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HIS TOIR E 

N  A  V  A  L  E  . 

D'ANGLETERRE, 

DEPUIS  LA  CONQUÊTE  DES  NORMANDS 
en'' 1066,  jufcju'à  la  fin  de  l'année  1734. 

TIREE  DES  HISTORIENS  LES  PLUS  APPROUVE'S, 
des  Manufcrits  originaux,  des  A3es  publics ,  des  Traités  ô  des  Journaux, 

AVEC  UN  GRAND  NOMBRE  DE  FAITS  ET  D'OBSERVATIONS 

qui  n'avoient  point  été  publiés. 

Traduiu  de  VAnglois  de  THOMAS    LEDIARD,  ci-devant  Secrétaire 


du  Roi  d'An^unt  y  &  fin  Envoyé  extraordinaire  en  Hollande, 


A     L  Y  O  N , 

Chez  les  Frères   DUPLAIN,    rue  Mercière. 


M    D  C  C.    L  L 
AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROI. 


r 


*    •  -  « 


•  -  v;ft       •   -  1 


0»  • 


•  •  •  > 


—  ^'ii 


HISTOIRE  NAVALE 

D  ANGLETERRE- 


LIVRE  QUATRIE'ME. 

CONTENANT  L'HISTOIRE  DE  TOUTES  LES 
Eacpédîdoos  navales  .remarquables»  &  des  chùks  qui 
font  acrivées  en  Angleterre  dqpuîs  la  sévoladon  jtt(qa*à 
la  mort  du  Roi  Guillaume* 


CHAPITRE  PREMIER. 

MxpiMiUm  navales  des  Anglms ,  &  autres  hhwnms  4a 

ramua  {a) 

A I  terminé  le  Livre  précédent  par  la  dépo- 


fidon  da  Roi  Jacques  II.  &  la  oulplttuon  de  add^  ifif. 
la  Flotte  après  le  dâiarquement  du  Prmce  d'O-  GoiitAum. 
range  9  au  mois  de  Novembre  i<j88«  xi»»#f. 
Depuis  ce  tcms  jafqu*aQ  1 5  Février ,  jour  auquel  le  j^'J^lJH,,, 
Prince  ôc  la  PrinceÛe  d'Orange  furent  élevés  far  le  trône  rixSvitSMÛ 

/  0  J«  qall  eft  &  propos  dequeîél'aifâitjafqu'ici.parceque 
d'informer  mes  Icdteurs  au  com-  les  matériaux  dont  ce  Livre  Se  les 
nicnccmcnt  de  ce  Livre ,  qu'il  rac  fuivans  font  compofés,  ont  été  tirés 
lera  impoffible  de  concinuer  à  cher  de  papiers  &  de  ièmlWs  volantes  , 
snaaiueurvi  rc  autant  d'eziâîn»*  tant  uspâmées  que  manoiaices; 
Tome  nu        ^-.^  A 
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Histoire  navale  d'Angleterre, 


^"^"^^^  par  la  déclaration  des  Lords  fpirituels  &  temporels ,  & 
Année  tiSf.       Communes  réunies  en  une  aircmbléc  libre  ,  fous  les 
vj  AUMJ.  jjQj^j     Guillaume  &  Marie,  Roi  &:  Reine  d'Angleterre, 
de  France  &  d'Irlande  ,  ôc  des  Domaines  qui  en  dé- 
pendent, il  y  eut  un  interrégne,  difcnt  quelques  hifto- 
ricns  :  &  d'autres  qui  prétendent  que  ce  terme  ne  peut 
convenir  aux  conftitutions  d'Angleterre ,  regardent  ce 
tcms  comme  la  continuation  du  régne  du  Roi  Jacques IIj 
mais  cet  efpace  de  tems  ne  fournllfant  rien  qui  puilTc 
trouver  place  dans  cette  hiftoirc ,  je  me  h.îte  de  pailèr 
au  régne  du  Roi  Guillaume  &  de  la  Reine  Marie, 
Prodamaiion     Leurs  Altcflès  (  car  la  Princefle  étoit  arrivée  de  Hollande 
'^'^^ 1^  veille)  n'eurent  pas  plutôt  accepté  la  Couronne  qui 
Reloc  Marie.  ^^^^^        oflfcrte  par  le  Marquis  d'Halitax  Orateur  de  la 
Chambre  des  Pairs ,  au  nom  des  deux  Chambres ,  qu'ils 
furent  proclamés  le  même  jour  à  Whiteall ,  à  Temple-Bar 
&  à  la  13ourfe  avec  les  (blemnités  ordinaires ,  aux  acclama- 
tions univerfelles  5c  à  la  fatisfadion  de  tout  le  peuple. 
L'a/TembWe     Lc  1  8  le  Roi  Guillaume  ayant ,  de  l'avis  de  Ion  Confcil 
coPTcitic  en  prîvc,  déclaré  l'AlIemblée  convertie  en  un  Parlement  lé- 
gitime, fe  rendit  à  la  Chambre  des  Pairs,  où  les  Communes 
l'accompagnant  à  la  barre,  il  fit  aux  deux  Chambres  un 
difcours,  &  leur  donna  (on  confentcmcnt  royal  pour  agir 
comme  Parlement.  Enfuitc  les  LorJs  proposèrent  un  bill 
pour  rejeter  6c  empêcher  toutes  les  difficultés ôc  les  difputes 

3uiauroicntpu  s'élever  au  fujct  deTallcmblée  &dc  la  feance 
e  ce  Parlement ,  qui  après  avoir  été  débattu  quelque  tems 
dans  la  Chambre  des  Conimunes,  palHi  enfin  dans  les  deux 
Chambres ,  6c  fut  fcellé  le  23  avec  l'agrément  du  Roi.  {a) 


Paxlcment, 


cependant  pour  porter  la  ponâ:ua- 
lirc  aulfi  loin  qu'elle  peut  aller, 
je  marquerai  au  commencement  de 
chaque  chapitre  les  Auteurs  connus 
que  j'aurai  confulttfs. 
Suppîimtnt  im     (.i)  On  peut  voir  par  l'adreflè  pré- 

i**Hi? W« i^i  ^"^"^^ '  î  '^^^ '  combien  la  ville 
GuiuJMm*.      de  Londres  fut  fènlible  à  la  conduite 
que  tint  la  Chambre  dcsCommunes 
clans  cçtteitcYoluuô  c^Laaordinairc. 


"  Nous ,  le  Lord  Maire ,  les  Al- 
"dermaiis  ,  &:  les  Communes  de 
«cette  ville  de  Londres  aficmblés 
«en  Corps,  prenons  la  libcrt(f  de 
«•nous  préfènter  devant  cctrc 
"Chambre  honorable,  pour  vous 
»»  faire  nos  très- humbles  rcmcrci- 
••mens  de  la  conduite  excellento 
M  que  vous  avez  tenue  dans  nos 
**  beibius  cxuàaes  U  pr  c{rans  ^  daas 


LlTAB  aVATRIt*MB,  ChAPITM  Ï.     '  \j 

Jjc  1 1  Avril  îc  Roi  &  la  Reine  furent  (ôlemncllcnicnt 
couronnés  à  Wellminllcr  par  l'Evcquc  de  Londres,  &  Amucifis,. 

prêtèrent  le  ferment  qui  avoir  été  auparavant  réglé  Sc  ^"•""*'** 
crabli  p.ir  acte  du  Parlement:  $c  le  même  jour  leurs  j^J^^^^"**"' 
Mijjftés  furent  proclamés  Roi  &  Reine  d'Ecofl'c  dans  ce  lume  Marie 
Royaume ,  fous  les  mêmes  limitations  de  fucceflion  ,  qu'en 
Angleterre  j  c'cft  à-dire  ,  que  la  fucccffion  pafleroit  aux  hcoffe. 
héritiers  du  corps  de  la  Reine,  &  i  leur  défaut  à  la  Piîn- 
cellè  Anne  de  Danemarck»  &  aux  hérîôers  de  ion  oorpss  tc 
•tt  défaut  de  ceux-ci ,  aux  héritiers  du  corps  du  Roi. 

Le  16  (Thiftoiredu  Roi  Guillaume  dit  le  15  )  la  Cham-   cuerr?  cî<f- 
bre  des  Communes  alla  trouver  Sa  Maicfté  en  corps ,  &  f'^ï^'^**"^* 
lui  prelenta  une  adrcfle  pour  déclarer  la  guerre  contre 
la  France;  &:  le  7  de  Mai  elle  fut  cffccl:ivcment  déclarée 
dans  les  termes.  Mais  revenons  aux  affaires  navales,  {a  ) 


M  un  tenu  où  notre  religion ,  nos 
■•vies  Se  nos  biens  étoienc  fi  vifi- 
wblenienc  menacés,  8c  plindpa- 
••Icmcnt  de  l'adrelTc  que  vous  avez 
wprcfcntéc  à  Sa  Majcik-  le  cinq 
•idii  courant  ;  &  dilatons  que 
•Miorrc  réQution  eft  d'aider  Sa 
wMajcfté,  &  la  mettre  en  état  de 
M  pouvoir  (ôutenir  fês  alliés  an 
"dehors,  réduire  l'Irlande  Sc  dé- 
»»  fendre  la  religion  Proteftante.  » 

à  cette  adteilè  qui 
fit  faîteaux  Sberifis  |nr  l'Oiateitr 


fur  la  réfolution  de  la  Chambre 
oui  lui  en  donna  la  commiflion  , 
fait  connottw  l'heiireiiic  &  mu- 
tuelle harmonie  qui  répnoir  alors 
entre  les  rcpréfencans  de  tout  le 
Corps  de  la  nadon  &  (à  capitale  la 
ville  de  Londres ,  &  les  véritables 
zelTentimens  que  les  premiers  curent 
du  courage,  ae  la  confiance ,  de  la 
libéralité  Se  des  fcr%'ices  que  la  der- 
nière rendit  à  tout  le  royaume  dans 
cecGc  occalion,  fi«iôc  que  l'état  des 
adàires  l'exigea. 


Mémoire  ie(')  ^^^^     Marine    Angleterre,  relie  qu'elle  était  U  1$  Dietmim 


la  Matuie  far 
IVpys. 

Vaisszauz. 


1 6 88  jour  de  la  dcpojîtion  du  Roi  Jacques. 


Galtotiboinhi 

BrûloU. 

Heus. 

Oatquei. 

Caicnes. 

Smachi 

Tachts. 


En  mer  i 

Dans  les 

Réparés. 

Ou  auf- 

Nouvel- 

ou jr 

potis  qui 

qucls  on 

le  ment 

allant. 

ecoiciu  à 
réparer. 

iiavùl- 
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CUIUAUME. 


4  .*  MisTomi  HAVAL2  d'Angietikiiz , 

Combat  naval  dotmi  paf  C Amiral  Herhm  amut  0» 
François  i  dans  la  baie  de  Bantry» 

Le  Roi  Guillaume  Tentant  àc  quefle  importance  ît 

fcroit  de  mettre  en  mer  de  bonne  heure  cette  année  une 
Kea»tt.    flotte  puillànte,  fur  tout  pour  cmpcchcr  le  Roî  de  France 
d'envoyer  au  Roi  Jacques  un  corps  de  les  troupes  eu 
Irlande  (a),  ne  nêglig,ea  rien  des  prc^aratiti  nécefl'aires 
£f  p.2XMHi/.poar  cet  «çffirt. 

Te^T""  ^    L*Ainîral  Herbert  qaî  bîençéc  fiit  crcè  Comte  de  Tor- 
De  umft  nngton^  fut  iioiiuné  le  14  Mars  Amiral  de  cette  flotte  j» 

&  le  mcmc  avec  le  Comte  de  Carbcry ,  les  Chevaliers 
li.rkit  noiTi.  Michel  de  VVarton  ,  Thomas  Leé  ,  Jean  Chichely  ,  Jean 
"Uioi™"*^  ^  Lowther ,  &  M.  Sacheverit  furent  faits  Lords  Commillàires 
pour  exercer  la  charge  de  Lord  grand  Amiral. 

Le  10  Mars  l'Amiral  Herbert  à  Ion  arrivée  à  Plimouth 
trouva  que  les  vailTeaux  qui  a  voient  ordre  de  le  joindre 
du  c6té  de  Teft ,  étoient  reftés  aux  punes  faute  de  vent  $ 
6c  le  lo  Avril  ceux  qui  étoîent  deftîoés  pour  la  Méditer^ 
ranée  reçurent  ordre  de  Taller  trouver. 

Il  avoir  eu  avis  qitelque  tems  auparavant  que  le  Roi  Jac- 
ques avoit  débarqué  le  i  r  de  Mars  à  KingHde  en  Irlande. 
Aînfî  il  partit  pour  fe  rendre  fur  cette  côte,  avec  tous  les 
vailleaux  qu'il  put  rallèrabler  k  la  hate  ,  dans  l'erpcrancc 
de  furprendre  le  convoi  à  Ton  retour.  11  commanda  au 
refte  de  la  Hote.de  Je  fuivre,  ôc  pour  ne  point  perdre  de 
tems ,  de  partir  iêuls  £uis  attendre  tes  autres  :  le  liëu  du 

Kfi.tiGMtU    *('')  Le  Roi  Guillaume  annonça  »»pour(ôûtenir  (es  alliés  au  dehors, 

.  le  vingc-fcpc  Février  à  la  Chambre  »»réduirc  l'Irlande ,  &  défendre  la 

de$  Communes  ,  qa'il  avoir  eu  "rcli^on  proceflante&lesloixdu 

avis  que  le  Roi  Jacques  avoit  mis  «Royaume».  Les  Pairs  concou- 

à  la  voile  à  lireft  avec  un  nonabrc  rurcntà  la  même  rcfolution,  &  les 

conlidérable  de  troupes  françoifès  »  deux  Chambres  convinrent  le  «inq 

■«dans  le  deflcin  de  débarquer  en  Mars  de  piéfcnrcr  une  adreffc  à  Sa 

illande  :  fur  quoi  les  Communes  Majefté  à  ce  fujet  :  c'cft  celle  donc. 

Mcfardrent  oiianimement  *■  qu'd-  il  eft  fait  menoon  dans  i'adreflè- 

M  les  étoient  réfblues  à  aider  le  Roi  4e  la  VÎUc  de  LondlCIb. 
I*  de  kors  vi«  £c  de  kais  famines» 
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rendez-vous  fut  fixé  fur  la  côte  d'Irlande  »  ou  à  dix  lieues 

à  l'oucft  de  Scilly.  Année  .«g^,. 

L'Amiral  fe  trouva  devant  Cork  Ir  17  d'Avril  (a)  avec 
^  fciilcincnt  douze  vailTèaux  de  guerre,  un  brûlot ,  deux  [/"^^^^J^J 

yachts  U  deux  fmachs.  Il  y  reçut  la  confirmation  des  nou-  lande, 
vellcs  qu'il  avoit  apprifes  auparavant ,  que  Je  Roi  Jacques 
avoit  débarqué  deux  mois  auparavant  à  KiDgfale ,  efcorté 
par  11  vaiuêaux  François;  Cet  avis  le  détermtoa  â  aller 
d'abord  croiièc  à  la  hauteur  de  BrcH: ,     de  parcourir  de 
côté  &  d'autre  tous  les  ancrages»  dans  l'ei^ancede  ren- 
contrer ces  vni(Te,iux.  c]uî ,  à  ce  qu'on  lui  avoit  dit ,  dé- 
voient prendre  à  Brcll  un  Iccours  confldcrable  que  le  Roi 
de  France  cnvoyoit  au  Roi  Jacques:  cependant  voyant 
fcs  efpéranccs  trompées  ,  il  s'en  retourna  iur  les  cotes  d'Ir- 
lande ,  &  découvrit'  le      Avril  au  ibir  i  la  hauteur  de  ii  app«rfoîf 
Kbg&lê.une  flotte,  de  44  vaillèaux  qui  (è  tenôient  Ibus  '^^o^eFnwr 
le  vent  5  il  Ht  auiG  la  même  manœuvre  toute  la  nuit  pour  ^ 
les  empêcher  de  gagner  Kinfale.  Lç  .5Q  il  apprit  que  Fen- 
nemi  étoitallé  à  Baltimore,  il  l'y  fuivît;  mnis  ne  ry  trouvant 
pas,  il  jugea  qu'il  devoit  tourner  du  cote  de  l'oueflj  c'cfl 
pourquoi  il  partit  pour  le  cap  Cléar  par  un  vent  d'eit,- 
&  il  le  trouva  le  foir  à  l'ancre  dans  la  baie  de  Dantry. 

Il  reda  k  la  baie  jufqu'au  matin ,  &  porta  vers  les  en-  Force  dd 
nerais  dès  la  pointe  du  jour:. dans  cet  intervalle  fes  forces 
avoient  augmente ,  2c  il /ê  trouva  i  S  vaideaux  de  guerre, 
le  Ocirmouth  petite  frégate  &  un  brûlot  (fuivant  M.  le 
Secrétaire  Burchett  &  autres)  mais  Kcnnct  en  compte  ii^ 
içavjoir,hukdu  troilièmerang,  dix  du  4,  un  du  5:  fie  deux 

Xtmut.        f'O  Suivmr  \\.  le  Secréraîre  wlandcjil  réfolut  d'aller  droit  à 

^  lui  Purchctt  :  mais  luivanr  la  relation  «Brefti  mais  comme  il  fbulHoit  ui» 

^'     que  nous  trouvons  de  cette  expé«  «vent  d'orient ,  qui  pouvoit  bien 

dition  dans  la  colleifliondcKcnnet,  "permettic  à  la  flotte  Françoifc  de 

l'Âmirat  doit  avoir  été  d'abord  fur  »  lortir ,  il  prit  le  vingt-  quatre  la 

kl  côifefd^andeicartl'dit,  **  qoe^  »»rootc  de-'  Kîiig&le.poiir  h  icn- 

V»  l'Amiral  Herbert  ayant  réparc  »> contrer.  Le  vingt-neuf, 
»au  pott  dc-^Milford  les  domma-  .     Cene  relation  s'accorde  padâî- 

"gcs  que ^ liiî  awNent  CAttlZ  les.  lement  kvtc' cdïe /fa'an  tcoov» 

>miiivat»  'vfm -Sk  k -'côce-  d'Ip^  dans  l'frUkoin duFxiiGnilbtuMi» 
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'€  HrSTOlILE  NAVALE  D'A  NGLBTE  JLILB,- 
allèges.  Les  François  étoîcnt  à  i'ancre  ,  &  avoicnt  iS 
*  vaillcaux  de  guerre,  dont  la  plùpirt  portoîcnt  60  yii'^ii'k 
yo  canons  ,  &C  quelques  uns  davantai^c,  avec  cui  ]  bi  ii'ots, 
commandes  par  M.  Cli  iteau  Renaud  :  les  vii.i'ciux  de 
•  tranlpurc  (cjui  avoient  porté  près  de  5000  hv)mnies  cq 
Irlande  )  étoicnt  poflés  à  quelque  dUlaoce  i  l'abri  du 
vent. 


'eux ,  ils  fondirent  fur  lui  en  très-bon  ordre  avec  leurs 
a 8  vailTeaux  de  guerre  ,  2c  les  cinq  brûlots  lur  une  même 
ligne:  un  de  leurs  vaiikaux  étant  arrivé  à  une  portée  de 
rooufquct  de  la  Défiance  qui  conduiiuic  Tavant- garde ,  M« 
de  Chateau-Renaad  donna  le  lignai  de  la  bataule ,  6c  ils 
commencèrent  nne  adion  que  les  autres  continuèrent 
en  s*attachant  chacun  à  un  vaiflèau  ennemL  L*Âm!rat 
fit  plufieurs  virements  pour  tâcher  de  gagner  Tavantagc  du 
▼ent,  ou  du  moins  pour  combattre Vennemi  déplus  près» 
\  qu'il  ne  fembloit  le  délirer  :  mais  voyant  qu'il  ne  pouvoir  en 

venir  à  bout ,  ôc  qu'il  n'ctoit  pas  en  état  de  ioutenîr  un 
combat  aufH  inégal ,  (  parce  que  la  manœuvre  qu'il  faifoit 
étoit  fort  defavantagculé  )  il  ^agna  le  large  ,  tant  pour 
ranger  iès  vaiflèaux  far  une  ligne  régulière ,  (jue  pour 
Uj  Trançoîs '■^g'ig'^s''  ^  vcnt,  rfîl  étolt  pofflbie.  Lcs  Francis  eurent 
iludent  le    tant  d'attention  de  le  pourfuivrc ,  que  TAmiral  ne  put 
'u?"«'"1ffrwottyer  l'occafion  d'eflèauer  Ton  delfeinj  de  forte  qu'ayant 
Tamage,&  fe conônué  de  iê  battre  en  retraite,  l'Amiral  François  prit 
jcuTCTt  cUnsjg  parti  de  Ce  retirer  dans  la  baie. 

L'Amiral  &  quelques  autres  de  fes  vailTeaux  avoient 
leurs  mâts  &  leurs  cordages  tellement  endommagés  , 
qu'il  n'y  en  avoit  pas  la  moitié  qui  fut  en  état  de  tenir 
plus  long-tems  »  ainfi  ils  ne  poaruitvîrent  point  Tennemi  : 
il  y  a  apparence  que  les  François  (bufiirent  beaucoup  de 
leur  coté.  On  ne  (çait  H  leur  Amiral  avoit  des  ordres 
bornés;  mûs  il  eft  certain  qu'il  ne  profita  guércs  de  Ces 
«Taatagct:  car  Cua  ^uks  de  celui  du  vent»  ki  ùxcc^ 
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Liy&S  atTATllIE*ME»  ChAFXT&B  1.  ^ 

ètoKnt  encore  doublées  par  la  groflèur  de  iès  vaiflèanx  6l 
par  le  nombre  des  bHilots»  {a)  ^""«^^ 

Si  donc  on  veat  pefer  toutes  les  cîrconftanccs ,  &  fur  ^^^^ttAUj^' 
tout  examiner  que  la  plupart  des  vaifîcaux  Anglois  étoicnt 
mal  fournis ,  il  faut  convenir  que  nous  en  lortimcs  plus 
heurculcment  qu'on  ne  dcyoit  naturellement  ic  le  pro- 
mettre i  oa  doit  dire  à  l'honneur  des  Anglois  tant  Officiers 
que  Matelots,  qu'ils  &  condaifirent  avec  le  . courage  iSC 
la  vigneur  de  tres-braves  gens.  Ils  n^eurent  pas  plus  &  94 
hommes  tués,  6c  250  ou  300  de  ble(Sbt  Le  Capitaine 
George  Aylmer  de  Portlaod  &  un  Lieutenant  furent  les 
ièuls  OHiciers  qui  périrent  dans  cette  journée  :  les  vaidcaux 
ne  furent  point ,  ou  du  moins  que  très-peu  endoU^IIlàgés» 
iî  ce  n'cA  dans  leurs  voiles    leurs  agrès.  (  6) 

{4)  Ils  avoient  encr'autres  dix-  &  y  fut  reçu  avec  de  grandes  acch« 

huit  vaidèaux  ,  dont  les  moindres  mations  de  joie  :  il  fit  (  dit  mon 

étoicnt  auflî  gros  que  rËlifabeth^à  Auteur)  un  voyage  en  Irlande  Qc 

bovd  duquel  écoic  f* Amiral  Anglois.  en  tevînc  ;  débarqua  (es  troupes  , 

j^p.    _       (f>)  Comme  les  François  s'at-  mit  en  démute  la  flotte  d'Anglc- 

tribuéntl  honneur  de  cette  journée,  terre,  prie  «n  revenant  fcpt  vail^ 

.  &  qu'on  fit  des  téjouit&nces  en  (eaux  HoUandoîs  richeroeiK  char-  j 

Fianoé  à  cette  occafîon ,  le  Icâeur  gés ,  ramena  &  flotte  en  auflS  bon 

ne  fera  pas  Gché  d'entendre  de  état  que  quand  elle  étoît  (ortie  du 

^        quelle  manièie  ils  en  ont  parlé.  Le  port  j  &C  ht  tout  cela  dans  l'efpace 

Père  Daniel  dit  que  le  Gdibw  de  de  ooBe  ou  douze  jours.  Unvai(^ 

Chatcau-Renaud  ,  Licmemnt  gé-  fcau  ccmtnrindc  par  le  Chevalier 

néral  de  la  flotte  Fiançoilc  ,  eut  de  Cocdogou  fut  mis  en  tèu  pen- 

ordre  de  conduire  en  Irl.imie  un  dttiile  combat  par  un  boulet  de 

convoi confidcrabledeprovi(tons&  canon  qui  tomba  par  hazard  au 

démunit  ons ,  Se  trois  mille  homA  milieu  de  pluHeurs  grenades  «  allu« 

mes  de  tr^  >u \ks  :  tandis  qu'il  écoic  ma  un  baril  de poudrequi  fit  (àoier 

occupé  à  iléhirquer  Tes  forces ,  il  en  l'air  une  partie  de  l'i^peron. 

reçut  avis  que  l'Amiral  Anglois  De  Larrey  dans  fon  hift.  de  t'raucc     urriy , 

Herbert s'approchoit  à  la  tète  de  h  fam'  Loois  XIV>  fidc  enooie  plus  uifi^dt  frm*4 

flotte  Angioife ,  à  deflèin  de l'atta-  d'honneur  aux  François, &  prétend 

quer.  Les  deux  flones  étoicnt  à  peu  queleurflotte  n'ctoitquedc  i  x  vaifl 

près  de  forces  égales  ;  NL  de  Clia-  Icaux  de  guerre  ;  il  ajoute  qu'avec 

teau-Renaud  s'avança  pour  rece-  ente  petite  flotte ,  ils  défirent  YAn 

voir  les  A!i^!<ns,  qu'il  défit  ,  &  mirai  Anglois  qui  en  avoit  iz. 

pourCuivic  julqu  à  ce  que  la  nuit  D'après  ces  récits  pompeux ,  ne 

nvorilâleiir  cetniceiil  vintàBreft  s'imaginerois^»  pas  qu'ils  rem* 

ifrisavott  (kborqiiélfla  monde»  poicèpc  une  rmk»  conj^tfm 
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s      Histoire  navale  d'Angleterre, 

Apres  ce  combat  ou  plutôt  cette  cfcarmouchc ,  l'Amiral 


jiuiit.  16  6^.  renjjf  ^^  rendez-vous ,  qui  étoit  à  dix  lieues  A  l'oucfl; 
L'Ai  àrai  fc      ^^^^^      Scilly ,  où  il  cfpéroit  trouver  un  renfort  aflèz 


CUIL  AlTME. 

ttouTc  au  ren-  confidérable  pour  le  mettre  en  état  d'aller  chercher  les 

Ui ritheadî'^  François.  Mais  voyant  ("on  attente  trompée ,  il  retourna  à 
Spithead,  où  il  trouva  des  ordr'**  pouj  reparer  aufTi  tôt  la 
flotte.  Tous  les  vailfeau"  n'avoîcnt  pas  cncoi'e  joint, 
mais  qui  ictoient  avancés  jufqu'ii  PÏiniouth  ou  Scilly , 
furent  renvoyés  à  Spitc|cad ,  où  ceux  qui  vcnoicnt  de  l'eft 
avoient  auffi  été  dépccnés  jufqu'à  nouvel  ordre,  (a) 

On  fit  tant  de  diligence  pour  réparer  la  flotte ,  que  l'A- 
miral l'avoir  déjà  conduite  à  la  hauteur  de  Torbay  dès 
le  milieu  de  Juin  i  8c  peu  de  jours  après  piuficurs  vaillêaux 
appartenant  aux  Etats  Généraux  arrivèrent  à  Spithe^d  avec 
leur  Amiral ,  un  Vice-Amiral ,  ôc  un  Contre-Amiral.  Ils 
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fur  tout  le  corps  de  la  flotte  An- 
gloifêî  Mais  nous  avons  vu  ci- 
dcvaiit  que  ce  n'en  ctoit  qu'une 
petite  partie  ,  Se  que  l'avantage 
qu'ils  remportèrent  ,  fi  c'en  fut 
'    un»  ne  fut  gucrcs  conlîdcrablc. 
ififf.  du  Roi     On  prétend  que  le  Roi  Guil- 
GuUUum.     laume  dit  en  apprenant  la  nouvelle 
de  ce  combat  naval  :  «  Cette  ac- 
M  tion  ctoit  néccrtàire  dans  un  corn- 
"  mcncement  de  guerre  i  mais  dans 
»» le  cours  de  la  guerre,  il  y  auroit 
•»dc  la  témérité. 

(j)  Le  Roi  vint  lui-même  quinze 
jours  après  à  Portfmouth  ,  tant 
pour  preflcT  la  réparation  de  la 

•  :  - '  flotte,  que  pour  diftribucr  des  rc- 

c^mpenfcs  aux  Officiers  &  aux  fol- 

j.  _  dats  qui  s'étoient  diftingués  dans 

l'adkion.  Herbert  fut  déclaré  Ami- 
ral ,  &  bientôt  après  fait  Osmtc 
de  Torington  ;  Jean  Hashby  Ca- 
pitaine de  la  Défiance ,  Se  Clouf- 
aefly  Shovcl  Capitaine  de  l'Edger, 
furent  créés  Chevaliers  ;  chaque 
foldat  eut  une  gratification  de  to 
ichcllijig$3  Se.  outre  cela,  on  fie 


un  prêtent  aux  veuves  de  ceux  qui 
avoient  perdu  la  vie. 

Vers  ce  tems  ,  ou  même  aupa- 
ravant ,  la  plûpan  des  Princes  Se 
des  Puiflanccs  de  l'Europe  recon- 
nurent leurs  Majcftés,  Se  les  fi- 
rent complimenter  fur  leur  heu- 
reux avènement  à  la  Couronne 
d'Angleterre  ,  par  leurs  Miniftres 
publics  :  &  principalement  l'Em- 
pereur par  NI.  Hortman  ;  le  Roi 
d'Efragnc  par  Don  Pedro  de  Ron- 
quillo  ;  le  Roi  de  Suéde  par  M. 
Lectivcnbcrg  ;  le  Roi  de  Danc- 
Iharck  par  MM.  PlelT^  Gcrfloiff  ; 
l'Elcétcur  de  Brandebourg  par  M. 
Sclunettau  ;  les  Ducs  de  Brunfwick 
&  de  Lunebourg  par  le  Baron 
von   Schutz  ;  le  Landgrave  de 
Hedc  -  Cadèl  par  le  Baron  von 
Goertz  ,  Se  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-unies  par  MM.  van  En- 
gelnburg  ,   van  Wiifcn  ,  va» 
Odyck.van  Cittcrn  &  vanDickvelt, 
qui  fc  diftingucrcnt  de  tous  les  au- 
tres par  vme  entrée  irés-magnifique. 

partirent 
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^partirent  avec  M.  Rufïel  (qui  fut  depuis  Comte  d'Orford,}  "^^"^^ 
niais  qui  ctoil  alors  Aminl  de  refcadre  blcuë,  &  mirent  à 
ta  voile  le  i  Juillet  pour  rejoindre  le  corps  de  la  flotte  i  ce  L'A^^raT' 
que  firent  aufTi  plulieurs  autres  vaKTcaux,  à  mefiire  qu*ils  Ruff^ri  avec 
y  arrivoient ,  fuivant  les  ordres  qu'ils  avoient  reçus.        {^j^  ^ 

Opérations  de  la  Flotte  unie. 

Le  Vice- Amiral  Klllegrew  avoit  été  porte  pendant  quel-    Et  u  viee* 
ique  tems  avec  une  cfcadrc  à  la  hauteur  de  Dunkcrquc  ,  Amiral  Kilte. 
pour  empêcher  les  vaillcaux  François  de  ioriir  du  port  i  L'a«(ft!^*"* 
mais  ne  trouvant  que  quatre  yaiilèaux  dans  la  sade  Fla- 
mande «  dont  il  y  en  avoit  trois  petits  »  il  reçue  aufli  le» 
mêmes  ordres  de  rejoindre  la  flotte.  Cette  çedte  encadre 
conGfloit  en  vaiilèaux  marchands  qu'on  avoir  loués  pour 
faire  le  (crvicc,  fi  on  en  excepte  le  Kent  vailïcau  de  guerre 
du  troifième  rang,  deux  petites  frégates  &  deux  brCdots  : 
c'eft  pourquoi  on  les  avoit  placés  dans  diflPcrens  portes , 
comme  n'éunt  pas  propres  pour  combattre  dans  la  ligne 
de  bataille* 

L'Aooiral  croifk  pendant  ce  tems  fui^  tes  cÔtcs  de  l<^rance  L'Amiral 
&  dans  les  parages  de  côtés  &  d'autres,  fans  qu'il  lui  arrivât  , 
tien  de  remarquable  3  &  lut  la  hn  d  Août ,  la  biere  lui  man-  ce. 
quant,  il  fut  oblige  d'aller  à  Torbay ,  lieu  à  la  vérité 
tort  propre  pour  rafraîchir  1%  Botte,  mais  le  peuple  de  la 
côte  le  trouva  mauvais}  car  il  la  regardoit,  peut-ctre  fans 
raifon,  comme  ane  pierre  d'aimant  qui  avoit  un  pouvoir 
trop  attraédf.  La  ùÈon  étant  trop  avancée  pour  tenir  plus 
Jone-tems  la  mer  ,  en  corps,  on  envoya  dans  le  port  le» 
vai&anx  qui  avoient  plus  belôb  d*êtrc  réparés ,  &  fur 
tout  ceux  des  plus  bauts  rangs:  le  rerte  fut  partagé  eu 
plufieurs  efcadres  pour  être  employé  en  diiïcrcns  endroitsk 
Comme  je  fub  obligé  de  parler  féparément  de  ces  efca- 
dres, &  des  autres  qu'on  avoit  détachées  auparavant,  je 
commencerai  par  celle  que  commandoit  M»  Georgç 
Rooke.  [n) 

(^)  Il  fot  dans  la  fuiic  ic  Chevalier  Cîeorffe  Rooke»  Amiral  de  I» 
Hooe  &  Vice-Amml  d'Aoglcfcac. 

Tbff»  ///•  1 
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Opàmhns  de  tEfcadn  Je  M,  Georges  Rook  fur  la  câtc 

Agnce  M.  Rookc  ayant  reçu  au  moîs  d'Avril  orJrc  d' illcr  avec 

GouiAUMs.  une  efcadrc  lUr  la  côte  d'Irlande ,  pour  aider  les  Généraux 
des  troupes  de  terre  à  réduire  ce  Royaume  ,  arriva  à  la 
hauteur  de  Greenok  vers  le  i  o  de  Mai  avec  une  partie  de 
cette  eicadre ,  fie  cnfuitc  fit  ordonner  par  le  Chedcr,  au 
Bonaventore  &  autres  vaiilèauz  de  le  joindre  à  la  hauteur 
de  Cantire. 

iirfpropofe    La  première  chofê  quî  demandoit  fôn  attention,  étint 
fmiinndr.'.'      ^^^oxxx%  de  Londondcrry,  U  réfolut  d'y  aller  fi-tôt  <jue 
le  relie  de  (es  vaifTeaux  auroît  joint.  Car  jufques-là  il 
n'avoitavec  lui  que  le  Deptford,  l'Antclopc,  le  Greyhound, 
la  kaiche  nommée  le  Pécheur  du  Roi ,  &  le  yacht  la 
Henriette.  Arrivé  le  ix  à  la  hauteur  du  cap  Cantire,  il 
reçut  avis  du  Capitaine  Youngc  qui  commaodtMC  !ei 
troupes  du  Roi  dans  cet  ëaneons,  qu'un  corps  d'Ecoflbîs 
Mais  il  Tas'étoïc  rcutii  duiis  les  ifles  de  Gcga  8c  de  Kara  fituées  à 
SMdeGe"a&  Cautire  :  il  y  fît  voiles  fans  délai ,  &  ce  ne  fut  pas 

fins  beaucoup  de  peuies  &  de  dangers  qu'il  en  approcha  j 
les  ennemis  vnvint  que  le  Capitaine  Younge  dcSarquoit 
fês  troupes ,  le  jctacat^^n^dcfo^drc  dans  leurs  chaloupes 
&  fc  fauvèrcnt.  >  ^ 
Il  rencontre    Lc  8  Juin  il  Tcncontra  le  Bonavcnturc,  THirondelIc 
»nÊi'k&"«-^  le  Darmouth,  &  une  flotte  de  batîmens  de  tran(port 
btcunras\" avec.  Je  Major  général  Kirk:  il  s'avança  aveclai  duc6tè 
t^Bo^pw*     de  DetryS  nuiis  ayant  été  jeté  dans  la  baie  de  Rathlin, 
y  (tiè  retenu  jufqu'au  i  z.  En  arrivant  avec  fcs  forces  à  U 
hauteur  de  Lough-Foyle ,  il  ordonna  au  Darmouth ,  au 
Greyhound  &  au  Pécheur  du  Roi  de  fuivrc  les  ordres 
du  Major  général  ,  parce  qu'étant  les  plus  petits  &  les 
plus  légers ,  ils  étoient  les  plus  propres  à  remonter  la  ri- 
vière }  le  Roi  avoit  auparavant  mis  rHirondelic ,  vaillcau 
jdu  quatrième  rang  ,  fims  le  commandement  du  Major 
général:  le  Deptford ,  le  Vooavoiture»  k  Poctland 
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l'Antelope  rcllcrcnt  à  l'embouchure  du  port ,  pour  ctrc 
prêts  à  Icrvir  d.ins  toutes  les  occalions,  &  mettre  les  troupes 
Z  1  abri  de  toute  att;u]ue  du  cote  de  la  mer. 

Si-tôt  cjue  le  Major  gcueral  le  fut  avance  à  une  petite  On tient  con- 
dilUnce  de  la  place,  il  aflTcmbla  le      Juin  un  conseil f^JJ^'J'^ 
de  guerre  à  bord  de  l'Hirondelle >  (a)  ils  écoient  prefque iméatj, 
fun  quil  y  avoit  une  digne  à  travers  la  rivière ,  un  peu 
au  dellus  de  Brookhall,  dans  un  lieu  appcilé  le  fort- 
Charles,  que  cette  barre  étoit  faite  de  chaînes  &  de 
cables  &  flotantc  fur  des  pièces  de  bois  ,  &  qu'il  y  avoit 
2  chacune  de  (es  extrémités  des  redoutes  garnies  de  canon. 
Ils  ctoient  pareillement  informés  qu'il  y  avoit  des  deux 
côtés  le  long  de  la  rivière ,  des  moufquetaires  retranchés  y  > 
qu*on  avoit  coulé  à  fond  plufîeurs  barques ,  &  jeté  des 
troncs  d'arbres  garnis  de  crocliets  de  fa*.  Ils  étoient  déjà 
bien  convaincus  qu'il  n'y  avoît  aucun  lieu  de  douter  de 
cette  partie  de  ravcrdflèment  qui  avoit  rapport  au  canoni 
car  le  Grcyhound  en  avoît  été  fort  maltraité  en  remon- 
tant la  veille.  Ceft  pourquoi  il  fut  réfolu  de  refter ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  euffent  reçu  du  renfort,  &  de  tâcher  en  failant  r^'ol* 
une  delcente,  d  obliger  les  ennemis  a  lever  le  licgc.  renfort. 

Le  Major  général  propofâ  ep  attendant  de  s'emparer  Etenatten- 
de  l'ifle  d'Inch:  le  Chef  d'efcadre  embarqua  fur  les  vaîA  à»»  iTmcm 
feaux  de  guerre  un  détachement  de  troupes  fous  les  ordres 
du  Colonel  Scuart,  qui  arriva  le  p  Juillet  à  Lough  Snrilly, 
&  jeta  l'ancre  auprès  de  cette  ifle.  Le  lendemain  matin 
les  troupes  furent  débarquées ,  &  le  paflage  de  l'ille  à  la  Débarqnemem 
terre  ferme  fut  affuré  le  i  6  par  deux  redoutes  &  une  «ouj», 
batterie  de  canon  ,  aux  côtés  de  laquelle  le  Grcyhound 
&  le  Pêcheur  du  Roi  étoîent  amarrés.  LoiChef  de  l'ef- 
cadre  mit  à  la  voile  avec  le  Deptfbrd»  le  Bonaventure 

(4)  A  ce  confcil  alTiftcrent  le  chard  ,  Ingénieur  }  1«  Capirainet 

Colonel  Scuart,  le  Chevalier  Teaii  Cornouaillc, Capitaine  dcl'Hiron» 

Hanmer  ;  W  Lieutcnans  Colonels  ciclle ,  Leakc  du  Darmouth  ,  Gil- 

S.  Jean ,  Woldey ,  Dampier ,  de  la  lain  du  GtefboutMl ,  Saondériop 

Banc& Landini, les  Majors Rowc,  du  yacht  Henriette,  ^-  RoysOj^ 

Ti&a     Caiviilc  >  le  Ma jox  fU-  uioe  du  Pécheur  du  Roi. 
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 &  le  Portland  ,  pour  fe  rendre  à  Lourh-I  ox  'c  ,  où  il  rco-* 

Qgggj^^jg^  contra  le  Major  gênerai  qui  delcendoit  avec  les  vailleaux 
de  tranfport  de  Kilmore  ,  dans  l'intention  de  débarquée 
fès  troupes  à  l'ifle  d'Inch. 

LeChefiTer. 

eidce  met  i  ! 
Toile  pour 

pourfaÏTre  ^     , 

Taiflèau»! an.  &  deux  Taiflèaux  Âogbb  proche  dc  Cantire,  6c  qu'ils  en 

•  ctoient  partis  avec  quelques  troupes  pour  le  rendre  a  1  ma 

Mull ,  il  partit  auffi-tôt  &  arriva  à  cette  illc  le  lendemain: 
mais  les  vaiilcaux  François  en  étoient  repartis  quatre  jours 
auparavant ,  &  avoicnt  dirigé  leur  courlé  vers  la  côte 
Mut  kl   méridionale  d'Irlande.  Le  matin  même  de  Ton  arrivée  , 

"""'^  on  traniporta  un  bataillon  de  près  de  400  hommes  de 
lllle  i  la  terre  ferme,  8c  les  Officiers  fiiivhent  dans  deux 
petits  bâdmens  j  mais  les  Irlandoîs  ne  virent  pas  plutôt 
nos  gens  palTcr  A  terres  qu'ils  c]ui^èrent  le  rivage,  Se 
s^enfuîrcnt  dans  les  montagnes.  Sî-tôtquc  le  Comm;îndant 
H  ruine  le  cut  battu  en  ruine  le  château  qui  appartenoit  au  Com- 

rabSliâT  "^^^^^^^'"^  Macklaine ,  il  mit  à  la  voile  8c  quitta  cette  ifle. 

Le  matin  du  jour  iuivant  étant  à  la  hauteur  de  l'ille  lia  » 
il  rencontra  une  petite  chaloupe  avec  un  exprès  du  Duc 
Hamihon ,  (jui  lut  donna  avb  que  les  Irlandob  avoient 
deflon  de  tirer  encore  des  troupes  de  Carrikfergus  5  Sc 

3ue  poiur  cette  raifon  il  le  prioit  de  continuer  de  croiièr 
ans  ce  parage»  afin  de  les  empêcher  d'exécuter  leur 
projet. 

lesîiabitanj  Juîn  ,  le  Portîand  apporta  au  Commandant 

dcLondondct- une  lettre  du  Major  général,  par  laquelle  il  lui  donnoit 
^aad»  enré^  avis  du  dcpifcrable  état  où  fe  trouvoient  nos  troupes  dans 
nii^fiiiKdeLondonderry ,  faute  de  pronfions  ;  qulbavcûenc  véca 
tincii       pendant  quelque  tems  de  peaux  de  cniens  &  de  chats  $ 
qufil  étoît  revenu  d'Inch  avec  rHirondelIeflc  trob  vaiflèaux 
chargés  de  vivres ,  8e  réiblu  de  tout  entreprendre ,  quoi 
le  Major  gé- qu'il  en  pût  arriver,  pour  les  jeter  dms  la  ville;  néan- 
"ïfSution**  £  "'^^'"S  qu'il  penfoit  que  le  foutien  de  cjuclqucs  autres  d< 

iniooanr.  am  valilçaax  contribucroic  à  ^cilitcr  k  iucccsi 
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Livre  Q.UAtme'me,  Chapitre  I.  rj 
Sur  cet  avis  le  Commandant  laillli  le  Bonaventurc  &  — 


le  Portland  dans  Ton  porte,  &  s  avança  avec  le  Dcpttord  _ 

ôc  le  Darniouth  pour  lecounr  le  Major  gênerai  j  il  envoya  commaa- 

Ic  Darmouth  à  Kilmore  recevoir  Ces  ordres  >  &i  revint  i»nt  lui  p:te 

enfuite  trouver  le  Bonaveatnre  U  le  Portland,  dans  le'^'^^°*^ 

deflèin  d'y  refter  jufqu'à  l'arrivée  des  trob  vaiflèaux  quil 

attendoîc  de  la  part  du  Comte  de  Torrington  :  au  moyen 

de  ce  fecours,  la  place  fut  bientôt  iccourae(0)  de  le  uUgtintê 

iîcge  levé. 

Vers  le  même  tems  les  troupes  du  Roi  (^)  commandées  Viftoïre  rem» 

poit^  par  let 

(  4  )  Voîcî  comment  on  s'y  prît  :    difficulté  qu'il  y  avoît  i  rompre  Se  "•"feuhRo^i 

franchir  la  barre»  allèrait  à  la  ville 


le  Moncjoy  de  Derry  commandé 

Î)ar  le  Capitaine  Browning ,  Se  le 
'hccnix  de  Colrain ,  par  le  Capi- 
taine Douglas,  tous  les  deux  char- 
gés de  provi  lions,  furent  cnvoyésdu 
cote  de  la  ville  (ous  l'cicurce  de  la 
fiegate  le  Darmouch  commandée 
par  le  Capitaine  Leakc.  Ils  furent 
forcés  d'cdiiyer  un  feu  fort  vif  de 
la  part  des  ennemis»  de  Kilmore, 
^  iicii  Jeux  côtes  delà  rivière.  Se 
s'en  retournèrent  avec  toute  la  bra- 
voure imaginable.  Le  Moncfoy  fat 
un  peu  arrêté  à  la  barre,  à  caufe 
(icla  fecoLillè  qu'il  reçue  en  la  rom- 
pant ,  de  forte  qu'il  toucha  au  fond. 
Les  ennemis  jettèrent  de  grands  cris 
de  joie  ;  les  adiégés  qui  en  furent 
cfBrayés  ,  firent  une  décharge  de 
tonielear  anilleric.  On  ne  fçaurak 
exprimer  quel  fut  leur  trouble  en 
voyant  leurs  dernières  clpcranccs 
évanouies;  mais  par  un  effet  de  La 
providence  ,  la  fecouflè  que  le  vaif^ 
Icau  reçut  en  tirant  une  bordée  de 
canon ,  l'ébranla  tellement ,  qa'elle 
le  dégagea  &  le  fît  franchir  la 
barre.  Pendant  tout  ce  tems  le 
Capitaine  Douglasennerintle  com- 
bat,  &  le  Darmouth  reçut  Ci  vi- 
vement les  cnnnnis ,  qu'enfin  les 
liois  vaiiTcaux  ayant  lunnomc  la 


&c  causèrent  h  la  garniibn  des  tranf-* 
ports  de  joie  inexprimables,  car  elle 
n'avoir  plus  que  pour  deux  joatsde 
provifîons,  &  il  ne  leur  rcftoit  que 
neuf  chevaux  maigres  8c  une  pinte 
de  farine  pour  chaque  homme. 

Si  nous  en  croyons  le  P.  Daniel , 
700  perfonnes  moururent  de  faim 
pendant  ce  fiége  ;  preuve  de  la  plus 
couragcufc  réiolution  dans  un  peu- 
ple qui  aime  mieux  fubir  un  furt  (1 
terrtole.qciedefèfiMmiectreau  joug 
de  li  tyrannie de  l'opprefTion, 

Cette  brave  àc  heureufe  entre* 
pàfe  découragea  cellement  l'en* 
ncmi ,  que  la  nuit  du  dernier  four 
de  Juin  il  leva  le  fîége  en  grand 
defôrdre,  &  fît  en  Ce  retirant  un 
diégat  ^lôuvantable  dans  le  pays. 

Voyez  l'hiftoire  particulière  du 
fîcgc  de  Londondcrry  que  nous  a 
doimé  M.  George  WallcerReéleur 
de  Donaghmorc ,  dans  le  pays  de 
Tirone  ,  qui  fut  Gouverneur  de 
cette  ville  pendant  ce  fiége. 

(  [i  )  Suivant  M.  le  Secrétaire 
Burchetc ,  qui  dit  que  cette  aâion 
fk  donna  à  Linaskea  :  mais  je  ne 
doute  pas  que  ce  ne  fbic  la  bataille 
des  Inniskiilinî?cs  (Ci  connue  dans 
l'iuilgicc^  Udu»  jUi^ucUc  ayec  deux 
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14      Histoire  K AVALE  D*AvGLETER  R  E  ; 

p.ir  le  Colonel  Berrv ,  rcmportcrcnr  auprès  de  Inniskilling 
Aonce  un  lieu  appelle  Newton  Butler ,  une  vicloire  fi  com- 

CuiuAVMi.  pj^.jfj.  Iqj.  j;nncmis,  ou'ili»  perdirent  au  moins  40CO 
hommes ,  tant  ceux  qui  furent  tués  par  l*armée  que  ceux 
qui  Furent  aflbmmés  par  les  payfàns.  Leur  canon  fut  pris 
éc  la  .plupart  des  Officiers,  parmi  lefquels  étoit  le  Major 
général  Matkartie  qui  reçit  i  la  cuiflè  un  coup  qui 
répondoic  dans  le  dos  :  cet  avantage  ne  nous  coûu  que 
lo  hommes}  50  furent  blefTes. 
Kaîflânccda  Le  i4  de  cc  mois,  (on  Altelle  Royale  la  Princcfle  Anne 
Duc  de  Glou- de  Dancmarck  ,  accoucha  d'un  fils  qui  fut  baptifé  le 
17  fous  le  nom  de  Guillaume,  fie  Sa  Majcfté  lui  conféra 
en  même  tenis  le  titre  de  Duc  de  Gloucefter.  La  naK^ 
£uice  de  ce  Prince  appaifa  pour  le  préiènt  les  grandes 
dîfcu0îons  qui  s*élevoient  entre  les  deux  Chambres  du 
Parlement  au  fujet  du  règlement  de  la  fucceilion  i  la 
Couronne. 

Réfolntion     Le  3  Août  les  Communes  aflembiccs  en  un  comité 
•ArU^iainbre      toute  la  Chambre,  avant  confidéré  l'état  de  la  nation  , 
pet,  en  vinrçnt  cnhn  a  cette  rcloiution  ,  qu  on  preienteroit  a 

Sa  Majcfté  une  adrefle  fur  ces  chefs,  "  1°.  qu'on  avoit 
„  différé  d'envoyer  des  iècours  en  Irlande  :  i^,  qu'on 
„n*avoit  pas  des  préparaôfs  fufHfàns  pour  tranf- 
„  porter  les  forces  d'Angleterre  en  Irlande  j  &  3°.  que 
'»plu(Ieurs  vailfeaux  avoient  été  pris  faute  d'elcorte  &  de 
,j  convois  pour  les  foutenir. 
Le  Duc  Le  I  3  Août  le  Commandant  de  la  flotte  fur  la  côte 
Shoaibcrg  ar-  ^'Irlande  rencontra  le  Duc  de  SKombere;  avec  les  vaifieaux 

rive  en  Irlande  ^  ...  i 

avec  des  uoa-  de  tranlport  qui  arrivoienc  a  la  baie  de  cangor  au  lac 
Canickfergus ,  où  il  nût  i  terre  une  partie  de  (bn  armée 

raille  hommes  ils  oorotwtdicnt  &  nièrent  (èpr  eens ,  &  firent  prifbn- 

mirent  en  déroute  fix  mille  Irlan-  niers  Okelly  leur  Commantiant  & 

dois.  Mille  de  ces  braves  gens  fê  quarante  autres  Officiers  ,  Tans 

tiillinpuèrcm  deux  mois  après  fous  compter  une  çiande  quantité  de 

le  commandement  du  Colond  bcfbatu  donc  ils  s'emparèrent  :  le 

Loyd  en  taillant  en  pièces  un  corps  tour  fans  nvoir  perdu  qu'un  txètf 

Ac  cinq  mille  irlandou  >  dont  ils  petit  iîombtc  de  ibldau. 
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nuit  même.  Il  étdt  parti  la  Teille  d'Angleterre  avec 
vaiflcaux  de  toutes  les  ibrtes,  U  près  de  loooo  hommes  ^un^Kt». 
tant  infanterie  que  cavalerie  »  mais  il  trouva  qu'il  lui 
inanquoit  plufieurs  vaideaux  dc'tranfport ,  &c  plufieurs  ptafinntie 

f>cntcs  frégates }  fçavoir,  la  galère  Charles,  le  Secours,  'aifleam 
e  Saudadocs ,  le  DArmouth  &c  la  Perle  :  on  dépêcha  le  """l**"*» 
Portland  à  ride  de  Man  poui  les  chercher. 

Le  Duc  commença  le  zi  Août  le  fiégc  de  Carrick-  il  preni  Cmî 
fergus  j  y  iic  en  quatre  jours  de  tcms  des  brèches  confi- 
détables,  $c  (e  difpofbît  à  donner  un  allant  général)  torique 
la  garnUbn  }ugea  à  propos  d'accepter  les  conditions  qu*on 
lui  offrit ,  fçavoir ,  qu'ils  feroîent  conduits  à  Newry ,  qui 
étoit  la  garnifôn  Irlandoife  la  plus  voiilne,  avec  leurs  arme» 
&  autant  de  bagages  qu'ils  en  pourroient  emporter  fur 
leur  dos.  Dans  le  même  tems^e  rcftc  de  la  cavalerie ,  de  Le  rcfte  Jet 
rinf  mrcric  &  des  dragons  qu'on  avoit  laiirc  derrière  faute 
de  vailîèaux  de  tranlport  ,  fut  embarqué  à  Highiake  , 
arriva  à  bon  pcMTt  en  Irlande ,  èc  fut  bientôt  (utvi  de  l'artil- 
lerie &  des  chevaux  qui  en  dépendoient.  Je  laitièrai  main- 
tenant le  Duc  de  Shomberg  pouriîiivre  ics  conquêtes»  8C 
je  reviens  à  la  flotte. 

Le  2  5  Août ,  les  vai(îèaux  qui  croient  dans  les  mers 
d'Irlande  furent  diftribués  par  le  Commandant  dans  dif- 
férens  pofles.  (a) 

(a)  Le  Dcptford,  |c  Bonavcn-        Le  Portlind  ,  le  SandaHocs , 

ture ,  la  galère  .Marie ,  l'Antelope ,  la  kaichc  le  liicnvcnu ,  à  la  hauccur 

le  Secours ,  &  la  chaloupe  Fan-  du  cap  Canrire. 
fnn  ;  les  kaiclies  rAiine  ,  la  Cha-        L'Hirondelle  avec  Ic  Major  gé^ 

licc  &  le  Pêcheur  du  Roi ,  avec  les  néral  Kirkc. 
heus  l'Edouard  6c  la  Sa&nne ,  à       Quand  l'elcadre  eue  refté  quel-* 

Carrikfergus.  que  tcms  .\  Carrickfergii'; ,  le  Gé- 

Le  Oarmouth  6c  la  Princellè  néral  pria  le  Commandant  de  pr m- 

Anne ,  à  Highiake.  dre  avec  lui  le  Depcfbrd ,  le  Bona< 

Li  f  ilt  re  Chirlcs  ,  le  Grey-  venture,  la  galère  Marie,  i  Hiron* 

hound,  &  la  kaichc  l'Unité  ,  qui  dclle,  le  Portland  ,  l  Antclope  , 

croifôiem  i  la  hauteur  de  l'iflcdc  le  Darmouth  ,  l  Archangel  ,  le 

Man.  Sam(bn  ,  le  Sceptre  ,  la  l'rincefliè 

Les  yachts  la  Perle,  la  Henriette  Anne  ,  l'AnniKil ,  le  v  i^llcau  mar- 

&  le  tVioniniouih ,  qui  cruiloienc  chand  Smirne.le  Secours,  le  Grcy- 

cntie  Dublin    Mao*  hound  9c  la  Hennene»  avec  f  Iv- 
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Le  CommaDdant  lui-même  fc  mit  en  mer ,  &  fît  tout 

Année  i«8!>.  ^  efiôits  pour  gagDcr  au  fud  i  mais  il  fiit  oblieé  par  le 
llrr  oitord         tcms  dc  rcUchcr  dans  la  baie  de  Bangor  :  il  y  reçut 


guerre  d'va-  Pendant  m  travcrfec  depuis 

fmat.         traint  par  un  vent  violent  du  fud ,  de  jeter  une  ancre 
Iftobligédeaux  Skcrries  à  euviron  iz  milles  dc  Dublin  ,  où  ayant 

slrmin!^  envoyé  un  yacht  pour  içavoir  des  ncmvelles  de  I*amiée-, 
on  lui  tira  plufieurs  coups  de  canon  de  la  câte.  Irrité  de  ce 
traitement  auquel  il  ne  s'attendoit  pas ,  il  décaclia  les  ' 
kaiches»  &  armant  toutes  les  chaloupes ,  il  dcbaraua  en- 
viron zoo  hommes,  qui  bientôt  chafsèrent  dc  la  ville 
ceux  qui  entreprirent  de  la  défendre.  Néanmoins  voyant 
que  les  montagnes  étoient  couvertes  de  cavalerie  6c  d'in- 
fanterie ,  il  ordonna  à  (es  gens  dc  fc  retirer ,  de  peur 
qu'ils  ne  fouJOfriilcnt  trop,  içachant  que  fi  les  matelots 
Anglois  (ont  intrépides  dans  un  aflàut,  îl  sfen  faut  bien 
qu'us  fi>icnt  capables  de  faire  une  retraite  en  bon  ordres 
Cependant  ils  ne  s'embarquèrent  qu'après  avoir  détourné 

friu?"  &^c^  Se  emmené  tous  les  petits  v^flcauxte  les  banques  de  pè- 

Uxju«dc£c-çj^çu„  qui  ctoîcnt  à  l'ancre^ 

r  Le  i6  Septembre  le  Commandant  entra  dans  la  bair 
iaôuducttfe  de  Dublin,  ou  il  avoit  tormc  le  dcHcin  de  jeter  i  ancre 
&iinx'  ^  d'envoyer  les  yachts  &i  fcs^kaiches  dans  le  port  pour 
^ient  dans  u  tenter  de  mettre  le  feu  aux  vaSiSèauz  Bc  autres  bâtiment 
bde  de  Du.  des  cimemb  :  mais  te  vent  changea  ^  &  il  s^en  élevar  un. 
violtnt  qui  le  força  de  s'éloigner. 
Il  .irrive  à  Le  1 8  i  b  hauteur  de  Cork ,  il  donna  ordre  aux  yachts 
h^  pr^teoSa^  aux  quatre  kaiches  d'entrer  dans  le  port  pour  le  rc- 
de  leax  Ut-  conaottte  &  donner  aux  habitant  les  plus  fortes  aiTurance» 

iieurs  kaidies ,  5f  dc  croifer  à  la  la  Pedff ,  le  Saudadocs,  le  Fanfân., 

hauteur  dc  Kiiigfale  &  de  Cork ,  le  vaiflèaa  marchand  lé  Malo 

ott  par-^ouc  aiUeuss  où  il  jugerait  &  plufieun  ainres  bânmens.  plus 

pouvoir  le  fnire  avec  plus  ci'avan-  pcrirs,  qui  furent  confié  au  com- 

tagc.  l  e  Gciiéral  garda  avec  lui  à  mandement  du  Capiiainc  Roach 

Ganidticrgiis,  la  g»lke  Charles^  CommaïK^K  debgalàe  Charles» 
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de  la  protection  de  Sa  M;ijcrt-é  ;  maïs  les  Irl  indois  opi- 

nî.îtres  ,  ayant  porté  quatorze  ou   quinze  pièces  de 

canon  des  deux  côtés  de  l'enibcnuhure  du  port,  dé-  ^"""'•■» 

chargèrent  fur  les  batimens  leur  grolle  ôc  petite  artil-    Mais  faw 

Icric  :  cela  n'empêcha  pas  d'avancer ,  de  ^dâ>arquer ,  &  fttc«««. 

de  s'emparer  de  la  grande  iile  :  néanmoins  comme  les 

vaiflèaux  écoient  fort  ikles  &  nianquoîent  de  toutes  fortes 

de  provifions ,  le  Commandant  fut  contraint  de  quitter 

fi>n  podc ,  6c  de  s'en  retourner  aux  Dunes  >  oà  ii  arriva 

le  I  3  Oclobrc. 

Le  Roi  &  la  Reine ,  le  Prince  &  la  Princefle  de  Galles ,    Le  Roi,  U 
&  les  deux  Chambres  du  Parlement  ayant  été  invités  par 
le  Chevalier  Thomas  Pilklngton  à  venir  dîner  à  Guild-  n«iUtUlc. 
Hall  le  15»  Octobre  de  cette  année ,  jour  auquel  il  prêta 
le  ferment  de  la  charge  de  Lord-Maire  qu'il  devoir  exercer 
l'année  fuivante ,  on  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit 
augmenter  la  magnificence  avec  laquelle  la  ville  ^efibrça 
de  faire  paroître  le  refped:  qu'elle  devoit  à  fcs  Souverains: 
&  Sa  Majefté,  pour  montrer  de  Ton  côté  l'cdime  l'a- 
mour qu'elle  avoit  pour  fa  Métropole,  permit  aulîi  -  tôt    L"afFa!re Jet 
après  au  corps  des  Epiciers ,  de  le  mettre  à  leur  tête ,  ^^-f*"**^^ 
quoique  leur  Souverain.  La  Chambre  des  Communes  iri  ande  cxamU 
.revint  encore  fiir  les  malverfâdons  commiiês  en  Irlande  ;  2^^'")^"p^'* 
&  en  ayant  accufé  principalement  M.  Shales  pourvoyeur 
générai  de  l'armée,  il  fut  déplacé  à  la  requifition  die  la 
Oiiambre* , 

Le  1 3  Novembre  de  cette  année  la  Chambre  des  Com-    PlJûnie  as 
muncs  ayant  été  informée  qu'on  avoit  fourni  l'été  dernier  mluvalfc  ^jîia. 
à  la  flotte  quantité  de  vivres  gâtés ,  qui  avoient  occafionné     d«  vivret 
beaucoup  de  maladies  &  la  mortalité ,  il  fut  rélolu  "  que         *  ^ 
M  le  Chevalier  Jean  Parlons ,  le  Chevalier  Richard  Had- 
»  dock ,  TAlderman  Sturt ,  &  M.  Nicolas  Fenn ,  munition-  Rétotaticn 
M  naires  de  la  flotte,  fêroient  rois  en  priiôn  fous  la  garde  ^"Conumuiet 
„  du  Sergent  d'armes ,  pour  répondre  aux  accufàtions  in-      cômie  de 
„  tentées  contre  eux.  „  Vers  la  fin  de  cette  année ,  le  Pcmbrokc  fait 
Lord  Torrington  ayant  remis  fa  charge  de  premier  Com- n'f,^-jçjj'^'^^ 
luiliairc  de  l'Àmirautc,  le  Comte  de  Pcmbroke  ,  qui  vcnoit  «uiuié. 
Tome  111%  C 
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i8      Histoire  kavaie  d'Angleterb.8, 
d'être  fait  membre  du  Confcii  privé  >  fut  nouuné  pour  Ift 


remplacer,  (a) 
GotuAaiti.  * 


km. 


m  * 


MJmaires  du  (  4 }  Lc  Comtc  dc  Forbin  parie 
çoHttt  éê  Wht-  dans  les  Mémoires  d'une  petiie 
aftion  qu'il  livra  ccrtc  mnce  contre 
deux  vaillcaux  de  guerre  Anglots: 
comme  il  n'en  ^  pmm  rapporté  la 
date,  j^la  place  ici,  &  j'en  rappor- 
terai la  relation  dans  les  pcoptes 
termes  de  ce  Comte. 

Arrivés  au  Havre  de  Grâce  (c^cft 
de  lui-même  qu'il  parle  )  avec  une 
frelate  de  1 6  canons  &  i  lo  hom- 
mes d'équipage,  Ac  lelamein  Jean 
Bart  avec  une  frégate  de  14  ca- 
nons, nous  trouvâmes  zovaidcaux 
marchands  prêts  à  partir ,  qui  nous 
dcmandèiciu  efcoitc.  Quand  nous 
fumes  à  la  hauteur  de  Tille  dc 
Wiehi ,  nous  fumes  chalISt  par  x 
vaifleaux  Anglois  de  $o  canons. 
Il  n'y  avoit  rien  de  plus  (ur  que  de 
s'éloigner  \  mais  ce  n'étoit  pas  le 
plus  hot^oraUe;  c'eft  pourqobi  je 
dis  à  Bart ,  que  s'il  vouloir  fuivre 
mon  avis ,  nous  nous  hazardcnons 
i  laize  une  aâion  d'éclat  qui  nous 
donncroit  de  la  réputation  ;  qu'il 
n'y  avoit  qu'à  armer  deux  des  plus 
gros  vaiflMox  Marchandi  ,  donc 
nous  fortifierions  l'équipage  en  pre- 
nant desmateloisfur  les  autresnavi- 
rcs  t  qu'avec  œ  renfort ,  nous  trions 
attaqnerles  deux  vaifleaux  Anglois, 
s'ils  conrînuoicnt  à  nous  donner 
la  chafTe  \  que  nous  aborderions 
lai  &  moi  le  Commandant,  candis 
que  1rs  deux  marchands  occupe- 
roienc  l'autre,  en  lui  tirant  des  coups 
de  canons:  enfin  que  fi  nous  étions 
afîlz  heureux  pour  enlever  le  \  aif- 
icau  que  nous  aurions  aborde  , 
nous  noas  en  (enririons  pour  atta- 
quer l'autre.  Il  goûta  mes  raifôns  : 


fiit  abordé  :  mais  par  malheur  Bart 
fit  un  hm  abordage }  je  m'en  ap- 

pcrçus  ,  &  je  vis  bien  que  nous 
allions  être  pris.  Les  (oldats  &  les 
matelots  dc  no5*fregates  qui  ne 
pouvoient  entrer  dans  le  vaillèaa 
ennemi ,  cumbatirent  de  la  proue 
à  coups  de  lù(ns&  de  grenadâ. Le» 
deux  vaidcauz  marchands ,  au  liea 
dc  combatte  nous  abandonneront: 
leur  Riite  donna  lieu  à  1  autre  vaif» 
(eau  Angtms  dc  venir  au  (ecours  de 
(on  camarade.  Nous  vîmes  bien 

au'il  nous  étoit  prcfque  impollible 
'échapper  noua  cominnames  ce- 
pendant  àcombarrc,  pour  donner 
a  la  flotte  le  tems  de  s'éloigner  :  ce 
combat  lot  (ânglant  &  dura  detiz 
bonnes  heures.  Les  deux  tiers  de 
mon  équipage  avoient  été  tués  ^ 
j  avob  reçu  moi-même  hx  blcflùres 
piustncommodesqne  dangereulêst 
mais  comme  }e  perdois  beaucoup 
de  lang,  je  iiis obligé  de  dclcendre 
poor  me  faire  pardèr.  Cela  donna 
occafion  5  quelques-uns  de  l'cqui- 

Sage  qui  virent  leponc  tout  couvert 
e  morts ,  de  (è  lauver  à  bord  de» 
vaifîèaux  marchands.  De  (on  côté 
Ban  n'étoit  pas  dans  une  meilleure 
ficnation  :  la  plus  grande  partie  de 
(ôci  monde  avokéiéniéeou  blcHée  ; 
il  avoit  lui-même  reçu  une  blefîure 
à  la  tête.  Enfin  nous  voyant  hors 
d'état  de  tenir  pbs  loog-iems» 
nous  rendîmes  nos  deux  freça- 
tes,  &  pâllames  dans  le  vaillêau 
Anglois  contre  qui  nous  avion» 
combatu  ;  il  avoir  perdu  Ton  Ca- 

Jntaine  dans  le  combat  i  ce  vaif- 
êao  nous  mena  prifciini«w  ^ 
PlmoBtik. 
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à  la  Coroffu»  {a) 


Anncc  l^8y. 


Le  Roi  d'Efpagnc  ayant  époufé  par  Procureur  la  Prin- 
oeflè  Marie-Anne  de  Nevbourg,  foeur  de  Tlmpcratrice  6c  guiuauio. 
de  la  Reine  de  Portugal ,  Sa  Majc^  Catholique  denuoda 
au  Roi  Guillaume  une  elcorce  Angloilè,  pour  la  condutie 
par  mer  à  la  Corogne. 

Le  Vice-Amiral  Fut  nommé  pour  aller  chercher  Sa  Mac 
jeftc  en  Hollande  &:  l'cfcortcr,  &  on  lui  donna  quelques- 
uns  des  vaiilcaux  de  l'cfcadre  de  la  Mcdirerrance  ,  ÔC 
cntr'autres  le  Duc  ,  le  Bcrvick  &  le  Mountagnc.  Pour 
mettre  le  plus  d'ordre  qu'il  me  {èra  poflible  dans  ma  re- 
lation ,  je  vais  ra  ^porter  d'abord  ce  <jul  le  paflà  i  la  Corogne, 
U.  dans  le  Chapitre  fuivant  je  ferai  le  récit  de  ce  que  fit  lé 
Vice- Amiral  Kulegrew  en  allant  &  en  revenant  des  détroits» 
L'Amiral  eut  ordre  le  14  Novembre  de  partir  .pour 
Flefîing  en  Zélande  avec  le  vaiflèau  le  Duc  ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-dclfus,  vaifleau  du  fécond  rang,  quatre 
du  troilième  ,  deux  du  quatrième  &  deux  yachts ,  pour 
recevoir  la  Reine  d'Ëfpagne  Ôc  cuuce  (à  fuite ,  &  de  s'a- 
vancer juiqu*i  Spithead  pour  y  prendre  des  ordres  ptus 
amples  j  on  lui  avoie  fort  recommendé  d'arborer  le  pa- 
villon de  runion  au  haut  de  (on  grand  mat  &  de  hune»  • 
pendant  tout  le  tems  de  ion  iejour ,  &  quand  il  aurait  reçu 
Sa  Majedé  fur  (on  bord. 

Cette  flotte  arriva  à  Flefîing  le  ii  Décembre,  après    comment  il 
avoir  palTé  14  heures  fur  la  côte  fans  pouvoir  aborder  à  comporta 
cauié  de  la  brune.  Sa  Majefté  s'embarqua  à  bord  du  Duc ,  *** 
vers  le  milieu  de  Janvier ,  &  arriva  aux  Dunes  le  18, 
d&  elle  paflSr  avec  (bn  cortège  dans  d'autres  vaiflèaux  plus 

X'JTuljW       ^  *  )  L'Evéque  Burnct  parlant  de  contraires  -,  au'on  perdit  par  ce 

iTenvoi  de  U  flotte  pour  efcorcer  la  moyen  l'occanon  débloquer  le  po^ 

Reine  (l'EfpiRnc,  l'appelle  un  com-  deToulotiiles  grantis  vaiilcaux  qui 

-plimenc  malheureux  ,  qui  penfa  y  étoient  à  l'ancre ,  eurait  le  teins 

«WDséiieAcalicar.aioute't-ii^ette  de  fimir,  avant  que  nom  flottt 

^Kfilopgjteoisiciaidéeparkivtnn  pAcyamver. 
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convenables.  Le  24  Janvier  on  arriva  à  Saintc-Hcleînc,  6C 
Année  i6$9-  jours  après  la  Reine  fut  complimentée  de  la  part 

CoitLAUME.  Majcftés  par  le  Duc  de  Norfolk  ,  &  de  la  part 

16^0.  leurs  Altellès  Rovales  par  le  Lord  Cornburv      le  Co- 

lonel Bcrklcy.  L'Amiral  le  remit  en  mer  aulTi-tot  t]ue  les 
vents  le  lui  permirent  ^  mais  il  fut  forcé  de  retourner  à 
Torbay  le.  23  du  tnoi^ruivant,  aufli-  bien  que  le  i  de 
Mars,  après  avoir  encore  tenté  de  remettre  à  la  voile* 
Enfin  la  flotte  qui  pendant  tous  ces  délais  s'étoit  augmentée 
lufqu'au  nombre  de  400  vûdèaux  marchands  frétés  pour 
les  détroits,  &  environ  30  vaifleaux  de  guerre  pour  les 
cfcorter,  ayant  mis  à  la  voile  à  Torbay  le  7  Mars,  ar- 
riva en  fureté  à  la  Corogne  le  16  ,  après  avoir  efTuyé  bien 
des  dangers  6c  des  tempêtes  dans  cette  traverfée. 

L'Amiral  mit  à  la  voile  après  avoir  débarqué  la  Reine 
iC  toute  ù.  fuite ,  &  terminé  tes  autres  affaires  :  mais  il  fut 
jeté  par  les  vents  contraires  dans  le  port  de  Ferrol  proche 
la  Corogne.  Le  vaiflèau  le  Duc  fut  pouHe  fur  la  côte 
pendant  un  violent  ouragan  j  mais  à  force  de  peines  &  de 
foins  on  vint  heureufcment  à  bout  de  l'en  retirer  ,  fins 
avoir  foutfcrt  aucun  dommage  confidérable.  L'Amiral 
eut  foin  d'envoyer  de  bonne  heure  à  Cadix  les  vaifîèaux 
qui  étoient  deiiinés  pour  faire  partie  de  Tefcadre  de  la 
JVléditerranée,  &  profitant  enfiiite  du  premier  bon  vent» 

11  Ce  rendk^  Plimouth  le  15  Avril  avec  les  autres  vaîf* 
feaux  :  il  arriva  à  Pott&iouth  le  2 1 ,  &  y  débarqua  le» 
Dames  &  les  autres  peribnnes  de  qualité  qui  avoient 
accompagné  la  Reine  d*Efpagn6  dans  Con  pailagei  (a) 
&  ainû  termina  foo  voyage» 

f^J  Je  finirai  ce  Chapitre  parle  M ark  ,  &  fût  envoyé  dans  ces 

kédt  d'nn  voyage  particulier  ,  je  cantons  comme  pour  donner  avis- 

veux  dire  ,  celui  que  fît  le  vaifTcau  de  1  hcureufe  (?c  extraordinaire  ré- 

Bcnjamiii  frctté  à  Londres  pour  volution  par  laquelle  leurs  Ma- 

Surate  aux  Indes  occidentales  :  ce  iedcs  montètent  paifîblement  (or 

vailîèau  partit  de  Gravefcndc  le  le  thrôiic  ,        furent  reçus  avec 

Il  Avril  1689 ,  jour  mémorable  beaucoup  de  témoignages  uiiiver- 

fiajr  te  coutonnement  de  leutsKU-  ftlsde  }oie  de  toute  la  nacrôn.  Les 

jefiàkRgiGotiiaiiiiie&kRcine  kâeuKcinieaxdeiiiincceveyag» 
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Expédition  du  Vice- Amiral  Killeorevr  ,  depuis  fon  départ 
de  la  Mcditerranée  jujquà  fon  retour  en  Angleterre  , 
avec  quelques  autres  événemats  de  formée  i  épo. 


L 


Année 
GUIUAOlil. 


E  z8  Décembre  de  l'anncc  précédente  le  Vice- Amiral 

 Killegrcw  fut  nomme  Commandant  en  chef  d'une  cL- 

cadrc  delîince  pour  la  mer  Méditerranée.  Cette  efcadre 
fut  compofée  d'un  vaiflèau  du  (econd  rang ,  de  quatre  du 
Cr^fième  >  de  fept  du  (quatrième  >  d'un  du  ciiK^uième  £c  de 
deux  brûlots.  n^nnd 
Le  Vice-Amiral  ayant  reça  fês  inftniâioos,  (a)  mit  i  la  om>«m 


peuvent  recourir  à  la  relacion  (  dans 
laquelle  Us  trouveront  des  àtofts 

dignes  de  remarque)  qu'en  a  faite 
M.  J.  Ovington  Chapelain  de  Sa 
Majeflé  le  Roi  Guillaume;  j'oblèr- 
verai  (cuicmcnt ,  d'après  lui ,  que 
dans  cous  les  lieux  où  il  arriva  j  il 
fût  (âittéavec  de  grandes  acdama- 
rions ,  Se  reçu  avec  des  fôlicitations 
&  des  refpetîks  cxtraordiiuires  , 
comme  un  heureux  meflager  oui 
apportoit  les  nouvelles  la  {MHS 
agnables  qu'on  cùc  jamais  reçue? 

(j)  J)ijiru(Ï!on  du  lie 

u  1*.  En  arrivant  à  Cadix ,  il  de- 
'»voit  envoyer  l'Heureux  Raour& 
"l'Oxfori  (vaifTèaux  du  quatrième 
•*rang  )  avec  les  vaillcaux  mar- 
»clfands  à  Malaga  8c  à  Alicantej 
mSc  leur  donner  ordre  de  revenir 
*»en  Aiigleterre  avec  les  vaillêaux 
^marchands  de  ces  cantons. 

m^,  U  devoit ,  quand  il  tefii- 
wgeroit  nccertairc  ,  ordonner  au 
ï»Portland,  au  Faucon  ,  au  Tigre 
au  Saphir ,  d'aller  avec  les 
«tvaiifaiHX  marchaiwfa  à  Gène»» 


dans  ces  cantons.  Part-tout  on  fiic 
fort  (ênfible  à  cet  événement  inat- 
tendu qui  dclivroit  le  peuple  de  U 
misère  &  de  la  fervitude  qui  les 
menaçoit  eux-mêmes ,  &  au  bon- 
heur iiicftimabic  -1c  \ivre  fous  un 
gouvernement  paiiiblc,  délivrés  des . 
anciennes  craintes  qu'ils  avoienc 
qu'on  ne  leur  fît  violaice  danskux» 
biens  temporels  ,  ou  qu'on  ne 
tionblftc  la  tranquiUicé  de  leur» 
con&ifiioes» 

e  -  j4miral  KîlUgrew. 

"à  Ligournc ,  à  Naples  &  à  MeC" 
»  fine ,  de  voir  ceux  qui  itoienc 
»»fi-crtés  pour  Callipoli  &r  pour 
wZantc  ,  d  en  approcher  le  plu» 
«qu'ils  le  pourroient  convenaolfr- 
»  nidu  f  iirc.  Les  vaillcaux  deguerre 
w dévoient  aller  de  confervc  avec 
wles  vûflêam  de  la  Compagnie 
**de  Turquie  )u(qu'à  la  faauteurde 
"Candie ,  où  fe  (eparant ,  le  Tigre 
»&  le  Faucon  cicorteroicnt  d'abord 
wccux  qui  étoicnt  frcttés  pour. 
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—  voile  à  Torbay  le  7  Mars  >  mais  il  n'arriva  à  CadiX  que  le 
Abimc  U90,  g  J^  j^Qjj  fuivant,  après  avoir  clluyc  de  fort  mauvais  ccms 
GuiuAUMB.      j^i^nt  la  cravcrfée.  Pluficurs  vailicaux  Uc  l'dcadre  t'a- 
Uyr&  auirê      liorriblcmciit  maltraités ,  &  deux  vaiflèaux  de  guerre 
iOtdii.      HoUandcns ,  l'un  de  71  «  9c  l'autre  de  60  canons,  i  ^at  U 
nerefloic  plu%  qu'un  feu!  mât  à  eux  deux,  encore  étoit-ce 
on  mât  de  miiaine ,  enfoncèrent.  En  réparant  leurs  dom- 
mages, ils  éprouvèrent  bien  des  obllacles  &  des  diHicultés 
de  la  part  du  Gouverneur  acluel  de  Cadix,  qui  fit  voir 
dans  cette  occafion  comme  dans  beaucoup  d^utres,  com- 
bien il  inclinoic  pour  des  intcrecs  eoticrcmcnt  oppolés  à 
ceux  des  allies. 

B  reçoit  ie»  Lc  ^  Mai ,  l'Amiral  reçut  trois  dépêches  difiTérentes  , 
«^u.^^i'J l'une  de  la  part  du  Coniùl  d'AUcante,  la  (êconde  de  celui 
qui  rcfidoit  à  Malaga,  8c  latroifième  du  Capitaine  Shelton 
qui  étoit  à  Gibraltar  avec  une  partie  de  l'ocadre  :  toutes 
les  trois  n*étoient  que  pour  lui  donner  avb  que  l*eicadre 
de  Toulon  commandée  par  M.  de  Château -Renaud  a  voit 
paru  à  la  vue  de  ces  places  ,  &  qu'elle  ëroit  compofce  de 
10  voiles,  dont  trois  étoient  des  vailleaux  de  80  canons. 


••les  autres  aux  Dardanelles ,  après 
•«quoi  ils  s'en  reioumeroienc  à 
«Smirne,  6c  y  reAetoîenc  60  |oun. 

"Les  deux  autres  vaidcaux  ,  fça- 
•»voir  ,  le  Portland  &  le  Saphir  , 
i»devcMente(corter  les  navires  nuw- 
f'chandsqui  -illoicnci  Scandecron, 
*•&  redcr  60  iours  dans  ce  port  j 
««près  l'expiration  de(quel$  ils 
•dévoient  remettre  à  la  voile  , 
«avec  tous  les  vailTcaux  marchands 
Noui  Ce  crouveroient  jy-écs ,  pour 
*•  fe  rendre  à  Melfinc ,  place  que  la 
«Coinpagnie  de  Turquie  avoir 
»»  demandée  pour  le  lieu  du  rendei- 
»vous.  Miis  on  laifîa  cependant 
»»à  1  A'Tiiral  la  liberté  de  leur  don- 
Mncr  d  ducres  ordres  ,  en  cas  qu'il 
•le  }iigeic  plus  à  propos,  êc  de 
•»lts  renvoyer  en  Angleterre  avec 

ks  auucs  vailleaux  marchaod». 


"S'il  le  trou  voit  plus  convenable 
**  (  ce  qu'on  abandoniioii  à  fa  priv* 
wdence.  ) 

'»}*.  Après  avoir  dépêché  ces 
M  convois,  il  dévoie  avec  le  Duc, 
■•leBerwicK.la  Réfolution.lc  Mon- 
"tai;ne,  le  Burford  ,  le  Ncwcalllc 
»Ôcle  Grcenwich ,  ÔC  les  vaiilcaux 
oHoUandois  qui  aboient  ordiv  do 
"le  joindre,  &  les  deux  brûlots» 
M  la  Demi-Lune  ôc  le  Marchand 
*»de  Cadix ,  obicrver  les  mouve* 
«mens  des  Ftançois .  Cok  en  corps 
»»ou  de  telle  manière  qu'il  jugcroîc 
»  pouvoir  mieux  conuibuerà  s  ea 
w  faifîr ,  ÔC  à  alfurer  le  commercer 
"il  devoir  mcmc  les  attaquer  s'il 
*»(è  croYoic  allez  fort  ;  mais  ai  cas 
«qu'ils'  voutuflênt  peflèr  les  dé- 
Mtroits ,  il  avoit  ordre  de  les  fuivre 
wâu  psemia  avis  qtl'ii  en  auioib  ' 
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On  alicmbla  i  cette  occaHon  le  Confcii  de  guerre  »  &  ' 
il  y  fut  réfolu  Je  mettre  à  la  voile  "  avec  tous  les  vaif- 
„  Icaux  qui  étoîcnt  en  état  de  partir ,  pour  rejoindre  les  *^*™*^'»'«* 
5,  fix  navires  Anglois     Hollandois  qui  étoient  à  Gibraltar  Ju*J;oojË*Î» 
„  avec  le  CapitaiDC  Shelton ,  &l  de  lui  envoyer  ordre  de  guenc 
„  ne  rien  entreprendre  avant  la  jonâion,  mais  fur  tout  de 
y,  (c  tenir  en  fureté»  »  En  coniequence  de  cette  réfbkitioii 
rAmiral  partît  le  i  o ,  à  quatre  lieores  du  matin  avec  leé 
yaîflèaux  Anglois  fuivaos ,  le  Duc  du  fécond  rang  j  le 
Mountagne  6c  l'Aigle  du  troiiième  rang}  le  Tigre,  le 
Portland  ,  le  Faucon  &  l'Heureux  Retour  ,  du*quatrîcme 
rang}  le  Richcmond  de  le  Saphir  du  cinquième  rangj 
fans  compter  deux  vaiflcaux  de  ligne  Hollandois  appelles 
le  Gueldres  &c  le  Zurickzée  fur  lequel  école  le  Lieutenant 
Amiral  Allemonde:  21  hSS&.  derrière  Inî  nn  vaiflèan  da 
troîfième  rang  nommé  la  Rélôlation ,  6c  le  Newcaftie  da 
quatrième  rang ,  avec  une  pri(è  qu'avoit  fait  Bokenham 
Capitaine  de  ^Heureux  Retour ,  appelle  la  Grâce  de  1» 

Vierge ,  qui  itMis  ne  k  trouvèrent  point  en  état  de  tenir    ^  j 

la  mer.  j 
Le  lo  à  onze  heures  du  foir  par  un  vent  d'oucll  nord-    Ce  me  A  I 
ouefl: ,  l'cfcadre  fe  trouva  à  la  hauteur  du  cap  Trafalear 

,       .  ,.         \  I,  n  I    o    '  g'^'w  pour  ; 

a  environ  quatre  lieues  a  ielc  quart  au  nord  >  Se  a  quatre  chercher  i'eC  j 

iteares  du  mapn,  elte  gouverna  du  câté  èe  l'embou- 4 

chure  du  détroit  &  laiflà  le  cap  Spartell  à  ûk  lieues  au^^*^ 

lùd-otteA*  Alors  l'Amiral  envoya  le  Portland  à  Gibraltar 

pour  avertir  le  Capitaine  Shelton  de  iê  tenir  prêt  &  de 

joindre.  A  une  heure  après  midi  il  entra  dans  la  baie ,  où 

trois  Gentilshommes  Elpagnols  envoyés  par  le  Gouverneur  ' 

de  la  ville  vinrent  à  (on  bord ,  ôc  lui  dirent  que  le  ; 

G)mmandant  de  Ceuta ,  place  de  la  côte  de  Barbarie  où 

les  Efpagools  tiennent  une  garniiôn ,  avoit  donné  avis 

qu'on  avoit  vu  fa  nuit  précé^te  14.  vasflèaux  à  l'ancre 

dans  la  baie  de  Tetuan,  place  fituéc  à  environ  iièptmîlle»  '  , 

de  Ceuta. 

L'efcadre  entière  qui  ctoit  alon  ibus  vofle  >  étoît  com* 
fo&c  d*ua  vaiflcw  du  dcuxiènw  rang»  tcoi»  du  ttoifièmc» 
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—  -fix  du  quatrième,  deux  du  cinquième  &  de  deux  brûlots,' 
Année  i«9o.  ^^^^  Anglois ,  &  àc  cloq  vaîflèaux  apparcenaiit  aux  Etats 
pgtUAOMi.  Qénéraux. 

Sur  cet  avis  ils  portèrent  par  un  bon  vent  d  oucft  vers 
la  pointe  de  Ceuta ,  &c.  y  refïèrent  toute  la  nuit  à  l'ancre 
Le  matin  (oîvaot  TAmiral  partit  de  bonne  heure  avec  fi>n 
efcadre  pour  la  baie  de  Tetuan ,  où  il  ne  trouva  que  deux 
vaiOeaux ,  l'un  qui  étoit  à  Tancre  à  l'ouefl  de  la  baie  » 
&  l'autre  (ôus  voiles  à  environ  deux  lieues  à  l'cft  :  le 
dernier  arbora  le  pavillon  d'Alger  &  s'cch.ippa  5  mais 
l'autre  étant  renfermé  dans  la  baie  tut  pris  par  Allcmondc 
Vice- Amiral  Hollandois,  Se  on  le  reconnut  pour  un  vaii- 
icau  François ,  fretté  pour  Antegoa. 
L  cfcaJrede  vciit  av^^uté  à  i'cft  fud-eft ,  notre  efcadre  nût 
Toulon  eftd<.  le  cap  vers  la^Mi*Md'£rpag^ii^&  étoit  à  deux  lieues  à 
cpttvette.  poueit  nord  oueft  de  la  pointe  de  Ceuta  ,  lorfquc  ceux  qui 
étoient  à  la  hune  découvrirent  au  nord  dix  vaiilèaux  qui 
avoîent  la  proue  tournée  à  l'efl.  On  en  donna  avis  fur 
le  champ  à  M.  Allcmonde,  qui  n'auroit  pu»lcs  découvrir 
fi-tôt  parce  qu'il  étoit  éloigné  de  deux  licucs  au  lud  des 
Anglois.  Peu  de  tcn)s  après  toute  i'efcadre  s'avant^a  du 
càâ  de  Gibraltar,  &le  Mountagne  fut  envoyé  à  la  tête 
pour  leconnoitre  les  ennemis  6c  donner  avis  de  leurs 
.mouvcmcns.  A  onze  heures  il  vira  de  bas-bord  ,  parce 
qu'il  vit  quatre  vaillcaux  iôus  Con  vent  :  il  fît  auffi-tôt  tous 
les  efforts  p'  faibles  pour  les  atteindre,  &  à  une  heure  il 
n'en  étoit  plus  éloigné  que  d'un  mille,  lorfquc  nos  vaillèaiix 
voyant  qu'ils  prenoient  la  fuite ,  déployèrent  leurs  voiles 
de  perroquet ,  &c  portèrent  fur  eux  de  toutes  leurs  forces. 
Les  FrançcMs  cependant  étotent  meilleurs  voiliers  j  ce  qui 
ll'cft  pas  étonnant ,  puifqu'ils  étoicnt  nouvellement  net- 
toyés, au  lieu  qu'il  y  en  avoit  parmi  les  nôtres  qui  tcnoient 
b  mçr depuis dix-^pt mois*  {a) 

•     4*  f  I>mùl      ^"^       François  ne  veulent  pas  naud  érant  Ibrtî  du  port  de  Toulon 

convenir  qu'ils  prirent  la  fuite,  &  avec  fcpc  vaincai»x  pour  aller  dans 

principalement  le  Père  Daniel  qui  l'Occaii  joindre  la  flotte  qui  étoit 

dit  :  que  le  Comte  de  Cluccau-Ke«  commandée  par  M.  de  Tourville , 

La 
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.   La  chafle  fut  continuée  jufqu'au  lendemain  dix  heures  3  '  ^  ' 
&  comme  les  ennemis  avoient  alors  près  de  quatre  lieues  q^^^^^'^^' 
d'avance,  &C  que  les  Hollandois  avec  pluficurs  des  vaillcaux    l- fcaJre  de 
Anglois  étoient  reftcs  derrière  :  l'Amiral  n'avoit  plus  avec  lui  Toulon  s'é- 
que  le  Duc ,  le  Mountagnc ,  l'Aigle  &  le  Pordand.  Malgré  ^^?T^' 
oeb  M.  de  Chateao^Rcnaad  continua  toujours  de  a^ébi* 
gner,  quoiqu'il  eût  treize  vaiflèaux,  fix  vaîflèaux  de  guerre» 
trois  brûlots,  une  tartane  &  trois  vaiflèaux  marchands.  Iln*y 
ayoit  plus  lieu  d'eTpérer  de  l'atteindre  >  ainfi  on  abandonna 
la  chaiïc  :  cependant  entre  neuf  &  dix  heures  du  matin , 
Je  Richird  &  le  Tigre  firent  échouer  un  des  vaiflèaux 
marchands  fur  la  terre  à  l'oueft  de  TarifFa  vis-à-vis  Tan- 

ficr,j8c  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'on  parvint 
le  débarrailèr.  L'Amiral  attendit  juiqu'à  trois  heures ,   Not  vaif- 
&  alors  le  refte  de  l'efcadre  étant  arrivé  >  il  fit  route  ▼ers^'^lff  .T"" 
CadiXi  mais  les  vents  contraires  ne  lui  permirent  pas  d  y  mirai  envoie 
arriver  avant  le  1 1 .  (  a )  !SirS!!Sï** 
-  Toutes  choies  étant  diipoiees  pour  le  retour  de  l'efcadre  dans  ics  dé- 
co Angleterre,  l'Amiral  voyant  que  les  vaiflèaux  François*""** 
avoient  paflc  les  détroits ,  mit  à  la  voile  fuivant  Ces  inf- 
trudions,  &  en  15  jours  de  tems  arriva  à  Plimouth  avec 
un  de  nos  vaillcaux  du  iècond  ran[;,  &  quatre  du  troi- 
fième  rang ,  &ns  compter  la  prilc ,  lu  Vierge  àc  la  Demi- 
Lune,  &  &x  vaiflèaux  cle  guerre  Hollandois»  Arrivé  à 

rencontra  une  cfcadre  de  1 3  vaiC  duîte  dans  cette  occafîon  furent 
(eaux  Anglois  &c  Hollandois  dans  telles ,  qu'elles  excirèient  l'admi- 
Icsdcnroics  de  Gibraltar:  il  s'avança  ration  même  de  l'ennemi. 
aufC-tôi  à  eux ,  &  .rc  prépara  ao  (4)  De  Â  il  dépêcha  quelques 
combat.  Cette  marque  de  bravoure  convois.  Se  principalement  le  Ti- 
&  d'incrépidicé  étonna,  telicmenc  gre  ,  le  NcwcalÛc  &c  i'Oxforc 
les  AngtcMs ,  mrïb  ne  Toalarenc  pour  aller  à  Smyme ,  (bus  le  com- 
pas entreprendre  de  l'attaquer  ;  mandement  du  Capitaine  Coal  ; 
ainfi  le  Comteayant  attendu  deux  le  Portland,  le  Greenwich  Se  le 
de  vaiflèaax  qui  ne  pouvoient  Faucon  à  Scandecron ,  fous  les  or- 
pas  aller  anffi  ffte  'que  lui ,  &  dres  du  Capitaine  Ley  ;  fie  le 
plusieurs  vailTêaux  marc^nds  ,  Saphir  le  Kichemond  furent 
qu'il  avoit  pris  fous  Ton  cfcortc  ,  commandes  pour  fe  rendre  à  Ali- 
pourfuivit  Ton  voyage  iufqa'àfireft:  cante  &  Malaga ,  fous  le  comnwn- 
um  imrépi  lité  &  fa  bonne  oon-  dcmBncduCapiuineRokenluin. 
Tome  JIL  D 


itf     Histoire  nax'-ale  d'Angleterrï , 

Plimouth  ,  il  reçut  des  lettres  des  Lords  de  l'Amirauté  , 
Année  1*90.  ^^^^^  leUjuellcs  on  lui  donnait  avis  cpc  la  flotte  Francoifc 
Ix  vicc  Ami  '  ^P'^  **°  combat ,  oblige  la  nôtre  à  Ce  retirer ,  ôc 
rai  Kint^r^  qu^elle  etoic  poflée  aux  environs  de  Rye,  Douvres  & 
^rr'''^  ,^c^oic  autres  lieux }  c'eft  pourquoi  on  lui  ordonnoic  de  tâcher 
moacb^,  d'y  mettre  fon  e(cadre  en  fureté.  Cet  avis  donna  lieu  i 
«aet  .  pwceun  Confcil  de  guerre,  dans  lequel  il  fut  réfolu,  "de 
Sîiwçoi^/toic"  ^^^^        vailFcaux  jufqu'à  Haniozc  dins  le 

dam  ic  canaJ.  „  détroit  de  Plimouth  ,  parce  qu'on  jugea  qu'autrement 
„  on  ne  (èroit  point  en  (uretc ,  &  qu'on  ne  pourroit  em- 
,)  pêcher  les  François  d'attaquer  j  que  comme  ils  avoient 
„  tous  gros  vaidèaux ,  ib  ne  pourroient  avancer  jufqu*i 
«  nous  en  aucun  tems  du  fiux»  &  qu'ils  ne  ièroicnt  pas 
»en  état  de  mettre  en  mer,  qu'ils  n'eullènt  fait  leurs 
M  provinons d'eau  fraîche,  de  munitions 8c de  vivres,  (a) 
LcRoiraep  Koi ,  après  avoir  fait  de  longs  préparatifs,  prit  la 

Jfiaiule.  rcfolution  d'aller  en  pcrfbnne  en  Irlande,  mettre  fin  à  une 
guerre  fi  coûteufè  &.  fi  pleine  de  dangers}  &  le  Parlement 
ayant  j)afle  un  a^^e  pour  régler  en  fon  abfcnce  hidmi- 
xuAranon  du  Royaume  pour  le  préfeot  &  l'avenir ,  il  partît 
de  Londres  le  4  Juin  (9)  6c  s*enibarqua  le  1 1  à  Highiake» 
La  flotte  compofi&e'de  (ix  vaiflèaux  de  guerre»  fix  yachts 
&  beaucoup  de  vaiflèaux  de  tranfport  jufqu'au  nombre 
de  300  voiles,  (pus  te  commandement  du  Chevalier  Clou* 
defly  Shovel ,  mit  à  la  voile  le  même  jour  à  midi  par  un 
bon  vent,  5c  arriva  de  bonne  heure  le  14  dans  la  baie 
Ce  qu'il  7  fit.  de  Carrickfcrgus.  Le  Roi  dcfcendit  aulïi-tôt  à  terre ,  Se 
voyagea  par  terre  environ  huit  lieues  dans  le  caroflè  da 
Duc  de  Schomberg  ju(c^u'à  Beliàft  »  oà  il  rencontra  le  Duc 
de  Schomberg ,  k  Pnnce  de  Wirtemberg ,  le  Major 

(il)  Ce  Confeil  fc  tint  en  pré-       (é) Sa Majcftéfiit accompagnée 

fencc  du  Vice-Amiral  Killegrew ,  de  fon  Alteftè  Royale  le  Prince 

du  Vice-Amiral  Allcmonde  ,  &c  George  de  Danemarck ,  du  Duc 

du  Contre- Amiral  Evcrczcu ,     le  d'Ormond ,  des  Comtes  d'Oxford  , 

Chevalier  Cloudelly  Shovel  Con-  Scarborough  &  Mancheflec^  de 

trc-Ami.al  de  rdl  adrc  RouRC  qui  M.  BoyicLfc  de  pîuficursaatt»pW» 

étoic  arrivé  à  Piuuouih  de  ù  CQCC  fooiia  de  djikmchoo» 
d'Irlande. 
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général  Kîrk  >  &  d*autres  Ofiiden  ^néraax.  Sa  Majefté  i 
qui  on  avcMC  entendu  dire  dans  certaine  occanon ,  qu'il 
n'étoic  pas  venu  pour  laiilcr  croître  le  gazon  fous  les  pieds, 
ordonna  à  toute  Tarmcc  de  (c  mettre  aufli-tôt  en  cam- 
pagne &  la  fit  camper  à  Loughbrithland  ,  où  elle  (e  rendit 
elle-mcmc  le  2  2  j  elle  v  pada  l'armée  en  revue ,  &  la  trou- 
vant de  }6oco  hommes,  tant  Anglois  que  Hoilandois  , 
François  réfugiés ,  Danois  &  Allemands,  tous  en  bon  état 
&  prêts  i  bien  faire  ,  il  marcha  veràNeirry,  U  té  rendit 
le  ly  k  DundaLk*  Sa  Majefté  fut  fi  contente  de  ce  pays, 
qu'elle  dit  en  le  parcourant ,  <jn'il  mcritolt  bien  une  ba- 
taille. Le  30  le  Roi  ayant  été  informé  que  l'ennemi  avoit 
repade  le  Boync  ,  fit  faire  un  mouvement  à  toute  l'armée 
dès  la  pointe  du  jour  ,  &  la  fit  avancer  vers  cette  rivière, 
qui  étoit  éloignée  de  trois  milles.  Tandis  que  Sa  Majefté 
faifbit  la  revue  de  ion  armée,  elle  futbleUee  d'un  boulet 
de  canon  à  l*épaule  étckc  t  mais  cet  acddent  ne;  l'cm- 
pécha  pas  de  continner  à  faire  les  fondions  d*un  brave 
Commandant  5  die  refta  à  cheval  julqu'à  quatre  heures 
après  midi ,  quoiqu'elle  y  fût  depats  une  heure  du  matin  : 
enfuite  elle  dîna  en  pleine  campagne ,  &  remonta  à 
cheval  jufqu'au  (ôir  j  à  minuit  elle  vilîta  toute  l'armée  & 
fe  retira  enfuite  dans  là  tente.  Le  lendemain  l'armée  pafla 
le  Boyne ,  &c  notre  brave  &c  glorieux  Monarque  livra  la 
fâmeufe  bataiUe  de  Boyne,  ou  il  donna  des  preuTes  ini- 
mitables de  (on  courage  &  de  iâ  bonne  conduite)  8c  après 
avoir  ezpofe  fa  perfbnne  royale  à  de  grands  dangers ,  & 
eu  une  partie  du  talon  de  (k  botte  emportée  d'un  boulet 
de  canon ,  il  remporta  une  vîâoire  complette  qui  Hxa  le 
fort  du  Roi  Jacques,  6c  l'obligea  a  s'en  retourner  en 
France.  A  l'égard  des  circonftanccs  de  la  bataille,  je  renvoie 
le  lecteur  à  nos  Hilloriens}  &c  je  me  contenterai  de  remar- 

2uer  que  la  perte  fut  peu  coniidcrabie  du  côté  des  Anglois, 
on  en  excepte  celle  du  fameux  Duc  de  Schomberg  (  a  ) 

(4)  Dîns  cette  aâton  le  Roi  taille,  chargea  l'ennemi  à  piuHeurs 
choinc  le  lieu  daoombac,  dtfpofk  teprilèt,  fiiunne  (es  (brcet  quand 
les  sn>ques>  canapa  1  année  c»  ba-   «ttes  ammençoient  à  plier ,  de  «.1 

Dij 


Année  i6yO. 
Gui  LlAUUB. 
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i8     Histoire  navale  d*Anglete r rï , 

de  M.  Caillemotc  qui  l'accompagna  dans  toutes  les  occa- 
fions,  Se  du  cclcbre  Douleur  Walkcr  qui  tous  furent  tués 
d'ins  le  combat.  Le  Duc  croit  dans  la  quatre-vingt-deu- 
>àcaic  année  de  ion  âge,  loriqu'il  mourut  au  lie  d'honneur* 

• 

CHAPITRE  m 

Re&uitm  cirtot^aneiée  de  la  bataille  qui  fi  donna  a  la  hauteur 
de  Beacky  M  i^^^o,  entre  la  fotte  Anghife  commandée 
'  par  le  Comte  de  Torrington  ^  &  la  fiotu  Françoifi  fat 
M»  de  TouryiUe, 


Hutrhct. 
Burntt 


Anatci6>o.  T  A I S  S  O  N  S  pour  qucIquc  tcms  Sa  Majefté  cn  Irlande  , 
GuiuAtiMc.  JL^  &  jeccons  les  yeux  fur  ce  qui  iê  paHà  plus  proche  de 
xinmet.  TAngleteiTe  >  &  principalement  fui  les  exploits  de  notre 
flotte ,  quoique  le  premier  qui  Ce  préfente  a  raconter  n'ait 

  "Ju     pas  été  cooioDiié  du  iiiccès  oui  avoic  coutume  d'accom- 

CHiU*¥mt.  paçner  nos  cxpédîtîons  navales ,  je  veux  dire  le  comb:it 
Tefbi^""  *      f^Lit  livré  le  30  Juin  à  la  hauteur  de  Bcachy  au  pays 

Lrp.D*»i«i.  de  Suilèx. 
trala!^^'     La  flottc  Àu^loife  fut  cette  année  bien  inférieure  à 
ii^trliZ'e  Jim       ^  François ,  foit  pour  !e  nombre,  (bit  pour  la  force 
LtmixiF.    desvaiflèaux:  {a)  &  comme  on  fit  courir  dans  le  publie 
1^1^; jjf£ le  bruit»  que  qudques-uns  des  Officiels  8e  des  gens  de 

Cf.  un  mot  fe  conduifîc  pendant  toute  vaiileaux  de  ligne ,  au  lieu  que  de 

cette  journée  avec  tant  de  bonne  fon  aveu  les  François  en  avgicnc 

conduite  ,  de  bravoure ,  cic  ré(o-  80.  M.  de  Larrcy  le  rapponepac^ 

lution  &  de  préfcnce  d'clprii ,  Se  fàitcment  avec  lui. 
concribua  tant  à  Êitre  paicher  lia       La  flotte  AngIoi(c  étoit  cam« 

vidloirc  de  notre  côté,  que  les  Ir-  mamk'e  pir  It- Comte  de Torring- 

iandois  même  conviennent ,  "  que  ton  Amiral  j  Ralph  Oclaval>  Ecuyer 

»  fi  les  Anglois  changeoiem  de  Vice^Amizal  ,&  George  Rooke  , 

"Roi  avec  eux,  ils  recommence-  Ecuyer,  Contre- Amiral  de  l'efcadre 

»  roieni  encore  à  combattre.  Rou&e  ^  &  par  M.  Rudèl ,  Amiral , 

Mfm.ileFirlin.    (")  M.  de  ForWn  qui  fe  trouva  te  Cnemlier  Jean  Ashby  ,  Vice- 

De  Ltrrtr ,  lui-mêmcà  cette  aélion,  convient  Amiral,  &  le  Chevalier  Cloudcfly 

Hifi.  it  fr0n€»  de  ce  fait ,    afTu:  e  que  les  Anglois  Shovcl^  Conize-Anûcal  ^ i'cfcadrt 

Jm  Un»  XiK  &  les  lioliandois  n'avoicat  c^uc  j  S  231cuc. 
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taier  étoient  mal  intentionnés  pour  le  gouvemoment  pré- 
icnt ,  je  croîs  devoir  rapporter  ici  comme  la  preuve  la  plus  ^"^^^ 
authentique  de  leur  fidélité,  une  adrellc  (a)  qu'ils prélén- 
tcrcnt  à  Sa  Majcîlc  dans  le  tcms  ^uc  la  flotte  ctoit  encore 
aux  Dunes. 

Le  Comte  de  Torrington  qui  étoît  à  Saintc-Hclenc  Le  Comte  «le 
avec  la  flotte,  ne  fut  pas  peu  furpris,  lorfqu'ii reçut  avis ^wington 
de  Wrcimouth  qucics  François  étoient  entrés  dans  notre  hS?ltéê<iét  * 
canal  (^)  $  car  il  8*attendoît  û  peu  à  les  voir  iî-tôt  prêts  François  dut 

*  'le  canaL 

un  plu5  grand  nombre  :  apr^s  quoi , 
les  galères  ôc  les  vaiflèaux  de  guerre 
àvoiem  ordre  de  Ce  raflèmbler  & 
d'aller  dans  les  mers  d'Irlande, 
empêcher  le  retour  du  Roi  Gtiil- 
laofne  Ôcéetcs  troupes. 

Suî\  ant  ce  plan  ,  la  flotte 
FcançoiTe  entra  dans  le  canal  >  &  Ce 
dnt  lut  la  côte  d'Angleterre ,  en 
ancndaiK  l'eSêc  de  la  confpiradoa 
qui  devoir  cclarer  le  i8  Juin  : 
mais  la  vigilance  de  la  Reine  ÔC 
de  Tes  Miniftres  fit  avoRcr  les  pco* 
jets  des  mécontens. 

L'Ëvéquc  fiurnet  dit  ,  que  le  L'Evitai 
Comte  de  Torrington  qui  avoit  le  'BM'Mf* 
coçimandcmcnt  en  chef  de  U 
flotte ,  étoit  un  homme  de  plaiAr  , 
aa*il  ne  fit  pas  la  diligence  nécëf^ 
wire  pour  fa  joindre  ,  &  que  la 
flotte  Hollandoife  ne  joignit  pas 
fi-tôt  qu'on  l'aToit  pcomis ,  8e 
qu'ainh  le  corps  de  notre  flotte 
rcfta  long-tems  à  Spithead.  Les 
François  aj^iicnt  que  nos  flottes 
-étoient  <^vil2es^,  &  lêntîrentqa'il 
leur  léroit  avantageux  d'en  empê- 
cher la  jonction  i  aitili  ils  vinrent 
dans  le  canal  par  un  vent  Ci  Favo- 
rable  ,  qu'ils  étoient  déjà  près  de 
l'illc  de  Wight  avant  que  notre 
flotte  içût  qu'ils  étaient  dans  (e 
canal.  Le  Comte  de  Torrington 
jx'avoic  poi^t  sus  de  basques  ca 


(4)  L'adrciTè  que  la  flotte  pré- 
iènta  à  leurs  Majeités  ctoit  conçue 
en  ces  termes  :  «Nous  Officiers  gé- 
"ncraux ,  Capitaines  Se  autres 
»  fîciers  de  la  marine  de  votre  Ma- 
wjefté étant  piétsi  en  ireniràone 
Madlion  pour  le  fcrvicc  de  vos 
»KLajc(lés  $c  la  défenfe  de  la  pa- 
*»trie ,  demandons  très  -  humble- 
wroent  la  liberté  de  déclarer  i 
«Dieu ,  à  \'os  Majcftcs  &  à  tout  le 
»» monde,  que  nous  reconnoifTôns 
wqne  vos  Majeftés  font  de  droit 
»inco;irc(labtc  Roi5c  Reine d'An- 
«gleicrre  ÔC  de  tous  les  Etats  qui 
«•en  dépendent  ;  renonçons  (blem- 
'•ncllement  par  ces  oréfentcs  ,  à 
"tout  lèrment  &  obéKlânce  au 
wdemterRoi  Charles,  &  promet" 
»»tons  lîncèrcment  d'employer  nos 
»  vies  pour  aider  &  dénmdre  tos 
»  Mafeftés  contre  ledit  R.cn  Charles, 
»  les  adhérans ,  &  contre  tous  vos 
^ennemis  quels  qu'ik  puiflcnt  être. 

(  ^  )  Le  deflêin  des  François  étoic 
de  divilir  leur  flotte  ,  dont  une 
panie  devoît  Ce  rendre  fur  la  Ta- 
mi{c ,  tandis  que  les  Jacobitcs  cxci- 
leroicntune  révolte  dans  Londres, 
&  fc  (alfiroicnt  de  la  Reine  &  de 
Tes  priiKÏpaux  Minières.  L'autre 
divifîon  devoir  rejoindre  leurs  ga^ 
lères&  débarquer  huit  mille  hom- 
mes à  Torbay  avec  des  armes  pour 
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(  fiiivant  les  avis  qu'il  avoit  reçus  )  qu'il  n'avoit  encore 
envoyé  aucunes  corvettes  à  la  découverte  pour  en  exa- 
miner  les  mouvemcos.  Ces  nouvelles  lui  furent  bientôt 
confirmées  de  plafieuts  autres  endroits  >  ainH  il  jugea  qu'il 
si*avo£t  tien  de  plus  prefle  que  de  raflèmbler  tous  les 
vaidèauz ,  tant  Anglois  que  HoIIandoîs ,  qui  ctoient  4 
portée ,  &  dp  les  mettre  dans  ks  meilleur  état  de  défêdè 
qu'il  lui  Icroit  poflible. 
Cc^'Ufit"  11  mit  enfuite  à  la  voile  le  24  Juin  dès  le  matin  par  un 
*'"^""''*  vent  d'cft  nord-eft,  &  s'avança  au  fud-cft  du  côté  de  la  flotte 
Francoile ,  que  des  corvettes  qu'on  avoit  envoyées  depuis 
peu  à  la  découverte  avoient  vue  le  jour  précédent  à  la 
hauteur  de  Freft-Water-Gate ,  derrière  hOe  de  Wîght: 
mais  le  vent  ayant  celle ,  il  jeta  l'ancre  près  dé  Dengeoefle 
4  cinq  lieues  de  l'ennemi.  Le  lendemain  notre  Hutte  rcn-> 
forcée  du  Lion,  vailfcau  du  troifièmc  rang  &  de  pluficurs 
vaillcaux  de  guerre  Hollandois ,  arriva  par  un  vent  de 
Bord-eft  à  la  baie  de  Compton  à  la  vue  de  l'ennemi. 

Le  lendemain  à  quatre  heures  du  matin ,  l'Amiral  porta 
vers  les  Fraoçcns  qui  n'éeolent  <ju*à  trois  lieues  de  di(lance« 
Le  vent  ayant  (àuté  auiîid-eft ,  &  au  (hd-ed  quart  au  Cud , 
il  vira  &  fit  l'eftf  néanm<ûns  4  trcûs  heures  après  midi 
toute  la  Hotte  changea  de  route ,  &  reporta  à  l'oued.  Les 
François  firent  plufieurs  prîfonnîers  fur  la  côte,  &  après 
les  avoir  punis  parce  qu'ils  cxaltoient  notre  force,  ils  ju- 
gèrent à  propos  de  les  renvoyer  avec  une  lettre  pour 
rAmiral  de  la  part  (  à  ce  qu'on  diibit  )  du  Chevalier  Guil- 
laume Jénmngs  (  qui  dans  le  tems  de  la  révolution  com- 
mandoit  un  vaiflèau  de  guerre  Ân^ois,  &  qui  ièrvoit  iiir 
I*Âmiral  François  en  qu«Sté  de  troifième  Capitaine ,  )  par 
laquelle  il  promettent  le  pardon  à  tous  les  Capitaines  qui 
,     VOtidi  oient  s'attacher  aux  iincrcts  du  Roi  Jacques. 

Vers  ce  cems  «  il  nous  arriva  un  autre  renfort  de  ièp( 


mer»  pour  lui  apporter  ce»  non*  levenrcliangeajllairdeiàTanrage» 

velles  ;  on  les  lut  envoya  dire  en  aurremcntilcflcrcs-pcobabkgu'ils 

pofte  par  terres  mais  leur  ûoxxo  uousaiflièufurpns. 
•Uoic  aoffi  ^  que  la  poAe:  akii 
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raîfleaux  Holhmdois  commandés  par  l'Amiral  Evcrtzcn 


&  un  autre  Officier  général.  Cependant  les  deux  flottes 


rcftèrcnt  en  préicncc  jusqu'au  30,  fans  en  venir  à  une 
zâion  i  car  l'Amiral  ne  voulut  point  la  riiquer  avant 
Tarrivée  des  vaiflèaaz  qu'il  atcendoit  de  l^eft.  Quoique 
les  ennemis  enfint  des  forces  fi  fiipérieares  anx  nôtres» 
puKqu'ils  avoient  plus  de  70  (  Ken  net  dit  81  )  vaiflèaux 
contre  50,  &  qu'en  générai  leurs  vaificaux  fulTent  plus 
gros,  l'Amiral  reçut  de  la  Cour  des  ordres  pofitifs  de  livrer  L'Amîrai  rfçnc 
bataille.  L'Evêquc  Burnet  dit  que  ces  ordres  ne  furent  ^^^"^ 
pas  fi  pofitifs }  mais  qu'on  lailîa  carte  blanche  au  Confcil    .  . 
de  guerre.  Aufii-tôt  ces  ordres  reçus ,  on  donna  des  qu'il 
fîlt  jour,  le  lignai  pour  raneer  les  vailleaux fur  une  lienc} 
enfiiitc  toute  la  flotte  porta  lur  l'ennemi,  tandis  qu'il  etoîc 
iôus  yoile  à  la  hauteur  de  Beachy ,  la  proue  tournée  du  ^^^^''j^^''^^^  '* 
côté  du  nord.  bSj.  ^ 

Sur  les  huit  heures  du  matin  on  donna  le  lignai  du 
combat  5  alors  les  François  replovant  leurs  voiles  d'avant 
autour  des  mats,  nous  attendirent.  Une  heure  après  l'ef- 
cadre  Hollandoife  qui  conduifi^it  l'avant  -  garde  fous  les 
ordres  de  l'Amiral  Evertzen ,  commença  l'attaque  contre 
une  partie  de  l'avant-garde  des  ennemis  -,  Se  une  demi- 
liaire  enfiiice  notre  eteadre  Bleue*  attaqua  leur  arrière- 
garde.  La  plus  grande  partie  de  notre  cfcadre  Rouge  qui 
tenoit  le  centre ,  ne  put  combattre  jufqu'à  dix  heures  > 
clic  étoît  alors  a  une  grande  diftance  de  l'ennemi,  &  il  LesAnglo» 
Y  avoir  un  grand  intervalle  entre  elle  &  les  vaificaux  Hol-  ?  f*"»'*"- 
iandoiS)  {a)  amli  les  flottes  Aogloiic  àc  Hoiiandoilc , ccm laua^ 

Burebtt»,       (4)  M.  le  Secrétaire  Biirchetc  »  s'éloigna  dans  le  tems  qu'on  ne 

lèmble  ici  vouloir  cxcu(êr ,  ou  du  «s'yattendoic  pas,  piutous  vail^ 

moins  paiïèr  f()us  filence  la  prétcn-  >»(caux  Hollaudois  ,  arrcs  avoir 

duc  rnauvaile  conduite  d'un  Otfi-  »»coinbanu  bravement,  nircnt  brù- 

cier  général.  Kennec  qui  parle  plus  »lés ,  coulés  à  fond  «  ou  de(ém* 

nettement  ,  dit;  "les  Hollandois  »  parés,  i?c'  les  Anqlois  qui  com- 

»  commaicèrent  le  combat ,  ainli  »  battirent  fo«  malnaités.  »  L'Hifo 

**  que  quelques  vaiflcaax  Anglois;  tobt  du  Roi  GoUhwK  ComÔolE  Ibâ 

»» mais  faute  dctrc  {ccondcs  par  le  tnflSdcccâÛt»  CMtlltMm* 
•teftc  de  la  flone  Angioiiè  ^ 
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 quoique  bc.iucoup  plus  foiblcs,  commencèrent  l'action, 

Qouilmu  torbin  lui  ruéme  en  convient  :  mais  le  Pere  Da- 

niel va  plus  loin,  &  il  dit  à  l'honneur  des  Angiois  &  des 
Hollandois ,  que  les  François  a  voient  l'avantage  du  vcûC 
6c  de  la  marée. 

On  a  remarqué  qu'à  médire  que  nos  vaiflèaux  sfavan* 
çolent  Car  les  François,  ceux«ci  lâchoiem  le  pied  ),maîs 
c'écoît  apparemment  pour  former  leur  ligne:  enfuite  plu- 
fîeurs  de  leurs  vaîfTcaux  fc  firent  toucr  par  leurs  chalou- 
pes ,  jufcju'à  ce  qu'ils  fulîent  hors  de  portée  :  cette  ma- 
nœuvre nous  failbir  efjîérer  que  l'avantage  feroit  de  notre 
c6cé  i  mais  nous  ne  tardâmes  pas  à  nous  apperccvoir 
clairement  que  les  HoUandms  avoienc  été  fort  maltraités 
dans  cette  attaque.  Cet  accident  leur  arriva  pour  s'être 
lailles  ( faute  deprécaodons  néceflàires )  palier  ic  entourer 
par  les  vaiilèaux  Françcûs  qu'ils  avoient  en  têce  »  dès  le 
commencement  du  combat. 

Notre  Amiral  n'eut  pas  plutôt  appcrça  l'ctat  dans  lequel 
ils  étoient,  qu'il  leur  envoya  ordre  de  venir  mettre  l'an- 
cre i  ils  reflèrcnt  à  quelque  diftance  des  Fran(jois ,  avec 
toutes  leurs  voiles  ferlées,  &  rangés  en  ordre  de  ba- 
taille i  c'étoit ,  die  M.  de  Forbin ,  k  fèul  moyen  de  (e 
drer  d'affidre.  L'Amiral  fc  porta  avec  lôn  propre  vailftaa 
&  plufîeurs  autres  entr'eux  &;  les  ennemis }  &  jeta  l'ancre 
à  cinq  heures  après  midi  :  il  faiibit  calme  alors ,  &  les 
(François  furent  chaflcs  avec  la  marée.  Cependant  jugeant 
qu'il  n'étoit  pas  (hr  de  renouveller  le  combat  avec  tant 
M.î«  (mit  fa  de  dcfâvantage ,  on  leva  l'ancre  à  neuf  heures  du  ibiT) 

ôc  on  fit  retraite  à  l'eft  à  la  faveur  du  flux. 
it^fiilociiMi  L'Amiral  jugea  à  propos  d'aflèmbler  le  codêil  de  guerre 
^coordi  de  p^s^  après  midi,  &  il  fut  déddé }  «  qn%  fal- 
„  lolt  tacher  de  conlèrver  la  flotte  en  fc  retirant ,  8c  dé- 
»  truire  plutôt  les  vaîflèaux  qui  étoient  defcmparés,  en 
M  cas  qu'on  fe  vit  prefle  par  l'ennemi ,  que  de  hazarder  un 
„ autre  combat  pour  les  défendre.,, 


^«tuD?'     D'abord  les  François  négligèrent  fort  imprudemment 
de  jeter  l'ancre,  quand  les  Angiois  le  firent,  pour  éviter 


d'être 
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d'être  entraînés  trop  loin ,  &:  par  là  confcrver  leur  avan- 
tagcj  ils  concinucrcnt  enfuite  avec  aulli  peu  de  prévoyance  ^'"'^ 
à  reftcr  en  ligne  de  bataille  :  au  lieu  que  s'ils  cullènc  Jeté 
l'ancre ,  ils  feroîent  reftés  près  de  noas ,  ^  slls  èuitent 
enfuite  laifle  à  chaque  vaîfleau  la  liberté  de  faire  ce  qui 
lui  écoic  le  plus  avantageux ,  ils  eulTent  fans  doute  rem* 
porté  un  avantage  plus  considérable,      nos  ba^ens 
euflcnt  été  plus  maltraites,  fur  tout  ceux  c]ui  avoient  été 
dans  le  combat.  De  notre  côté  au  contraire ,  chaque 
vaiflèau  manceuvra  à  la  manière  (  comme  il  eft  naturel 
de  faire  en  pareil  cas  ) ,      nous  primes  toutes  les  pré- 
cautions poffibles  pour  jeter  Tapcre  de  la  fiiçon  la  plus 
avantageiuè  par  rapport  aux  marées,  ce  à  quoi  les  Fran- 
^càs  ne  pensèrent  point)  par-là  nous  gagnâmes  fur  eux 
un  efpace  a>n(idérabie.r  M.  de  Forbin  qui  conooiilbit  biea 
le  détroit,  nous  a  dît,  qu'il  avoit  oîen  prévu  ce  qui 
arriva  ,  &  qu'il  étoit  d'avis  de  jeter  l'ancre  lorfque  les 
Angiois  le  firent  j  mais  <^ue  le  fentiment  de  fes  Officiers 
fupérieurs  i'avoit  emporte  fur  le  Hen.  Cependant  il  nous 
pourfuivît  jusqu'à  la  baie  de  Rye  avec  peu  de  fuccès  ;  un 
dt»  vaiflèaux  Aoglois  nommé  rAnne  de  70  canons  échoua 
à  la  c6te  auprès  de  Wiochelfea,  après  avoir  perdu  tous  fes 
mats.  Deux  vaiilèaux  François  entrepiîrent  de  venir  l'y 
brûler  }  mais  le  Capitaine  leur  en  évita  la  peine  en  y 
mettant  lui-même  Je  feu.  (a)  M.  de  Forbin  dit  que  deux 

w  Angiois  >  tant  oneftportéàbUU 

»mer  toute  une  nation  pour  la 
N  mauvaifè  conduite  (  vraie  ou  fui»* 
wpofce)  d'An  Officier  qui  coni- 

Mmaiitlcenchcf.  M  Si  les  François^ 
wdit-il,  n'cijflciit  pas  pcr-lu  !,i  ma- 
drée de  la  nuic,  6<:  nous  cullcnc 
«•(ôivîs  de  près ,  ils  eudènt  pu  dé* 
»»  nuire  une  bonne  partie  uc  nos 
M  vailTcaux  :mais  les  deux  Amiraux 
Mffléritentégalenientd'écreblÂni^ 
>»!e  nôtre  pour  n'  ivoir  p<is  combaj- 
M  tu ,  &  ccl  ui  des  Francis  pour  n'a- 
*  voirpasfçu  profiter  âeU  viâoke; 


Uldaàt.    (4)  Le  p.  Daniel  dit  que  17 

vaidèaux  tant  An^Iois  qu'HolIan- 
dois  échouèrent  fur  la  cote  &  fu- 
rent brûlés;  à  quoi  il  ajoute  que 
ce  combat  naval  lut  un  de  ceux 

2ui  ne  lailTènt  pas  lieu  de  douter 
c  la  %idloirc:  M.  de  Larreydità 

SSJuxl^.        P^"     '"^"^^  ^^^^'^  ^  1* 

■  certitude  de  la  victoire. 

Un  auteur  HoUandois  de  l'Hif- 


^  '^^'^         Guillaume,  dit  «  dans 

»»  cette  action  la  vidloire  fut  pour 
*<ks  François  >  1  honneur  pour  les 
«HolUndois»  Selaiioiuepourles 
Tome  IIU 
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?***'*"^"^ vaillcaux  Anglois  échouèrent  fur  leurs  propres  cotes,  8c 

Aaaie  1690.  .jj^.  fm-^nt  obliges  de  ic  brûler  l'un  l'autre.  H  dit  aulTi 
Guillaume  i      a      i  •  i*  '/r*  > 

Partialit'des  Anglois  perdirent  un  autre  vamcau,  cjui  n  ayant 

HiftoHcM     point  d*ancre,  fut  chaifè  au  milieu  de  la  flotte  Fran^oiiè> 

fraofds.     .&  pris. 

Après  la  retraite  de  la  flotte  Angloî(è  &  Hollandoifè  y 
la  plus  grande  partie  des  vaillcaux  François  croisèrent  à 

la  hauteur  de  Bournc  &  de  Pemfcy  au  pays  de  Suflcx  , 
tandis  (]uc  qvi  itorzc  autres  relièrent  à  l'ancre  près  de  la 
corc.  QiicK]ucs  uns  d'eux ,(  fçavoir,  deux  vaillcaux  6C 
un  brûlot  commandes  par  M.  de  Riberet  &  M.  de  Forbin  ) 


doisqu  iUveu-  fendit  ù  hravement  contre  leur  attaque  qu'ils  firent  pcn- 
ienibiuler.  j^^^^^  maréc  hautc ,  qu'ils  furent  obliges  à  la  fin  d'a- 
bandonner leur  cntreprifci  6c  le  vailîeau  s'étimt  dégage 
fut  conduit  en  fureté  en  Hollande.  Trois  autres  vaillcaux 
de  cette  nation  qui  ctoicnt  fur  la  même  cote  ne  s'en 
tirèrent  pas  fi  bien  5  car  les  Ofliciers  &  les  matelots  ne 
&  fèntant  pas  en  état  de  les  défendre  y  mirent  te  feu  t 
de  fi>rte  c^u*cn  comptant  ceux-ci  éc  les  trois  autres  que 
les  François  décruiûrent  pendant  racl;ion ,  les  Etats  Géné- 
raux perdirent  fix  vaillcnux  de  ligne.  Le  Père  Daniel 
fait  mention  d'un  des  principaux  vaillcaux  Hollandois 
qui  fut  pris  par  le  Marquis  de  Nefmond  j  mais  nos  Hiftoires 
Pette  des  parlent  point  :  de  Larrey  dit  que  les  Hollandois 

eurent  huit  vaiflèauz  tant  brûles  que  coulés  à  fond,  (a  ). 

(<«)  Enu'autres  Officiers  ,  ils  la  conduite  du  Lord  Totringron, 

perdirent  dans  ce  combat  inégal  elle  ne  doit  pas  déprimer  la  valeur 

le  Contre-Amiral  Jean  Dick  ,  le  de  quelques-uns  des  Commandans 

Contre- Amiral  Brackel ,  Amiraux  Anglois ,  parmi  lelqucls  les  Capi. 

delà  Meufe&deNuR-Hollande,  taines  Botham  &  Ptoimojr  (êcon« 

Me  Capitaine  Nordel  :  les  Anglois  danr  la  bravoure  du   Duc  de 

perdirent  le  Capitaine  Boiham  ,  Grafton^  fe  lêparércnt  avec  lui  du 

8c  le  Capitaine  Pomroy  avec  deux  corps  de  la  flotte  commandée  par 

Capitaines  des  régimetis  de  ma-  un  Général  indolent ,  &  allèccW 

rine.  M.  de  Larrey  dit  en  parlant  au  jccoup dcs  Hoilandois> 
des  deux  ptemiecs  :  quelle  que  fix 
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Le  8  Juillet  la  flotte  Françoîlê  regagna  fcs  côtes  ;  mais  ■        -  ■  ■* 
on  la  revit  le  17  à  la  hauteur  du  cap  de  Berry  un  peu  à 
Toueft  de  Darmouth,  &  le  vent  ayant  tombé,  elle  fe  retira 
1  Torbay  :  clic  n'y  rcfta  pas  long-tcms  5  on  la  dccoiivrit  le  fe'î^ti^I^^fuî 
19  auprès  de  Piiniouth  :  mais  on  y  avoit  conftruit  des  Uum  côtes, 
plates-formes  &  autres  pièces  de  fortifications,  Ton 
étok  difpofê  i  les  bien  lecevoir*  Le  i  ;  Août  ils  reparurent 
encore  à  la  hauteur  du  cap  Ram,  au  nombre  de  60  ou 
70  voiles  :  mab  ils  firent  route  du  c6té  de  Teft ,  6c  on  ne 
les  revit  plus  dans  le  canal  du  refte  de  l'année. 

Dans  ces  entrefaites  notre  flotte  fe  retira  vers  la  Ta-  ^^'^"^'j^ 
mife  ,  d'où  l'Amiral  alla  nt  a  terre  lailla  le  commandement  «nic». 
au  Chevalier  Jean  Ashby.  Avant  fon  départ  il  ordonna  à 
Monk  Capitaine  du  Phénix,  de  jeter  l'ancre  avec  quatre 
autres  vaiflèaux  du  cinquième  rang  &  quatre  bWUots  vers 
^endroit  le  plus  (erré  du  détroit,  &  de  détacher  deux 
frégates  pour  s'aller  mettre  à  l'ancre ,  1'  une  À  l*ancrasc 
de  Spits,  £c  l'autre  À  la  partie  la  plus  baiTe  du  milieu  du' 
détroit ,  avec  ordre  de  fe  retirer  auffi-tôt  qu'elles  vcrroient 
l'ennemi  approcher  j     au  cas  qu'elles  en  fuflent  prciîces , 
de  faire  tout  leur  pofliblc  pour  lui  réfifter  avec  le  (ccours 
de  Ces  brûlots ,  de  fe  retirer ,  .&c  d'ufer  des  ilgnaux  ordi- 
nales dans  de  poietUes  circonftaotes. 

L^ennemi  étant  retourné  fut  iês  câtes,  comme  nous 
Tavons  déjà  dit,  ces  craintes  cefscrent  ;  &  l'on  ne  s*occupa 
plus  que  des  moyens  de  mettre  la  flotte  en  état  de  re- 
tourner en  mer.  Cet  accident  malheureux  donna  lieu  dans 
le  même  tcms  à  difFcrens  bruits  &:  à  bien  des  conjeclures} 
les  Hollandois  firent  paroitre  du  mécontentement  des 
dommages  qu'ils  avoient  fbufFcrts  ;  la  Reine  qui  ctoit  bien 
ailé  de  uitis&ire  tout  le  monde  envoya  plufieurs  peribnnes 
de  dîftinction  i  Sheerneff  pour  prendre  uiie  entière  con-f;'''f'"n 

-  Jt»  •  de  la  dernière 

noîuance  de  cette  amure*  aâion  cx^i< 

Le  G>mte  de  Torrbgton  ayant  refté  plufieurs  '^^^^^yo'J^n^^jJ'n*'* 
prî^innicr  dans  la  tour,  fut  enfin  admis  à  fe  juftifier  j  il  iri"u?t^T°u« 
le  défendît  fur  l'inégalité  des  forces  6c  le  dcf ivantage  Confcil  de 

du  vent,  èc  fut  pleinement  renvoyé  de  i'accufation.  ^^ovéaUbuk'* 

Eij  • 
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procès  fut  ex  i  mi  ne  dans  un  CoDièîl  de  guerre  oui  fc  tînt 
Anné.  .6,0.  )^  Décembre  à  Shccrncff,  dont  le  Chevalier  Ralph 
Del.ival  qui  setoit  trouve  a  1  action  en  qualité  de  Vicc- 
Amiral  de  l'clculre  bleue,  fit  les  Fonclions  de  Prélident: 
c'eft,  ou  je  nie  trompe  fort ,  dit  M.  le  Secrétaire  Burchett, 
la  première  fois  qu'on  aie  jamais  obligé  un  Amiral  Anglois 
à  rendre  compte  de  (k  conduite  de  cette  manière  {a). 


(a)  Cependant  cette  a(ftion  fut 
jugée  fi  honteulc  ,  qu'elle  lui  en- 
leva une  partie  de  fa  réputation 
parmi  le  peuple  ,  qui  l'accufa  de 
n'en  avoir  été  que  fitnple  f^eâa- 
mir  :  mais  le  peuple  eft  accouramë 
à  legarder  les  mauvais  fucccs  , 
comme  l'effet  d'une  mauvaile  con- 
duite :  il  perdit  nëanmoim  infini- 
ment dans  l'efprit  du  Roi  fon 
maître ,  s'il  nous  eft  permis  d'en 
juger  ainfî  par  (on  éloignement  ; 
car  le  Roi  ne  pouvoii  donner  de 
plus  grandes  preuves  de  fon  mécon- 
tentement, (^pendant  (  dit  Kennet) 
plufîeun  GNmciers  François  qui 
s'ctoicnt  trouN  es  dans  raifbion  , 
étant  venus  efi  Angleterre  quand  la 
paix  fax  faite ,  dans  on  cems  oà 
on  ne  pou  voit  les  {ôi!pç:")nncr  de 

i)artiaUtc>  juffifîèrent  ouvertement 
a  conduite  du  Comte  j  &  dirent 
»»qu'on  devoit  plutôt  le  récom- 
vpenfer  que  le  blâmer,  puifqu'il 
«•avoir  emp^hé  la  plus  grande 
"  partie  ifc  II  flone  ,  d'être  entiè- 
*>rcmaK  détruite.**  Mais  s'il  n'y 
«  ftoirr  de  partialité  dans  ce 
gement  fur  le  compte  de  '«e  &i- 
gncur  ,  il  y  a  du  moins  bien  de  la 
vanité  6c  de  fa  bonne  opinion 
JI/IM0W /«d'eux -mânes.  M.  de  Forbin  die 
Ijoe,  quoique  Tes  Anglois  ne  fcm- 
Wcnt  pas  avoir  eu  tant  de  part  à 
cette  adion  que  les  HoHandocs , 
.  néanmoins  on  peut  afïïirer  que 
pCQ^c  i'djpace  de  uois  heures  les 


deux  flottes  montrèrent  beaucoup 
de  valeur,  &c  firent  des  exploits 
dignes  d'£ne  tranimis  i  la  poftéricë.   aifi.  di  CnU- 

Plulîcurs  Auteurs  ont  porté  tiif-  l/wm»  IlL  Mri 
fétcns  iugemens  de  cette  achon.  ^"t*""^ 
Un  Atreeur  Hollandois  de  la  vie 
du  Roi  Guillaume  ,  dit  qu'il  s'en 
fallut  bien  que  tout  le  Conieil  de 
gaerre  ait  été  d>an  même  avis  ; 
il  y  eut  des  Commifïàircs  qui  l'ac- 
cusèrent de  trahifun  ,  d  autres  de 
licheté  feulement  \  cependant  à  U 
fin  ,  ils  le  renvoyèrent  tous  ablous. 
U  ajoute  que  le  Roi  fiit  extrême- 
ment mécontent  de  letu  fentence  } 
&  aue  ce  fut  la  raifbn  pour  laquelle 
il  cIiafTà  de  fon  (crvice  quelques- 
uns  des  membres  de  cette  Cour , 
ainfi  que  41  Officiel  s  ilc  marine 
qu'on  fbupçonna  de  sètr»  laifTë 
gagner  par  le  Comte.  L'Evéque 
Bnmci  taxe  le  Confeil  de  guerre 
d'une  parriaitté  fî  vifiblca  qu'elle 
rejaillit  for  la  mtion. 

Les  nouvelles  de  ce  delâvaniagc 
fur  mer  ne  furent  pas  plutôt  ar- 
rivées i  Londres  ,  qu  elles  y  ré^ 
panditm  une  ocmÂematîon  gén^ 
raie.  L'apprélienfîon  d'une  dct 
cente  le  répandit  dans  tout  le 
Royaume.  La  Reine  fit  tout  ce 
qit^ne  Prinoefiè  iâge  &  prudente 
pouvoir  faire  ,  tant  pour  difîîper 
ces  craintes,  que  pour  en  éloigner 
les  objets;  Âc  la  ville  de  Londitt 
donna  Hans  cette ociafion  des  mar- 
ques ù  édauuxcs  dc  likâdéliie , 
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CHAPITRE  IV. 

Relation  de  ce  que  firent  Us  Amiraux  réunis ,  le  Chevalier 
Richard  HaddocK  ,  Henry  Killegrevf  Ecuyer  ,  &  le 
Chevalier  Jean  Ashby  ^  avec  la  fiotu  en  allant  &  en 
revenant  d Irlande ,  &  quelques  autres  ivinemais  dé 


LA  Reine  avec  Ces  foins  &  Ci  vîgiînncc  ordinaire,  cîonna  ^^ée  Ufo. 
les  ordres  néccflaires  pour  rétablir  la  Hotte  le  plus  guuiaume. 
promptemcnt  que  faire  fe  pourroit.  Ses  attentions  ne  Ce  Hifi.  dm  gjd 
bornèrent  pas  à  fcs  propres  Etats:  clic  envoya  M.  Harbord 


les  offres  qu'elle  fit  de  veiller  \  la 
(Urecé  de  fa  Pcclounc  6c  du  Gou- 
irerncmcin  ,  qu'elles  rendronc  à 
jamais  témoignage  que  cette  ville 
cA  une  partie  auifi  ellimable  que 
Con&IA'abledes  fujets  de  l'Angle- 
Hem.  Le  Lord  Maire  ,  les  Alder- 
inans  &  les  Communes  allèmblées 
en  corps  >  léiôlttrent  tout  d'une 
voix  de  contribuer  volontairement, 
ainH  que  les  autres  citoyens  ,  à 
lever  inceflàmment  un  régiment  de 
ciiv.ilerie ,  Se  mille  dragons  pour 
le  fervicc  de  leurs  Majellcs,  Se  de 
les  entretenir  pendant  un  mois ,  ou 
plus,  s'il  le  falloit ,  à  leurs  propres 
dépens.  Ils  prièrent  Sa  Majeftc  de 
nommer  elle- même  des  Officiers 
pour  commander  ces  troupes  i  ce 
que  la  Reine  leur  permit  de  faire, 
&  elle  ks  remercia  de  leur  promp- 
ttcode  &  de  leurxéle. 

Les  François  ,  après  avoir  rem- 
porté ce  f>etit  avantage ,  fe  reti- 
rèrent avec  leurs  galères  dansTor- 
bay  ,  Se  enfuite  envoyècenc  leurs 
chaloupes  à  terre  h  Tinmouth  , 
&  mixeoc  ic  icu  au  village  &  à 


quelques  petits  Mrimens  de  char- 
bon qui  étoicnt  dans  le  port  fans 
défeluê}  mais  dès  que  la  milice  Ce 
fut  approchée  fous  les  ordres  du 
Lord  JLanfdown  ,  Gouverneur  de 
De  von  6c  de  Comooaille ,  ils  & 
retirèrent  dans  leurs  vaifîêaux  ,  em- 
menèrent avec  eux  quelques  bef» 
tîaux ,  0e  autre  burin  peu  conlîdé- 
rable ,  &  s'en  retournèrent  1  Brefl. 
C'eft  ainfi  ^ue  les  grands  projets 
des  Françots  &  des  mcconrens 
échouèrent  par  la  vigilance  de  la 
Reine.  Tonte  la  Chrétienté  fut  alors 
fort  étonnée  de  \oir  les  François 
les  maîtres  de  la  mer. 

Le  Pcrc  Daniel  ajoure  au  rccir 
de  cet  événement  ,  que  pour  i\e 
point  laiflèr  de  doute,  fur  la  gran- 
deur de  cette  viftoirc  ,  M.  de 
Tourviile  Ce  remettant  en  mer,  en- 
voya an  dAachcmcnr  de  vaimamc 
&  de  g  ilrres  avec  environ  t  joo 
hommes  à  bord ,  fous  le  comman- 
dement du  Comte  d'Eftrées ,  pour 
faire  une  de(cente  en  Aflgletene,  9C 
brûler  dou/e  vat(Tèaux  qui  étofciK 
dan»  U  baie  de  Tinmouth»  Qm 
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y^"^""^  auprès  des  Etats  Généraux  pour  leur  témoigner  combien 
'*'°' elle  ctoic  fcnfible  au  malheur  qui  ctoit  arrive  à  leur  cC- 
Gouuaiu.  ^  i^m-         tju'clle  avoic  donne  les  ordres  pour 

en  Hollande  fsMC  répaTCT  i  ib  dcpcDS  Ict  vaiflèaux  Hollandois  qui 
encourager  les  avoîciit  été  ddcioparés ,  6c  recommander  qu'on  eût  tout 
I^IJ;;;'^^  le  Gàn  po(fible  des  malades  U  des  bleOes,  &  qu'on  donnâc 
nittum.     des  rcc(;»rnpen(es  aux  veuves  de  ceux  qui  avoient  été 
tués.  M.  Harbord  ajouta ,  que  Sa  Majeflé  avolt  ordonné 
qu'on  équipât  incelTIimment   douze  grands  vailTcaux  , 
&  qu'elle  clpcroit  que  les  Etats  fcroient  de  leur  côté  tout 
leur  podiblc  pour  renforcer  leur  flotte  dans  cette  con- 

{'oadure ,  èc  leur  tic  part  des  heureux  luceès  du  Koi  en 
riande.  Les  Etats  marquèrent  beaucoup  de  (àtîsfaâîon  4 
lublakioatece  récît  «  U  rélolurent  tout  d'une  voix  d'équiper  fur  le 
VfiMout   champ  trdze  ^ros  vaiilèaux  &  fix  fîregates.  Kien  ne  con- 
tribua davantage  (ans  doute  a  cette  réfolutîon  ,  que  les 
offres  géncreufcs  que  la  Reine  leur  fit  de  Ton  côté. 
SnccJsduRoi     Mais  pour  fuivre  autant  qu'il  eft  pofTible  l'ordre  des 
«alfUade.     tems ,  je  dois  avant  que  de  revenir  à  la  flotte,  parler  des 
fuccès  que  le  Roi  eut  en  Irlande  :  je  ne  Ferai  cependant 
que  les  indiquer  en  général  i  les  lecleurs  qui  voudront 
en  fçavoir  davantage  auront  recours  i  nos  Hîftoriens* 
Nous  avons  laide  notre  Monarque  Cnr  les  rivages  deBoyne, 
accompagné  de  la  viâoire ,  Se  le  Roi  Jacques  quittant 
pour  Jamais  ce  Royaume.  Ce  Fut  le  premier  Juillet  qu*il 
remporta  cette  vidoirc  j  le  3  6c  le  4  toute  l'armée  marcha 
vers  Dublin  que  le  Roi  Jacques  avoic  abandonné  ,  &  le 
6  le  Roi  Guillaume  fit  Ton  entrée  publique  dans  cette, 
ville.  Le  même  jour  a^rè^  midi  il  retourna  au  camp ,  &C 
Je  ^  il  alla  à  la  pourfiiite  des  Irlandois  fugitifs.  Le  15  le 

.croupes ,  cpminue-c-il ,  ayanc  dé-  chargés.  Les  croupes  fc  rembar- 

barqoéfbrcérenc un  Tctranchetnenc  gumnt  enfïme  CamanKm  perdu  un 

défendu  par  crois  pièces  1.1c  canon ,  icul  homme,  &  employèrent  les 

Ëillèrcnc  plullcurs  rnaiiôns,&  bru-  .trois  pièces  de  canon  avec  d'a»> 

areiiç  les  vaiiTeaux  dans  la  baie  ,  tces  dépouilles.  Le  ieâeur  verra  en 

parmi lefiiuei';  il  y  avoit  4  vailTcaux  oompatant  ces  relationt  *  quelles 

de  {guerre,  les  aucies  éioiciu  dc^  précautions  il  faut  appocKt  M 

V^l^ux  Q\açchaud«  richotneuc  Uùat  les  HUloricus. 
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Livre  Q.UATRit'ME,  Chapitre  VL  jjr 

Roi  fe  rendit  à  Watcrford,  Sc  enfuitc  à  Dancannbn ,  & 
marcha  de  là  vcri  Liincrick  :  mais  ce  ficgc  n'ayant  pas  eu 
un  heureux  lucccs,  il  le  leva  le  30  Août ,  &  ayant  nomme 
ic  Lord  Sidney,  &  Thomas  Coning(by  Ecuyer,  Régents    M  l'en  ic 
en  Irlande ,  il  a^embarqua  le  5  Septembre  au  fort  Dun-  g°cic«e!"  ^ 
cannon,  avec  le  Prince  George  ,  ^  plufieurs  autres  per>  • 
fbnncs  de  diftinâion:  il  arriva  le  lendemain  matin  à  la 
rade  de  King  avec  trois  yachts,  deux  vaiflcaux  de  guerre 
U  quelques  allèges;  6c  le  dix  après  midi  il  vint  a  Ken- 
fin  gton  ,  ou ,  comme  le  rapporte  l'hiiloire  de  ce  Roi ,  il 
arriva  le     à  Windibr  (  a  ). 


Kennrt.       (a)  Pour  ne  point  imcnfomprc 
Hiâ,  dm  Rti  dans  la  fuite  le  fil  de  mon 
CmXmmw.  jcprofîienûîcidel'aocaâoiiqin 

préfente  pour  retouxner  Goc  mes 

pas  &  rapporter  une  cholê  qui 
arriva  durant  l'abfcncc  de  Sa  Ma- 
jcilc.  Sur  la  ^n  de  l'année  1689, 
le  Roi  Jacques  &  (on  Confcil  je- 
tèrcm  en  Irlande  les  fondemens  de 
la  conjuration  de  Lancaftre,  après 
avoir  envoyé  dans  cette  Province 
&  dans  les  autres  Provinces  fep- 
tenirionales  des  commiiCons  pour 
lever  une  armée ,  à  la  tête  de  la- 
quelle Sa  Majefté  promit  de  Ce 
mettre  en  peribnne  an  mois  d'Aodc 
ilÎ5>o.  Mais  ce  projet  ayant  cicdc- 
couvcn  par  quelques-uns  des  con- 
fédérés ,  &  anéanti  par  la  défaite 
de  ce  Monarque  à  Boyne  »  les  J«- 
cobites  drefsèrent  un  autre  complot 
pour  le  rétablillcmcnt  de  Sa  Ma- 
jefté;  ce  fut  d'obictiir  des  fccours 
de  France  Ôc  d'envahir  l'Angle- 
terre. Pour  parvenir  à  ce  but ,  Iç» 
chefs  èa  parti  qoi  étoienr  répand» 
dans  toutes  les  Provinces,  (c  rciv 
dirent  au(fi-t6t  à  Londres  >  &  y 
confïiiiein  (fir  les  ncovdles  me» 
ibres  qu'il  y  avoità  prendre ,  après 
ce  contre-rems  fatal  iSc  peu  atterulu 
atuvé  gu  la  viâoite  que  le  Roi 


Guillaume  vcnoit  de  remporter  en 
Islande:  &^mme  tous  les  conC» 
pîeaietus  en  général  étoienr  alors 
d'une  m&ne  nâion,  il  fut  rcfulu 
que  le  complot  formé  pour  rétablir 
le  Roi  dépofc  >  fcroit  étendu  & 
communique  à  d'autres  perfbnnes  , 
qu'il  falloir  y  intérellèr  les  Lords 
&c  les  Gentilshommes  d'entre  leurs 
amis  qui  étoient  de  fatftion  oppo* 
fée,  fçavoir,les\Viglis«S:  IcsTorys; 
qu'à  chaque  aflèmblée  on  pro* 
poferoft  &  difcaiet<»t  1rs  vmes  les 
plus  efficaces  pour  conduire  leur 
dcHèin  4  là  perfeâion  ;  ôc  que 
quand  on  en  ^endrok  à  quelque 
rcfolution ,  on  en  fcroit  part  à  la 
cabaleroyale  (  c'ed  ainCi  qu'ils  l'ap- 
pelloient  )  à  Couvent  Garden  ; 
qn'oodioifiroit  parmi  les  différen- 
tes opinions  les  plus  raifonnablfs, 
&  qu'on  en  formeroit  une  forte  de 
roétmde,  qu'on  mettrait  en  pra- 
tique pour  gouverner  tout  !e  patd. 
Le  réiultat  de  toutes  leurs  conful» 
tadoris  fyxj  f.  qne'les  Jaeobite» 
n'étant  point  en  érar  pnrcux-mémëf 
de  femettce  le  dernier  Roi  fur  le 
flâne,  ik  dévoient  tldier  dldbcedf 
les  fccours  que  la  Fiance  tenr  avoii 

anciennement  promis  :  (ccondc- 
mcttt  que  (  jpuiiqu'ii  étoit  daoge^ 
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Si-tôt  que  la  flotte  fut  mifc  en  un  état  pallàblc  ,  elle 
fut  confiée  au  commandement  uni  du  Chevalier  Richard 


ceux  de  tarder  plus  long-cems,qu'on 
ne  poovoic  envoyer  des  lettres  en 

France  fans  Courir  des  niques,  & 
que  la  Cour  de  St.  Germain  étoic 
remplie  de  fââicux  &  de  traîtres  ) 
il  iàUolc  dépécher  quelques  per« 
fbnncs  d'une  habileté  connue,  pour 
négocier  cette  adairc  au  nom  de 
•OUC  le  parti.  Ce  projet  ayant  eu 
l'approbation  de  fa  cabale  royale 
au  mois  de  Décembre  165^0,  le 
Lord  Prefton ,  M.  Ashtoir,  Se  M. 
EHiot  furent  choifis  comme  les 
perfonncs  les  plus  capables  pour 
cette  négoeiadon.  Quelques-uns 
vouloicnt  qu'on  augmentât  leur 
nombre;  mais  on  leur  répondit  par 
cette  maxime  d'ufage  entre  eux  : 
choifillez  bien ,  mais  n'ayex  affaire 
qu'à  un  petit  nombre;  car  une  mul- 
titude peut  donner  de  bons  cou  I  ci  Is, 
oiaisdle  ne  peuc  ftmais  les  fuivre. 

Ces  gentilshommes  ainli  députés 
par  le  parti  ,  empruntèrent  de 
Jeanne  Prat  de  Barking  dam  la 
Province  d  Effex,  un  vai(^u  pour 


paflêr  en  France  ,  &  s'y  embar- 
quèccnt  près  de Batde-bridge;  mais 
tout  le  complot  ayant  été  décou- 
vert ,  le  Gouvernement  donna  or- 
dre au  Capitaine  Billop  d'épier 
leurs  mouvemens.  Cet  Officier  les 
laiflâ  mettre  à  la  voile  au  dcffôus 
de  Gravcieiidc  ,  les  aborda  cnluitC 
&  les  prit.  On  trouva  dans  le  (êin 
de  M.  Ashton  un  paquet  de  lettres 
ôc  de  papiers ,  par  Iciqucls  il  étoic 
ptoave  clairement  qu'ils  alloienc 
en  France  fomenter  les  projets 
|>leins  de  trahilon  du  parti  au  pré- 
judice du  Roi  &  de  la  Reine  , 
pour  envahir  le  Royaume  ,  boidc- 
vcrfcr  le  Gouvernement  Se  rétablir 
le  dernier  Roi  à  l'aide  des  troupes 
Françoifcs.  Voyez  dans  le  fuppj^ 
ment  du  fécond  tome  de  1  Hiftoirc 
du  Kui  Guillaume  la  copie  des 
papiers  renfermés  dans  œ  paquet» 
tels  qu'ils  ont  été  produits  au  procès 
contre  Milord  Prertonii:  M.  Ashton, 
On  y  voit  entr*atttrcs  la  pièce  fv&» 
vante  qui  cft  fort  remarquable. 


JU0e  dt  U  fi»tt$  jUghlfe  que  le  Lord  Prtfitm  àr  ÀL  AtktM  fédftkm 

péffer  ta  France. 

VAISSEAUX. 
YAIMtAOx.     Smt  U  thaatitr  fmr 
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pRHoite  par  l'Amiral  Rudèl  i  U  Chambre  des  Communes  le  14  Décembre ,  la 
êoité  «le  90  ,  donc  il  7  avok  «o  Hollandoii. 

RrMARQj7T.  Lrç  vailTraiix  nouvelleoMKCOBtinin^'OBalKDJy  ftteocpfênà 

ibniikt  POUX  la  fia  du  mioit  de  Mais. 

Haddock 
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Haddock,  Henry  Kîllcgrew  Ecuyer,  6c  du  Chevalier  Jean  * 
Abhby.  Deux  de  ces  Amiraux  arrivèrent  aux  Dunes  le  1 1 
Août ,  &  en  étant  repartis  le  z  5 ,  furent  joints  par  M. 
Killegrcixr  à  la  liauteur  de  Douvres  avec  les  vaillêaux  qu*il 
avoit  amenés  des  détroits.  Ces  vaîilèaux  avoient  été  arrêtés 
à  Piimouth ,  aînfî  que  je  l'ai  déjà  obfervé  ,  par  l'arrivée  des 
François  dans  le  canal  :  la  Botte  arriva  à  Spitliead  le  zS«  8C 
les  Amiraux  reçurent  les  inftruclions  fur  ce  qu'ils  dévoient 
faire  ,  &  les  ordres  c]ui  contenoicnt  le  nom  des  vaillcaux 
qu'ils  dévoient  commander  (a). 

La  flotte  entière,  non  compris  les  Hollandois,  étoit 
compofëe  de  43  vaîilèaux  tant  grands  c^uc  petits,  (çavoir , 
un  du  premier  rang,  huit  du  (êcond  vingt-huit  du  troU 
iième,  quatre  du  cjuatriéme.troisdu fîxiéme,  Ôcdix  brûlots, 
dont  il  n'y  en  avoit  que  huit  qui  culTent  joint.  Ils  avoient 
tous  oriire  de  prendre  des  vivres  à  Port(mouth  ,  de  la  ma- 
nière luivante.  Ceux  du  premier  &  du  fécond  rang  dé- 
voient être  prêts  au  1 1  d'Odobre  j  6c  ceux  du  troilîcme 
rang  &c  au-dellous,  le  i6  du  même  mois:  ils  avoient  alors 
à  bord  le  Comte  de  Mariborough  Général  des  forces  de 
Sa  Majefté,  avec  environ  ^oocfoldacspourTlrlande. 

(-0  C«  vainlaux  font  les  fui-  &  le  MountaRtie;  deux  du  fîxième 

vansj  ôc  étoicnt  difpcrfés  rians  les  rang  ,  le  Saudaiiocs  &:  la  Salaman- 

difFérens  endroits  qui  f(>nc  (pccifîcs  drc,  l'yachr  Fabs,*  neuf  brûlots, 

aptci,  leurs  noms:  {çavrr,  un  du  le  Giiffbn,  le  Marchand  île  Cadix, 

premier  rang  nomme  le  Souverain  i  le  Charles  ,  le  Coureur ,  l'Amour- 

Kptdofècond  rang,  le  Sandwich,  propre ,  le  Loup,  le  Vantour,  le 

le  Couronnement  ,  la  DuchelTe ,  Chien  &  le  Pélican,  à  Spithead. 

le  Royal-Catherine, IcNcpcUnc, le  Le  Sainc-Mîchet  dtt  Kcond  rang  à 

Duc  &  roiTôry  ;  z6  du  troifîème  Blackftakes.  Le  Hdrwich  du  iroi- 

rang, fçavoir.le Capitaine,  le  Graf-  fième  &  le  Samfîm  du  quatrième 

tonJabcfiancCjl'Blifabcth,  Ic-Bcr-  rang  f  empruntés  )  à  Norc.  Le 

"wick,l  EfpâanceJcBrcda,!  I  tlf  .ir,  Modene  ,  du  troifièmc  rang  (  em- 

l'Hamptoncourt ,  l'Expédition j,  le  prunté), le  Loup  (emprunté) &le 

Snftolck  ,  le  Châccau  Stcrlinc  ,  le  Dragon  ,  du  quatrième  rang  ,  à 

RétabtiHcmrrnt,  le  Lcnox ,  le  VVarf-  Long-Reach.  La  galèreCharlcs.du 

pight,le  Cambridge,  rExetcrj,  le  quatrième  rang  ,  partie  pour  U 

Ker.t  ,  le  Northumbcrland  ,  le  I  loi  lande  ;  Scl'UopeweU^DCuloCj 

Monmoutli ,  1  Edêx ,  le  Swiftfure,  k  Dcpifbirtl. 

la Ré(blimon, l'Aigle, le Bttctfbrd  ..       .  ■ 

Tome  ///•  F  • 


Anacc  iftyo. 
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41     Histoire  navale  d*Anglet  e  r  ».  e  , 
-     Quoique  la  faifbn  de  l'hiver  approch.it,  les  Amiraux 
Guillaume  reçurent  ordrc  d'cnvoycr  à  Chath.un  leurs  graïuis  vaif^ 
Les  «atoàt  ^'^'^^^  »  /ça voir ,  ic  Souverain  ,  le  Duc ,  le  Couronnement, 
vaiflèai»  ea-  la  Duchcflê  »  le  Sandwick ,  le  Neptune ,  i'Oflbry  U  te 
*  ^  Royal-Oitherîne  j  de  forte  que  l'Amîral  fut  obligé  d'ar- 
borer  (on  pavillon  fur  le  Kent  vailfeau  du  troifiétne  rang* 
Les  provifions  diminuoient  conûdérablemcnt,  8c  on  avoïc 
befoin  des  mariniers. 
Les  Amiraux     Cependant  CCS  Amiraux  fe  mirent  en  mer  fuivant  les 
tant  rouce  &  ordres  qu'ils  en  avoient  reçus  du  Roi ,  &  arrivèrent  le  1 1 

arrivent  en  Ir- „  ,  •  j  i      'i  •  i> 

jaaje.  Septembre  devant  le  port  de  Cork  }  ils  y  mirent  a  1  ancre  , 
car  le  Bot  de  la  marée  fut  cau(ê  qac  les  matelots  n*osèrenc 
pas  rifaucr  d'y  entrer.  Le  Comte  de  Marlborough  qui 
ëtoit  à  Dord ,  comme  je  l'ai  obfervé ,  avec  quelques  trou* 
pes,  donna  auffi  tôt  avis  de  (on  arrivée  au  Ouc  de  Wir- 
tembcrg ,  Se  au  Major  général  Scravenmore  s  car  il  avoic 
ordre  d';igir  dans  cette  expédition  de  concert  avec  quel- 
ques autres  troupes  qui  etoient  fous  les  ordres  de  ces 
Officiers  gcncr.uix.  Le  lendemain  on  leva  l'ancre»  &  à 
cau(c  du  calme ,  les  vaiilèaux  furent  toués  à  rembouchure 
du  port  i  ils  reçurent  plofieurs  coups  de  canon  du  coté  de 
bas-bord,  qui  venctten^,  comme  iiss*en  apperçurent  en- 
iùite,  d*une  petite  batterie  de  huit  canons}  mais  ils  en> 
voyèrcnt  à  terre  trois  de  leurs  chaloupes  remplies  de 
(quelques  foldats  bien  réfblus ,  qui  forcèrent  les  Irlandoi» 
à  abandonner  leurs  canons ,  les  démontèrent ,  5c  jetèrent 
les  affûts  dans  la  mer>  &  les  vaillèaux  CMrcre«it  dam  le 
port  lans  trouver  d'autre  rcliftancc. 

Le  2  3  entre  deux  U  crois  heures  du  matin ,  la  plus 
grande  partie  des  Ibldats^t  eaibarquée  dans  des  vatflcauz 
commodet,  ayant  à  Ûl  tête  le  Ouc  de  Graftonr  on  les 
conduint  dans  un  lieu  appellé  le  Paflàge}  (a)  6c  Vâotht 
jnidi  le  teile  deicendit  à  tenc  «m  les  roarinieri.  Le  leii-^ 

(é)  C'efl  ainfî  que  l'appelle  M.  ^gcs  :  \e  crois  que  Ir  premkr  eft  le 

leSccréMiteBurc'iert;roaisKetinec  «idlleur ,  qaaîqy  je  pc 

&  l'auteur  de  l'Hiftoire  du  Rot  jÊêi'êSâûxu 
Guillaume^  difau  au  de-ià  des 
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ilcmaiii  on  mit  à  terre  cbq  ou  fix  cens  (bldats  de  marine ,  ■ 
cauomersfic charpentiers, qu'on  employa  à  dirpofer  le  canon  ^^^^ 
pour  battre  la  ville,  La  poudre  8c  les  boulets  qu'on  avoît 
tirés  des  grands  vailîeaux  à  Portfmouth  Icrvircnt  ici  à  Tar- 
inéc,  5c  on  commença  à  afTicger  la  ville  dans  les  formes  (a). 

Les  Amiraux  a  voient  envoyé  le  z  5  avant  le  jour  dix 
pioaflès  bien  armées»pour  aider  à  attaquer  la  ^ille ,  ^ 
Comte  de  Marlborough  leur  fit  efpérer  que  les  troupes  ^ 
du  Ri»  en  Croient  en  poâèflioli  dans  trois  ou  quatre 
jours»  comme  en  e£fet  cela  arriva  :  car  la  ville  Ait  priie 
le  1^)  &  toute  la  garnifbn  qui  ctoit  de  4000  hommes 
fut  faite  prifbnnière  de  guerre.  Quoiqu'il  n'y  eût  pas  en- 
core de  brèche  conlidérablc  aux  murailles,  on  avoit  com- 
mencé à  y  donner  un  afl[àut  général  qui  coûta  la  vie  au 
Duc  de  Grafcon.  Le  5  OAobre  le  Comte  de  Marlborough 
ouvrit  la  trandiée  devant  Kingfale ,  &  le  1 5  à  minuit  la 
place  ca{tttnla,  &  fc  rendit  le  lendemain  marin.  La  prife  KingCife  ai: 
de  ces  éeux  villes  maritimes  ferma  le  paflàge  aux  fècours^*^*'"** 
de  France,  du  moins  fur  les  cotes  méridionales,  &  les 
Irlandois  furent  prefquc  réduits  à  la  feule  Province  de 
Ulfter.  Le  Comte  de  Marlborough  termina  cette  expé- 
dition en  aufli  peu  de  tems  qu'il  en  falloit  pour  faire  le 
voyage  >  vu  la  faifon  dans  laquelle  elle  fut  conuueocée. 
Alais  retournons  à  notre  flotte. 

Après  la  prife  de  Cbrk,  le  Roî  donna  ordre  i  l'Amiral 
«e  revenir  aux  Dunes  avec  la  flotte,  ec  de  ne  laiuer  pré-  partie  <ic  u 

flotte  de  re- 

(4)  il  s'éleva  pendant  ce  Hégc  le  Duc  de  Wirtemberg  n'étoit  qu'à  tourner  aac 

vue grande  difpucc  entre  le  Duc  de  la  tcte  des  troupes  auxiliaires.  M. 

Wirtcmbetg  &  le  Comte  de  MarU  la  Mclonicrc  fc  icndit  médiateur  , 

borough ,  tous  les  deux  Lieutenans  &  le  Comte  de  Matlborough  (c 

généraux ,  au  fujet  du  commande»  cofUema  de  panager  le  commait- 

ment  général  :  !c  premier  !c- rc'cla-  dément  avec  le  Duc  ,  de  peur 

moic  hautement  à  caufê  de  la  aua-  que  le  iêrvsce  de  Sa  Majefté  oe  fâc 

ltt£  de  Prince;  Ac  l'autre  bfiftant  iecaidés'ilin{îftoic(îir(ôndroic:en 

«ree  beancoup  de  flegme  &  (à  eSetce  prudent  General  commanda 

modération  ordinaire ,  (outint  (on  le  premier  jour  &  donna  le  mot  au 

droit  tant  en  qualité  de  dIus  ancien  Duc  de  Wirtemberg  i  (Se  celui-ci 

Officier, que  parce  qu'if  conduifbit  cominandale  jour  ruivant,&  donna 

des  gens  de  la  jMcioii»  aa  lieu  que  le  mocaa  Gooite  de  Madborougbr 
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cifément  que  les  vaiflèaux  donc  on  auroit  bcfoin.  En  coiS- 
Année jfijio.  féquencc  on  nomma  fcpt  vaiflèaux  du  troifiéme  rang, 
GoixLAinu.  quatrième  &:  un  du  fixicme,  le  brûlot  l'Amour- 

propre  éc  un  allège  à  chacun,  pour  rcflcr  fous  les  ordres 
du  Duc  de  Gratton  ,  tjui  montoit  alors  un  vailTcau  du 
même  nom.  Us  arrivèrent  aux  Dunes  le  8  Oâobre  avec 
le  reftede  la  flotte ,  &  emmenèrent  avec  eux ,  à  la  fbllî- 
citation  du  Comte  de  Marlborough,  le  Colonel  MacuIIicot 
qui  croît  alors  Gouverneur  de  Cork,  les  Comtes  de  Tyronc 
PiiroDotcrs       clc  Clancarry  ,  le  Lord  Carr  ,  le  Colonel  Ou  cn  Ma- 
UnJe^p-if 'le  cartny,  le  Lieutenant  Colonel  Rycaut,  le  Major  Macartnv, 
Comeedc      &  le  Capitaine  MutFy  ,  prilonniers  de  guerre.  Quand  on 
AlatlbonMigh.        dilpofé  d'une  partie  de  la  flotte  lulvant  les  ordres  des 
Lon|s  de  J'A<Qiri»uté ,  en  envçtyiant  quelques-uns  à  Nore 
avec  l^hevalîer  Ralph  DdavaJ,»  ÎSC.  d'autres  à  Portfinouth 
&  à  PlinHuitli  j  les  autres  furentlaSISs  aux  Dunes  avec  le 
Chevalier  Cloudcfly  Sbovel. 

^fort  'i!  Duc 

Le  Duc  de  Grafton  ,  qui  avoît  été  malhcurcu(cmcnt 
Jcouhon.  blclië  a  Cork  ,  comme  j'ai  dit  ci-dclllis,  d'im  coup  de 
nK)u{quct  c]u'on  lui  tira  de  dcllus  les  murailles  dans  le 
tcms  tjuil  donnoit  des  prouves  de  fa  bravoure  &  de  Ion 
zélé ,  en  encquta|eant  les  (bldats  à  terre ,  mourut  de  (à 
blefliire  aprèa  avoir  langui  quelques  jours.  Le  comman- 
dcn  cnt  en  chef  fut  dévolu  par  ia  mort  au  Capitaine 
Matthieu  Tenant»  mais  celui-ci  ayant  (àuté  en  l'air  à 
bord  du  Brcda  dans  le  port  de  Cork,  la  conduite  de  la 
flotte  tomba  de  droit  à  Jean  Crofrz  Capitaine  de  la  galère 
Charles:  fi  tôt  que  le  fervicc  fut  fait  à  Limcrich , 
^u*il  eut  pris  à  bord  le  General  avec  les  foldats,  les  ma- 
nme^Mlcs  pâkmàtnt  quitta  llrlande  2c  arriva  aux 
le  Comte  cîc  Duncs  Ic  7  Oi^tÀ)l«;>  Comtc  de  Marlborough  vînt  le 
Majibowugb  lendemain  à  Kenfington ,  oii  il  fut.  favorablement  reçu 
de  Sa  Majcfl:c  qui  avoit  une  eflimc  toute  particulière  de 
fon  courage  &  de  fi  bonne  conduire  ,  &:  à  qui  on  entendit 
dire  qu'elle  ne  connoiiroit  point  d'homme  li  propre  à  faire 
un  bon  Général ,  après  fi  peu  de  campagnes  (  <ï  ).  * 

,  ( /i  )  On  ne  r^aic  pas  encore  pour-  un  an  aprc;»  :  mais  il  cil  certain 
quoi  ce  Sdgneoc  xemic  ks  emplois    que  le  Roi  GaiUaaine  liit  fort  em- 
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CHAPITRE  V. 

Relation  de  ce  que  fit  le  Chevalier  Cloudejly  Shovel  fur 
la  côte  if  Irlande  avec  une  ejcadre  qui  Uti  fut  confiée  , 
&  autres  crénc/ncns  qui  Je  pafsèrent  vers  la  fin  .de- 
tannée  i^^o 


L 


Expédition  de  cette  partie  de  la  flotte  com- 


,  -    •     .  1      •      .1  •    I       Année  iiijo. 

mandée  par  les  trois  Amiraux  reunis,  setant  terminée ,  Guillaume. 
comme  je  l'ai  rapporté  dans  le  Chapitre  précédent ,  je  BurthM. 
ne  dois  oas*  oublier  de  dire  attelque  choie  de  Teicadrc 

HaiGiuUiUêm*, 


birradc  pour  !c  remplacer,  &:  qu'il 
a  toujours  coultrvc  pour  fcs  qua- 
lité militaires  &  politiques ,  une 
cftimc  qu'il  a  (uftiîamment  fait 
connoirre ,  li-tot  que  le  tcms  &  tic 
meilleures  inibnnacions  eurent  dt(^ 
(îpé  les  prcjugc's  qu'on  lui  avoit 
uiipirés  contre  ce  Seigneur. 

L^Irlande  (êmbloir  alors  fbumifè 
à  l'uNcilIànce  du  Roi  Guillaume  , 
cdk  pourquoi  Sa  MajeAé  établit 
au  commencement  de  Décembre 
nuConfôl prive  tlans  ce  Royaume, 
9c  nomma  des  hv?vs  li  les  dif- 
fifientcsCoursdc  Judicatuic.  Avant 
auede  qainer  ce  Royaume ,  je  ne 
aoiî  pas  palier  fous  iilence,  qu'à 
la  nouvelle  de  l'arrivée  de  la  flotte 
Angloifê  ,  le  Comte  de  Laazuh  ' 
apprchcn.lant  d'être  afTîrpc  à  Gal- 
loway ,  en  partit  avec  le  Duc  de 
Tyrconnel ,  M.  fioi(!êlau  >  &  tes 
mifôrables  rcdcs  de  Tes  troupes 
Ftançoi(ês  t&  laiiTa  le  Commande- 
ment généraldes  troupes  IrUndoifcs 
an  Duc  deBerwick,  qui  enfimli^ 
^  doana  à  M.  de  Se.  Rvirh, 
ol^f^  (  4  )  Comme  l'eApcditJon  du 
Chevalier  CloudcfiyShovdqaieft 


la  principale  matière  de  ce  Cha- 
pitre nous  mènera,  julqu  à  la  ha 
de  i6yc  j  j'ai  juge  à  propos  de 
placer  ici  ce  que  j'ai  î  due  des 
Exploits  de  cette  année.  Nous  avons 
hiflë  le  Roi  le  lo  Septembre  en 
Angleterre:  deux  jours  après,  le 
Parlement  fut  prorogé  par  une 
cotnmillion  jufqu'au  x  Oftobre. 
Durant  cet  intervalle  Sa  Xlajcfté 
donna  audience  i  la,Nob|^>  aa 
Clergé  j  à  k  ville  dé  Lorâkes  »  à 
la  Compagnie  des  Indes  orientales 
&c  à  pluficurs  autres  corps  qui 
vinrent  la  complimenter  fur  là  glo- 
rieulc  campagne  en  Irlande'.  A 
l'ouvcrrure  du  l'ailcmcnt,  les  deux 
Chambres  pour  montrer  toute  leuf 
fâtlsfiiétion  de  l'heoreuàt  gdnvtr- 
ncmenr  de  leui-s  Mafeftcs  ,  Si  leur 
rcconnoitlànccprciéntérent  au  Roi 
&  à  la  Reine  une  adreffè  m^s-rcC^ 

Eedliieufe  ,  iS:  fîrctu  bien  voir  que 
5  atliirai)ces  de  leur  atiûclion. 
pour  ie  Gouvernement  ne  ic  bor^ 
iKMent  posi  à-  de  lîmples  -paroles  ^ 
par  la  promptitude  avec  laouelie 
elles  lui  accucder^nt  les  Iccoun 
qu'ils  avwqK  dcmandcst  J/B  i 
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^^^^^  commandée  par  le  Chevalier  Cloudefly  Shovel ,  qui  crolfa 
Anncc  la,.  j^^^  j^^  dctrolts ,  &  fur  la  côte  d'Irlande  depuis  le  mois 
GuiitAUMi.       Décembre  jufqu  au  mois  dc  Juillet  j  &  qui  ayant  tranf- 
porté  Sa  Majeftéde  Highlakc,  fut  juftement  honoré  d'une 
commiflîon  dc  Contre-Amiral  de  l'cfcadre  bleue. 

En  faifant  le  récit  de  cette  expédition,  je  ferai  obligé  de 
rappeller  en  peu  dc  mots  des  chofcs  que  j'ai  déjà  racontéesj 
mais  outre  qu'elles  fcrviront  à  expliquer  davantage  ce 
que  j'ai  encore  à  dire ,  je  crois  que  le  lecteur  fera  bien 
aifè  d'avoir  cette  expédition  dans  (on  entier ,  ce  qui  n'eft 
pas  poflible  fans  quelques  répétitions.  Le  Chevalier  Clou- 
defly revint  dc  la  côte  d'Irlande  au  commencement  dc 
Juillet  16^0  y  &  ne  put  rejoindre  la  flotte,  car  les  Fran- 
çois étoient  alors  à  l'oueft.  Il  me  refbe  donc  À  apprendre 
au  lecteur  ,  que  le  Roi  Fut  inflruit  que  les  ennemis  avoienc 
formé  le  projet  d'envoyer  une  cfcadrc  d'environ  vingt 
petites  frégates,  dont  la  plus  grolle  n'étoit  pas  de  plus 
de  3^  canons  dans  le  canal  St.  George,  pour  brûler  les 
Ce  que  fie  vailîèaux  de  tranfport.  Sur  cet  avis  Sa  Majeflé  donna 
J'cfcadrc  da    ordrc  ail  Chevalier  Cloudefly  Shovel  de  croifcr  par  le 
cbadrffydan»  t^avcrs  de  S'"'lly ,  OU  à  tel  autre  porte  qu'il  jugeroit  plus  X 
Us  diuoits.    propos ,  pour  empêcher  les  ennemis  d'exécuter  leur  projet  ; 

&  d'envoyer  des  frégates  courir  continuellement  à  l'ert: 
&  si  l'oueft  pour  s'informer  de  l'état  de  la  flotte  Françoilc, 
afin  d'être  par  ce  moyen  plus  en  état  de  veiller  à  fa  propre 
fureté.  On  lui  donna  ordre  outre  cela  d'inftruire  le  Vice- 
Amiral  Killegrcw  de  toutes  ces  circonftanccs  (s'il  venoit 
à  le  rencontrer  à  (on  retour  des  droits  )  afin  qu'averti 
d'avance ,  il  prît  auflî  les  mêmes  précautions. 

Pour  exécuter  ces  ordres ,  il  croifa  dc  coté  Se  d'autre 
du  pofte  qu'on  lui  avoit  indiqué,  jufqu'au  zi  de  Juillet, 

ferai  cjue  de  celui  pour  la  Marine,  la  conftrudion  de  1 7  vâidcaux  da 

qui  fut  de  1791 695  liv.  y  compris  troifièrae  rang ,  dc  60  canons  cha- 

la  dépcnfc  dc  la  conftruâion  des  cun  ,  qui  fcroient  joints  aux  vaiC- 

nouveaux  vaiflêaux.  Cette  (bmme  Icaux  à  la  conllruélion  dc(qucls 

fut  partie  le  10  d'Oéfcobre ,  mais  on  avoit  déjà  jugé  à  propos- de 

le  14  Décembre  on  l'augmenta  pourvoir, 
d'un  iccours  dc  /70Q00  liv.  pour 
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(ans  tien  appercevoir  àc  œiaatiqiiable  peadooc  font  i 
Ce  jour  le  Doirre  le  l*Éxpérieace  le  joignireac  à  leur  ^""^ 

retour  de  la  côte  d'Irlande ,  avec  MOC  auaichc  de  King^  wi"i*v*tl. 
qu'ils  avaient  prifè.  Ce  vai^Teau  portoit  le  Colonel  Hackct, 
le  Capitaine  Jean  H;4niilton,  Archibald  Cockburnc  Ecuycr, 
Antoine  Thomfon  Ecuyer,  le  Capitaine  Thomas  Powcn, 
M.  Guillaume  Sutton  &  fix  domeftiques,qui  tous  fuivoicnt 
le  Roi  Jacques  en  France ,  atio  d'avoir  part  à  l'expédition 
^u*il  avoit  projeté  de  faire  en  Angleterre.  Ils  rapportèrent 
que  ce  Prince  avok  pris  «n  vaî&au  à  Duncannon,  ÔC 
avoit  paifè  delà  à  Kinfalej  mais  que  (ans  s'y  arrêter  pins 
de  deux  ikcares  ^  il  avok  continué  fi»n  voyage  pour  k 
prance  avec  deux  frégates  Françoi/cs,  qui  l'avoicnt  at- 
tendu îong-tcms  (a)  i  &  que  Sa  Majcfté  avoit  mené  avec 
clic  le  Lord  Powis,  le  Chevalier  Roger  Stricklaod,  dc  le 
Qipicaine  Richard  Trevanion. 

Le  même  jour  le  Chevalier  Cbudeily  Shovel  '"^çut 
des  ordres  de  i^avaacer  à  Kingfale ,  avec  l*e(cadre  qu'il  vel  reçoit  or- 
commandott,  &  détacher  de  s'emparer  de  plullears  frc-  w^^^* 
gâtes  Françoiiês  qu'on  diibk  y  être  :  il  étoit  fur  le  point  "w*»» 
d'exécuter  ces  ordres ,  quand  à  Ton  arrivée  auprès  de  la 
rivière  de  W^tcrford ,  il  eut  avis  de  la  côte  ,  que  quoique 
la  ville  de  Waterford  [h]  Ce  fiit  rendue  le  2  5  ,  la  garnifbn 
du  château  de  Duncannon  place  forte  qui  commande  la 
rivière  de  Waterford ,  &  qu'on  avoit  auili  fommée  de  le 
rendre ,  avoit  refuië  toutes  tes  condirions  qu'on  lui  avok 
oflEèrtes:  fur  quoi  le  Chevalier  Cloudefly  fit  içavoir  au 
Major  général  Kirke  <)u1I  avoit  deâfêin  de  l'aider  dans 
l'attaque  de  cette  place  y  U  qu'à  cet  cfibt  il  lui  laiflcroit 

(4)  Ce  Prince  malheureux  aban-  pourfuivi  ,  il  fie  hritêr  les  ponts 

donna  l'irlantie  avec  la  même  pfé>  oerri^  Ini. 

dpitatiun  qu  il  avoit  quicrc  ^upa-  (b)  M.  le  Sccréraire  Burchert 

ravant  l'Angleterre.  Il  vint  i  Du-  dit  Kingfak^  mais       une  erreur» 

blinà  loheuFesdufôiraprésaMtr  «ar  Gn||fi|e      lè  rendit  q«e le 

perdu  la  buaille  de  la  Boy  -e,  &  16  Oébobre  entre  les  mains  da 

en  repartie  à  la  pointe  du  jpur  pour  Comte  de  Mariborougb  ,  comme 

sUcr  pronipteaienc  à  Waierfurd  ;  nom  l'avons  va  <Ubi  k  cfaasitca 

4cdaiisbaaiiiis^flamd'àct  j/doMutu 
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un  certain  nombre  de  fivgates»  Le  Major  général  accepû 
Ai^néc  .690.  Y^f^^^  «c.  ayant  cdnccné  avec  le  Chevalier  la  manière 

Guillaume,  j^^^^^  prcndroît  ,  ccIui-cL  S'avança  avec  l'Expérience 

aeDuiitnÔn^  le  Grcyhound,  &  toutes  les  chaloupes  de  Tcfcadre: 
miM  avec  fon  d'aburd  Ics  afiicgcs  Hrenc  feu  lur  lui»  mais  bientôt  après 
Kcoius.        j]g  dcniandcrcnt  à  capituler. 

Le  lendemain  i8  juillet,  le  Gouverneur  Bourk  fî)rtit 
de  la  place  à  la  tête  de  250  hommes  avec  armes  &c  ba- 
gages ,  àc  laîflà  dans  le  Château  42.  canons  montés:  le 
Contre-Amiral  y  apprit  que  tous  les  vaiflèaux  François 
qui  avoient  été  fur  la  côte  d'Irlande ,  avoicnt  pris  la  route 
de  Limcrick  avec  des  corfliires  &  des  vaiHèauz  marchands» 
afin  d'alTîircr  la  rcrr.iîte  de  leur  armée  en  cas  qu'elle  CH 
vînt  encore  au  mains,  5c  qu'elle  tut  vaincue. 

Les  Lords  de  l'Amirauté  informes  dans  ces  entrcfn'res 
qu'ils  avoient  pailes  de  Limcrick  à  Gallou  ay,  à  delic^in 
de  a^y  embarquer' pour  la  France  itir  une  e/cadre  de  vaif^ 
féaux  qui  CD  partoit  &  qui  avoit  été  renforcée  par  M. 
Damfreville  ,  ordonnèrent  aux  Amiraux  d'envoyer  au 
Chevalier  Cloudefly  Shovcl  à  Plimouth  (où  il  étoit  arrivé 
avec  partie  de  Ibn  efeadre  )  quatre  vaiflèaux  du  troifiéme 
rang»  quatre  du  quatrième,  trois  du  cinquième  &  quatre 
brûlots,  qui  joints  à  ceux  qu'il  avoit  déjà  avec  lui,  for- 
mcroicnt  une  clcadre  de  cinq  vaiilèaux  du  troilicine  ranî>, 
:dix  du  quatrième ,  huit  du  cinquième  6c  iix  brûlots.  Il 
eut  ordre  de  s'en  (èrvir  &-d*aller  à  Tennemi  s  mais  bientôt 
Mfi»  bientôt  après  ces-  vaiflcaux  furent  néceilàires  pour  d'autres  expé- 
êfstt  T  .  jjitioosj  le"  Roi  envoya  ordre  le  18  Septembre  d'en  dé- 
tacher 10  pour  les  détroits»  afin  d'afliirer  le  commerce» 
&  de  fe  retirer  aux  Dunes  avec  le  rede  de  l'elcadrc. 

Il  laifîii  fuivant  ces  ordres  trois  vailîèaux  du  troilîémc 
rang,  quatre  du  quatrième  6v  trois  du  cinquiénie  ,  fous 
le  commandement  du  Capitaine  Carter  (  qui  étoit  venu 
le  joindre  avec  plufieurs  vailleaux)>  Se  luirméme  étant  i 
'Ja  hauteur  des. ifles  Blasket  ïituées  au  nord  de  l'entrée 
.de  la  baie  de  Din^le ,  apprit  qu'à  la  vérité^  la  flotte 
Frânçoiiê  étoit  partie  de  Galiovay  depuis  environ  une 

ièmaine» 
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ièmaiae,  mais  qu'il  y  étoic  refté  cinq  vaillcaux.  Il  y  envop 
deux  frégates ,  ne  jugeant  pas  au'il  fût  fur  d'y  entrer 
avec  toute  l'cfcadre ,  parce  que  la  baie  étant  profonde,  ^»"*"»"« 
un  nombre  de  vahleaux  n'en  pourroit  ailément  fortir 
qu'à  la  faveur  d'un  vent  d'eft.  Ces  deux  frégates  de  retour 
le  1^  lui  rendirent  le  compte  fuivant  :  que  le  13  Sep- 
tembre. M.  Damfrenlle  étoit  parti  de  Galloway  avec  en-  m  Dainfie- 
viron  (bixante  voiles,  dont  il  y  avoir  dix-huit  vaiflèaux  de  l^SU^  i 
guerre  >  qu  il  n  avoit  emmené  avec  lui  que  le  Comte  de  emmène  Je 
Tyrconncl ,  M.  Fitz- James  (  fils  naturel  du  Roi  Jacques)  5di"*Jî!JJJJ; 
Bufflo  ci-devant  Gouverneur  de  Limerick,  avec  un  petit  en  France^ 
nombre  de  malades,  &  environ  3  ou  400  Irlandois  :  que 
le  I  5  ils  avoicnt  été  joints  par  le  navire  appelle  le  Grand 
Monarque  &  onze  autres  gros  vaiilcaux  (jui  étoicnt  relies 
dans  la  rivière  Shannon ,  près  d'une  fèmame ,  &  n'avoient 
|>a  lè  rendre  à  Galloway  3  èc  qu'au  premier  avis  de  l'ar- 
rivée  de  nptre  flotte,  ib  avoient  pris  direâcment  la  pleine 
mer ,  U  n*avoîent  pas  voulu  rHquer  d*approcher  des  côtes 
d'Irlande  ,  quoiqu'ils  n'eaflènt  aucun  motif  raifônnable 
d'appréhender  le  danger  ,  va  la  fupériofité  de  leurs 
forces. 

Le  Chevalier  Cloudedy  Shovel  arriva  aux  Dunes  le  LcChevali«t 
j 0  Odobrc  avec  une  partie  de  fon  efcadre ,  après  avoir  yjj'jjjj^/jjj 
envoyé  le  furplus  à  des  lîèmces  nécaflaîfes:  il  y  trouva  Dunes, 
des  ordres  de  la  part  des  Lords  de  TAmiranté  »  de  s'a- 
Tancer  à  Plimoutn  avec  tons  les  vaiflèaux  qui  Ce  trou- 
Teroient  en  état  de  tenir  la  mer,  U  d'en  prendre  encore 
d'autres  dans  ce  port ,  avec  lefquels  il  devoir  croifer  dans 
les  détroits  pour  afllirer  le  commerce  :  il  aflcmbla  le  plus   II  eft  encore 
de  vailîcaux  qu'il  lui  fut  poiïible  ,  avec  lefquels  il  s'avança  ™»oy<f 
lur  la  route  de  Plimoutn ,  &C  en  étant  parti  le  3  Deccm-  qucimii  temi 
bre ,  il  donna  la  chafle  à  çludeurs  navires  qui  (c  trou-  •** 
vèrent  dans  les  détroits}  mais  il  ne  put  les  joindre ,  parce 
que  la  plûpart  de  iès  vaifleanx  etoient  ules.  Ennn  le 
Deptford  &  la  Couronne  prirent  un  petit  vailfcau  de 
gnertede  iS  canons  6c  10  pierriers  appelle  le  Frippon, 
qui  avoît  ci-devant  ibiitcnu  contre  quatre  Armateurs 
Tome  111%  G 


temt 
xoils. 


je     Histoire  navale  D'ÂNGL£T.sft.]LE» 
^  HoUandois9  un  combat  dans  lequel  il  avoit  fcçti  un  éom» 


Année  1690.  j^^gg  très-confidcrabic  ,  &  cut  trcntc  de  (es  gens  tués  ou 
CuiiXAuiu.  bleîîcs  i  fon  Capitaine  nommé  St.  Marc  avec  le  Lieutenant 
avoicnt  été  blelfés ,  &  le  Maître  tué:  cependant  ce  vailîeau 
Ce  détendit  avec  opiniâtreté  ,  ÔC  ne  Te  rendit  qu'après  que 
la  Couronne  eut  renverfé  ion  grand  mit  &  l'eut  aoordé. 
11  «rriveMs    Le  Contrc-Amiral  ayant  fini  la  croifîère,  enroya  quel» 
"""*        ques-uns  de  Ces  vaidèaux  ibr  la  côte  d'Irlande ,  en  laillst 
d'autresddns  les  détroits,  &  arriva  lui-même  aux  Dunes 
-  au  milieu  du  mois  de  Janvier* 


CHAPITRE  VI 

ExpétUûùHS  navales  des  Anglais  ,  dans  ies  Indes 
Occidentales  pendant  fannée  16^0» 


Année  1690.  ¥"  E  Lccleur  s'attend ,  fans  doute,  qu'avant  de  terminer 
CoittAUME.  jLi  les  événemens  de  cette  année  ,  je  parlerai  de  ce  qui 
aurchtt.    le  padà  de  remarquable  aux  Indes  occidentales,  quoique 
î*'         je  toîs  obligé  de  retourner  fur  mes  pas  :  j'ai  juge  à  propos 
S'Smi^v^'  àc  dîfiecer  i  lui  en  rendre  compte ,  afin  que  ma  relation 


ùÀt  plus  entière  &  toute  d'une  pièce» 

Expétiuion  du  Capitaine  Laurent  fFright  aux  Indes 

Occidentales* 

Cette  expédition  ,  la  plus  importante  qui  fc  Toit  faite 
dans  ces  cantons  durant  cet  intervalle  de  tcms  ,  fera 
l'objet  principal  de  ce  Chapitre  >  c'cd  donc  par  elle  que 
je  comotenceraî.  Quoiqu'on  puiile  dire  que  ce  voyage  a 
été  comnsencé  vers  la  fin  de  l'année  précédente,  à  caufe 
de  la  date  de  fi  commiffion  f  cependant  comme  il  n^a 
été  achevé  qu'en  i  ^9 1 ,  je  crois  qu'on  ièra  plus  fàtisfait  de 
le  voir  de  fuite ,  que  fi  je  l'avoîs  coupé  eo  en  rapportant 
une  partie  (bus  chaque  année.  (  a  )* 

{')  Je  nè dois  pas  oublier  d'in/I  Roi  avoft  ot  WB  dans  fiCW  CXf£» 
mue  le  lefibeoi  da  deûcin  que  is  diûon» 
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Le  1 1  Décembre  1 le  Capitaine  Laurent  Wright 


fat  nomme  Cominanciant  cn  clifi£  de  l'efcadre  dedinee  QofUAvuê, 

pour  les  Indes  occidentales ,  comporée  d'un  vaifleau  du  capitaine 

troiiicme  rang ,  de  fcpt  du  quatrième  >  de  deux  du  Wiieht  nom. 

cin(iuiémc ,  de  deux  brûlots  &  d'un  (juakhe  (  a  )•        SIm  iîériï 

Sa  MaieM  VÀ«nt  hien  apperçue  la  part  des  Irançois ,  il  leur  avoic 

dès  le  commencement  delà  guerre,  fbuvent  envoyé  de  petites  cfcndres 

qu'un  des  moyens  les  plus  eiiica-  de  vaillèaux  de  guerre  qui  dévoient 

ces  pour  appauvrir  (es  cnnenits  ^  eue  prêtes  a  cxécucer  leurs  or« 

ai.c.intir  la  principale  partie  dé  dres,  toutes  les  fois  qu'ils  jugp» 

leur  force ,  &  les  ladcr  de  la  guerre ,  roicnt  néccifaire  de  les  employer. 
étât  de  harceler  leurs  vaillêaux      Cependant  les  Colonies  des  Fran- 

marchands  ,  rainer  leurs  écabUflè*  çois  étoient  Ci  peuplées ,  &  les 

mens ,  6c  interrompre  leur  navi-  richeflcs  de  leurs  plantations  les 

galion  &  leur  commerce.  A  cet  mcttoicnt  en  état  d'équiper  tant 

dEtc  le  Roi  «voit  fiNivenc  envoyé  de  Corfaires  ^onr  infèétcr  les  iHcs 

des  ordres  aux  Gouverneurs  de  occidentales  ,  que  des  forces  tné- 

différcntes  Colonies  en  Amérique,  diocrcs  ne  fufiilaient  pas  pour  les 

de  harceler  le  plus  qu'ils  poonoiefic  arrêter  ,  ni  même  pour  mettre  en 

les  François  dans  ces  cantons;  &  (ûrctc lesetablillemensdes Anglois: 

aiîn  qu  ils  fuilènt  plus  en  éut  de  Sa  Majellé  réfoluc  donc  d'y  en 

le  faire .  9c  en  même  icuis  de  Ce  envoyer  d'aflez  confidérables  pcxit 

mettre  à  l'abd  de  toute  infiilie  de  les  attaquer  julques  ches  eux. 

(â)  fyfirâltk»  du  apitame  Wrîgbt. 

Mm^tUt       «Il  eut  ordre  de  (étendre  avec  «vent ,  qu^  crotroic  plus  conve* 

"les  autres  vaifTcaux  à  Plimouth  «nable  (  fuivant  la  connoiflancc 

wpour  y  embarquer  un  régiment  »  qu'il  auroit  des  démarches  des 

wd'tnfânterie  du  Duc  de  Bolcon;  «ennemis,  ficles  avtsduGouver» 

M&  de  s'avancer  enftiite  du  côté  »neur  &  de  (on  ConfèilO  ^  s  >l 

M  des  Barbades ,  où  il  dévoie  exa-  wvoyoit  une  occaflon  favorable 

M  miner  avec  le  Gouverneur  &  le  m  d'attaquer  les  ennem»  ou  leurs 

wComfôl  quek  feroienc  les  meiU  Mvaiflèaux  à  U  Maninique  ou  ail- 

"leurs  moyens  pour  mettre  cn  (û-  »>  leurs,  dans  fa  route  au  (dites  ifles, 

"tetc  les  plantations  Angloifcs,  &  »»il  lui  étoit  expreflcment  recom- 

««  recouvrer  celles  qui  étoient  tom-  "mandé  d'en  profiter. 
»»bées  entreles  mains  des  François;  »  Arrivé  aux  ides  fous  le  vent  » 
«mais  il  ne  dévoie  y  rcfter  que  le  "il  devoit  s  en  rapporter  au  (Jéné- 
» lenw  néceibire  pour  rafir^îdiir  le  «ral  Gxlrington ,  &  fui vre  en  r  >uc 
"rcgimer.t  ,  &  embarquer  autant  "CC  qui  rc,;;ardcn)it  le  fersicc  dc 
M  de  troupes  ^  de  proviiîons  que  "terre  ,  les  ordres  &  les  avis  dit 
»\e  Gouverneur  le  jageroit  à  pro-  »Confêil  de  guerre ,  (oit  pour  dé- 
V  pos  :  cnfuitc  il  avoit  ordre  d'aller  "  birqu<;r  le  rék^iment ,  ou  attaquer 
uà  celle  des  iûc» Curibbes  ùm  le    i^les  Cvuouies  F> ancoifes ,  rcp rcja^ 


I 
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Histoire  navale  d'Angleterre, 

Le  Capitaine  Wright  partit  de  Plimouth  le  8  Mars,  avec 
Année  Kjo.  ^^^^  nombre  confidérablc  de  vailTcaux  marchands  fous  Ton 
GvitLAOMt.  j^^^.y^f^^  Mais  peu  de  tcms  après  Ton  départ  le  tcms  devint 
Plimouii?  '  ^  mauvais,  que  la  pk'ipart  de  Ces  vailleaux  curent  les  mats, 
les  voiles  &  les  agrès  fort  endommagés:  il  erra  plufieurs 
jours  far  mer,  fans  découvrir  aucun  des  vdllèaux  de  (on 
T!  arriTc  i  cfcadre  ni  des  vaiflèaox  marchands  -,  arriva  à  Madère  le 
%  d'Avril,  &  y  trouva  tous  les  vailfcaux  de  guerre,  x 
fcxception  du  Jerfey ,  du  Guernfcy ,  de  la  quaichc  le 
Quaqucr ,  8c  des  brûlots  le  Richard  £c  le  Jean  ,  &.  environ 
vingt  navires  marchands.  Il  y  rcfta  quelque  tcms ,  s'y  ra- 
fraîchit ,  embarqua  des  vins  pour  Ton  équipage ,  s'avança 
El  au  Bu- vers  les  Barbades,  &  jeta  l'ancre  dans  la  baie  de  Carliue 
le  1 1  Mai  fuivant  :  mais  ibn  monde  étoit  en  fi  mauvais 
état ,  qu'il  y  àvqit  à  peine  ailèz  de  gens  en  fanté  pour 
lever  les  ancres  :  «^tpenddiit  les  malades  furent  bientôt 
rétablis  par  les  ibins  qu'on  en  eut  i  terre. 


•»drc  qwc!que5-uncs  cîc  nos  îfleç , 
i»OU  liaiccler  les  ennemis  de  quel- 
** qu'autre  manièi-e.  Il  devoir  le 
«•conduire  dans  les  cntreprifes  ma- 
«ricimes  ,  fuivanc  ce  qui  auroic 
*»ie6  arrêté  par  le  Gonvecneur  de 
»»les  Confcils  de  puerrc  ,  qii.ind  il 
«•auroic  la  facilité  de  pouvoir  les 
••confnicer ,  8c  dam  les  aéHom  , 
••ménager  les  foldars  autant  qu  il 
MDourroii  pour  la  (tireté  des  vaii- 
«•féaux.  Et  afin  que  kes  ifles  ne 
••filfl'cnt  point  cxpolccs  aux  infîll- 
Mtcs  ,  il  lui  étoir  (lcfi;T^!ii  de  Jc'ra- 
»»chcr  de  l'cfcadic  aucun  vailll-au  , 
»>à  moins  que  le  Gouverneur  & 
«leConfeil  n'en  (àilTcnr  informes , 
»>&  ne  fullènt  d'avis  que  le  ùx- 
Mvice  ne  (ôaffnRNt  point  de  leur 
»»abfëncc. 

"Si,  en  arrivant  aux  ifles  (oas 
«lèvent,  il  lc9  trouvoit  toutes  en 
••la  rof&flton  des  François ,  Se 
»q/i'il  ne  ccttc  pas  n^dSuxe  df^ 


«refter  ,  ou  d'attaquer  l'ennemi 
»  dans  ces  cantons  ;  lians  ce  cas  d 
wdevoit  Cans  délai  retourner  aux 
"Barbades  pour  y  concevrer  avec 
"le  Gouverneur  &:  le  Conicil ,  Ic- 
••quel  fêroit  plus  avantageux  pour 
»'!e  (crvice,  d'y  reficr  avec  toi» 
••ou  une  partie  des  vailkaux  j  ou 
»lHen  de  le  rendte  S  une  autre 
"plantation  pour  la  défendre  ;  dc 
Henfuiie  il  lui  étoit  ordonné  d'agir 
s*ea  confëquence  de  ce  qui  auroic 
f^éd  convenu     de  fiûie  ce  ott'iî 

"pourroîf  dc  mieux  en  atrendant 
"les  ordres  pour  retourner  en 
»  Angleterre.  Et  de  peur  que  les 
"François  n'attaquadctit  n'ac!qucs 
»  plantations  HollancK^il  es  ,  (Se  ne 
••pnflent  s'en  rendre  maîtres ,  faute 
"d'un  fccours  fuflilanr;  les  ordres 
••portoient  qu'il  leur  fourniroic 
••toute  lliflîftance  que  les  cucrai^ 
••tances  de  nos  affaires  fur  mer  9c 
vûrtencfourioicnciui  fcnaenc» 
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Le  27  du  même  mois,  il  pris  la  route  des  illes  (bus  le 
vent,  &:  le  ^Dcn  arrivant  à  Antcgoa ,  il  délibéra  avec  le  ^"^^c^^o. 
Général  Codrinfrton  6c  le  Confcil  >  dont  il  étoit  membre  ) 

.-        •    \  \        1  1      T-  •       rreiiila  route 

pour  l(^avoir  laquelle  des  places  occupées  par  les  rrantjOis,  dcsiflcsfoiak 
on  devoit  attaquer  lapreixûère:  mais  on  n'y  prit  aucune^'* 
réfblutioo. 

Le  3  de  Juin  le  Commandant  pamt  avec  ion  efcadre  joint  lecé- 
pour  Montferrat ,  où  le  Général  alla  le  joindre  d*Antcgoa  "^'^^i  coAu». 
avec  quelques  vaîflcaux  ôc  chaloupes ,  qui  portoîcnt  un  ^'^"^ 
certain  nombre  de  foldats  :  ils      rendirent  cnfcmblc  A, 
Mcvis  ou  ils  rélolurent  le  17  d'entreprendre  de  recouvrer 
fur  les  François  l'ille  de  Saint-Chrilïophe.  Pour  cet  effet    £t  conTiaa* 
on  convint  que  le  Chevalier  Thimothée  Thornhill ,  de- 
barqueroit  avec  environ  500  hommes  à  Teft  de  la  baie  lia .'cLi^ 
de  Frigot.  Ces  troupes  ayant  débarqué  &  défait  deoxcof^ 
fbb  les  François  qui  s'opposèrent  à  leur  dcfcente  »  mar- 
chèrent du  côté  de  Bauè- terre ,  &  repou  Gèrent  encore 
l'ennemi  qui  avoit  tenté  de  leur  couper  le  chemin.  Ce 
dernier  échec  le  découragea  tellement  qu'il  ne  fe  pré- 
fcnta  plus.  Notre  Général  débarqua  &  marcha  à  la  tctc 
de  3QQ0  hommes,  tandis  que  la  flotte  s'avança  vers  la 
rade  dans  le-  deilèin  de  battre  la  ville  U  les  forts  ;  mais 
à  leur  approche  les  François  l'abandonnèrent  »  &  s'en-  ■ 
fuirent  dans  les  montagnes.  L'armée  continua fà  marche,*'*"***""^*' 
brûla  tout  ce  qui  fe  préfenta  devant  elle ,  Se  campa  le 
loir  à  un  mille  de  la  ville,  près  du  Collège  des  Jéfuitcs. 

Le  14  le  Général  marcha  contre  le  fort  Charles,  tandis  Lcfortcbaw 
que  la  flotte  gagna  la  vieille  rade  Se  y  jeta  l'ancre  jufqu'à  l« 
l'arrivée  de  l'armée.  Le  ils  s'avancèrent  dans  la  baie 
de  Philip ,  &  Ce  posèrent  les  uns  à  uo  mille  du  fort ,  Se 
d*aatres  plus  piès.  Le  30  ib  montèrent  deux  canons  qui 
commencèrent  le  lendemain  matin  k  tirer  contre  le  fort , 
&  la  flotte  manœuvrant  de  Tavaot  U  de  l'arrière  le  ialu» 
de  toute  Ton  artillerie. 

Le  1  Juillet  il  fut  convenu  qu'on  monteroit  encore  ^^ï"*t 
neuf  canons  de  douze  livres  de  balle,  afin  de  battre  le 
ion  jplu&  vivement.  Le      l'ennemi  envoya  du  foitt  ua 
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drapeau  blanc  ,  &  demanda  une  cciration  d'armes  pendant 
Aané«i«9o.  jj-yjj,  jours  ;  1<;  lendemain  on  conviiu  des  arcicics  de  la 
ÇmuMia,  capitulation  ,     le  tort  le  rendit. 

Le  17  il  fut  réfolu  dans  le  Coa(êil  de  gaerre  que  le 
Chevalier  Tîmothée  ThoriihiU  fc  cran/porteroit  a^cc  Con 
régiment  à  Saint-Euftache  »  ille  voifioe  :  il  y  débarqua  le 
19  (ans  opporition,  ôc  te  même  ibir  la  Hotte  y  vint  à 
St.  Evftaclie  l'ancre.  Q^oic^u'il  n'y.  eût  que  quatre -vingt  hommes  de 
garnifon  ,  ils  le  défendirent  bravement  jufqu'au  14  qu'ils 
fc  rendirent.  Comme  il  n'y  avoit  point  d'autre  place  forte 
dans  toute  l'ifle  ,  nous  en  fumes  bientôt  les  maîtres. 
L'cTcadiete-  flotte  partit  de  Saint-Euftache,  &  ancra  le 

coocne  i  &ipt  lendemain  dans  une  baie  làbloneulc  à  l'oueft  du  fort 
Chctiio^.    Charles ,  o&  ayant  embarqué  le  canon  qu*on  avoit  mis 
à  terre ,  il  fut  réfblu  dans  un  Con(êil  général ,  <|ue 
comme  il  y  avoit  beaucoup  de  malades  dans  l'armée , 
on  n'entreprendroît  plus  rien  que  les  foldats  ne  fuirent 
rétablis  &  les  ouragans  palîes.  Le  i  Août  la  flotte  fc 
rendit  à  la  vieille  rade ,  où  elle  fit  de  l'eau  :  de  là  elle  alla 
d'abord  à  Mevis  ,  &  arriva  le  5  à  Antegoa  fitué  à  la 
Ec&liam  hauteur  des  cinq  iiles  :  elle  y  débarqua  les  troupes,  &  en 
BiMci.     étant  partie  le  7»  elle  arriva  le  13  aux  Barbades. 

Les  ouragans  étant  paflîs»  la  flotte  retourna  à  Antegoa 
le  6  Oâobrej  mais  n'y  trouvant  point  le  Général  Co« 
itetourne  ^dringtoo,  elle  alla. a  l'iile  Saint  -  Chrinrophe  où  elle  le 
rajescchiif-  rencontra.  Le  ii  on  rélblut  dans  le  Confeil  de  guerre 
d'attaquer  la  Guadeloupe  :  maïs  tandis  qu'on  s'occupoît 
aux  préparatifs  pour  cette  expédition  ,  le  Commandant 
Heçolcordte         flotte  reçut  ordre  de  retourner  en  Angleterre  avec 
jtmamoKgwiï  une  partie  de  Con  efcadre.  Le  1 5  Décembre  la  flotte 
^^"«■•^    partît  de  Saînt-Chriftophc ,  &  jeta  l'ancre  le  30  dans  la 
baie  de  Carlifle  aux  Barbades ,  pour  fc  munir  de  pro- 
vifions  dont  elle  avoit  grand  befôin.  Le  Comnundanc 
Et  retourne  fîlt  obligé  d'euvoyer  deux  de  fcs  vaîflèaux  à  la  Jamaï- 
Mr  in  BêAêr  qœ  ,  un  autre  pour  fcrvir  de  convoi  de  là  en  Angleterre  » 
&  un  quatrième  pour  faire  le  même  (crvîcc  aux  Barba  tics 

^  aîu  iflcs  iôtts  k  Tçot  >  de  fofce  qu'il  ae  lui  rciU  que  icpt 
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valilcaux  ,  encore  étoicnt  -  ils  en  fort  mauvais  état  (  a  ], 

Le  Capitaine  Wneht  n*eut  pas  long-tems  demeniîè  Am^c^o. 
dans  la  baie  deCarlîfle,  que  fcs  ordres  furent  révoqués  t  Guiuavmi. 
le  qu'on  lui  ordonna  de  reder  dans  les  Indes  occiden-  ^^<i^''^  ^^  'u. 
talcs  5  le  lo  Janvier  les  vahlèaux  qui  portoîent  les' vivres 
arrivèrent  fous  l'efcorte  du  Jcrfcv.  Le  Commandant  ayant 
repris  le  dclîein  d'attaquer  la  Guadeloupe,  choilît  fix  des 
niciilcurs  vailleaux  marchands  [h)  pour  lui  tenir  lieu  de 
vaiflèaux  de  guerre ,  &  mit  à  la  voile  le  i  x  Février  pour 
iê  rendre  aux  Ifles  feus  le  vent,  o&  il  arriva  en  peu  de 
jours:  mais  il  y  avoit  entre  le  Général  Codrington  &  lui  • 
quelque  mefintelligence  3  ce  qui  fut  caufe  qu'on  di(Fcra 
à  lui  fournir  ce  dont  il  avoit  befoin ,  &  l'empêclia  de 
partir  avant  le  1 1  Mars.  Il  frit  alors  réfblu  qu'avant  toutes 
choies  on  attaqucroic  Marigalante ,  ifle  Françoife  dans  le 
voifmage  de  la  Guadeloupe  ;  on  y  arriva  le  17  ,  &  avant    L'ille  Mat», 
dcbaraué  le  lendemain  pc  o  hommes  fous  le  commandement  B*^*""* 
du  Colonel  Nott ,  on  s'empara  de  la  ville  &  du  fort  (ans 
aucune  réfîftance  de  la  part  des  ennemis  qui  le  retirèrent 
plus  avant  dans  les  terres  %  on  emmena  bientôt  après  le 
Gouverneur,  le  Lieutenant  le  pludeurs  autres  prîibnniers. 

Le  Général  Codrington  arriva  alors  avec  le  reflc  des  *  ^  «wg^^ 
troupes  ;  &  nos  gens  ayant  ruiné  les  plantations  &:  ravagé 
l'îfle  de  Marigalante  ,  il  fut  réfolu  tout  d'une  voix  le 
10  Avril  de  fe  rembarquer,  &  de  pourfuivre  les  premiers 
rojets  contre  la  Guadeloupe.  L'armée  débarqua  en  effet 
fur  cette  ifle  »  mais  leurs  tentatives  n'eurent  pas  un  fi  boa 
iiiccès  qu'à  Marigalante*  Sur  Tavîs  qu'on  reçut  le  14  Mai,  GutiTelMié 
4|u'on  avokvo  au  large  onze  vaîdèaux  François,  &  for  le**''V<«i 
loupçon  quç  detoit  î'efcadre  de  M.  Ducaflè  qoî  venoit  um  Av» 
de  la  Martinique  au  fêçoui»  de  Guadeloupe  >  on  réiolut^'^^  ■  -  - 

{ â)  Ces  fqir  vaifTcaux  écoienr  d'avant  ftnda  ;  l*AnteTope  &  le 

le  Marie  ,  qui  avoit  Ton  mât  d'à-  Hampshirc  avec  leurs  grands  mât$ 

vam  fendu  j  1  Aifiibince  qai  fâitbic  iciacés ,  &  k  Saiot-Paul  .qui  ^toic 

cm  &  donc  la  tête  du  grand  mit  un  brûlotp 
avoit  bk  emportée  par  un  boulet      (  ^  )  Un  de 40  canons,  deux  de 

14  livres  ;  le  Briflol  qui  fàifbit  51  >  ^  CCoif  auBCS  dc  }j  TfltlTTIf  . 

ttue  voie  d'eau»  &:  avoic  foii  vaîjL  chacun.- 


11 


'5^     Histoire  kavale  d'Angleterre, 

ci'crnbarqucr  les  troupes  pendant  la  nuit  d'abandonner 
Année  ic^o.  l'jjj^; .  ^-^  cxccuté  le  lendemain  matin. 

GutuAOHt.  Deux  jours  après ,  ils  appcr^urent  l'clcadrc  Fran(5(ji{c 
WtSsbtï»nne  du  vcnt,  qui,  à  ce  qu'ils  crurent,  avoit  débarqué 

b'%ailè  I   du  renfort  i  la  Guadeloupe:  le  Capitaine  Wright  donna 
ïiSran  ois  ^  ^  chaflc  à  fix  vaîflèaux  parmi  Ie(queb  étoît  le  Contre- 
lu  rangois.  ^         «jj  fm-ç^j  bientôt  hors  de  vue ,  parce  qu'ils 

avoient  été  nettoyés  nouvellement.  Le  lendemain  le  Ca- 
Mais  ils  s'c-  pitaine  Wright  après  avoir  rejoint  le  relie  de  Ion  efcadrc, 
tha^pcnt.      j^^^^  l'ancre  à  l'ille  de  Marigalante  :  il  y  alFcmbla  les  Ca- 

I)itaincs,  (  a)  c-jui  furent  d'avis  que  tous  les  vaidèaux  (  à 
'exception  de  l'Antclope  &  du  jcriey  qui  furent  dcftinés 
à  conduire  le  Général  Cbdrîngton  avec  le  régiment  bleu 
à  Antegoa  ou  ailleurs  afil  le  demandoit  )  îrcûent  aux  Bar- 
bades }  ce  qui  fut  exécuté  iîir  le  champ.  Le  Commandant 
tomba  malade  un  ou  deux  jours  après  î  &  ayant  quitte 
l'elcadre  aufli-tôt  après  fbn  arrivée  a  la  baie  de  Carliile  » 
Le  Capitaine  P^"^  ordre  des  Médecins,  pour  s'en  revenir  en  Angleterre, 
Wright  re-    les  vaîfleaux  furent  dilperlés ,  les  uns  pour  quelques  ex- 


toacoeen  An- 


péditions  particulières  dans  les  Indes  occidentales  i  les 
autres  revinrent  (^)  en  Angleterre^  fie  amenèrent  avec 


(  4  )  Loifs  modh  fiiienr  une 

malaJîc  malÎEiiie  qui  arraqua  fîibi- 
temqiit  les  macclots  ôc  les  ibldars , 
la (bibledc  des  vaidèaux  qa'on  avoir 
empraméS}  la  proximité  il'unc  ef- 
caaceFranfoifc  j  &  le  iDetbin  Qu'ils 
«voient  rax-mèsies  de  toutes  toctes 
de  provifions. 
imp.itsWrtt.     {t)  Les  deux  lettres  fuivantes 

Si^*"*?  m!'  •îcri««l'^eï»' IcColonel  Farmcr, 
l'autre  par  M.  Reid  ,  cous  les  deux 
membre<;  du  Coiilèil  des  Barbades 
à  leurs  corrcipondans  en  Angle- 
terre ,  donneront  au  leâear  une 
idée  de  ce  qu'on  penfoic  dans  cette 
iûc  au  i'ujct  de  cette  expédition. 
ztttr§i»C0-     "La  plupart  de  nos  matdon 

%mal  KvMT.    „fbnt  allés  ivcc  l.i  florte  pour  une 

»  expédiûon  aux  iik»  au-dclTus  da 


«*vem,  amfi  tes  vatflèaux  ne  pour^ 

»ront  partir  faute  d  équipage  , 
»  icronc  obligés  d'attendre  leur  re- 
»tour:  fe  defite  d'être  alors^  en 
•'état  de  vous  envoyer  à  ce  lu  jet 
«des  nouvelles  qui  puillènt  vous 
■•plaire  ;  mais  à  en^  fuger  par  ce 
"qu'ils  ont  faic  jul'qu  î  prcfcnt, 
M  l'en  doute  fort  :  car  le  Capitaine 
*»  Wright  avec  tons  les  vaiflèaox 
*»da  Roi  >  lenfimés  par  Cix  de  nos 
«meilleurs  navires  marchands  bien 
«•équipés  ,  &  qui  peuvent  équi- 
>*  valoir  à  des  vailTèaux  des  qaa« 
»trièmc  Se  cinquième  rangs  ,  a 
«*dé^  pailé  Icpc  iêmaines  en  mer  ; 
W&  quoiqu'avant  le  départ  on 
"exaltât  beaucoup  ccrcc  expédi- 
wtion  »  ôc  qu'on  ne  patlâc  pas 
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èux  tous  les  navires  niarch.inils  c]ui  le  trouvèrent  prêts  à  ^ 
mettre  à  la  voile,  comme  nous  le  verrons  plus  au  long  Annceu^i. 
au  Chapitre  V  H I  ,  en  rendant  compte  des  procédés  du 
Cà^caine  Wren  dans  ces  cantons  (  a  ). 


w  moins  que  de  prendre  &C  détruire 
M  en  peu  de  tems  toutes  les  illcs 
■•que  po(fiklenc  les  François  ;  ce- 
•»  pendant  on  s'en  cft  tenu  jufqu'à 
"préfcnt  aux  paroles  >  fi  on  en 
w  excepte  la  priie  d'un  petit  bateaa 
"de  pcchcur.  Les  François  (e  font 
"mieux  conduits:  car  tandis  que 
«nos  flottes  fbmunent  ces  grandv 
«projets  dans  les  rades  &  les  baies 
••de  St.  Cliriduphe,  d'Antegoa  & 
M  de  Mevis  ,  ils  étoient  occupés 
••avec  des  chaloupes  ^  d'annes 
"petits  vaidraux  ,  à  prendre,  au 
««dcUus  £c  au  dellous  du  vent  de 
••cette  ifle»  cous  les  vaitfeaux  qui 
.••en  pattoicnt  ou  qui  y  arrivoient  ; 
•*noiis  avons  déjà  appris  qu'ils  en 
•onc  pris  1  ;  ;  de  forte  que  bîemôc 
**noas  nous  trouverons  réduits  en 
••filitmauvais  état,  fauu  depro- 
«nfiom. 

"Notre  récolte  a  ccc  b>icn  petite 
*»cette  année  ,  &  probablement 
••elle  (êra  encore  moindre  l'année 
•ipiochaiiie>  parce  que  nous  n'a- 
"vons  pas  eu  un  rems  favorable 
»'pour  planter.  Nous  avons  été 
wemâffiement  incommodés  par 
»»unc  poignée  de  François  ,  qui 
^malgré  la  flotte  du  Roi,  a  pris, 
wà  ce  qu'on  dit ,  iS  ou  jo  de  nos 
**petits  vaidèaux  au  delfus  du  vent 
••de  cette  Ule ,  ce  qui  cù.  cauic  que 
ptovilions  (ont  (bit  rares  id  8e 
»»fort  cKcres.  (  Cette  lettre  a  été 
»  écrite  trois  mois  apcès  la  pre- 
wroière.  )  Notre  Amiral  dam  nous 
M  femmes  heureutcment  nirlepoinc 
»  d'être  débarraHes ,  a  été  très-non- 
Mchalant  au  fervicc  de  Sa  Ma jeiVé: 

Tom  111% 


»»le  Général  Codrington  lui  ont 
»»  quitté  la  Guadeloupe ,  lans  autre 
«railbn  que  leurs  jaloufies ,  Se  la  ' 
"Crainte  qu'ils  avoient  de  la  flotte 
Mprançoilc  ,  dans  un  cems  uù  ils 
wavoient  trMs  fois  plus  de  monde 
»>que  les  François.  Ds  ont  aban- 
»  donné  un  raoïdec  :  cependant 
«•les  Firançois  ont  qidtté  llfle  en 
»mêmc  tcms  ,  croyant  qu'ils  al-< 
»»loient  attaquer  la  Martinique. 
"Cette expédition  ell  une  des  plus 
••étranges  donc  j'aye  janais  en- 
"tendu  parler». 

Mon  auteur  ajt)uce  ,  que  le  Ca- 
pitaine Wright  fut  renvoyé  pri- 
sonnier en  Angleterre  ,  à  caufc  de 
ia  négligence  &  de  fa  lâcheté.*  fi 
cela  eft>  (k  maladie  n'Àoit  qu'un 
prétexte. 

(4)  Je  trouve  cette  année  quel- 
ques aâions  que  fit  le  Chevalier 
rùiillaumc  Phips  en  Amérique  , 
j'en  vais  domier  à  mes  leclcurs  un 
féctt  abrégé. 

Les  François  avoienc  conrtruit 
nn  Fort  conlîdérablc  à  Port-Royal 
dans  l'Acadie  ,  dont  M.  Meneval 
éloit  Gouverneur.  Ils  avoient  auflt' 
plufieurs  plantations  le  long  de  la 
cote}  faifoicnt  ungrand  commerce 
en  meubles ,  poiflons  H  (burruies; 
&  s'étant  accrus  jufqu'au  nombre 
de  6  ou  7000,  ils  fe  joignoienc 
avec  les  Indiens  &  incommodotent 
fort  les  Anglois  du  côrc  de  \\'clls 
&  de  la  baie  de  Caico  dans  la 
nouvelle  Angleterre.  Le  Gouverne- 
ment  de  la  nouvelle  Angleterre 
envoya  le  Chevalier  Guillaume 
Phips  avec  un  nom^j  fulfilânt  de 
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Expéditions  navales  des  Anglais  en  Europe  ,  pendant 
i  année  i^^i  ^  avec  plufieurs  autres  événemens  de  la 

même  année. 


Année  1"  E  13  Décembre  de  l*anncc  prcccdcntc ,  M.  Ruflèl 
Guillaume.  \  j  fut  nommé  Amiral  de  la  flotte ,  &:  on  fît  toute  la 


Btimtt. 


diligence  poilible  pour  ic  mettre  de  bonne  heure  ca 


wir/?.  du  Rei  v  iifTI  aux  &  700  homincs  pour  en 
GHtiianm*.  chalïcrl'cnncmi.  LçChevalicrGuit- 
laume  partie  le  18  Avril  de  Nan- 
tafcoc  j  6c  arriva  le  1 1  Mai  devant 
Port-Royal.  \L  Mcneval  qui  en 
étoit  Gouverneur  rendit  la  place 
après  trois  jours  de  défenfe  ^  &  le 
Chevalier  Guillaume  I%ips  en  prit 
poiledlon  au  nom  du  Roi  GÙiU 
laume  &  de  la  Reine  Marie,  raCt 
le  fort ,  challà  la  garnitbn  Fran- 
çoife  ,  &  fie  prêter  aux  François 

3 ai  y  rdUxenc  ,  te  (ênnent  de  fi- 
élitéau  Roi  &  à  la  Reine  d'An- 
gleterre :  enfuite  il  y  plaça  un 
Gouyemeur.  Le  Cbevafier  G«iil- 
laume  détruKît  en  s'en  recoumanc 
une  autre  Colonie  Françoife  fur  la 
rivière  Se.  Jean  au  midi  de  la  baie 
de  Funda.  Les  Angtoii  ^naacfm- 
dsLX  quelque  tcms  un  commerce 
avantageux  de  fourrures  avec  les 
Sauvages;  la  I  lontan  le  plaint  qu'ils 
venJoient  à  meilleur  prix  que  les 
François ,  Ôc  dit  qu'il  appréhendovc 
bien  qu'arec  le  tcms  Ss  ne  pai^ 
vinilciu  à  détruire  totalement  le 
commerce  des  François.  Mais  iU 
laifièiatt  reprendre  par  la  Âiiie  nx 
François  toute  l'Acadie. 
44.        Après  la  réduclion  de  la  non» 
velle  EcolTê ,  le  Clicvalier  GuiU 
kuow  Phij»  fut  déf^dié  «vcc  |i 


voiles  tant  vaifîèaux  qu'allèges  pour 
aller  attaquer  Québec,  il  avoit  à 
boni  en  tonr  xooo  boounes:  il 
mic  à  la  voile  le  9  Août  à  Hull  près 
de  Bofton  ,  ëc  arriva  à  Québec  ' 
avant  le  mois  de  Septembre  ;  mais 
ks  wats  contraires  l'arrêtèrent  fi 
lont^-rcmç  ,  qu'il  fur  trois  fèmainCS 
à  remonter  la  rivière  de  Canada  » 
ce  qu'il  aatoît  pn  faire  en  trots 
jours  dans  rour  autre  tems.  Cet 
incidetu  donna  au  Comte  de  Fron- 
tenac le  teraa  de  (ê  préparer  à  fai 
lit-fLivI-  .^'d'attirer  à  Québec  toiN 
tes  les  forces  de  la  Colonie  «  que  le 
Chevalier  Gnillaame  Phips  s'atieiH 
doic  à  trouver  divifees,  d'ancanc 
plus  qu'il  avoir  envoyé  par  terre 
anaquer  le  fort  du  Mont-Royal 
dans  le  tems  qu'il  iê  difpdEbit  à 
tomber  fur  la  ville. 

Cette  armée  étoit  compoféc  de 
loco  An,i;!(jis de  la  nouvelle  York, 
de  ConiKviicLit  ,  8c  du  neuf  Pli- 
mouthjuc  de  15  00  Iroquois.Les  An<- 
glois  s'awadienc  }u  (qu'au  grand 
lac  de  Canada:  mais  ne  trouvant 
point  decaiiOMpour  lepailcrj  Se  le» 
Iroqno»  ne  s'y  ^nt  pas  icndos 
comme  Us  l'avoienc  prodiïs  >  ib 
furent  obligés  de  le  rcrirer  :  ainfî 
le  Comte  de  Frontenac  n'eut  pas 

de  fiuf»  de  déacfaemem 
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campagne.  (  a  )  Par  Ces  inftmâioDS,  on  lui  donna  powroir 


rcnnemi  par  taxe  ou  par  mer»  en  tout  tems 


pour  la  fureté  du  Mont-Royal.  Le 
Chevalier  Guillaume  fbmma  le 
Comte  de  sendie  la  vilte>  mais  il 
en  reçut  une  rcnonfc  haute  &  vive. 
Les  Ânglois  aébarauà:ent  le  8 
d'Oébobce ,  au  nomore  de  1 500 
fous  le  commandement  du  Lieu- 
tenant général  Walley  :  car  ils 
iuâem  wAvâts  à  oe  nombre  par  ta 
petite  vérole  &  autres  maladies. 

Pendant  ce  tcms-là  le  Chevalier 
Guillaume  s'alla  pofter  avec  fcs 
vaid'eaux  à  l'emémité  occidentale 
de  la  ville  ,  en  attendant  que  le 
Général  Walley  commence  l'at- 
taque; Mais  ce  Gentilhomme  ap- 
prenant que  le  Comte  de  Frontenac 
avoit  avec  lui  4000  hommes  ,  ÔC 
écoic  fourni  de  coot  ee  qui  ^ 
nécelTàire  pour  une  vigoureufê 
défènfe  »  réloluc  de  fe  rembarquer , 
quelque  dbalk  que  les  Ibldats  puf- 
ient  dire  au  contraire.  Le  Chevalier 
Guillaume  qui  attcndoit  le  fignal 
de  l'attaque  à  l'ed  de  la  ville,  en- 
voya im  wnftBM  à  'nrae  i^m 
pourquoi  on  ne  donnoit  point 
raflàuc;  quand  U  en  eue  appris  la 
nifim,  6c  qu'il  fut  informe  que  la 
plupart  des  foldats  étoicnt  morts 
de  (toid  ,  &c  que  le  Colonel  Sc 
filufieafs  autres  écoienc  atuqoésde 
la  pctirc  vérole  ,  il  les  fit  venir  \ 
bord  pour  les  caéraîdair  j  &  il  fut 
fâbb  dans  on  Conftil  de  gaecte 
de  s'en  retoomer.  AinH  finit  cette 
expédition  iourile  qui  coûta  40000 
Imes  ik  la  Colonie  de  la  nouvelle 
Angleterre. 

Le  Père  Daniel  dans  fa  relation 
de  ce  qui  le  paHa  au  mois  d'Ocko- 
-fan  de  cette  année ,  parlant  de  cette 
îafiiifliwiifr  ffn  daadii 


Année  i  iÇ9  i. 
OUXLLAUMI, 


par  le  Chevalier  Guillaume  Phips , 
dit:  il  fomma  le  Comte  de  Frontenac 
de  rendre  Qucbcc,  Se  (îir  leiefiu 
qu'il  en  fit  ,  il  débarqua  2000 
hommcst.  Il  y  eut  eptr'eux  plulîeu^ 
«(caffimwcbcs  Ibrr^ves.  Le  10  de 
ce  mois  au  foir ,  quatre  des  plus 
gros  vmiicaux  de  31  donc  ^toit 
compofife  la  flotte  du  Chevalier 
Guillaume ,  s'avancèrent  près  de  la 
ville  de  Québec  &  la  canonnérent. 
Le  canon  de  la  ville  répondit  avec 
tant  de  vigueur ,  que  l'Amiral  An- 
glois fut  fort  endommagé  ,  & 
obligé  de  fe  retirer  pour  fe  radou- 
ber j  ainfi  que  (es  trois  compagnons. 
Ils  Hrent  une  (econdc  tentative  le 
19  i  leur  deflè/n  étoit  de  palfcr  une 
petke  rivière  &  de  s'emparer  de 
certains  portes  d'où  ils  auroient  pu 
facilement  incommoder  U  ville  : 
na»  le  Comte  de  Frontenac  leur 
ayant  fait  tête  avec  quatre  batail- 
lons de  troupes  réglées ,  ils  n'eurenc 
pas  le  courage  de  l  'atcaquec.  Ainfi 
ils  ne  virent  jour  à  aucun  fiicoès  » 
firent  leur  retraite  toute  la  nuit ,  Sc 
embarquèrent  leurs  troupes  avec 
«tac  de  pgédpimion  ,  qu'ils  ne  (ê 
donnèrent  pas  le  tems  d'emporter 
cinq  pièces  de  canon  qu'ils  avoicnc 
débanpiéCi  $  ils  les  laifscrent  en 
proie  aux  François ,  ainfi  que  leur 
.poudrcâc  leurs  boulets.  Us pêrditenc 
fm  grand  nombre  de  levrs  (otdats , 
tant  par  les  maladies  que  dans 
l'attaque.  Les  allîégés  eurent  auâi 
quelques  Officiers  de  tués  6e  db 
bleiTés ,  entr'autres  le  Chevalier  de 
Clcrmont  &  le  fîeur  de  la  Touche. 

(a)  Les inftmdhons de  l'Amnal 
étoient  de  choifir  dans  les  détroits 
t0»£ir  las  «ôtes  de  Franceun pofte 
H  ij 


Btirebttt, 
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HlSTOIHE  NAVALE  D'AkgLETERHE 

Se  de  la  maaière  qu'il  jugerotc  la  plus  av  <  n  i  ;cufe|  Ùlos 
ctrc  obligé  d'attendre  d'autres  ordres.  Il  lui  tut  pourtant 
enjoint  cxpreilcmcnt  ,  que  fi  les  gros  rems  étoicnt  tels 
qu'il  ne  put  tenir  la  mer  furcment,  il  Te  retirèrent  à  Toib.iy 
&  y  reftcroit  Jufqu'à  nouvel  ordre.  On  n'avoit  pas  Um 
doute  fait  fiir  cette  reftriclion ,  toutes  les  rcHexîons  qu*oa 
auroit  dû  faire.  L'Amiral  reçut  avec  ces  inftruâions ,  une 
lifte  des  vaj&axa.  dont  le  corps  de  la  flotte  devoir  être 
compofé  {a). 

Les  vaifleaux  qui  dévoient  compofcr  cette  flotte  étant 
nvîtaillcs  &  palfablement  pourvus ,  l'Amiral  rc^^ut  de  la 
Relue  un  ordre  daté  du  7  {ù)  Mai  de  s'avancer  dans 


avantageas  pour  être  en  <^ac  de 
jmise  aux  ennemis  Se  favori  fer  le 
.commerce  :  mats  il  lui  fut  recom- 
mandé fur  tout  de  ne  point  ibcctr 
des  Dunes  qu'il  n'eût  été  joint  par 
vingt  vdilTcaux  de  gueirc  I  lollaii- 
dois ,  ou  dix-huic  tout  au  moins  > 
&  qu'il  n  tue  détache  une  cfcadrc 
pour  oblervcr  les  vailleaux  i-ran- 
çois  à  Dunkerqne  >  &  donné  an 
Commandant  en  chef  de  cctre 
elcadre  les  in{lru^ons  nécellâires 
pour  rejoindre  la  flone  quand  il 
badioit. 

Arrivé  aux  détroits,  il  devoît 
détacher  un  nombre  conildérable 
de  VttOèaux  Se  de  brùtocs  à  Gd- 
loway  en  Irlamie,  fuit  pour  em- 
pêcher les  François  d  y  débarquer 
des  fecours ,  ou  pour  les  décraire 
s'ils  les  rrouvoient  dans  ce  porr. 
On  lui  lailloit  la  liberté  de  choii'tr 
,un  pofte  tel  que  ce  dÀadMnnenc 
pût  le  joindre  promptcmcnt ,  pour 
prévenir  les  mauvaxles  conféquen- 
ces  qui  ponitoiimc  arriver  n  les 
François  venotent  l'attaquer qiMHd 
.la  Botte  icroit  (cparée. 

(4 }  Suivant  cette  lifte ,  la  f^^cre 
ëcoic  oonpdSe  de  cinq  vailHaux 
do  premier  rang  .onze  du  fecoiui» 


fROtB^laizdttttoifiéme ,  neuf  du 
quatrième ,  quatre  du  cinquième  , 
trois  du  ûxiéme  ,  vingt  brûlots  , 
qnaore  vaidêaux  pour  les  malades, 

une  chaloupe,  un  briemtin  un 
yacht  i  ce  qui  fait  en  tout  quauc- 
vingt-onze  voiles,  doncfinxame-dis 
croient  vailleaux  de  guerre  ;  (ans 
compter  les  Hollandoisqui  vinrent 
de  bonne  heure ,  te  dont  la  flotte 
étoit  en  général  en  proportion  de 
pnq  vaiilèaux  pour  buit^  ou  comme 
dit  l'Evêqne  Bomct ,  qui  devoir 
êtreCApcopordon  de  trois  vaiiTcaux 
conitre  dnq,  du  même  rang  Ôc  de 
même  force. 

(  b  )  Pour  ne  point  intertompie 
le  fil  de  mon  hiftoire ,  je  vais  parler 
ici  de  quelques  évcncmcns  qui  Ce 
pafidrent  dans  le  même  tems  oa 
même  aap.irivanr. 

Le  Roi  Guillaume  étoit  à  peine 
remô  dcsiàttguesdé  Con  expédirioa 
d'Irlande ,  5c  des  affaires  du  Par- 
lement qui  s'ctoit  alicmbié  le  x 
OAofave,  6c  donc  la  Gfanee  avoic 
duré  jufqu'au  ^  Janvier,  qu'il  fat 
obligé  de  fe  prépara  à  de  nouvelles 
farigues ,  je  veux  dire  à  un  voyage 
en  Hollande  v>our  artîfter  au  con- 
de  1»  Haye.  Sa  h>U  ')p£tfi  St 


Ktuiut. 
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les  droits,  fuppofc  que  la  fIcAte  des  HoUAndoii  le  joi^tiic , 
&  quil  jugeât  à  propos  d'y  rifquér  les  graftds  TaiOeauX  ***** 
dans  cette  iàiiôn.  emuMutf 


rendit  à  Gravcfcndc  le  ï6  Janvier 
&  s'y  embarqua  avec  une  lutte  de 
plufiears  Gentilshommes ,  &:  autres 
perfonnes  de  diîlii'ftion  ,  fousTcf- 
tortc  de  1 1  vailkaux  de  guerre 
commandés  par  l'Amiral  Rooke. 
A  fon  arrivée  fur  la  cote  de  Hol- 
lande, après  une  travcrfôe  afièz  dif- 
ficile, il  trouva  la  gelée  (i  foneft 
la  glace  ft  faille  auprès  de  la  côte , 
qu'on  ne  pouvoit  débacq^ucr  fans 
courir  un  grand  danger.  Le  Roi 
qui  ne  s'accommodoit  point  de  la 
mer ,  &  dont  les  affaires  predôienCs 
ayiant  appris  d'un  pêcheur»  qu'il 
n'écoit  qu'à  une  lieue  &c  demie  de 
)a  cocc  >  defcendit  dans  une  cha' 
loupe ,  &  ordonna  aux  mateUx»  de 
partir.  Les  nuielocs  eux-m£isies 
appr^hendoicnt  le  danger,  toutes 
lël  perfonnes  de  qualité  qui  éioienc 
avec  lui  firent  tout  ce  qu'ils  purent 
pour  le  dilfuader  d'expoler  (a  per- 
fonne  royale  à  un  danger  iî  pro- 
digieux j  mais  rien  ne  nit  capable 
de  faire  changer  au  Roi  de  réfo- 
lution:  il  fe  fépara  de  la  flotte  avec 
deux  chaloupes,  dans  lefquelies 
s'embarquèrent  le  Duc  d'Ormond, 
Jes  Comtes  de  Devonsliire  ,  de 
Doclêc,  de  Pocdand 8c  de  Ikfont-^ 
inouth&  quelques  autres  »  &  bien- 
tôt la  perdit  de  vue;  la  nuit  vint, 
&  le  Roi  refta  paidant  dix-huit 
hcvircs  expofe  aux  injures  de  l'air 
&  au  froid  ,  à  la  merci  de  la  mer , 
dont  les  vagues  cioient  (j  hautes 
ou'elles  pafToient  p6r  ddK»  ttit  , 
uns  autre  chofc  pour  s'en  gai'antlr 
que  fon  manteau  ,  ^  en  même 
tenu  en  danger  d'être  pris  par  lei 
Godairo.  Enfin  aBpoijic,du  'pat» 


la  chaloupe  approcha  de  l'iflc  de 
Corée ,  où  Sa  Majcllé  le  rafraîchit 
un  peu  dans  une  cabane  de  pé-* 
cheurs ,  Se  Ce  remettant  enfuite  dans 
la  chaloupe  ,  arriva  hcureufcment 
à  Orange-Polder.  Il  Ce  rendit  de  là 
dans  (on  Château  f  lounflardike  , 
où  il  trouva  les  députés  des  Etats 
qui  le'  eondàifiiimc  i  fix  heures  da 
io'iv  à  la  Haye. 

Ou  vit  alot^  cotnmcncei:  le  Con-> 
grès  le  plus  Hiperbe  -qu'on  eô'c 
jamais  vu  ,  de  Princes  Chrcricns ,  ' 
de  Gentilshommes  &  de  Minitlres* 
dont  les  grands  deflans  Àoiemde 

{'rendre  avec  le  Roi  Guillaume  de 
a  pan  de  tous  les.  Princes  &  Exacs 
unis,  des  mefures  propres  à  con- 
iêrver  les  libertés  de  1  liurope.  Gè. 
Congres  Ce  termina  hcureufement  ; 
&  Sa  Majclk-  partit  de  la  Mcufc 
IX  Avril,  accompagnée  d'unij 
partie  de  l'efcadrc  Hollandoife  qui 
venoit  ioindre  notre  flotte  à  l'am 
«rage-ffe  Nore;  &  le  trajet  futiff 
court ,  qu  il  arriva  le  lendemain  au 
foir  à  VViilieall.  Sa  Majeilè  expé- 
dia les  aââires  '  întâreflàntes  qui 
regardoient  le  prorapt  départ  de  la 
^kxce  ,  &  les  ptépacad&  conve- 
Mbln  pour  k  om^gnr  enflent 
dres }  Bc  ayant  pris  la  réfolucion 
d'y  commander  en  perfbnne  l'ar- 
mée combinée  cet  été  ,  il  partit 
encore  de  Kenlîngton  le  premier 
jour  de  Mai ,  iS«:  débarqua  le  j  à 
Maefclandlluys,  fous  l'clcorte  d'une 
jcfeadre  de  vaillèaux  tie  guerre  , 
cojnmaïKiéc  par  le  (Tontre-Amiral 
.Rooke.Nousy  laiderons  Sa  Ma)cilé 
:O0Cu^  aux  préparaiife  de  lacanv- 
KecoHcwKàlftAwqib 
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VitxBk$l  ne  penlcât  pas  qu'il  fût  A  propos  de  mettrd 
Ann«5c  ii9t,  pjQpjptemcnt  ka  grands  vaillèaux  à  la  mer }  ccpcndantil 
*  déclara  que  fi  Sa  Majefté  infiftoit,  il  exécutcroit  (es  ordres. 
Son  avis  n'étoit  pas  non  plus  d'envoyer  de  flotte  confi- 
dérable  à  Galloway  ,  [a)  &  il  n'approuvoit  point  le  dcllein 
de  dégarnir  Dunkerque  ,  jufqu'à  ce  qu'on  fut  certain  de 
l'arrivée  des  autres  vaidèaux  Hollandois 

Néanmoins  ayant  reçu  de  Sa  Majefté  des  ordres  po^ 
ûnf$  (c)  de  partir  au  plutôt  pour  les  détroits,  ii  penfii 
que  ie  cap  Ctear  ièroit  le  lieu  le  plus  convenable  pour 
hs  rendez-vous ,  par  la  raî(ôn  qu'il  feroit  plus  commode 
que  tout  autre  pour  envoyer  à  KingiâJe  fic  recevoir  les 
avis  des  Régents  d'Irlande, 
ta  flotte  mife  La  meilleure  partie  de  la  flotte  étant  réunie  ,  l'Amiral 
^  la  mit  en  ordre  dé  bataille  (  J  )  afin  qu'elle  fût  prête  à 


en  ordre 
inuille. 


(4)  Ses  raifonî  croient >  qu'il 
pourroic  iurvcnir  des  accidet»  qui 
cmpêAetcienc  la  janSàon  de  la 

flotte ,  &  que  fî  les  François  pou- 
voient  &  pôftcc  emr  elles,  les  con- 
fiquenœs  en  lêiciieticdeta  dernière 
importance,  &  qu'il  étoic  plus  in- 
téreflànt  de  les  prévenir  qtie  de 
féduire  entièrement  rirlande  cet 
ité  :  cependant  il  n'avoîc-tieii  è 
objcâer  au  proiec  d'y  envoyer 
quelques  vaiflèaux ,  pourvu  que  Sa 
Maiené  fôc  bien  informée  que  les 
François  éroicnt  fort  en  rerard  par 
rappoïc  à  leurs  prcparacifs  iur  mer  y 
&  que  notre  flotte  ne  niqoioicnm 
k  être  ainfi  féparée. 

{b)  Il  alléguoic,  pour  appuyer 
fim  (entiment ,  que  fi  on  Uiiujit 
aux  François  rcmbouchure  de  la 
rivière  libre  >  le  commerce  &  U 
|êche  RMt  lis  long  de  le  oôte 
ièrotent  troubles ,  Se  que  Ncw- 
Caftlc  non-feulcmctu  couroit  rif- 
dlbte  bloqué ,  mats  que  eefa 
aonneroit  aux  ennemis  la  ^cilité 


barre  du  port ,  de  forte  que  les 
vaiflèaux  de  charge  ne  puurroienc 
plus  y  entier. 

( r)  Ces  ordres  Jcces  inftruéKonS 
que  la  Rcinc  donna  à  l'Amiral , 
«oient  fondés  fiir  l'avis  qu'elk 
avoit  reçu  de  Hollande  le  1 1  Avril , 

aue  le  Roi  de  France  étoit  rélbia 
'envoyer  des  troupes  en  Irlande , 
iinrpràsde  zoo  bâdmens  de  tranf- 
port ,  dont  i  ^ o  étotem  déia  ar- 
rivés au  rendez-vous  à  Belie-Ifle 
foc  k  côie  méridionale  de  Bre- 
rat;nc ,  avec  vingt-huit  vailîcaux  de 
guerre  dcftinés  pour  les  clcorcer. 
On  dt&it  que  CCS  yaiflè»ix  por* 
toicnr  toutes  fortes  de  proviftons 
nécellàires  pour  habiller  Ôc  nourrit 
l'armée,  fims  compter  une  (bmrae 
d'argent  confidcrablc  deftincc  à 
payer  les  troupes  que  cotnmaudoic 
M.deSr.  Rodi. 

fu')  Cnn/îllantcncinqvaiflêamc 
du  premier  rang  ;  onze  du  deu- 
xième ,  trcnte-deax'du  troi/îéme» 
neuf  do  quatrième  ,  un  du  cin- 
^ttiâae^^ttfdtt  /ixiéoie»qiMtie 
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Igir  à.  toms:  mais  il  fut  averti  le  20  Mai  par  un  dcs' 
principaux  Secrétaires  d'Etat  cjae.  le.  bon  pbKnr  de.  Sa 
liîijefté  éfioic  <^îï  «ovoyât  k'flMtc  â  Soiote-Hçlcpe.ou 
i  Spichead»  qu;cUe  ifj  teàârok  «uffi-tâts  (a)  Ce  &t  Mai  ' 
Jedé  qui  penfbit  ainfi  que  Inî  qubn  ae  derok  point  né- 
gliger Dunkerquc ,  lui  comntndDtt  «vant  que  ds  feirc  ^J^^Hj^f^^ 
partir  k  flotte ,  de  bloquer  ce  port ,  en  cas  "  que  les 
Tatflèaux  HoUaodois  qui  .y  ctoiciic  attendus  >  a'anâvailèiit 
pas  à  tems. 

Il  eut  ordre  en  retournant  fur  la  flatte  d'envoyer  qnd-  £c  retootoe 
ques  vaiâèaux  dans  le  canal  dlrlaBde  pour  croiiêr.fiirlei 
côtes  d^£co&,  mx  eoTironsde  Candie > afin d'embêchef 
les  Fnmçds  die  tranfporter  do  troupes  .dfirlaodc  dans  oe 
Koyaiune.  Mais  ies  vaiilèaux  qu'on  attendoit  de  Dosb- 
kerque  n'étant  point  venus ,  6c  l'Amiral  Hollandois  re- 
fufant  d'en  détacher  de  (on  cfcadrc  pour  iuppléer  à  leur 
défaut ,  CCS  ordres  ne  purent  être  exécutés.  La  Reine 
Informée  de  ce  délai ,  réitéra  fes  ordres  »  à  ce  que  la 
flotte  mit  à  la  voile  le  plutôt  qu'elle  pourroit ,  fuivant  içs 
premières  înftmâions  »  fims  actendieie  ietbor  dci  I^càtcadrà 
de  Donkeique*     _  '  .  ■  .  ' 

.  :  Le  ao  Moi  la  flotte  Ce  trouva  prête  ,  &  l'Aninl 
CompCoSc  tncttrc  â.  la  vtôle  le  lendemain  matin  apx  DlSljeÉ^ 

pour  fc  rendre  à  Torbay ,  fie  laitier  des  ordres  pour  li/L 
Churchill  de  l'y  fuivre  avec  l'cfcadre  qu'il  commandoit  à 
la  hauteur  de  Dunkerque,  lorfqu'ii  s'éleva  un  veut,  de 

fiegatM  ,  qoiaze  favulots ,  qaaçBe  dofion  ,  am^èolepent  4'env(wer 

vairtêaux  pour  les  malades ,  une  des  munhîijns  fc  autres  uAenules 

caiiotc  à  bombes  &  un  yacht ,  fai-  de  guerre  en  Irlande  ,  maii  au® 

une  en  tout  77  voiles ,  donc  il  y  de  tranfporter  un  nombre  -conB^ 

avoit  f7  Vaillêjux  de  ligne  tous  durable  d'Irlandois  )   de  ià  en.-  • 

Anglo:$i  &:  17  vaitièaax  HoUau-  BcolTe:  k  Rciue  ayoïc  env^e  de    .        "  . 

dms ,  depuis  91  juiqu'à  50  canons»  l'arrêter  au  pa/Tiige,  Se  àt  cootêta 

6c  4  autres  plus  petit'. ,  ruifant  en  avec  lui  en  pcriounc  pour  en  venir 

tout  li  voiks  :  tosal des  vaillcaux  à  une  dëiibéraàon  mûre  Çar  cette 

AiwlokacHdUaadsb»  »ci€veilèc.  afiui»,  audE-èicil  ^t^  fur  tcwt^ 

(4}  Le  mudf  de  ces  ordres  foc  :      ajures  qui  vioKOIi,ff^g9lt% 

qu'il  y  avoit  lieu  de  crarn(hc  que  cette «XpédiOOQ» 

lies  Fcan^ois  n'cuiîeiic  forme  k   -  *•   *-  - 


^4   HtSTOiRS  naVaii  d'Anglbtzhiik; 

'fud-ottcft  qui  l'en  empêcha.  Il  reçut  le  12  des  ordres-  dd 
Année  Reine,  de  i*avanccr  vers.Brefb 

CoiiLAUME.     Le  z  3  dès  le  matin  la  flotte  partit }  mais  s'ctant  avancée 

d?iï°au°c'6té  ^  J'<^ucft  jufqu'à  Dcngcncfle ,  elle  fut  furpriiê  par  un  vent 
ieBieBt.  frais  de  fiui-oucft  qui  la  rejeta  aux  Dunes  j  ôc  bientôt 
après  on  reçut  avis  que  les  Françob  étoient  arrives  avec 
cent  vailièaux  de  traiilpott  fur  la  rivière  Shannon ,  &C 
mic  leur  cièortc  croiiôit  entre  cette  rivière  Gallowayj 
fur  qucâ  Sa  Majefté  fit  dire  à  rÀmiral  de  &  rendre  à  lat 
lûttteur  de  Bre»,  mais  d'en  envoyer  l*avispar  une  fircgate 
à  Kuigfale  i  en  cas  qu*il  y  eut  «^uelqu'apparence  de 
pouvoir  détruire  ces  vainèaux,  dé  détacher  pour  cet  eâèt 
une  efcadre ,  avec  ocdre  de  rqoîndre  ia  flotte  iî-tôt  aprdi' 
cette  ex|)édition. 

Il  lui  fut  aufli  recommandé  de  s'informer  le  mieux  qu'il 
pourroit  du  corps  de  la  flotte  Françoile ,  àc  de  relier  à 
ta  hauteur  deBrefl  ou  aux  environs,  iî  le  vent  Se  la  mer 
le  hii.permettoienc,  lu/qu'à  ce  que  la  flotte  de  Snûmo 
qu'on  y  attendott  arrivât ,  ou  du  moins  aulG  long-tam 
qullile  jugeroit  à  propos.^ 

Le  I  Juin  l'Amiral  apprit  que  les  nouvelles  du  départ 
du  Duc  de  Bcrwick  pour  l'Ecodc  ne  Ce  confirmoient  pas  i 
&  peu  de  jours  après  il  reçut  avis  de  la  Cour  que  l'efcadrc 
Françoife  étoit  mrement  partie  d'Irlande ,  &  que  les  vaif- 
iêaux  de  tranfport  feroient  probablement  loin  de  ce 
Hoyaume ,  avant  que  la  flotte  pût  y  activer.  Ainfi  on  lui 
commanda  de  nouveau  de  fè  rendre  à  Breft ,  à  Bell&-Ifle, 
ou  dans  quelque  pode  aux  e&virons,  pour  empêcher  la 
flotte  Françoile  de  rien  entreprendre  fur  notre  flotte  de 
Smirnc. 

ta  flotte  Ce  Le  tems  étant  enfin  devenu  favorable  ,  la  flotte  fc  mit 
mneamcr.  en  mer,  Se  le  14  Juin  elle  arriva  à  fix  lieues  au  fud-efl: 
de  l'iflc  de  Wight ,  où  les  principaux  Officiers  rcfolurcnt 
dans  un  Confèu  de  guerre  qu'on  fè  pofteroit  i  huit  lieues 
à  l*aueft  de  Ushant,  ic  qu'on  détachetotc  de  là  quelques 
vdflèaùx  pour  obfêrver  Breft.  Le  15  la  flotte  fe  trouva 

i  la  hmiwx  de  Plinoutbi  mmk      tçns  la  fbr^  de 

retourner 
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retourner  à  Torbay.  L'Amiral  y  reçut  une  lettre  de  M. 
Aylmer,  datée  de  la  h;uiteur  du  cap  Saint- Vincent ,  qui 
lui  ht  foupçonner  que  la  flotte  de  Smirne  croît  arrivée  en 
Irlande  ou  du  moins  proche  des  détroits  j  l'Amiral  rcfl:a 
fous  voiles  le  i  z  ,  &  apprît  par  un  exprès  qui  le  vint 
trouver  à  la  hauteur  de  Dartmouth ,  que  les  François 
étoient  en  mer  avec  quatre  vingt  vddèauxj  &  le  z8  cette 
nouvelle  lui  ftit  connnnée  par  quelques  bâtimens  de  pé- 
cheurs qui  laî  dirent  qulk  étoient  reftés  quatre  jours  à 
fabri  du  vent ,  par  le  travers  d'Ushant ,  &  qu'ils  avoient 
porté  eniuite  à  environ  neuf  lieues  à  l'ed  fud-efl;  d'eux: 
fur  cet  avis  les  OHicicrs  erénéranx  rcfolurent  de  s'étendre 
au  demis  du  cap  Clear  i  &  lorlque  l'Amiral  fut  parvenu 
a  la  hauteur  de  Kîngfalc,  il  y  trouva  la  âottc  de  Smirne 
qui  y  étoit  arrivée  à  bon  port. 

L'Amiral  efcorta  cette  Botte  jufqu'à  la  hauteur  de   ta  flotte 
Scilly ,  après  quoi  il  s'en  fcpara  le  1 3  Juillet ,  &  fit  route  l^'TuilnZ'' 
vers  la  côte  de  France  à  la  quête  de  la  flotte  Françoîfe  j  aux  iiics  de 
(a)  û-t6t  qu'on  eut  découvert  Ushant  du  haut  de  la 
faune ,  on  envoya  le  Chevalier  Cloudefly  Shovel  pour  ob/êr- 
ver  le  port  de  Breft,  tandis  que  l'Amiral  luivoit  a  quelque 
diftance.  A  environ  une  lieue  de  la  pointe  de  Saint-Ma- 
thieu ,  Shovel  apperçut  quarante  voiles  qui  iortoient  du 
port  de  Brcfl: ,  qu'il  pritpour  des  Gardes-côtes  de  Bretagne  > 
e/cortées  par  trois  vaifleaux  de  guerre  d'environ  quarante 
canons  chacun.  Le  Chevalier  &  arborer  à  une  partie  de  vùtBmm 
Ces  yaîflèaux  le  pavillon  François  »  afin  de  leur  donner  le    pu!n  ito! 
change. Là  François,  crurent  en  efïèt  que  c'étoit  quelques  tagime. 
prifès  qui  arrîvoîent  avec  une  partie  de  leur  efcadrc  :  de 
ibrte  qu'ils  sTavançèrent  à  la  rencontre  >  mais  chacun 

^ém,  écrivît  de \\  au  Secrétaire  ce  moÎ5  fini ,  il  ne  croyoit  pa?  que 

d'Etat  pour  le  prier  de  confi  Jcrcr  fi  les  vaiilcaux  pudciit  ctrc  en  lîirccé 

avant  que  de  revenir,  la  flotte  hors dtt port  ^  ^  le  prioit  de  faire 

Eourroit  être  de  quelque  utilité  à  préparer  un  renfort  de  provilîons  i 

i  réduction  de  l'Irlande  >  il  lui  Plimouch^  (ans  quoi  il  ncpounoic 

snandoit  qu'il  n'avoir  de  ptoridùta  mdse  aocon  (ovice. 
que  jafqu'à  la  Hn  (i'Aoàc»  &  que 

Tome  nu  I 


Digitizecf  by  Google 


€6     Histoire  navale  d'Akgletemie; 

reconnoîiniDt  ik  mépriie  ,  on  chercha  à  s'cloigner  le  pfuf 

AnnéL  t69t.  promptemcnt  que  l'on  put  {a), 

Guillaume.  ^^^^^^  ^^^^^  ^  effvîron  trcntc  Heitcs  c^^^hlnt, 

i^êm^cJÎ**'  appcr(jUt  plullciirs  n:ivires  cfcortcs  par  un  v.iilîlau  de 
^oyé  une  fc- guerre,  6c  deux  autres  qu'on  prit  pour  des  brûlots.  On 
coadeiois.     employa  le  uicmc  llratagème  qu'auparavant,  en  arbor^mt 
des  couleurs  blanches  pour  les  tromper  3  mais  un  de  nos 
Capitaines  qui  commença  trop  tôt  la  chalïè  ,  fbt  cau& 
qu*il  ne  nous  en  tomba  que  trob  entre  les  mains  {è), 
UAmintie.    L*Amiral  voyant  que  toutes  les  rufo  qu*il  employoic 
f^rûr  h^dScê  F?**'  prM'cs  avec  l'ennemi ,  fc  trouvoient  inu- 

^Irlande.  .  tîlcs»  (  car,  comme  ohfcrve  l'Evcquc  Burnet ,  il  nvoît  ordre 
-  d'éviter  le  combat  )  foulvùtolt  fort  de  recevoir  de  nou- 
velles inftruclions  po!ir  li  conduite  de  la  Hutte,  lor(quc 
le  29  la  Reine  lui  ordonna  de  (c  retirer  proniptcmcnt  lur 
la  côte  d'Irlande  pour  ailurer  le  paflàge  de  nos  TÛflèaux 
marchands,  en  cas  que  les  François  ne  fuflènt  pas  en  mer» 
ou  quils  y  occupaOent  un  pode  où  on  ne  pourroit  pru- 
demment les  attaquer  ;  mais  elle  lui  laillk  la  liberté  d'aller 
i  Kingfile  pour  rafraîchir  fon  monde  ,  ou  bien  de  refter 
dans  tel  poftc  dans  le  voiHnage  de  cette  place ,  qu'il 
jugeroit  plus  commode  pour  exécurer  furement  &:  promp- 
tement  fes  ordres  (  c  ).  On  lui  enjoignait  toutefois  de  ne 

(  4  )  L'Amiral  apprk  dans  cette  tcms  clair ,  ne  les  nvoit  point  ap- 

occaliuti ,  que  la  flotte  Françoi{ê  perçus ,  confirma  la  créance  >  que 

avoir  été  près  de  40  jours  i  la  M.  de  Tourville  avotc  ordre  d'é> 

mer  ,  qu'elle  étoit  comporée  île  S4  virer  les  Anglois,  &  que  pour  cet 

vaillèaux  de  ligne  ,  ôc  «^u'un  la  effet  li  changeoit  de  poAe  auilî -toc 

croyok  don  occupée  ï  croifêr  aux  que  Ces  corvettes  appercevoient  les 

environs  des  Jétroirs.  nôtres. 

(b)  Ce  convoi  alloit  porter  des        (r)  Cet  ordre  fut  occafîonné  par 

provifîons  fraîches  à  la  notte ,  que  les  fuccès  du  Roi  en  EcoHc ,  qui 

les  prifonniers  diienc  ètn  de  76  furent  d  confîJérables  »  ^ue  Sa 

voiles  ,  depii's   ico  jufl]u"à  jo  M  ijefté  jugea  qu Vile  pourroit  em- 

eanons,&  qui,à  ce  qu  iU  croyoicnt,  ployer  cette  année  une  bonne  par- 

Àoiene  à  60  lieues  à  l'oueft  on  à  tic  'de  fan  armée  1  faire  une  deC^ 

l'oucit  fuii  oucl\  de  LKhant  :  ce  cenre  en  Fr-ince,  à  quoi  la  ftoRB 

rapport  ioim  à  ce  que  nus  vaidèaux  pouvoir  être  utile.  Mais  ce  proi^ 

d'ob&rvation ,  quoique  poftés  de  '  t'évanouic  en  filmée, 
fison  à  dcoottvxir  10  lieues  par  im 
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point  quitter  fur  le  champ  la  cote  de  France  ,  parce  ^^^^^ 
qu'il  y  avoît  ;>pparcncc  qu'il  le  prcicntcroit  bienloc  une  q^j^^^^ 
occafion  de  combattre. 

Le  5  X  Juillet  (  la  flotte  étant  jufqu'alors  reftée  dans  (ba 
pofte  à  (bixante  lieues  i,l*oueft  (iid-oueft  d^Ushant  )  1*A< 
mirai  donna  ordre  encore  une  fois  de  partir  pour  Ushant^ 
&  trois  jours  après  la  chaloupe,  du  Marquis  de  Camarthen 
étant  allée  à  la  découverte ,  apperçit  cent  voiles  dans 
BroaA-Sound^  qui  étoient,  à  ce  qu'on  crut,  la  Hotte  Fran-  La  flotte Fra»- 
çoife  qui  retournoit  à  Breft.  Il  en  donna  avis  à  TAmiral  j  J^^j^'à  Jlrï 
6c  le  Confcil  de  guerre  jugea  le  5  Août ,  qu'il  étoit  ab- 
folument  néceflàire  de  rcmcner  h  flotte  à  Torbay,  ^^'^^^^/^J^J*'"* 
pour  y  rafraîchir  l'éauipage ,  qde  pour  y  prendrlPdiâf^  toiImi/. 
fentes  choies  dont  elle  noanquoit  $  ce  qui  fut  eiœcuté  fur 
le  champ. 

A  Torbay ,  les  premiers  ordres  de  la  Reine  furent  rc-  .  |nftroa|on« 

nouvelles  &:  expliques,  avec  des  mitances  réitérées  dCpij^Q^. 

veiller  à  la  fureté  des  vailîcaux  marchands  venant  des 

Indes  occidentales  \  &C  comme  il  avoit  envie  de  renvoyer 

trois  vaiilèaux  tous  équipés  en  Angleterre  à  la  fin  du  mois, 

Sa  Majefté  cooiêntoit  quib  albflent  à  Spithead*  Peu  de 

tems  après  «  l*Amiral  reçut  une  lettre  des  Loi^ds  de  1*A-  Cmdacs 

mîrauté ,  contenant  plufieurs  queftîons  fur  lefquelles  on  ''°5^^°"*/\'2 

demaodoit  non-feulement  fi^n  fcntimenty  mais  même  celui  LorJs  Ae  l'A» 

de  tous  les  Officiers  généraux  (  a  )•  muauté. 

(4)  Cotnbienilctoic  polliblede  joindre  la  flotte  ^  en  cas  que  les 

tenir  la  florce  en  corps  à  la  mer  :  François  vinilènc  fur  nos  côtes}  On 

combien    de  tem<;  les  vailîcaux  tint  pour  cet  erfct  le  1 9  Août  un 

pourroient  redcr  à  la  mer  t  en  cas  Conicil  de  guerre  auquel  ailKkèient 

que  les  François  ne  defânnaflcnc  les  Officiers  pavillons  ftnvans  ; 

pas,  ou  que  le  fcrvice  de  l'Etat  fçavoir  ,  <\u  cozé  (ics  An^lois  ,  les 

demandât  qu'on  einrctint  une  il  Amiraux  Kullel  &  Killegrew ,  les 

gran(leflone;&  lorrquc  les  grands  Tîce-Amtraiix  Ashby  Se  Délavai , 

vaiflèaux  ne  potttroiein  plus  tenir  Bc  les  Contte-Amiraux  Rook  8c 

la  mer  ,  dans   quel  cn  lrnit  on  Shovel  ;  du  côté  des  HollanJois, 

pourroit  les  placci  plus  lurcmcnc,  l'Amiral  Allcmondc  ,  les  Vicc- 

pottr  y  refter  quelque  tems ,  avant  Amiraux  Van  de  Pure  Se  Calletn« 

que  de  IfS  mettre  A  l'abri ,  de  ma-  berg ,  &:  le  Contre-Amiral  Evcrt- 

uiète  (^u'ib  f ullcut  à  portée  de  rc-  zen  >  qui  tous  ayant  cxamuic  ces 


Digilized  by  Google 


pro; 
tre 
dans 

Camaxec 


6S     Histoire  navale  D'Angleterre, 
iSSSS^S^     Les  avis  des  Officiers  généraux  de  la  flotte  avant  été 
6yuiAi*ME  ^^PP"*^'^^  ^     Reine  ,  Sa  Majcftc  jugea  à  propos  de  faire 
r*tl!l^  r  i^avoir  i  l'Amiral ,  que  quoiqu'elle  lui  eût  mfElâmmenc 
.  Dotine  par  les  premiers  ordres  quels  etoieot  les  lervices 
^  qu'elle  attendoit  de  la  flotte  ;  néanmoins  puiique  la  flotte 
françoîfe  ctoit  alors  dans  la  b  ne  de  Camaret ,  &  qu'il 
auroit  probablement  l'occafion  de  l'y  attaquer  ,  elle  ne 
croyoit  pas  qu'on  dut  négliger  de  le  hiirc ,  fur  tout  y 
nv  mt  lieu  d'cfpercr  que  l'attaque  pourroit  être  faite  avant 
1  expiration  du  tems  que  le  Conlcil  de  guerre  avoic  Hxé 
pour  renvoyer  les  grands  yaiflèaux.  Cepeudant  Sa  Majcfté 
ne  lui  commandoit  rien  ablôlument ,  mais  elle  déclaroic 
qu'elle  s^en  rapportoit  à  ce  qui  feroic  décidé  (iir  cette 
matière  dans  un  Confeil  de  guerre. 
M^'s    '"ap-     L'Amiral  aflèmbla  en  confequcncc  un  Confeil  de  guerre» 
fe'ckMifcU  "c  ^'^"'^  lequel  on  mit  cette  affaire  en  délibération.  Ce  projet 
gonrc.       y  fut  dciapprouvc     on  en  apporta  des  raiions  (  a 


diffcrcnres  queflions,  y  répondirent 
de  la  manière  fuivancc}  (çavoir: 

I  Qu'il  n'étoit  pas  avantageux 
pour  le  lervicede  Sa  MajcAé  que  la 
Ibtre  reftâc  I  la  mer  plus  tong-cems 
que  jurqu'à  la  fin  d  Aoùt. 

i".  Que  lî  le  fovice  le  deman- 
doit  absolument  >  elle  ne  pourroic 
pas  refter  en  mer  paffi  le  lo  Sep> 
lembre. 

3°.  Que  quand  les  gros  vaiilcaux 
ne  pourroienc  plus  tenir  la  mer  » 
Spitncad  <ftoic  lo  lieu  le  plus  con- 
venable pour  y  aller  attendre  leurs 
ocdres* 

II  fut  aufTi  convenu  que  î'cfpace 
qui  cft  entre  dix  ou  vingt  lieues  à 
l'oneft  rnd.<Nieft  de  Sdlly ,  Àoir  le 
poftele  plusconvenableoùla  flotte 
pourroti  croiser  &  être  en  état  de 
cendre  quelques  ierviccs. 

(d)  Qpc  quoique  l'ennemi  fôt 
dans  cette  baie  ,  cependant  il  n  é- 
toit  pas  prudent  de  Ty  attaquer , 


fi  on  con(îdéroic  le  peu  de  provi- 
lions  qui  reftoit ,  &  les  mauvais 

tems  auxquels  on  devoir  s'acten- 
dre  dans  une  pareille  laiton. 

Ils  confit  mdreiit  leurs  premières 
opinions,  par  lesraifons  luivantes. 

Que  le  pofte  le  plus  favorable 
pour  la  fione  ctoic  de  aoîfër  i  lo 
<ni  lo  lieqëi  à  foueft  iîid-oueft  de 
Scilly  ;  que  les  vaiflèaux  ne  de- 
Toicnt  pas  rcfter  en  corps  plus  long- 
tems  que  le  dernier  jour  d'Aoïjt , 
â  !r)oins  qu'il  n'y  eut  néccfllté  ab- 
iolue  >  &  que  dans  ce  cas  clic  ne 
devoir  pas  paflêr  le  lo  Septembre: 
mais  on  jupca  qu'il  f'îlloit  (  lî  le 
tems  &  les  vents  le  permettoient  ) 
aller  devant  Usbam,  ( &non  pas 
devant  BTe(l)afîn  de  faire  voir  aux 
François  que  nous  tenions  la  met, 
6c  rerourner  enfuite  promptemenc 
au  pofte  à  la  hauteur  de  Scilly. 

Q\rils  fèntoicm  bim  qn  uiic-  Ha^ 
caiiic  pourroic  bien  être  à  un  gfujà 
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Le  15  Août'  l'Amiral  reçut  de  nouveaux  ordres  des 
Lords  de  l'Amirauté  ,  fe  prépara  à  obéir  au  bon  plailir  de 
la  R,einc ,  &  le  fit  déclarer  au  Confcil  fecrct  (aj,  .  L'a!!^!^ 

SuiTanc  ces  ordres ,  TAmiral  profita  du  premier  bon  vent  (oit  Z"'a^ 
pour  metcre  à  la  mer,  U  découvrit  le  5 1  Aoik  la  terre  d*Us- 


avantage  poor  le  public»  mais  qu'ils 

(uuUairoiem  que  l'ennemi  y  don- 
lù:  lieu  ,  Ions  cxpoicr  la  Huuc  au 
hasard  de  përir  en  allant  les  atta- 
<]ucr  dans  leurs  ports  ,  fur  tout  à 
l'approche  de  la  failbn  d'hiver. 

Ec  ayant  oiîs  en  délib^iion 
quels  dévoient  être  les  vailTcaux 
qu'un  ticndcoit  en  mer  ,  quand 
ceux  de  trois  ponts  amoienc  été 
renvoyés ,  on  trouva  ; 

Qu'aucuns  des  vaiflèaux  des 
Etats  Généraux  ne  pourroient  y 
refter»  attendu  qu'ils' n'avoicnt  de 

Erovifions  que  julqu'au  lo  Scptem- 
re,  &  que  les  ordres  de  Sa  Ma» 
jefté  exigeoicnt  qu'ils  fbflènc  de 
retour  en  Hollande  dam  ce  tcms  ; 
de  forte  que  11  la  Reine  les  faifbic 
tefter  plus  lons-teois ,  ils  manque- 
roicnt  aux  ordres  de  Sa  Majcflé  , 
6c  n  aucoicni  pas  le  tems  de  (è  ra- 
vitailler ,  car  le  Roi  étant  Stathoo- 
der  de  cette  Republique  ,  leurs 
Amiraux  rcccvoient  immcdiatc- 
mcnt  de  lui  toutes  leurs  inllruc- 
tions. 

Mais  quoique  le  Conleil  de 
guerre  fût  d  avis  de  tenir  abfolu- 
nent  une  e(cadre  en  mer ,  &  de 
feire  un  dctachcmenr  de  gros  v-aif- 
iêaux  pour  un  mois  «  pourvu  cjuua 
leur  (bcffn&  une  quantité  fiiffiiânte 
de  vivres  ,  il  fc  gai  la  bien  néan- 
moins d'en  fixer  le  nombre  ,  (ans 
içavoïr  quelles  étoienc'  les  ferces 
que  les  François  pourroient  avoir. 

(4)  Ces  ordres  poitoicnt  de  fe 
Bieuie  au  plutôt  en  mer  j  «3c  de  fe 


pofter  dans  les  lieux  oui  lui  paiot" 
traient  plus  convenables,  tant  pour 
rencontrer  la  flotte  de  France,  en 
cas  qu'elle  reparut  encore  ,  que 
pour  flicilitcr  l'arrivée  des  vaif- 
icaux  marchands  qui  revcnoient 
en  Angleterre  7  &  de  ceux  qui 
étoient  dans  la  rïvicrc  ShantjOii , 
&  vowi  intercepter  les  fecours  qui 
pdCxenr  de  France  en  Irlande. 
Mais  lorfque  les  vaidèaux  du  pre- 
mier &  du  fécond  rang  ne  pour- 
roienc  plus  tenir  la  mer  avec  fure- 
té» U  dievoit  les  envoyer  à  SiMchead 
pour  y  rcPicr  iulqu'i  de  nouveaux 
ordres  ,  «5c  Ocucitcr  les  vailleaux 
d'un  rang  infcrieur  ,  tua  Anglois 
qu'I  lollandois  qui  Ce  trottVeroîeilC 
en  état ,  pour  croifer  jufqu'aa  JO 
Septembre  (  en  cas  que  leurs  pro- 
V liions  duralTcnt  jutques  là  )  dans 
le  polie  le  plus  avanuge^x  pour 
répiondte  aux  trob  derniers  fcrvî- 
ces  dont  il  a  t^tc  parle  ci-dcvanc  : 
les  Lords  de  l'Amirauté  furent  d'a- 
vis que  ce  porte  devoir  ctre  fixé 
entre  10  ou  }o  lieues  au  (iid-oueft 
du  cap  Cicar ,  quoiqu'ils  jugeaf- 
fcnt  à  propos  d'en  lailler  le  choix 
à  fâ  prudence.  Il  lui  étoit  aulH  en- 
joint de  plus  ,  quand  il  rejoindroic 
les  grands  vailleaux ,  de  nommer 
trois  d'entre  les  Officiers  généraux 
Anglois,  pour  demeurer  avec  l'ef^ 
cadre  qui  étoit  en  croifîére  >  Se 
d'ordonnerau  plus  ancien  des  crois 
de  ramener  avec  lui  après  fa  ctot* 
fiètc  finie  ,  les  vaiflcmx  >!'■  guerre 
Anglois  ^oi  ctoiaii  iux  k  ^ivauaou^ 
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^hantj  mais  n'appetcevant  aucun  vaîfièau  te  jour-là  ni  le 
Année  169 1.  j^^^  fuîvanc ,  u  luît  Ic  cap  vers  Lizzard,  dont  le  lieu  cfaoifî 
(iuiuAUMs.        ^  |K>fter  ii*écoic  qu*à  dix  lieues  à  l'oued  fad-oueft. 

La  flotte  An-    Le  z  Septembre  tandis  que  nos  valllèaux  ^ient  dans 
SeUtei^fc      détroits,  il  s'éleva  une  tempête  £  violente,  qu'ils  furent 
contraints  de  Ce  retirer  dans  un  port  aufli  dangereux 
c\uc  celui  de  Plimouth  (  conduite  qui  Fut  bl.lmcc  ,  dic 
l'Evcque  Burnct  )  où  ils  arrivèrent  en  Fort  m  luv.iis  état , 
Et  obligée  de  avec  perte  du  Couronnement ,  vaiileau  du  Iccond  rang, 
montoec  ao  qui  enfonça  i  la  hauteur  de  Ram-bead ,  Hc  du  Haririch 
^         vaîflèau  du  troifiéme  rang ,  qui  échoua  i  la  côte  &  fut 
brîfô.  Alnfi  fè  terminèrent  les  exploits  infruéhieux  de 
notre  flotte  pour  cette  année  :  car  quoiqu'on  eût  formé 
une  efcadre  de  vaillcaux  Anglois  fie  Hollandois ,  Sc  qu'on 
lui  eût  ordonné  de  fe  porter  à  vingt  ou  trente  lieues  au 
fud  ouert:  du  cap  Clear,  Fous  le  commandement  du  Che- 
valier Ralph  Dclaval ,  cependant  elle  Fut  battue  quatre 
fois  par  les  vents  contraires ,  Se  eut  auili  peu  de  luccès 
dans  Con  expédition  que  la  grande  %Kte. 

Aptès  la  bataille  du  la  de  Juillet  que  les  François 
ATCMeut  perdue ,  &  la  reddition  de  Gallovay ,  ils  n*en- 
Ltmetick  lètrepdrent  pas  de  Fccourir  Limerick  (  comme  on  a  rapporté 
&  cru  qu'ils  cuflent  pu  Faire  )  ;  cette  ville  Fe  rendit  après. 
Et  rirUode  &  ce  Fucccs  Fut  Fuivi  de  la  réduction  totale  d'un  Rov  lutnc 
JJSïÈ*^  qui  avoit  apporte  de  li  grands  obftaclcs  au  bien  des  aifaires 
de  Sa  Majcilé  {a). 


(  a  )  Comme  la  campagne  riroît  pagné  d'une  efcadrc  de  vaifîè.tax 
Hiâ.  du  Refà  Fa  fin  en  Flandres,  le  Roi  .Guil-  de  guerre  commandés  parleChc- 
QuiàêMm*.     hume  après  s  ècre  retiré  pcndanc  valier  Cloadefly  Shovcl ,  Contre- 
quelque  tems  \  ion  pataù  de  Loo  Amiral  de  l'elcadre  bleue ,  &  arrî- 

r)che  Dcvcnter,  pour  y  prendre  va  le  fbirFuivanrà  Kinfington.  Le 

divertitlcment  de  la  challc ,  re-  zx  le  Parlement  s'aiFcmbla  ,  &  ac- 

toama  à  ta  Ha^e ,  dans  le  delTèin  corda enti'aaRes Fu(îb<.ies  1 57  ^898 

d'y  délibérer  Fur  les  opérations  de  livres  pour  l'encraien  de  la  mu  ine 

la  campagne  Fuivance.  Le  18  (Fui-  de  leurs  Ma^eftés  ,  pour  1  armée 

vant  Kenncr  ,  mais  YVShsttt  do  1691 ,  y  compris  l'anitlerie  At  la 

Roi  Guillaume  porte  le  zo)  d'Oc-  conftrucèion  d'un  chantier  5.;  de 

tohre  Sa  Maicflé  ^'cirrarqtii  Fur  deux  baflîns  à  PorcFmouth.  La 

i  >aciuMatic,aiaMcuFe,  accom-  Chambce  des  Comomnes  opina 
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CHAPITRE  VIIL 


Expéditions  navales  des  Anglais  aux  Indes  occidcnicdfiS  > 
faites  pendant  Cannée  16^1. 

TAI  rapporté  dans  le  Chapitre  précédent  la  relation  AcMès  u^i. 
particulière  de  ce  que  la  grande  flotte  &  les  différentes  Guiuaomi. 

cfcadrcs  qui  en  furent  détachées,  firent  dans  le  voifinage  surrheit. 
de  l'Angleterre  ;  je  vais  maintenant  jeter  un  coup  d'œii  ^'J'"^'. 
fur  ce  c]ui  fe  palla  cette  année  aux  Indes  occidentales. 

Le  Capitaine  Halph  Wrcn  dont  j'ai  fait  mention  à  la  Le  Capitaine 
fin  du  Chapitre  V I ,  étant  alors  à  Norwich  ,  eut  ordre 


aufTî  à  ce  qu'on  fît  des  inft)rma- 
(ions  au  fujcc  des  mauvais  fuccès 
de  k  flotte  ,  dans  un  comité  de 
toute  la  Chiimbrc.  Une  fernainc 
amès  l'Amiral  Kullèl  prcfenia  à  la 
Chambce  les  inftroéhons  que  les 
Commil&ircs  lui  avoicnt  données 
pour  exercer  la  chrugc  de  grand 
Amiral  d'Angleterre  ,  une  lillc  des 
vatlfeaux  Se  un  extrait  de  dUR^ 
rents  ordres  Se  de  lettres  concer- 
Tiant  les  procédés  de  cette  flotte 
fwndant  rexpédirioii  de  l'été  der- 
nier ;  toutes  CCS  pièces  furent  c.\a- 
iniaces  ôc  comparées  avec  les  co- 
pies des  diffêtents  ordies  8c  éfna> 
nés  des  Commiflàires  de  l  Ami- 
rauté &  adredés  audic  Amiral)  6cc. 
A  Je  trouve  dans  les  Mémoires  de 
Forbin  (m  cette  année ,  la  ithiioa 
d'une  aition  qui  fe  donna  entre 
une  efcadre  de  Dunkcrque  que 
]iû*raème  &  Barr  commandoicnt» 
ê<  un  v  îilKau  de  guerre  Anglois, 
qui  efconoit  trois  vaidèaux  mar- 
onnds  i  void  le  lécit  qu'il  en  firit 
(  car  je  n'en  ai  point  d'autre.  ) 
a*  Le  vaiflèaa  qpc  je  conunaudois» 


>»  dit-il ,  étoit  le  meilleur  voilier  de 
u  l  efcadre  j  on  convint  que  jirois 
•» parler  an  vaiflèaa  de  guerre  An* 
"glois.  Je  le  joigni'i  pendant  la 
*>nuit,  je  mis  un  fanal  pour  lignai 
**Sc  tirai  nn  coup  de  canon.  Je 
»  m'approchai  }u(qu'&la  ponéedft 
>'Ia  voix  de  celui  qui  me  parut 
"être  le  Commandant,  ik.  nous 
••nous  parlâmes.  Il  (e  trouva  que 
"c'étoit  un  vaiflcau  de  guerre  An- 
»glois  ;  le  Capitaine  me  fit  dite 
wqu'il  alloit  en  Moicovie  ;  pour 
«moi  je  lui  fis  entendre  que  je  ve- 
*>nois  de  tlcllingue.  Il  me  crut 
-Gn  ma  parole }  |e  le  tins  de|n:ès 
»> toute  la  nuit;  mais  au  point  du 
»iour  je  mis  pavillon  blanc,  l'a- 
>'  Dotdai  &  l'enlevai  après  un  léger 
MCorobaL  Ce  navire  étoic  de  qua» 
Mranie-quatre  pièces  de  canons^ 
»»lc  mien  n'ai  avoit  que  trente^ 
M  deux  i  je  ne  perdis  que  fix  hom- 
"tncs  dans  cette  a(fhion  ;  l'/\nglois 
.»eu  perdit  auaraïue  :  pour  ks 
»  trois  autres  Utimens»  us  furent 
*>  enlevés  fans  ditficulié9.&pIefq^• 
wiâiis  coup  ÊviK**'. 


man  Isnt  ca 
Amttii^ue. 
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71  Histoire  navale  d'Angleterre, 
de  prendre  fous  Ton  commandement  deux  autres  vai(ïcaiix 
du  quatrième  rang ,  le  Diamant  &  le  Mordaunt ,  & 
d'embarquer  à  Saintc-Helcne  i  jo  ioldats  de  recrue  pour 
le  régiment  da  Dac  de  Bolton  qui  écoic  pour  lors  aux 
Ifles  lur  le  veot. 

Il  y  avoit  encore  d'autres  troupes  de  terre  qui  dévoient 
•être  conduites  dans  des  vaifleaux  de  tranfport,  ainfi  que 
des  vaifleaux  chargés  de  vivres,  &  des  navires  marchands , 
qu'il  eut  ordre  d'ed-ortcr  jufqu'aux  Barbades  ,  où  il  lai 
étoit  recommande  de  ne  léjourner  qu'autant  de  tems 
qu'il  lui  en  faudroit  pour  faire  rafraîchir  Ton  monde  ,  ôC 
de  6'avancer  cnfuite  vers  les  illes  au  dclius  du  vent  (a). 
teC»plttim    Le  Capitaine  Wren  mum  de  ces  ordres ,  partit  de  Pli- 
auifiubad^  mouth  le  1 1  Décembre,  &  arriva  le  i6  du  mois  iîiivant 
aux  Barbades ,  ayant  alors  (bus  fbn  commandement  (  dît 
l'auteur  de  l'Empire  de  la  Grande  Bretagne  en  Amérique  ) 
huit  vailîeaux  de  guerre.  Bientôt  après  il  re^ut  de  la  part 
du  Colonel  Kcndal  une  chaloupe  qui  l'inllruifit  qu'on 
avoit  vu  au  delTus  du  vent  de  cette  ifle  ,  neuf  vailièaux 
de  guerre  JFran^ois ,  avec  le  Jerfey  vaiilèau  Anglois  du 

A  (on  arrivée  aux  InJcs  occi-  S'il  fc  prcienroîr  quclqu'occafion 

dcnulcs ,  il  devoit  prendre  fous  de  taire  des  eiurcpnlcs  par  terre , 

Ion  commandement  les  vaîUcaux  il  devoir  fe  gouverner  par  l'avis  du 

fîiivans  ;  fçavoir,  le  Marie,  l'An-  Colonel  Codrington  ,  Général  des 

cclopc ,  le  Hamshirc ,  l'Ainilancc  illes  au  dellus  du  venc ,  &  d'un 

9c  le  Jetièy ,  (  le  premier  da  noi-  Confeîl  de  guerre  ;  de  même  il 

fiéme  ,  <?v:  les  autres  du  quatrième  devoit  dcIitxTct  avec  eux  quand  il 

rana)  aiail  que  le  brùloc  le  Saint-  s'agiroic  des  entrcprilcs  par  mer  ; 

Pital ,  &  en  envoyer  un  à  k  Ja-  U  dévoie  molli  pendam  ton  ftîonr 

maïque  pour  efcorter  les  VAiflèanx  aux  Baibades  concerter  avec  le 

marchands  en  Angleterre.  Gouverneur  &  leConfeil  du  pays; 

Il  lut  ctoit  enjoint  d'employer  &  dans  tous  les  Confeils  de  guerre 

les  vaiflèaox  au'il  commandoit  >  oui  (e  tiendroienc  pour  le  iervice 

h.  alTurcr  nos  plantations  ,  &  à  in-  de  l'efca  lre  ,  il  ftu  dit  qu'il  y  pré- 

commoder  les  ennemis,  &  il  devoit  /ideroïc  mimcdiatcmcnt  après  le 

s'en  retoumer  en  Angimcre  avec  Gouverneur ,  &  que  crois  oet  plni 

(on  efcadre  M  CTIUBICHIP^'^IHT  ^  anciens  Capitaines  de  ta  flotte  au» 

l'aunée.  loieoc  voix  dans  ces  dcMibérations. 

quatrième 
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quatrième  rang  qui  avoît  été  pris  quelcjuc  tems  aupa- 
ravant  i  la  hauteur  de  Dominica. 

Le  Colonel  Kendal  avoît  en  même  tcms  ordonné  de 
l'avis  du  Confeil,  qu'on  prcndroit  deux  vaiflcaux  mar-' 
chands  au  lêrvicc  de  Sa  Majcfté ,  Se  qu'on  les  cquipcroit 
en  guerre ,  ce  qui  avoir  été  fiiic.  Dans  ces  conjonctures 
arriva  une  chaKmpe  envovcc  de  la  Martinit.]uc  avec  des 
piMvilïons  Se  portant  avis  que  les  François  avoient  dix-iiuic 
vaidcaux  de  guerre  dans  ces  cantons ,  dont  huit  étoienc 
aclueUemenc  en  croinère  à  la  hauteur  des  Barbades ,  9c 
qu'on  cquipoit  le  refte  en  toute  diligence }  de  lôrte  que 
le  2  5  le  Coniêîi  de  guerre  s'adèmbîa  6c  ré(ôlut  que  les 
deux  vaîûèaux  marchands  équipes  en  guerre»  joindroicitf 
iarîotte,  &  qu'on  iroit  enluite  à  l'cnnemL 

Quand  les  ioidats  furent  embarqués,  &  que  tout  fut  Le Cninniaiio 
près,  le  Commandant  mit  a  la  voile  le  30  Janvier,  fic<îaDïf-:"act«o 
route  Ibus  le  vent ,  ayant  fousiès  ordres  cinq  vaiileaux  de*""* 
guerre ,  le  Marie,  l*Antelope,  le  Mocdaunt»  le  Norvich 
ic  le  Diamant,  (ans  compter  les  deux  vaiflèaux  marchands 
&  deux  navires  de  Corwîres. 

Il  continua  à  croifcr  pendant  cinq  jours  à  lahaiiteof  du 
nord-cft  de  l'illc,  ôc  à  la  latitude  de  la  Martinique  j  mais 
ne  trouvant  aucuns  vailFeaux  ennemis,  il  retourna  aux  Bar- 
bades le  5  Février.  On  tint  un  autre  Confcll  de  guerre,  Rctoarnea«s 
&  on  y  réfolut  que,  uuilque  les  François  avoient  quitté 
h  câte ,  le  Commandant  Ce  remettroic  en  mer  le  plutôt 
qu'il  pourroit,  feroîc  voiles  vers  les  ifles  au  deflus  du  vent.  Remet  l  U 
prendroit  avec  lui  les  vaiilèaux  marchands  dcdînés  pour 
CCS  ides  &  pour  la  Jamaïque  ,  qu'à  Con  arrivée  il  joindroîc 
à  fes  forces  l'Affiftànce ,  le  Hamshirc ,  &  le  brûlot  le 
Saint-Paul ,  &  tâcheroît  cnfuite  de  trouver  l'ennemi.  Suî-  , 
vaut  cette  réfolution  ,  le  Commandant  de  l'cfcadre  partit 
des  Barbades  le  17  Février,  après  avoir  auparavant  en- 
voyé deux  chaloupes  à  la  Martinique  à  la  découverte , 
avec  ordre  de  le  rqoindre  à  Antcgoa.  Le  Capinioe 

Arrivé  à  la  hauteur  de  Defcada  proche  la  Guadeloupe  Wfco  kbcoiu 
le  II  ui  foir,  il  décoaTric  un  nombre  confidétabJe  àcZn^t^l^ 
Ttfm  111%  K 
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'  b^timens  François  i  c*étoic  dix- huit  vaiflèaux  de  guerre 
A,..c.ei6yi.  jigpyjj  (jjjxantc  îufqu*à  quarante  canons,  deux  brûlots  fie 
environ  cint^  ou  fîx  petits  vaiUeaux ,  parmi  Iciqucis  il  y 
en  avoit  trois  des  norres,  fçavoir  ,  le  Jerfèy,  le  Confiant 
de  Warwick  &  le  M.irlc-Rofe  qui  avoient  été  pris.  Cette 
efcndre  ctoit  commandée  par  ic  Comte  de  BlcoâC  Gou- 
verneur des  illcs  i  ran<^oifcs. 

Le  Capitaine  Wren  fut  obligé  de  porter  inviron  i  fis 
lieues  au  defliis  du  vent  pour  rejoindre  quelques  vaiflcauz 
de  (on  edadre,  &  tirer  les  navires  marchands  de  danger» 
Cependant  les  ennemis  le  fuivirent  toute  la  nuit  en  ordre 
dcDataille  à  la  portée  du  canon  ,  mais  (ans  en  venir  aux 
prifes.  Sur  les  deux  heures  les  Franc^ois  fc  trouvèrent  par 
le  travers  de  (on  vaillcau  :  à  cinq  heures  il  déploya  ion 
pavillon  au  haut  du  petit  hunier  :  à  fix  heures  l'Amiral 
François  donna  le  fignal  pour  aflèmbler  le  Omfèil  de 
guerre ,  &  rangea  Gl  flotte  en  ordre  de  bataille.  Depuis 
Sx  heures  juiqu'à  fcpt  il  y  eut  peu  de  vent,  du  adme. 
Ils  conbit-  &  beaucoup  de  pluie.  Sur  les  huit  heures  quelques-uns 
de  nos  navires  n'a  voient  point  du  tout  de  vent:  dans  le 
HTcme  tems  l'ennemi  étoit  tavorifé  d'un  vent  frais  j  quatre 
d'entr'eux  en  prohtcrent  pour  porter  fur  le  Marie  qui 
ctoit  commandé  par  le  Lieutenant  VViat ,  qui  le  défendit 
fort  bien ,  jufqu'à  ce  que  le  Commandant  vint  lui-même 
à  (on  (êcours.  Le  Mordaunt  commandé  par  le  Capitaine 
Butler  avec  un  des  vaiflèaux  empruntés ,  &  la  frégate 
*  TÂngleierre ,  que  commandoit  le  Capitaine  Stubbs ,  lou- 
tinrent  un  combat  vif  au  milieu  des  ennemis  :  mais  ils  s'en 
tirèrent  d'eux-mêmes  avec  toute  la  bonne  conduite  6c  la 
bravoure  imaginables. 

Le  Commandant  voyant  la  grande  inégalité  de  Ces 
forces,  puifque  (on  efcadre  n^étoit  compofcc  que  defepc 
vaiHèaux ,  &  que  tes  vaiilèaux  marchands  qui  étoient 
confiés  i  Ces  (bins ,  avoient  fuivi  leur  méthode  ordinaire 
qui  cft  de  pourvoir  à  leur  fureté,  ayant  ibutenu  un  combat 
opiniâtre  qui  dura  cinq  heures  ,  penfsL  prudemment  à 
mettre  en  iiucté  ifi«  vaiilcaax  de  guerre  qui  lui  écoicot 
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confiés }  en  i^ékùgnant.  Il  le  fit  cependant  a^ec  fi  peu  de 
voiles»  qu'il  fiiuva  les  trois  vaifièaux  au(quels  les  ennemis  Aanéetc^i. 
donnoîeot  la  chafiè  »  6c  les  François  <jui  ctoîent  fort 
chargés,  furent  fort  contens  de  s'éloigner.  Ceft  aind  qu'il 
garantit  fon  efcadrc ,  dont  il  ne  perdît  pas  un  feul  vaif- 
leau  :  il  jeta  l'ancre  dans  la  baie  de  C  irlillc  nux  Barbades 
Je  1  j.  Telle  fut  (  dit  l'Auteur  de  l'Empire  de  la  Grande 
Bretagne  en  Amérique)  l'action  la  plus  intrépide  q^ui  le 
iôit  faite  durant  cette  guerre  daob  les  Indes  occiden- 
taies:  cependant  elle  ne  nous  procura  aucun  avantage. 

Le  Oipitaine  Wren  étant  mort  quelque  tems  après  Mortdvc*- 
d'une  maladie  qui  avoit  emporté  la  plus  grande  partie  P"""*  Wieo. 
de  (bo  monde»  le  commandenient  de  i'efcadre  fut  dévola 
par  droit  d'ancienneté  au  Capitaine  Botclcr ,  qui  mît  à 
la  voile  aux  Barbades  le  14  Juin,  fuivant  les  ordres  de ^^*5*P'"'"* 

,,,     .        ,  •      1     1,  r     I         o  •  Boteler retour. 

1  Amirauté,  avec  une  partie  de  Icicadrc,  &  arriva  en  ne  en  Angle. 
Angleterre  le  1 1  Août  iuivant:  il  laiila  le  refte  pour  avoir 
ibin  de  fccourir  les  plantations.  * 


CHAPITRE  IX. 

Combat  de  r  Amiral  RuJJil  contre  la  flotte  Françoifi ,  & 
atans  événemens  dg  fannée  i6cfz  {a). 


JE  commencerai  le  récît  des  événemens  de  cette  année  Annteiot. 
par  le  départ  du  Roi  Guillaume  pour  la  Hollande  :  il  guulaume. 
s'embarqua  le  5  Mars,  arriva  le  lendemain  matin  à  la  LcRoiGoil* 
Meufe,  &  débarqua  à  Orange  Polder,  d'où  il  vint  le  Dacmc^|JJ^^ 
jour  à  la  Haye ,  &c  bientôt  après  à  Loo, 


hitteiit       {4)  Cette  ann(^e  les  Solliciteur  d'Angleterre  ,  &  que  munis  de 

6c  Procureur  généraux  alors  en  pareils  pouvoirs  ,  ils  les  pillaficnt 

place j  déclarèrent  que  leur  avis  &volanènt,oucommillcntciesd&- 

ecdt ,  que  fî  quelques  fii^ets  d'An-  (ordres  oa  pirateries  j  il  Cetck  proo 

glcccrre  prcnoient 'tes  commifnons  cédé  contr'eux  fliivnnt  le  ftacut  du 

du  dernier  Roi  Jacques  pour  s'cm-  vingi-huitiéme  Parlement  d Henry 

parer d'aucum^aiileaux  auxfiito  VIII  »  Chamtce  X  V  ,  par  une 


7^>       HlSTOlUB  MA  V  ALE  D*AnGLETER  RE, 

■  Vers  le  mcmc  tcms ,  le  Roi  Jacques  fortit  de  Paris 

Ani.cc  1691.  vint  à  la  Haye,  oii  il  avoit  une  armée  conlidérable  com* 
guittAUMi.  pof^c  d'Anglois  ,  d'Ecofrois ,  d'Irlandois  &  de  Fran<^oîs  , 
^oêrJfcnti*U P*^^^^  à  s'embarc]uer  pour  l'Angleterre.  Pour  préparer  les 
Ha^eft  )r     voies,  il  envoya  une  déclaration  formelle  pleine  de  belles 
^11^'^°^"'''*' paroles,  par  laquelle  iJ  promettût  le  pardon  i  tous  ccnx 

2ui  retourneroient  à  leur  devoir ,  à  Pexcepdon  feulement 
e  quelques  peffbnnes  qui  y  étoîent  rpecificcs  nonuné- 
ment.  Qiiand  le  projet  de  cette  dcfcente  prétendue  parut 
en  France ,  le  Colonel  Parker  £c  autres  furent  envoyés 
pour  le  communiquer  au  parti  des  Jacobitcs ,  qui  fut  prié 
de  fc  tenir  prêt  avec  beaucoup  de  retenue  tout  le  fecret 
imaginable ,  pour  favoriier  une  invafion  dans  difFcrens 
GAntoni;.  du  Royaume.  4 
Vigilance  (k  Ls  Reiiie  inftrdte  du  projet  de  cette  invafion,  dbonia 
b&»ueAiiaiie.,j^  ordres  de  preflèr  la  flotte  8c  de  mettre  k  milice  eo 
état ,  montra  dans  cette  occafion  un  courage  vraiment 
maie  &  (c  donna  beaucoup  de  foins.  Elle  fit  venir  de 
Hollande  trois  régimens  d'infanterie,  fçavoir ,  ceux  de 
Sel w in ,  de  Beveridge  &  de  Loyd,  fous  le  commandement 
du  Lieutenant  général  Talmarsh  (^ui  les  joignit  à  quel- 
ques autres  troupes  qui  éisoient  alors  dans  le  Royaume  » 
ic  forma  bientôt  après  un  camp  proche  de  Portfînoutb. 

Le  corps  de  la  flotte  fut  encore  confié  à  M.  Ruflèl 
nommé  Amirai  par  une  commiflioa  du  ^  Décembre 


commîflîan  dffSvtie  Gm  h  grand  des  holUIîtés  contre  fcs  (ti  jets. 

fccau,     adrefTée au  grand  Amiral  On  prit  fur  cette  affaire  l'avis 

ou  à  fou  Licutenaiu  ou  députe  «  &  des  Jurifconfultes  à  la  Table  da 

Si  tons  auiRS  qui  y  fêroat  nommés  r  Confêil  :  on  die  ^ue  eàui  du  dev- 

11s  allégu^eiiciiaec*écinc  crime  de  nier  Doâeur  Tindid  foc  le  plus 

irahifbn  ,  fuivain  le  ftarut  du  vingt-  goûté  ;  6c  pour  le  mettre  mieux  en 

cinquième  d  Edouard  II I  j  parce  évidence,  il  fît  imprimer  lui  même 

qu'ils  faifoient  aâoellcmcnt  la.  en  1693  une  iclarion  detoutccqui  .' 

puerrc  à  la  Couronne  d'Angleterre;  fe  paflà  lorfiiiie  la  queftion  fut  diC"  ' 

éc  que  le  crime  ctoic  le  même  <|ue  cutcc ,  dans  un  petit  traité  qui  a  | 

s'ils  vcnoient  en  vertu  de  pareille  pour  titre  :  EpS  fur  te  Ar»k  itt  * 

commillîon  dcb:irquer  en  Ans^le-  Gms  &  (tt»  étt  SHVerMU»  ' 

tcixe  i  &  commiilcoc  ouvertement  ! 
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i^pT  (a) -y  II  prit  toutes  les  mefiires  poflîbics  pour  hâter 
le  départ  des  vailfcaux,  afin  qu'ils  puflcnt  ctrc  de  bonne 
heure  en  merj  &  le  11  Avril  il  envoya  de  l'ancrage  de  ^""^"^^^'me. 
Norc  aux  bas  fonds  de  Forciand  tous  les  vaiircaux  des  kSîÎLhÏw 
troilïcmc  &  quatrième  rangs  &  les  brûlots  qui  ctoient  c$lmmm»R^ 
prêts ,  fie  ordonna  aux  autres  de  les  fuivrc  ,  à  niclurc  qu'ils  *^f^'p  p^^;,/ 
lêroient  en  état  de  partir.  On  le  fcrvit  de  corvettes  pour  «y  ^ic  vrAnd. 
slnftruire  des  préparatifs  que  reanemi  faiibit  à  Breft  U  .^i'y^'J»^ 
dans  les  ports  vonSm.  ^  Mt(nuh«  u 

Le  Chevalier  Ralph  Délavai  étoit  attendu  de  Cadix 
avec  Telèadre  qu'il  commandoit  j  &  on  apprit  que  les h^l  dcTrlne, 
François  avoient  deilcin  de  l'arrêter  au  pafTàgc  ,  aînfi  que-^**.^"*" 
les  vailîcaux  HoUandois.  Pour  y  obvier ,  on  lui  envoya  des  ijumum^mA 
ordres  le  2c>  Février  par  le  Packcbot  de  la  Corogne;  (h) 
mais  quoiqu'il  ne  les  reçût  pas ,  il  eut  le  bonheur  d'arriver 
€0  flireté  aux  Dunes  au  commenceinent  de  Mars. 

Il  y  avoîc  encore  en  mer  une  autre  eftadre  compoiSe  L'Amiraicw; 
de  cinq  vaiflèaux  du  troiHéme  rang ,  de  Hx  du  qua-  t 
triéme,  de  ûx  du  ciflc^uicme  ,  d*un  du  fixiémei  de  trois 
brûlots  Ôc  autres  petits  bâtimens,  commandés  par  le 
Contre-Amiral  Carter  >  à  ^ui  l'on  envoya  auffi  le  14  Âvâi 

(  .1  y  Burnet  ot)(êr\-c  que  ce  rom-  fculemem  les  vaifTcaux  ,  maïs  Tes 

mandement  lui  fut  dontié  >  quoi-  elFm  des  inarchands  ièroient  ex- 

qu'il  fik  alors  dij^rac^  pour  avoir  poflft ,  8*9$  icucoucroicnc  ta  flotte 

^  demander  au  Rui  liir  quel  Françoifê.  Dans  la  crainte  que  ces 

fondement  il  avoir  éloigné  du  fer-  ordres  n'arrivaffènt  pas  à  ccms  à 

vice  le  Comte  de  Marlboiough  :  Cadix  pour  lui  être  rendus  ,  on 

il  alla  jafqu'à  lui  reprocher  que  lé  détacha  un  petit  vaifTcau  à  qui  on 

Comte  lui  avoit  mis  par  lës  focviccs  donna  ordre  de  croifcr  à  la  hauteur 

la  couronne  fur  la  tete.  du  cap  Clcav  ou  aux  environs^  de 

M«r.        (h)  Ces  ordres  Soient  d'^vîrer  l'anendrc  ,  de  lui  donner  cet  avis 

d'approcher  du  cap  Saint-Vincent  j  Se  de  lui  communiquer  tout  ce 

&  de  (è  tenir  (î  loin  en  mer  qu'il  qu'il  pourroit  apprendre  des  dci^ 

ne  fît  pas  te  cap  Clear  ;  mais  pTucdc  fans  des  ennemis  ;  &  en  cas  que 

d'aller  à  ta  baie  de  Dingic  j  à  l'em-  ni  lui  ni  le  Chevalier  Ralph  lui- 

bouchure  de  la  rivière  Shannon  ,  taème  ne  pullênc  le  ioindre,  il  lui 

oa  dans  quel^u'aucre  port  vcttfin  ^ic  recommandé  de     rendre  i 

en  Irlande ,  atîn  d'éviter  plus  faci-  dga  dcadic  àCodtoa  à  Kingfilct 
kmnii;  les  dangers  aufqiiels  i}onp< 


tereft 
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i  des  ordres  particuliers  fur  la  manière  dont  il  devoit  Ce 

Année  i6»t.  conduire  (  a  ). 

CofUAOMB.  ordres  qu'on  lui  envoya  alors  furent  en  quelque 

O"*****"'"* façon  révoques  par  d'autres  que  lui  envoya  le  5  Mai  le 
in  01401.    ^ijg^jjijep  Ralph  Délavai  (  ^  )  qui  avoît  reçu  fes  inftrudions 
de  rAmiral  le  14  Avril  précédent  (c). 
Quoique  le  Chevalier  Ralph  eût  ordre  de  afen  retourner 


(•*)  Ces  ordres  étoicnt  d'aller 
aux  «lies  de  Jerfcy  &  de  Guernfcy, 
Se  d'y  prendre  à  bord  des  inloces 
pour  croifer  fur  la  côte  de  France 
près  de  Se.  Malo  pendanc  re{pace 
de  quarame-huît  neiires ,  8c  de  ne 
pasy  rcftcr  p\\xs  long-tems,  à  moins 
qu'il  n'v  trouvât  quclqu'avaougc 
De  là  il  dévoie  fe  tendre  aa  cap  de 
la  Hogue&a^appcocher  duHavite 
de  Grâce ,  autant  qu'il  le  pourroit 
iâns  expofcr  fes  vaiilèaux  :  &  en 
cas  qu'il  ne  trouvât  rien  d'utile  à 
y  fiire  ,  il  devoit  retourner  à  Spi- 
chead ,  s'il  n'y  avoit  rien  à  faire 
pour  la  Cauâé  de  os  Ules  ,  en 
reftant  plus  long-rems  fur  les  côtes 
de  France  »  auquel  cas  il  lai  Tcroic 
^voir  fês  intentions  le  pl  u  ter  qu'il 
pourroit.  Ces  ordres  furent  fuivis 
par  d'autres  des  to  &  ij  Avril; 
les  crémiers  lui  enjoignoient  de  fe 
rendre prompccnoenc  aux  bas-fonds 
de  Forcland  ,  (  car  on  n'avoir  pas 
reçu  les  avis  que  les  François  fe 
dîrpofoient  à  mettre  en  mer  )  Se 
les  derniers  de  ranger  de  près  la 
côte  des  ennemis  en  s'en  retour- 
nant ,  &  de  t&cher  de  rejoindre 
l'crcidrc  qui  ézok  à  la  mer ,  fous  le 
Chevalier  Ralph  Délavai  i  mais  de 
reventraux  Dunes ,  s'il  ne  pouvoir 
pas  l'atteindre. 

(b)  Il  reçut  ordre  de  croifer 
entre  le  cap  la  Hogue  &  TiHe  de 
Wight,  9ç  de  laindic  le  corps  de 
lanocte* 


(c)  Il  eut  ordre  de  s'avan'-er 
vers  le  promontoire  du  iud  avec 
tous  les  vaif&atn  des  troinëme» 
quatrième  ,  cinquième  Je  fîxiéme 
rangs,  les  brûlots  qui  étoienc  prêts 
8c  les  gatiotes  à  bombes ,  de  pa& 
fer  à  la  vue  de  Calais,  de  s'étendre 
à  l'oueft  Car  les  côtes  de  France  , 
jufqu'au  cap  la  Hogue ,  &  d'en- 
voyer de  petits  vaideiinxattflî  pcéts 
de  la  côte  qu'ils  le  pourroienr^  pour 
découvrir  ce  que  l'ennemi  failoit 
à  Saint- Vallery,  à  Dieppe  &  aa 
Havre  de  Grâce ,  où  il  tenreroit  fur 
leurs  vaiilèaux  telle  entreprife  qu'il 
troavermt  praticable.  Arrive  à 
l'ouefl  jufqu'au  cap  la  Hogue  ,  il 
devoit  ctoiièr  iuiquà  l'iile  de 
Wight ,  fie  en  cas  qn'il  n'y  trouvât 
point  d'ordres ,  revenir  &  ranger  la 
côte  de  France  jufqu'à  la  hauteur 
de  Douvres  &  y  attendre  des  or- 
dre^ mais  s'il  n'y  en  recevoir  aucun« 
pour  lors  il  lui  éroic  enjoint  de  re- 
venir aux  bas-fonds  de  Foreland. 
L'Amiral  l'avertiflbit  de  tenir  tou- 
jours des  corvettes  à  didance,  afin 
que  l'ennemi  ne  pût  pas  le  fîir- 
prendre ,  &  de  paflêr  du  côté  de 
l'oueft  :  en  cas  qu'il  l'appcrçut  SC 
le  crût  trop  fort  ,  il  ne  devoit  pas 
le  combattre  >  mais  le  retirer  aux 
bas-fonds  de  Foreland  ,  Se  faire 
avertir  auffi-tôt  les  Officiers  géné- 
raux qui  y  étoient;  Se  s'il  rencon- 
ttoit  le  Contre- Amiral  Camr ,  il 
dcvoic  ptendce  Iccommandcmcnit 
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aux  bds-fonds  de  Foreland ,  en  allant  du  cap  la  Haye  à 
rifle  de  Wight,  il  en  reçut  d'autres  le  même  jour  de  la  part  ****• 
des  Lords  de  l'Amirauté,  de  croi^r  entre  ce  cap  &  Ci»tt«»«, 
Vide  de  Wiçht ,  jufqu'à  ce  que  l'Amiral  Ruflcl  fut  venu 
le  joindre ,  a  moins  que  les  ennemis  ne  (è  midèot  en  mer 
avec  des  forces  flipcricurcs  (  a  ). 

L'Amir.il  arriva  le  8  Mai  à  la  hauteur  de  Rye ,  après    Efcacîre  en- 
avoir  palFc  par  les  Dunes  fans  s'y  arrêter:  le  foir  il  envoya  Jhfrche dc*Dfr! 
dire  à  TOHicier  générai  HuUandois  qui  y  étoic ,  de  lever  lavai  &  de 
l'ancre  &  de  venir  le  joindre  s  le  Capitaine  Meeiè  fut  ^""^ 
aufli  dépêché  avec  une  efcadre  de  petits  vaiflèaux ,  pour 
aller  chercher  le  Chevalier  Ralph  Cklaval  &  lui  ordonner 
de  joindre  laâotte  à  la  hauteur  de  Beachy  ,  ou  de  donner 
avis  par  une  frégate  de  l'endroit  où  il  étoit,  afin  qu'on 
pût  être  fur  de  le  rencontrer. 

Le  9  à  fcpt  heures  du  foir,  les  vaiflcaux  Hollandois ,  f:**  .Vis'®** 
vinrent  le  joindre  a  la  hotte  en  quittant  les  Dunes  ,  oL  dois  a  joi^ 
un  de  leurs  Contre-Amiraux  avec  le  rcfte  de  leurs  vaif-  tP*^^ 
féaux  à  trois  ponts  jeta  l*ancre  à  la  hauteur  de  Dangeneflè* 
Enfuite  on  aflèmbla  un  Con&il  de  guerre  compofè  des  Çonfeil  4e 
Officiers  généraux  Angloisêe  Hollandois  (^)« 

(4  )  Dans  ce  même  tctm  l'Amiral  ou  à  U  pointe  de  fieacby }  néan- 

lui-même  reçut  ordre  de  mettre  I  moins  (çadunt  combien  il  Aoît 

la  voile  avec  le  corps  de  la  flone  important  pour  la  nation  de  join- 

tant  Angloifc  qu'Hollandoifc  ,  Sc  dre  lesefcailreSjil  fil  route  à  travers 

de  fc  porter  entre  le  cap  la  Hogue  les  fables  avec  un  vent  très-foible, 

&  l'ifle  de  VVighr,  afin  de  rejoindre  contre  le  (ènriment  des  OfHciers 

les  efcadres  du  Chevalier  Ralph  Si  des  Pilotes  ,  qui  n'étoient  point 

Délavai   &   du  Contre  -  Amirril  d'avis  de  hazarder  un  Ci  grand 

Cancr.  Ce  porte  lui  fut  indiqué  nombre  de  vaiffèaux  dans  unecoo- 

en  réponfc  à  une  lettre  par  laquelle  jonihire  fi  peu  favorahie. 

il  avoii  demandé  qu'on  lui  fixât  En  conféqucncc  des  ordres  Burthrtt, 

un  Iteit  oà  (ê  f>ât  Aire  la  jonâion ,  qoi  «voienf  été  donnés  aq  fieur 

&  qu'on  donnir  en  ronféquencc  Ralph  Délavai  ,   ils  s'arrêtèrent 

des  ordres  à  toutes  les  peribuies  quarante- huit  hures  dans  la  baie 

qui  éioienK  employées  fiir  ces  de  Rye ,  pour  fâdKcer  ta  jonéUoa 

cadres.  Cependant  il  paroît  par  des  eicadrês  ;  Sc  dépêch^ent  fur  te 

une  autre  lettre  que  l'Amiral  pcn-  champ  un  vaillcau  de  Beachy  pour 

fbit  qu'il  (èroit  plus  à  propos  d'an-  aller  le  chercher  ^  avec  or<Jrc  auifi» 

ott  a  la  liautoir  de  Oui£ieiK0è«  tôt  qu'ils  l'aiiroieiit  «fperçi*  de 
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ConLArair     Qii<^^uc  tcms  auparavant ,  les  J.icobites  avoicnt  dc- 
inreiH' n'c;  P^^^^  Ic  Capitaine  Loyd  au  Lord  Mclford ,  pour  lui 
iTcciaffaocc.  apprendre  :  "  qu'ils  avoient  gagne  plulicurs  des  Cora- 
„  tnandans  Angloîs  6c  pardduèceaient  le  G>i)tre- Amiral 
yy  Carter  (tf),  &  qu*ik  lui  envoyoient  la  lifte  exaâe  da 
^nombre  8c  des  forces  de  la  flotce  Angloifèt  &  du  tems 
„au(|uel  clic  pouvoit  fc  joindre  avec  les  HoUandois  } 
„  qu'ils  le  prioicnt  de  la  préfcnter  à  Sa  Majerté  Trca- 
^  Chrétienne ,  Se  de  l'engager  à  donner  les  ordres  au 
-    „  Maréchal  de  Tourviile  pour  chercher  à  combattre  proni- 
„  ptement  les  Anglois,  avant  qu'ils  fulîènt  renforcés  par 
„  les  Hoilandoîsn*  Au  récit  de  ce  melTage  le  Lord  Mclford 
alla  trouver  le  Roi  de  Fraoce  qui  donna  à  Toundlle  des 
ordres  pofitifs  d'attaquer  la  flotte  Angloîfe ,  âns  attendre 
l'efcadre  de  Toulon  que  commandoit  Af.  d'Eftrées. 


pfuva!  ir^pa'î'^'^  l^Y^  ,  fnt  joint  le  13  à  Saintc-Hclcnc  parles  cfcadres 
leCotitre- Ami-  du  Chevalier  Ralph  Délavai,  6c  du  Contre-Amiral  Carter , 
^Shm^S*"-.  ^^oicnt  rencontrées  quatre  jours  auparavant  j  la  pre- 
^  mière  venoit  du  cap  la  Hogue  à  Tlfle  de  Wight,  &  l'autre 
de  Sainte-Helene. 
On  tif nt  cott-  Le  1 5  Mai  les  Officiers  généraux  tinrent  un  ConièU 
icxi  de  guerre.     ^,e,  aîufi  que  Sa  MajeOé  Tavoit  ordonné  {h). 

.  donner  un  (îgiul  à  la  frégate  qui  y  a  de  vrai ,  c'cd  qae  le  G>ntr6« 

Àoic  teftée  entre  Beachy  fie  Rye  »  Amiral  Carter  n'érôic  pas  riche  ; 

pour  qu'elle  en  donnât  un  pareil  mais  il  cft  clair  qu'il  ne  reçut  point 

a  la  notcc.  On  ré(ôluc  de  plus  cette  (bmine,  car  il  mourut  pauvre 

qu'au  cas  que  le  vent  tournât  à  &  an  lit  dHiannear ,  dans  le  tems 

l'oued  00  à  l'eft»  on  jctcroic  l'ancre  même  qu'on  le  foupçonnoit. 

dans  le  premier  cas  hors  de  Ncflc  ,  (  M  H  y  ft>t  rclblu  d'une  voix 

&  qu'on  fcroit  route  dans  le  fccond  unanime,  que  la  flotte  ne  de  voie 

vers  Sainte-Helenc.  pas  s'avancer  à  Toueft  de  Sainte- 

JTMMf.         r*'^  On  dit  que  le  Contre- Artîi-  Hélène,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  des 

t&  dm  Mri^^^  Carter  avoit  reçu  loooo  liv.  nouvelles  certaines  de  l'ennemi  ; 

pTfflmnrr.     pour  attirer  (à  dividon  du  côté  des  on  )ugea  cependant  qu'il  étoic 

François  i  on  ne  fç'iir  quel  fut  le  raifbnnable  de  profiter  du  premier 

(oDMasK  (U  ce  bsmi  ce  qa'il   tems  Êivorablc  fout  aller  fur  la 
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furent  caufc  que  le  bruit  le  répandit  à  peu  près  dans  ce 
tems-là ,  que  piuficurs  Capitaines  de  la  flotte  avoicnt  afliiré 
aux  mal-intentionnés  fur  la  côte ,  qu'ils  étoient  prêts  à  licieux  rcpan- 
fè  joindre  à  eux ,  6c  que  la  Rdoe  en  avoit  en  confô-  «i» 
quence  privé  beaucoup  de  leurs  empkûs.  On  ne  içaic  fioffidfA 
quelques-nna  des  OfHciers  de  la  flotte  chancelèrent  dansflenc. 
leur  devoir  ;  mab  Sa  Majedé  qui  par  fa  grande  prudence 
içavoit  que  rien  n'étoit  plus  capable  de  prévenir  la  vérité 
de  ces  bruits ,  que  de  déclarer  elle-même  qu'elle  étoic 
convaincue  de  leur  faulleté  ,  jugea  à  propos  de  faire 
içavoir  à  l'Âmiral  par  une  lettre  du  Comte  de  Notting- 
luim ,  qu*ene  ne  croyoit  pas  qu'il  y  eût  aucun  d'encr'eux 
capable  de  G.  mauvais  deflèins ,  mais  qu'au  contraire  elle  , 
étsM  informée  que  ces  bruits  avoient  été  divulgués  par 
les  ennemis  du  Gouvernement,  &  qu'elle  avoit  mis  une 
confiance  fi  entière  en  leur  fidélité  &  leur  zèle  pour  le 
fêrvice  de  leurs  Majeftés  &c  la  dcfenfe  du  pays,  qu'elle 
ctoit  réfolue  de  n'en  callèr  aucun.  L'Âmiral  communiqua 
aux  Officiers  généraux  6c  autres  que  la  Reine  ctoit  rort 
&àsSake  de  leur  fidélité.  Âlon  ils  fignèrent  tons  une  suittSe 
dans  laquelle  lis  afluroient  la  Reine  de  leur  zèle  6c  de  leur 
fidélité  ,  8c  que  i'Amiral  envoya  à  Sa  Majefté  à  leur 
prière  («)• 


côte  de  France  près  des  caps  de 
la  Hogue  &  de  Harfleur  »  &  d'y 
relier  quatre  jours  >  fi  on  le  pon- 
voie,  6c  cnHutc  s'en  retoamer  à 
Sainte-Hdene  ,  c|u'on  regardoic 
alors  coomie  k  lieo  le  plus  con- 
veiwble  pour  le  rendez-vous. 

(4)  Lear  adreflê  écoic  conçue 
en  ces  tenues  * 

»»Nous,  très-fid^es  &  très-rcf- 
**peûuenx  fuiecs  6c  (êrviceurs  de 
«voue  Maiefté ,  Offiders  gdné- 
»raux  Se  Capitaines  fur  la  flotte 
"de  votre  Majefté,  pénétrés  d'une 
M  profonde  reomnoidaiioe  de  la 

Tom  111% 


«'bonne  &  équitable  opinion  de 
»  notre  fidélité  &  de  notre  zèle 
«que  vous  nous  avez  fait  dédaier 
»>par  l'Amiral  Ruflcl  cîan-;  une 
M  lettre  qui  lui  a  été  adreiree  par 
wle  Cumce  de  Notnngluni ,  ^ew 
»'mier  Sccrctaire  d'Etat,  prenons 
*>la  liberté  pour  nous-mêmes  6c 
«•pour  toos  ks  autres  Offiders  6c 
»»pens  de  m-r:,  de  préfênter  très- 
»  humblement  cette  adreflè  à  votre 
«Majefté  dans  cette  conjonéhitc, 
M  pour  détromper  le  monde  au 
"lu jet  de  CCS  bruits  (aux  ^  mé- 
Mctiaus  qui  ont  été  depuis  pea 
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Lor(l]ac  tous  IcsvaUrciux  Anglois  &.  Holl.mdois  furent 
joints ,  l'Amiral  propola  d'envoyer  lîx  ou  huit  Ircgatcs  (ur 
la  côrc  de  Normandie  ;  &c  ca  même  tcms  d*cmbarquer 
Jcs  forces  deftinécs  pour  faire  une  defccote  en  France  » 
&  de  les  débarquer  i  St.  Malo ,  tandis  que  le  corps  de 
la  âotte  fcroic  à  Toueft  de  cette  place  pour  les  défendre 
contre  les  François:  ce  qu'il  jugeoit  devoir  non-feulement 
contribuer  à  nos  fîiccès  fur  terre,  maïs  encore  obliger  les 
ennemis  A  combattre  fur  mer  plutôt  que  d'être  ^w^teurs 
de  i'iuvaiîon  de  leur  pays  (a). 


wdhnrfaaés  ao  piéfodice  6»  fer- 

»  vice  (le  L.  M.  par  des  gens  mal 
"intentionnés  pour  le  Gouvcr- 
*ii6fnciu  8c  cnnfittisdn  bien  te  dn 
«repos  de  leur  patrie  ,  qui  ont 
«répandu  dans  le  public  il  y 
•en  avoir  etitre  nous  qui  n'ctoient 
»  pas  zélés  8c  entièrement  dévoués 
«à  (outcnir  l'heureux  établiUè- 
»  ment  préfcnt  :  c'eft  pourquoi 
"  nous  vous  demandons  très-hum- 
»»blcment  la  liberté  de  joituire  à 
«nos  fèrroens  réitérés  cene  allîi- 
«nnoedenooe  fldcliié,^aons 
»»rifqucrons  nos  vies  avec  tout  le 
«courage  &  toute  l'ardeur  imagi- 
••nablc  pour  la  défvnfê  du  Goa* 
"verncmcnt  ,  de  la  Religion  & 
wde  la  liberté  du  pays  ,  contre 
M  tous  ufttrpateuts  Papidcs ,  quels 
xqu'ils  puilTent  être;  que  le  l)ieu 
«•tout  puiHànt  confcrve  la  facrée 
Mjperibnne  de  votre  Majrfté  >  qu'il 
«dirige  vos  conftili ,  £i0ê  fîd^ 
«pércr  vos  armes  par  terre  8c  par 
.M  met  contre  vos  ennemis  j  &  que 
M  tout  le  peuple  diCcm  Amen  ,  avec 
«les  très-rerp«<ilucux&  très-fiilclcs 
«fuiets  de  voae  Majefté.  Daté  à 
«Sunn^ielaie»  à  boid  4a  vat^ 
«feau  la  Grande  Qrcu^nes  le  15 
'  *»M4i  169X  M. 

.   Ceue  adrd^  6k  fignéc  pas  k 


Chevalier  Jean  Askby ,  Amiral  de 

l'cfcadrc  Bleue ,  par  le  Chevalier 
Ralph  Délavai,  Vice-Atmral  delà 
Rouge  ,  par  M.  RocJce  ,  Vice- 
Amiral  de  la  Bleue  ,  par  le  Che- 
valier Cloudcûy  Shovel ,  Contre- 
AhikaldelaRougc,  oar  M.Carter 
Contre  •Amiral  de  la  Bleue  ,  ôc 
par  les  autres  Commandans  de  la 
flotte.  Elle  fut  pré(entée  le  lende- 
main de  fa  date  par  les  Lords 
CommilTàires  de  l'Amirauté,  (Sv:  Sa 
Majeilé  ne  le  contenta  pas  de  la 
recevoir  gradeafèment  ;  mais  die 
répondit}  «qu'elle  avoit  loutours 
M  eu  cene  opinion  de  fcs  Cora- 
w  mandans  ;  mais  qu'tolle  Àoic  bien 
»»al(ê  de  pouvoir  en  convaincre  les 
»  autres  » .  £n  effet  iU  ne  tardèrent 
pas  ï  efFeûoer  Iran  pnmdflès. 

(j)  Tandis  que  l^Jacobitcs  fê 
repoillbicnt  de  l'cfptfrance  d'un 
fucci^  prochain  >  les  diffîrens  dif^ 
cours  qu'on  tcnott  an  fu^et  de  la 
jonftion  des  flottes  Ani;loifê  & 
HoUandoifc ,  furent  les  premières 
choies  qui  les  inquiétèrent.  On  leur 
dit  une  fois  que  la  jon<îlion  ctoit 
£ute  i  mais  ceue  nouvelle  s'éuof 
conoinlice»  dès  k  lendemain ,  dp- 
crainte  que  ce  rapport  ne  ralleiitk 
les  François  ,  ik  leur  envoyèrent 
le  Cbevaiia  Adam  Ulaire  goui  k» 
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La  Cour  approuva  fur  le  champ  une  partie  de  la  prc- 


pofition  de  l'Amiral  :  ahn  d  ètre  mieux  informée  des  mou- 
vcmcns  de  l'ennemi,  il  envoya  fix  frégates  légères  croiicr  ^**''"'*^"' 
pendant  quarantc-huic  heures  à  la  hauteur  du  Havre  de  ^"  j"'^ 
Grâce  fur  Ja  cotedernncB  8e  aux  envifoiitj  8e  comme  cadre  lia  h«a- 
on  lut  aurait  iaiÛe  la  liberté  entière  d'agir  £iivant  ce  qui  ^^^''Gnce"'*'^ 
aunùc  été  décerminé  dans  un  Q^nTcil  de  goerte ,  il pardt 
le  1 8  Mai  pour  fe  rendre  fur  la  côte  de  France  ,  8c  le 
lendemain  (  pendant  que  l'Angleterre  &  la  France  étoîent 
dans  l'attente  de  cet  important  événement  )  à  trois  heures 
du  matin  ,  à  fept  lieues  au  fud-ouefl  quart  au  fud  du  cap 
Harrieur ,  les  corvettes  qui  ctoicnt  à  i'ouelt  de  la  flotte , 
i^avoir ,  le  Chefter  &  la  galère  Charles  tirèrent  pluHeurs 
coups  de  canon.  Ces  vai&aux  vinrent  bientât  après  à  la 
vue  de  la  Botte  »  firent  lès  figaaox  pour  apprendre  qu'ils 
.«voient  découvert  l'ennemi  &  mirent  le  cap  à  l'oucfV.  ■ 
On  raqgea  aulfi-tôt  la  flotte  en  batarilc ,  &  on  fit  dire 
à  l'arrière- garde  de  virer  de  bord ,  afin  que  fi  les  François 
fe  rctiroient  au  nord  ,  nous  puifTions  aller  plus  promp- 
tement  à  eux  &  les  combattre  >  mais  le  ibleii  ayant  diilîpé 
le  brouillard  vers  les  quatre  heures ,  on  les  apper^ut  i 
l*ottdl  occupés  à  fbrmtr  leur  ligne  de  bataille  de  la  mâme 
manière  <|ue  nous  (  a  )• 

«(Kirer  que  les  Hollandois  n'é-  ville  pour  lut  dire  ne  point 
loiatc  pû  encore  arrivés  ;  mats    combattre:  mats  ce  contr'^rdrear- 

avanc  que  oe  Gentilhomme  fut  à    riva  trop  tard  ,  comme  nous  le 

Douvres ,  ils  eurcuc  des  nouvelles    verrons  dans  un  moment. 

certaines  que  les  flotccs  éroienc       f<i^  DeLarrcydif.quelebrtMiiU   tu  C/wrer» 

réunies:  c'cfl:  pourquoi  on  dépccha     lard  étant  dilîîpé  ,  M.  de  Tour-^il^-^*  FrMt* 

en  France  M.  Claik  pour  porter  la     ville  fut  bien  furpris  de  voir  que  **'*^***^^' 

nouvelle  de  cene  fâule  jonâion  :    c'éioit  contre  les  flottes  Holian- 

mais  bien  loin  d'ajouter  foi  au     doife  &:  Andoifc  réunies  qu'il  al- 

rappjtt  de  M.  Clark*  parce  que    k>it  avoir  affaire  >  au  lieu  qu'il  n'a^ 

M.  Blaire  avoit  annoncé  le  con-    voir  eompié  en  eafnbattre  qn'ane 

irabre ,  on  le  mit  en  prifon  comme    partie  :    cependant   confî  lérant 

un  femeur  de  kaiSçs  nouvelles  »    qv'linç  fptraiic  précipitée  jeteroii 

fu^qu'i  ce  qu'on  en  eât  reçu  la    nnc  de  conftiiîon  dans  la  flotte  , 

confirmation  p-ir  d'autres  exprès,     qu'elle  pourroit  être  plus  dange- 

AufTi  tôt  le  Roi  if  Frmcc  dépêcha    reufè  que  la  bitaillc  même,  il 

va  autre  m^^a  à  M.  4c  Tour-    continua  àdoDocr  Tes  ordres  pour 
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Sur  leurs  dilpolitions  l'Amiral  Ruflel  donna  le  fignal 
pour  prendre  du  large ,  &  s'éloigna  lui-même  tellemeac 
au  deffimt  du  vent ,  que  tous  les  valflèauz  de  h  flocie 
purent  prendre  leur  pofte;  enfiiîte  il  sTarrêta  avec  la  Voile 
de  perroquet  d'avant  déployée  »  afin  de  donner  aux  autres 
plus  de  Milité  pour  lis  rangqr  (ttivant  les  ordres  ^u'ili 
avoienc  eu  auparavant  (  a  )• 

k  combat.  Il  commanda  lui-même  cadre  Bleue  de  quatorze  vaiflcaux 
au  centre  avec  (cize  vailTèaux  de  lut  commandée  par  M.  Cabaret  ; 
l'cfcadrc  Blanche  ,•  le  Marquis  toute  la  flotte  étoit  compoféc  de 
d'Amfrcvilie  commanda  l'avanc-  vaillcaux  de  ia  pcemi^c  &  de  la 
«ude  compof^e  de  quatorze  vttf*  féconde  grandoir»  fiiivanc  la  : 
icaux  des  efcadres  Blanche  &  niécedc  oompcerenFnuoce. 
Bleue,  &  l'arrière -garde  ou  l'cf- 

(a)  Lifie  du  flma  Anffoift  ù  Hottimdoifi* 
ESCADRE 


Vaisseaux. 
Le  Royal- Guilkumc» 
Le  Londres  t 
La  Grande  Bretagne, 
Le  SaÎDC-André,. 
Le  Royal-Souverain  > 
Le  Saint- Michel, 
Le  Sandwich, 
Le  Roval-Cathcriae^ 
3  Le  Cambridge, 
3  Le  Pfimouthx 
3  Le  Breda  » 
3  Le  Kent , 
Le  Swift(iirft 
Le  Hamptonconrt,. 
Le  Grafton , 
Le  RétabliiTeaicnC». 
3  L'Aigle, 
I  3  Le  Rupcrt , 
ti  L*EJaùhcth  » 
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Suiu  de.  £^cadn  Rouge» 

Hommes, 
460 
460 


«5 


Kangs.  Vaisseaux* 

'  3  Le  Burford  , 
13  Le  Capitaine, 
Le  Dcvonshirc  » 

L'York  ,                  •    "  340 

Le  Lenox ,  4<^o 

Le  RubU,  230 

L*Oxford,  280 

Le  Saînt-Albans»  iSo 

Le  Grcenwich>  280 

Le  Cheftcr ,  180 

Le  Centurion  ,  180 

Le  Bonaventurc  ,  130 

M.   Edouard  Ruflel,  Écuycr  ,  Amiral. 

Le  Chevalier  Ralph  Délavai ,  Vice-Amiral. 
£t  le  Chevalier  Cloudefly  Shovcl ,  Contrc-AmiraL 
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70 
80 
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50 

50 
50 
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La  Victoire  , 

780 

100 

L'Âlbeniarle, 

€€0 

5)0 

Le  Château  de  Wîndfort, 

€60 

50 

Le  Neptune, 

L'Avant- garde^ 

680 

660 

La  Duchefle, 

660 

50 

L'OlTory  > 

660 

Le  Duc, 

50 

La  Réfôhztion  y 

4Z0 

Le  Moine, 

340 

60 

DËxpMâon, 

Le  Serment  Royal , 

4^0 

70 

74 

Le  Northimbcrfand» 

70 

Le  Lion , 

340 

Co 

UBerwîch, 

46^0 

70 

La  Défiance, 

400 

70 

Le  Mountagne, 

455 

^0 

Le  Warfjpight> 

:  * 

70 
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* 

Rangs,    Vaisseaux»  1  Hommes. 

r  ;  Le  Muntmootb.  460 

L'Edgard*  445 

Le  Cbàtcau  Sterling.  460 

Le  Saos-peur.  36 f 

Le  SuBùlk.  4^0 
Le  Cofoouaflle* 

L'Elfcx.  4<îo 

L'Elpérancc.  460 

'4  Le  Chaibanv  280 

4  L'Avis»  200 

4  L'Âvcature*  230 

4  La  Couronné.  180 

4  Le  Deptford.  280 
4  Le  Woolvich*                 l  >8o 

Le  Cbevdier  Jean  Aiby  »  AminU 

M.-  George  RoolcB  >  Eoiyer ,  Vice-Aimraf. 

M.  Ricbard  Carter  »  Ecuyer ,  Contre- Amiral 

La  flotte  Angloiiê  écok  compose  de  6^  vaidèaux 
montés  de  27715  per(bnnes»  &  4500  canons;  î!  y  avoît 
aul8  13  tant  frégates  que  brûlots» 

ESCADB.E  HOLLANDOISE  BLANCHE. 


Ran^s,  Vaissbavx» 

'i  Le  Zeclajidc, 
I  Le  Koninf;wilheImj 
I  Le  liraniicbourg, 
I  Le  Wcft-Frifç , 
I  Le  Priiite  , 
I  La  Princétiè* 
;  .1  Le  Cailel>MenbHclc 
,  ji  Le  BeTcJiJrnifr, 
,     Le  Cs^it|îod  générait 
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Sliiu  ât  tefcadn  HoQmMfi  Blanche, 


Rtmgs.  Vaisseaux, 
Le  Norch-Hollande , 
Le  Erile-Edele  » 
Le  Maoickendam  % 

Le  Gucldrc,  A. 
Le  Stadt  Muyden  > 
Le  Eflwont , 
Le  Prince  Câiîmir, 
La  Frize, 
Le  Riddersbape , 
Lea  7  Provinces» 
Le  ZuHck-Zée , 
Le  Gueidre,  R. 
Le  Harlem, 
Le  Vere , 
Le  Zeeland,  A. 
Le  Leyden , 
L'Amiierdam., 
Le  Velev , 
Le  Mftcgdûrauidoct  » 
Le  Tergoes, 
Le  Medcnblick , 
Le  Gaefterland, 
Le  Ripperda, 
Le  SchattershofF, 
Le  ScaddenUnd , 
LeHoom, 
,4  Le  Delft, 
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70 
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64. 
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54 

50 

50 

50 

50 
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54 


Allemonde,  Amiral.  Schoutbynacht ,  Vice-AmiraL 

La  flotte  Hoilandoife  étck  compoiëe  de  3^  vaiflèaaz 
montes  de  11950  hommci,  fc&4^canoa8»  &  J4Ûc« 

gares  &  brûlots. 

Les  Angluis  Se  les  Hollandois  avoîent  en  tout  5)5)  vaîf^ 
(baux  de  ligne ,  4o<>75  hommes,  U  ^^^4  canons,  37 
faut  Iregaces  que  bdUots. 
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Lijle  Je  la  flotte  Françoife. 

Vaissbaux. 
L'Ambitiéox, 
L'Intrépide 


Aooee  Vaisseaux.  Ojwm 

Gontâoui,       _  AV  ANT  .GAUDB. 

90 

82 

84 
76 

90 

7* 
76 
7tf 

84 
76 
76 
76 

74 
68 

«4 

64 
68 

64 
tfS 

60 
60 
60 
60 

60 
68 

E. 

104 
100 

90 

84 
86 


Le  Pormidablc» 
Le  Foudroyant , 
Le  Saint-Philippe, 
Le  Magnifique , 
L'Orgueilleux , 
Le  Conquéianc, 
Le  Fier. 
LeBeUiqueax, 
Le  Terrible, 
Le  Florifl*ant, 
Le  Tonnant , 
Le  Triomphant , 
La  Couronne, 
Le  Pompeux  , 
Le  Gaillard  , 
Le  Content» 
Le  Glorieux, 
Le  Sérieux , 
L'£cueil , 
LeBrillant, 
Le  Furieux» 
Le  Fort , 
Le  Saint-Michel , 
L'Agréable , 
Le  Diamant , 
L'Entreprenant , 

Le  cent 
Le  Soleil  royal , 
LeDuuphin  royal* 
Le  Monarque,  - 
Le  Souverain, 
Le  Grand , 
Le  Vii3x>rieux , 
Le  fulminant* 


Le  Saint-Efprit, 
UlUuftre, 
L'Aimable, 

Le  Henry  , 
Le  Courrifan  , 
Le  Bourbon , 
La  Sirène , 
Le  Courageux , 
L'Afïïiré  , 
L'Apollon , 
Le  »alnt-Louis , 
L'Excellent, 
L'Arrogant , 
Le  Prince , 
Le  Fleuron , 
Le  Téméraire , 
Et  huit  briilots. 
Arriere-gardb. 


CâHOnSm 

96 

«4 

74 
70 
68 

64 

64 
64 
60 

5« 

60 
60 
60 
60 
60 
60 
$« 
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Le  Merveilleux ,  94 

L'AdmifaMr%  90 

Le  Vainqueur»  S4 

Le  Brave ,  60 

Le  Sans-pareil  «  60 

Le  Jufte ,  64 

L'Entendu ,  60 

Le  Maure ,     "  5» 

La  Perle ,  56 

L'Heureux  Retour^  5^ 
Le  Fidèle ,  4S 
Et  un  autre  de  54 
7  vailTeaux  de  moindre  gran» 
deur ,  ^6  fliitei  Ac  14  longues 
barques. 

Total.  € 3  ytÀSEaxa.  de  ligne,  tc%(  petits  bâtiment. 

►  SBlTant  cftte  U<te,  la  flotte  dcFrinee  fe  trouTeribkB  |iOifbwqirtUene  pMOÎt 
ha*  aucune  relation  de  cette  bataille  qoe  j'ayc  pu  voîr  j  nstH  «Be  «ott  4cccm 
foiee ,  difent  les  Fnncois  ,  dans  le  tems  que  M  (!e  TaurTitlc  fe  mit  en  mer.  Je  m 
déciderai  point  fi  OB  f  a  fait  par  la  fuite  quelque  chaogeBOrt,  on  û  1«  F«"»ÇO» 
•«oient  quelques  ddÂ»      l»5tp8B#^  «Onfidénbfc 
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Notre  ligne  étoic  déjà  formée  à  huit  heures     s'ctcndoit  ^sas^S 
depuis  le  fud  fiidrcmcft  jufqu'au  nord  nord-e(t  Les  Hol- 
kodois  étoîent  à  l*avaiit  -  garde ,  l'Amiral  au  centre  ,  8c 
l*dcadrc  bleue  à  l'arrière-garde.  A  neuf  heures  l'avant*  ^|^|^  ^ 

garde  des  ennemis  étoit  prcfqu'auflî  avancée  au  fiul  que 
la  nôtre,  leur  Amiral  &  le  Contre  Amiral  de  l'clcadrc 
bleue  (quiétoicnt  à  l'arrière- garde )  termoicnt  la  ligne, 
&  leur  Vicc-Atniral  de  la  mcme  diviiîon,  étoit  place  vis- 


à-vis  l'arricre-gardc  de  notre  riotte. 


Entre  dix  à  onze  heures  ils  portèrent  fur  nous ,  avec 
peu  de  vent ,  &  TAmiral  qui  étoit  toujours  arrêté  avec  fâ 
voile,  du  perroquet  déployée  ,  remarquant  que  M.  de 
Tourvilie  avoir  donné  le  fignal  pour  la  bataille  ,  eut  at- 
tention que  de  Ton  côte  on  ne  le  donnât  que  lorfque  les 
François  (  qui  avoient  l'avantage  du  vent  )  le  iccoieat 
avancés  autant  qu'ils  le  jugcroient  à  propos. 

Dans  le  même  tems  l'Amiral  Allemonde  qui  comman- 
4oit  Tefcadre  HoUandcMiê ,  reçut  ordre  de  virer  de  bord 
&  d*aller  à  l'oueft  des  François  au(fi-t6t  que  quelques-uns 
de  leurs  vsuâèaux  tenteroient  de  le  doubler  j  &  ceux  de 
i'e(cadre  bleue  (  qui  étoient  alors  â  quelque  didance  à  la 
pouppe)  eurent  ordre  de  fermer  la  Ii^ne.  Mais  les  flottes 
ne  furent  pas  long- tems  aux  priles ,  qu'il  furvintun  calme» 
qui  les  empêcha  de  fuivre  leurs  ordres. 

A  onze  heures  &  demie  M.  de  Tourvilie  à  bord  du 
Soleil  royal ,  vaiûlèau  de  1 04  ,  d'autres  di(ênt  de  1 1  o 
canoAs,  arriva,  &  commença  le  combat  avec  notre  Amiral 
à  la  diftance  des  trou  quarts  d'une  portée  de  mouiquet  : 
dans  cet  état  il  fît  un  feu  fort  vif  pendant  une  heure 
Se  demie  ;  mais  au  bout  de  ce  tems  il  fe  fît  touer  hors  de 
la  ligne ,  6c  fc  retira  en  prand  defordre  &  fort  maltraité  , 
avec  les  voiles,  (es  cord:iges  5c  fa  vergue  de  perroquet 
endommagés.  Ce  qui  prouve  certainement  qu'il  dt)it  avoir 
eu  bien  dumpndc  de  tue  ,  c'elt  qu'on  ne  prit  pas  la  peine 
de  rcpâ!l tl'  l!M(HlllJ||aee  j  quelques  relations  portent  que 
les  matelots  qui  ïïirve^itent  au  terrible  carnage  qui  y 
lut  fait ,  perd i rc n  t  telleineat  courage,  qu'ils  abandozmèrent  * 
ibm  III,  M 
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leurs  canons  &  cherchèrent  leur  (ùreté  à  fond  de  cale. 
Les  canonnîers  Anglois  iê  didinguèrent  dans  ce  combat 
par  leur  adivitc ,  Se  on  prétend  que  pendant  tout  lë 
teœs  de  la  bataille ,  ils  tirèrent  au  moins  trois  bordées 
contre  deux  des  ennemis. 

A  deux  heures  &:  demie  le  vent  fauta  au  nord  oucft 
quart  à  l'oued: ,  &:  bientôt  après  cinq  vailîèaux  frais  de 
Tefcadrc  bicuc  des  ennemis ,  commandés  par  Meilleurs 
Magnon ,  d'Amfreville ,  de  YiUette ,  de  Beaujeu  &  de 
Ch«eao-Morant ,  fè  placèrent  trois  à  k  tête  &  deux 
derrière  leur  Amiral  pour  le  défendre ,  &  firent  un  feu 
très- vif  jufqu'A  trois  heures  paOces  j  de  forte  que  M* 
Rurtel  &  (es  deux  féconds,  Meffieurs Churchill  ficÂylmcr, 
eurent  affaire  à  fix  des  plus  gros  vaifïèaûx  ennemis  {a), 
A  trois  heures  6c  demie  les  trançois  commencèrent  à  fè 
retirer  ,  Se  à.  quatre  heures  il  s'éleva  un  brouillard  li  épais, 
qu'on  n'apperçut  plus  aucun  vaiilèau  ennemi ,  de  forte 
qu'on  ceuà  de  tirer.  Mais  le  tems^aTétant  ^lairci  pour  un 
peu  de  tenis ,  00  découvrit  l'Amiral  François  qui  le  fsàfck 
touer  au  nord  >  &  notre  Amiral  ordonna  aux  vaillcaux 
de  fi  divifîon  d'en  £ûre  autant ,  afin  de  le  joindre  plus 
f^icîlemenr.  Il  s'éleva  une  petite  bouffée  de  vent  de  l'efl 
à  cinq  heures  fie  demie ,  &  on  fit  le  fignal  pour  donner 
la  chafle ,  &c  Ton  avertit  tous  les  vaillcaux  qui  étoient  à 
portée  ,  que  l'ennemi  Ce  rctiroit. 

Vers  ce  tems  on  entendît  drer  le  canon  a  l'oueft  : 
mais  on  ne  put  découvrir  les  vaiflèaux  qui  tiroient,  à 
caufè  du  brouiUard»  On  crut  que  tfhak  notic  e&adre 

Ztf.DmmL  Oum  ces  fîx,  il  efl  vrai-  pafîànt  ^  travers  de  quanritc  de 

fSft.  J$  U  f^mblable  qu'ils  eurent  encore  af<  vailTëaiu  ennemis  (  AngloU  ) ,  vint 

jutilût  Ktm-  feiic  avecun  aatre  en  même  (cms:  joindre  le  Comte  oe  Tourville 

in^  car  le  Père  Daniel  dit  daos  Coa  Con  Général  &  Ion  ami  qu'il  fçi^ 

Hiftoircdc  la  Milice  (ic  France, que  voit  ^"trc  en  un  danger  extrême  , 

M.  de  Coctiogon  Contre- Amiral  tant  par  les  canonades  continuelles 

del'eicadre  de  M.  Cabaret ,  voyant  des  Anglois ,  que  fêt  leurs  bcâlon; 
qu'ilnecoir  il 'aucune  utilité  à  l'ar-         combaoît  avCC  £l  vÂIibir  <S" 

nère-garde  qui  n'ctoii  pas  à  portée  diiuure.  * 
de  combacov ,  quitu  fm  poue  «  fie 


Dlgitized  by  Google 


LlVRB  aVATRf  SVB,  ChAPITRB  IX.  $t 

bieue ,  qui  avoic  profité  de  la  boufiëe  de  vent  pour  doubler  ^^"^^"""^ 

les  François  :  mais  il  fc  trouva  que  c'étQtt  Ic  Qlievalîcr 
Cioudcfly  Shorel ,  Contre- Amiral  de  la  rouge  ,  qui  avok 
gagné  l'avantage  du  vent  fur  M.  de  Tourvillc ,  &c  qui 
s'étoit  pofté  entre  lui  Se  l'Amiral  de  leur  cfcadre  bleue  : 
après  qu'ils  curent  f^it  feu  pendant  quelque  tcms,  les 
vaiikaux  de  part  Se  d'autres  jetèrent  l'ancre,  ^  ne  purent 
fe  découvrir  les  uns  les  autres»  tant  le  brouillard  étoit 
épais. 

Au  milieu  de  ce  defordre ,  le  Capîtaîoe  Ha(Ungs  qui 

commandoit  leSand^vlch,  Taifleau  du  fécond  rang,  rat 
tué  dans  le  tems  qu'il  ne  pouvoir  éviter  d'être  pouifô  au 

milieu  de  ces  vailTeaux  ennemis ,  ^arcc  que  lès  ancres 
n'étuient  point  fermes.  Pendant  le  combat  on  entendit 
le  bruit  de  trois  vailfeaux  qui  fautoient  en  l'air  j  mais 
comme  il  ne  s'en  trouva  aucun  de  manque  du  côte  des 
Aogloîs,  il  faut  néceâàirement  que  c^aic  été  des  Yaiflèaox 
François. 

L'Amiral  jugea  à  propos  alors  d'ordonner  aux  vai0èaux 
qui  étoient  les  plus  proches  de  lui ,  de  donner  la  chafle 
à  l'oued  toute  la  nuit,  &  de  leur  faire  dire  qu'il  prctcndoit 
fuivre  les  François  jufqu'à  Brcft ,  ce  qu'il  croyoit  plus 
convenable  que  de  jeter  l'ancre  j  en  eftet  il  tint  parole, 
car  le  lendemain  matin  il  fe  trouva  plus  près  de  i'concmi 
que  ces  vai/Iêaux  qui  avoienc  jeté  l'ancre  (  a  }• 


IfKJkiNl.  Voici  en  fiibftancc  ce  que 

le  Père  Daniel  dit  de  ce  combat. 
"M.  de  Tourvillc  attaqua  le  corps 
«•de  bataille  Anglois  avec  tant  de 
»>  vigueur,  que  tout  fuit  devant  lui  : 
"il  loutint  le  combat  pendant 
Mcout  le  jour  depuis  le  matin  jaf' 
>•  quW  la  nuit ,  fans  avoir  perdu 
•»un  feul  vailfeau  ,  quoîainl  eût 
Mendommaeé  con 
••pkifieurs  de  ceux  des  Anglois. 
«•Enfin  il  fit  une  fort  belle  retraite 
i*aui  eiîc  été  auflî  heureulê  qu'elle 
i»nR  glorieniê  >  fi  la  msée  ne  lut 


wcût  pas  manqué.  Néanmoins  Cx 
«conduite  fut  trouvée  fi  belle  , 
»'  que  le  Roi  fon  maître  l'honora  ^ 
»  du  Bâton  de  Maréchal  poor  cecié 
«aélicn.  M.  Forbin  qui  commence  *f/iff.rff FjrfflfL 
fa  relation  avec  un  peu  plus  de 
modeftic ,  &  qu'on  doit  (uppofèr 
plus  inflruii  de  ce  qui  fe  palfa  que 
le  Père  Daniel ,  puifqu'il  y  étoic 
luï-mêmej  ék:  «que  les  Anglms 
"les  attendirent  en  bon  ordre  & 
M  les  laifsèrent  approcher  tant  qu'ils 
wvottliirents  qu  on  combanitd*»» 
•bocd  avec  bcftoooup  de  vigueur» 
M  i] 
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A  huit  heures  du  ibir  on  entendit  tirer  à  VaacSk  i  ce 
feu  qui  dura  une  bonne  demi-  heure  venoic  d'une  partie 
de  notre  efcadre  bleue  qui  s'étoit  rencontrée  avec  quelques 

vaifTcaiîx  ennemis  pendant  le  brouillard  i  le  Contre-Amiral 
Carter  fut  tué  dans  cette  cicarmouche.  Ses  dcrnicrcs  pa- 
roles qu'il  adrelîà  à  (on  Capitaine  (  le  Capitaine  Guil- 
laume Wright^  ruffifent  pour  prouver  que  c'étoit  à  tort 
qu'on  avoit  (ôup^onné  la  fidélité  j  car  il  lui  recommanda 
expreÛcment  de  com.battre  tant  que  Ton  vaiilcau  pourroic 
fe  iôutenir  (ùr  Teau  (  a  ). 
Notre  Aotce  Lc  brouillard  dura  toute  k  nuit  avec  peu  ou  point  de 
[  vent>  &  il  fut  fi  épais  le  madn ,  qu'on  ne  put  appercevoir 
qu*un  petit  nombiiii^c  nos  vaidcaiix  Se  aucuns  de  ceux 
des  ennemb.  Le  tems  s*éclaircit  fur  les  huit  heures:  les 
Hollandois  qui  ctoîent  au  fud  firent  des  fignaux  pour 
avertir  qu'ils  voyoient  la  flotte  Françoife ,  &  bientôt  après 
34  voiles,  (Kennet  dit  38  )  furent  apperçues  à  deux  ou 


N&  mkae  avec  qoelqu'avantage 
»da  cÔcé  des  Frapçds;  imîs  que 

»'!e  vent  qui  au  commencement 
»>tle  l'ailion  étoit  en  faveur  des 
a*-François ,  chani^ea  i«Nit>à-coup 
»  &  devint  favorable  aux  ennemis^ 
"que  profitant  de  cet  avantage, 

'  M  notre  avant-garde  doubla  leur 
w  année  &  U  mit  entre  deux  feux  ; 
'•que  comme  nous  étions  de 
"^beaucoup  fupérieuis  en  nombre, 
»(  car  les  Françds  n*avoienc  que 
W44vaiflèaux  en  tout)  il  eflhors 
wde  doute  que  toute  leur  flotte 
»éson  perdue  d  nous  euUions  ma- 
a»  noenvré  à  prafK».}  mais  que  notre 
"lenteur  à  attaquer  nous  fitman- 
a*  quer  l'occafîon  » . 
MAmûmê»  (d  )  M.  de  Foibîn  dii  de  cette 
gwM  4»  Wêt-  partie  de  Taftion  :  ««  La  marée ,  U 
"nuit,  &  un  brouillard  qui  fur- 
*>  vinrent  obligèrent  M.  de  Tour- 

•  Mvillc  à  jeter  Tancrc.  Les  Anglois 
<*  qui  a?QiGiit.dottUé  les  Fooçpis 


"ne  mouillèrent  pas ,  mais  fe  laifl 
»»  sèrent  em  porter  par  les  courants  » 
»»  &  parsèicnt  à  la  faveur  du  broui!- 
>'  lard  par  les  iniervaiies  des  Fran- 
»çoisa^  9s  furent  rejoindre  le 
»>corps  de  l'armée  ,  ce  qui  donna, 
"lieu  à  un  nouveau  combat  plus 
"(ànglant  que  le  premier.  Mon 
wvai&au ,  continue  mon  auteur  j- 
"fijt  criblé  de  coups  de  canons. 
M  Je  fus  abordé  par  un  brûlot  dont 
»ie  me  délivrai ,  mais  non  fans 
"beaucoup  de  peine  :  j'y  perdi& 
"bien  du  monde  ,  &:  fus  moi- 
»méme  blcfR  grièvement  au  gc- 
«nouil.  Cet  orage  de  canonnades 
"dont  j'avois  été  fi  incommode 
"ne  finit  qu  à  onze  heures  du  loir., 
n  Malgré  ma  bleflure  qui  éroic  Ibtc 
»  !  (  u  !  t  )ureu  fê ,  je  me  radoubai  pe»< 
"dant  la  nuit  pour  ^trc  en  état  de. 
"Combattre  le  lendemain  :  car  îL 
wéloit  évident  qull  Ikudroic 
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.trois  lieues  Je  cliftancc,  qui  portoicnt  à  l'oueft  fud  ouefl:  ■ 
par  un  vent  d'eft  nord-cfh  Nos  vaillcaux  forcèrent  de 
voiles  pour  leur  donner  k  chaiîe  >  mais  non  pas  en  ligne 
de  bataille,  comme  on  avoit  fait  après  le  combat  de 
Beachy  s  car  le  (ignal  fut  donné  à  tous  lc9  vaiflèaux  de 
prendre  leurs  avantages.  Entre  onze  heures  &  midi  le 
vent  iâuta  au  fud-oueft  j  alors  les  François  (c  retirèrent 
â  l'oueft»  êC  nos  vaiilèaux  les  po'urfuivircnt.  Mais  vers  les 

auatre  heures  après  midi,  le  juiTant  étant  fîm,^les  deux 
ottes  jetèrent  l'ancre  ,  ayant  le  cap  Harfleur  au  fiid  quart 
a  l'ouefl  :  mais  ils  levèrent  l'ancre  à  dix  heures  du  fbîr. 
Se  toutes  les  deux  faifant  route  à  l'oueft ,  le  petit  hunier 
de  notre  Amiral  tomba  à  minuit,  parce  qu'il  avoit  re^u 
pluficurs  boulets  de  canons  (a), 

L'Amiral  continua  la  chailc  jufqua  quatre  heures  du 
matin ,  que  la  marée  s'étant  retirée ,  il  mouilla  fur  qua-r 
rante-fix  braflès,  ayant  le  cap -la  Hogue  au  Cad  -  quart  à 
Toueft  &  Hfle  d'Alderney  au  (bd  iud->oueft$  mais  comme 


Année  i6fu 
CmiXAvmt. 


IttrtitfA' 


(a)  Ce  jour,  l'Amiral  Ruflêl 
donna  U  reladon  de  l'adion  dans 
la  Lettre  (nivante ,  qui  confinne 
la  plûpan  des  circonAances  4|iie 
sous  avons  rapponéeSk 

2)ti  cap  de  fMeur,  à  fept  tîeues  4MI 

«tfier  à  trois  heaies  du  matin, 

••ayant  le  cap  Hatfleurà  (êpt  licucs 
»»au  fud-oucft  quarr  au  fud  ,  mes 
wcorvcncs  m'appnrenc  par  leurs 
«•fignaux  qu'elles  vo^oienc  l^en- 
«ncmis.  Les  François  portèrent 
•'droit  à  moi  par  un  vent  d'oc- 
»>cident ,  &  à  onze  heures  me 
»combanirenc  à  quelque  diftanoe^ 
»>Nous  continuâmes  a  combattre 
*»  ju/qu'à  cinq  heures  &  demie  du 
«•foir;  alors  l'ennemi  Ce  fie  couet 
••.avec  toutes  fts  chaloupes  ,  5c 
Jouons  k  (iiiviflocs;  U  â(  caloifi  muc 


"le  jour.  A  fix  heures  il  y  eut  une 
"clcarmouche  à  l  oued  «  aue  je 
»  fuppo^  vedr  de  l'eicadre  oleue. 
«•Le calme  connwia  tome  la  nuit: 
»»je  ne  fçaurois  donner  un  détail 
"bien  circonftancié  de  ce  qui  s'ell 
wpafTé ,  fi  ce  n'eft  que  ks  François 
"font  battus j  Se  que  je  prends  la 
«rouce  de  la  rade  Conquet  par  ua 
••▼eiic  ftaîs  d'orient,  mais  «Tec 
■•beanoMip  de  brouillard.  Je  fup^ 
»>po(è  que  c'eft  le  lieu  où  ils  ont 
»> envie  de  le  retirer.  S'il  plau  à 
M  Dieu  de  nous  envoyer  un  tems 
>'  plus  clair  ,  je  ne  doute  pas  que 
"nous  ne  détruiiîons  toute  leur 
«flotte  :  j'ai  vu  pendant  \a  nuir 
«ctois  ott  qam  vaifleanx  làaecr 
»en  l'air;  mais  je  ne  fçaîs  qui  ils 
M  font.  Si-côt  que  je  ferai  en  état 
>»de  vous  donner  une  reladon  plu» 

«cîrconflanciéc,  je  ne 

i»pa»dek£uxcN.. 
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94     Histoire  navale  d*Angleterr.e  , 
•  il  n'avoit  point  de  hunier ,  l'cfcadrc  Hollandoife  &  l'A- 

CottiAOMfc  """^^^      l'cfcadrc  blcuc  avec  pluficurs  de  k$  vaiilèaax 

gagn:i  confidcrablcmcnt  d'avance  fur  lui. 
Plufiors  vaif-     A  Icpt  heures  du  matin  ,  une  partie  des  vaiflTeaux  Fran- 
p^^vTjprés  Ç'^'^^       s'étoicnt  avancés  jufqu'à  la  rade  d'Aldcrney  furent 
itlzszie.     apperij-us  chilfant  à  l'oucil: ,  à  la  faveur  de  la  marcc,  Se 
n'avoicnt  point  de  cordages  pour  jeter  l'ancre,  car  dans 
le  combat  &  le  matin  fuivant  ils  avoient  coupe  leurs  cables 
îBcjperdul'^outes  leun  ancres.  Lorfqu'ils  eurent  été chàSès 
allez  loin  pour  que  notre  Amiral  crût  pouvoir  les  ac- 
L  Amiral  Hoi- teindre,  il  donna  aux  vaiiTeaux  les  plus  proches  de  lui 
ch^Herjean     ^gnal  dc  couper  Ics  cablcs  &  d'avancer ,  ce  qu'ils  firent 
A^hby  r;oi    &  Ic  fuivircnt  j  mais  le  Chevalier  Jean  AsU>y  avec  fa 
Us^  urfuTm  «li^ifion  de  Tefcadre  bleue  &  pluficurs  vailTeaux  Hol- 
pour  uirrc.  j^^j^^i^j^  ^     détachèrent  promptement  (  comme  M.  Ruflèl 

leur  en  avoit  donné  le  final  )  pour  obfervcr  les  mouvc- 
mens  du  rcftc  des  vaillcaux  Franç^ois  qui  continuèrent  de 
refter  à  l'ancre  dans  la  rade. 
Ls  Royal  so-     Trois  de  leurs  gros  vaiilèaux  qui  étoient  près  du  rivage 
leii&  deuxatt-  ^ri^^t  dû  bord  1  onze  heures  &  gagnèrent  à  l*ouefti 
gros  Tair^oz  mais  après  avoir  tiuc  deux  ou  trois  pentes  bordées ,  le 
£"a  Cher'"*  plus  gros  d'enti^cux,  le  Soleil  royal,  échoua ,  &  fèsniâts 
bottig.     "    Furent  auffî-tôt  coupés:  pendant  ce  tcms  les  deux  autres 
qui  étoient  fous  le  vent ,  /Ravoir ,  l'Admirable  &  le  Conr 
«jurant ,  (ècondés  de  l'Amiral  François ,  allèrent  à  lui  , 
parce  qu'ils  ne  purent  gagner  le  delFus  du  vent  fur  les 
vaiffeaux  plus  avancés ,  ni  s'ctendre  à  rcO:.  L'Amiral  ap- 
prenant c]uc  pluficurs  vailîèaux  de  notre  flotte  alloient  X 
eux  ,  envoya  dire  au  Chevalier  Ralph  Dclaval  ,  Vice- 
Amiral  de  l'cfcadrc  rouge  qui  étoit  à  l'arrière- çarde ,  de 
lie  garder  avec  lui  que  ce  qui  lui  felloit  de  vailièaux  pour 
les  détruire  I  &  de  commander  au  refte  de  fîiivre  le  corps 
de  la  flotte,  ce  qui  fiic  exécuté  ponâaellement  (a),  > 

(  a  )  Kennct  dit  qu'il  y  eut  trois  mirai  Tourvîlle  ,  l'Admirable  de 

vaillcaux  brûlés  à  Cherbourg*  >  cent-deux  canons  &  le  Conquérant 

fqvtcv  s  le  SakA  royal  de  ceiw-  èe  quane-vingc ,  avec  trds  aaires 

quatiecanons* ootanaodépar fA**  plus  peÔB }  en  quoi  U  &  lappom 
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Vers  les  quatre  heures  après  midi  diic-huit  vaiflèaux  "  ^ 
François  qui  écoieot  avancés  a  Toueft  du  cap  Harfleur  ,  '^""'^^ 


avec  l'Iiiftoîrc  du  Roi  Guillaume. 

Mais  pour  entrer  dans  les  parti- 
cobritiés,  je  ne  crois  pas  pouvoir, 
nieax  Êute  que  de  me  fervii-  des 
proptes  tennes  da  Chevalier  Ralph 
Ddaval. 

Lettre  du  Chevalier  Rdlph  Delév^U 
du  Comte  de  Nottingnam  a  bord 
du  Rojfdl-Sauverain  prodie  Cuer- 
hturg  >  U  XX  Mâk 

»  Je  aois  qu'il  eft  de  mon  devoir 
■nde  vous  averrir  que  le  x\  du 

"Courant,  l'Amiral  RufTcl  ayant 
»>  donné  à  la  flotte  le  fignal  de 
»»  couper  leurs  cables ,  je  remarquai 
"ouc  les  François  étoicnt  poudes 
»>ae  la  rade  d'Aldcrney  où  ils 
»'  écoicnt  à  l'ancre,  à  l'cft  ;  &  voyant 
»»quc  quelques-uns  d'eux  tâchoienc 
woe  gagner  la  baie  de  Cherbourg , 
wjc  relâchai  dans  cette  place  oîi 
*>  je  trouvai  crois  vaidèaux  des  eiv- 
wnemis à  trois  ponts;  mats  (î  texth 
•'Contre  la  cote  &  fi  voifins  de 
•'quelques  rochers  ,  qu  il  n'ctoic 
"pas  (ur  pour  moi  de  les  y  atta- 
wquer,  juiqu'à  ce  que  j'euflê  des 
"informations  de  l'état  de  la  rade , 
Moarce  qu'ils  y  écoient  fur  des 
**Das-fend$.  Att(G-câc  je  mis  mes 
"chaloupés  &  je  fondai  la  mer  à 
"une  portée  de  canon  de  diftance 
3»  d'eux  :  ce  qu'ils  tâchèrent  d'em- 
»>  pécher ,  en  fàilânc  (eu  fur  nous. 
»»Et  afin  de  ne  point  çerdrc  de 
»*iem$,  je  pallài  auifî-coc  à  bord 
ai  dtt  Sût^^Albamoilk  f arbond  mon 
«favtUoo  pour  cnoontagcr  les 
»gens  de  mer  ;  &  ayant  ordonné 
»au  Rubis  &  à  deux  brûlots  de 
^«m'accompagner  ,  j'avançai  vco 


"Cux,  laiffani  les  gros  vaiflfèanx 
"hors  de  diltance  «  parce  quils 
wtiroiait  tiop  d'eau.  Mais  quand 
wje  m'en  (bs  approché»  ils  nous 
"reçurent  vivement  :  alors  trou- 
"vanc  que  nos  brûlots  ne  pou^ 
»  voient  pas  aller  jufqu'à  eax> 
M  pris  le  parti  de  me  retirer  hors 
"déportée ,  &  d'y  jecsr  l'ancre;  je 
"fis  allembler  tous  les  Capitaines. 
»Ii  iîlt  féfolu  dans  ce  Confeil 
»  d'attaquer  le  lendemain  matin 
"les  ennemis  avec  cous  les  vaif« 
w&iux  dcsnoîfiéme  &  quaniéne 
"  rangs  &  les  brûlots.  Mais  après 
"les  avoir  mené  jufquà  quatre 
"brailcs  &  demie  d  cau,  jetrou- 
**vai  que  Teaa  éxxàn  trop  ba0è 
"pour  pouvoir  exécuter  notre 
»  projet  :  fur  quoi  j  ordonnai  à  crois 
"brûlots  de  le  préparer  i&  je  m'y 
wtranfportai  moi-même  avec  too* 
utes  les  berges  &  les  allèges  pour 
«les  prendre  j  en  cas  que  le  feu  de 
«•l'enneim  leur  fit  manquer  leur 
"Coup.  En  vérité  je  puis  dire  fans 
" vanité  que  ladlion  fut  chaude; 
"Cependant ,  grâces  à  Dieu  t  çouc 
"fîu  n  bien  exécuté,  que  malglé 
"leur  artillerie  qui  tiroit  de  leurs 
"  vaillèaux  ^  des  fores  >  deux  de 
«nos  bràlocs  réuiltfenr  &  brûlèrent 
"  deux  de  leurv  vailTèaux  :  le  trœ- 
"fiéme  prit  feu  malheureufcmenc 
"lorfqu'il  étoit  fur  le  point  d'a- 
»» border  l'ennemi.  En  effet  l'ana» 
»que  fut  fî  vigoureufe  ,  que  je 
"penfè  qu'il  eft  dilHcilc  de  la  ré- 
wcoropenfêr  dignement  ;  &  je  ne 
"fais  point  de  douce  que  leurs 
"Majeftés  n'y  ayent  égard.  Le 
"Croiliéme  vaiifeau  François  ayant 
.  mkâos/xi  »  i'appcrgtts.:€ciix  «ni 
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-  fc  firent  halcr  à  la  Hoguc,  où  nos  vailll-aux  jetcrciit  l  ancrc 
Aaoée  lOi.  l      heures  du  (bir  &  y  reftèrcnt  ju(è|u'à  quatre  licurcs  du 
GvatAVMt.  jjjjtJn  ^      l'Amiral  leva  l*ancre  &  s'appr  ocha  de  la  terre.  Le 
flot  étant  arrivé ,  il  mouilla  une  iêconde  fois  i  mais  à  deux 
heures  aprèsinidi,  il  mit  à  la  voile  &  entra  dans  la  Hogue, 
oà  il  trouva  treize  vaiilèaux  ennemis  proche  de  la  côte  (a)* 


wécoient  à  bord  qui  en  (brtoient  à 
••plcîns  bateaux  :  j'ordonnai  au 
nSainc-Albans  ,  à  la  Rcferve  Se 
M  ancres  de  tirer  dclfus,  croyant 
»>que  cela  pourroit  les  obliger  à 
m1  abandonner ,  Ôc  après  les  avoir 
M  battus  quelque  tems^  je  remar- 
M  quai  qu'ils  ne  (aifbient  plus  de  ré^ 
*>  ndance  ;  je  pris  avec  moi  toutes 
u  les  chaloupes  armées ,  8c  j'allai 
«l'aborder.  J'y  trouvai  quantité  de 
wgcns  à  bord  ,  la  plupart  blclTcs  , 
«mais  point  d'OÛiciersî  &  ayant 
**fiik  (brdr  tout  le  monde  cane  les 
wblefles  que  les  autres,  j'y  fis  mec- 
»»  trc  le  feu  ;  8c  Ci  mes  corvettes  ne 
«m'euflènt  averti  que  trente  vaif- 
w féaux  venoient  i  nous,  j'aurois 
»  envoyé  h  terre  tous  les  François, 
»qui  me  font  maintenant  fort  à 
wcnargp.  Les  vaiilèaux  que  nous 
wapperœvîons  fc  trouvèrent  être  le 
«Chevalier  Jean  Ashby  8c  les  HoU 
«•landois  qui  venoient  de  l'oueft. 
»Nous  voguâmes  avec  eux  à  l'eft 
»i  vers  la  Hoguc, où  je  fuis  informé 
*<  qu'il  y  a  trois  ou  quatre  vaidèaux 
wennemis  ;  6c  fi  «na  eft ,  i'cfpève 
«•que  Dieu  nous  accordera  un  heu- 
wreux  fuccès.  Je  comprcy  trouver 
••demain  l'Amiral ,  ôc  apprendre 
«'qu'il  a  décruic  qiietqttes-uns  des 
»>vailTèaux  ennemis  :  rnr  je  l'ai 
•*  laifle  cettanuit  occunc  à  les  pour- 
«(mvre  du  côcé  de  l'eft,  «  fort 
opids d'eux  ,  autant  que  j'en  puis 
"juger.  J'efpère  ,  Milo  i  que  vous 
wexcufièrez  la  iibcitc  que  je  ^cen$ 


«»de  vous  prier  d'employer  votre 
"Crédit  auprès  de  la  Reine  pour 
»  faire  donner  une  récompenfe  aux 
'•trois  Capicaines  des  brûlots,  & 
»à  plufieurs  autres;  car  je  n'ai  ja- 
»>mais  vu  plus  de  bravottie  &  de 
»  zèle.  Je  vous  (upplie  de  m'excufcr 
wfi  je  voosaiamufédecedétail  :  je 
»»prie  Dieu  qu'il  confêrve  leurs 
»  Majeftés ,  &  qu'il  faflc  profpércr 
>'  leurs  armes  par  mer  &  par  terre  : 
»  ce  font  les  prières  &  la  iôuhaits 
"de ,  ôic... 

Pofi  fcripf.  «LeCapitaifieHeach 
»»  a  brûlé  le  vaidcau  de  M.  de  Tour- 
»  ville  qui  étoit  le  plus  fort.  Le 
>'  Capitaine  Green way  en  a  brûlé 
>'un  autre  appcllé  le  Conquérant. 
"L'Admirable  fut  biulc  par  nos 
»  chaloupes  :  le  Capitaine  Fowlis 
waicaqua  le  Soletl  royal  ;  mais  il 
"  fut  mis  en  tèu  par  l'artillerie  de 
«l'ennemi  ;  cependant  il  mérite 
«aulTi-bicn  récompenlc  que  les 
»»  autres". 

(rf)  M.  de  Forbhi  (contre  Vo- uimMMm, 
pinion  du  Père  Daniel  )  blAmc  la 
conduite  de  l'Amiral  François  dans 
la  dernière  partie  de  l'aâaon.  «Le 
«'Général  ,  dit-il  ,  négligeant  de 
"  profiter  de  la  facilité  qu'il  avoic 
•»de  (è  (au ver ,  réfolut ,  je  ne  fçais 
"  pour  quelle  rai fon  ,  de  jeter  l'an- 
*>cre  à  l'entrée  de  la  rade  j  au  lieu 
wde  Ce  ietitertoiK>à-faic,  comme 
«il  l*auroit  dù  faire ,  n'éûnt  plus 
"CD  crat  (le  continuer  le  combat. 
"  Lnhn  un  accidcm  imprévu  acheva 

Le 


Aimé*  Ufu 
GoiUAvaii* 


Livre  auATRiE'ME ,  Chapitre  IX.  $7 

Le  zj  Mai  il  envoya  M.  Rooke,  Vicc-Amiral  dcl'cC- 
cadrc  bleue,  avec  une  efcadre  de  pluficurs  vaillcaux  de 
guerre ,  frégates ,  brûlots ,  àc  les  chaloupes  de  la  Hotte 
bien  années,  pour  détruire  ces  vaiflèaux}  maù-oo  les  avoit 
£ak  aller  û  avant,  qu*'û  n'y  eut  que  les  petites  frégates 
qui  purent  en  approcher  d*allèz  près.  Néanmoins  les 
chaloupes  en  brûlèrent  Hx  cette  nuit ,  &  les  (cpt  autres  à 
huit  heures  du  matin  ,  aînfi  que  plufîcurs  vaifïcaux  de 
tranfport ,  &  quelques  petits  b.itimcns  charges  de  muni- 
tions. Non-feulement  les  Officiers  au  nombre  defquelsétoit 
le  Lord  Carmarthen,  mais  encore  les  gens  des  équipages, 
£t  conduifirent  dans  cette  aâîoD  avec  tant  de  oravoure 
£c  de  réfblutîon ,  qu'ils  &  mirent  en  poflèflion  de  plufieun 
vailièaax  ennemis ,  &  chafsèrent  les  François  avec  leur  ^  Brauconp^^ 
propre  canon  des  plate-formes  fie  des  batteries  qu'ils  avoicnt  vaUTca^^Fran. 
fur  la  côte.  Tout  cela  fut  exécuté  a  la  vue  clu  camp  des  çoi-i  brûk»àlt 
François  &  des  Irlandois,  qui  comptoienc  deja  faire  unc""^"*^ 
irruption  en  Angleterre  {a), 

Ainiî  on  brûla  tant  à  la  Hogue  qu'à  Cherbourg  deux 
vaiflêauz  de  104  canons  diacun»  un  de  $0 ,  deux  de  80» 
quatre  de  7^  >  quatre  de  60  &  deux  de  5^  canons  (^)« 

MiioiM  raine;  le  vttl&tttaaeniaii-  *»¥ai(Ièaiix  de  guerre  fùrem  mtt- 

wtoit  l'Amiral ,  avec  plubeurs  au-  **heiueuremcnt  brûlés.  Je  fâuvai  le 

wtres  >  perdirent  leurs  ancres  j  Ôc  *>inien  ,  quoique  percé  de  parc 

«furent  pottfles  pat  la  marcc  au  »en  part  i  &  fuivanc  h  nSbt  de  k 

»*milicu  des  ennemis.  M.  de  Tour-  >»floaequî  n'étoit  pas  en  meilleur 

••villequi  vit  bien  qu'il  croit  pci<iuj  »>  état  que  moi ,  je  me  rendis  à  U 

••ne  voulant  pas  expofer  toute  la  »tade  de  Saiiw.Mab«. 
Mfitjtte  qui  étoit  dirptifcc  i  le  fui-        (j)  Six  de  ces  \  ailTèaux  croient 

j*  vre ,  &  qui  auruit  iufailliblemetu  à  crois  ponts ,  &  les  lix  autres  de  60 

«•été  pri(ê  ou  coulée  à  fond ,  fie  à  70  canons  ;  &  un  autre  de  <6 

»»de(cendrc  (on  pavillon  d'Amiral.  canons  fomhra  fous  voiles  Se  rut 

■**M.  de  PaDiieciery  Commandanc  perdu.  Beaucoup  de  macelots  Fran- 

vdluneefbulre ,  aifaora on  pavillon  çois  pénienc  dans  lenis  vaiflêaiix» 

»  pour  donner  le  (îgal  du  ralli-  Se  on  ça  fit  pâtonaien  VU  gland 


M  ment  a  &  par  ce  moyen  {àuva  le  nombre. 

Hiefle  de  la  6octe.  Ceux  qui  fui-  (  0)  Suivant  une  relation  qu'on 

«virent  le  fore  du  Général,  fê  fi-  trouve  dans  Kennec,  les  Françoif 

Mrenc  échouer  eux-mêmes  à  la  perdirent  dans  le  combac  cinq 

.cHoaue ,  où  14  de  tm  meilleurs  grands  vaiilcaux  (ce  donc  le  Père 

Tam  III.  N 
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HlSTOlKE  NAVALE  D'AnGLBTERRE  , 

■    Après  avoir  fak  cette  expédition ,  l'Amiral  fortit  de  la 
Anncc  1691.  ^  Hoguc  ic  1  j ,  Sc  ordoooa  aa  Chevalier  Jean 


GUIUAUME. 


Daniel  ne  convient  pas) ,  du  nom- 
bre defquels  fut  celui  de  M.  Ga- 
barec  Àmital  de  l'efcadre  bleue  • 
de  90  gros  canons  ;  de  forte  que 
nous  déiruiiimes  1 1  de  leurs  plus 
gros  vaiflêaux  j  (Su»  compter  les 
deux  firegatcs  6c  un  autre  petit  bâ- 
timent ;  &  (ans  le  brouillard  ,  il 
ne  s'en  (êroit  guéres  échappe.  De 
notre  côté  nous  ne  pàrfmiei  pas 
un  (eul  vaillèau  ,  f\  on  en  excepte 
les  brûlots  que  nous  conlumames 
apcès  l'aâion  :  te  Contre- Amiral 
Guier  &  le  Colonel  Haftings  (ii- 
rent  les  feuls  CXficiers  de  marque 
qui  périrent.  Nous  verrons  ]^U8 
bas  combien  peu  de  moixle  nous 
perdîmes. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui 
peat  domicr  k  mes  leéb#s  Une 
idée  judc  de  cette  glorieu(ê  aâion , 
je  joindrai  à  ce  nue  j'ai  déjà  die 
une  traduâion  d  une  lettre  que 
l'Amiral  Hollandois  •  éeAitk  Wx 
Etats  Généraux. 

ji  bord  du  Prince, près  du  c.tpf7.trfîeur 
le  3  de  Juin  {le     AUi }  1 691. 

Hauts  £t  puissants  Seicneurs, 

Depuis  mes  deux  dernières  let- 
tiesdei  )  I  do  mois  padë  dcpremier 

du  mois  courant ,  (  nouveau  ftile  ) 
par  Iclquelles  j'ai  donné  avb  ii  vos 
Haute(les  de  ce  qui  s'eft  pa(R  è  la 
défaite  de  la  flotte  Françoife  ,  j'ai 
jeté  l'ancre  fous  ce  cap  ,  où  j'ai  été 
depuis  hier  après  midi  avec  VeC- 
cadre  de  vos  Hautcllès  &  celle  du 
Chevalier  Jean  Ashby  Amiral  de 
l'elcadre  bleue  Anglotie  >  &  quel- 
ques autres  vûtStÊBat  Anglois.  A 
mon  ariivLc  ,  j'y  ai  été  inforn^épar 
le  Caficainc  d'un  bcûloc  f  c««|eii 


3u'on  a  fait  priformier,  qu'environ 
onze  des  vaiflèaux  qui  avoienc 
oombatm  contre  re(cadre  de  vos 

HautefTès  ,  Se  à  qui  nous  avons 
donné  la  clialfc  ,  s'étoient  retirés 
au  milieu  de  quelquestbciifers$'(ùr 
quoi  je  me  luis  préparé  ï  les  aller 
détruire  ou  à  les  brûler  ^  mais  lorf- 
ciue  j'écois  prêt  à  exécuter  mon 
dcirein  ,  j'ai  trouvé  que  l'AnÛal 
RulVcl  donnoit  Tes  ordres  pour  le 
même  projet  j  je  lui  ai  odeit  fur  le 
champ  les  frégates  léjgères  8e  les 
brûlots  lie  vos  Hautefles  pour  aider 
(es  vaillèaux  :  mais  je  ne  fçais  pas 
encore  li  ces  frégates  «Se  ces  brûlots 
ont  été  'employés  ou  non.  Tout  ce 
que  je  puis  aflurcr  à  vos  \  lauteflcs, 
c'ed  que  le  même  jour  qu  on  prie 
la  rétolàrioti  de  détruire  ces  vasCm 
féaux  ,  on  en  a  brûlé  flx  très-gros 
&  à  trois  ponts }  &  qu'aujourd'hui 
ceux  qui  reftoient  &dont  les  moin- 
dres étoient  de  60  pièces  de  canon, 
ont  eu  le  même  fort  ;  ils  ont  été 
brûlés  avec  toutes  leurs  munitions 
Se  provi(îons  >  &  ûx  autres  vôlû 
(eaux  plus  petits  qu*on  avait  allégé 
de  leurs  canons  pour  eflàycr  s'il  y 
auroit  moyen  de  les  fauvcr ,  en  les 
touant  un  peu  plus  haut ,  de  forte 
que  cette  expédition  a  achevé  la 
ruine  de  la  flotte  ennemie*  Je  viens 
d'apptendré  in^MUd^Iltt}'  bord 
de  l'Amiral  Rulîèl ,  que  les  ordres 
font  donnés  de  brûler  les  vailleniix 
de  tranfport  qui  lont  dans  la  baie 
de  la  f  iogue  jufqu'au  nombre  d# 
joo,  (î  on  le  peut  fiire  furement  : 
mais  je  crains  que  ce  projet  n^foic 
di(Bcile .  parce  que  l'eau  éft^fetlP 
baflè  à  l'endroit  où  font  ces  '^nM!»' 
immi  9i  qu'on  cr(N|Vci|^ Wfwcoofi^ 
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Aabby  (  qui  étoit  revenu  fans  rieii  faire  contre  Tautre  partie 
de  la  flotte  eoneinie ,  ce  qui  lui  fit  faire  fbn  procès  dans 
la  lutte  dans  le  Parlement  )  de  ranger  avec  une  cfcadrc  i^cs  yauilaux 
compofée  de  vaidèaux  Anglois  &  HoUandois ,  la  côte  de  François 
France  jufqu'au  Havre  de  Grâce,  &  de  chercher  les  cinq  f.Jîî{i5J*ïtoi. 
vaidèaux  qu'il  difoîc  avoir  apperçus  k  l'ed  ;  mais  il  ne  réuflit 
pas  mieux  que  la  preniicre  fois.  L'Evèque  Burnct  dît ,  9*17^'" -î*"* 
Quc  fi  le  Chevalier  Jean  Ashby  eut  pourkiivi  les  iG  vaif-  joignen?'ïi 
(eaux  François  qui  fe  retirèrent  à  Saint-Maio ,  il  y  a  toute 
apparence  qu'il  les  eût  détruits  tous. 

La  réfolution  avec  laquelle  les  François  tombèrent  fur  ^  R«narqne 
notre  flotte  ,  n'eft  pas  peu  Turprenantc  >  car  ils  n'avoient  Sanl^tc  V 
pas  plus  de  50  vaifleaux  (  le  Père  Daniel  &  Forbîn  difènt  ^eiiektFmi. 
44  )  dcpub  104  jufqu'i  5 5  canons:  &  fi  M.  de  Tonrvillc  îenîiab««^ 
en  a  voulu  courir  le  liazanl ,  on  ne  doit  l'attribuer  qu'aux 
ordres  podtifs  que  fbn  maître  lui  avoit  envoyés  de  com- 
battre la  flotte  Angloilê ,  j]u'il  auroit  bien  pu  éviter  a^il 
eût  voulu ,  même  après  que  les  flottes  fe  furent  récipro- 
^emeht  découvertes  ;  car  il  étoit  à.  pluHeurs  lieues  au 
dcflous  du  vent  :  on  dît  que  quand  il  aflèmbla  les  Officiers 
fupéricurs  pour  tenir  Confeil ,  ils  furent  tous  d'avis  de  ne 
pas  combattre  3  mais  qu'à  la  fin  il  leur  avoit  fait  voir  un 
ordre  écrit  de  la  propre  main  du  Roi  de  France ,  qui  les 
fit  convenir  de  la  néceiTité  ou  Us  éttHent  d'en  venir 
Le  Père  Daniel  n&  parle  point  de  tout  cela  t  mds  il  dit  au 
contraire ,  que  plufieurs  contre-tems  occafionnés  par  les 
vents  contraires»  obligèrent  le  Comte  de  Tourville  à 
combattre  (a). 

deréfiftancednoôiédecem;  âînfî  for  les  côtes  de  Franœ  jafqu'à 
f  en  laide  le  fiuDoèsî  h  providence.  Dunkerque ,  pour  chercher  &  dé- 
D'un  autre  côté  on  a  réiolu  dans  un    truire  y  s'il  eu  pofTibie,  les  reftes 

rjid  Q>n(èil  de  guerre  de  réduire  défblés  de  la  flotte  Françoifê  qui 
flone  à  fo  ou  60  grands  vaif.  fe  font  retirés  da  coté  de  l'cft.  Je 
féaux ,  de  faire  voile  vers  l'ifle  de  fuîs.très-hauts  &  très-pui(ïants Sei- 
Ij^hant ,  &  de  tâcher  d'y  prendre  gneurs ,  votre,  &cP.  AUemonde. 
iDiulefTÛflèiineniienus qui  iront  (4)CequedicM.deFoifainfiir  ilitJMAii 
\  Bieft  ou  qui  en  viendront  j  &  cette  matière ,  peut  en  quelque 
d'envoyer  le  refte  des  vaiflêaux  de  façon  l'éclaircir.  ««  Les  vues  de  la 
guerre  &  quelques  bnUots »  ctoiièr    »*Couc  de  France  (^dit-il)  &  le 

N  ij 
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ioo   Histoire  navale  D'AMcLETïniif , 

-  Ces  ordres  lui  furent  donnés  ,  (ans  doute ,  dans  la 
iiiu.  16^1.  croyance  que  (  fuivant  les  avis  qu'on  avoit  reçus  d'Angle- 
•uittAUMt.  j^-rrc,  ainli  que  nous  avons  vu  ci-dclTus  ^  nos  grands  vaif- 
féaux  ne  pourroient  pas  joindre  les  Hollandois ,  ni  peut- 
être  aller  trouver  les  cfcadrcs  du  Chevalier  Ralph  Dé- 
lavai ,  ôc  du  Contre-Amiral  Carter  (  qui  croiToicnt  alors 
fur  leur  câte)  avant  quil  eût  trouvé  Toccafion  de  les  com- 
battre :  en  effist,  comme  l'obierve  fort  bien  M.  le  Secrétaire 
Burchett  ,  û  M.  Ruflèl  ne  fût  pas  forti  de  la  rivière» 
contre  l*avis  des  pilotes  (aind  que  je  l'ai  déjà  remar(|ué) 
les  vents  qui  s'clcvcrent  dans  la  fuite  ,  l'auroient  empêché 
de  venir  à  tems  à  leur  fecours  :  de  forte  que  probablement 
l'ennemi  eut  eu  fur  nous  autant  ou  plus  de  fuccès ,  que 
nous  n'en  avons  eu  fur  lui,  à  moins  que  la  Cour  de  France 
D*eût  été  informée  de  bonne  heure  de  la  jon«fHoD* 

L'Evêque  Eurnet  alTure  pofitivement  que  le  Roi  de 
France  qui  étoit  alors  en  Flandre  ,  envoya  a  l'occaHon  da 
chan^ment  de  vent ,  des  ordres  à  M.  de  Tourville  de 
ne  pomt  combattre  j  maïs  le  vaidèau  fut  pris ,  &  le  double 
de  CCS  ordres  qui  fut  envoyé  par  un  autre  exprès,  n'arriva 
que  le  lendcm  lin  de  la  bataille. 

„  il  n'cd  pas  douteux ,  dit  M.  de  Forbin ,  que  Ci  les 
„  Anelois  enflent  été  vaincus,  ce  qui  feroit  arrivé  pro- 
M  bablement  fi  nous  avions  pu  empêcher  la  jonâion  de 
„  leurs  flottes,  le  proja  d'une  deicente  qui  échoua  par  là 
„  déroute  de  notre  flotte ,  auroit  caufé  aux  Anglois  bien 
^  des  peines  &  des  inquiétudes  j  mais  les  vents  contraires 
„  qui  durèrent  trois  (èmaines  entières  &  nous  empêchèrent 
„  d'avancer  ,  donnèrent  aux  ennemis  le  tems  de  joindre 
„  leurs  âottes  i  de  (brte  qu'au  lieu  de  45  vaidèaux  à  qui 


"projcr  d'une  defcentc  en  Anple- 
>'  terre ,  n'écoienc  plus  un  (ccret.  Le 
•Rot  Jacques  s'était  défa  cnmf> 
w  porté  à  la  Hogue  où  il  éiok  prêt 
**a  s'embarquer  k  la  tête  de  2.0000 
honimes,&  n'attend<HC  pour  cria 
"que  le  fvKci»  d'une  bataille  que 
wM.  de  ToiKviUe  avoit  onke  de 


"livrer  aux  Anglois  ,  même  au 
»  hazard  s'il  le  ialloit  m  .  En  etfei  il 
^toie  néoellâire  de  courir  ce  rifqne 
pour  fiûie  la  defccnte  furemen^; 
car  il  ne  pouvoir  y  avoir  d'autre 
obftade  i  craindre  que  du  côté  de 
la  flooe  Aosloife. 
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LtVRB  aVATRTB'MV,  CflîÀPITRS  IX.      10 î 

„  nous  comptions  avoir  afïàire ,  il  s'en  trouva  ^6  au  moyen 
M  de  la  jonâion  UEvêque  Burnet  oui  cpnvient  ^ue 
notre  flotte  étoit  prèfque  double  de-  celle  des  François  > 
dit  cependant,  que  les  vents  ne  permirent  pas  à*  plus  de 
la  moitié  de  nos  valflèaux  d'avoir  part  à  l'adion.  Rookc 
un  de  nos  Amiraux,  en  fut  regardé  comme  la  cau(è.  t*^ehee 

Si  tes  François  avoicnt  réufîi ,  les  forces  qui  étoient  reçut  la  Hotte 
tontes  prêtes  à  la  Hocue  &  aux  places  voifines>'n*àucoi<;nt  F«nîo''c  em- 
pas  tarde  a  le  rendre  en  Angleterre  {a),  ccote  çn  4a- 


• 

{a)  Cent  découle  fat  fi  décifive  vos  conquêtes»  que  mon  mathcui- 

poui-  le  Roi  Jacques,  qu'il  ne  put  feu!  interrompt.  Il  n'cft  pas  juftc 

)amais  s'en  relever  :  il  parut  alors  que  le  plus  puiilànc  Monarque  du 

avoirpefdn  cooce  cTp^nce  de  té-  monde  Se  le  plus  flbrSflànc ,  {ârtage 

tablidement,  ÔC  écrivit  àn  Roi  de  ma  difgmcc  par  trop  de  gcnérofuc  : 

France  la  lettre  filivapce.         •  il  vaut  beaucoup  mieux  que  je  me 

r  r-  '  '  retire  ju(qu'à  ce  qu'il  plaife  à  là 

JlJcnfieur ,  mon  Frerç, ,  Providence  divine  d'êti  plus  fa- 

J'ai  foutenu  jiiG;]u  à  prcfent  avec  vorablc  à  mes  aSaires.  Mais  de 
conftance  &  rciblution  le  poids  auclque  façon  que  le  ciel  difpofe 
des  malheots  que  le  ciel  m'a  en-  de  moi  &çks  miens,  &  en  quelque 
vovés  ,  tant  que  j'en  ai  (ôuffert  retraite  que  je  me  trouve ,  je  puis  , 
Tcui.  Mlis  il  faut  l'avouer ,  ce  der-  adurcr  votre  Majertc  que  je  coii- 
niei  accKicnt  m'accable;  &  je  fuis  fcrverai  toujours  juiqucs au  dernier . 
inconfblable  pour  ce  qui  regarde  foupir  ,  la  reconnoiflànce  que  je- 
votre  Majcfté  >  d'avoir  ccc  caute  dois  à  vos  favcms     à  ii  conftance  ■ 
des  grandes  pertes  que  vos  flottes  de  votre  autorité  j  rien  ne  peut 
ont  eiCiyées.  Je  ne  (çais  que  trop  contriboer  davantage  à  ma  conio-  ' 
que  c'eft  ma  malheureule  étoile  lation  ,  que  d'apprendre  ( ce  que 
qui  a  attiré  ce  mallicnr  fur  vos  j'efpère  )  lorfquc  j'aurai  entière- 
forces  toujours  vidorieulcsj  excepté  ment  quitté  vos  Etats,  le  pronipc  . 
quand  elles  combattent  pour  mes  retour  de  vos  triomphes  ordinaires»' 
intérêts.  Cela  me  fait  voir  claire-  8i  des  victoires  que  vous  rcmpor- 
meni  que  je  ne  mérite  pas  plus  terez  une  par  mer  que  pa^r  terre 
long-tems  us  feconts  d'un  (î  grand  '(iir  vos  ennemis'^  les  imens ,  G-xot 
Monarque ,  qui  eft  (&r  de  vaincre  que  mes  intérêts  ne  (êront  plus con- 
quand  il  combat  pour  lui-même,  tondus  avec  les  vôtres.  Je  fuis  » 
C'cft  pourquoi  je  prie  votre  Ma-  Monlieur,  mon  Frère,  votre,  &c. 
iefté  de  ne  pas  s*iméireflèr  plus  le  Rot  Jacques, 
long-tems  pour  \in  Prince  aurtî        Le  Roi  de  France  tâcha  de  fou- 
malheureux  que  moi  ;  mais  de  me  lager  rafllidlion  du  Roi  Jacques 
pennetttede  me  retirer  avec  ma    par  une  réponfc  confblame,  dans 
nmille  dans  quelque  recoin  du    laquelle  il  lui  promit  de  ne  jamais 
monde ,  où  je  n'arrête  plus  le  cours    l'abandonner  dans  IcS  plos  {randt 
(«diaaire  de  votre  pioipcricé  &c  de  maibevs. 


glecmc; 
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lot    Histoire  navale  d'Angleterre, 

On  croit,  dit  l'Evéquc  Burnec,  que  fi  on  avoit  poiifle  ce 
fucccs  avec  vigueur  ,  on  eût  pu  porter  cette  victoire 
beaucoup  plus  loin  ,  attendu  la  condernation  dont  cet 
^çhec  furprcnant  Sc  extraordinaire  avoic  frappé  les  Fran- 
çois. Mais  Rullèl  irrité  de  plufieurs  lettres  cjue  le  Comte 
de  Nottin^ham  lui  envoya  de  la  part  de  la  Reine,  le  mirent 
de  mauvaiiè  humeur:  il  trouva  à  blâmer  dans  tous  les 
ordres  qu'on  lui  adrellà,  &  ne  voulut  point  en  écrire  (oa 
avis  en  Cour. 

La  flotte  fc     L'Amiral  ayant  perdu  refpérancc  de  joindre  le  reftc 
Heiîntr&p'r^^  Il  flotte  de  France,  réfolut  hcurcufemcnt  d'aller  i 
cemoyinériie  Sainte  Hélène  i  car  le  tems  devint  li  mauvais,  que  fi  la 
j^njf**^    flotte  Te  fut  trouvée  en  pleine  mer  ,  elle  eût  été  expofëc 
à  de  grands  dangers ,  fur  tout  les  vaiifeaux  dont  les  mâts 
avoient  été  endommages  dans  l'adion.  Cependant  avant 
que^e  quitter  la  côte  de  France,  il  détacha  le  Chevalier 
Jpaii  JLsabf^ec  douze  vaiflèaux  deeuerre  8c  trois  brûlots, 
ucheraiier  tonjointement  avec  autant  de  vaiflèaux  Hollandcns  com- 
jcan  Ashby   Riandés  paT  le  Vice>Amiral  Callemberg ,  pour  s'avancer  à 
aSmiue  ^oeV     hautcur  du  Havre  de  Grâce ,  &  tâcher  de  détruire 
c]ucs  vxii^auz  plufieurs  vaiflèaux  François  qu'on  dilôit  être  dans  ces  portsj 
Ham"(ir' Grl-  ^^^^      vatflèaux  ^leut  déjà  en  fureté  quand  ils  ar- 
es t  nuis  ibxivèrent  (a)* 

Icoicnt  déjaaa 
porc 

Ktnntt  Reine  Marie  ne  fut  pas  dailles  pour  faire  honneur  aux  Of- 

Hi/}Miv  dtt  plutôt  informée  de  cette  viéboue  ,  ficîers ,  &  ordonna  qu'on  encerric 

tSumttmm,  Qv^ic  envoya  une  gratiiîcacioa  honorablement  les  corps  duCon- 

de  30000  liv.  à  Portunouth  pour  rte  -  Amiral  Carter     du  Colonel 

être  diftribuéc  aux  matelots  &  aux  Hadings  qui  furent  tués  dans  le 

feUacs  i  dk  fit  frapper  des  mé-  combat. 
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'  CHAPITREX. 

ReLAT  I  O  N  de  ce  que  fit  V Amiral  Rujfcl  au  fujet  tU 
la  tUfcente  quon  avait  projetée  fur  la  cou  de  France  ; 
de  ce  qui  $eft  pajfé  jufquà  fon  retour  à  terre  ,  &  autres 
évéaemens  de  Cannée 

LA  Reine  confidérant  fagemcnt  combien  les  derniers ^^^^^^ 
luccès  de  la  flotte  Angloife  feroient  favorables  pour  guiiiaumï. 
une  defccnte  fur  les  cotes  de  France  >  ordonna  avant  cjuc  Piéfoyiacd 
renncmi  fût  remis  de  fa  confternation ,  tous  les  prépa- pnid«wéili 
fadfs  poffibles  pour  ce  projet  :  c*cft  pourquoi  l'Amiral  fit  ***JJ^^ 
en  diligence  réparer  U  fiocte.  Cependant  comme  on  ne  bm^amv. 
crovoit  pas  que  les  François  ^expo&flènt  i  une  féconde  ^J^^^ 
défaite ,  on  jugea  que  70  vaiflèaux  tant  An^iois  cjue  Hol-** 
landols  fuflîroient ,  pour  cc  qu*on  aYoît  defiein  de  faire  le 
fcfte  de 'l'année. 

Le  1 2  Juin  l'Amiral  eut  avis  que  le  Vice  -  Amiral  de 
l'efcadre  bleue  Françoife  s'ctoit  retiré  à  Saint- Malo  ,  avec 
2  ^  tant  vailîe.iux  de  guerre  que  brûlots  5  &  qu'ayant  aflcz 
bien  reparé  les  dommages  qu'ils  avoient  reçus  dans  le 
dernier  combat,  il  attendoit  une  occafion  favorable  pour 
iê  recirer  à  Brefl.  L'Amiral  mit  à  la  voile  le  14  avec  tous 
les  vaiflèaux  qui  ccoient  en  état ,  &  donna  ordre  au  Che- 
valier Cloudefly  Shovd  de  le  fiiivre  avec  le  refte.  Le  1 1 
il  reçut  avis  que  tous  les  vaîflèanx  de  tran(port  avoienc 
eà  ordre  de  (6  rendre  à  Plimouth ,  qu'on  avoit  deftiné 
pour  rembarquer  les  troupes  dedinées  à  une  defcente. 
Le  1 5  on  tint  à  Torbay  un  Confeil  de  guerre  compofé  de  onrientCoo. 
tous  les  Officiers  généraux  Angiois  &  Hollandois,  fuivant  ftUdepissw, 
les  ordres  de  la  Reine  qui  vouloit  être  inftruite  fur  ce  qu'il 
étoic  à  propos  qu'on  fit  (a), 

(  a  )  On  fut  d'avis  dans  cc  Con-  dérable  de  la  flotte  feroit  envoyée 
Çui  de  guerre  qu'une  partie  conil-    à  quinze  ou  vin^  Ueues  dunocd  df 
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104     Histoire  navale  d'Angieterre, 

•   Bientôt  après  la  flotte  efTuya  une  violente  tempête  près 

Année  >«yft.  (J'Ush^nt ,  pluficurs  vaiiicaux  en  eurent  leurs  mâts  leurs 

La  flotte  «- 

Tiolmw  w  le  3  Juillet  :  ils  furent  obligés  d'y  jeter  l'ancre  j  on  y  tiot 
uo  Con(èiI  de  guerre»  où  après  s'être  convaincu  par  de' 
bonnes  informanoiis,  qu'il  n'y  avoit  à  U  hauteur  de  Saint- 

Alalo  que  re(pace  nécefîliire  pour  mettre  en  fureté  40 
vaiilèaux  à  l'ancre,  il  fut  réfolu  qu'on  y  cnvcrroit  feu- 
lement une  partie  de  la  flotte  pour  inftruirc  les  autres, 
ftoôkefcCil-  ^yçf.  pi^,5  certitude  ,  fi  toute  la  tiotte  pourroit  y  mouil- 
voyés  à  uhaa-  i<^r  i  OU  du  moiDs  combien  il  pourroit  y  tenir  de  vaiueaux^ 
tLur  destine-  On  chargea  de  cette  commillion  le  Vice- Amiral  Rooke  U 
^        le  Vice-Amiral  Hollandois  M.  Callcmberg. 

Le  8  Juillet  les  bàtimcns  de  tranfport  n'étoient  point 
encore  arrivés  de  la  rivière  à  Portfmouth  :  ce  délai  donna 
aux  François  le  tcms  de  Ce  mettre  en  meilleur  état  de 
défenle.  Pendant  ce  tems  la  flotte  fut  forcée  par  le  mau- 
vais tems  de  retourner  à  Torbay  ,  où  l'Amiral  attendoit 
avec  impatience  le  retour  de  Rooke.  Le  1 3  il  retourna 
lit  Kioannc  ^  doooa  une  relation  détdllée  des  obfervaôoos  qu'il  avoit 
&  ^allait  km  ^j^^  ^^^^  1^  ^^^^  auprès  de  Saint-Malo,  avec  fi»  avis 

iù  iês  remarques  fur  les  câtes  des  environs  {a), 

liflc  de  Bas ,  pour  arrêter  les  vaiC-  ou  deux  colis  ks  licux  ou  trois  mil- 

fiaux  François  qui  tâcheroîentde  les  ,  dans  tout  I  cfpace  qui  cft  au 

paflèrdeSaint-Maloànrcd  ,  &  que  dcllu^  du  cap.  En  général  le  tond  y 

le  icfte  Ce  rendroit  promjHcmcnc  à  dl  Je  gravier  ,  &  en  quel«jue&  en- 

Spithead,  &s'y  joindfoirattxvai(^  droits  iMerreux>  (iir-ioac  pris  de 

fiiaax  de  tranfporr  :  mais  il  fut  ar-  Sefembic. 
tèté  écfïus,  que  il  le  vent  tournoie       1".  Les  matées  coulent  fort  vice 

&  foueft  *  toute  la  flone  îk  rendroic  an  latgpe  (ôrlaoÔM  deSaint-Mabi 

^Sf^head  ;  &  s'il  venok  de  l'cft ,  mais  ï  crois  ou  quatre  milles  de  U 

die  relleroit  à  Torbay  pour  y  acren-  côte ,  l'eau  ne  monte  pas  à  plus  de 

dre  les  vaiflèaax  de  rranfporr.  deux  &  demi ,  ou  trots  nccuds  dans 

(4)  Rapport  du  Çbcvaliçr  George      ^«  »  * 

^M^«  •  j».  Il  y  a  quelques  baies  (iàblo- 

I*.  Le  fond  eft  plat  &  uni  depuis  neufês  entre  le  cap  FreheUe  êc  St. 

Guernfey  jufqu'au  cap  Frchelle  ;  la  Malo  ;  mais  elles  ne  font  pas  com- 

jpiofondeur  oimiuue  d'une  btaHè  œodcspouciedébaniueœcnCjparcc 

Oj) 
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On  tint  encore  le  Confcil  de  guerre  pour  examiner 
ce  rapjîort.  11  y  fut  arrêté  qu'on  guitteroit  Torbay ,  ce  qui  "^""^ 
lut  fait  le  1 5 ,  après  avoir  eu  fbin  la  veille  de  diftribucr 
aux  vaiflèaux  des  poftes  convenables  (tir  la  câte  de  France.  feu^^'Leice. 
(a)  Mais  le  vent  fouffla  de  l'oued  le  1 8  8c  le  19  par  un 
brouillard  continuel  ,  ôc  l'Amiral  craignant  d'ctrc  pouflS 
à  l'eil  de  Torbay,  jugea  à  propos  d'y  relâcher  &  d'y  ÊÛre 

s  l'Amiral  n'apprit  que  par  un 


cm- 


des  provifions.  Dans  ce  tems 

Corfairc  de  Saint-Malo  ,  qui  fut  jeté  parmi  la  flotte,  que  Troupes. 
les  François  avoicnt  deflcin  de  lailîcr  huit  de  leurs  vaif-  ^"quécj  pour 
féaux  de  guerre  palier  l'hiver  à  Saint-Malo  j  &  que ,  ccotc.""*  ^ 

Quoiqu'on  eût  plitiîears  tau  envoyé  des  ordres  pour  de- 
irikier  la  flotte  à  Breft»  ils  avoient  «onîpnrs  jti  «popitre- 
mandés.  L'Amiral  y  re^t,  de  la  part  de  la  Reine,  des  or- 
dres relatifs  lu  débarquement ,  &  le  23  toutes  les  trou- 
pes deftinces  pour  cette  expédition  furent  embarquées 
à  Portfmouth.  Le  15  le  Duc  de  Lcinfter  qui  les 
commandoit  en  chef,  s'embarqua  à  bord  du  Breda }  6C 
les  vailTeaux  de  tranlporc  ayant  ainii  rejoint  la  Hotte  » 

qu'en  beaucoup  d'endroits  la  terre  fut  envoyé  à  dix  lieues  au  nord ,  à 

S'ëléve  trop  vîie  loin  de  la  côce ,  &  la  pointe  ocddencale  de  l'ifle  de 

que  d'ailleurs  il  faut  pafièr  b  ri-  Ris  avec  30  vaiflèaux  Anglois  5C 

vière  de  Dinanc  ou  la  Rance  Hollandais.  L'Aventure  Hc  le  Sau- 

avant  que  d'arriver  à  Sûm»Malo.  dadoCs  euretit  ocdie  de  tenk 

4".  I!  y  a  environ  trente-cinq  ou  cnrrc  Brchac  &  les  (cpt  ifles  ;  Ift 

crentC'iix  vaiilèaux  tout  ^uwés,  galère  Jacques  Se  le  Greyhound 

donc  il  y  en  a  douze  i  l'anaewrla  entre  tes  (èpc  ifles  6c  l'ifle  le  Bas; 

Rance ,  &  dans  ce  nombre  qiiatre  deux  fiegates  HoIIandoifês  entre 

ou  cinq  gcands  i  les  autres  UOtà  celles  ci  <5vr  Fourne;  &  toutes  ces 

Saiidorc.  petites  frcgaces  aulli-bien  que  ceU 

5»,  Aucun  des  Pilotes  ne  veut  les  qui  éooîenc  avec  le  Capitaine 

entreprendre  de  conduire  ni  vaifl  Ncvil ,  curent  ordre  de  rcfter  (cr- 

iêau  de  guerre  ni  brùloc  pour  faire  récs  contre  la  côte.  L'Amiral  jugea 

une  encrepritê  (iir  les  vulSanx  de  que  eene  difpolîtion  étoic  le  ^os 

guerre  qui  font  à  Siint-Malo,  lur  moyen  tl'empécher  que  rien 

quoique  je  leur  ayc  otfcrc  icoliv.à  ne  pafrâcàl'eilni  à  l'oueft  de  Saint- 

cnacttn  pour  les  encourager.  Le  i }  Malo  :  ëe  le  refte  delà  flotte  refta  - 

Jtiîllec  1691  r,i.()i  gp  Rookc.  dans  Ces  pofles ,  ou  croifà  de  côté 

(4)  Voici  quels  Hjrcnt  leurs  pof-  ôc  d'#utre  ,  félon  qae  le  cetDfS  AC 

CCI  :1e  Capitaine  Nevil  fui  le  Kent  ks  veucs  le  lui  pennirent. 

Tome  IIU  O  • 
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on  tint  un  Coofeil  générai  le  x8  Juillet  à  bord  du 


Année itf,».  (^^^ 

GOIUAUMS, 


(4)CèCoil(êil  fe  tint  en  préfence 
des  Officiers  génci  mx  Anplois  , 
icavoir> l'Amiral,  les  Vice- Amiraux 
Délavai  8c  Rooke.leComre-Aminl 
Shovcli?>:  David  M iclul  Ecuycr, pre- 
mier Capitaine  lur  1  Amiral  :  des 
Officiers  généraux  HoIIandois ,  (ça- 
voir  ,  l'Amiral  Allemonde,  le  Vice^ 
Amiral  Callcmhct^'  ,  &  les  Contre- 
Amiraux  VanJcrk;ocs ,  Evcrtzcn& 
Mttys  :  des  Génciaux  &:  Officiers 
de  terre  ,  fçavoir  ,  le  Duc  dcLeinf- 
tcr>  Lieutenant  général  de  toutes 
les  croupes;  le  ComtedcGalloway, 
le  Chevalier  Henri  BcUafifc ,  M.  de 
la  Melonicre ,  le  Chevalier  David 
Collier ,  le  Colonel  Severidge  ,  M. 
du  Cambon  ,  le  Colond  Sdmn  & 
leComtt  d'Argile. 

F9i(i  quelle  fin  tepimen  dm  Cu^eU 

Le  projet  de  brûler  les  vdflèaat  I 

St.  Malo  ayant  écc  mis  en  délibé- 
ration ,  le  Vice-Amiral  Rooke  & 
le  Vice- Amiral  Callemberg  qui 
«voîenc  été  envoyés  dcrnimMK 
avec  une  cfcadrc  devant  ce  port ,  re- 

Srclcntèrcnt  qu'il  étoit  fort  difficile 
'y  conduire  des  vailTèaux ,  à  caufê 
de  la  quantité  des  rochers  &  de  la 
rapidité  des  marées  j  &  que  les  Pi- 
loces  refufbient  de  conduire  dans 

ce  pt):t  .ui':iir.i<;  frégates  ni  brûlots, 
parce  que  les  marques  dévoient  être 
leculées.  Les  Officiers  généraux  fo- 
sent  d'avis  qu'on  ne  ponvoic  rien 
entreprendre  contre  les  vaiffèaux 
enncmisà  Saint-Malo  ,à  moins  nue 
ks  croupes  de  terre  ne  tédnfiflenc 
«iparavant  la  ville  dans  un  ^tatà 
ae  pouvoir  pas  ineommodei:  beau- 


coup les  vatilêauz  avec  (bn  artiU 
Ici  ic  pendant  l'attaque  :  le  Gé- 
nérale les  Oâiciers  de  terre  furcnc 
d'avis  que  les  troupes  ne  pour- 
roicnt  ctre  d'aucune  utilité  devant 
cette  place  Du»  le  liccuuts  de  U 
.flotte. 

On  examina  cnfiiiie  s'il  èuAt 

poinblc  d'attaquer  les  vaiflèaux 
ennemis  à  lirclt  \  &  quoique  les 
principaux  Officiers  fudênc  d*avis 
qu'on  pourrc  it  y  f.iirc  une  entrC- 
priié  aN  ec  quc^u'elperancc  de  iilO- 
cès  >  li  la  (ulôn  n'écoit  pas  (i  avan- 
cée y  cependant attemiu  les  appro- 
ches de  l'hiver ,  ils  ne  (ugèrcnt  |«s 
à  propos  d'aller  attaquer  les  '«aiC» 
(eaux  cnnemb  dans  ce  port  )  parce 
que  la  flotte  pourroit  être  e\pof?c 
à  de  grands  inconvcniens  ,  s'ils  ve« 
noient  à  être  arrêtés  par  le  vcnt> 
proche  de  cette  place.  L'opinion 
du ,  Général  &  des  Officiers  de 
terre  fin ,  qu'ils  n>fident  pas  en 
état  d'y  rien  entreprendre  contre 
les  ennemis ,  à  moins  qu'ils  ne  i^xÇ» 
ient  défendus  par  la  flotte.  Les 
Officiers  généraux  jugèrent  auffi 
qu'il  n'étoit  pas  tur  pi)ur  la  flotte 
de  rien  cinreprcndre  contre  les. 
ennemis  à  Rochefbft  ,  parce  que 
la  faifon  ctoit  trop  a\  ancée ,  &:  que 
la  place  étoit  uop  enfoncée  dana 
la  baie. 

On  examina  cnfuite  C\  la  fîotte 
pourroit  mouiller  en  luretc  fur  U 
côte  de  Normancfle  »  pour  ibotenir 
l'année  dans  quclqu'enrreprifé,  (ôk 
au  Havre  de  Grâce ,  â  la  Hogoc» 
ou  en  quciqu'autre  place  des  eti- 
virons  ;  &  les  Officiers  générau« 
jugèrent  qu'elle  pourroit  relter  en 
iiueté  iur  cette  cote  juT^u  à  U  ^ 
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Suivant  la  détermination  de  ce  Conlêil ,  le  Chevalier 


Jean  Ashby  eut  ordre  de  fc  mettre  en  mer  après  avoir 

reçu  des  inftruclions  particulières  {a)  ,  &:  il  y  refta  tant  Guiu-aume. 

que  le  tcms  put  le  lui  permettre ,  lans  appercevoir  aucun  ^^j^j^^ 

des  vaillcaux  ennemis  De  retour  à  Spithead  le  14  Sep- eoTojécnmet. 

•cembre ,  le  Receveur  de  la  Douane  de  Cows  lai  envoya 

le  Maître  d'une  tartane  Fhwçoiiê  qui  avoit  été  prife  quel-  Ecmonme, 

'que  tems  auparavant  i  la  hauteur  de  Portiand  {l}, 

Quand  l'Amiral  fépara  du  Chevalier  Jean  Ashby  « 
il  avoit  été  convenu  dans  le  Conieil  de  guerre ,  que  le 
reftc  de  la  flotte  s'avanceroît  fur  les  côtes  de  France,  4 
la  hauteur  de  la  Hogue  aux  environs  j  cependant  dans 
ia  traverfée  à  Torbay ,  il  reçut  de  la  part  de  la  Kcloe 


du  mois  prochain  ,  Ci  le  fervice  de 
Sa  Majefté  l  exigcoir. 

Outre  cela  les  Officiers  généraux 
en  vinrent  à  lacclolucion  luivante: 
quepuHqae  les  vaiilèaaxdeaninf> 
'  port  avt'c les  troupes  detcrreétnicnt 
venu  jonidre  la  âotic  pour  cflàycr 
ce  qu'on  pourroic  temer  contre 
l'ennemi  à  Saint-Malo  ,  à  Breft  ou 
à  Rochefort ,  leur  avis  écoît  qu'on 
aurok  pu  fermer  quelqu'entreçri(è 
avec  eipétsuice  de  fuccès  ,  h  la 
failbn  n'eût  pas  été  trop  avancée 
pour  permettre  à  la  flotte  d'y  être 
en  fureté. 

(-1)  Ses  orcîres  portotent  qu'il 
mettioit  à  la  voile  avec  un  vaifleau 
du  premier  rang ,  fix  du  (coondy 
dix-fept  du  troillème  ,  un  du  qua- 
trième &  quatre  brûlots  ,  &  plu- 
fienrs  vaifleattx  Hollandois  Cm  les 
côtes  le  Trincc  ,  &  de  Ce  portera 
17  lieues  au  nord  de  la  pointe 
ooddentate  de  IKIe  de  Bas  :  &  après 
avoir  placé  quelques-uns  desvatf- 
féaux  plus  pTCsdclacôte,  de  tâcher 
d'arrêter  les  vaifleaux  François  qui 
-entrepremiroicnt  depaflèrdeS«iii&> 
Mab  à  Bceft.  De  i^uson  lui  recom- 


manda d'examiner  avec  foin  tous 
les  bâtimens  ennemis  qui  vien« 
droicnt  de  l'ouefl  de  la  France. 
Voilà  quelle  devoit  être  Ton  occu- 
pation, ju(qu'à  ce  qu'il  reçût  de 
nouveaux  ordres ,  pour  Icfquels  il 
lui  étoic  enjoint  d'envoyer  à  Dac- 
month  le  pins  (bavent  qu'il  poor- 
roit  :  &  en  cas  qu'il  rencontrât 
l'eTcadrc  du  Capitaine  Nevil«  il 
devoit  en  augmenter  la  Itenne  ytlC- 
qu'au  nombre  de  jo  vaifTèaux  ,  & 
envoyer  le  rcfte  à  Sainte  -  Hélène 
file  vent  étoit  à  l'oued,  ou  à  Tor- 
bay s'il  étoit  à  l'ell ,  afin  de  les 
joindre  au  refte  de  la  flotte. 

(i)  Ce  Maître  dit  qu'il  croit 
parti  de  Saint-Malo  le  7 de  ce  mois 
en  compagnie  d'un  Vice-Amiral , 
&  de  16  vaifleaux  de  guerre  de- 
mis 80  iarqn'à  60  canons  8c  Sx 
brûlots  ,  qui  à  caufc  du  peu  de 
vent  avoicnt  mouillé  lous  le  cas 
Rèhelle  ,  8c  y  étmenc  dcmeurS 
jufqu'au  I  o qu'enfuite ils  avoient 
mis  à  la  voile  à  fix  heures  du 
matm  par  un  vent  d'cll  qudrc  au 
fiid  pour  iê  raidteiBielt 
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des  ordres  ,  en  confcquence  defqucls  il  vint  à  Saintc- 
Asoée  itf^x.  J-Jclenc  avec  les  vailîcaux  de  tranf^ort  j  ôc  il  y  fut  arrêté 
.par  le  vent  pendant  un  tems  conlidcrablc  ,  julqu'à  ce  que 
la  faifon  de  l'iiiver  s  avançant,  les  grands  vailTeaux  curent 
Lrs  grands  ordre  de  iè  retirer  k  Ghatham ,  les  forces  de  terre  fttrene 
T3iir.au X  \-  rc  débarquées  ,  &  la  flotte  fut  divifée  enplufieurs  elcadres  > 


tuent  a 
thaob 


Cba- 


iêloii  qu'il  fut  jugé  pIii8;i,Tantaeeux  pour  k  fcrvîce 
l/roI  revient  l'C  Koï  Guillauiue  quitta  Parmee  en  Flandres  le  17 
CB  HolUodc  Septembre,  &  ayant  paflc  plufieurs  jours  à  Bruxcllcs,J-oo 
&  la  Haye  ,  il  s'embarqua  fur  le  yacht  Marie ,  accom- 
♦  P^g"^  du  Chevalier  Cloudefly  Shovel  avec  plullcurs  vait. 
îcaux  de  guerre,  débarqua  le  18  Octobre  à  Ynrmouth. 
èc  arriva  te  zo  à  Kenfington.  Le  jour  que  le  Chevalier 
Jean  Fleet  prêta  le  ièrmeiit  de  Lorîd  Maire ,  leurs  Majeftés 
^y^j^jef.  vinrent  i  la  ville  accompagnés  d'une  fiiite  norobrculê  de 
k  b  nobleilè  de  l'un  &  de  l'autre  fexc,  &  dînèrent  à  Guidliall 
oà*  on  avok  préparé  pour  eux  on  feftin  niagnifiqii&  Lena» 


tés 


(d)  Kennec  ne  pailc  point  des 
ordres  ct-delTus  envoyés  de  laReine, 
.  &  die  s  que  comme  k  flotte  ctoic 

partie  par  un  bon  vent  datis  la 
îailon  la  plus  hivorahlc  ilc  i  aiinéc  * 
on  s'attendait  qu'elle  feroît  quel- 
que  entreprifc  de  conféquence  ; 
mais  que  auaore  ou  cinq  jours 
après  tous  les  vaiflèaux  de  tran^ 
port  s'étoicnt  retires  dai'.s  la  rade 
de  Saince-Helene  avec  une  patiic 
de  k  flotte  qu'ils  avcnent  rencon- 
trée à  k  hauteur  de  Torbay.  Ce 
retour  auquel  on  ne  s'attendoit  pas« 
fit  faire  différentes  conjcâutea  : 
mais  tout  ce  qui  parvint  à  k  con- 
naiffabioc  du  public  ^  fut  que  le 
lendemain  de  la  jonction  i.lcs  flot- 
tes ,  l'Amiral  Ruflcl  &  le  rcftc  des 
Commandans  s'ctoient  rendus  à 
bord  du  Breda  ,  où  on  avoic  fait 
Ponvertare  de  k  commiflion  du 
Duc  de  Leinfter  ,  &c  qu'il  avoit  été 
céfoltt  dam  un  Conièil  de  guêtre 


3u*on  (c  retircroit  vers  les  cÛK9 
'Ânjgleicrre.  A  quoi  il  ajoute  que 
le  8  Août  les  vailîcaux  de  naa^" 
port  5c:  une  cfcadrc  de  vaiflêaux 
de  guerre  arrivèrent  aux  dunes  >■ 
d'où  ils  partirent  le  10 ,  &  deux 
jours  après  débarquèrent  1  Oftcn- 
de ,  après  avoir  tenu  les  François 
dam  des  aUarmescondnudlesÂir 
leurs  cotes. 

L'Auteur  de  l'Hiftoire  de  GuiU 
kume  dit  :  Sa  Majefté  ne  fiic  pas 
plutôt  informée  du  retour  de  k 
flotte»  qu'ellcenvofaâPortnnouth 
des  Comminàires  de  fbn  Con{al 
privé  pour  y  porter  de  nouveaux 
ordres.  Le  Loid  Préluient  du  Con- 
fcil  accompagné  du  grandStc  ward> 
du  Lord  Chambelkn  >  desComns 
de  Nottingham  &:  de  Rochcftcr  , 
&  des  Lords  Sidncy  &  Coru  waliis» 
y  arriva  le  14  Août  •  &  après  queU 
qucs conférences  avec  IcsGâlâÉiaf» 

«cnKtgiuaa  àLofldtcs» 
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Majeftcs  firent  paroicre  beaucoup  de  fatisfadion  ,  6c  pour 
marque  de  leur  faveur  royale  &c  de  leur  eftimc  pour  la 
ville,  elles  conférèrent  la  diguité  de  Chevalier  à  piulicurs 
citoyens  notables. 

Le  4  Novembre  le  Roi  fît  l'ouverture  du  Parlement ,  & 
le  1 1  la  Chaifibredes  Comnmnes  chargea  ûm  Orateur  de 
remercier  l*Ainiral  Ruflel  un  de  leurs  meinbces,  du  couraee. 
H  de  la  bonne  conduite  qu'il  svtAt  fait  parokre  dans  la' 
ynâxàte  nouvellement  remportée  fur  mer  {a). 


Aonée  i6$tu 
QwumÊËt 


(a)  On  croiroit  nacurcUemenc 
qu'il  auroic  du  être  à  couvert  de 
toutes  réflexions  fur  fa  conduite 
dans  cette  mémorable  adion  :  mais 
fixcenvie ,  préjugé  ,ou  quclqu'au- 
tre  cauft  que  je  n'cntreprens  pas 
de  pé.iérrer  ,  on  infiniia  le  Icndc- 
snam  que  l'avantage  remporté  fur 
l'enneini  auroic  dââcre  plus  confia 
dérable.  Sur  quoi  la  Chambre  en- 
tra dans  l'examen  des  ditlércntcs 
indniâions ,  ordres  Scréfultats  des 
Confcils  de  guerre  ,  au  fîijet  de 
l'expédition  de  l'été  dernier  >  par 
rapport  aux  procédés  de  la  floue , 
&  a  la  diïfcence  qu'on  avoir  pKv 
jccé  de  faire  en  France  après  la 
viéboirc  remportée  fur  mer.  Le  1 9 
Noveiubrele  Chevalier  Jean  Ashby 
fat  intatogé  pardculiérement  par 
rapport  aux  vailîèaux  de  guerre 
François  qui  Ce  rauvèret>t  à  Saint- 
Malo.  Il  rendit  compceaux  Com- 
munes des  procédés  des  vailTèaux 
qui  étoient  fous  Ton  commande- 
ment pendant  Se  après  la  bataille. 
-  Ils  en  furent  Ci  fatisfiûts ,  que  l'O- 
rateur lui  dit  ,  par  ordre  de  la 
Chambre,  que  la  Chambre  écoic 
contente  delà  manière  timpledoiit 
il  s'émit  conduit  à  la  barre» qu'il 
avoit  rendu  à  la  Chambre  un 
compte  dont  elle  étoic  facisfaite^ 

qu'il  éaàc  nmofé  de  tonte  ac- 


La  première  choie  que  la  Chanv* 
bveptit  enfiiiie  en  confidâation, 
fut ,  pourquoi  on  n'avoir      >  f  lie 
une  defeenie  en  France  i  L' Amiral. 
Rn(&l  fût  interrogé  à  ce  fujec  ;  . 
mais  il  s'excula  en  di(ânt ,  qu'après 
fa  première  lettre  au  Comte  de 
Notiingham  ,  il  avoit  ccc  vingt 
-jouis  (ans  recevoir  de  répon(ê  ; 
d'un  autie  coté  le  Comte  fit  voir 
qu'il  avoit  agi  fuivant  les  ordres 
qu'il  atcnr  reçus  ,  &:  que  c'étoie 
tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  en  qua- 
lité de  Secrétaire  d'Etat.  Tandis 
qu'on  agiioit  ces  qucllions  »  les 
Lords  eurent  une  conférence  aveo 
la  Chambre  des  Communes ,  Se  lui 
communiquèrent  quelques  papiers 
qu'ils  avoient  reçus  du  Roi ,  par 
rapport  à  ces  affaires  :  ces  papiei» 
furent  lus  dans  la  Chambre  des 
Communes  «  &  il  fut  rélblu  que 
l'Amiral  Ruflèl  ^étok  comporté 
dans  fon  commandement  durant 
l'expédition  de  l'été  dernier  ,  avec 
fidélité ,  courage  Se  bonne  conduis 
te.  L'Evéque  Durnet  dit  que  cette 
affaire  occafionna  de  grandes  dif- 
pmcs  dans  les  deux  Chambres.  Le 
Comte  de  Notiing|i«n  comparut 
l  la  Chambre  des  Pa&rf  AI  iiiiec 
d'une  adrelTè  qu  ils  avoîcnr  pré- 
fêntée  au  Roi ,  ôc  leur  ht  voir 
toutes  les  letnes  qu'il  avoit  écriiea 
à  MSà  ou  vosm  de  )m,9çvQQ$ 


Digitized  by  Google 


fie     HISTOIK.B  HÀT-AtS  B'Alf«tITIll.llK, 


CHAPITRE  XL 


^  X  P  D  I  T  I  O  N  S  navales  des  Anglois  ,  aux  Indes 
occidcniaUs  ,  pendant  CarmU  i^5>3  j  <KViC  (^lulques- autres 
éyéncmens  de  cette  année. 

Année lO)-        N  donoa  Ics  ordres»  an mob  de  Novembre,  i  une 

^l'rf^f  "f"'         efcadrc  de  fc  tenir  prctc  pour  aller  aux  Iodes  occi- 
Le  I'.  DmUI,  tlentales  (a)  j  &  le  Chevauer  François  Whclcr  qu*on  choifît 
m.  ^r^iU  pour  la  commander  ,  reçat  des  Lords  de  l'Amirauté  iès 
zZ'.dt,  Brit.  inftruâions  datées  da  15  de  ce  mois  (^)« 


les  osdces  qnll  liû  nvoK  envoyé  : 

Se  il  exagéra  ci  es  fore  les  fautes  & 
les  négligences  de  Ruflcl  ;  mais  la 
Chambre  des  Communes  julhfia 
Rudèl ,  le  eemercia  encore  uno  Ibw» 
&  demeura  fi  ferme  dans  cette 
opinion  ,  que  quoique  les  Lords 
lui  conun  imkia«1ênt  les  papiers 
•que le  Comte  de  Nottingham  avoit 
produits ,  loin  d'en  prendre  lectu- 
re ,  elle  rcnouvcUa  l'attcftaclon  de 
U  fidélité,  du  courage  &  de  la 
bonne  conduite  tie  Rullcl  :  l'Ami- 
ral n'eut  pourtant  point  de  oom- 
.-nuuuk^ïçiK  le  printems  iîaivttnr , 
_  comme. nous  le  verrons  plus  bas. 

Le  1  df  D  -L'embic  l.i  Cham- 
•  bte  des  Communes  accorda  la  Ibm- 
•ine  de  19x65 1 6  livres  pour  les  dé- 
pcnfcs  de  la  flotte  (y  compiifc 
-Çf^M  l'anillecic ,  celle  du  l>âtî- 
•4Beiit  que  lents  Majeftés  j&UôioK 
omftniirc  à  Hamo(e,  Ôc  celle  de 
^la  COnftrudion  de  quatre  galiotes 
:k  bombes  6c  de  huit  vaillèaux  ncu^ 
•«lu  quatrième  tang  )  pour  l'année 
1695.  Cette  (ommc  paroîrrabifcn 
extraordinaire  :  mais  fulvant  le 
calcul  que  ie  trouve  dans  la  pré- 
vue 4e  illifloiie  navale  de  AL  k 


Secrétaire  Burchett,  en  fùppoiànc 

que  le  nombre  des  Officiers  &  des 
>;ens  d  'équipage  le  montât  à  jccoo, 
Hc  qu'ils  doivent  fcrvu-  pendant 
trelM  mois  »  la  dépenfe  pour  les 
paces  &  les  nourritures,  jointe  aux 
habillcmens  &  à  l'entretien  des 
▼aiflêanx  qu'on  eftime  communé- 
ment  à  50  fcliellings  pour  deux 
mois ,  monta  à  z6ococco  de  livres, 
ians  compter  que  quand  les  cir- 
conftances  le  permettent ,  on  fe dé- 
charge de  la  p:iycde  plulîcurs  vaif- 
feaux  de  temps  en  temps ,  en  les 
laiflant  dans  les  difiîîcens 
pour  diminuer  autant  qu'il  edpo^ 
lible  des  dcpcnfcs  C\  prodigieulcs. 

(a)  Cette  flotte  tut  comporéedc 
deux  vailTèaux  du  troificmerang, 
de  fix  du  quatrième  ,  de  trois  du 
.cinçiuième  ,  d'un  du  fixicme ,  de 
mit  biâlois  a  d'un  bfttiment  pour 
Ica  proviiiuns  >  d'un  autre  pour  les 
malades  ^  &  d'une  gal-otc  a  bom- 
bes :  on  y  embarqua  environ  i  joo 
GAdaxSiSc  on  (c  munit  d'autaar  de 
vaifTèaux  de  tranfporc  qu'il  en  lai* 
loit  pour  les  recevoir. 

(b  )  On  lui  donna  la  Itbercé  de 
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Ce  Commandant  partit  au  commencement  de  Janvier , 
&  arriva  le  ^  à  la  hauteur  de  Dannoothj  on  lui  avoir  _  * 
donné  poavoir  d'arborer  le  pavillon  de  Tunion  au  haut 
de  ibn  grand  hunier ,  dès  <]u'il  (croit  fôrti  des  eikvirona 
de  rifle.  Le  i6  Janvier  ti  relâcha  à  l'ifle  de  Madère,  &  y 
ayant  charge  du  vin  pour  i'ufagc  des  vaiilèaux  ,  il  arriva  L'ercatîrc  ar- 
à  la  baie  de  Carliflc  aux  Barbades,  le  premier  Mars  fuivant ,  * 
où  pluileurs  de  Tes  vaideaux  qui  avoient  été  ieparésde  lui 
pendant  la  traverfée,  vinrent  le  rejoindre. 

Il  y  fut  rclolu  de  faire  d'abord  une  entrcprifc  à  la  Mar-  Rc^folatîoa 
Ôniquc  i  &  il  prit  avec  lui  deux  réginiens  de  troupes  de  ^^jj  ^ 
terre  qu'on  avoir  levés  aux  Barbades ,  (çavoir  ceux  de  niqu. 
Foulk^  6c  de  Godwin ,  U  commandés  par  les  CtcpkÛM 
Sa! ter  5c  BuUor  (a). 

L'efcadrc  étant  arrivée  le  i  Avril  au  cul  de  fàc  marine 
à  la  Martinique  ,  on  tint  un  Confcil  de  guerre  de  tous  Confeil  de 
les  Officiers  de  mer  &  de  terre  j  où  après  avoir  examine 
la  queftion  ,  fi  les  foldats  débarqueroient  d'abord ,  &  dc- 
truiroicnt  le  fort  Saint-Pierre  &  les  plantations  voilines  , 
ou  fi  on  coaunenceroit  par  attaquer  le  fort  Royal ,  il  fut 
xé&la  qa*on  débaroueroit  lui.  fort  Sabt-  Pierre  on  tout 
procbe,  êc  que  la  flotte  mettroic  à  la  vçSh  lelendeinaiii 
matin  pour  favonfêr  cette  cntreprifê. 

Ils  brûlèrent  au  cul  de  fac  marine  ,   Sc  ruinèrent  riuflfur?  pîi 
toutes  les  maifons  &  les  plantations  voifines,  parmi  lef-'"^^"  ^ 
quelles  il  y  en  avoit  quelques-unes  très-confidérables  ,  & 
cnfuite  les  troupes  fc  rembarqucrcnt.  Deux  jours  après  le 

trois  vaiilcf.iux  du  quarrîème  rang ,  nel  Codrington  ,  Gc^néral  des  \{]c» 

Ravoir  j  le  Nord  wich,  le  Diamant  fous  lèvent,  qui  avoit  demandé 

&  le  Mordaunt }  mais  indépen-  que  les  (brces  qui  Ce  rrouvoicnt 

dammeiit  de  ces  inftruéliuns ,  il  dans  ces  cantons  vinflènt  joindre 

reçat  de  la  part  de  Sa  Majeftcdes  les  autres  à  la  Martinique  le  plus 

orares  qui  lui  iiKtiqurnenc  lespk'  prompterncntqoefHirewpûurroiri 

CCS  appanciiant  aux  ennemis  qu'il  &  pour  lenfi^rccr  encore  plus  ces 

dcvoit  attaquer -,  &:  de  quelle  ma-  troupes  dans  les  occ^fions  qui  le 

niére  il  dcvoit  açir  de  concert  avec  requerroient ,  on  forma  un  bâtaU» 

les  troupes  de  terre  coomiaiidées  Ion  de  gens  de  mer ,  dont  le  ConU' 

par  le  Colonel  Fowlkcs.  iWiiidant  âltlai-mémeleColiOQieU 
(4)  On  en  dumu  avis,  au  Coio; 
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'Chevalier  François  fit  une  autre  dcfccntc  avec  1500 
hommes  5  il  brûla  &  détruilit  pluficurs  maifons  ôcplan- 
GoiuAUJii.  tgtÎQijj  ^  5^  les  troupes  retournèrent  à  bord  des  vaifleaux» 
Le  lendemaio  le  Lieutenant  Colonel  LUlmefton  fut  en* 
wpjé  i  terre ,  avec  un  détachement  conudérable  pouc 
ruiner  le  pays  du  côté  de  la  baie  Oiamand  $  il  le  nt  «Bc 
s'en  retourna  enfiiite.  Le  ip  le  Colonel  Codrîngton,  avec 
les  forcef  des  iOes  fous  le  vent  &  le  régiment  du  ColoneL> 
Floyd  joignirent  la  flotte ,  qui  alors  leva  l'ancre  &  arriva 
devant  le  fort  Royal  &  le  fort  Saint-Pierre.  Bientôt  après 
les  troupes  débarquèrent ,  &  ravagèrent  le  pays  :  il 
paiTa  entr'elles  &  les  ennemis  quelques  efcarmouches  ^ 
avec  divers  fucccs  dans  Je  voidnage  de  Saint-Pierre. 
AotteConlal     Le  10  Âvril  on  tint  encore  un  Confcil  de.  guerre  j  £C 
.fcpm.     coiDine  il  s'agiilbit  d'examiner  Ci  on  alliégeroit  dans  les 
forme»!    £  .on.àttaooenût  la  ville  ê&k  ^n^Ssanc^PicrÉ»  > 
remoarc  jucBoltles  troupes  4t()Mtd(|bt  ^uiétoitle 
Chevalier  François  Whcler  ,  propojk  que 
par  écrit  fbn  avis  fur  ce  qu'il  y  ÉVoit  à  £ûfe  (fi). 


(d)  En  confcqucncc  de  cette  les  armes  avant  cette  exp^irion. 

convention,  chaque  Officier  tant  On  obfeâa  encore  que  leschc- 

dc  terre  que  de  mer  prie  la  matière  mins  étoicnt  prclque  impraticables 

en  délibération ,  ÔC  après  cti  avoir  &  les  montagnes  inaccclTiblcs  ; 

éoit  Ion  avis  &  l'avoir  (îgné ,  le  qu'une  pareille  entreprifc  cxpofè- 

daima  :  mais  excepté  le  Chevalier  roic  trop  nos  forces  non  (èalanenc 

Thomas  Whclcr  lui  -  même  &  le  à  l'ennemi ,  mais  encore  an\  mi- 

Colonel  Colt ,  il  n'y  en  eut  guères  ladies  que  leur  cauferoic  la  fatigue, 

qui  fuflênt  d'avis  d'attaquer}  ils  pui(que  de  3C00  hommes,  en  y 

opinèrent  plutôt  à  le  retirer,  &  à  comprenant  les  Irlandois ,  il  y  en 

aller  débarquer  les  troupes  à  quel-  avoit  déjà  800  tant  tués  que  bleffèfr 

qu'autre  placepour  piller  l'ennemi,  ou  malades,  après  trois  jours  de 

La  plûparc  des  OfHciers  allégué-  débarquement, 

rent  que  nos  forces  étoient  infé-  D'autres ,  &:  particulièrement  le 

ricurcs  à  celles  des  François,  &  qu'y  Général  Codrington,  étoient  d'avj» 

ayant  panoi  nos  traapes  on  dm  que  û  notre  anoie  venoic  à  être 

d'Irlandois Papiftes  jonnepouvoil  battue,  il  lui  fëroit  împoflTiblc  de 

point  avoir  de  confiance  en  eux}  regagner  les  vaillèaux,  (le  (or  te  que 

m  objeâèrent  en  fécond  lieu ,  que  ce  (êroit  expofèr  non  feulement  les 

la  pliM  grande  partie  de  ceux  en  Barbades,  mais  encore  les  iflesfbus 

qui  on  pouvoit  avoir  le  plus  de  le  ventraux  infultesde  Tenncmi , 

çQoÙAacç,  n'avoient  jamais  fofté  d'autant  plus  que  la  plus  grande 

Le 
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AoJiée  i<93< 

Guillaume. 

Prend  11  réfo- 
luciond'allet  â 

On  tînt  encore  un  autre  Conièil  de  guerre  le  »  5  Avril  DoiBin»"- 
à  Dominica ,  où  après  avoir  examÎDé  (î  on  attaqueroit  la  ne^fn!*iu- 
Guaddoupe ,  la  négative  remporta  à  la  pluralité  des  veux  :  quet  UGoade- 

lioopc. 

partie  de  nostioapes  avoit  (icée  dâ)arqo^t.  4  ou  5000  tionuiics 
de  ces  places  pour  venir  à  CeCCe  le  17  à  environ  une  lieue  du  fort 
expédition.  Se.  Pierre ,  la  Capitale  de  l'ide ,  Se 

(4)  Le  P.  Daniel  prétcud,  que    s'avancèrent  dans  le  dertèin  de  l'at» 

taquer.  M.  Gabarit  qui  en  éinit. 
Gouverneur ,  vint  à  !cur  rencontre 
avec  1000  hommes  Iculcmeiit ,  & 
fut  obligé  de  céder  à  la  fnpé» 
rioritc  des  Angloîs  ;  mais  ayant 
reçu  un  renfort  commandé  par  M. 


ks  Angloîs  ayant  entrepris  éêfe 
rendre  maîtres  de  la  Martinique 
avec  60  voiles,  dont  il  v  avoit  17 
vaidèaux  4c  guerre ,  6  n-egates  & 
X  brûlots,  &  4100  hommes  à  bord , 
firent  une  dcfcente  dans  deux  en- 


droits» &  débarquèrent  1000  hom-  '  le  Comte  de  Blenac>  Gouverneur 

mes  dans  chaque:  qu'ils  firent  une  de  toutes  les  iflcs  Françoifès  (  fur 

attaque  avec  ces  forces,  &  que  M.  iîx  briganuns,  une  fàïque,  une 

Cabaret  qui  comimuidoiit  dans  galioce&  70  chaloupes),  il  força 

l'iHe  ,  M.  Augicr  ,  Lieutenant  de  les  Anglois  .\  fè  retirer  à  leur  tour. 

Rot  »  &  M.  de  Blenac ,  Lieutenant  Us  laiisèrent  fur  la  place  ico  morts , 

génÀal  d'Amérique  ,  leur  tuèient  Jkns  compter  les  blefiSb  6c  les  pri> 

dans  ces  deux  occaiu>ns  joohom-  iônnicrs.  Le  iS  ils  furent  encore 

mes.  en  blefsèrent  400,  &:  obligé-  chaflés  d'une  hauteur  où  ils  avoiene 

rent  le  refteà  (è  rembarquer  avec  logés  éoo  hommes,  &  ils  furent 

beancoup  de  précipitation  ,  lâns  bamt  dans  la  fuite  en  pluileurs 

avoir  fliic  d'autres  dommages  dans  jcncontres;  de  forte  qu'après  avoir 


De  Larrry  ,  l'illc  que  dc  brulcr  quelques  iucrc- 
m_  À,  Franee  rj^,,  Ddarrcy  dit,  que  les  Anglois 
jtM  Loutt  Xi  .  parurent  devant  la  Martinique  le 
z  A^ril  avec  46  vaillèaux ,  &  que 
s'Àant  mis  à  l*ancre  dans  nn  en- 
droit propre  pour  faire  une  des- 
cente »  ils  y  débarquèrent  1600 
hommes  qui  commencèrent  ^  brâ» 
1er  la  campagne  voiflne  :  que  deux 
jours  après  ils  furent  renforcés  par 
14  barques  chargées  de  milices  j 
^ne  les  Francob  les  obligèrenc 
oéanaioins  à  (c  retirer ,  que  le  1 1 
ils  mnirenc  devant  le  fort  Royal , 
d'oa  ayant     encore  rcpoiiiSs,ib 
Tarn  IIL, 


refté  cinq  jours  de\'ant  le  fort  St. 
Pierre  &  vin^t-4in  dans  l'ifle ,  ils 
(è  rembarquèrent  ^  mirent  \  la 
voile,  apr«  avoir  eu  f  00  perfon- 
nés  tuées ,  100  blellée» ,  100 
prifonniers.  Les  François  préten- 
dent que  dans  la  dernière  aûion 
ik  n'eurent  que  fne  honunes  de 
tués  &  deux  bledési  &  en  tout 
I  o  hommes  tués ,  j  8  blefRs  &  deux 
prifonniers.  Ils  ajoutent  aufTî  que 
les  Angl(Hs  laifsèrent  après  eux  100 
barrils  de  poudre  &:  de  boulets  , 
avec  quantité  d'armes  &  autres 
d'artillerie. 
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'  après  quoi  il  fut  rélbla  de  renvoyer  en  Angleterre  toutes 
itenét  t£p%,  1^  forces  qu'on  avoit  tirées  des  Barbades  0c  des  ifles  Coqs 
GoiuAUMi.  ^  ^cat  \  avd:  des  cfcortcs  fuffi&ntes,  &  que  Tefcadre 

rendrait  à  l*ifle  de  Saint-Chriftophe ,  qui  fut  dioifie  pour 
le  rendez- vous. 

Le  Chevalier  ayant  confîdcré  les  grandes  dépenfcs  que 
cette  expédition  coûtoit  à  l'Etat,  fut  d'avis  qu'on  attaquât 
auflî  tôt  la  Guadeloupe  ;  le  Général  Codringtoa  ,  auffi- 
bien  que  le  Colonel  Fowlques  furent  du  même  fcntimcnt, 
pourvu  que  l'efcadre  l'armée  pulfent  rcfler  fix  femaines 
ou  deux  mois,  attendu  (jue  l'canemi  étant  ^ufli  fort  &c 
-fflcme  plus  fort  là  qu'à  Saint-Pierre,  ils  ne  croyoient  pas 
que  cette  expédition  pût  être  terminée  en  moins  de  tems. 
Mais  le  Chevalier  François  leur  ayant  déclaré  que  le  Roi 
avoit  recommandé  exprciTémcnt  que  la  Hotte  ne  reftât 

f>as  dans  ces  cantons ,  paflé  le  dernier  jalH-  de  Mai ,  U  <fie 
es  forces  appartenantes  aux  Barbades  étoient  ncccflàires 

L'efcadre «r-  dan»  leur  pays ,  fît  rafraîchir  les  Officiers  &  les  équîpaecs, 
tive  i  la  nou-  „  •  t  haï  \m       «  i 

yeWf  Aogi«-  ^  partit  pour  la  nouvelle  Angleterre ,  ou  il  arriva  le  i  x 
wa«.  Juin  à  Boflon. 

Le  Chevalier  François  Whclcr  propofîi  au  Chevalier 
Guillaume  Phips,  Gouverneur  de  la  nouvelle  Angleterre  > 
conformément  aux  ordres  qu*il  avoit  reçus  de  Sa  Majefté , 
.  d*aller  attaquer  Québec  {a)  i  mais  cette  propofitîon  n'eut 
pas  de  fuite }  le  premier  de  J^let  les  gens  de  l'équipage  qui 
étoient  rétablis  commencèrent  à  s*embarquer,  &  le  5 
Août  l'efcadre  partit  de  BoAon. 
Lcrca<îre  ar-  '   Lc  Commandant  de  la  flotte ,  quoiqu*en  mauvab  état 
me  à  Tcue- avoit  bien  envie  de  tenter  quelque  chofè  avant  que  de 
s'en  retourner  en  Angleterre.  C*eft  pourquoi  il  s'avança 
^vers  Terre-neuve,  &  arrivant  le  z8  Août  à  Plaifance,  il 
forma  des  deiïèins  fur  cette  place  :  on  lui  en  fît  voir  les 

(rf)  Le  Chevalier  Guillaume  le  il  auroit  fallu  que  la  flotte  fiir  ve- 

refuie,  parce  qu'il  n'en  avoit  pas  nue  au  premier  de  Juillet  ,&  qu'il 

été  avcftî  d*Mvmee,8c  qa'UI'auraîc  loi  fournie  400ohominesan  moins» 

du  ctre  qunnc  mois  auparavant  ce  qu'il  ne  pouvoit  pis  faire  ,  à 

pour  prendre  Tes  précautions}  ac-  beaucoup  prés  j  pour  lepréient. 
ceodu  que  pour  cette  expédition  > 
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difEcuItés,  &  le  projet  fut  encore  abandonné  (a).  Alors  il  slC- 
iêinbla  un  Conâl  de  guerre  compofë  des  Ofikiers  de  terre  ^""^ 
êe  de  mer ,  &  iofiib  Ssrtemeot  à  ce  que  les  troupes  GScnt  ^^a">"* 
une  eotcepriié  par  terre  >  tandis  que  la  flotte  les  favori-  LeCbnreti<ie 
feroît  par  mer,  &  qu*on  tirât  des  vaiiïcaux  de  trinfportg'"'^ ^^1 
quelques  iôldats  pour  ièrvlr  fur  les  vaiflèa^x  de  guerre ,  d^ttaqatt"^" 
qui  n'avcûent  que  le  monde  fuffiiàot  pour  leur  artillerie.  Piaiiâiwe^ 
Les  Officiers  déterre  rejetèrent  la  propofitioo  s  il  y  eut  onze 
Officiers  de  terre  contre  Hx  de  mer,  qui  ne  furent  pas 
d'avis  d'aller  avec  les  valireaux  devant  le  grand  fort  :  il 
envoya  cependant  quelques-unes  des  frégates,  &:  une  par- 
tie des  foldats  fous  les  ordres  du  Majot  Kabitîner ,  pour 
détruire  les  François  à  Saint-Pierre,  ce  qui  fut  exécuté. 
.  Le  18  Aoûtl'efcadre  arriva  à  la  baie  des  Taureaux,  1  ucheraliec 


fooeft  de  l'ifle  s  elle  y  fît  de  l'eau  &  du  bois  ;  Se  les  mauvais  Fnnfoit 
tems  l'y  retinrent  jufqu'au  la  Septembre,  que  le  Com-  Angll^*'" 
mandant  prit  la  route  d'Angleterre ,  6c  en  arrivant  le  1 8 
Ôâobre  à  Porcfinouth ,  il  reçut  nne  commîdion  de  Sa  Ma- 
jeflé  qui  le  nommoit  Contre-Amiral  de  l'cfcadre  rouge* 
Ceft  aind  que  finit  cette  expédition  infruâueuiê  {è), 

CAS.  dts     (4)  Il  fut  informe  que  les  Fran-  Angloîs  firent  pendant  ce  temps  en 

uS^^  '  9°^  ^  ctoicnc  très- forts ,  non  (êa-  Afriaue.  LaO)mpagnie  royale  An- 

fanent  par  de  grands  bÂcimens  de  gtoiwd'Afrîque  ayant  été  inquiétée 

Corfaires ,  (  car  durant  toute  Tex-  Tes  années  dônièrcs  dans  Ton  com- 

pédition  ,  on  n'avoit  reçu  aucunes  merce  des  cantons  du  nord  de  la 

uouvellcsd'uneefcadredevaitreaux  Guinée  par  les  François ,  ordonna 

de  guerre  }  mais  qu'ils  étuienc  aa  en  vertu  d'une  commillîon  de  ieon 

nombre  de  loco  au  moins,  tant  Majeftcs ,à  Jean Brookcr  ,Ecuyer, 

(bldais  qu'habitans  j  que  l'embou-  {on  Agent  général  à.  liûe  James  > 

chare  du  port  qui  n'érôit  large  que  îîir  la  mine  de  Gttnboa  »  d'entre^ 

de  la  longueur  d'un  vailTèau ,  étoît  prendre  de  les  cliaflèr  de  ces  cati- 

défendue  par  trois  cables  qui  la  tons;  ce  qui  fut  exécuté,  comme 

traveribient  »  &  pat  un  fort  conH*  il  paroûpar  les  lettres  de  cet  Agent 

déiaUe  gamide  ploade  30  pièces  du  14  Mais  1^91  ou  1695  ,  qui 

de  canons  montés ,  8c  palidadédu  vinrent  par  la  voie  de  la  Jaoujiqiie 

côté  de  terre  i  &  que  les  monta-  &dont  voici  l'extrait, 

gnesvoiimesétoientauffî fortifiées.  M'étant  embarqué  (dit  Mr. 

(^}  Avanc^iedecevemcàoe«|m  '  Braoker)  avec  plus  de  100  liom- 

ic  pafla  fur  mer  en  Europe ,  je  rap-  mes  de  cerrc  iflc ,  fur  les  vaiiïcaux 

ftuterai  en  peu  de  motscequeles  de  la  CompAgjoic ,  l'Arme ,  cooa- 

P  ij 
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C  B  qui  arriva  à  la  floue  eomimdUpar  Henry  KiUegrtw, 
Ecuyer ,  le  CheyaOer  Cloudejly  Shovd  ,  &  le  Chevalin 
.  Ralph  Délavai ,  Amiraux  conjoints  ;  &  autres  événemens 

de  Cannée  i^^i» 

J'AI  jugé  à  propos  de  ne  point  interrompre  la  relation 
des  voyages,  dpnt  j'ai  parié  dans  le  Chapitre  préc^dent< 

ç^^lj^^" Z^"' aînfî  Je  fuis  obligé  de  retourner  un  peu  fur  mes  pas,  pour 
M^^'ieGuii-  "^^ppof  ^cr  ce  qui  arriva  dans  le  même  tcms  en  Anglctarc 

Uumt  lu,  &M 
ajbÊgjtMm. 


Aaaet  iSfi, 

Guillaume. 

Burnet 
K' tin  et. 


mandé  par  le  Capitaine  Leech ,  & 
rAniérique»par  le  CapicaîneBromc, 

avec  pluficurs  chaloupes  qui  furent 
ajoutées  aux  forces  qui  m  ctoicnt 
envoyées  ;  î'anivai  à  la  rivière  Se- 
ncgi  avec  beaucoup  de  difficulté, 
&  après  avoir  perdu  lîx  hommes  i 
le  ;o  Décembre  t6^i  jefeinehisla 
banc,  8c  tandis  que  je  me  préparois 
à  attaquer  le  fort  appellé  Louis  de 
Boucbon  ,  je  reçus  le  premier  Jan- 
vier de  M.  Dcimoulins  qui  eu  cd 
Gouverneur  ,  des  offres  de  fc  ren- 
dre ,  pourvu  qu'on  lui  accordât  & 
à  fbn  monde  des  ccmdicions  rai- 
(bnnablcs.Je  lesacceptai  volonricrs, 
je  débarquai >  ôc  le  même  jour  je 
prispoflèlfiondtt  fort  où  je  trouvai 
I  j  canons  ,  &c. ...  Ce  fort  eft  (îtué 
àl'embouciiurçdc  b  rivicreScnega» 
6r  a  Àédepuis  plus  de  yo  ans  en  k 
potTèfïîon  des  François.  J'y  établis 
un  comptoir  ,  Se  domiai  au  fore 
le  nom  de  Gniltaame  8c  Marie  ; 
j'y  reftai  jurqu'au  i  ^  que  j'en  par- 
tis ,&  ayant  fi  bien  réulTi,  j'af^ 
lêmUai  le  lendemain  fur  mer  le 
Gonlol  de  gpMne;  Il  y  fiitiélôla 


d'attaquer  l'ifle  deGoecée ,  la  feule 
place  qui  rcde  aux  François  en 
Guinée.  J'y  àrrivai  avec  les  \aif- 
fcaux  le  premier  Février  ,  tx  conti- 
nuai de  donner  l'aliarme  aux  chi' 
teaux  jufqu'à  la  nuit  du  4  ,que  ie 
mis  à  terre  100  hommes  ious  le 
vieux  fi>rt,à  1  fo  verges  du  château 
neuf  appelle  St.  Michel ,  comman- 
dé par  M.  Félix  ,  lîcuc  fur  une. 
luoteor,  &  feurni  de  z8  pièces 
de  canon.  Jufqu'au  point  du  jour 
je  ne  trouvai  point  d'obdacles  ; 
mais  alors  on  rira  vivement  fur 
nous  l'artillerie  &  la  moulquetcrie. 
Vers  le  midi  je  les  fis  fommer  de 
fc  rendre  ,  &  de  ik  pas  attendre 

3ue  notre  canon  fut  débarqué  i  ils 
emandèrent  aulTf-tôt  à  capituler» 
ce  qui  leur  fut  accordé  j  &  après 
convenu  des  atricles»  ils  (ôr- 
tircnr  Ir  8  avec  armes  &  bagages  , 
drapeaux  déployés,  &  furent  con> 
âaits  au  fort  de  la  Corn  pagnie  dans 
l'ifle  James  ,  d'où  ils  furent  tranA 
portes  fur  les  vailfeaux  de  la  Com- 
pagnie ôc  à  leurs  dcpem  en  Europe, 
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le  aux  environs.  J'ai  indnué  au  lecteur  à  la  fin  du  Cha 
pitre  IX,  que  Ion  de  la  nomination  des  Officiers  qui  ^"'^ 
dévoient  (brtir  de  mer  dans  le  cours  de  cette  année,  il  ne  ^"**-*'*"***' 
fiit  pas  cjucftion  de  l'Amiral  Rulîcl.  A  la  fin  de  Janvier, 
Sa  Majefté  attentive  à  préparer  l'i  flotte,  pour  l'expédition 
à  laquelle  il  la  dciHnoit  Tcté  prochain  ,  jugea  à  propos  d'en 
conrîer  le  gouvernement  à  Henry  Kilicgrew  ,  Ecuycr,  au 
Chevalier   Ralph   Délavai  &l  au   Chevalier  Cloudefly 
Shovel  (tf),  &  les  nomma  par  (a  commifllon ,  conjointement  ^  Nomittîon 
Amiraux  :  le  18  Février  Sa  Majefté  donna  à  George  Rooke  a^Uer,  aai  de- 
Ecuyer  la  qualité  de  Vice-Amiral  de  l*e(cadre  rouge,  &  voient' fnTix 
à  Jean  Lord  Berkeley  celle  de  Vice-Amiral  delà  bleue, 
au  Colonel  Matthieu  Aylmer  le  titre  de  Contre- Amiral  dé 
la  rouge ,  Se  au  Capitaine  David  Mitchel  celui  de  Contre- 
Amiral  de  la  bleue. 

Le  1      Roi  vint  à  Portfinouth  ,  tant  pour  y  vîfiter  les  u  Roi  Ta  m 
fortifications  &c  le  baffin ,  que  pour  palïèr  en  revue  les  Hollande,  . 
vailleaux  de  guerre  a  Spithead  i  &  étant  entré  dans  le  * 
vaifleau  du  Vice- Amiral  Rooke  ,  il  lui  conféra  la  dignité 
de  Chevalier.  Le  dernier  jour  de  Mars ,  le  Roi  partit  de 
Gravefende  par  un  bon  vent  pour  Ce  rendre  en  Hollande , 
accompagné  de  quelques  yachts ,  &  d'une  efcadre  de 
vaiflèaux  de  guerre  commandéar  par  le  Contre  -  Amiral 
l^itchel}  il  fut  ibivi  du  Duc  d*Ormond,  du  Comte  d'Edcx  9 
ôc  d'autres  perfonnes  de  diftinâion.  Il  arriva  le  1  Avril  à 
l'embouchure  de  la  Meule,  &  après  avoir  fait  un  féjour 
fort  court  i  la  Haye  Bc  à  Loo,  il  alla  joindre  fon  armée  en 
Flandres ,  oi\  nous  allons  laiflcr  Sa  Majefté  fuivre  iês  in- 
clinations guerrières ,  pour  revenir  à  U  flotte. 

(4)  L'Evêquc  Burnet  dit  que  les  Sliovel ,  on  difoit  cependant  qu'il 

•  deaxprefnienéioientfegardÀcom-  n'avoic  été  mis  avec  les  autres  que 

me  tel lemcnt attachés  aux  intércts  pour  donner  quelque  rcpiuaricm  à 

du  Roi  Jacq^s,  qu'il  y  eut  des  gens  la  cotnmiinqn  ,  &  ^u'éunt  feul 

qui  firent  entendre  que  le  Roi  s'é-  contre  deuj^  ne  (èrvoit  pu  en  éutt 

toit  mis  encre  les  mains  de  geils  de  rien  fiûrê  ni  de  rien  empiche^. 

qui  ne  chcrchoient  qn'à  le  livrer  Le  principal  blame  de  cette  nomî- 

à  Tes  epnemis  :  car  Quoiqu'on  ne  nation  tomba  lue  le  Comte  de 

fisnAt  pdnt  d'AflCHUiion  ccwcre  Nbttiogham, 
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ii8  Histoire  navale  d'Angleterm, 
Le  I  8  Mars  ,  Henry  Killegrew  ,  Ecuvcr  ,  le  Chevalier 
GouJ^kL  Cloudefly  Shovel  &  le  Chevalier  Ralph  Dclaval ,  qui , 
comme  nous  l'avons  dit ,  étoieoc  nommes  cunjuinccmcnt 
Amiraux  de  la  flotte,  reçurent  ordre  de  l'Amirauté  de  & 
mettre  en  mer ,  &(  (ans  attendre  des  ioftruâions  particu- 
lières oui  pourroienc  leur  faire  manquer  des  occaduns 
Êivorabics  )  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  inquiéter  l'en- 
nemi Se  favorifer  le  commerce  (a).  On  manquoit  alors  de 
gens  de  mer  }  &  pour  en  lever  plus  promptement ,  on 
donna  en  général  des  ordres  (  qui  furent  révoqués  bientôt 
après  )  de  prendre  la  moitié  de  l'équipage  de  tous  les 
vaiileaux  corfaircs.  Cependant ,  a6n  que  la  Hotte  fût  en 
état  de  iênrir  le  plutic  quil  (èroit  pcflible ,  il  fut  arrêté 
qu'on  embarqueroit  à  Plimouth  cinq  régimens  d*in&n- 
terie  i  6c  comme  il  n'y  avoit  pas  afièz  de  provisions  prêtes» 
on  réiblttt  »  pour  les  faire  durer  plus  long-tem^,  de  ne 
Otaoféglidtof  donner  aux  équipages  des  vaiflcaux  pour  fix  perfônnes, 
d*taCii>tak  ^^^^  quatre  rations  de  chaque  dpéce,  excepté  de  la 
bière. 

Lorfquc  la  flotte  arriva  à  Sainte  -  Helcnc  le  7  Mai , 
l'Amiral  forma  une  ligne  de  bataille        Ulc  lendemain 

C^i)Le  nombre  des  ynthax  Au  troHïdme,  6  da  quatrième ,  4 

((ans  compter  ceux  des  Hollan-  du  cinquième  ,  fans  cimprcr  les 

dois)  deùwés  à  forma  le  cocos  bcùlocs  ,  un  g/tHunc  à  bombes  & 

de  h  floue  ,  confiAoîc  eo  ^  au  ^{iiane  vu0Mazd'!iifimierie» 
prania  mg  »  10  du  (êcond  »  iS 

(i)  CetttSgÊttfaivém  fa  iiffhnttt  iiv'^ms ,it9it  formés  é»  lé 

mmirt  /«motfr. 

MéKgt, 

Vaissiavx  AiiaLOis.    1.  IL  HL  IV.       VL   Erihtt,  . 


Dans  la  divKion  du  Vice-Amical 

de l'efcadre  bleue,             o    j     5    1     oV  o  3 

Amiral  de  la  bleue  ,                 »    1      5     1      o      i  3 

Coiurc-Amiral  de  la  bleue ,      oi6ioo  x 

Concre-Aminldelainife»      i   »     5    t     o    o  a 

Àninl  de  la  foug»  «  i 
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de  l'arrivée  de  la  flotte  à  Spithead  ,  les  Officiers  généraux  -  _ 

examinèrent  en  exécution  des  ordres  de  Sa  Majefté  ,  com- 

bien  il  étoit  à  propos  de  conduire  de  vailVcaux  à  la  hauteur  *^"'*"*"**'« 

de  Brcft  ,  &c  quelle  entreprife  on  pourroit  y  faire  lorlqu'on 

y  (eroit  arrivé.  Il  fut  décidé  ,  que  lî  la  flotte  étoit  com- 

pofëe  de  76  vaiilèaux ,  on  pourroit  iTavancer  vers  ce  port, 

êc  entreprendre  d*y  attaquer  les  Taiûêaux  François  :  ce 

qui  les  fit  infifter  fur  ce  nombre  »  fut  l'incertitude  de 

içavoir  Cl  les  vaiilèaux  de  Toulon  ayoieot  joint  i'eicadre 

de  Brcft  ou  non. 

On  aflèmbla  un  autre  Confcil  de  guerre  le  i  5  Mai  ,  Confultatioa 
pour  examiner  le  meilleur  moyen  d'alllircr  la  navigation 
de  la  flotte  des  détroits  &c  de  celle  de  Turquie  ,  fou5  floue  de  Tu^ 
VcCconc  du  Chevalier  George  Rooke  {a% 

Vaissiavx  Houamoois.  JUq;/.  BfMtts» 

Vice-Amïtal  >  114200  1 

Amiral»  x    i    6    1    o   t  3 

Aune  Vke-Amtcalf  ;  o  4  ^  o   1       •  i 


6»  3    14  6 
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En  tout  ICI  vaideaux,  (ans  compter  les  brigantins,  les  galîotet 
}t  bombes  &  les  vaiflèaax  d^finnerie ;  9  y  «voit  dam  ce  nombre  é$ 

vaifTcaux  de  ligrc;  &  quoique  les  Holtandois  ne  (^iftingiicnt  poinr 
leurs  vaideaux  par  rangs ,  on  les  a  cependant  placés  dans  cate  lifte  , 
proportion  de  leurs  furces. 

}  Cette  matière  ayant  été  bien  les  convois.  D'un  autre  côté  >  en 

_Jcui^  »  on  convint  que ,  fi  l'ef^  cas  que  les  TuflCèaux  François  Ibfl 

cadre  de  Toulon  fiirtoic  des  dé»  fcnc  réunis  &C  en  mer  ,  il  rue  )us;c 

troits  &  foignoit  celle  de  Breftj  convenable  quelc  corps  delà  âoitc 

dix  vaîflêauxde  guerre  ,  une  pente  s'avan^  avec  l'efcadre  de  h  Mé^* 

fiegue  &  nn  Iwûloc,  fuâtroicnt  ditcrranée  jufqu'à  l'endroit  qoi 

pour  ce  convoi  ;  Se  que  les  cfcor-  (croit  fixé  pari*  Confcil  de  guerre, 

tes  iéparccs  pour  i'Elpagnc  parti-  quand  ou  feruit  arrivé  aux  Soun- 

roient  de  coiuêrire  ,  &  que  kcorps  dings  :  mais  que  fi  on  n'avoir  point 

de  la  flotte  accompagneroit  les  uns  d'avis  certain  quel'efcadrc  deTou- 

&  les  autres  jufqu  au  lortu:  des  Ion  fut  foriie  des  détroits  ou  de 

décroiis  ;  nuis  que  fi  tes  François  fbn  pofte,  avant  que  la  flotte  par- 

n'étoient  pas  joints  ,  il  faudroic  que  tît  de  SaintcHelcnc  ,  alors  l'cfca- 

touiel  efcadxefonîiauplutotavec  dxe  de  la  Méduerianée^  c'eft-à- 
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Les  Lords  de  l'Amirauté,  par  le  commandement  de  Sa 
Majeftc ,  envoyèrent  le  15?  Mai  aux  Amiraux  des  ordres 
particuliers  (  a)  >  car  jufqucs-Ià  ils  n'en  avoicnr  pas  encore 
eu  :  audi-tôt  on  cinc  Coo(êil  de  ^erre ,  &i.  il  fut  rcfolu 
^        que  toute  la  flotte  efcorteroît  les  vaillèaux  de  Turquie  (6)  { 
mais  le  4  de  Juin  étant  arrivée  à  la  hauteur  qui  avait  été 
.  convenue ,  on  rcfolut  dans  un  autre  G>Dfêil  de  guerre  de 
s'avancer  plus  loin  (c)« 
Ari.;  (îel-ef-     Hs  n'avoîcnt  rencontré  ,  pendant  tout  ce  tems,  aucune 
caire  lie  Tou- Jes  flottes  dcs  ci'inemis  ;  mais  les  Lords  de  l'Amirauré  eu- 
kChcfâUec^'^  rent  avis  le  r  3  par  le  Chevalier  Lambert  BLu  kwell  ,ConruI 
à  Lci^hourne  qu'il  avoit  appris  lui-mcmc  par  ic  Maître 
d'une  barque  Maltlioifê ,  que  Tefcadre  de  Toulon  itak 
prête  i  partir  de  MarfèiUe  avec  3  5  galères.  Quelque  tems 
auparavant ,  TAnglecerre  ayant  apperçu  un  certain  nom- 
bre de  vaiflèaux  à  la  hauteur  de  Scilly ,  crut  que  détoit  la 
flotte  Françoife  ,  &  en  fut  allarméc  :  maïs  il  (c  trouva  que 
c'ctoienc  des  bacimens  Danois  &l  Suédois  efcortés  par  un 

dire  ,  dix  vaifïeaux  de  guerre ,  une  l'oucft  fud-oaeft  dcUshant  j  &  que 

^  frégate  Se  un  brûlot  ,  refteroit  à  quand  les  Amiraux  arboceroient  un 

\  Saince-Hclenc  jufqu'à  ce  qu'elle  pavillon  bleu  au  haur  du  grand 

*  ^  '  ptJC  recevoir  des  avis  certains.  mât  de  hune  &  tireroient  trois 

(a )  Ces  orilrrs  étoient  de  met*  coups  de  canon,  le  Chevalier  Geor- 

tre  à  la  voile  de  confcrve  avec  ge  Rookc  auffî  bien  que  les  autres 

i'etcadre  deftin^  pour  la  Méditer-  convois  >  iroienc  en  avant  »  fuivanc 

tanée,êc  lesconvmsdela  Virginie  les  ordres  qu'ils  avoient  reçus  des 

&  de  Bilboa ,  &  après  les  avoir  ac-  Lords  de  l'Amirauté, 
compagnes  aufli  loin  qu'il  auroitété        (c )  Il  fut  rcfolu  alors  que ,  poif- 

i"ugé  convenable ,  de  donner  ordre  qu'on  n'avoir  point  de  nouvelles 

i  ceux  deftinés  pour  les  détroits  de  de  l'ennemi ,  ils  accompagnerotent 

^  prendre  la  route  de  Cadix  ,  fclon  l'cfcadre  de  la  Méditerranée  vingt 

/  que  le  Confcil  de  gucnc  le  trou-  Leues  plus  loin  ,  Se  qu'enfuite  ils 

•  vcroit  plus  fur  ,  foit  à  caufè  delà  retoumeroientà  leurpreniier pofte, 

flotte  de  Brcft  ,  fi  clic  croit  en  mer  ,  &  prendroient  leurs  croidcies  :  dc- 

foitàcaufcderefcadrc  de  Toulon,  là  il  fut  juge  à  propos  d  aller  au 

&  enfnite  d'exécuter  avécle  corps  rendez- vous  à  dix  lieues  au  nord- 

de  la  flotte  les  tnftmâioilS  qu'ils  oucft  deUshant  ;  dcforrequequit- 

avoient  reçues.  tant  l'eicadre  des  détroits  le  6  au 

(6)11  lut  décidé  que  la  flocre  &  an  fotr ,  ils  amvârem  àce  lendea^i 


l'ekadrede  U  Méditerranée  iroient  voos  dcuX  joiUS  a|lès. 
de  conferve  jufqu'à  50  lieues  à 


vaiilcau 
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Vaifïeau  de  guerre  d'environ  quarante  -  quatre  canons. 

De  plufieurs  vallfcaux  qu'on  avoir  envoyés  à  la  décou-  Aoiiéet«j>j, 
verte  fur  la  cote  de  France ,  il  y  en  eut  un  nommé  le 
Warlpieht  qui  revint  trouver  les  Âmirjiax  le  1 7  Juio ,  &  appcr«vofr^* 
leur  déclara  qu'il  s*ét<»t  avancé  vers  la  pointe  de  Saint- •"co°7f  '^'^''* 
Mathieu  d'aflèz  près  pour  pouvoir  découvrir  en  plein  la*""*"*^*****; 
baie  de  Breft ,  U  (|U*U  n*y  avoic  pu  découvrir  aucuns 
vaillèaux  de  guerre  ni  autres  >  Ci  ce  n'efl  deux  ou  trois 
barques  de  Pêcheurs.  Cet  avis  Ht  prendre  la  réiblutioa 
d'aller  à  la  hauteur  de  Scilly,  chercher  l'ennemi  (quoi- 
qu'on ne  fçût  pas  encore  que  les  vailîc;uix  qui  avoient 
donné  l'allarme  étolcnt  Danois  ou  Suédois  ) ,       de  le 
rendre  enfuite  à  Torbay ,  avec  65?  vaifïcaux  de  ligne  qui  . 
ctciicnt  alors  raffemblés ,  Se  parmi  lefquels  il  y  en  avoic  "'^  '* 
45  Angiois  èc  14  Hollandois.  Ils  y  arrivèrent  le  11  Juin, 
4lan5  un  teins  oà  ils  nian<]uoient  de  toutes  (brtes  de  pro- 
visions ,  msds  fur  tout  de  bière }  de  beurre  U.  de  fromage  { 
on  y  tint  le  13  (41),  par  ordre  de  Sa  Majefté,  un  Conwil 
de  guehe  à  t*occafion  du  Chevalier  George  Rooke ,  à  qui 
on  appréhendoit  que  la  flotte  Françoife  ne  fît  courir  de 
grands  dangers,  comme  l'événement  le  judiHa. 

Dans  le  même  tems  on  reçut  du  Confcil  d'Oporto  *^^|^Sté?îeï 
avis  datés  du  9  Juin  ,  portant  que  le  premier  de  ce  mois,  flotte  Fran- 
il  ctoic  arrivé  à  Lîfbonne  un  Exprès  venant  d'AIgarve ,  çol'c^^an» 
cjui  avoir  annoncé  que  M.  de  Tourville  étoit  entre  dans  "*^'^*8°*' 
la  baie  de  Lagos  entre  le  cap  Saint- Vincent  &i  F aro,  avec 
la  flotte  de  France  compofée  de  7  5  vailTcaux  de  guerre , 
&  plufieurs  autres  bitimens  jufqu'au  noime  de-  114  en 
tout.  On  difbit  que  d*abord  u  avoit  fait  arborer  à  la  plu- 
part de  fês  vaîflèaux  pavillon  Anglois',  6c  a  quelques  autres 
celui  de  Hollande ,  &  qu'au  moyen  de  quelques  Ângloîs 

(â)  Il  fut  téColn  dans  ceConfèil  l'elcadre  de  la  Méditerran^  avoic 

que  la'  flone  s'avanceroit  vers  Lif-  abfolument  bcfoin  du  (êcoors  de  la 

bonne  povir  le  joindre  ;  mais  après  flotte  ,  il  fut  ré(blu  qu'on  iroit  ^ 

avoir  examiné  la  chofe  plus  meure-  chercher  l'cmiemi  j  pourvu  qu'on 

ment ,  on  trouva  que  les  provifions  pâc  en  <]natone  jours  de  cemp&  (e 

qai  rdloienc  nefiiffifoienc  pas.  Ce-  pourvoir  de  proviOons  de  totucs 

fcodanc»  comme  on  avoit  jugé  que  efpéces  pour  (ux.femaines. 
Tome  II L 
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envoyés  à  terre,  ils  le  diluient  de  ces  nations  ;  mais  c^uc  le 
Année  i*9i-  leodemiîn  le  Gouvcrnetir  ayant  envoyé  à  bord  de  TA- 
OontMMM.  Qjjpji  ^.  ils  aToient  fait  entendre  qu'ils  y  avoient  été  jetés 
par  le  grostcms ,  6c  comptoicnt  en  partir  le  matin  (iiivaat  : 
^ue  néanmoins  U  n*y  avoît  point  de  doute  que  leur  vé- 
titable  dciTcin  ne  fût  de  furprcndre  nos  vaiilèaux  de 
guerre  &  leurs  convois. 

Indcpcnciiimmcnt  de  ces  avis,  l'Evcqnc  d'Algnrvc  ap- 
prit par  lin  exprès  que  le  Comte  diiltrccs  avoit  joint  M. 
de  Tourvillc ,  ôc  qu'il  paroillàk  que  tout  le  corps  de  la 
flotte  Fran^cÂiê  étoit  en  mer  ,  i  dellèin  de  doubler  d*a- 
bord  le  cap  Saint- Vincent  &  de  s'avancer caiuite  au  nord; 
on  fut  encore  informé  de  Cadix ,  qu*on  les  avcMt  décou- 
verts le  6  Juin  dans  la  baie  de  Lagos ,  au  nombre  de 
environ  !  lo  voiles  en  tout ,  parmi  iclc|ucls  il  v  avoit  70 
gros  vaillcaux  ,  1  6  brûlots  fie  6  g.iliotcs  a  bombes ,  &  qu'il 
y  en  avoic  zo  qui  croiioicnt£c  10  en  croiiicrc  du  côté  de 
Toucft  (a).  ^ 

Le  prenûer  ioîUec  les  Officiers  généraux  firent  deman- 
der à  Sa  Alajeflé ,  s^il  étak  i  propos  que  la  flotte  iTavançât 
du  c6té  de  Lidaonaes  attendu  que  ù  les  François  avcnent 
joNit  9c  faiibient  route  aa  nord  ,  la  câce  d'Angleterre 
imrroit  être  expofée  à  lears  îoflikes 

•     (  4} -Ces  avis  étant  parvenns  à  car  pour  lors  celles  qni  ëcoient  k 

la  Cour  d'Angleterre  ,  le- Lords  de  borti  tic  piuivoitn:  durer  que  ')uC- 

l'Amirauté  emoyérenc  le  23  Juin  qu'au  temps mari^ué  ci-aptès,iui« 

4BR  Aninuix  flnire  de  diRnboer  vBnt  le  «aical  qni  en  fin  hk  pv 


^galement  les  pr^ifiuns  auHls  at-  l'Agent  defiiits  Conuniflionnairef» 

lendoicnt ,  à  mcfure  qu  elles  arri- 

vcroicnr,  Hc  de  faiie  prendre  à  Le  pain  julqu  au       16  Août, 

-chaque  Capitame te  plusd  eau  qu'il  La  bière   ...    11  Juillet. 

|K)W»oit,  d'autant  pins  qu'il  y  avoit  Le  bœuf   .    .1}  Septembre, 

apparence  que  la  flucce  ieroit  obli>  Le  porc    .    .    .    .16  Aoùc 

géederederen  mer  un  temps  conlî-  Les  pots   .    .  ij  Septembre, 

dérablc;  ils  doni'èrcnr pareillement  Le  gtuau  d'avoine  .  16  Aour. 

ordre  aux  G>tnmillioiinaires  des  Le  beurre    .     16  Septembre, 

vivres  de  k  pourvoir  &  de  coo>  Le  fromage  .  1 5  Septembre, 
dnire  le  plus  prompteroeni  quib 

pourroienc  à  la  flotte  tout  ce  qu'il  (b)  Ils  ajoutèrent  que  c'étoit  la 

y  avoit  de  proviiiom  embarquées }  iiureté  du  Cbevaiia  Rooke  &  des 
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Les  cadres  qu'on  avoit  envoyés  au  Chcralier  George' 
Rooke  y  donc  il  eft  fait  mentioo  dans  la  notei  n*ayant 
été  dépêchés  que  le  3  Jaîn,  ne  purent  arriver  à  temps,-  ^^"^'^ 
comme  nous  le  verrons  bientôt»  lorfque  nous  rapporte- 
rons ce  que  fit  le  Chevalier  George  Rooke  après  avoir 
quitté  le  corps  de  la  flotte. 


C  H  A  P"I  T  R  E  XIII. 

/teùttion  drconjîaneiée  de  U  manière  dont  le  Chevalier  George 
Rooke  rencontra  La  flotte  Françoife  dans  la  baie  de  Logos; 
&  autres  événemens  de  l'année  1 6^},  Année  i^i 


£  Chevalier  George  Rooke  avec  vingt-trois  vai&ux 
de  guerre  &  la  flotte  de  Turquie ,  composée  d'abord 


CUILLAUMI* 

Kenntt. 
Burntt. 
Burthtt» 


L 

de  près  de  quatre  cens  voiles,  tant  d'Angleterre  que  de  ém'hjA 
Hollande  >  de  Hunbourg,  £cc.  donc  il  y  en  avoir  beau-  ^Hij^VatêiL 
coup  qoi  avoient  attendu  cette  efcorte  dix-huit  ou  vingt  jfSSjfiim!^ 
mois ,  quitta  le  corps  de  la  flotte  le  6  Juin  (  quoi  qu'avec  Jp*]^^^ 
peine,  parce  qu'il  prcvoyoît  fans  doute  le  danger  auquel  ^'.itUMUû 
il  (croît  expofé  )  pour  continuer  Con  voyage  ,  comme  nous  'uémJt^IrMi, 
l'avons  dit  ci-devant.  Il  eut  un  vent  favorable  &  fort  >  jj^P'Jj^^.» 

vaîflièaux  marchands  qui  leur  avoic  quel'eicadte  de  Tooton  dk  joint 
faîc  propoïèr  d'aller  le  joindre lêreAe  delà  fldtce  ,  &  eue  pris  fit 

de  s'avancer  plus  loin  avec  lui  ,ou  route  au  nord  de  Li  côte  de  Porru- 

de  l'accompagner  au  retour ,  félon  gai ,  il  dévoie  prendre  un  certain 

qu'il  ftroic  jugé  plas  convenable  :  mxnbie  de  vsiflèanx  tant  Anglois 

mais  que  ,-puifqu'on  lui  avoir  en-  que  HoUandois,  s'avancer  dans  les 

voyé  lies  ordres  de  revenir  ,  ilctoit  détroits  avec  la  flotte  de  Turquie , 

incertain  qu'on  piitics  rencontrer  :  &  enfuite  revenir  trouver  les  au- 

d'aillcurs  que  les  ordres  deSa  Ma»  très  >  &  tejoindie  le  OOrps  de  la 

jeflé  étant  précis ,  il  n  y  avoir  pas  flotte  dans  ces  mers;  mats  qu'en 

lieu  d'y  rien  ajouter, puifqu'il  lui  cas  qu'il  ne  la  rencontrât  pas 

écoit  enjoint  qu'en  cas  qa'iKêtron»  en  chemin  ,  il  devok  lè  lendreaa 

▼âc  obligé  de  relâcher  dans  la  ri-  port  de  Plimouth,  ît  f  nfter 
vicrede  Lifbonne  ,5t  qu'il  y  apprît  .  qu'à  nouVcl  Ofdre. 
certamemcnt  pendaut  ion  icjour. 
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' — -          mais  ce  qui  eût  été  ud  grand  bonheur  dans  tout  autre 

Année  1695.  ^  ^  £^     malhcuf  pout  luî ,  (  obfèrve  l'Evèquc  Burnec  ) 
.OuitiAUMB.  pjjrj.e  q^jj.  ce  vent  fut  caufc  que  les  avis  qu'on  lui  envoya 
ne  purent  le  joindre  :  il  ne  rencontra  en  mer  aucuns  b.i- 
timcns  qui  puircnt  l'avertir  du  danger  qu'il  couroit  :  il 
quitta  en  chemin  les  vaillcaux  frctcii  pour  Bilboa,  Lif- 
bonne,  Saint-Ubes  &  autres  ports,  (bus  Mcone  de  deux 
vaîllèaux  de  guerre,  Se  continua  (à  route  vers  les  détroitsl 
Le  17  (  Kennet  dit  le  i8  )  de  ce  mois.  Ce  trouvant 
à  environ  fuixmte  lieues  en  dé^  du  cap  Saint  Vincent» 
il  ordonna  à  l'Alouette,  vaîlïèau  léger  du  (îxicmcrang, 
d'aller  à  la  tète  de  Ces  corvettes  dans  la  b;iic  de  Lagos  , 
&  de  b'y  informer  de  ce  qui  regardait  les  ennemis  5  ce 
vailleau  rangea  la  côte  pendant  la  nuiç  plus  que  les  autres 
vaiilèaux  de  la  Hotte,  &fut  furpris  du  calme. 
Lt  flotte  Tna-    Le  lendemain  les  corvettes  découvrirent  deux  des 
(oifr  Aécoa-  ^j^àSSssmx  eunemis ,  &  leur  ayant  donné  la  chaflè  iufques 

wtc  dans  I*  \        'A*     1    r^t      i  1      •  * 

bik  éeUgot,  un  peu  après  midi ,  le  Chatham  de  cinquante  canons  en 
fuivit  de  près  un  qui  en  étoit  monté  de  ibîxante-dix ,  &C 
le  combattit  quelque  temps  ;  mais  voyant  huit  ou  dix 
voiles  lous  le  cap,  il  le  quitta  5c  vint  rendre  compte  à 
l'Amiral  de  ce  qu'il  avoit  découvert  :  fur  quoi  on  allèmbla 
le  Confcil  de  guerre  (a). 

Suivant  la  réfôlutîon  oui  fut  priiè  dans  ce  G)Q(èir  de 
guerre,  la  flotte  partit  à  toutes  voiles ,  rangea  la  câte 

(4)  Les  deux  anrres  Officiers  qu'une  pareille  enrreprife  n'cûr  de 

Rénéxiux  t  le  Conuc- Amiral  Hop-  mauvailes  iuiccs ,  en  atcirant  iur  la 

îonSc  le  Vîce> Amiral  Vandergoes,  flooe  de  plus  grandes  fbrccscnne- 

furcnr  préfencs  à  ce  Conkil.  L'A-  mies  ,  qij'cHc  n'éroit  en  état  d'en 

mirai  propura  détenir  le  vent ,  ou  combattre  ,  &c  dont  il  ne  pourroic 

de  paHèr  la  noie  dam  la  même  pas  la  dégager  enfnice  ,  jugea  à 

pofiiion  ,  afin  de  pouvoir  le  lende-  propos  ,  avant  qu'on  eut  ligné  le 

main  matin  découvrir  toute  la  force  rclultat  du  Conicil  >  d'allèmbler 

de  lennemi  :  mais  cette  prop>olîtion  cinq  ou  fix 'des  Capitaines^  qui 

ne  plue  pas;  on  repréfcnta  que  le  mmvoient  alors  à  bocd ,  &  après 

vent  frais  qui  fouftloit  du  nord,  leur  avoir  demandé  leur  avis,  ils 

{ Kennet  dit  de  l'oueft  )  leur  don-  conhtmèreut  tous  la  réfblution 

noit  une  belle  occafion  d'aller  à  qu'on  avoât  ptife  aapuayttW* 
Cadii.  L'AoïirdquiappGéliciidoic 


corps  de  leux 

âonc 
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pendant  toute  la  nuit,     oblieea  plufieurs  vallFeaux  en-  -~~  ^ 

nemis  a  couper  leurs  cables  dans  la  baie  de  Lagos. 

Le  lendemain  à  la  pointe  du  jour,  étant  à  la  hauteur 
de  VîUa-Nova,  il  furviot  im  calme  &  on  apperçut  au  ^aiîrraùxfraa- 
krgue  dix  vai(^tix  de  guerre  ennemis  avec  quelques  au-  çois  rc  ietiicflc 
très  petits  batimens  :  ces  vaillèaux  fe  retirèrent  avec  leurs  Jj,*Jj*"^JJJ* 
chaloupes  à  la  tète,  mirent  le  feu  à  plu(îeucs  des  plus  cfc^dre  'ans  le 
pents  vaîflèaux  Se  en  abandonnèrent  d'autres.    Il  y 
eut  quelques-uns  qui  tombèrent  entre  nos  mains,  &  il  Ce 
trouva  dans  un  une  traînée  de  poudre  qui  fie  Tuircr  en 
l'air  vingt  hommes.  On  leur  prit  aulli  un  brûluc  pendant 
la  nuit  {a). 

Sur  le  midi  la  brîiê  portoît  à  l*oueft  nord-oueft ,  & 
au  nord-oucfl ,  lor(quc  l'Amiral  rangeant  la  côte  du  côte  fo^e*dS«ioe» 
de  l'ennemi ,  découvrit  Ces  véritables  forces  à  mesure  qu'il  mis. 
en  approchoît  :  il  compta  à  la  fin  environ  quatre -vingt    Seixe  wf- 
vaifleaux  commandés  par  Mr.  de  Tourville  i  mais  il  n'en  f""*.^^"_ 
vint  à  lui  que  feize»  dont  il  y  avoit  trois  vaillèaux  pa-  aie. 


(  a  )  Les  gens  qui  appartetioienc 

à  ce  bniloc ,  apprirent  à  l'Amiral  , 
comme  pluhcurs  barques  de  pê- 
cheoxs  avoient  fût  auparavant , 
que  l'efcadre  n'ctoic  que  de  ij 
vaillèaux  de  guerre  «  mais  qu'il  y 
avoit  trois  Offiden  «énéraiix  ;  fça- 
voir,M.  de  TourviUe»  M.  Villct 
&  M.  Lcrnon  ;  8c  qu'ils  avoient 
avec  eux  plus  de  40  voiles  char« 
gées  de  munitions  éc  de  marcfaan- 
difes  frétées  pour  Toulon  ,  ou  pour 
aller  joindre  M.  d'Eftrccs.  Ils  di- 
rent aulTi  que  l'efcadrc  s'ctoit  mifc 
à  l'abri  à  la  hauteur  du  cap ,  & 
qu'après  avoir  mouille  dans  b  baie, 
les  ennemis  avoient  pris  la  rooie 
des  détroits  ,  fans  compter  d'v  u  on- 
vet  notre  flotte.  Ce  rapport  joint 
è  la  précipitanon  avec  laquelle 
leurs  vailTèaux  de  guerre  s'ctoient 
retirés  le  matin  ,  &  à  la  délèrtion 
&  incendie  de  leurs  petits  vaiflèaux. 


ûmaGt  l'Amiial  Se  le  reAe  des  Offi* 

ciers  généraux  de  des  Capitaines 
pour  le  préfenti  mais  bientôt  après 
on  jugea  (  8c  avec  railbn)  que  fa 
retraite  précipitée  de  cette  petite 
partie  de  la  flotte ,  n'avoic  été  qu'un 
arrifïce  pour  noai  amuicr,  de  par 
ce  moyen  d'accirer  inlênTiUemenc 
notre  efcadre  dans  le  corps  de  leur 
flotte  ;  { à  moins  qu'ils  n'eullcnt 
d'abord  été  furpris,  &  que  le  nom- 
bre des  vaillèaux  marchands  ne 
leur  eiit  fait  croire  que  toutes  nos 
forces  étoient  réunies  ).  Il  eft  néan- 
moins allez  vraifèmblablc  qu'ils 
craignirent  d'avoir  toute  la  floue 
Angloife  fur  tes  bras  :  &  à  la  vérité, 
(  dit  l'Evéque  Rumcr  )  fi  elle  cùr  écé 
raflèmblée  ,c'ctoii  une  de  ces  occa- 
(ions  qui  ne  fe  prélêntent  peut  itrc 
pas  en  tout  un  fiécle,  de  détruire 
tout  d'un  coup  toutes  les  forces 
maritimes  de  fun  ennemi. 
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tl€    HrSTOIRS  ITATALB  0*AKOtlTElLRS, 

'villoos>  fçavoir,  l'Amiral  &  le  Vice- Amiral  de  la  hicue, 
Anafa  j.  ^  jg  Coiitre.Amiral  de  la  blanche  i  car  Je  Vice-Amiral  de 
CuiixAuiu.  1^  t>|m)clie  avoit  gagoé  la  plciae  mer ,  afin  de  pouvoir 
doubler  nocre  e(cadre  tc  tomber  fur  les  vaiflèaux  mar- 
chands ,  t mdis  que  les  vaîflèaux  qui  compofbient  le  corps 
de  leur  Aotte  étoîem  fous  le  veut  les  uns  des  autres,  du 
plus  loin  qu'on  pouvoir  les  voir. 

A  trois  heures  après  midi  notre  cfcadrc  étant  à  quatre 

LeVicc-Anu-     •11        I     1  :      I         •  •     1     r  1 

lai  HoiUtiJois  milles  de  icnncmi  ,  le  Vi-jc- Amiral  Vandergocs  envoya 

cil  d'avis  i'ên-  exprès  au  Chevalier  Gcoree  Rookc  pour  lui  hiirc  fça- 
«er  M  combat.      •     *  .m  •    ■     .  ^   •     j    >     a  a 

voir  qu  a  veuDic  de  5  appcroevoir  de  ion  foratageme  de 

qu'on  dccouvroit  toute  leur  flotte^  qu'ainfî  il  étoit  d'avis 

d*e/qttivcr  la  bataille,  s*il  étoîc  pol&blc  ,  parce  qu'il  crai- 

gnoïc  non  iêulenent  «pie  tous  les  vaiâcaux  marchands 

ne  fuûcnt  pecdus ,  mus  même  que  l'aâîoB  ne  fût  trop 

dangcreufe. 

L'Amiral  fe  crut  trop  avancé  pour  penfèr  à  une  retraite, 
&  juiqu'i  l'arrivée  de  ce  mcllagc  il  hic  rclolu  à  courir 
ies  ri(ôucs  de  Tadion  j  mais  coniidérant  enfuite  que  s'il 
s*ezpo(oic  aux  hazards  d'un  combat  (î  inégal ,  contre  Topi' 
aion  &  Tavis  du  Vice-Amiral  Hollandois,  6c  qu*il  rat 
Gror^^Rooke  ^^'"'■^  *  tout  le  bIJme  rctombcroit  fur  lui,  il  s'éloîj^na  4 
râa^°^  petites  voiles,  afin  que  les  HoUandois  &  les  vai^caux 
pcfâns  puflènt  prendre  le  vent:  il  envoya  en  même  temps 
le  Shernefs  pour  donner  ordre  aux  petits  vailfeaux  qui 
probablement  ne  pourroicnt  pas  Tuivrc  la  Hotte ,  de  faire 
leurs  efforts  pour  ranger  la  côte  toute  la  nuit ,  ôc  de  iè 
Êiuver  à  Faro ,  i  Saiot  Lucar  ou  i  Cadix. 

L'Amiral  Francis  &  le  Vice-Amiral  de  l'efcadre  bleue 
avec  buit  ou  dix  de  leurs  vaii&aux ,  tombèrent  brufque- 
ment  fur  notre  cfcadre ,  ce  qui  l'obligea  à  faire  voiles  : 
cependant  ils  prirent  le  delTus  du  vent  au  bout  de  Cix 
heures  :  il  y  eut  trois  vailTcaux  de  guerre  Hollandois, 
dont  deux  étoient  commandes  par  les  Capitaines  Schriver 
&  Vandcr-Locl ,  qui  combattirent  d'abord  contre  onze, 
&  enfuite  contre  fcpt  vailTcaux  de  guerre  François ,  pen- 
dant cinq  heures ,  &  le  débarraisèxent  des  onze  i  mm 
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à  la  fm  il  falktcésder  à  la  ^nce  fiiyéiâuuae»  Les  vanflonnc 

Mardiands  Hallandois  iagèreot  1  propos  bicatât  après 
Tirer  de  bord  ic  de  chercher  la  côte  5  ies  «ooeoiis  les 
fiiivirent &  par  cette  manoeuvre  fournirent  à  nos  vaif- 
iêatix  qai  ctoient  fous  le  vent  &  à  la  tête,  une  belle  oc- 
cafîon  de  s'échapper  ;  ce  qui  faiiva  une  grande  partie 
de  1:1  flotte.  L'Amiral  s'éloigna  toute  la  nuit  à  force  de 
voilci.  par  un  bon  vent  de  nord  nord-ouefl:,  &  le  Dinian- 
clic  matin  ,  cinquantc-c]uatre  vailTcaux  marchands  6c  plu- 
iîeurs  vaiilèaux  de  guerre  vinrent  le  joindre  [a]  j  ils  avoicnt 


Année  16^  j. 

GUILt  AUMB. 

L'cnoemi  ea 
poorroivaiw 

fur  la  côte 
qiK'lqucS  vai^ 
(eaux  Hollan- 
dois  I  donne 
i  nos  vaifTcaus 
la  r^iciliié  <k 
fe  fauTcr* 


(4  )  Nous  trouvons  dans  une 
leurc  écrite  de  Ca  lix  par  le  Ca- 
picaine  Liccleion  >  commandant  du 
vaiflètu  Àt  goerre  le  Faâenr  de 
Smyme,Ie6  ptmkuUrités  fuivantes, 
dont  il  y  a  quelques-unes  qu'on  ne 
voie  point  dans  les  autres  relations. 
Le  &6  Jinn  (  noaveau  ftyle ,  à  ce 
que  ]c  pcnfe  )  à  neuf  heures  du 
matm ,  nousarcivames  à  lahauteuc 
do  cap  Sûnt'Vinœnc  ;  9c  à  deux 
heutes  après  midi  nos  meilleurs 
voiliers  qui  étotent  à  la  tête  décou- 
vrirent les  François  »  âc  à  quatre 
heures  après  nûdî  onoovnmeiiçaà 
combattre.  Les  plus  avances  fe  re- 
tivècenc  ^fiiite ,  6c  en  donnèrenc 
4ivis  le  ibir  même  an  Comman» 
jdam  eiidief:lei7  aamadnoaai 
arrivâmes  près  de  Lagos  où  nos 
vaiticaux  prient  un  brûlot  des  en- 
nemis, qui  rapporta  qu'il  y  avoir 
à  Lagostlix-huitvaiircaux  de  guerre 
François  avec  quelques  brûlots  Se 
des  vailll'aux  marchands  :  à  quatre 
heures  du  marin  deux  vaiilèaux 
fautèrent  en  l'air  ,  ou  bien  les  en- 
nemis y  mirent  le  (ea  eux-mêmes 
à  une  portée  de  canon  èa  coavci, 
Jje  Commandant  donna  le  Hgnal 
pour  ranger  fes  vailTèaux  en  ordre 
de  bataille  ;  car  jurqu'alors  nous 
n'avions  pa  déeoâmt  qpt  «ingi- 


neuf  vainfèaux  ennemis  :  il  ne  fit 
point  de  vc!ir  jusqu'à  dix  heures  î 
il  s'élcv^  cnlunc  un  vent  Frais, & 
nens  décoavnmes  un  plus  grand 
nombre  de  vailTcanx.  Le  convoi 
faifant  route  vers  le  lud  ,  apper- 
ÇLit  d'un  côté  40  voiles  (bus  trois 
pavillons  ,  fans  compter  une  autre 
cicadre  qui  tâchoit  de  gagner  en- 
tte4ac6tc  &:nous.  L'Amiral  l'ayant 
remarqué  ,  envoya  dire  am  vatf^ 
[eaux  marchands  de  forcer  de  voi- 
les pour  fe  rendre  le  plus  vîre  qu'ils 
pourroicnt  dans  leport  de  Cadix, 
Tandis  que  les  ^Heamt  de  guerre 
arrcteroient  l'ennemi.  Les  François 
remarquèrent  bien  notre  dclfcin  , 
firent  <forces  de  voiles  pottr  nons 
Arpicndre  j  mais  le  convoi  qui 
avoir  le  vent  fur  eux  les  arrêta  jus- 
qu'au loir ,  6c  donna  le  temps  aux 
vaHfeiux  les  pkis  lents  la  voîlede 
fe  rendre  au  port.  A  cir  -]  li?urc8 
du  (bir  les  dix-huit  vailîeaux  de 

S «erre  François  dont  j'ai  parlé  ci- 
eflus  attaquèrent  le  convoi ,  &  b 
combat  dura  j  ifqu'un  peu  après 
le  commencement  de  la  nuit ,  parce 
■qatkt  idbede  la  ikMten'étottpas 
en  état  de  fc  joindre  à  ceux  qui 
combattoient.  Le  a 8  nu  matin  le 
combat  recommença  avec  plus  de 
vigHev  que  k  vdile  i  fac  les  fegc 


• 
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1x8   Histoire  kavale  d'Angleterre, 
cinq  vaiflcaux  ennemis  fous  le  vent ,  &  deux  autres  au- 
Année  169}.  (jcflus  du  vent }  ila  ne  perdirent  ces  deux  derniers  de  vue 


heures  tK»  b&timens  vtrent  quatre 
vaiflèaux  en  feu ,  (ans  (çavoir  s'ils 

Croient  François  ou  Anglois.  Il  eft 
à  ciauidi c  que  nous nayons  perdu 
quel<iues  vaiflêanx  de  guerre  & 
pluficurs  vaifTcaux  marchands  : 
ce  combat  s'cil  donné  à  llx  milles 
dtt  cap  Sainte-Mack. 

(4)  FmiU  retétienque  ItsFràn^ots 

immm  de  cette  éSUn, 

lef.PmM.     ApBÎs  avoir  rapporte  qotre  in- 
fortune d'après  nos  Hirtoriens  , 
écoutons  ce  que  les  François  en 
ont  dit.  Les  Anglois  &  les  Hol- 
landois ,  dit  le  Père  Daniel  ,  qui 
elluyoteni  tous  les  jours  des  pertes 
confidérables  de  la jpan  des  ivma- 
teuis  François  Sc  Utr-coutdeceux 
de  SaintMalo  ,  avoient  réfblu  de 
veiller  à  la  Turcté  de  leur  flotte  de 
SmYme,&  de  la  garantir  de  toute 
infulte  ,  en  la  failant  tTcortcr  par 
IX  vaiHèaux  de  guerre.  Ces  projets 
étant  parvenus  aux  oreilles  on  Kci 
de  France  »  Sa  Majetlé  ordonna  à 
M.  de  Tourville  de  mettre  à  la 
voile  avec  60  vainéaux  qu'on  avoit 
raflcmblés  dans  les  ports  de  1 0- 
ccan  ,  pour  aller  vers  les  côtes  de 
Portugal  9  Se  Y  attendre  la  flotte 
de  Smyme.  Leats  corvettes  la  dé- 
couvrirent  peu  de  |our$  après  ;  mais 
comme  on  apprit  que  les  Anglois 
étoient  en  mer  avec  une  flotte  de 
90  vaiflcaux  de  guerre  qu'on  avoit 
apperçus  fur  la  cote  de  France ,  le 
Maréchal  qui  n'éioii  pas  encore 
joint  avec  refcadre  die  Toukm 
compofee  de  jo  vaiflèaux,  com- 
maniiés  par  le  Comte  d'Eftrées, 
jugea  à  propos  de  détacher  vingt 


de  les  v^flêaux  les  plus  légers  pour 

aller  découvrir  la  florre  AngloiiC 
&  commeiKcr  l'attaque  ,  en  cas 
qu'elle  ncfc  trouvât  pas  plusnom- 
weafè qu'eux  >  tandis  qu'il  les  fui- 
voit  avec  le  corps  de  (a  flotte.  Ils 
exécutèrent  les  ordres  qu'on  leur 
avoit  donnés ,  Sc  prirent  au  corn' 
mcnccmt  nt  de  l'attaque  deux  vaif- 
(eaux  de  guerre  i  après  quoi  ils 
bcûlèrei» ,  couinent  4  fond  ou 
feenc  échou»  60  vaiflèaux  mar- 
chands, en  prirent  ij,  &  le  refte 
qui  ne  put  pas  reprendre  la  route 
d'Angleterre  ,  Ce  tetira  à  Saint^^ 
Lucar  ,  h  Cadix  d<  h  Gibraltar.  Le 
Marquis  de  Coetlogon ,  comman- 
dant d'une  eicadte,  biula  quatre 
navires  richementcfaargés  à  Gibral- 
tar ,  (St  en  emmena  treize  ,  quoique 
défendus  par  les  batteries  de  la 
place  &  une  ellacade.  Si  un  plus 
grand  nombre  de  vaiflcaux  de 

Suecre  euflènt  pris  pendant  la  nuit 
i  mène  route  que  les  fieurs  de 
BcUe-ifle  Errard  ,  de  Chaland  & 
d'Henri  ,  les  Anglois  Se  les  Hol- 
landois  auroicnt  fait  une  perce  bien 
plus  conHdérable  ;  quoiqu'elle  ni 
laifllt  pas  d'être  trcs-tpne  ,  5r  mon^ 
tâc  ,  fuivant  le  rapport  des  Capi- 
taines des  vaiffiaux  qui  furent  prisi 
à  plus  de  zo  fde  Larrey  dit  15  ) 
millions  de  livres  ,  c'eft  à-dirc  ,  à 

Elus  d'un  million  de  livres  ftcr- 
ngs.  M.  de  Forbin  qui  Ce  trou  \  a  ^fhnoine 
à  cette  aftion ,  en  rapporte  dans 
{es  mémoires  ia  relation  qui  iuit. 
La  flotte  du  Roi»  (c'eft-à-dire» 
du  Roi  de  France),  qui  con£ftok 
en  71  vaiflcaux  de  guerre  ,  com- 
mandés par  le  Maréchal  de  Tour- 

u 
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Le  Iciulcmain  l'Amiral  fit  aflcmbler  les  Officiers  des  ~ 
valllèaux  de  guerre  &  des  navires ^archaods  fur  fon  Année 
bord,  pour  apprendre  d'eux  ce  qu'étoit devenu  le  rcftc 
de, la  flotte,  &  pour  examine^  ce  qtfU  y  avoic  à  ^c^^^^^ 
pour  leur  fureté  {a)> 


viUe,  panit  pour  le  détroit  de 
Gibraltar  ,  où  le  Comte  d'Ertrées 
qui  vcnoit  de  Provence  avec  vingt 
autres  vailTtaux  dcvoit  le  joindre. 
Ils  jcrcrcnt  l'ancre  dans  li  baie  de 
Lagos  iur  la  co;c  de  Portugal.  Je 
lus  envoyé,  dit  mon  Auteur  ,avec 
ordre  cxprcsd'cxamincr  tout  ce  qui 
[c  prclcnteroit  i  ma  vue ,  &c  prin- 
cipalement,  en  cas  que  je  viflèua 
grand  nombre  de  vaillcaux  ,  je 
dcvois  m'actacher  à  découvrir  (î 
c'ÀcMcntdesvaidèattJt  marchands 
00  des  vaillcaux  de  guerre  des  en- 
tremis. On  me  dom»  pour  com- 
pagnons BOtt  antres  Cainfaines 
chargés  de  la  même  commiiTlon; 
nous  partîmes  cnfêmble  &  décou- 
vrimcs  peu  de  jours  après  une  flotte 
de  navires  marchands  de  l'enne- 
mi. Nous  trouvâmes  qu'elle  croit 
d'environ  1 50  voiles  :  &c  après  nous 
être  bien  aflûrésdu  fait ,  nous  rc' 
tournâmes  avec  toute  la  diligence 
'  poiFiblc  à  la  flotte ,  pour  en  donner 
avis  à  TAmiral ,  8c  l'aHlner  que 
c'étoit  une  flotte  de  navires  mar- 
chands ,  &  non  pas  de  vaiflèaux 
de  gnecre»  Sur  cet  avis  l'Amiral  fie 
préparer  le  départ ,  &  fit  étendre 
iâ  flotte ,  je  fcrois  bien  en  peine 
de  dire  pourquoi ,  à  la  diftaocede 
dix  lieues,  (  la  raifôn  en  eft  expli- 
quée ci-dcflus).  Le  lendemain  toute 
notre  flotte  découvrit  l'ennemi  :  le 
Général  fie  donner  la  chafle,  nais 
l'ennemi  prit  l'avantage  du  venr , 
que  notre  manœuvre  de  la  nuit  nous 
avoic  fait  perdre  ,Sc  s'cchappaj  db 

Tome 


forte  que  nous  ne  lui  fines  que  peiS 

de  mal  ;nous  lui  primes  cependant 
deux  vaiflcaux  de  guerre  de  60  ca- 
nons ,  &  environ  50  navires  mar- 
chands qui  échouèrent  fur  la  côte 
de  Portugal, y  furent  brûlés  :  j'en 
brûlai  trois  pour  ma  part ,  &  j'en 
pris  un  quatrième  :  m  furent  fore 
heureux  de  s'être  f\  bien  éloignés  , 
car  (ans  la  fauflè  démarche  dont 
j'ai  dcja  parlé,  toute  Icut  flntte 
eut  été  perdue.  M.  de  Forbin  n'é- 
toit  pas  dans  le  fêcrer ,  ît  ce  qu'il 
parou  ,  iSvT  lie  remarque  paslané- 
gligcnce  réelle  donc  notre  flotte  ■* 
profita  pour  s'échapper.  On  trouva 
aitre  ces  deux  relations  une  diffiî» 
rence  bien  confldérable  ,  par  rap« 
port  à  notre  perte.  Je  ne  puis  C(m« 
cevoir  comment  M.  de  Forfain  la 
diminue  fi  fort  :  il  n'a  pas  coutume 
de  diminuer  la  gloire  des  actions 
auxquelles  il  a  eu  part  :  mais  je  fiiis 
bien  fiche  d'être  oDÎigc  de  dire  ,  & 
je  lecteur  le  verra  bien  par  ie  détad 
d-deflbos ,  que  pour  cette  (cÂ$  le 
Père  Daniel  a  pinsappiodiédbla. 
vérité. 

(4)  Quelques-ims  â*tnx  dirent 

qu'ils  avoientvu  quarante  ou  cin- 

5[uame  vaiflèaux  te  retirer  vers  le 
ndr,  le  Samedi  h  éh  heures  àa 
{olfy  que  le  Monk  &  un  vaU&att 

de  guerre Hollandois  de  jocanom 
étoient  du  nombre  qu'il  y  a  voit 
tout  lieu  d'efpérerque  leChandois^ 
l'A/îe  &  pluficur<;  a-arrcs  eros  vaifl 
/eaux  fl:etés  pour  la  Turquie  ccoient 
«  ÛKié ,  parce  que  le  vaiflêa» 
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Ccft  ainlî  que  les  ennemis  firent  tomber  notre  efcadre 
&  nos  vailfeaux  n^archands  dans  le  piège  :  mais  s'ils 
avoicnt  pouriuivi  leur  avantage  ôc  exécute  leur  delTcin 
avec  autant  de  conduite  &  de  réfblution  qu'ils  en  a  voient 
eu  à  le  fbnner ,  nous  aurions  ea  bien  de  la  peine  à  fâa- 
ver  un  (èul  vatflèaus  car  leur  Amiral  &  le  Vice- Amiral 
de  la  bleue,  étoient  à  portée  du  Chevalier  George  Rooke, 
lorfqu'ils  virèrent  de  bord  pour  (tiivre  les  Hollandois  à 
la  cote  ,  8c  par  ce  moyen ,  comme  je  l'ai  dit  ci-deiTuSt 
le  refte  de  la  âotte  (e  Àuva  (a)« 


de  l'amiral  étoic  le  plus  fous 
le  vent  de  la  flotte  le  Dinunche 
matin ,  de  qoe  maintenant  on  ne 

pouvoit  plus  appercevoir  (bus  le 
vent  que  cinq  vai(Tèaux  François 
qui  portoieni  vers  Cadix  j  mais 
qu'un  des  Maîtres  des  vaiflcaux 
marcliauds  fut  d'avis  qu'oir  en- 
voyât à  l'emboiichaie  «t  détroit  ; 
les  autres  s'y  opposèrent  formelle- 
inent.Quclques-uns  opinoienr  pour 
Lifboime ,  d'autres  pour  la  Coro- 
gne>  mais  la  plus  grande  parrie 
pour  l'Irlande  :  de  forte  que  l'Ami- 
Yal  Ce  détermina  pour  Cork  oa 
Kmgfale ,  qui  Caac  les  deux  pim> 
dpaax  poRs  de  œ  Royaame. 

(4)  Relation  de  U  nuaùhrâ  imit 

i'efi,uire  &  les  vdtJftdMX  HtâT' 

chauds  jurent  feparé's. 

Lorfque  les  François  portèrent 
vers  la  côie>  il  y  avoic  dans  la 
Axie  f 

Vm^coux  iegmm  Aiights, 

Le  Serment  royal, le  Breda  ,  le 

Montmouth,lc  Lionje  VVooI  wich, 
leChatham  ,  la  Prifc  ,  le  Tigre ,  le 
Châtcau-Lumly,  la  PrincefTc  Anne, 
le  Loyal- Marchand  ,  l'Alouette» 
la  Salamandre  &  la  Dépcdie  ;  un 
Ivigaocia »  les  biûlgcs»  le  Speed- 


weli &  le  Vaucoar:  le  Marchand 
de  Molcovie,  vailwaa  de  pvovi- 
fions ,  &  la  Safimqe ,  galioie  à 

bombes. 

Le  Monk. ,  vailkau  de  guerre  > 
fuivit  le  Chandois,  l'AHe,  &c. 

Les  vaidèaux  de  guerre  le  Sheer- 
iiels  &  le  Faâeur  de  Smyme  virè- 
tcnc  de  bord  ,& gagnèrent  la  câ|p 
avec  les  vaiffianx  mardiands, 

f^diJfedMX  de  guerre  HelLadùt 
tUns  U  flotte. 

Le  Cafntaîne  général  d^eGttd' 
drcs. 

Le  Vaftetflellinwerf  &  le  De- 
belcermcr  ,  avoient  déjà  ëcc  en 
cfcorte  à  Operto  &  à  Saint-Ubes, 
&  ainlî  étoicnt  avancés  vers  Cadix. 

Le  Nimegue  fiiiint  leCShandoiSt 
l'AHc ,  cVc. 

Le  Zt  lande  ,  le  Stadt-Mcdezel 
&  le  Schicdan  virècem  de  bord  , 
&  gagnèrent  la  cote  aaiC>iôt  après 
que  les  ennemis  les  eot  atteint  AC 
combattu. 

VaiffeàHX  mérebMtds  de  U  flotte. 

Le  George ,  la  Concorde  &  U 
Couronne  fiaés  pour  Smyme. 

Le  Faâenr  d' Alep  &  la  Reooia* 
pcnfc  ,  pour  Scandci  oon. 

Le  Pngnijc»  pour  McHiac. 
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L'Amiral  ayant  renvoyé  TAloucttc  cd  Angleterre  avec  SSSSaa^l 
le  récit  de  ccdcfaftre,  ik  voitet  w  Madère  pour  y  i^e 


LeMflKcliand  Goodwill ,  pour 
GaUipoly. 

Le  Lamben ,  la  frégate  le  Peu- 
plier &  le  Marchand  de  Tcrre- 
tieuve  ,  pour  Alicante. 

Le  ChafTcur ,  l'Andaloufic  ,  le 
Rachat  ,  le  Saia  &  le  George, 
pour  Cadix. 

LaFidélké,  pour  Sainc-Locar. 

yUjpfMix  mârebânds  Anglw  fû 
fi  tnwèrm  d*  mms. 

Le  Chandois ,  l'Afie  ,  le  Mar- 
chand Italien  &  le  Marie,  iiecés 
pour  Sroyrne. 

Le  Jofeph,  pont  UgQimie^Saiyr- 
ne  &  Scanderoon. 

La  Loyauté  .pour  Scanderoon. 

Le  Jacob,  tHeiueniè  Afrique  , 
le  Rubis  Ae  la  Rcegace  d'or,  pour 
Venife. 

Le  grand  Tunifien ,  pour  Tunis. 

Les  trois  Frètes  0c  la  Safimne  > 
Jîour  Alicante. 

L'Oxenden ,  pourMefHne. 

La  BomieircÂontédB  Maidiand, 
pour  Barcelone. 

L'Amitié,  pour  Malaga. 

Le  Succès ,  le  Faâeur  de  Ma- 
laga y  la  Grenouille  y  le  Benjamin» 
Sara  ,  le  Jean  Samuel,  pour 
Cadix. 

Le  Jean&  Thomas ,  poiirSaSnfi- 
Lacar. 

Tous  les  vaifïèaux  Hollandois 
deftinés  pour  la  Turquie ,  fc  trou- 
vèrent de  moins. 

Tous  les  convois  d'Hambourg 
iê  trouvèrenc  auffi  de  moins ,  exr 
ce^  un  taiièaii  de  guerre  îe.  m 
vaiflèaa  maichand  :  l'autre  vatf^ 

feau  de  gnoR  fil  Tfliks  poorSuaiK 


Après  avoir  domié  \  mes  lec- 
teurs le  détail  des  vaiflcaux  qui 
furent  fcparcs  dans  cette  malheu- 
reu(e  rencontre ,  je  vais  lui  mettre 
lôus  les  yeux  la  lifte  de  ceux  qm 
fe  retirèrent  dans  lesdiffcrens  ports 
d  ETpagne  ,  telle  qu'on  l'a  impri- 
mée dians  une  relation  de  cette 
aâion  publiée  en  Efpagnol. 

ySûfiâUX  qui  arrivhrtm   U  b4e  ie 
Cédix. 

A  K  G  T,  O  I  s. 

Le  Fat^eur  de  Smyrne ,  vailïcatt 
de  guerre ,  commandé  par  le  Ca- 
pitaine Middlcton  :  les  vaifïèaux 
marchands  j  le  Suiânne ,  THeu^ 
rmfe  Afrique  >  le  Marchand  ,  le 
Jean  &  Anne  ,  le  Suocès,  le  Rubis* 
la  Frégate  d'or  ,  les  trois  Frères  , 
le  Tunilicn ,  l'Oxcmien  ,  le  Jean 
&  Samuel  >  le  Sara ,  la  bonne  Ex- 
pédition du  propriétaire  ,  un  autre 
Sara ,  le  Saiiu- Jean ,  le  Macchani 
de  Teioaan  9c  l'Amitié. 

HOKI.  A  MDOtS; 

Les  Armes  de  Nimégue  &  lu 
Ville  de  Schiedan  ,  vaifïèaux  de 
guerre  j  le  Saint-Paul ,  vaiflèau  de 
tranfpon;  le  Marchand  de  Cadix, 
l'Anne,  l'Elifabcth  ,  le  Roi  David, 
les  Armes  de  Seville ,  ie  Phoenix  > 
l*Amtral  Ttomp  ,  l^nion  ,  un 
autre  Roi  David  ,  la  Fortune , 
l'Anne  &  Marie ,  le  Lion  qui  s'<é- 
vcillc  &  l'Elifabcth. 

Danois  y  le  Saint-Dominique  ,te 
Roi  Salomon  &:  rifahclle. 

SiUdêis ,  le  Jean  Simeon. 
Jk  Hàmhtng)  le  Samfon  &  le  Ste« 

Anne. 

D'Oftendcy  l'Eledeurdc  BavicKt 
•  JD>//?w/r>  le  Saint- Jofeph,  . 
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de  l*eau,  &  dans  l'cfpérance  d*y  trouver  quciques-uos  des 
Année  itfjj.  yaiflgaux  dîfpcrfés  j  mais  II  n'y  rencontra  que  le  Capitaine 
GuiiLAUME.  pairborn  avec  le  Monkj  il  en  partit  le  17  Juin  &  arriva 
lierGeor"*va  ^  Août  A  Cork  cn  Irlande ,  où  trouvant  des  ordres  des 
joindre  1.1  flot-  Conforts  Amîraux  ,  d'envoyer  quelques  vaUFeaux  de  Ton 
^uci'ks' îaif  '^^  corps  de  la  flotte,  &  d'ailleurs  confidcrant 

^eauil         qu'ils  étoient  dépourvus  de  toutes  fortes  de  provifions , 
éc  qu'on  ne  pouvoît  attendre  aucun  fervîce  immédiat  de 
ceux  qui  dévoient  demeurer  à  Kîn^le  »  il  les  y  envoya 
avec  le  Capitaine  Fairborn»  &  parât  lui-même  avec  uo 
détachement  pour  (è  rendre  au  corps  de  la  âotte. 
Ici  Françoif     Pendant  ce  temps  i*Amiral  François  s'avança  dans  lea 
g^jgjj^   détroits ,  de  arrivant  à  Mal  ^ga  le  xo  Juillet ,  il*  afllira  au 
Gouverneur  qu'il  n'en  vouloir  qu'aux  vaifleaux  Anglois 
&  HoUandois ,  à  moins  que  la  Ville  n'entreprît  de  les 
défendre ,  auquel  cas  il  la  bombarderoit.  Le  Gouverneur 
lui  répondit  quil  avoit  des  ordres  de  Ibn  Maître  de  pro- 
Oaeiqacf   {éger  CCS  vaîflcaux  de  tontes  lès  forces.  Après  cette  ré- 
S^u^ifou  ponfe  il  tira  fcs  bordées  contre  quatre  vaifleaux  HoI!aii« 
fanrinis  coulés  dols  &  utt  Anglois  qui  étoient  dans  le  mole  :  il  entreprit 
à  fond  a  Ma-  ^^^^^  ç^'^^      luiilcr  la  frcgatc  MJnîon  j  mais  il  fut  brave- 
ment repouiTé  $  néanmoms  il  continua  fon  feii  avec  tant 

FiûfiéiÊxmMSt  iSéUM^LucéO",  mandés  par  Schriver  8c  vsnder 

jlnghis ,  le  Faûeor de  Malaga ,  =    Hollande  8c  Ici  vaincaux 

le  Jean  &  Thomas ,  &  le  Richard,  commandés  par  JeanRoock ,  Jean 

"    mUndois  »  l  lfabellc ,  U  For-  Sterling  &  Jean  Stockvis  :  le  Mar- 

to»c  couronnée  &  le  Saïa.  '       F»;  I* 

Paix  gcrtéralc ,  &  le  vaiueaa  de 

FMjfedHX  ârtMf  i  Gthéilm.        Jurgenjanz  brûlés  :  la  Ville  d'Anu 


Antfttls  ,  l'Afitf  ,  la  Loyauté  ,  le 


ftecoamprilè  on  brâlée. 


Marchand  Indien  ,1c  Chandois.       Vk^âme  de  Hdmhmg  fris 


en  Ayamouc. 


Le  Sainr-Jcan  pris  ou  hrulé  :  le 
Lion  rouge,  la  Vigne,  l'Union, 


Le  Saint- Jolèpii»  ^i^hu,  le  Margaeriie  &  an  ancre  pris  i 

IjeSmat-^mu »  IMUmU'u.  ptufîeurs  bâtimens  Danois  furent 


JVâkéux  mUM*  prisêM  km,  ^?  ^.  [«^lâ<^hcs  aprè.  qu'on  en  eiK 
»         .  enlevé  IcsjnacchanUilcs. 

.    Les  7«ifliMitt  de  gqene  canu 
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de  vivacité  ,  que  les  Maîtres  après  avoir  fait  tout  feur  

pofTiblc  pour  défendre  4curs  vaiflèaux,  voyant  qu'il  n'y  Anne« 
avoit  pas  moyen  de  les  lauvcr  ,  les  coulèrent  a  rond  eux- 
mêmes  :  cependant  le  P.  Daniel  prétend  <juc  Ici  Fran(^ois 
en  prirent  Hx. 

Les  François  retournèrent  enfuite  à  Cadix,  d*oà  ils  uafam^ 
envoyèrent  leun  pri(ès  qai  étoient  au  nombre  de  dix-huit  g^^^"^  ^ 
bidmens  à  Toulon,  avec  deux  vaillèaux  de  guerre  ,  6c 
détachèrent  environ  quatorze  vaidèaux  5c  deux  galîotes 
^  bombes  pour  Gibraltar,  ou  ils  s*apprQchèrent  Ci  près 
des  fortîHcations ,  qu'ils  en  eHuyèrent  le  feu  ,  aufîi  bien 
ouc  celui  du  mole  &  des  vaiflèaux  pendant  tout  le  jour, 
(ans  pouvoir  ripofl:er  de  leur  côté  :  ils  dépêchèrent  une 
frégate  à  l'attaque  de  quatre  vaiflèaux  marchands  qui 
ctoicnt  deftincs  pour  la  Turquie  ;  mais  elle  fut  reçue  Ci 
vivement,  qu'ils  furent  obligés  d'envoyer  leurs  chaloupes 
pour  la  débarraflcrj  cndn  les  maîtres  des  navires  marchands 
iuivirent  l'exemple  de  ceux  dç  Malaga ,  8c  ayant  fait  des  q^^i^ 
trous  aux  côtés  de  leurs  vaiflèaux,  les  coulèrent  à  fond  f  vai^Kaux  cov* 
après  quoi  la  flotte  Françoife  Ce  retira  à  la  baie  de  Laeos.     ^  * 

T     r»rx«tj  î  Gibiaiui. 

Le  P.  Daniel  donne  encore  ici  aux  François  un  avantage 
dont  je  ne  trouve  par  tout  ailleurs  aucune  mention  :  il  dît 
que  Mr.  de  Coedogon  brûla  quatre  vaiflèaux  richement 

chargés ,  6c  en  prit  treize  autres  :  il  ne  peut  pas  en  avoir 
pris  aucuns  Anglois,  puifqu'il  n'y  en  avoit  point  d'autres 
dans  ce  port  que  les  quatre  qui  le  coulèrent  à  fond  eux- 
mêmes.  Le  fcul  vailfeau  Hollandois  qui  s'y  trouva  ,  fuivit 
l'exemple  des  Anglois  :  il  y  avoit  encore  fept  b.itiinens  ' 
IDanois  &  Suédois ,  6c  deux  Gcuois  ;  mais  ils  les  laiGèrent 
fortir  de  la  baie  &ns  leur  faire  aucun  tort ,  &  leur  per- 
mirent d'aller  où  ils  jugeroiettt  à  propos» 

Mais  pour  revenir  à  l'Angleterre,  la  fàifbn  de  l*hiver 
s*approchant ,  l'Amiral  reçut  le  1 5  Août  ordre  de  Ce  re- 
tirer à  Sainte-Helene  avec  la  flotte  :  les  troupes  furent 
débarquées  à  Portfmouth,  àc  les  vaiflèaux  à  trois  ponts 
furent  envoyés  à  Blackflakes ,  à  l'exception  de  quatre  qui 
désolent  beioiA  d'eue  raduubés,  à  Portimouth.  Le  151. 
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Septembre  quinze  gros  vaîircaux  HoUandois  $L  deux  frc- 
Année  1*9}  gates  eurent  ordre  de  Sa  Majcft*  de  retourner  en  Hol- 

qa*oD  feroit  garder  les  côtes  pendant  Thiver  par  un  vaîf* 
ieaa  du  deuxième  rang,  dix-fèpt  du  troifième,  (êpt  d\x 
quacriènie ,  un  du  cinciuième»  iêptbrCibts  6c  deux  bâd- 
mens  pour  les  malades 


(a)  Après  avoir  donné  ci-deflus 
le  décail  de  la  manière  donc  l'cC- 
cadrc  du  Chevalier  George  Roolcc 
&  les  vaidêaux  marchands  qu'il. 
elcoRoic  ,  fiicent  dilperfib  après 
avoir  été  barruspar  la  flotte  Fran- 
çoiic ,  commandwpar  M.  de  Tour- 
ville,  je  ne  dois  pas  oublier ,  avant 
que  de  finir  ce  chapitre ,  de  np- 
porter  quel  fut  Ic  total  de  la  perte 
que  ce  funclle  accident  occafionna, 
&  de  quel  ccil  elle  fut  regardée 
dans  le  public.  Quoique  les  Fran- 
çois ,  comme  je  l'ai  déjà  obrcrvé> 
eudènt  donné  à  une  partie  de  là 
flotte  les  moyens  de  fe  fauver,  en 
fuivanc  les  vaillèaux  Hollandois  à 
la  côte ,  néanmoins  la  fat 
très  -  confidérable  :  car  ,  fuivant 
Kennet  &  l'hiftoire  du  Roi  Guil- 
laume, outre  quatre  des  plus  grands 
vaiflèaoxde  Smyrne,&unvaillèau 
de  guerre  Hollandois  ,  que  M.  de 
Coetlogon  brûla  ou  coula  à  tond 
à  Gibnutar  ,  &  fept  autres  qu'il 
prit,  M.  de  Tourville  &  le  Comte 
d'Edrces  prirent  deux  vaillcaux  de 
guerre  Hollandett»  luMèrem  une 
riche  pinafïè  Se  un  vailTcaude  guer- 
re Anglois,  prirent  2.9  vaillcaux 
marchands ,  &  en  détruifirenr  plas 
de  50. 

Cet  accident  blcHà  les  marchands 
iufqu'au  cœur  ,  Ôc  fit  beaucutip 
d:^mpreirion  fur  l'cfpritde  tout  le 
peuple  d'Angleterre.  La  Compa- 
gpic  de  Turquie  w  parucuÛa 


Ce  plaignic  qu'on  avoic  diiFéré  ex- 
près le  dépare  de  la  flotte ,  jpoar 
attendre  que  la  flotte  Françoiic  fut 
prête  :  que  les  Amiraux  içavcHenc 
qn'one  parce  de  la  flotte  ennemie 
étoit  en  mer,  lorsqu'on  abandonna 
la  flocce  de  Turquie  ,  &  qu'on 
avoit  parlé  Cix  Cernâmes  auparavant 
à  MacfêiUede  oet  événement ,  pré^ 
cififmcnt  comme  il  étoic  arrivé, 
C'ed  pourquoi  lorfque  le  Parle- 
ment s'aflèrabla ,  (  fen  vais  (aire 
mention  ici  pour  ne  pis  interrom- 
pre la  liaiion  de  i'hil^oire  )  ,  la 
première  <hoCe  qu'il  fit ,  fiic  une 
information  fevère  au  fujet  des 
^uces  commiles  fur  la  flotte  l'été 
dermer  j  &  on  y  examina  lesmoyens 
les  plus  efficaces  pour  conferver  le 
commerce  de  la  nation.  On  paflâ 
quelque  temps  à  revoir  les  inf. 
crudlions  &  les  ordres  qu'on  avoîc 
donnés ,  (  qui  furent  jugés  équivo^ 
qucs,  défe«ihjcux  ôc  mal  digérés, 
mais  encore  plus  mal  exécutés  ) 
le  nombre  des  vaiflèaux  de  ligne 
de  bataille ,  &  de  ceux  qui  1er- 
voient  pour  escorter  ôc  pour  croi> 
(cr ,  &  les  réfultats  des  ditFérens 
Omfcilsqui  furent  tenus  :  on  fiic 
fort  choqué  des  longs  dâais  qu'on 
avoir  apporté ,  qui  fcmbloienr  don- 
ner lieu  de  conclure  qu'on  avoic 
difl*éié  de  forctr  des  porcs ,  juTqu'à 
ce  que  la  François  fullcnt  poftés 
pour  nous  attendre.  On  accufa  les 
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Revenons  maîntenaot  au  Roi  »  qui  étant  arrivé  de 


Loo  à  la  Haye  le  premier  Oâobre  >  perfuada  aux  £t9Cs 


affèz  tic  zèle  de  diligence  pour 
s'miurmec  des  mouvemens  de  la 
flocte  Françoi(è  ,  6c  d'avoir  trop 
ajouté  foi  dans  une  conjoiiclure  lî 
importante  à  des  rapports  vagues 
6c  incertains.  Ils  Ce  ailculpèrenc  de 
contes  ces  accufàdons^prindiiale- 
ment  en  alléguant  qu'ils  avoient 
fuivi  ponûueliemenc  leurs  ordres. 
Après  toutes  ces  recherches  ,  les 
Communes  en  vinrent  le  17  No* 
vembre  à  cette  réfblution  :  que 
l'avis  de  la  Chambre  étoit ,  qu'il 
y  avoir  eu  nne  mauvaife  conduite 
notoire  de  pleine  de  traliilon ,  dans 
l'accident  arrivé  à  la  flotte  deSmyx- 
ne.  On  examina  enliiite , pourquoi 
on  avoir  arrêté  U  flocie  des  dé- 
troits ,  jufqu'à  ce  que  le  corps  de 
la  flotte  partît  ?  &  enfuite ,  pour- 
quoi le  corps  de  la  flotte  n'e(cor« 
ta  point  l'cfcadrc  du  Chevalier 
George  Rooke  &  les  viilTeaux  mar- 
chands, jufqu'à  ce  qu  ils  n  cuflènt 
rien  à  craindze  de  U  flocie  RMBh 
çoife  ?  Et  ayant  apporté  pour  cx- 
cufe  que  le  corps  de  la  flotte  n'éf 
toit  pas  fiiffi&nment  pourvu  de 
vivres,  les  Communes  examinèrent 
l'état  des  provifions  lors  du  départ 
de  Spithead  ,  &  en  vint  le  17 
Novembre  à  la  rcfolution  fuivante; 
qu'il  y  avoir  à  bord  du  corps  de 
la  flotte ,  lorfque  le  ChevaUcr  Geor^ 

Se  Rjooke  t'enfôpen,  (nffiAmmenc 
e  bUre  &  autres  provifions  pour 
pouvoir  durer  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
efconé  cette  efcadre  &:  les  vaifleaux 
marchands  hors  du  danger  de  la 
flotte  de  Breft.  Mais  quoique  leur 
mauvailè  conduite  fôt  évidente , 
on  ne  (eut  pas  dur  qui  en  flûe 
«Qoiber  le  bnms  en  pexiicvlMr  : 


car  le  19  on  mît  fur  le  tapis  la 
quediou  de  icavoir  li  la  Chambre 
jugeoit  que  les  Amiraux  qui  conv 
mandoicnt  la  flotte  l'été  dernier, 
avoient  eu  avis  le  1 1  Mai  dernier 
Qu'une  partie  de  la  flotte  de  Brcft 
étoit  en  mer  ;  la  négative  l'empor- 
ta. Le  6  Décembre  on  agita  la 
queiUon  de  Içavoir  11  les  Amiraux, 
en  n'envoyant  pas  à  la  découverte 
à  Bred  avant  que  de  quitter  l'ef> 
cadre  des  détroits ,  s'étoient  rendus 
coupables ,  &  avoient  abufé  de  la 
confiance  qu'on  avoir  en  eux ,  au 
grand  préjudice  5»:  au  deshonneur 
de  la  nation  :  il  fut  encore  décidé 
pour  la  négative.  Avant  cette  in- 
formation laiie  en  plein  Parlemcnc> 
les  Amiraux  avoient  été  examinés 
auparavant  à  la  Table  du  Confcil  i 
mais  on  ne  put  rien  oppofèroontre 
leur  honneur  que  quelques  rap- 
ports en  l'air  qui  donnèrent  lieu  à 
cette  ordonnance  du  Confcil  le  z  f 
Oâobre  :  «  Comme  on  a  (ait  cou- 
»»rir  le  bruit  au  fujet  de  Henri 
"Killcgrcw  tcuyer,  le  Chevalier 
«Ralph  Délavai ,  &  le  Chevalier 
"Cioudcfly,  Amiraux  de  la  flotte 
"de  leurs  Majeflés,  que  le  Lord 
»»  Vicomte  Falkland ,  un  des  Coii- 
»>{cillers  du  Confcil  privé  de  leurs* 
«'Majcftés,  avoit  ,  en  faifantla  Icc- 
»ture  de  quelques  papiers  ,  omis 
«dcscholès  eluntiellesllenr  jufti- 
"flcation  j  les  Lords  du  Confëil 
»>  ayant  pris  cette  matière  en  confî- 
M dération,  (ont  convaincus  ,  ic 
odéckienc  que  ledit  rapport  eft 
"faux  &  fcandalcux ,  quoiqu'il 
»paroiflè  ,  après  ledit  examen  > 
wqcill  âkanîvé  ouelqne  choie  qui 
.#«  pa  iaduiie  les  Amiraux  cp 
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— '  ""-  Généraux  de  confentir  à  une  augmentation  confidérabic 
Aiuice  i69h      ieu,.  flotfe  .  ^  Majcftc  les  co  remercia  dans  une  Air 

GiMLiAUME.  fj.n^[)i^e  publique.  Le  Roi  oui  avoit  attendu  pendant  un 
Les  Hollan-  ^^^j^  entier  un  vent  favorable,  s'embarqua  enfin  le  iS  fur 

dois  prennent  .  ,  y     •  i    i       »      •  i 

la  réfolutioa  le  yacht  Marie  ,  ôc  étant  lorti  de  la  Meule  le  matin  même , 
j^JBJJI^    accompagné  d'une  efcadre  de  vaitlc.uix  de  guerre  com- 
Le  Roi'  re  P^"^      Contrc-Amirai  Mitclicl ,  aniva  le  lende- 

touroe  eaAo-niain  à  Harvîch ,  &  le  30  pendant  la  nuit  fe  rendit  i 
gietenc      KenHngton.  Si-tât  qall  fut  armé ,  le  Roi  pour  faire  voie 
combien  il  étoit  mécontent  des  fiiccès  de  l'été  dernier  » 
déclara  aulH-tât  qa'il  avoit  nommé  Edouard  RuflèU 
Ecuyer  ,  pour  être  Amiral  de  la  flotte.  Le  Parlement 
SnbCdè  a«-  «'«flcmbla  le  7  Novembre,  £cle  a  5  on  convint  qa'il  iêroit 
cor  ié  par  le  fait  UHC  Icvcc  dc  k  fommc  de  500000  lîv.  pour  payer  les 
Parlement  _    anccs  dus  aux  pcns  de  mer,  &  qu'on  accorderoit  une 
autre  lonmie  de  deux  millions  a  leurs  Majeltes  pour  1  en- 
tretien de  la  flotte  ,  y  compris  l'artillerie,  dont  les  coffres 
croient  épuifcs.  Vers  le  milieu  de  Novembre  le  Capitaine 
Bembow  avec  une  cfcadrc  de  vailîcaux  de  guerre  (  le  P» 
Daniel  ctit  de  vingt  cioc^,  mab  de  Lartey  &  de  douze 
vaKIèaux  de  ligne  de  foixanté  i  ûÀxàntc-Gx  pièces  de 
canon ,  de  quatre  galiotes  à  bombes  >  dix  ou  douze  brî* 
gantins&  plu/leurs  chaloupes)  bombarda  Saint-Malo  pen- 
dant  quatre  jours,  quoiqu'avec  peu  de  fuccès,  puilqu'il 
ne  détruiiît  qu'un  petit  nombre  de  maîfons  &  quelques 
pans  des  murailles  dc  la  Ville.    Dans  cette  expédition 
(  difcnt  dc  Larrcy  Se  le  P.  Daniel  ;  les  Anglois  firent  ufage 
•  d'une  de  ces  machines  appcllécs  infernales,  conflriiites 
£jr  le  modèle  dc  celle  que  llngénicur  Jomlx:l!i  inventa 
^       pour  faire  (àuter  en  Tair  le  pont  qu'Alexandre  de  Parme 
bâtir  (iir  l'ETcaut  pendant  le  fiége  4*Aiivers  en  1 5  b'  5  {a)  > 

&  H  iîieonloiit^dafis  k  Daniel  ,  (ffiflsoîre  de  la  Milîcr 

wConfcil  que  cette  déclaration  riançnife  ),  Sc  dans  de  Larrey 

a*ieroic  imprimée  &c  publiée  dan&  (  Hilloire  de  France  (bus  Louis 

«les  gaEcttes  ».  XIV  )  en  ces  termes»  Le  vaiflèau 

(4)  On  trouve  la  dcfciiption  de  jésoK  line  galioce  neuve  d'envi- 

cette  oeoàbte  piarbiat  «tam  kjggc  jwv  loo  toniieaiuc  :  il  v  «voit  à 


Digitized  by  Google 


Livre  auAXRi  e'me,  Chapitre  XIII.  137 
elle  fut  cette  fois  fatale  à  l'Ingénieur  qui  périt  avec  plu-  ^2SSS2! 
fleurs  autres  perfonncs.;  de  Larrcy  dû  qu'il  iè  fauva  avec  ^J^**^ 
beaucoup  de  peine  (a)» 


fond  de  cale  too  Kamts  de  poa-  \éet  d'eaa  de  mer.  Cependant  la 

dre  couverts  de  poix  ,  de  goudron»  machine  feippa  ua  coup  Ci  terri*  > 

de  foufrc  ,  de  ixlînc  ,  d'écoupcs,  bîe,  que  ,  quoiqu'elle  fut  à  quelque 

de  paille  &  de  fagots.  Il  y  avoir  dtllancc  ,  elle  rcnverfa  une  parcie 

par-delEisun  Ut  de  planches  épaif-  de  la  muraille  de  la  ville  >  ébranla 

lès  &  de  poutres  percées  à  jour,  toute?  les  maiftDns  ,     jeta  en  bas 

aHn  de  pouvoir  donner  paHàge  au  les  toits  de  plus  de  500  qut  ccoienc 

Ôe  va  defltis  Notent  plac^  les  plus  proches.  Le  cabcftan  du 

)40  carcafïcs  ou  plutôt  des  mor-  vaillcau  qui  pcfoic  un  tonneau , 

tiers  remplis  de  grenades ,  boulets  fut  lancé  par-delfas  la  muraille  de 

de  canon ,  chaînes  de  fer  ,  armes  la  ville  >  (ur  le  foounec  d'une  mai- 

è  feacluirgto  à  balles  >  de  grands  (bn  quil  enfonça. 

morceaux  de  métal ,  enveloppés  (  >t  )  Afin  de  pouvoir  rapporter    colleaitn  dt$ 
de  toiles  goudronnées  &  autres  de  fuite  les  événemens  de  l'année  -vtyâgu  ,  vW. 
madères  combuftibles.  La  machine  fuivante,  je  parlerai  ici  d'un  voyage  *  »  Wl*  'T** 
éloic  ouverte  en  C\x  endroits  »  com-  que  fit  1  '  Annibal  de  Londres ,  vai& 
me  autant  de  bouches ,  pour  lai f-  leau  de  4J0  tonneaux  &  }6  ca- 
fer  palTàge  à  des  Aammes  ailèz  nons  en  1693  &  1694,  depuis  la 
vives  pour  pouvoir  confiimer  les  Tanrife  jufqu'au  cap  Manleradoe 
corps  les  plus  durs  ,  &nepoavoir  en  A&ique  ,  &  de!à  le  long  de 
être  éteintes  qu'avec  de  i'eau  chau-  la  côte  de  Guinée  à  Whidaw  , 
de  ,  fuivant  l'épreuve  qui  en  fut  à  l'ifle  Saint-Thomas  ,  &  enfuite 
fiûte.  Leur  bue  éioir  d'attacher  aux  Barbades,  (bus  les  ordres  de 
cette  machine  aux  murs  de  la  ville  j  Thomas  Philips,  Capitaine  de 
&  il  n'efl:  pas  douteux  que  lî  elle  ce  vaillèau.   On  trouve  un  jour- 
eût  fiûc  Ton  effet  s  elle  eût  véduic  nal  bien  exaâ;  de  ce  voyage ,  avec 
la  ville  en  un  monceau  de  ruines  :  une  hidoire  abrégée  du  pays ,  des 
on  l'envoya  à  la  faveur  du  vent,  habitans ,  de  leurs  moeurs,  de  leurs 
&  elle  étoir  déjà  au  pied  de  la  fores ,  de  letir  commerce  ,  &c. .. . 
muraille  où  on  dévoie  l'attacher ,  dans  la  collection  des  voyages  au 
lorsqu'une  boudée  de  vent  qui  s  e-  lieu  cité  ;mais  il  cft  trop  long  poiu: 
leva  brurquement, l'éloigoa , &  la  trouver  place  ici,  &  ne  peut  être 
|eta  (ôr  un  rocher  >  o&  efle  s'atrita  abrégé.  Je  me  contenterai  de  rap- 
proche do  lieu  où  on  devoit  la  porter  que  h  13  Novembre  169)  j 
îairc  jouer,  L  Ingénieur  s'appcr-  étant  proche  de  la  rade  de  Oratava 
cevani  qu  elle  co  i^mcnçoit  à  cre-  aux  Canaries , il  foutint  un  combac 
▼er>  eut  te  temps  d  y  mettre  le  vif  contre  un  vai(Ièau  François  de 
feu  avant  que  de  fe  retirer;  clic  jz  canons      de  i  Se  hommes  d'é- 
{auta  en  L'air  peu  de  temps  après:  quipage.  Le  combac  commença  à 
mais  Jes  nrcsilès  qui  dévoient  quatre  heures  après  midi ,  coûta 
fiûrele  {Jus  d'ei^  ne  prirent  point  cher  aux  deux  partis  ,&  continua 
lètt^  parce  qu  elle<;  éroienc  monîl-  a?ec  vic^enoe  juiqu'à  dix  iieutea 
Tome  IIJ,  S 
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138    Histoire  navale  d'Angletemiï, 

Les  Fran(jois  avolcnt  fi  peu  de  foupc^on  de  cette  atta- 
que ,  que  les  Anglois  ayant  arboré  pavillon  Danois ,  ils  y 
furent  trompés,  &  les  laifsèrent  tranquillement,  non  feu- 
lement approcher  alfcz  près  pour  exécuter  leur  projet , 
mais  même  (c  ranger  dans  un  ordre  convenable ,  (ans 
tirer  fur  eux ,  ni  de  la  Ville  ni  du  fort  Royal.  Les  An- 
glois ,  di(ênt  les  Auteurs  François,  ne  firent  pas  grand  ufâge 
de  leurs  bombes,  tant  ils  faifoient  fond  fur  leur  machine 
infernale,  dont  le  peu  defùccèsles  découragea  tellement 
qu'ils  abandonnèrent  l*entreprife. 


du  CoW  y  à  la  portée  du  pidolct. 
Alors  le  petit  hunier  du  vaillèau 
François  ayant  été  rcnvcrfe  (lit  le 
tilfic  ,  «St  d'ailleurs  le  bâtiment 
ayant  beaucoup  fouffert  tant  dans 
fa  carcaflè  que  dans  (es  agrès,il  (cia> 
fit  tout  Ton  polTible  pour  tomber 
{bus  le  vent  de  l'Annibal  ,  en  fe 
faifant  toucr  avec  (a  chaloupe ,  ôc 
prit  congé ,  bien  convaincu  de  la 
force  fui  érieure  des  vailîcaux  An- 
glois, auill  bien  que  du  courage 
&  de  la  bonne  conduite  de  làir 
équi  page.  L'Annibal  lui  donna  une 
fanfare  de  fes  trompettes ,  &  une 
lalve  de  tous  les  canons  pour  lui 
dire  adieu  :  cepeniiant  il  fut  bien 
aile  d'être  débarrall^  d'un  voilin 
û  incommode  ;  car  Tes  mâts  Ôc  Ces 
cordages  écoient  «affllm  fbrcmaa- 
vais  état  ;  il  avoit  onze  boulets 
dans  Ton  grand  mât  ,  dont  trois 
avoieiu  paile  à  travers ,  pluficurs  y 
Soient  reftéc  &  écoient  entrés  de 
trois  ou  quatre  pouces  d'épaifTeurj 
huit  coups  dans  (on  mât  de  mi- 
fiûne ,  donc  deux  le  perçoienc  à 
jour  :  fês  voiles  de  hune  étoient  en 
pièces ,  Con  grand  mât  de  hune 
éclaté  par  la  moitié ,  ôc  Ca.  vergue 
de  milàine  coupée  en  deux  ;  fa 
civadière  emportée,  le  bâton  de 
fôn  pavillon  coupé  j  piuiicuirs  coups 


dans  Tes  antennes  j  (es  œuvres  vi- 
ves &  mortes  toutes  defâflèmblées; 
mais  comme  le  vaifîèau  François 
tiroit  toujours  bien  haut  ,  il  ne 
reçut  pasplus  de  trente  coups  dans 
la  carcafle  ,  dont  qoacre  étoient 
(bus  la  ligne  d'eau.  Ce  vaifleau, 
quoiqu'en  11  mauvais  état,  en  vint 
à  fbn  honneur ,  &  remporta  la  vic- 
toire; il  n'eut  que  dnq  hommes 
de  tues  Se  trente- deux  blefTcs  , 
mais  très- légèrement ,  la  plupart 
par  des  éclats  8c  par  des  conniltons. 

Le  Capitaine  Philips  étant  de 
retour  en  Angleterre  ,  apprit  par 
le  Capitaine  Kcrre  Wall  qui  avoir 
été  pris  par  le  m£me  vaifleau  queU 
que  temps  avant  ce  combat ,  Sc 
qui  y  était  jprilbnnier  avec  Ton 
monde  dans  le  temvs  de  l'^'on , 
quec'étoit  le  Louis  de  Saint- Malo, 
commandé  par  le  Capitaine  de 
Gras ,  &c  qu'il  avoit  eu  63  hommes 
rués  ôc  70  blefles.  L'Annibal  en  fût 
redevable  principalement  à  ce  qu'il 
titoii  bas  toujours  dans  lacarcallè» 
êc  qu'il  fàiroic  toajoars  charger 
(es  canons  bas  ,  qui  écoient  des 
demi-coulevrines  avec  des  boulets 
ramés  à  deux  cotés  «  &  Ces  canons 
du  tillac  avec  des  boulets  ronds  8c 
à  cartouches  ,  9C  ATCC  dct  UtUCf 
de  moufquet. 
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CHAPITRE  XIV. 

Expédition  du  Che\'alier  François  WhccUr  fur  la  Méditer-  ^^^^^^ 
nutée,  jt^qu'à  fa  fin  matteureufe,  &  et  qui  arriva  jvfquà 
csqut  ^ Amiral Ruflèl alla  joindre  la  ffotu  en  16^4,  Guhlaume. 

Kennet, 

LE  Chevalier  François  Wheeler  fut  nomme  Amiral  &  hfif.^J 
Commandant  en  chef  d'une  efcadre  deftinée  pour  la  ^^i"^^^^ 
Méditerranée  (a).  Je  donnerai  à  mes  Lecteurs  dans  ce/M^;mfîi»j 

{a)  Infirutlions  du  ChevMier  Fran^ou    à  bombes ,  le  vaillcau  d'infirmerie 
MlieeUr.  •  ▼aiilcau  de  provifion ,  avec 

les  vailTcaux  Hollandois.  Il  dcvoit 


Les  Lords  de  l'Amirauté  lui 
rccomroendèrenc  par  leurs  ordres 
datés  du  10  Novembre  »  de  s'a- 
vancer du  côrc  de  Cadix  avec  1 6 
vaillcaux  du  croilième  rang  »  7  du 
ouacriâme,  1  du  cinquième  >  i  du 
fixiême't  é  btûfotSf  1  galioces  \ 
bombes,  i  vaîflêau  pour  les  mala- 
des 1  de  providons ,  en  compa- 
gniede  pluiîeurs  vaifleauxde  guerre 
HoUandois  nommes  pour  l'aller 
yÀmXtCt  &  prendre  fous  Ton  efcurte 
tous  les  vâtflèaux  chargés  pour  la 
Turquie  pour  les  di^xens  pOttS 
d'Efpagnc  &:  d'Italie. 

En  cas  qu'il  arrivât  à  Cadix  avant 
la  flotte ,  il  dévoie  croifer  pendant 
trente  jours  au  plus  dans  tel  en- 
droit qu'il  croiroit  plus  convenable 
du  contentement  du  Confeil  de 
guerre  pour  aflurer  fbn  paflâge  $ 
&  quand  cette  flotte  feroit  rendue 
au  port ,  où  ii  elle  n'arrivoit  pas 
dans  le  temps  marqué ,  il  devmt 
g'avancer  dans  laMéditerrancc  avec 
7vai(îèauxdutroi(îèmerang,autant 
du  quatrième ,  1  du  cinquième  , 
I  dofixiéfne, 4bcûIocs  »  x  galioces 


vaillcaux 
laillcr  le  rcftc  de  l'efcadre  à  Ca  iix, 
avec  ordie  au  plus  ancien  Oliicier 
d'y  deineurei  11  )Ours,  &  enfuice 
revenir  en  Angleterre  avec  tous  les 
navires  marciiands  qui  fc  trouve' 
rmenc  ptès  à  l'accompagner  :  mais 
en  cas  ,quc  les  vailTcaux  de  guerre 
Efpagnois  arrivaient  à  Cadix  avant 
que  le  Chevalier  François  Wheeler 
en  partît ,  il  devoit  concerter  avec 
leur  Amiral  fur  le  lieu  oii  ildevroit 
le  joindre  en  rcveiunc  d'cicorier 
la  flotte  de  Turquie. 

Il  avoit  des  inilrutfHoiu  patn- 
culîèrcî  qui  lui  hxoient  les  convois 

âu'il  devoit  envoyer  en  Turquie  »Sc 
ans  les  autres  pottsdes  d^roîts, 
&  qui  lui  cnjoiç^noient  de  les  ac- 
compagner julqu'au  canal  de  Mal- 
thc  :  mais  il  lui  étoit  recommendé , 
iîiivant  la  coutume  »  de  ne  blo- 
quer aucun  des  ports  du  GranJ- 
Scigneur  »  &  s'il  prenoic  quelques 
▼aiflèauxdans  lelqucis  il  (è  trouvic 
des  pcrfonnes  ou  etfcts  apparte- 
nant à  ce  Prince  ou  fcs  fujets ,  de 
mettre  à  terre  les  uns  &c  les  autres 
«tt  pcamec  aidroit  commode. 

Sij 
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Chapitre  une  relation  de  ce  que  firent  cette  eicadre 

Année  1654.  [q^  Hollandois  qui  la  joignirent  dans  ces  cantons,  tant 
GuiiiAUME.  j^y-^pf  qu'après  Ci  mort,  fous  le  commandement  du  Contre- 
Amiral  Ncvil ,  juiqu'à  ce  qu'il  fut  joint  à  Cadix  par  TAmirai 
RulTel. 

Il  fcjourna  à  Sainte -Hclene  depuis  le  lo  Novembre 
juîc]u -ui  ij  du  mois  iuivant,  avant  que  tout  ce  qui  étoit 
néccfTairc  pour  ce  voyage  tut  préparé  :  lorfqu'ii  mît  à  la 
voile  il  fut  encore  oblige  de  laidèr  en  arrière  à  Plimouth 
&  à  Portfînouth  deux  ou  trois  vaiflèaux  des  plus  petits 
pour  cfcorter  les  vaiflcaux  chargés  de  vivres     de  mi^ 
nitions  qui  relièrent  après  luL 
^^fl^^^    Il  quitta  la  terre  le -29  après  avoir  été  rejoint  par  la 
Fniifois     plûpart  des  vaîflcaux  qu'il  avoir  lailTes  en  arrière ,  6c  les 
bâtimeus  charges  de  vivres  de  Plimouth  &  de  Portfmouth. 
Le  4  Janvier,  étant  proche  du  cap  North,  il  donna  une 
efcorte  aux  vailîèaux  qui  étoicnt  frétés  pour  Oporto  & 
les  environs  :  deux  jours  après  il  eut  avis  qu'il  y  avoit  en 
mer  cinq  vaiflèaux  François ,  iôit  à  la  hauteur  de  la  roche 
i>(woe  dcf  fie  Ii(boane ,  oa  au  cap  Saint-Vincent }  il  y  envoya  avec 
le  Li(bonne  Ulc  Saint-Ubes,  tiois  vaiflèaux  du  troifième 
fniuc.        rang,  deux  du  quatrième  &  un  brûlot. 

Il  Jccouvrc     Le  13  pendant  la  nuit  étant  à  l'eft:  quart  au  fud  ,  par 
pluûcurs  vai^     ^^^^      nord-cft ,  à  environ  dix  lieues  du  cap  Saint* 
Vincent ,  il  apperçut  quatre  gros  vaiflèaux ,  &  donna 
auflî-tot  le  lignai  à  quelques-uns  des  leurs  de  les  joindre} 
*  mais  comme  ces  bâtimens  prirent  le  large  U  qu'il  failbic 

Apcds  avdr  ainfi  _  envoyé  en  terre ,  Se  amener  avec  eux  tousles 
avant  les  petits  convois  ,  il  devoit  vaifTèaux  marcluiuis  qui  parti- 
retourner  avec  les  vaidèaux  de  roienc  des  ditlércns  ports  des  dé- 
guerre  Anglois  &c  Hollandois,  &  trdts&;  de  Cadix, 
joindre  l'efcadic  Efpagnolc  ,  Sc  II  lui  croit  enjoint  de  plus 
tâcher  par  leur  moyen  d'harceler  d'envoyer  ,  lorfqu'ii  feroit  dans  la 
l'ennemi  ,&d'afltirer  les  vaiflêaax  Méditerranée  deux  ou  trois  vsdC' 
marchands  :  &  lorfqa'U  fogeroit  féaux  devant  Algers  ,  Tunis  6c 
les  vaifîcaux  de  Turquie  prêts  à  Tripoli  ,  pour  renouvcllcr  I;i  paix 
s'en  revenir ,  il  devoit  Ce  trouver  avec  ces  Gouvcmcmens ,  «S:  leur 
au  lieu  du  rendez-vous  pour  les  temctneUs  plâêiis  de$aMa}efli£. 
y  joindie  &  les  dcoKtcr  en 


I 
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un  gros  temps ,  on  tappella  les  nôtres  pour  empêcher 
«qu'ils  ncperdifîcnt  la  compagnie  de  l'cfcadrc.  Le  muîn 
fuivant  il  découvrit  à  fon  arrivée  fix  autres  voiles  à  en- 
viron Tcpc  lieues  au  nord  du  cap  S  iint  -  Vincent  ;  c'cfl 
pourquoi  il  ne  prie  que  peu  de  vent ,  atin  qu'elles  puflènt 
le  joindre  fi  c'étoient  de  (ès  vailTeaux}  fi  au  contraire 
c*ét<Ment  des  navires  ennemis,  que  les  fiens  eufiènt  le 
temps  de  fc  rafièmbler. 

Le  15  pendant  la  nuit  le  vent  fut  contraire,  mais  ayant 
fauté  le  matin  au  nord-nord-oueili  il  mit  à  la  voile  :  bien- 
tôt âpres  il  vit  quatre  vaifleaux  de  guerre  François  à  en- 
viron trois  licucs  dp  diftance,  qui  avoicnt  le  vent  fur  lui 
&C  étoient  proche  de  Lagos,  fie  deux  autres  A  portée  près 
de  la  côte.  Pour  la  furecc  de  Tes  navires  marchands  ,11  ' 
les  fit  mettre  (bus  le  vent ,  &  ordonna  au  Vice-Âmiral  en  yLS? 
Hopiôn  &  à  cinq  autres  vaîflèaux  de  donner  la  chafiè  $ 
maïs  les  vaiilcaux  ennemis  qui  alloient  bien  à  la  voile  & 
qui  avoienc  de  l'avance ,  s'échappèrent  :  il  fut  réfolu  dans 
un  Confcil  de  guerre  que  le  Contre-Amiral  Nevil  avec  ^  ^  ^°"™jî 
le  Warfpight,  l'York,  le  Chatham  ,  &  deux  vaiilcaux  de  ,a les cherchit 
guerre  Hollandois  de  foixante-dix  canons  &:  deux  brûlots,  »  la  hameut^ 
iroient  les  chercher  à  la  hauteur  du  cap  Saint- Vincent ,  viuMot, 
&  qu'après  avoir  croîfô  pendant  fix  jours ,  il  joindrait  les 
convob  de  Lilbonne ,  de  Saint-Ubes  6c  d'Oporto ,  &  les 
ameneroit  à  Cadix. 

Le  Chevalier  François  lui-même  y  arriva  le  ip  Janvier  LeChenlict 

après  avoir  quitté  le  convoi  des  Canaries  à  l'endroit  mar-  ^"^"îf»  . 

'    Ti  I    11        i  r         1  r'     1   r  •        •  whccleratrite 

que.  11  trouva  la  Hotte  Llpagnole  compolee  de  leize  vol- à  caiii. 

les,  mal  équipée,  dans  la  baie  de  Cadix  ;  mais  leur  Ami-    y  trouve  U 

ral  l'aifura  qu'elle  iéroit  en  .état  à  k  fin  de  Mars  :  il  n'y  ^^J? 

avoir  pas  beaucoup  à  compter  fiir  les  Hollandob,  non 

Î»lus  que  fiir  les  £lpagnols  i  car  quoiqu'il  eût  prb  lèpt  de 
eurs  vaifièaux  en  partant  d'Angleterre ,  deux  quil  troHya 
à  Cadix,  8c quatre  autres  qu'on  attendoit  dans  peu  poiir 
cfcorter  leurs  vaîlTèaux  marchands,  il  y  en  avoît  un  même 
nombre  qui  dcvoit  s'en  retournera  leur  place,  de  forte 
qu'en  examinant  les  convois  qu'il  devuit  détacher  ^  la        >  • 
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Histoire  NAVALE  d'Angletb».ilb, 
-  tbiblelTe  de  Ton  e(c.idre ,  il  avoit  tout  Jictt  de  mal  auga- 
Aauce  t6u-^  fuccès  dc  foii  expédition. 

XhnuAOMi.      i\  trouva  la  flotte  marchande  dans  la  baie  dc  Cadix  j 
I» ioe»*»'* ^^"^  ce  fut  une  inquiétude  dc  moins  pour  lui.  Le  15 
lodet.        Janvier  le  0>ntre-Aaiiral  Nevîl  revint  de  fa  croificrc  à  la 
hauteur  de  Saint- Vincent  »  où  il  avott  joint  fort  heureu- 
(èment  les  con^ds  dont  fai  parlé  ci-delfUs ,  dans  le  temps 

3u*ils  étoient  à  la  vue  de  l'ennemi.  Après  avoir  nommé 
eux  vailleaux  du  troiiième  rang,  deux  du  quatrième  , 
Le  Vice- Wi- 8c  un  brûlot  avec  quatre  vaîfTcaux  de  guerre  Hollandois, 

ni  IM>roa  ea  deux  étoient  montes  de  foixante-dix  canons ,  pour 
tOTOjé  en  An-  i      j        •     .  • 

cincnc  avec  Cicortcr  les  vaiHeaux  marchands  qui  s  en  rctuiiriioient  , 

mcdko*^  (bus  le  commandement  du  Vice-Amiral ,  il  ic  remit  en 

mer  le  i  o  Février  ;  mab  il  étok  i  pdne  entré  dans  Tem- 

'  u  ciimiieffbouchure  des  détroits ,  qu'il  fut  forcé  dc  gagiper  la  baie 

whl?»  met  ^  Taureaux,  où  il  ancra  le  lendemain.  Il  en  partit  le 

aUvoiieimais  1 7 ,  Sc  étant  arrivé  i  la  hauteur  de  la  baie  de  Gibral- 

iLl«4°^"  ^^^^^  P^^      ^^"^  d'oueft  :  mais  le  Jcndcmain 

à  deux  heures  du  matin  il  fit  voile  par  un  vent  de  nord  j 
à  fcpt  heures  le  vent  fauta  au  fud-eft ,  2c  à  l'cft-nord-cft, 
avec  du  tonnerre  ,  des  éclairs  Se  de  la  pluie  j  de  forte  que 
la  flotte  mit  le  cap  au  fudj  mais  à  une  heure  aprcs  uiidi 
ils  portèrent  au  nord  avec  la  grande  voile  par  un  vent 
fort  d'eft-fiid^eft ,  ayant  les  monugnes  de  Gibraltar  à  en- 
viron (Ix  lieues  de  diilancc  à  roueft-fud-oucfl.  A  quatre 
heures  ils  virent  au  nord-eft  quart  à  l'eft  le  côté  occiden- 
tal de  Fucngîrola ,  &  entre  quatre  Se  cinq  l'cfcndre  y 
arriva  >  mais  le  Contre-Amiral  Ncvi!  fît  route  nu  fud  ,  ÔC 
fut  poulie  au  fud  cft  avec  fes  voiles.  A  lîx  heures  l'Ami- 
ral lui-même  Ht  carguer  toutes  les  voiles  excepté  la  grande, 
&  mit  le  cap  au  fud }  mais  à  minuit ,  Callcmbert ,  Vice- 
Amiral  Hollandois ,  donna  le  (îgnal  pour  partir ,  8C  le 
Cantre^miral  Nevil  déploya  {es  voiles  vers  une  heure 
du  matin  j  le  vent  devint  fl  fort^  qu!il  perdit  Ûl  voile 
de  milâine ,  8c  fut  forcé  de  voguer  toute  la  nuit  avec 

in  vaiifeaux       gtandc  voilc  &  ccllc  d'artîmon. 

endommagées»    JLc  lendcoiain  i  cinq  heures  après  midi  la  grande  voile 


\ 
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du  Contre-Amiral  fut  aufïï  emportée  :  une  heure  après  > 
appercevant  la  partie  méridionale  de  la  montagne  de  ' 
Gibraltar  à  roueft-fud-ouell:  à  trois  lieues  de  diliance  ,  5c 
en  même  temps  quatorze  vailîcaux  de  la  flotte  fous  Ion 
vent,  dont  les  uns  ne  ic  fervoient  que  de  leurs  grandes 
voiles ,  d'autres  de  leur  artimon  feulement,  &  quelques- 
uns  étoient  (ans  mdts ,  il  fit  aulfi-tôt  mettre  une  nou- 
velle voile  de  perroquet  à  la  vergue,  8e  arbora  fon  dra- 
peau pour  apprendre  aux  vaitlèaux  qui  étoient  à  portée,' 
qu'il  dccouvroit  la  terre.  Lui-même  diftingua  Tcmbou- 
chure  des  détroits ,  y  mit  le  cap»  ainû  que  le  Vice-Amiral 
Callembcrg  -,  mais  les  autres  vaiflèaux  qui  avoient  la  baie 
de  Gibraltar  libre ,  ôc  qui  vraifemblaDlement  la  prirent 
pour  l'entrée  des  détroits,  s'y  rendirent}  ils  n'avoient  pu  Piu/îfurt 
appcrcevoir  la  terre  à  l'oueft  à  caufe  du  brouillard  &c  de  '^''rcaux  ^rcn- 
la  pluie  i  ce  qui  tut  caule  de  leur  malheur  j  car  comme  Gibraltar  po«t 
la  cote  étoit  oppofëc  au  vent ,  le  fond  mauvais ,  &  que  J^Jj"''?"" 
leurs  voiles  furent  mifès  en  pièces ,  ils  furent  obliges  de  éSoa«nt'i  * 
laîflèr  tomber  leurs  ancres}  if  y  en  eut  beaucoup  de  per»*»» 
4ttes,  la  plupart  de  leurs  cables  furent  brifib,  &  quel- 
ques-uns des  vaiOèaux  jetés  iîir  la  côte. 

Le  Contre* Amiral  prévit  bien  le  dangers  mais  n*ayant  I5  Conrte. 
pu  en  donner  connoiflànce  aflèz-tôt ,  ils'avança  dircAc-  ^ÎJJli'JJf/ 
ment  dans  les  détrcHts  avec  deux  vaiflèaux  de  guerre  Hol-  fcnt  à  tmfia 
landois,  &  arriva  pendant  la  nuit  dans  la  baie  de  Saint- 
Jérôme  lur  la  côte  de  Barbarie;  il  y  erra  çà  &  là  (  par 
un  vent  de  terre  &  une  mer  tranquille  )  ju (qu'au  2  3  qu'il 
s'éleva  un  petit  vent  frais  d'oueft,  dont  il  profita  pour 
ie  rendre  à  Gibraltar  :  il  y  apprit  la  trifte  nouvelle  de  la 
perte  du  Chevalier  François  Wheeler ,  dont  le  vaiflèau  le 
Sullèx  i^enfônça  pendant  la  tempête  le  i^à  cinq  heures  LésoUêxra. 
du  matin,  {à)  àc  que  de  cinq  cens  cinquante  hommes,  il  vXtfiI^^ 

(.t)  Outre  oene  pene,on|oi  fit  encore  d'antres  tant  de  vmf&aox  que 
d'hommes.  fimms. 

Le  Cambridge  ,  vailTcau  de  70  tonneaux,  fut  jeté  fur  le 
rivage  Ik  perdit,       -------  loo 

I«  Château  Liimley  eut  le  même  Mcidemdc  perdit,    -  130 
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ne  s*eemt  ffxi'vé  que  deux  Mores»  Le  corps  de  l'Amîrd 
Année  i<  ,4        trouvé  Ic  II  fur  lè  rîvage ,  mab  tout  déchiré. 

cu.LiAiME.  pi^j,  g^^^j^  ^^^ç  raflcinbléc  à 

k^îIlktXk'i^^^^^t  bConfeil  de  guerre  jugea  i  propos  qu*oo(è 

Gibrahar*  rc-  retîr.ît ,  avcc  toiis  !cs  vaîlîtMux  quî  étoîcnr  en  crat  de  tenir 
C^t.  ^  ^^^^  '  ^  Cadix,  où  il  crut  qu'ils  Icroicnt  plus 

à  couvert  des  ennemis i  mais  ils  furent  retenus  parles 
«i^Hop^ô^Tr'-  vents  contraires  julqu'au  commencement  de  Mai,  Le 

Vice-Amiral  Hobibn  arriva  peodanc  ce  temps  avec  (es 
i^Uls"     convois ,  à  la  hauteur  de  la  pointe  d'Angleterre ,  le 

5  Avril. 

VtTetin  de  ^  Contre-Amiral  Ncvil ,  qui  avoît  alors  le  cpmman- 
B  a  irrive   demeot  de  TeTcadre,  fut  informé  i  Gidix  que  le  4  Mai 

aux  dcuoiu.  ^ 

JAmmes, 

Le  Serpent ,  galioce  à  bombes ,  enfonça  &  pçttUt ,  '  •  i  ; 
La  qaaiche  le  Gaillaame  échoaa  à  terre  8c  perdit  -     -  ■     1  j 

La  quaichc  Marie  cnfonç!       perdit  ,      -       -       -  16 
Le  grand  George >  vaidèau  de  Turquie,  échoua  à  cène* 

6  perdit ,        -        -       --  -.--po 

Le  I  :<:l:iur  (i'A!cp  cchoua  à  la  côte  &  perdit,     -       -|  J 
La  Fregacc  dur  ,  <lc  Vcnifc  ,  échoua  h  terre  perdit, 
Le  Bcrskire ,  vaillcau  de  Turquie,  cclunia  à  terre  Ôc 
perdit, 

Le  Marchand  Indien,  autre  vaificau  de  Turquie ,  échoua 
&  perdit  s  ( 
Le  Guillaume  fisecé  pour  Leighoiiroe,  échoua 9c  pecdic,  i 

Le  Suflèx  perdit,  ------  44$ 

Total,  857 

Le  Holîandia ,  vaifTèau  Hollan-  Hollandois  difcnt  que  ce  flit  la 

d  is  le  -  j  c  l  ions,  échoua  i  terre  teirifctc  la  plus  violente  qu'on  ait 

dans  Li  b;!!c  de  Gibraltar  ;  rr.aisil  jamais  vù  de  mémoire  d  homme 

Le  lauva  aux  dépens  de  tous  les  dans  ces  mers.  Le  même  Auteur 

mâts.  Les  Eciivains  Hollandois  di-  dit  que  le  corps  de  l'Aratni}  Whee- 

fent  qu'il  ne  pentic  quefim  gnnd  1er  hit  trouvé  fur  un  banc  de  fable 

nût.  ^      0  près  de  Gibraltar ,  en  chemifc  ÔC 

Ptufîeurs  vacant  tant  en  mulles  ;  ce  qui  donne  Uev  de 

Angloii  que  Hollandois,  étoicni  conjcdlurer  ,  que  fe  voyant  en 

k  bailè  eau  ,  &  il  ne  s'en  fauva  grand  danger  il  s'émit  deshabillé 

que  peu  ou  point  (ans  un  dom-  à  deilcin  de  le  jeter  à  k  uage, 
nage  confidàaUe,  Lesficnrains 
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bo  avoît  va  paflèr  à  ^cft  de  Gibraltar  une  flotte  de  cin-  - 
quance-trou  voiles ,  dont  trcntc-cîncj  paroifloicnt  être  de  ^""^^ 
gros  vailTèaux }  maïs  qu'aucun  n'avoir  arboré  leurs  pavil-  GuttiAoui, 
ions.  Il  fc  trouva  que  c'ctoit  i'cfcadre  de  Brefl:  qui  allott 
joindre  celle  de  Toulon. 

Bientôt  après  l'Amiral  Ruiïèi  arriva  à  Cadix  avec  la 
plos  grande  part»  de  la  flotte  tant  Aogloife  que  Hollan- 
doifè ,  qui  étoit  alors  fur  pied  i  après  avoir  IaKfô  le  Lord 
Berkeley  »  Amiral  de  la  bleue ,  qui  partit  avec  le  refte 
pour  une  expédition  contre  Bred.  Le  détail  de  ce  qu'il 
fît  depuis  foa  départ  de  Sainte-Heienc ,  les  mauvais  fuccès 
qu'eurent  nos  troupes  dans  l'entreprife  qu'elles  tentèrent 
contre  ce  port  confidérable  ,  Se  quelques  autres  évcne- 
mens  de  cette  année,  fourniront  la  matière  du  Chapitre 
fuivant» 


CHAPITRE  XV. 

Sttceis  de  la  flotu  dans  la  Manche  ,  fous  U  commandement 
de  r Amiral  RttH&l,  Emrepnfe  fur  Breft  &  autres  villes 
de  France  5  avec  plufieurs  outra  évinemens,  de  tannée 

16^^  (a). 


LE  Roi  ayant  rcfolu  de  commander  encore  l'armée  àaaêeit»^, 
des  Alliés  en  Flandre  »  vint  à  Grave(ènde  >  où  la  Reine  Gutuinaia» 
l'accompagna  le  3  Mai,  U  s'embarqua  le  lendcmaia  matin 


Burntt. 
Burfhetr, 


(j)Lc  II  Février  de  cette  arv  «teiians  ,  Maîtres  &  Chirurgiens 

VnmtnS  '-r      .'^      Guillaume  ayant  confî-  »» des  vaiflcaux  de  Sa  Mafefté  lerott 

'  dt-ié  que  la  paye  qu'on  donnoic  »> doublée,  dans  le  temps  qu'ils 

aux  Otficiers  de  mer  étoit  trop  »fêroient  en  mer. 
modique  &  moindre  que  celledcs       »  1*.  Que  tous  les  Officien  9^ 

Etats  voifins  ,  jugea  a  propos  de  »ncraLix  <?«:  les  Capitaines  de  vaiC- 

bxtc  dans  Ton  Confcii  le  ré^emem  »  féaux  des  premier,  (ccond ,  tro>- 

(ùivanr.  *»fièmei  qnacrième  9c  cinquième 

'«  1°,  Qiic  la  paye  des  Officiers  3> rangs  ^       des  brûlots,  ^  les 

.«•géoQcaux ,  Commandans»  Lieu-  «•ptenioesIJeQtauuis  j&ksMaîr* 
Tome  JII^  X 


Aitoée  itfj.f. 

CviuAaau. 

Jtàfiéin  dm 

JLtiGuilliumt. 
Colmm»» 

De  Ldrrey  , 
Hifi.  dt  Franc» 
fpm  Louis  Xir. 

RelMtioni  du 
Lord  'BerktUy 

IlSêêkt  dt 
QHMammt  lllt 
Sri  dAarU- 
ttm. 


I4<    HiSTOl&S  NAVALE  D'AUQLITSUai» 

de  fort  bonne  heure  >  maïs  le  vent  changea  peu  dc  temps 
après  qu'il  fut  à  bord ,  6c  il  revint  à  terre  fur  les  dix  heu- 
res &  fc  rendit  le  inéme  jour  avec  la  Reine  à  Cantor- 
bery.  Le  6  il  en  partit  pour  Margate  où  il  s'embarqua 
fur  le  yach  Fubs  ,  &  fit  voiles  à  onze  heures  par  un  bon 
vent  pour  aller  en  Hollande ,  accompagne  dc  huit  vaif- 
(êaux  de  guerre  Hollandois  <jui  venoicnt  des  Dunes.  Sa 
Majeftè  débarqua  le  lendemaio  à  Hockde  Hollande ,  vis- 
à-vis  de  Briel  »  à  fis  heures  du  liôir  »  8c  arriva  à  minait 


**  très  des  vaiflêaux  des 
wificond  &  troificmc  rangs,  qui 
•«anroiem  iêrvi  pendant  une  an- 
**née  dam  le  même  pofte  (br  des 
■•vaiilèaux  de  ces  rangs  ou  qui  (ê 
»»  {croient  trouves  à  une  a(ftion 
"générale,  auroicnt  dcrai«payc  , 
«lorfqu'ils  feroient  à  tene  ,  qui 
"leur  feroit  délivrée  par  quartier, 
**  indépendamment  du  taux  géné- 
wralde  la  marine. 

Qu'il  n'y  auroic  que  les 
M  Officiers  revêtus  de  pareilles  com- 
.»»  millions  qui  auroicnt  été  placés 
«par  l'Amiral  ou  l'Amirauté»  & 
"les  Officiers  à  brevet  nommes 
»»par  le  Confeil  dc  la  marine  } 
•>  qui  jouiroicnt  du  bénéfice  de  la 
«demi- paye. 

"40.  Que  ce  règlement  (croît 
«exécuté  à  commencer  du  1.  de 
«Janvier  dernier. 

"j".  Que  IcsOiHSicicrsqni  quit- 
wtent  le  (crvicc  ou  qui  (ont  rcn- 
"voyés  pour  quelque  malvcrf»- 
ution  ,  ne  {oiutont  poinc  dc  ce 
wbénérice. 

M  6*^.  Que  le  lUHsbre  des  domcC- 
•M  tiques  alloué  pour  letComman- 
«dans ,  ne  feroit  que  de  dix  pour 
»»1  Amiral  de  toute  la  flotte ,  Se 
«cous  les  autres  Oâcietsà  pavil- 
«lon  «n  dncun }  pour  kt  Capi^ 
MtaiiKS  des  ffemiar  9c  iècood 


«rangs  t  fis  ;  des  noifième  &  ^ua- 

»»  tricmc  rangs,  cinq;  des  cinquième 
M&  iîxième  rangs  ,  quaue  pour 
«•chacun  \  9c  que  le  nombre  des 
"domediques  lupprimés  ,  fêroit 
"retranché  de  l'équipage  de  du» 
"que  vaidcau. 

1*7*.  Qvie  la  Officiers  à  la  demi- 
"  paye  adifteroicnt  au  Conicîl  de 
**Ia  marine; 

»S^  QttU  M  défendu, fous 
Mpeme  de  canfi(citk»  9c.  à*hm 
"cafTc,  d'exiger  ou  de  recevoir 
"aucune  fommc  d'argent  pour 
*»  avoir  (mi  d'efcortc. 

"  9"*.  Qjie  les  Commandans  fc- 
Mroîcnt  obligés  de  déclarer  à  l'A- 
»mirauté  quand  &  pourquoi  ils 
«entroicnt  dans  le  port. 

»»io°.  Qiie  l''s  C'ommifîàires 
»  de  la  marine  dans  les  ports  s'in^ 
Mformeroîent  pourquoi  les  vaiC^ 
"fcaux  étoicnt  venus  ;  iSc  auroicnt 
"(oin  de  faire  oh.'crvcr  tous  ces 
M  articles  6c  réglcmens  à  la  ri- 
»gueur.  " 

Mais  les  fonds  pour  cet  étnblifl 
fêment  tiniilânt  à  la  paix  ,  &  le 
Roi  n'ayant  pas  d'aune  moyen  de 
les  continuer,  à  moins  qu'il  ne  les 
tirât  de  (ts  propres  revenus ,  ceux 
qui  étoicnt  alors  à  la  tête  de  l'A- 
miiattié  >  inventdtent  un  fyftcme 
iMMM  sttknNi»  dans  Ififuii^ 
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à  k  Haye ,  d'où  peu  de  Jours  après  il  vint  i  Loo  pour      / — — ^ 
jouir  des  amuiêmeiis  de  ccitc  ville  avant  l'ouverture  de 
la  campagne.  Nous  allons  y  lailTer  Sa  Majefté  Se  pailèr 
au  récit  de  ce  c|ue  fit  la  flotte  des  Alliés. 

Le  Roi  ayant  nommé  avant  fon  départ  Edouard  Ruilcl ,  comman- 
Ecuycr,  le  Chevalier  Jean  Lowther,  Henri  Prieftman , -dément  ae  la 
Ecuyer ,  Robert  Auften ,  Ecuyer ,  le  Chevalier  Robert  Rich ,  l""^^ 
le  Chevalier  George  Rookc ,  &  le  Chevalier  Jean  Hou-      *  . 
blon,  pour  exercer  par  commifîion  la  charge  de  grand 
Aminu  d'Angleterre  &  d'Irlande,  le  comniandefiieiic  de 
la  flotte  principale  fut  confié  au  premier  d'entr'enx.  Lorf-  chevaiîer 
que  cette  flotte  fut  arrivée  1  Satnte-Helene,  &  que  les  cioadrfly  sho 
troupes  deftinées  pour  une  expédition  contre  Brefl  fe  fu-  ^IbI^  ntim 
rent  mifês  en  marche  pour  aller  à  Portfînouth)  où  elles  avec  un  - panie 
dévoient  s'embarquer,  l'Amiral  donna  ordre  au  Chcva-***^^"*' 
lier  Cloudefly  Shovel  le  3  Mai  ,  jour  du  départ  du  Roi 
pour  la  Hollande  ,  d'y  rcflcr  avec  trois  vailfcaux  du  pre- 
mier rang»  neuf  du  iccond  ,  treize  du  troifième ,  (ept 
du  quatrième ,  quatre  du  cinquième,  &  trois  du  fixième, 
jufqu'à  ce  qu'on  eut  paye  les  gens  qui  y  fervoient ,  & 
d'examiner  pendant  ce  temps  combien  des  troupes  de 
terre  (  qu'on  ruppofoit  être  de  fix  mille  )  chaque  i^flèaii 
pourroit  prendre  i  bord ,  &  quel  nombre  on  pourrait  em- 
barquer fur  les  allèges  qu*on  y  avoit  laiflî^s  :  il  lui  étok 
recommandé  de  prendre  ûu  ce  fujet  l'avJs  du  Lieutetianc 
général  Talmarsh. 

-  L'Amiral  mit  à  la  voile  avec  le  refle  de  la  flotte   &  i-'Amrra{ 
arriva  le  15?  Mai  au  poftc  convenu,  c'efl-à-dirc  à  quinze  a"eî1eSte 4» 
lieues  au  fud-fud-oucft  de  Lizard  ,  où  il  apprit  par  le  1*  iotte,. ,  ; 
Maître  d'un  vailleau  Suédois  qui  étoît  arrivé  de  Breft 
depuis  trois  jours,  que  l'efcadre  Françoilc  en  étoit  partie ^^^pp'^^"'^ 
le  15  Avril  (  vieux  ftile  )  &  qu'il  y  avoit  dans  la  baie  dcfontpwM'de 
Bertheaume  quarante  ou  cinquante  navires  marchands , 
frétés  pour  le  Levant  &  chargés  de  bled,  de  vin,  d'eau-  " 
de-vie  >  8c  autres  marchandiiêl ,  elcortés  par  un  ou  deux 
vaiflèaux  de  guerre.  En  confëquence  l'Amiral  détacha 
k  Atotmomh  U  k Ké^ôIutioD»  atcc  k  brûlot  k  QiOr 
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148  Histoire  navale  d'AîTgleterre, 
vrcuil ,  pour  aller  croilcr  entre  la  terre  &  l'endroit  oit 
*****  ils  dévoient  paÛTer,  fie  tacher  de  les  prendre  ou  de  les 
détruire.  Le  Capitaine  Pritchard  qui  les  coramandoit,  fc 
coDddfic  avec  tant  de  counge  -de  rdôladon ,  que 
malgré,  ie  fèa  condood  des  yaiflèatiz  U  le  caoon  des 
faits  de  ialMÛedeGooquet,  il  amena  à  la  flotte  un  grand 
^ot  fie  un  pinque  chargé  deibl,  après  avoir  faitéchoner» 
coulé  à  fond  ou  brùlc  trente-cinq  voiles  fie  un  vaîficaa 
de  guerre  qui  les  cfcortolt ,  fie  qui  toucha  fur  les  rochers , 
fie  iauca  en  l'air  aufli-tôt  après,  avec  les  deux  chaloupes 
de  dix  à  quinze  canons. 

•  Peu  de  jours  après  ils  prirent  fie  brûlèrent  encore  un 
bon  nombre  de  naiilèaux  chargés  de  provHions  pour  la 
flotte  Françoiiè  de  la  Méditerranée*  9c  en  firent  échouer 
quelques  autres  qiû  écdeac  deftinés  à  porter  4  I^ppe 
fie  à  Ounkerque  des  munitions  fie  des  provifions  pour 
l'ufàge  de  l'armée  Françoife  en  Flandre. 

Après  que  cette  dîvilion  de  la  flotte  eut  pa(fô  quelques 
jours  dans  fbn  pofte ,  on  jugea  à  propos  de  fe  rendre  i 
Torbay,  afin  que  le  rcftc  avec  les  foldats  puflcnt  s'y 
jcnndre  plutôt  :  pour  cet  e^  TAmiral  écrivit  au  Cheva- 
lier Cloudefly  Shovel,  pour  lui  donner  avis  (|ue  fi  le  vent 
reftcût  à  Toueft ,  il  avoir  deflèin  d'aller  à  Spithead }  mais 
.^^.^^    ^uc  aTîI  tournoit  à  l'eft,  il  Tattendroit  à  Torbay,  Sui» 
rive  r^àiau^       cette  résolution,  étant  arrivé  le  1 3  à  Sainte-Heleoe» 
Heiene.        il  fit  la  plus  grande  diligence  pour  diflribuer  les  forces 
de  tarre  ôc  completter  les  provifions ,  afin  de  ne  point 
perdre  l'occafion  du  vent  :  il  envoya  des  vailTèaux  croifer 
lu  eu  repart,  a  des  Dofles  convenables.  Quand  tout  fut  prêt  >  il  mit  à 
la  fVMie  le  x^,  fie  à  la  faveur  des  marées  il  attdçnic  la 
hauteur  de  Berty-Head  le  a  Juin,  après avdr  appris  que 
Tefiiadre  Françoiiè  étdt  partie  de  Breft  pour  (è  rendre  à 
Toulon  (tf). 

.  (4)  Quand  i' Amiral  partie  de  rang,  9  du  fécond,  30  du  troi- 
Saime- Hélène  >  flotte  Àoitcom-  fième  ,  &  7  du  quatrième;  les 
pofcc  de  yi  vaifTcaux  de  li^ne  HoIUndois  en  avoient  41  qu'on 
APSlois  >  ii^avoii: ,  6  éi  pceiatci^    fouvoil  meccce  au  oombce  de« 
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•  '  VtCc^dre  deftinée  pour  agir  avec  les  troupes  de  terre  [  • 

devoit  fc  réparer  k  une  certaine  hauteur  &  prendre  la 

route  de  Brcfl:  :  alors  l'Amiral  lui-même  devoit  diriger  fa  ^''^"•*"***' 

courfc  vers  la  Méditerranée  avec  le  refte  de  la  Hotte  ; 

mais  pour  ne  point  perdre  de  temps  ,  il  avoit  préparé  des 

ordres  avant  que  de  partir  de  Sainte-Helcne ,  fur  lesquels 

le  Lord  Berkeley  avoit  à  régler  la.  conduite  (a). . 

Pour  exécuter  ce  projet  avec  ordce  »  il  fut  recommaiiclé 
à  ce  Seigneur  d'avoir  ibiii  que  tous  les  vatflèaux  qu'il  com- 
naandoit ,  auffi-bien  que  ios  allèges  U  autres  petits  bâti' 


vaiflcaux  de  ligne ,  &  17  brûlots. 
Le  Général  Talmarsh  s'embarqua 
fut  cette  flotte  avec  9  ou  10000 
hommeT}  &  un  bon  nombre  de 
chevaux  dcdinés  pour  le  dcbar- 
quemenc  projeté. 

(4)  JnflruCl'tom  du  Lord  Berkeley 
pour  l'ennefrifs  de  Brffi. 

.  l^Onlt]ifecmpitd«sv«iflèall]C 
tant  Angîois  que  HoUuulds  qui 

dévoient  aller  fous  Ton  comman- 
dement |&  il  eut  ordre  de  fe  rendre 
avec  enic  \  Breft ,  de  quand  il  y 
/croit ,  lie  débarquer  les  OScicrs 
Se  les  troupes  de  uUe  manière 
en  tel  endroit  00  endioits  wÀ  (ê- 
HMnt  indiqué  par  le  Confe  J  de 
guerre >  compofc  des  Officiers  gé- 
néraux catu  de  mer  que  de  terre  : 
on  devott  exaniner  ,  avant  que 
d'arriver  \  Breft  ,  de  quelle  ma- 
iîière  les  troupes  pourroient  ctre 
mieux  aidées  par  les  vaiilcaux  , 
iôûen  allant  à  terre  00  autrement» 
aonî  bien  que  le  temps  qu'il  fe- 
lôit  plus  convenable  que  prie  l'e(- 
cadre  pour  entrer  dans  Ui  rade  de 
iBrcll  ,&  (avorifer  les  dcfTèînsqu'on 
avoit  fur  cette  ville  &c  fur  les  vaiC> 
icaux  qui  s'y  trouveroient. 

x^.  Quand  ils  autoient  fini  loac 


Breft ,  ils  dévoient  confidcrcr  quelle 
entrcprifc  ils  pourroient  faire  con- 
tre tout  autre  porc  du  Roi  de 
France  »  &  les  moyens  les  plus 
efficaces  pour  la  faire  réulTîr. 

30.  £c  lorfque  le  Conlei  1  de  guerre 
jugeroic  qu'on  ne  pourroit  plus  rien 
entreprendre  par  mer  ou  par  terre. 
Se  qu'il  fèroit  à  paopos  de  rem- 
barquer les  troupes ,  il  devoit  (aire 
exécuter  cette  dclibcration  ,  &  cn- 
fuite  fê  rendre  \  Torbay  ou  à  Spi- 
thead  j  &  Y  demeurer  julqu'à  ce 

3uit  reçût  les  ordres  du  Roi  ou 
es  Lords  de  l'Amirauté. 
4°.  Il  avoit  ordre  aufll  de  faire 
les  plus  grands  efforts  pour  favo- 
rifêr  les  troupes  en  tout  temps, 
/bit  qu'on  jugeât  à  propos  de  les 
débarquer  ou  de  les  rembarquer  -, 
en  cas  que  les  Officiers  géné- 
raux trouvaficnt  qu'il  fut  nécef- 
faire  de  débarquer  une  partie  des 
gens  de  mer  pour  fortifier  les  trou- 
*pes  de  terre»  8c  que  les  vaiflèaox 
pufïcnt  commodément  s'en  pafTcr , 
il  dévoie  en  détacher  le  ntunbie 
que  lefîUcs  Offidets  généraux  de* 
mandeioient  «  ou  du  moins  auunt 
qu'il  le  pounoit  iâns  nfquet  les 
vaiilêaux. 
La  flotte  4^ui  fîit  employée  pour 
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150  Histoire  navale  d'Angleterre, 
mens  qui  avoient  été  conftriiits  exprès  pour  fervir  au  dc- 
CvuxIujiL  barquemcnt ,  fc  tinllent  proche  des  pavillons  aufqucls  ils 
étoient  particulièrement  attachés,  &c  de  changer  de  pen« 
dans  en  confêquencct  afin  que  chactia  pût  nos  confo* 
ûoa  foivre  fon  pa^oo,  quand  on  feroic  les  (ignaux  pour 
pamr)  car  il  y  avoît  alors  beaucoup  dXDfficicrs  dans  la 
flotte  qui  ignoroienc  que  la  Hotte  dût  être  ainfifisparée» 
Cela  fait  fie  la  baie  deCamarct  choific  pour  le  rendez- 
vous  en  cas  de  feparation,  l'Amiral  nomma  un  autre 
rendez- vous  pour  ces  vailFeaux  qui  dévoient  aller  avec  lui 
dans  la  Mcdîrcrranée ,  &  le  fit  donner  tout  cacheté  k 
chaque  Capitaine  en  particulier  (a). 


Rcndcx- 


Lord  Berkeley  >ccuic  coropoTccdes 
Taidêaax  fidvaiUo 


JUiig. 


1     -    -     -     -  , 

*   4 

3  -     -      -      -  11 

4  -     -      -      -  1 

5  -  -  -  -  X 
Brûlots»  -  •  10 
Vaidnnx  dlnfinnerie^  } 
Brigantûw»     .     -  ^ 

Sans  compter  les  galiotcsà 
bombes,  les  corvettes»  Sec 

HOLL  AMDOIS. 

Vaidèaux  de  ligne  de  ba- 
taille,       .     •      -  19 
Brûlocs,   .    *     .  4 

Sdvantcecte  NAe,  tome  la  flotte 
énk  de  qwrame-un  vaidcaux  «ic' 
guerre ,  quatorze  bnilors  &  huit 
petits  bâtimcns  ,  en  tout  foixante- 
un.  ki  le  P.  Daniel  n'en  enllt 
point  le  nombre  comme  il  a  cou- 
tume de  faire  ;  car  il  ne  compte  c» 
tout  que  cmquance-nx  bMtneiu. 
(a)  S'ils  vcnoicnt  à  perdre  l.i 

floac  de  vue  ^uaad  ils  ièsoieot  à 


jo  licucs  au  tud-oued  dcLizard,, 
ic  qu'il  fit  un  vent  d'oueft  ad» 
violent  pour  les  obliger  à  fuivre^ 
fa  dtreâion ,  ils  dévoient  fè  retirer 
àTorbay  ;  mais  s'ils  écoient  fi^aré» 
par  un  brouillinl  ou  çar  q\v:\- 
qu 'autre  accident  ,  loriqu'iU  fC" 
tàkm  k  l*eft  du  pofte  ct-devanc 
mentionné ,  ils  dévoient  fe  rendre- 
i  ij  lieues  à  l'oued  du  capSpar- 
tel,  &  y  reder  (ufqu'à  ce  que  la 
flotte  les  y  aliftc  joindre ,  ou  qu'il 
fut  ordonné  autrement  :  il  leur  étoic 
expreflëmcnt  défendu  de  quitter 
leur  route,  foit  pour  donner  I2 
chafTc  ,  ou  fous  quelqu'autre  pré- 
texte ,  ni  de  découvrir  à  aucun» 
vaHlêanx  qu'ilsiencontreroienc  leur 
dcft:nat:on.  Mais  comme  il  croit 
vraiicmblablequ  ils  le  joindtoienc 
avant  qu'il  arrivât  an  rendee-voo» 
près  dm  cap  Spand ,  il  leur  kiCoit 
Içavoir  que  G  fe  vende  permcttoit, 
il  avoit  dcfîcin  de  fc  rendre  à  if 
lieues  à  l'oueft  du  cap  Finiftére^ 
&  à  vingt  du  cap  Saint-Vincent , 
&  que  delà  il  iroic  droit  au  rendez- 
voas.  Tous  les  Capitaines  avoienc 
des  ordres  précis  de  ne  point  dé— 
cacbccex  le  rendes-vous^à  moia» 
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Toutes  CCS  chofcs  étant  alors  réglées  pour  la  répara- 


tion de  la  flotte,  on  tint  le  1 1  de  Mars  un  Confcil  de  A»iiée»*^ 
guerre  de  tous  les  Officiers  généraux  déterre  &  de  mer,  GtnUAHiïk 
qui  après  avoir  examiné  tout  ce  qui  concernoic  Tcfca- 
drc  dcilincç  pour  Brefl  >  s'arrêtèrent  aux  réiolations 
fuivances  {a). 

Le  6  (  Kennet  dit  le  ^  )  les  deux  Hottes  fè  lëpatèrent  :   ^»  ^  ^ 
celle  que  coramandoît  le  Lord  Berkeley  ayant  été  la  pre-  ^"^^ 
ttàètc  a  agir ,  je  eommencerai  par  donner  la  relation  de 
don  expédition ,  &  enfuite  je  fuivrai  rAmirai  aux  détroits. 

Ce  Seigneur  arriva  le  7  &  jeta  l'ancre  entre  la  baie  de 
Camaret  Se  celle  de  Bertheaume,  quoique  continuelle- 
ment expofé  aux  bombes  de  l'ennemi ,  d'abord  de  la  pointe  Sacch  àn 
occidentale  de  Camaret,  enfuite  d'un  Château  fitué  f^j 
un  rocher  élevé  dans  la  baie  de  Bertheaume,  &  enfin  de 
deux  forts  de  chaque  cote  de  l'Ifthmc  en  allant  dans  la 
rade  de  Brcfl.  Le  même  jour  le  Lord  Cutcs  àc  le  Marquis 


qu'ils  ne  fudènc  fêporés  par  le 
▼enc  d'eft  ;  âc  alors  prentor  o»- 

noifTànce  de  ce  qui  y  croit  contenu  , 
ils  dévoient  en  conï'éi^ucnce  fe  ren- 
dre i  la  fiocte  à  15  lieaes  ta  fiid* 
oued  de  la  pointe  d'Angteterre. 

(a)  1°.  Q\\c  le  Lord  Berkeley 
fêroit  tout  Ion  poflible  pour  ga- 

f'nerla  baie  de  Camarer ,  y  jeter 
'ancre  ,  &  dcfb.irquer  aufTî-totlcs 
troupes ,  enfuite  y  reftcr  fur  fês 
ancres  jufqu'A  ce  qu'il  f&t  infermé 
par  le  Gênerai  Talmarsh  de  l*éfllt 
du  fort  qui  cft  fitué  à  ftribord  en 
y  allant ,  &c  des  forces  qui  s'y 
trouveroienr. 

1".  Qii'il  n'éroir  pr^s  \  propos 
de  prendre  aucune  réioluciou  po- 
fictve  fbr  le  temps  auquel  on  fe 
fend,  oit  dans  la  rade  de  Breft  ,  SC 
qu'airdi  on  en  diffcrcroit  l'examen 
julqu  au  temps  qu'ils  arrivetoieflc 
daiB  ta^  bdedc  Camant. 

I*.  Qii'un  diapcau  ronge  au 


petk  hunier  à  bord  du  vaillcaa  du 
Lerd  Berkeley  ik  un  mmf  de 
non  t  fèroit  le  iîgnai  ponr  embar- 
quer les  (bldacs  fur  les  petits  bâ- 
tîmens  9c  les  chakmpes,  &:qae 
lorfqu'on  bailTèroit  ce  drapeau  ,  & 
qu'on  tireroit  deux  coups  de  canon, 
ce  feroit  le  fignal  pour  aller  à  terre. 

Ce  Confeil  fut  tenu  en  pr<^lcnce 
de  l'Amiral  RulTèl,  de  Jean  Lord 
Berkeley  >  du  Chevalier  CloudcH/ 
SmvbI^  du  Vice'Aiinnl  Ailmer^ 
àa  Contre -Amiral  Mitchel ,  da 
Marquis  de  Carmarthcn,  de  George 
Bung  ,  Ecuycr  ,  premier  Capitaine 
de  l'Amiral ,  du  Lieutenant  géné- 
rai Talmarsh  ,  du  Comte  de  Mau- 
ksfîeld ,  du  Lord  Cutcs  &  du  Che- 
vaiîer  Mardi»  Beckman  ;des  Oft- 
«icrs  généraux  Hollandois,  l'Amiral 
AUcnlbnde  ,  les  Vice- Amiraux 
Vanderput  ôc  Schcy,  les  Contre- 
Asinratix  Vaudergoes  &  EvflrtfCiH 
•a^kCspitaise  Taadet  Dui&ii. 
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de  Carmarthen  dans  fa  propre  galère ,  firent  un  trajet  con- 
fidérablc  dans  la  baie,  &  l'ayant  bien  examinée  malgré 
CvMXAVMi.  |g  |r^.^       l'ennemi ,  ils  s'en  revinrent ,  &c  rendirent  au 
Lord  Berkeley  un  compte  exad  de  l'état  de  la  baie  &  de 
la  fituàciôn  du  Château,  qu'ils  trouvèrent  fort  avanu-* 
geuiè  pour  défendre  les  endroits  du  débarqueiiient  (a).  Il 
nit  ordonné  d'abord  que  le  Monk  &  le  Diamant,  vaiif 
iêauz  de  iôixmtc  canons  chacun,  y  entrcroients  mais  le 
Marquis  reprcicnta  que  ces  deux  vaiflèaux  de  guerre  ne 
fuifircûent  pas  pour  couvrir  les  chaloupes  pendant  le  dé- 
barquement ,  parce  que  les  ennemis  ctoicnt  en  plus  grand 
nombre  ÔC  plus  (ur  leurs  gardes  qu'on  ne  l'avoitcru,  6c  qu'ilj 
avoient  quatorze  elcadrons  de  cavalerie  tous  prêts  à  les 
féconder  en  toute  occafion. 
lUfolatton    •  On  tint  le  8  Juin ,  à  bord  du  vailîèau  la  Reine ,  un 
f^f^"-Confcil  de  guerre,  auquel  affiftèrcnt  le  tord  Berkeley,, 
le  lieutenant  général  Talmarsh  ,  &tous  les  Officiers  gé- 
néraux Angloîs  &  HoUandois ,  tant  de  terre  que  de  merj 
il  y  fut  réfohi  que  le  Lieutenant  générai  deicendroit  k 
terre  avec  les  troupes  aulH-tôt  qu*il  le  pourroit ,  &  qu'il 
tâcheroît  de  fe  rendre  maître  du  fort  Camaret»  &  que 

VTvtciHt      ('<)L'Evêque  Bu  met  dit  que  dévoient  pareillement  ccre  attaquas, 

MitriM.      quand  notre  flotte  fe  fut  aflcz  en  état  de  défcnfe ,  éctivit  au  Roi 

avancée  pour  voir  les  prëpataiifii  avant  l'arrivée  de  la  flotte  An* 

que  les  François  avoient  faits  pour  gloife  :  «que  Sa  Majcfté  n'avoît 

leuK  défcnfe ,  le  coufcil  des  Oâiciers  »  que  faire  de  craindre  >  qu  il  avoit 

lut  d'avi»  de  ne  point  faire  l'en-  »renda  coos  les  pal&ges  qui  (bne 

crepriiê  }  mais  Talmarsh  avoit  tel-  «fous  le  chAteau ,  à  Témcuvc  Ac 

lement  compté  fur  la  réallîte,  qu'un  »»  la  bombe ,  qu  il  avoit  place  avan- 

jK  put  l  en  détourner.  Il  ne  fut  "tagcufement  90  mortiers  &  50a 

pas  poffiMIe  dclnâôcer  dcrefpric»  «pièces  de  canon;  que  tous  les 

que  tous  les  gens  qu'on  voyoit  "vaifTcaux  étoiem  hors  delà  portée 

n'étoientque  de  la  populace  qu'on  »  des  bombes  des  ennemis ,  &c  tou- 

avoic  aflenJdée  MCtr  faire  one  »tes  tes  troupes  en  bon  ordre  \ 

momte^  mais  il  rat  bientôt  dé-  «qu'il  y  avoit  dans  la  pince  300 

trompé  à  (es  dépens.  »♦  Bombardiers ,  500  Gentilshom- 

Le  rameux  Ingénieur  de  Vottban,  »  mes,  4000  hommes  de  troupes 

donc  le  Roi  de  France  s'étoit  (crn  «  r^gMlières  &  un  régiment  de  oia- 

pour  mettre  la  ville  de  nreO:  &  les  wgons  aOUVClfelIKIlt  aoivéa»» 
poUcsç^ui  font  dans  le  portj  &  qui 

pour 
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pour  le  f.\ voilier  dans  Ton  débarquement  pn  ajouteroit  fix 
autres  vai'.IlMUX  de  guerre  aux  deux  premiers  j  fç.ivoir , 
Je  Greenwich  de  quarante-quatre  canons,  la  galère  Char- 
les de  trente-deux,  le  Darkenilein  dp  quarante-quatre ,  le 
SborcilaiD  de  trenté-deux ,  le  Wefè'picle  trente,  ^leLoap 
de  trente  canoos  i  le  Marqi^s  entreprit  de  les  pofter  tous 
de  fk(^on  qu'ils  pourroient  porter  av«magcu(enienc  furie 
Château. 

Ce  jpcojet  fut  pourtant  d'une  difEcilc  &  dangcrcufc  Huit  vaif- 
cxécttoon  :  car  le  Mook  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  i  portée 
des  mortiers  de  l'ennemi,  qu'ils  commencèrent  à  lui  jeter  avec  beaucoup 
des  bombes  de  la  pointe  des  Fillettes  &  de  la  pointe  oc-  <li&c«i«- 
cidentale  de  la  baie  de  Camaret ,  le  rcfte  des  vaif». 
féaux  qui  fuivoient  fut  reçu  par  trois  autres  batteries , 
dont  ils  ne  s'appcrçurent  que  par  les  effets.  Malgré  ces 
obflaclcs  le  brave  Marquis  t.icha  de  podcr  les  huit  vaif 
£;aux  de  manière  qu'ils  donoalfent  de  grands  iècours  aux 
troupes  de  débarquement  &  .cauiâflènt  aux  Fraoçcûs  un 
dommage  coniîdérabfe  :  il  y  réalfit  au  point  &nt  feu 
avec  tant  de  bravoure ,  que.  les  François  pensèrent  deux 
fois  abandonner  le  fort  Camaret  »  mais  il  ne  fut  pas  long- 
temps i  s'appercevoir  que  les  ennemis  étoîent  retranclies 
très-avantagcu(cment  dans  tous  les  endroits  où  on  auroît 
pu  débarquer ,  8c  qu'on  avoit  rallcmblé  beaucoup  d'in- 
fanterie derrière  les  retranchemens. 

Au  milieu  de  ces  difficultés  le  débarquement  ne  put  Ce  Qiielauei 
faire  avec  autant  d'ordre  que  le  Lord  Cutts  l'avoît  pro-  ^^^^.^^ 
pofé ,  &  qu'on  en  étoit  convenu  :  cependant  Tintrcpide  font  repouiTcet 
General  Talmarsh  pcrfifta  dans  fon  entrcprife  ,  quoiqu'il  j™?"'*"' 
n  y  eut  point  d  apparence  de  tucces.  -  Il  vint  a' terre  avec 
un  petit  nombre  ae  chaloupes  &  environ  neuf  ceûs  hom- 
mes (  Bumet  n'en  compte  que  fix  cens)  âvec  beaucoup 
de  deibrdre,  a  la  faveur  d'un  petit  rocher  iîtué  au  iiia 
de  la  pemç  baie»  .mais  auHi-tôt  un  détachement  de  gar- 
des-marine  François  tomba  fur  lui  avec  tant  de  furie,  qnC    *  "  ^ 
les  An^loîs  furent  obli<:cs  de  fc  retirer  dans  leurs  chalou- 
pcs  en  Foule  3  &  le  reiiux  étant  veau  eu  mème^emps* 
Tome  m.  '  V 
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la  plupart  des  chaloupés  fc  joigiurent,  de fiMte  que  les  gens 
qui  y  étoient  à  bord  ftireoc  tous  nûfërablement  écharpés, 
ou  nwcéa  de  demander  quartier.  Bumet  dit  qu*il  n'en 
fcvîot  pas  plus  de  cent  hommes.  II  y  eut  dans  cette  ac- 
âion^  tant  tués  que  bicfles  ou  prilonnicrs,  au  moins  cinq 
cens  nommes  de  troupes  de  terre  j  le  brave  Lieutenant 
général  Talmarsh  fut  blciTc  à  la  cuilTe  6c  mourut  bientôt 
après  à  Plimouth  {a). 

Le  Monk,  la  galère Chsurles  8cle  Shorcbatn  qui  Soient 
du  nombre  des  Taiflèauz  qu'on  avoit  envoyés  pour  fkvo- 
tilèr  le  débarquement  &  pour  battre  les  forts  des  Françoit 9 
furent^  fort  endonuntgés }  &  il  y  eut  fur  ces  faâomens  & 
fur  les  autres,  environ  cent  douze  (Kcnnet  dit  c|uatre  cens) 
tant  tués  que  blefles  :  une  frégate  Hollandoifc  appcUce 
le  We{cp ,  fut  coulée  à  fond  &  fon  Capitaine  tué  :  nous 
reçûmes  encore  beaucoup  d'autres  dommages,  &  ce  ne 
fut  qu'avec  des  peines  &l  des  dangers  incroyables  ,  que 
Je  Marquis  de  Carasarthen  parvint  à  éloigner  les  vatflèaux 
.dont  là  agrès  éeoîent  en  pièces ,  &  la  plupart  des  voiles 
JU  des  vergues  defemparées. 

Toute  l'étendue  des  baies  deCamaret  &  deBertheaume 
(  lîtuées  des  deux  cotes  de  l'entrée  de  la  rade  de  Breft  ) 
n'étoit  qu'une  fortification  continuée}  il  n'y  avoit  aucun 
endroit  ^ rc^c  i  débarquer  où  il  ne  ie  trouvit  des  bat- 


Xtm$f.  (  )  ^  peffenMs  qui  pré- 
tendeiK  que  ce  brave  Officier  «oie 
dcfUné  à  être  la  vicHmc  de  cette 
entrcprifc  ,  par  la  jalouiie  de  quel- 
^aes  gens  qui  fàifoient  profefTwn 
d'ctre  fcs  plus  grands  amis;  il  eft 
certain  que  les  François  avoienc 
ea  le  tenu  de  Ce  yeéexaàottnce 
contre  ce  projet ,  qm  ^toic  devenu 
le  fufct  des  difcours  de  la  ville  de 
Xondres  ,  quelques  mois  avant 

9mmÊ,  aa'an  le  mît  a  exécution.  Bumec  loi 
donne  les  éloges  dûs  à  un  bon  Of- 
ficier &  à  un  horame  brave  &  gé- 

néam^  fbcc propre  pour  amacr 


$C  encourager  les  Officiers  fubal- 
ternes  &  les  Ibldais.  Mais ,  ajoaW- 
t-il ,  il  étoit  fort  aife  de  le  mécon- 
tenter ôc  de  le  mettre  en  colère  j  de 
ibne  que  tour  bien  enminé,!!  était 
de  ces  gens  dangereux  qui  font  ca- 
pables de  Êùie  autant  de  mai  qu'il 
poavdciàiiedQbien. 

Un  peu  avant  (à  mort ,  on  rap- 
porte qu'il  difbit  qu'il  étoit  bien 
charme  de  mourir ,  puilqu'il  pcr- 
doic  la  vie  en  fcrvant  un  auilî  ooà 
Prince  ;  mais  qu'il  «oit  très  cha- 

£'n  de  voir  que  le  Gouvecncme&( 


Livre  q.tjatme*mb,  Chapitre  XV.  lyy 
tcrics  Françoifcs  &  des  retranche  mens ,  d'où  on  lançoit  des  ^ 
bombes  (ur  nos  vaiflèaux  de  cinq  ou  fix  luax  di£Bbeacs  (a).  ^^^}*»4» 

Les  troupes  étant  rembar^oéei»  on  tint  un  Confié  de 
guerre  général,  &  l'entrepriiè  de  Bred  fe  trouvant  im-dJ^fc^o|^ 
praticable  >  on  examina  ce  qu'on  feroit  de  la  flotte  &  de  Tar-  <^<'  gu^rc  d« 
mée  :  le  Lieutenant  général  leur  déclara  qu'il  n'avoir  point  sJîSwIi!  ^ 
d'ordre  pour  aucune  autre  entreprifc  i  ainfi  on  convint  de 
ic  retirer  à  Spithead ,  d'y  débarquer  les  troupes  U  radouber 


t*  f  .  DmM.  m  Voyons  maintenant  de  quelle 
.  dumièce  les  Ftançds  en  ont  parié. 
Le  Lonl  Berkeley  ,  die  le  Père  Da- 
niel, vint  dans  la  baie  de  Camarei 
avec  une  e(cadre  de  f6  vailTèaux 
de  guerre  ,  galiotes  à  bombes  Se 
autres  bAcimais.  Le  Général  Tal- 
maritii  ht  une  dclcente  à  la  lête  d'un 
bâtai Ibn  de  gwnadiers  &  de  huit  à 
neuf  cens  hommes  qui  débarquè- 
reiu  fur  un  grand  nombre  de  cha- 
loupes: il  y  eut  eniîiiiie  un  feu  vif  » 
tant  de  la  part  des  Angîois ,  que  de 
celle  des  batteries  des  François  ÔC 
det  lecranchemcDS  qu'ils  àvoient 
faits.  Le  (icur  de  Bcnodc  ,  Capi- 
taine d'une  compagnie  Franç<>i(ê 
de  marine,  s'Àant  apperçu  qu'il  y 
avoir  quelque  confunon  parmi  les 
troupes  Angloifes  >  fît  une  fortie 
l'épée  à  la  main,  à  la  tête  de  (bizante 
hommes  ,  qui  lurent  fuivis  d'Une 
autre  compagnie.  Il  tléfit  les  en- 
nemis ,  leur  tua  bien  du  monde, 
&  les  pourfuivit  iufqu'à  leurs  cha- 
loupes ,  dans  Icfqucllcs  ils  fc  jcrè- 
leiu  en  û  grand  nombre  j  qu'il  ne 
leur  fut  pas  poflîble  de  les  Êiire 
nager.  Le  Comte  de  Serroii ,  Maré- 
chal de  camp ,  les  liairs  de  V'^aile  , 
Brigadiers  d'm&merie,  &  Duplellis 
Brigadier  de  cavalerie  ,  s'avancè- 
rent fat  le  rivage  avecun  efcadron 
du  régiment  de  DuplclGs,  &  con- 
ttaisaveuc  les  Aqglois  »  dont  tes 


chaloupes  étoient  envafces ,  à  de- 
mander qnttrier  :  les  autres  qui 

n'avuient  pas  encore  débarqué  le 
retirèrent  à  la  feveur  du  canon  de 
leurs  vaidêaux.  Un  vaidèau  Hol- 
laudois  s'étant  rifqué  trop  près  de 
la  côte  ,  échoua  &  fut 
rendre.  Les  Anglais  perdirent  dans 
cedâtarquement  quatre  cens  hom* 
mes  ,  parmi  Icfquels  fe  trouva  leur 
Général  Talmarsh  y  8c  quarante 
Officiers  Se  cinq  (ôldats  fiirentfaiit 
prifonnicrs.  Il  y  en  eut  beaucoup 
d  autres  de  noyés  ;.  une  bombe 
fomba  (ur  une  gauoie  à  bottes 

{)leine  de  (bldats,  &  la  fit  (âuter en 
'air  avec  tout  ce  qui  étoit  dedans. 
Cette  encreprifé  coûta  looo  hom- 
mes aux  Aii(^lois  8c  aux  HoUan- 
dois  ;  ils  brûlèrent  pendant  la  nuic 
un  de  leurs  vailicaux,  &  un  autre 
de  60  canons  échoua.  Les  Fran- 
çois n'eurent  que  4  y  hommes  de 
rués  (  jufques  ici  on  a  dù  lire  avec 
précaution  quelques  particularité 
de  ce  récit  ;  mais  ce  qui  fuit  a  tout 
l'air  de  la  vérité }.  M.  de  Vauban  , 
dit  le  m£me  Auteur ,  qui  oomman» 
doiià  Breft,  s'étoit  précautionné  , 
avec  une  adteilè  admirable  ,  tant 
par  lappint  aux  batteries  ,  qu'aux 
r  ctranc  ke  me  n  s  dan  s  1  e  fq  u  cl  s  i  I  avoic 
pofté  un  bataillon  de  marine  avec 
quelques  autres  ibldats  fous  les 
çnkci  dttMaïqiiîs  de  Langeioa. 
Y  ij 
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15^  HisratuK  maValb  d'Amo.leteili.b, 
^SSSS^S\q^  vailTeaux.  Ainfi  fimt  cette  expédtcbn  iDftu^eaiè* 
Anùiù  Le  1 5  Juin  la  âotce  arriva  à  Saînte-HelcDe  &  y  trouva 

CviUAVMM.  ordres  par  Icfqucls  la  Reine  enjoignoîc  tant  au  Gé- 
néral qu'aux  Officiers  i  pavillon ,  d'examiner  dans  un 
Confeil  de  guerre  à  quoi  on  pouvoir  employer  plus  avan- 
tagcufctncnt  les  vailieaux  &  les  rroupcs  {a). 

•La  Reine  ayant  envové  (es  ordres  qui  furent  reçus  le 
i->  Juin,  &  la  flotte  ayant  eu  pendant  ce  temps  le  loilir 
de  le  radouber ,  &  le?  croupes  de  fc  rafraîchir ,  on  tint 
un  autre  Conlcil  de  guenje,  dans  lequel  il  fat  décidé 
que  puifqu'il  régnoît  un  vent,  d'oucft  aflèz  fort ,  la  flotte 
iroit  d'ab^d  bombarder  Dieppe,  &  cnfuite  feroit  le  plus 
de  ravage  qu*ellc  pourroit  fur  les  côtes  de  France.  Dans 
le  même  temps  le  Lord  Bct  kclcv  eut  (irJrc  d'.îrrctcr  tous 
les  bâtimcns  frétés  pour  la  France  ,  qu'il  rencontrcroit  fur 
{on  pafTigc  :  il  en  prit  foixintc-dix  venant  du  nord,  char- 
gés de  bled  &:  de  proviiions  de  mer ,  donc  il  y  en  eut 
vingt  qui  furent  déclarés  de  bonne  prilê,  quoique  les 
Minîftnes  Suédois  &  Danois  les  réclamaflênt»  Arrivés  de- 
vant Dieppe ,  les  mauvais  temps  qui  non  ièulement  avoxent 
difperfé  les  vaillèaux ,  mais  même  endommagé  confîdé- 
rabiemenc  les  mats  &  les  agrès  de  quelques-uns ,  furent 
caufe  qu'on  ne  put  rien  entreprendre  5  de  forte  qu'ils  fu- 
rent forcés  de  regagner  la  côte  d'Angleterre  6c  de  jeter 
l'ancre  à  la  hauteur  de  Dcngenelîè,  où  les  vailieaux  ÔC 
autres  bâtimens  fe  rejoignirent  tous  le  5  Juin  àc  enfuite 
boa-  ^    '^^^     Dieppe ,  ils  fixèrent  le  bombarde- 

tetdir      nient  de  cette  place  au  ^  au  matin  :  pour  cet  effet  on 


Wmtttt,  (.1)  Ils  Furent  d'avis  qae  U  flotte 
fc  rendroit  fur  !a  ccti*  de  France 
&  harccleroit  Icscniiemi"; ,  non- feu- 
lement avec  les  galiotes  à  bombes  » 
mais  même  en  faifant  des  dcfccntes 
dans  le  piys  ;  &  que  pour  pouvoir 
mieux  réuiîîr ,  il  ëroit  à  propos  que 
la  flotte  dit  un  renfort  tie  quelques 
petites  fircgates  pour  fuucenir  les 
galioccsàboinbfStceqqelesgiaiids 


vaifTcaux  ne  poavotent  (mire. 

Le  1 8  Juin  on  dnt  un  autre  Con- 
feil (le  guerre  ,  dans  lequel  il  fut 
ré(blu  qu'on  pourroit  avec  (uccés 
bombarder  quelque  place  fur  la 
côte  de  Normandie  ;  &  que  quatre 
régimens  luffiroient  tant  pour  ga- 
rantir les  piliotes  à  bombes  des  en- 
crcprifcs  des  Fraiiçois,  que  pour  le 
icne  du  fti*vic& 
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fit  avancer  près  du  rivage  toutes  les  galîotcs  k  bombes  >  ~  — 
mais  le  vent  s*éleva  pendant  la  nuit»  £c  la  mer  devenue 
trop  grofle.  les  en  empêcha. 

Le  1 1 ,  fuivant  Kennet,  ou  fuivant  Burchctt le  13,  la 
vîlle  de  Dieppe  fut  bombaidcc  ;  on  y  jeta  onze  cens 
bombes  6c  carcifîcs,  qui  firent  un  tel  ravage  qu'en  peu 
de  teçnps  elle  parut  en  feu  à  pkifieurs  endroits.  Les  ha- 
bitans  delcfpcrant  de  pouvoir  arrcccr  l'incendie  ,  commen- 
cèrent à  s'enfuir  en  grand  defordre  ;  on  y  envoya  deux 
rcgimeos  de  la  milice  de  Bretagne ,  pour  les  encourager» 
mais  la  confufion  étoit  û  grande  8c  le  feu  (î  terrible,  que 
les  (bldats  eux-mêmes  prirent  la  fuite  comme  les  autres: 
fi  les  Anglois  Teuflênt  fçu ,  ils  (e  (croient  probablement 
rendus  maîtres  de  la  place  :  cependant  ils  la  ruinèrent 
de  façon,  que  la  plus  grande  partie  des  mai(bns  qui»  , 
"  (  dît  le  P.  Daniel  )  étoîent  de  bois ,  furent  rcdnîrcs  en 
cendres ,  &  qu'il  n'en  refl:a  guères  fur  |)ied.  Burnct  allure 
que  la  ville  fut  prefqu'enticrement  brûlée.   La  nuit  pré- 
cédente on  mit  le  feu  à  une  machine  telle  que  Je  l'ai 
décrite  ci-deiluS)  àc  que  le  P.  Daniel  appelle  une  machine 
infernale }  elle  Ht  un  bruit  terrible ,  mais  peu  d'efièt ,  (ans 
doute  parce  que  le  Gallet  auprès  duquel  elle  étoit,  (è 
trouva  trop  bas.  Le  Capitaine  Dumbar  qui  commandolt 
ce  valdeau ,  (e  conduifit  avec  beaucoup  de  bravoure  s 
car  la  fufée  ayant  manqué ,  il  retourna  à  bord  &  y  remit 
le  feu  ;  aclion  pour  laquelle  lui  &  ceux  qu*il  avoit  menés 
avec  lui  furent  dignement  recompenfés  («)• 


(d)  La  lettre  (Uivanfe ,  écrite  aa 

Roi  de  France  par  !c  Marquis  de 
Bcuron,  fut  publiée  pour  tranquiU 
lifèr  le  peuple ,  &  diminacr  Upeite 
que  les  François  avoient  faite  à 

Dieppe. 

"Les  ennemis  ont  continué  à 
•*  jeter  une  grande  quantité  de 
"  bomliL-s  ,lcpuis  hier  midi  jufqu'à 
M  au  jourd'  hui  quatre  heures  du  ma- 
«nn,  &  à  titer  le  canon  for  toutes 
wks  mwpes  qui  pttoiilcMaK.  Cène 


M  nuit  ^  onze  heores  &  denue ,  ils 

"ont  envoyé  une  machine  à  dcf- 
ufein  de  ia  faire  entrer  dans  le 
«pmc  que  j'avois  fak  barrer;  elle 
«a  )oue  contre  le  Gallet ,  mais  (ans 
"aucun  cff'cr.  La  ville  dont  les 
"maifons  lont  conftruitcs  de  bois 
M  &  fort  ferrées  les  unes  des  autres  • 
"a  {ôuffert  un  peu  dans  le  quartier 
"OÙ  le  feu  a  commencé  i>ar  une 
**  bombe  qoi  eft  tombée  lùr  une 
•Ênlemami  les'tuitcsqaaxtkit 
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La  flotte  partit  de  Dieppe  le  14 après  midis  le  peu  de 
AnDà:i6i»4.  ajaiTofU  qui  rcftèrcnt  fur  pied  étoicnt  CD  feu  j  &  le  i6 
CyiiLAvuM.       commença  fous  les  ordres  du  Capîtaîne  Bcmbov  le 
BientduHanc  bombardement  du  Havre  de  Grâce  avec  tant  de  fuccès, 
ée  Cncc      qu'en  peu  de  temps  le  feu  prit  en  pluficurs  endroits  de 
la  ville  ,  il  brûla  toute  la  nuit  &  le  jour  fuivant  :  il  s'éleva 
un  grand  vent  qui  Ht  ceflèr  le  bombardement  pour  ce 
jour  ;  mais  le  fea  contînaa  &  ne  put  être  éteint  que  le 
i8.  Ce  Jour  au  fi>ir  le  temps  devint  calmes  on  jeta  la 
nuit  (ùivance  plus  de  deux  cens  cinquante  bombes  dans 
la  ville  i  de  fiirte  qu*on  put  raisonnablement  conjeâurer 
qu'il  y  eut  un  tiers  des  maisons  de  brûlées  »  cependant 
le  P.  Daniel  prétend  qu'il  n'y  en  eut  pas  plus  de  vîn^  de 
confumées.  Burnet  dit  lêulement  qu'une  bonne  partie  de 
^  la  ville  fut  détruite. 

Le  I  9  le  temps  devint  mauvais }  on  fit  retirer  toutes 
les  galiotes  à  bombes,  dont  il  n'y  en  avoit  plus  que  cinq 
en  état  de  fervir  5  car  les  mortiers  étoient  fondus  ,  ou  les 
vaillèaux  étoient  par  eux-mêmes  Ci  fort  endommagés 

2a*on  ne  pouvoir  plus  iTen  lèrvir*  Un  d'eux  nommé  la 
rrenade  rat  entièrement  mis  en  pièces  par  une  bombe 
qui  y  tomba. 


*>en  ont  été  exempts  ,  &c....  Cette 
relation  peu  jufte  ne  trompa  pas 
long-cems  ;  des  lettres  particu- 
lières remplies  de  plaitircs  Se  de 
lamentations  découvrirent  bicn- 
tôc  la  vérité  ,  J'en  donnerai  nn 
exemple  au  teâeur. 

"  Vous  avez  été  fort  heureux  de 
Mvous  être  échappé  j  je  voudrots 
a*  bien  en  avoir  hdt  amant.  Si  vous 
»>culTîez  été  ici  ,  vous  euilîez  dit 
**que  les  diables  étoient  déchaî» 
»n&:  on  nevofoit  dam  l'air  que 
«feu  &  flammes.  Les  Anglobfônt 
t»dcs  enrages  avec  leur  fc\i.  Il  y  a 
»eu  une  quantité  prodigieuiè  de 
wmailflm  lenverfëes  &  bc^écsi 
woeUcsqoi  énienc  pris  de  h  nwK 


»{bnt  cntièiement  ruinées  :  ils  ont 
M  brûlé  plulîeurs  villages  ;  &  pour 
M fiucMitde  malheur  >  ils  nous  ont 
»»envoyérous  les  gueux  de  la  Pru- 
Mvince  pour  nous  ronger.  L'Hotel 
«de  ville  n'a  pas  été  mienx  traité 
»>  que  le  refte  ;  la  ville  &  la  cam- 
»  pagne  font  tout-à-fait  ruinés»». 

Une  autre  lettre  commence  ainH. 
(•La  ville  de  Dieppe  e(l  entiève- 
wment  ruinée  ;  il  ne  rcfte  pas  une 
»  feule  mailon  qui  n'ait  été  fort  en- 
«dommagée  :  tontes  les  Egli^ 
"(ont  détruites.  Le  Collège  des 
"Pères  de  l'Oratoire  eft  tout  en 
M  ruine;  on  regarde  cene  /èule 
vDMÎiba  comne  une  pctte  ét 
»  100000  km  eoatoôuh». 
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De  Larrey  dit  que  le  bombardement  dura  Cix  jours, 
pendant  lefquels  les  Anglois  jetèrent  plu3  de  quatre  mille 
bombes }  mais  avec  peu  de  luccès.  CuuxàmiM^ 

Il  fut  alors  convenu  dans  un  Confcil  de  guerre,  que 
ce  fêroit  perdre  du  temps,  de  demeurer  davantage  de- 
vant le  Havre  de  Grâce  ,  ainfî  il  fut  réfblu  d'aller  à 
Sainte-Helene  pour  réparer  let  éomm»gie$  :  ili  y  arrivè- 
rent le  x6 ,  âpres  avoir  donné  Mallarmé  aux  François  k  la 
Iiauteor  de  la  Hogue  &  de  Cherbourg.  On  y  nnt  i  terre 
fix  régimens ,  &  cnfuitc  on  en  paiw  par  ordre  de  la  j'^L^!^^ 
Reine  pour  aller  aux  Dunes ,  oii  on  amva  le  6  Août» 

Sa  Majefté  iôuhaita  qu'on  £k  une  entreprit  contre  j^^^ 
Dunkerc^ue  j  mais  le  Confeil  de  guerre  après  une  meure  ^r^f*. 
délibération  de  la  part  des  Pilotes  Angloîs  &  Hollandoîs , 
jugea  le  projet  impraticable  dans  cette  Talion  de  Tannée.  R^^con^ 
Le  Roi  envoya  de  Hollande  à  la  flotte  un  plan  de  Calais, 
&  le  Confeil  de  guerre  fut  d'avis  qu'on  y  pourroic  faire 
quelque  tentative  :  il  fut  donc  rciulu  qu'on  s'y  rendroit 
avec  les  ealiotçs  à  bombes  i  mais  avant  que  le  temps  fîit 
devenu  lavociW  »  le  Lord  Berkeley  re^ut  de  nouveaux 
ordres  de  là  part  de  Mamauté}  ibr  (juoill  confiilta  avec 
les  Offiders  de  mer  fèuls  pour  Içavoir  ce  qu'on  pourroit 
entreprendre  fur  les  vaiflèaux  de  guerre  François  dans  la 
rade  de  Dunkerque  *.  le  projet  fut  approuvé  tur  de  cer-  Mais  enrain 
talnes  (iippofitîons.  Cependant  la  faifon  de  l'hiver  s'appro-  "PP"*"^* 
chant ,  les  vaiflcaux  à  trois  ponts  eurent  ordre  de  fê  retirer  l«  grojTaif- 
à  Nore  ,  &  le  Lord  Barkeley  allant  à  la  ville ,  laiflTa  le 
reflrc  de  la  flotte  compofe  de  treize  vaifleaux  de  guerre  An-""* 
glois  &  de  fix  HoUandois,  deux  galiotcs  à  bombes  &  quel- 
ques frégates,  auxquelles  on  ajouta  enfuice  17  barques 
chargées  de  machines ,  fous  le  commandement  du  Che-  Les  aatrcf 
valîer  CloudoUy  Shovel,  qui  attendit  de  iour  en  iottr/!!l'="']°"'''' 
mais  umtuement ,  des  Pilotes  pour  exécuter  une  entrepnie  vaikr  cion- 
fnr  les  vatflêaux  qui  étoient  à  DunlBerqne»  dcO/ shotcL 

.  Vers  ce  temps ,  M.  Meeflets  propa&  de  décruire  les  ^^';^^^J^ 
§Êm  de  Dunkerque  au  moyen  de  quelques  machines  [''urre  Lfeiâ 
quil  avdt  ittventéoi  t  le  quoique  dauia  one  ùà&m  giajS&i^Dtuûai^ 
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avancée ,  i'efpérance  du.  fuccès  fût  bien  foible  ,  on  ne 
^'*'^'^***  rejeta  poartimt  point  les  offres.  Le  7  Septembre  il  alla 
GmuAviu.  (^Q^yg,.  [^,  Chevalier  Cloudeflv  aux  dunes,  ôc  mena  avec 
lui  environ  vinçr-fix  Pilotes  Hollandois  :il  demanda  qu'on 
Jui  accorda:  un  Capitaine  pour  commander  les  petits  vaif^ 
féaux,  Se  qu'on  lui  enjoignit  dans  les  inftruclions  de  fuivre 
fès  ordres  ,  foit  pour  mettre  à  la  voile  ,  foie  pour  jeter 
l'ancre  ,  ce  qui  lui  fiit  accordés  ^  commilCon  rat  <loiuée 
au  Capitaiiie  Bemboir* 

L'elcadre  étant  fur  la  côte  de  Flandre  par  un  vent  de 
nord ,  M.  Meeflers  fit  dire  au  Chevalier  Cloudefly  Shôvel 
que  iès  Pilotes  étoient  d'avis  que  les  François  ne  pour- 
roîent  conduire  leurs  vailîèaux  au  côte  oriental  du  canal  ' 
de  Dunkcrque  3  ainli  il  jeta  l'ancre  près  de  Gravclines , 
&:  les  chaloupes  &  les  brigantins  vinrent  devant  Dun- 
.    kcrque  à  la  faveur  du  Sally-Rofe ,  &.  jetèrent  la  fonde 
^t«GRpicttBe  p^^^  mieux  s'allurer  de  l'état  du  canal  à  i'oucft  entre  le 
trouve  an  paf-  Brake  Sç  la  pleine  mer  s  car  tous  les  Pilotes ,  à  Texcep- 
trfi^  l°nT  le  ^^'^  ^       >  déclarèrent  qu*ils  ne  connoiflôient 

£orc  de  Dûn-  poiut  ce  paUagc*  Le  Capitaine  Bembow  trouva  que  le 

ketaue  &  en  j^t^oît  avoit  pIus  dc  troîs  longueurs  de  cable  en  lareeur, 
teiia  compte.  ,  1      ^  /- 

ce  depuis  trois  braues  oC  demie  juiqu  a  lept  dc  proton- 
deur dans  les  bailès  eaux  :  les  brigantins  ôc  les  chaloupes 

qui  erroient  &  là  derrière  le  Brake ,  découvrirent  un 
large  canal  de  7 ,  8  ,  9  &  10  toiles  dc  profondeur  dans 
les  balles  eaux  ,  &  d'un  mille  &  demi  de  largeur , 
un  peu  plus ,  du  moins  pendant  tout  l'efpace  qu'ils  par- 
coururent,  c'cfl-à'dire ,  juiqu  à  ce  qu'ils  eurent  Dunkcr- 
que au  fttd* 

ta  Donkcr.  La  vue  de  nos  vaillèaux  jeta  la  conftemation  parmi 
graTde^cVaA  Ftançols }  &  imc  frcçate  de  ao  canons  qui  étoit  dans 
la  rade ,  fit  feu  aflèz  vivement  fur  nos  chaloupes  qui 
étoient  entrées  dansleBrake«  Leur  citadelle  ,  le  Kifbaud 
te  les  forts  de  la  pointe ,  tirèrent  aufli  bien  des  coups 
de  canon ,  &  jetèrent  quelques  bombes  :  outre  cinq  de 
leurs  frégates  de  40  à  yo  canons  chacune  qui  étoîent 
(osùsi  du  bailio  »  il  y  avoit  encore  trois  ou  quatre  petits 
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binmens  placés  dans  le  canal  entre  la  barre  &  la  ville  j  

cependant  notre  petite  flotte  de  chaloupes >  &c.  s'éloigna  ^""^^  '^'^ 
pendant  li  nuit,  fans  avoir  fouffêrt  aucun  dommage.  Goulaumb. 

Le  lendemain  le  vent  ayant  fauté  du  nord  au  nord  chalou. 
eft  ,  &  le  temps  étant  fort  beau,  toutes  les  chaloupes  2c  P*'^'^i'^^'l""- 

I  .  .     '  -  '        r        '       i  'i<;*  mi- 

les petits  vailicaux  y  turent  encore  envoyés  ,  Içavoir ,  la  chines  de  Mr. 

galère  Charles,  deux  galiotcs  à  bombes,  U  quelques- fon» 

unes  des  machines  que  M.  Meefters  commandai  quand 

les  vaifleaux  s'approchèrent  du  Brake,  lairegate  Françoifc 

qui  était  en  dehors  leva  l'ancre,  tira  une  bordée,  &  Ce 

ut  échouer  contre  la  tête  du  port. 

L'aprcs  midi  deux  des  machines  infernales  furent  allumées,  Deux  Jcj  ma- 
niais fins  fucccs ,  à  quelque  diltance  de  la  liarrc  du  port  : 
le  Pcic  Daniel  dit  qu'on  en  ht  jouer  une  fans  effet  j  5c 
que  dans  l'autre  le«  feu  prit  i  fond  de  cale ,  foit  par 
les  caoons  des  François,  (bit  par  quc!v]a  autre  accident, 
&  qu'elle  périt  avec  tout  le  monde  qui  étoit  dedans. 
De  ^rrey  fe  rapporte  en  cela  avec  lui }  il  n*y  avolt  guères 
d'efpérance  demicux  faire  avec  les  autres  :  caries  François 
avoient  enfoncé  des  pilotis  en  dehors  des  côtés  du  mole 
&  coulé  i  fond  fort  avantageulément  pour  eux  quatre 
vaîdcaux  derrière  le  côté  le  plus  occidental. 

M.  Meefters  Ht  alors  fçavoir  au  Chevalier  Cloudefly , 
que  les  marées  du  printems  étant  paflëes ,  Ces  pilotes  ne 
vouloient  pas  entreprendre  de  conduire  les  vai(Tèaux  à 
travers  les  fables  à  l'cfl  de  Dankerquej  &  qu'ainfi  il  ne 
croyoît  pas  qu'il  fût  à  propos  de  reflcr  plus  long-temps 
avec  fes  vaiffeaux  fur  les  côtes  de  France. 

Ils  furent  donc  renvoyés  aux  dunes ,  &  en  même  temps  j^^,  n^^^j^ 
on  détacha  une  petite  frégate  avec  le  Chevalier  Martin  retourne  aax 
Beckman ,  pour  amener  les  vaiifèaux  dcftincs  à  bombar-  ^^'U^J^ 

der  Calais  qui  arrivèrent  le  :  l'e(cadre  a^avai^i.  i  promp-  m  i  bombnî 
.  tement  à  la  hauteur  de  cette  pku:e  i  mais  le  temps  fut  Ci 

•j  1/.  ,  1  »ais  temps  les 

mauvais  pendant  plufieurs  jours ,  quon  ne  fit  pas  grand  «mpcche  de 
-  chofc  i  les  vaifleaux  de  guerre  êc  autres  furent  contraints'"'!" 
de  fc  retirer  aux  dunes ,  d'où  les  bombes  &  les  machines 
fuient  envoyées  dans  la  Tamifc»  Ces  bombardemens , 
Tome  III»  X 
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—  dît  l'Evcquc  Burnct ,  paroificnt  avoir  quelque  cho(e  d'in- 
^*  humain  }  mais  les  François  n'avoient  pas  droit  de  fc 

Î)laindrc  de  cette  manière  de  faire  la  guerre ,  eux  qui 
'avaient  pratiquée  les  premiers  à  Gcacs  ÔC  daos  piuûeurs 
autres  places. 

CHAPITRE  XVI. 

Expédition  de  VAmirûl  Ruffil  avec  la  floue  fur  la 
Méditerranée,  &  autres  événemens  qui  <m  précédé  la 
mort  de  la  Reine  Marie* 


Aaaàs  169^.  T 'A  I  remarque  dans  le  chapitre  précédent  que  l'Aimral 
GuittMmE.  J  l^"^cl     répara  d'avec  le  Lord  Berkeley  le  5  ou  le 
g„fgff^      de  Juin ,     que  le  z  5  du  même  mois  il  arriva  à  la  haa- 

Kentitr.  teur  1,1  rochc  deLifbonnc.  Le  Capitaine  Jean  Jennings 
,.P' /*'■/'>',•  ayant  été  envoyé  à  terre  avec  le  Marie  &  l'Aventure  , 

Hijt.  de  Louis    ^        r        '     r   \  .     ,     .         ,  ^ 

xiv.  pour  Itj'avoir  n  les  ennemis  etoicnt  lur  cette  cote  ,  ou  sils 

Burebttt.  y  avoicnt  paru ,  &  pour  faire  tenir,  en  cas  qu'ils  y  fuilcnt, 
[Z'AtT^    des  ioftruâioDS  au  Contre -Amiral  Nevil  8c  ao  Vke- 


La  tiotrc  ar-  Amiral  HoUandob  Callemberg  qui  étoient  daos  la  baie 
SeL^boiue.'*^  de  Cadix  «  pour  venir  joindre  la  Hotte  avec  tous  les  vaiA 
féaux  qu'ils  commandoient ,  l'Amiral  indiqua  des  lieux 
de  rendez-vous  en  cas  de  féparation.  Comme  le  principal 

dcircin  de  cette  puifTantc  flotte  qu'on  cnvoyoit  dans  la 
^Icditerrancc  ,  étoit  de  bloquer  la  flotte  Françoifê  dans 
Toulon  ,  non  Iculcmcnt  pour  alfurer  nos  ports  &C  notre 
trafic ,  mais  auili  pour  earantir  des  infulccs  des  François 
les  villes  maritimes  d'Espagne ,  Ton  arrivée  caufii  beaucoup 
de  Joie  au  Rm  d'Efpagne ,  qui  par  reconnoiflànce  envoya 
a  l'Amiral  un  piéfent  de  24000  écus  i  la  couronne»  & 
EA  iointepar      ,  xooo  au  Vicc-Amiral. 
Sradegocrrê     Le  Contre  -  Amiral  Nevil  &  les  deux  Vice- Amiraux 
Aii|lo!s  Se    Hollandois  Callemberg  &  Evertzen  ayant  joint  la  flotte 
m  £  ol^'  avec  8  vailTcaux  de  guerre  Anglais  &  autant  d'Hollandois, 
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elle  fe  trouva  compolëe  de  ^3  vaiflèaux  de  ligne ,  (ans 
compter  neuf  Efpaenols  qui  partirent  de  Cadix  en  même  1°'"^ 
temps  que  Nevii ,  Se  qui  ne  joignirent  la  flotte  que  dans 
la  fuite.  Ils  eurent  avis  que  les  François  étoient  entre 
Alfaques  &  Barcelone ,  &  il  fut  résolu  dans  un  G)n(èîl 
de  guerre  de  s'avancer  de  ce  côté. 

Le  15  Juillet  la  flotte  des  Alliés  arriva  a  Carthagène  "Arrive i  Cts» 
après*  une  traverfée  ennuyeufc  occafionnée  par  les  vents  ^'"fi^^' 
contraires  j  les  François  eurent  avis  de  Ton  approche ,  5C 
Ce  retirèrent  aux  ifles  d'Hièrcs  à  la  h.iutcur  de  Toulon. 
Le  17  Juillet  il  fut  réfc)lu  ,  dans  un  Confcil  de  guerre»  ^ 
de  s'arrêter  à  la  baie  d'Altea  pour  y  faire  de  l'eau  :  vers 
ce  temps  le  Comte  de  Galloway  propofa  de  faire  pafler 
Thiver  a  la  flotte  (ur  la  Méditerranée  1  mais  l'Amiral  ne 
fîit  pas  de  cet  avis  («)• 

Le  premier  jour  d'Août  TAmiral  reçut  une  lettre  du  f^u^^^fl^ 
Marquis 'Villena  ,  Vice-Roi  de  Catalogne,  qui  lui  de- vice  roï  de* 
mandottfbn  avis  fur  plofieurs  chofês  :  on  aflèmbla  le  Conlèil 
de  guerre  >  &  après  avoir  examiné  meurement  chaque 
article  »  on  prit  des  réfolutions  fur  chacun  d*eux(^^). 


WmkHt,  L'Amiral  lui  fit  fçavoîr  qu'il 

ne  jugeoit  la  cho(c  fai  fable,  attendu 
qu'il  n'y  avoit  aucune  place  pro- 

frc  pour  les  contenir  &  les  mettre 
l'anii  aurre  que  Mnhon  dans  l'Hic 
de  Minorquc  ,  où  on  manquoic 
toac-à-fàk  de  pro\  iiîons }  qu'on  ne 
,  pourroit  y  recevoir  à  rems  ce  qui 
étoic  néccilàire  pour  réparer  les 
vat(îèanx  avant  le  jinmems  *  que  le 
port  de  Na  pics  émi  fitns  <léfen(ê»& 
celui  de  Mcllîne  trop  pfrir.  Mais  il 
reliait  encore  une  aurre  objcdion 
eflêntielle  :  c'eft  que  (î  on  laifTbit 
pendant  tout  l'hiver  de  fî  grandes 
forces  hors  d'Angleterre  &  de  Hol- 
lande ^  les  François  pourroient  (è 
tcouver  au  priiucms  trop  forts  pour 
la  quantité  de  vaifîèaux  qu'on 
pourroit  équiper  dans  ces  mers. 


(  l  )  Voici  les  articles  avec  ks 

réponfès. 

Art.  /.  Que  pour  renforcer  l'ar- 
mée Efpagnole  ,  il  faudroit  déta- 
cher de  la  flotte  ÔC  mettre  à  terre 
10000  ou  au  moins  9000  foKiacs, 
&  les  joindre  à  ceux  qui  y  étoient» 
&  qu'on  tireroit  des  vaiflèaux  9C 
des  galères  Efpagnoles. 

Ki-po'-fi'.  Qii'aucun  des  vaidèaax 
de  Sa  Majcdé  «îc  h  Grande  Bre- 
tagne &  de  ceux  des  Etats  de  Hol- 
lande ,  n'avoicnt  des  fuldais  à 
bord. 

yfrt.  IT.  Qiic  fila  première  pro- 
pofîdon  ne  pouvoir  s'exécuter  ,  la 
flotte  allât  à  la  pourfuite  de  l'en- 
nemi ^  rachat  de  le  détruite. 

R  f.  Qie ,  1°.  il  n'y  avoit  point 
d'apparence  de  renconf^er  la  flotte 
X  ij 
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Le  Vicc-Roi  fît  ^encore  quelques  autres  propontîonsî 
maïs  comme  elles  ctoient  impraticables,  vu  l'état  de  la 
flotte  >  elles  ne  Furent  pas  acceptées.  11  appréhcndoit  fort 
que  fi  la  flotte  quittoit  la  cote  de  Catalogne ,  tandis  que 
la  laiiun  ctoit  encore  favorable  >  les  François  ne  paruJent 
devant  Barcelone  :  mais  s*ils  euflènc  eu  véritablement  cette 
intention ,  la  flotte  Angloifc  ne  les  en  auroit  pas  empê- 
ché »  car  les  vaiilèaux  n'ctoient  pas  en  état  de  rcfte^us 
long-temps  fans  un  péril  manifeilc  [a]. 

Le  r  5  Août  deux  vailîcaux  du  troificmc  rang  &  un 
du  fiNicmc  reçurent  ordre  d'aller  à  Cadix  pour  le  radou- 
ber ,  y  prendre  des  vivres ,  &L  cnfuicc  cfcorter  des  vailîcaux 

(êrvice  que  'iron-pcchcr  !c<;  Fran- 
çois de  ricu  eiureprcndrc  concrc  la 
Catalogne  :  qu'il  avoir  efp^é  que 
les  troupes  de  Sa  Majedé  fcroicnc 
qnelqu'ertort  confidcrable,  6c  tâ- 
chcroient  du  moins  de  regagner 
Plalamos  &  autres  places  avec  le 
fccours  de  la  fiotre.  Il  rcprc!enra 
aulli  à  Sa  Majeilé  *  qu'à  moins 
qu'on  n'eût  (bin  de  mettre  la  Ca- 
talogne en  meilleur  état  de  dcfenfe , 
il  lut  feroit  impolTible  de  la  con- 
(èrver  plufiean  (ênaines  Ccm  Gl 
domination  ;  &  que  le  Royaume 
de  Valence  aulTî-bicn  que  les  villes 
maritimes ,  n'dtoient  pas  en  meiU 
leur  état  :  que  par  rapponàta  flotte, 
comme  il  n'v  avoir  point  d'efpé- 
rance  d'attirer  les  I  rançuis  à  un 
combat  ,  Ott  de  les  forcer  avec 
quelqu'apparence  de  fucccs  à  Tou- 
lon ,  ni  de  l'employer  à  aucun  fèr- 
vice  ooniklérabfe ,  il  avoit  deflèm 
de  s'en  retourner  en  Angleterre; 
mais  qu'il  ne  pouvoit  quitter  Bar- 
celone fans  inftraire  Sa  Majefté , 
que  non-feulement  le  Vice- Roi  l'a- 
voit  traité  avec  toute  la  civilité 
imaginable ,  mais  même  quH  s'é- 
tdc  pcêté  avec  zèle  à  tout  ce  qu'on 
lot  «voit  lepcélaiié  àre  nécdune. 


Françmlê  à  la  hauteur  de  Barce* 
lone  ni  m£rae  en  mer  ^  lans  qu'elle 
leur  donnât  l'occafion  de  la  com- 
battre ;  mais  qu'ccant  retirée  à  Tou- 
lon &  défendue  par  des  fortifi- 
cations uop  conli  l érables  pour 
être  forcées ,  on  ne  feruit  que  per- 
dre le  rems  en  v  allant  ;  que  cepen- 
dant li  on  avoit  des  avis  certains 
qu'ils' fuflênt  en  mer  ou  dans  quel- 
ques ports  où  ils  puflcnt  ccre  atta- 
qués avec  quclou  efpérance  de  fuc- 
cès>  la  ilotcc  p  11  tiroir  attflî-cô(. 

Art,  III.  Combien  h  flotte  dc- 
meureroic  encore  de  tcim  dans  ces 
mers. 

Re'p.  Que  fi  on  vouloir  faire 
quclqu  cntrcprife  avec  l'armée  fur 
les  cotes  de  la  mer  pour  reprendre 
quelques  places  fur  les  François,  & 
que  la  flotte  pût  être  de  quclqu'uti- 
Uié  ,  elle  étoit  prête  à  y  contribuer  , 
pourvû  qu'on  ne  tanttc  point  , 
parce  qu'elle  n'avoit  de  provillons 
que  ce  qui  lui  étoit  ablblument  nc- 
cefTàtre  pour  pader  en  Angleterre. 

(  0  Le  9  Août  l'Amiral  écrivit  au 
Roi  d'Efpagnc  ,  Si  li^  fit  fçavoir 
combien  il  ctoic  tâché  de  ce  que  la 
flotte  n'avoir  pu, pendant  Ton  fil- 
jour  fur  cette  côte  >  rendre  d'antre 
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marchands  en  Angleterre  :  la  .flotte  étant  fur  le  point  de 
quitter  Barcelone,  on  tint  Confcil  de  guerre  pour  con-  •^'*"^»**4» 
ccr(cr  les  moyens  de  le  faire  d'une  manière  trcs-fecrettc  {a). 

QuaD4  la  flotte  fe  fut  avancée  dans  les  détnûts  iufqu'i  u  flotte  a 
Malaga  ,  l'Amîral  reçut  des  ordres  de  Sa  Majeflé  datés  °ff'  l^f'' 
du  7  Août  de  relter  dans  ces  mers,  oC  de  palier  1  hiver 
à  Cadix ,  pour  s^oppofêr  plus  efficacement  aux  deireins 
c]uc  les  François  avoicnt  formes  fur  la  Catalogne.  Cette 
atïîiirc  fut  jugée  d'une  telle  importance  en  Angleterre  , 
qu'elle  fut  difcucce  long-temps  avant  qu'on  en  vint  à  une 
rcfôlution  :  on  convint  enfin  que  nos  vaiilcaux  pourroient 
refter  en  fureté  à  Cadix  &  y  être  carénés.  On  ne  crut  oas 
que  la  diflRrrence  de  dépente  que  la  flotte  coûteroit  U  » 
ou  dans  nos  porcs,  fût  confidérable:  mais  je  trouve  qu'on 
ne  fît  point  d'attention  à  la  diflërence  fpécifique  de  l'ar- 
gent dépenfé  chez  nous  ou  iûUeurs.  Au  moyen  de  ce 
que  notre  flotte  refla  là ,  les  François  furent  reflerrés  dans 
la  Méditerranée ,  de  manière  que  l'océan  &  leurs  côtes 
nous  ctoicnt  ouverts  ;  c'efl  une  conHdération  qui  parut 
l'emporter  fur^Hites  les  autres  difficultés.  L'Amiral  donna 
avis  de  ces  ordres  ao  Vice-Roi  de  Catalogne ,  &  le  pria 
de  lui  faire  fçavoir  k  Alicante  (  où  il  étoit  déterminé  que 
la  flotte  (è  rendroit  ) ,  s'il  avoit  appris  «quelque  chofe  des 
jFran^cûs,  6c  à  quoi  la  flotte  poorroit  lui  être  utile  :  il  pria 

(a)  Il  fut  convenu  que  quand  on  que  quoiqu'ils  eudèiit  înfinuc  que 

auroîc  mis  à  la  voile ,  on  Fcroic  les  Anglois  n'avoienc  point  de 

fenbhm  de  fiâre  route  à  Vcd  le  vaiflèanz  de  lefie  pour  les  envoyer 

premier  jour  ;  mais  que  pendant  la  dans  ces  mers  ,  ils  avoicnt  jugé  à 

nuit,  on  failîroit  l'occalion  de  fe  propos  de  le  retirer  &  dectiercher 

remettre  en  mer  &  de  s'avancer  à  leur  fiureié  à  TottUm.  Il  fie  aaffî 

l'oucfl  :  les  lieux  du  rendez -vous  annoncer  au  Gouverneur  que  îa 

néccdaircs  furent  fixes  en  cas  de  faifon  de  l'été  ctoit  trop  avancée 

fipanition.  pour  lui  permettre  d'aller  dans  leur 

Avant  (on  départ  l'Amiral  écri-  port ,  comme  il  en  avoit  eu  deficin , 

vît  aa  Dey  d'Alcer ,  &  lui  fit  fça-  il  profitoit  de  l'occafion  qui  fe  pré- 

vcHr  que  le  Roi  ton  Mafàe  tvoic  feiiott  pour  Uaffiner  de  u  grande 

envoyé  une  flotte  dans  les  détroits  cflimc quel c  Roi (onMattce  £û(bi^ 

pour  menrc  un  fireiu  jlux  procédés  de  leur  amiiic.  .  .  t 
fie  la  France  camie  l'Efpagne  i  Se 
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'  '  auffi  M.  Scanhope  ,  envoyé  de  Sa  Majefté  à  Madrid, 

Année  i6y4.  j'ol^tenît  dcs  ofdrcs  pour  faire  nettoyer  le  Puntal ,  pouf 
GuiLiAUME.  y  radouber  la  flotte  fi-tôt  qu'elle  ieroit  arrivée  à  Cadix. 

Tandis  que  la  flotte  étoit  à  l'ancre  à  Alicante  ,  l'Amiral 
ayant  été  attaqué  de  la  Hévre  &£.  d'un  flux  de  fîing  qui 
le  forçai  d'aller  à  terre  ,  il  donna  le  commandement  au 
Vice-Amiral  Âyliner  ,  Ôc  des  ioftruâions  (ur  k  manière 
,  dont  il  dévoie  Ce  gouverner  {a). 
La  Sotte  fe    M.  Aylmer  Ce  mit  en  mer  avec  la  flotte ,  fùivant  le» 
STs  fc       ordres  qu'il  en  avoit  reçus  *  mais  il  ne  lui  arriva  rien  de 
maniement  de  remarquable,  &  il  revînt  le  lo  Septemlure.  L'Amiral  qui 
M.  Ajrimet.  cncorc  bîe^  rétabli ,  lui  envoya  ordre  d'aflèm* 

bler  un  Confcil  de  guerre ,  &  de  conluitcr  meurcment 
quelques  cas  qu'il  lui  envoyoic ,  (^)  afin  de  ne  point  perdre 


(4)  Il  lui  fut  recommandé  d'a- 
bord de  s'avancer ,  &  de  joindre 
le  Contre- Amiral  Nevil  (  quiéroic 
allé  en  croilïèreavec  dix  vaillëaux  ) 
auÂî'tôc  qa'il  le  pourroic.  Il  lui 
fut  cnfliite  enjoint  cxprc(TJiii«it 
de  tâcher  d'être  informe  des  mou- 
vcmens  des  François  ,  &  de  les 
empêcher  de  lôrtir  die  la  Médi- 
terranée :  pour  cet  effet  il  ciir  or- 
dre de  Te  porter  dans  des  endroits 
O0iniiiodes,&  d'employer  lesvai(^ 
ièaux  de  la  flotte  de  la  manière 
que  le  Confèil  de  guerre  le  jupe- 
roit  convenable  ;  6c  en  cas  qu  il 
rencontrât  la  flotte  ennemie  ou 
feulement  une  partie,  il  lui  étoic 
enjoint  de  la  détruire ,  &  lui  don- 
ner la  ctiaflè  avec  toute  la  flotte  ^ 
ou  avec  tel  nombre  de  vaiflèauz 

2[ui  fcroit  jugé  fuflifant ,  fans  avoir 
gard  à  fon  féjour  â  terre ,  6c  lans 
anendre  d'autres  ordres  pour  agir. 
Il  lui  fut  aulTî  recommandé  d'avoir 
Coin  f  lor  fqu'il  découvriroit  quelque 
€lcadce  Françoifê  à  l'oaeft ,  qui  tâ- 
cherait de  paflèr  les  détroits  , 
d'envoyer  âpres  eux  id  nombre  de 


vaiQcaux  qui  put  au  moins  contre- 
balancer leur  force,  &  de  les  fui- 
vrc  tant  qu'on  pourvoit  ,  où  juf^ 
qu'à  ce  qu'on  put  les  atteindre  Sc 
les  attaquer  JtÊi  enfatte  de  s'en 
retourner  lui^Bmc  avec  le  cette 
à  Cadix  ,  où  il  devoir  demeurer 
jufau'à  nouvel  ordre  .-mais  que  iî 
au  Dour  de  fix  jours  il  n'apperce" 
voit  pas  les  Franç  «s,  ou  n'ipper- 
cevoit  pas  qu'ils  fullcnt  fortis  de 
Toalon ,  il  dévote  dans  ce  cas 
revenir  à  Alicante  avec  toute  la 
flotte  ,  attendu  que  l'Amiral  e^pé- 
roit  ccre  en  état  dans  cet  intervalle 
de  retourner  à  liord. 

(If)  Voici  quels  furent  ces  chefs. 

l'^.S'il  étoic  néceifaire  pour  la 
flotte  de  re(^  dans  les  détroits  i* 

a*«Sil  étoit  à  propos  quand  ou 
feroit  arrive  Cadix  ,  de  liifîèr 
quelques  vaillcaux  au  dedans  ou 
au  dehors  des  détroits  ,  pour  ar- 
rctcr  ceux  des  ennemis  qui  cn- 
creprendroienc  de  palier  dins  les 
mers  du  nord  ;  8c  dam  ce  cas  » 
combien  on  en  devoir  laiffcr?  de 
quels  sangs*  àc  dans  quel  polie  l 
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de  temps ,  dès  qu'il  (croit  en  état  de  retourner  i  bord  ■ 

de  la  flotte,  &  d'en  aller  reprendre  le  commandement.  AuDe«»6  5,4. 

Sa  Majcfté  Catholique  ayant  appris  depuis  peu  que  ^""■'•*"''*' 
le  Roi  avoir  ordonne  à  ùi  flotte  de  pafTer  l'hiver  fur  la  ^^^^olïm^TiL 
Méditerranée  ,  fit  adrcflcr  à  l'Amiral  un  mémoire  par  florte  rie  paflcir 
lequel  il  propofoit  eatt'aatres  chofes ,  que  la  flotte  allit  m^;'^*"'*^ 
jeter  Tancre  au  port  Mahons  l'Amiral  ne  fut  pas  de  cet  i^^u/p^op^. 
avis,  &  envoya  en  Cour  les  motifs  de  (on  refus  (a).       fition  nvftpw 

Comme  l'Àmiral  commeuçoit  à.  fc  mieux  porter,  la*'^4*^ 
flotte  partît  d'Alicantc  ,  &  arriva  le  8  Oclobrc  à  Cadix. 
Sa  Majefté  Catholique  reçut  avis  dans  le  même  temps 
que  les  François  étoient  arrivés  à  Palamosj  il  pria  l'Amiral 
de  prendre  cette  route  avec  la  Hotte  >  il  fut  réloiu  à  ce 
fujet ,  que  fi-tôt  qu'on  auroit  fourni  des  provifions  aux 
vaiflèaux  HoUandoîsy  toute  la  flotte  s'avanceroit  dans 
les  détroits  (^). 


î".  Puifqu'on  prctcndoit  que  les 
François  icii()i(n^Jeurs  vaiuêaux 
à  Toulon ,  tuu  jii^l^réts  à  (è  met- 
tre en  mer  ,  ce  qui  devoir  rai- 
fonnabiemein  faire  penfcr  qu'ils 
avoiem  dcilcin  de  s'avancer  du 
côcé  de  Bceft  «vee  fooee  oa  da 
moins  une  partie  de  leur  flotte  , 
on  dévoie  Coulîilcrcr  quels  étoient 
les  vaillcaux  de  la  flotte  les  plus 
en  état  tic  les  fuivrc  ,  afin  de  pou- 
voir exécuter  la  dernière  partie  des 
ordres  de  Sa  MajeHc ,  en  câsqu'îls 
'  fuifcnc  d  iiumcur  de  £ure  one  pa- 
reille teiuaiive. 

(4;  L'Amiral  rit  fçavoir  en  Cour 
qu'il  n'écoit  pas  pea  (iirpris  d'one 

pareille  piopofition  ;  que  n'étant 
pas  polTible  de  rien  tirer  de  l'ille 
de  Minorqae,  la  floccene  (èferoit 
jamais  trouvée  dans  d'aulTÎ  prrf- 
laiues  néceirués.  D'ailleurs  que 
coûtes  lesinumciom  '&  pn>vi(ions 
qu'on  tic  voit  amener  d'Ani^lcrcrrc, 
devroienc  dans  ce  cas  être  appor- 


tées néceflàircment  au  port  Mahon, 
de  lône  que  les  François  auroicnc 
k  mer  Uore ,  8c  que  s'il  arrivoic 

qu'il  manquât  la  moindre  cho(ê 
pour  mettre  un  vaillcau  en  état 
de  fervir  ,  il  faudroii  attendre  que 
ces  chofes  fu  fient  envoyées  deCraix 
ou  de  Naplcs  ;  au  Heu  que  Ct  la 
flotte  pallbit  l'hiver  à  Cadix  j  fui- 
vant  les  ordres  da  Roi,  ils  pour- 
roicnr  alors  en  envoyer  des  vail!^ 
féaux  pour  cfcortcr  les  fccours 
venant  d'Angleterre  ,  ou  s'y  four- 
nir cux-mcn:ics  ûc  ce  ilont  ils  au- 
roicm  beluin  dans  un  caspreHant. 

(l)  L'Amiral  fit  cependant  fça- 
voir  au  Roi  qu'il  doutoii  de  la 
vérité  de  cet  avis ,  &  oKfcrva  de 
plus  que  quand  même  on  ne  jc- 
pmncde  (ccoiirs  confidérable 
dans  Parcciiipe  ,  les  François  n'y 
aivertuient  pas  leurs  forces  nava- 
les i  qu'ainfi  dans  de  pareilles  dr- 
Conftances  ils  ne  pourroient  pas 
fiuoe  im  Bésfi  de  quatre  jours. 
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On  réfolut  le  11,  dans  un  Cunfeil  de  guerre,  que 
Année  itfj>4.  p^^j.  cmpccher  les  François  de  palier  les  détroits,  la  flotte 


Guillaume.  ^  rendroît  par  Ic  premier  vent  d'cft  à  kiuuteurdu  cap 
d'un  Confcil  Sparte!,  ou  fi  le  vent  fouffloit  de  l'oucfl: ,  aux  détroits ,  & 


R^folution 


de  gnene.     qu'elle  jetcroit  l'ancre  à  Malaga  ,  &  rctourneroit  au  cap 
Spartcl  ;  on  envoya  d;ins  le  mcme  temps  des  vallièaux 
pour  croilcr  dans  des  poftes  convenables. 
Bientôt  après  le  Secrétaire  d'iit 


LaEfMgnols     Bientôt  après  le  Secrétaire  d'Htat  tlpagnol  informa 


d*attaquer 

fçavoit  bien  que  ces  craintes  étoient  mal  fondées  (a). 

Nouvelle  ré-    On  étoic  alors  au  8  Novembre-,  &le  temps  continuant 
iblBaoBriiTe.    ^fre       mauvais ,  on  abandonna  les  deflcins  qu'ion  avok 
de  Ce  mettre  en  mer  ,  fur- tout  à  caufè  qu'on  n'avoit  point 
de  nouvelles  des  François  ,  &  qu'il  n'y  avoir  pas  d'ap- 
parence qu'ils  sexpolalîènt  dans  une  failon  lî  avancée; 
l'unique  foin  de  l'Amiral  fut  donc  de  mettre  la  Hotte  en 
LeRoi 'l'Ef- état  de  fervir  quand  la  lailon  le  pcrn^c^uit. 
pagne  deman-     p^.^^       tcmps  aprcs ,  \c  Kol  d'Efpaflfe  qui  n'avoit 
dcf  Taitfèaox  pomt  aflez  de  batimens  pour  tranfporter  environ  7000 
'^'"dr"^  ou^'^s  ^^n"™^'  dltalie  à  Barcelone ,  demanda  à  l'Amiral  qu'il 
din&Tau- l'aidât  de  ics  vaillèaux  dans  cette  occafion  {fy 

(«)  Ptmr  tirer  la  Cour  d'Erpaene  rems  ftiivam  ,  elle  devmt  peniGér 

i\c  CCS  ;?pprc!it'iihons  fAchculcs,  de  hmr.c  heure  à  mettre  fil  floHC 
l'Amiral  allura  le  Secrétaire  que  en  meilleur  eue  de  ftvm, 
comme  il  n'aurotc  pas  plus  de  (()  L'Amiral  Inî  fit  (çavtnr que» 
dcu\  ou  crois  vallièaux  deîârmésà  quclqu'cnvie  qu'il  eue  dc.k  ren- 
ia l'ois ,  l'ennemi  fcioit  bien  hnrdi  cire  à  Tes  ordres  dnns  cette  occafîon 
s'il  aureprcnoic  de  !c  foicer  dans  comme  dans  toute  autre  1  il  ne  lui 
ce  porc  (  i  moins  qu'ils  ne  fbflièfic  étoit  pas  poiHble  de  lai  fournir 
en  plus  grand  mimbic  que  lui  :  des  commodités  pour  le  trraifpcrt 
mais  qu  il  jugeoit  néceiiàire  de  de  les  troupes  i  attetidu  que  les 
lui  repréièncef'  que  Sa  Majefté  vaiflèaux  de  guerre  n'Amène  pas 
Catholique  n'avoir  pas  plus  de  en  état  de  les  recevoir;  &  que 
quatre  vaiffèaux  en  état  de  tenir  quand  même  on  les  y  embarque- 
la  mer  ,  &  que  il  elle  prctendoic  roit,  ce  moyen  ne  (croit  pas  iur 
joindre  quelques  forces  a  cellesdes  àcaofe des  naladiet  qmpounoieat 
Attg}ui»6c  des  HoUsiKloitlepntt»  iiiivcnir  tant  aux  nwieloo  qu'aux 

Les 
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Les  raifonsquc  l'Amiral  apporta  pour  ne  point  fe  prêter 


à  ce  c]ue  le  Roi  d'Efpagne  demandoit ,  ne  le  fatisfirent  Aonéeitf^4. 
pas  entièrement ,  &  ne  l'empêchèrent  pas  de  lui  écrire 
une  autre  lettre  à  ce  fujet  j  il  eut  quelques  conférences  d^^^J^X' 
fat  cette  matière  avec  le  Gouverneur  de  Cadix  ,  qui  fut 
entièrement  convaincu  que  Iesobjeâionsdel*Âmiralets»ent 
juftes }  ainfi  on  n'en  parla  plus  (a). 

.  Le  Roi  ayant  fini  uC  campagne  en  Flandre  ,Vembarqua   Lé  Roi 
fur  la  Meufe  le  8  Novcnabre,  à  bord  du  yacht  IcGuil-  'Z^*^'^ 
Jaume  &  Marie,  &  fut  accompagné  d'une  cfcadrc  de 
vaîfTcaux  de  guerre  (ou»  le  commandement  du  Lord 
Marquis  de  Carmarthen  :  &  le  lendemain  à  douze  heures 

(ôUUcs  qui  Ce  trouveroient  trop  amplement  compenfSI  par  la  gloire 

preflcs.   Q;ie  d'ailleurs  détacher  que  notre  grande  flotte  acquit  dans 

une  efcadre  pour  tranfporter  un  la  Méditerranée ,  fous  le  commaa- 

nomlxe  fi  conlldérablc  de  troupes,  dément  de  l'Amiral  RulTèt  qui  y 

(croit  un  trop  grand  ob(lacle  aux  parut  triomphant  ,&  tint  la  flotte ■ 

réparations  tic  la  R;^.rrc  :qu'ainli  il  Françoifc  renfermée  dans  le  port 

propoloit  à  Sa  Majedé  de  faire  de  Toulon.  Le  Maréchal  de  Tour' 

préparer  à  Gènes  an  nombre  fiifii-  viUe  Ce  rilqua  une  fins  en  raer . 

làjiidc  vaidèaux  de  cnuiQwrc ,  &  dans  le  dedein  de  tromper  la  vi- 

quc  fi  Sa  Majeltc  l'approuvoit ,  il  gilance  dcl  Ainiral  Angîois  ;  mais 

s'engageoit  de  leur  envoyer  un  il  s  appcrçut  qu'on  vciUoit  de  {i 

convoi ,  puifqu'il  tCf  avott  point  près  fur  tes  dÀnarches ,  qu'il  (uc 

de  vailfeaux  de  guerre  Efpagnols  obligé  de  rentrer  dans  le  port.  A 

en  état  de  rendre  ce  fcrvice.  Mais  la  vérité  on  ne  trouve  rien  déplus 

2ue  mdoM!  dans  œ  cas  il  le  pàak  oéUbre  dansconr  le  cours  dtt  régne 

e  lui  fiûrc  fçavoir  an  inHie  le  du  Roi  Guillaume  ,  qae  la  manière 

temps  que  ces   troupes  leroient  triomphante  avec  laquelle  (a  flotte 

prêtes  à  s  cmbart|uer  «  &  de  con-  parcourut  la  Mcditcnanée  :  car  les 

duhe  cette  affaire  avec  tout  le  Anglois  ajoutèrent  par  ce  mofen 

fccret  polTiWc  ,  parce  qu'autre-  le  clomainc  des  détroits  à  celui  des 

ment  il  ne  pourroit  pas  répondre  mers  Angloifes  :  ils  mirent  des 

de  leur  fureté ,  Se  que  les  Fran>  bornes  aux  armes  viâocieofcs  de 

çois  pourroient  envoyer  de  leurs  la  France  en  Catalogne;  toutes  les 

poits  voiiîns  Ulie  clôuire  pour  ks  côtes  Françoifes  furent  expofées 

enlever.  aux  infulies  des  Confédérés  j  tous 

{  4  )  Kcnnet  lenferme  tout  ce  les  Princes  Italiens  Ce  virent  dans 

qu'il  dit  de  l'expédition  qu'on  fit  des  allarmes  continuelles  ;  &c  les 

cette  année  fur  la  Méditerranée  ,  Vénitiens  pensèrent  alors  à  envoyer 

en  peu  de  mots  ,  mais  qui  font  en  Angleterre  une  ambafTàdc  celé- 

bicn  remarquables.  Le  peu  de  fuc-  bre  ,  pour  tâcher  d'obtenir  l*am^ 

cès  qu'on  eut  à  Bred  ,  dic-ii»  fut  (ié  de  Sa  Majefté  Britannique. 

Tome  III.  y 
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Année  u  ^  Majefté  débarqua  à  Margate,  &aila  coucher  k  Can- 
cviuÀuMi^  torbcry  :  U  Rdne  vbt  le  lendemaio  au  devaDt  de  lui  à 
Rochefler ,  &  leurs  MajeAés  arrivèrent  entre  onse  heures 
&  -  minuit  i  KenfingtoD.  Peu  de  temps  après  le  Parlement 
s'aHcmbla ,  &  les  Communes  accordèrent  le  30  Novembre 
un  fubnde  de  1381711  livres  pour l'entreciende  la  marine 
pendant  l'année  1^9^» 
îw*'*  Je  me  hâte  d'arriver  à  la  conclufion  de  ce  chapitre , 
par  le  récit  fâcheux  de  la  mort  de  la  très-cxccllcntc  Prin- 
ceife  la  Reine  Marie.  Elle  tomba  malade  à  Kinfington, 
le  Vendredi  a  i  Décembre  :  on  jugea  que  ûl  maladie 
ëtoit  la  petite  vérole,  accompagnée  de  fymptomes  incu- 
rables :  de  (ôrte  que  malgré  les  foins  les  plus  emprefles 
&  les  confultations  des  Médecins ,  elle  mourut  le  Vendredi 
28  Décembre  à  une  heure  du  matin,  dans  la  trcnte- 
troifième  année  de  fon  âge  ,  &  la  fixième  de  fon  régne , 
&  laifla  le  Roi  dans  un  deuil  &:  une  afflidion  inconce- 
vables. Tout  le  Royaume  reflcntit  les  regrets  les  plus 
TOofonds  ,  &  la  douleur  la  plus  fenfîble  de  la  perte  d'âne 
Ptittceflè  dont  la  |Mété ,  la  dénoence  8c  la  bonté  étoîent 
fi  grandes,  &  ^ui  poflSdoit  à  un  degré  éminent  d'autres 
vertus  escBiplatrcb 
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CHAPITRE  XVIL 

Expéditions  navales  des  Anglais  en  Europe,  & 
auù-es  événemens  gui  Je  fou  pajjh  au  commcncanau  dê 
tannU  i^^5* 

Opérations  dtt Amiral  Rujfd  avec  la  fiomptrta 

Méditerranée  fjufqu  au  temps  de  fin  retour  en  Angleterre, 


NOUS  avons  laîflî  à  la  fin  du  chapitre  précédent  " 
l'Amiral  Ruflcl  avec  la  flotte  qu'il  commandoit  dans  goiuavhi. 
la  baie  de  Cadix  oit  il  devoit  palier  rhiver ,  (iiivant  les  Kamtt. 
ordres  qu'il  a  voit  reçus.  im.  4m  ma 

A  la  fin  de  Décembre  de  l'année  précédente  il  y  arriva  c**"***^ 
d'Angleterre  plufieurs  vailTeaux  qui  apportèrent  à  l'Amiral  surefntt. 
la  commiflioa  de  Amiral ,  Commandant  en  chef ,  6c  Ca-  hiJI.  dt  guH- 
pitaîne  général  de  la  Marine  de  leurs  Majcflés ,  (  la  Reine  'rj^u*^^"' 
n'étoît  pas  encore  morte }  &  des  vaitlèanx  qui  dévoient 
être  employés  dans  les  détroits  &  dans  la  Méditerranée , 
&  en  même  ftap  des  provînons  de  mer,  plufieurs Oflî- 
ciers  6c  des  ouvners  pour  ièrvir  aux  réparations  de  la 
flotte. 

Bientôt  après  le  Capitaine  Jacques  Killegrew  fut  dcta-  Capitaine 
ché  de  la  flotte  avec  une  petite  efcadrc  pour  aller  à  la  ^j^'J^**^ 
découverte  (a),  «oiftt. 

(4)  Cette  efcadrc  fut  compofcc  méridionale  de Sardaigne,  à  moins 

du  Pliax>uth  >  du  Faknouch  i  du  que  Kiilcgrew ,  &  les  Capuaines 
CarUfle ,  da  Newcaftle ,  de  f qui  t'accompagnoienc ,  ne  jugeaf* 

vcncurc  &  du  Soiuliampton  ,  5r  fent  plus  à  propos  de  courir  le 

eue  ordte  d'alla  i  la  quâe  de  long  du  capdeCorfe.  Il  dévoie  au 

quelques  •nUSsam  Finnçois  qu'on  Ixmt  des  fîx  ioqis  6ire  voile  pour 

«voie  vu  fur  cette  cote ,  jufqu'à  la  le  cap  Peflàro  ,  à  la  pointe  fud-eft 

hauteur  d'AUcante;  mais  en  cas  de  Sicile  &  vers  cette  iflc ,  ou  en- 

qu'elle  n'en  eut  point  de  nouvel-  tre  cette  ifle  &  celle  de  Malthe 

les ,  elle  devoir  ooilèr  pendant  ût  cnifa  {dqo^  11  Févcia  tproc^ 

iouts  par  le  oaTcn  de  la  poime  feck  conoMm^  ^incoanodcr 
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Le  t8  Janvier  il  rencontra  entre  le  cap  Boom  for  la 
èaaé»U9h  câtQ  Barbarie  U  l*iile  Panularea  deux  Taidèaux  de 
GouLAoïu.  guerre  François ,  i^avoir  ,  le  Qjntcnt  de  70 ,  &  le  Trident 

Deux  Taïf-  de  canons,  qu'il  combattit.  Il  perdit  la  vie  dans  cette 
feam  Je  guerre  adion  ;  maîs  les  vaifTèaux  furent  pris:  ce  combat  l'ayant 
ïraojou  pru.  ç^p^çj^^  d'allcf  plus  loin ,  il  les  amena  à  la  flotte  [a). 

J'ai  vu  une  relation  détaillée  de  cette  rencontre  écrite 
en  Fran(j"ois  par  le  Comte  de  Clialard ,  commandant  du 
Content ,  par  laquelle  ,  fi  on  doit  y  ajouter  foi ,  il  paroît 
que  les  François  fc  défendirent  bravement  ,  comme  ils 
rendent  la  même  ju^licc  à  nos  vaiiTeaux ,  £c  ne  ccdcrcnc 
ooe  quand  ils  furent  prêts  à  cooler  à  fond ,  fur-tout  le 
Content  qui  combattit  cette  après-midi  &  tout  le  lende- 
main jufqu'à  quatre  heures  du  foir.  Cette  relation  dit 
âudl  que  notre  efcadre  reh^cha  à  Meflinc ,  avant  que 
d'aller  rejoindre  la  flotte»  Le  Comte  deChalard  rapporte 
que  le  Content  n'étoît  que  de  54  canons  èc  de  380 
hommes  d'équipage ,  £c  que  le  Trident  n*çn  avoit  que 
42  Se  300  hommes. 
ê!aSi!^!S!         Ëfpagnois  ne     prçlfaot  pas  de  mettre  en  état  le 

les  François  :  cela  fa.'t,  il  avoit  &  d'en  rapporter  tout  ce  qu'on 

ordre  de  fe  rendre  à  MclFinc ,  &  fçauroic  des  dedcins  de  l'ennemi, 

s'il  y  rencoiitroit  le  convoi  dcTur-  (a)  Vers  ce  temps  on  apprit  cii 

,.    quic  ,  de  l'accompagner  à  C:viix;  Angleterre  b  prile  de  ces  deux 

mais  en  cas  qu'il  n'y  fiiic  point  arrivcj  vaiileaux  :  il  s'étoic  élevé  dans  la 

de  laiflèr  chez  le  Conful  une  lettre  Oiambre  des  Pain  des  (Ubats  au 

pour  IcCommandant  de  ce  convoi,  fujet  de  l'envoi  de  la  flotte  dans 

f>ar  laquelle  il  lui  étoit  enjoint  (  (î  les   dccroits  ;  quelques-uns  îles 

e  Capitaine  Killcgrcw  en  ctoit  Membres  pitccndoicnt  en  faire 

parti)  de  reftcr  à  Meflîne  pour  la  voir  les  dangers  &  les  inconvé- 

furcté  des  vailVcaux  ,  &:  (k  faire  niens  :  mais  le  plus  grand  nombre 

içavoir  Ton  anivée  à  l'Amiral  ,  à  des  Membres  de  çene  augude 

moins  qoll  ne  fit  pldnemenc  Aflèmblée  fur  d'an  avis  diffikent , 

convaincu  que  les  François  n'c-  6c  réfblut  de  remercier  Sa  Majcfté 

toienr  point  affcz  forts  pour  le  des  ordres  qu'elle  avoit  donnés  à 

furprendre  dans  fa  route  pour  Ca-  ce  fujet.  Les  nouvdles  de  la  prifç 

«itx:  de pluste Capitaine  Killegrev7  de  cés  deoxvuflàuix,  vimetufort 

avoir  ordre  ,  en  cas  qu'il  vînt  dans  à  propos  pour  confirmer  le  jng^ 

les  détroits  lâns  ce  convoi ,  de  mcQC  de  ces  ^i^neurs,- 
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peu  de  vailfeaux  qu'ils  avoicnt  ,  l'Amiral  ic  plaignit  en 
Cour  de  ce  retardement ,  &  rcprcicnta  que  fi  les  vaiiîcaux  ^""^ 
àc  tndpcrt  tfàoieDt  pas  prètt  i  temps  pour  que  le 
convoi  qull  avoit  dellèiii  d'y  envoyer  pût  être  de  retour 
à  la  fia  de  Février  ,il  ne  pourroic  pas  ,avec  fureté, accom* 
pUr  fa  promeûê ,  parce  que  les  ennemis  auroient  très- 
probablement  une  panie  de  leur  flotte  en  mer  dans  ce 
temps-U.  11  arriva  le  15  Février  d'Angleterre  un  renfort 
de  provifions  ;  &  au  mois  de  Mars  l'Amiral  détacha  une 
forte  e(cadre  fous  le  commandement  du  Contre-Amiral 
Ncvî!  ,  pour  croifcr  à  la  hauteur  du  cap  Spartel,  afin  de  Ai^i^?>^l 
furprendre  les  François,  en  cas  qu'ils  entreprillent  d'en- envoyé  à  Utcce 
voycr  quelque  partie  de  leurs  forces  navales  dans  les  ^"uVcroiferr 
détroits  (a).  Enfin  les  bâtimens  de  tranibort£(pagno!s  ccani: 
prêts  >  le  Gouverneur  de  Cadix  preiEi  plufîearsfôis  l'Amiral 
d'envoyer  une  escorte  :  mais  comme  le  temps  limité  étoit 
pafle ,  il  reftifà  de  le  faire  jufqu'à  ce  que  toute  la  flotte 
îdt  prête  à  faire  voiles  j  8c  comme  il  n'y  avoit  point 
d'apparence  de  lêcours  de  la  part  des  Efpagnols,  dont  les 
vaiileaux  n'étoient  point  encore  carénés,  il  demanda  que 
du" moins  leurs  galères  Ce  tindènt  prêtes  k  Barcelone. 

Auffi-tôt  après  les  forces  de  terre  étant  arrivées  lous  !c  i  ,  n^t.-ûît 
commandement  du  Brigadier  général  Stewart  ,  la  flotte  vuiif  pout 
mit  à  la  voile  ,  6c  on  envoya  des  bâtimens  en  croifière  de 
plulicurs  cotés.  Le  5  Mai  on  donna  ordre  à  Meiïinc  au 
Commandant  du  convoi  de  Turquie  d'y  reAer ,  &  de  fc 
tenir  toujours  prêt  à  faire  voiles ,  jufqu'i  ce  qu'il  eut 
reçu  du  renfort,  êcle  18  la  flotte  arriva  à  Barcelone  (c) 

{j}  On  laidôic  pourtant  à  (à  (k)  Il  y  avoir  Con  régiment  ,  Sc 

dilpolîtion  ,  félon  que  le  vent  &  ceux  du  Marquis  Puizar  ,  du  Co- 

le  temps  le  lui  pcrmcccroicnc ,  de  lonel  Brundencl  &  du  Colonel 

mouiller  dans  la  baie  de  Tanger»  Coote,  qui  formoient  en  unit  un 

en  de  fe  porter  à  \'e(ï  de  l'cm-  corps  de  4  500  hommes ,  y  compris 

bouchure  des  décroits  i  ôc  au  bouc  les  0£cieirs  j  le  tedc  des  bâtimens 

de  douze  fours ,  en  cas  qu'il  ne  pour  les  munitions ,  &  douze  ga^ 

reçût  point  d'ordres  contraires ,  de  L'otes  à  bombes  atiivèreot  avec  le 

retourner  à  la  âutC  dans  la  baie  même  convoi, 

de  Cadix.  (4/  Avàut  ^u  ils  vuiûuu  à  l'aïKre 


Digilized  by  Gopgle 


174   Histoire  hataib  d'Anoliterrz, 
—         après  avoir  paflè  À  Alicaote ,  mais  fans  s'y  arrêter.  Le  lo 
Année        |^  {{qi^q.  fcmît  cncoTc  4  la  voile ,  &  le  lendemain  l'Ami- 
ral  commanda  au  Contre- Amiral  Nevil  ,  que  ,  quand  il 
feroit  un  lignai  en  mettant  un  pavillon  Anglois  au  haut 
de  ion  petit  hunier ,  il  (c  fcpareroit  de  la  flotte  avec 
Tefcadrc  qui  lui  ctoit  de(tince  (a) ,  U  prcndroic  (à  route 
du  câcé  de  Final  { TAmiral  ft  fcvnt  de  cette  voie  poiir 
écrire  au  Comte  de  Galloway  {h), 
te»  TaîiTeaux        7  convoi  de  Turquie  reçut  ordre  de  Us 

trarfporc  rendre  i  Galiari  en  Sardaignes  &  on  y  envoya  le  New- 
fck2fc****'  caftle  èc  l'Aventure.  Les  vaîllcaux  de  tranfport  qui  avoîcnt 
auili  joint  la  flotte  ,  furent  conduits  à  Barcelone  avec 
une  cfcorte }  &  on  dcpccha  vers  Toulon  une  petite  fré- 
gate pour  l^avoir  ce  que  les  ennemis  faiiôient  dans  ce 
port.  • 

Lecmrroi  de  Là  floctc  ayant  fait  de  l*eau  dans  Tifle  de  Sardaigoe  » 
w  en  ^  ^  !^  vaiâèanx  de  Turqiûe  paioiâànt  >  lorfque  l*Anttial 
sum.      étoit  ûu  le  point  de  partir ,  il  les  envoya  i  Alfaqœt  ,(iir 

dans  la  baie ,  l'Amiral  envoya  au  flotte  :  on  envoya  une  frégate  par 

Marc^uis  de  Cailanaga ,  &  le  pria  le  travers  du  cap  de  Toulon ,  pour 

de  lut  hin  (çavoir  ce  qu'il  avoit  découvrir  les  dedeins  de  l'ennemû 
'    appris  des  procédés  des  ennemis,        (b)  Il  le  prioit  de  lui  faire  {ça- 

atin  qu'il  fut  mieux  en  état  de  fè  voir .  s'il  y  avoit  quelqu'apparence 

conduire»  pour  envoyer  un  convoi  que  la  flotte  pûi  (aire  qaelqu'cn- 

pour  les  vaideaux  de  tranfport;  trcprifc  furies  ports  de  France  >  & 

mus  il  n'en  reçue  pas  uneréponiè  fur  tout  fi  avec  nos  croupes  &  les 


KXMS  que  le  Doc  de  Savoye  pouiw 

(s)  Cette  efcadre  confidoit  en  sait  y  joindre  ,  on  ne  pourroit  pas 

dnq  vaiflèaux  du  troiHùne  rang  ,  attaquer  Toulon  avec  quelqu'efpé- 

nndu  fixièmCi  deux  btûlocs,  un  rance  de  fuccés.  Cette  lettre  fixt 

brigantin  &  une  corvette  »  tons  communiquée  à  fon  AlteflèRoya- 

Anglois, &  trois  vaiflèaux  de  guerre  le  ,  &  au  Marauis  de  Leganez  ;  fur 

des  Etats  Génératnc ,  de  foixante  6c  quoi  on  atlèmUa  un  Confcil  de 


I  canon  chacun.  Il  eut  ofdie  Mcne9    il  f  fût  réfolu  qu'on  ne 

de  prendre  avec  lui  les  vaiflèaux  îcroit  aucune  lenrativc  de  ce  coté, 

de  tranfpon ,  Se  de  ûire  toute  la  parce  ^u'il  fut  ju^é  à  propos  de 

diligence  poiEbie  pour  mettre  les  s'en  tenir  aux 

fbldats  à  bord  ,  Se  enfuite  (etrou-  qui  éroienH  d'attaquer  Cafal ,  plac^ 

ver  au  rendez-vous  >  à  la  iiauteur  dont  effêdiveœent  on  ie  zcndiK 

de  l*iflc  de  Hièxs}  niab  devenir  auîuepeadetemsapvèk 
I  Bircciunet11tt>  wroir  gitla 


Digitized  by  Goog' 


Livre  Q.trATME'ME,  Chapitre  XVII.  17 j 

h  côte  de  Catalogne  ,  d'où  ils  curent  enfuitc  ordre  de  fc  ^SS^SSSS 
rendre  à  Cadix,  &  delà  en  Angleterre,  avec  quelques  **^»*M» 
vaiileaux  qui  furent  nommés  pour  les  cicortcr.  Gowiaomi. 

Le  1 5  Juillet  la  flotte  arriva  à  la  hauteur  de  Barceione  i   La  âotte  at- 
TAmiral  y  it  hke  un  cscameo  esaA  de  féat  des  vaîflbattz.     â  Barce- 
(«}  Dans  le  mâme  temps  les  £{pagDoIt  oootiiiuuit  A  f^l'/l^^élu". 
tirer  leurs  préparadft  en  longueur ,  l*AmsnU  (a  crut  oblij^ 
d'en  rendre  compte  à  la  Cbnr  d'Efpagne ,  &  de  6ire 
connohre  combien  peu  on  fe  pre(Iôit  d'accomplir  ce  cju'on  puî^X  h  ^* 
lui  avoît  promis  à  Cadix,  &  combien  il  jugcoit  que  le  lenteur  des u:. 
Roi  Coa  Maître  croît  mal  recompcnfé  de  Ces  dcpcnfcs  &  Pignoli. 
de  fa  promptitude  à  fervir  l'Efpagnc  i  &:  déclara  que  d 
on  ne  faîioit  au  plutôt  quelque  entrcpriic  ,  il  s'en  retour- 
neroit ,  &  abandooneroit  l'Elpagne  à  fa  propre  conduite 
&  à  fes  conicils. 

Sur  cette  déclaration  le  Vice  -  Roi  de  Catalogne  fc  u  Ciége  de 

d^termma  i  marcher  vers  Palamos ,  port  de  mer  appar-  ^^l^ 

tenant  à  fEfpa^ne ,  &  qui  étok  alors  entre  les  mains  des 

Françob  :  l'Amiral  réfiilac  de  hûder  dans  ce  fiége.  Après 

avoir  concerté  ce  qu'il  y  avott  à.  faire  »,voc  le  Brigadier 

général  Stevart  9  toutes  les  ba»|ues  longues  de  la.ilotte 

iê  tinrent  prêtes  avec  un  Lieutenant  &  <kax  Canonnien 

pour  chacune ,  k  fuivre  le  Chevalier  Martin  Beckman  aa 

premier  fignal  pour  bombarder  la  place. 

Le  p  Août  les  troupes  Angloi(cs  &  HoUandoifcs  au  J^^'^'^'^JJ^*  ^ 

nombre  d'environ  quatre  mille  lK>mracs»  commandées  Aneioircs  & 

HoiMiiJoifet. 

(d)  En  confiqyence  de  ccrce  rc  s'ils  pAdoient  encore  an  autre  hi««c 

vue ,  il  repréfenta  aux  Lords  de  l'A-  à  Cadix  ,  ils  ne  fcroient  guéres  en 

miranté  que  la  pias  grande  partie  état  de  tenir  la  mer  :  c'eà  pottr<}uoi 

desvatllèaazdespitmier,feooiKl&;  SHiettâSm qu'il ainmc  mieux &û 

troifiéroe  rangs ,  ëcoienc  dans  un  vrc  (k  bonne  for  m  ne ,  avec  fM  ét 

éai  tel  qu'ils  avoient  bcfoin  d'aller  forces  ,  que  de  nlqucr  de  faire  per- 

en  Angleterre  au  premier  tems  6»-  dre  à  la  nacion  cane  de  vaitlcaux4 

vocable:  mitis  que  le  Sonvenin ,  le  &  qu'en  ne  les compcam  pts ,  il  ne 

Saine -André  ,  le  Duc  ,  le  Saint-  reftcroit  plus  avec  lui  en  tout  que 

Michel  >  le  Sandwich  >  le  Sutfolk  ,  quarante-quatre  vaiflèaux  tant  An- 

leGkafeiByt'Edgan^le  Warfpighc  glois  que  Hollandois  ,  du  qua- 

9c  ^Iqnes  autres ,  devaifloc  aolfi  «iéme  cisig  de  tBdadônSi 

puât  dans  icni&ne  tenu  >  ftqiie  • 
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ij6  Hjstoxhk  VAYALt  d'Angleterr^e, 

f""^"^  les  premières  par  le  Brigadier  général  Stevart ,  &  les  der» 

Année  .<?5»r  ^icres  pir  le  Comte  de  Naflau,  débarquèrent  llins  oppo- 
Cu.fctAjat.  ^jj^^  ^  vinrent  camper  près  de  la  Ville  j  mais  elles  ne 
furent  pas  fournies  de  tentes  6c  autres  chofcs  ncccfîai- 
res ,  non  plus  que  d'épées ,  &  encore  moins  des  canons 
&  des  muninons  que  les  Elpagnols  leur  avoient  promis  : 
u  Ville  &  cependant  le  château  &c  la  ville  furent  bombardes  deux 
f  nfb^'^^t       ^''^^  jours  après ,  avec  tant  de  fuccès ,  que  quoique 
déu  °    '  la  mer  rot  haute)  la  plus  grande  partie  fût  détruite  8c 
le  refte  fut  mis  en  feu  en  plufieurs  endroits  :  mab  l'ex- 
pédition n*alla  pas  plus  loin  3  car  un  vaiûèauque  i*Ami- 
ral  avoit  envoyé  fur  la  côte  de  Provence,  amena  avec 
lui  deux  habitans  de  Toulon  ,  qui  afTiircrent  pofitivcmcnt 
que  les  Fran<^ois  avoient  foixantc  valileaux  de  guerre  prêts 
à  fe  mettre  en  mer;  fur  quoi  TAmir-d  jugea  à  propos  de 
Mûs  k  fiég€  rembarquer  les  troupes  pour  aller  à  la  quèie  de  l'ennemi, 
cft  kvé.      £c  coofeilla  aux  Efpagnols  de  lever  le  fiége. 
u  flotte  hix    Les  troupes  étant  rembarquées»  la  flotte  s^avaaça  vers 
ràw  dTpio-  ^  Provence ,  où  elle  trouva  un  temps  fi  orageux 

veocc        qu'elle  ne  pouvoir  y  refter  fans  courir  de  grands  dan- 
gers 'i  ainfi  l'Amiral  fe  retira  par  les  détroits  a  Cadix ,  ou 
étant  arrive  à  la  fin  de  Septembre,  il  nomma  le  Cheva- 
lier David  Mitchcl ,  alors  Contre  -  Amiral  de  l'efcadre 
rouge ,  pour  prendre  le  commandement  d'une  partie  de 
la  flotte  (<j),  &  mit  à  la  voile  avec  le  refte  {bj  pour  ie 
.  rendre  en  Angleterre  »  oà  il  arriva  au  commeacement  df 
t^m^txï^  Novembre  $  amfi  la  dernière  partie  de  cette  expédition 
CB  Angkccrir.  coûteufe  n*ieut  pas  un  meilleur  fiiccès  que  la  première. 

(â)  Cette  efcadre  confiftoit  en  dition  d'en  remettre  le  commande* 

ttuït  vailTliux  du  troiliémc  rang  ment  au  Clicvalici  Ccnri:;L' Rookc , 

&  autant  du  quatrième,  fans  cotn-  fi-tôc  qu'il  (croit  amvc  d'Angle- 

pter  les  petites  frégates,  Icsgalioces  terre  ,  d'où  il  rftoit  attendu  avec 

à  bombes  &  nmrcs  fOOS  Anglnis  ;  une  efcadre  de  vaiUcaux. 

&  fcpr  vaillcaux  de  guerre  Hd-  f  '  Il  y  avoit  un  vaiflèaudu  pre- 

landois  depuis  74  jufqu'à  50  ca-  mici  l  îr.g,  Ic  pt  du  fécond  ,  on  dm 

aons  ;  U  oevoit  employer  tonte  troiiîcmc ,  trois  du  quatrième ,  un 

cette  florre  ou  feulement  une  par-  du  cinquième    trois  brûlots ,  fans 

tie  ,  de  La  mamère  au  il  croicoic  la  compta  les  hâtimcns  HoUandois^ 
plus  utile  pour  le  tervicc  >  à  con» 

Relatiok 
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RelaTJOA^  des  opérations  du  Chevalier  George  Rooke,  avec  /^^g 
une  epMÙt  à  la  hou  dû  Cadix ,  jufquà  Jbn  retour  en  GvitLAUH*. 
Angleterre, 

Le  i<j  Octobre  le  Chevalier  George  Rookc  arriva  ^  ^^"^  ^^p*^^''^ 
la  baie  de  Cadix  avec  la  flotte  qu'il  comniandoit  [a]  •■,  le  atf°yf icadix, 
1 1  il  tint  un  Conleil  de  guerre  ,  auquel  ailiftèrent  le 
Contre-Amiral  Nevil ,  le  Capitaine  Bokenham  {b). 

Nos  forces  unies  n*étant  pas  fulfi(àntes  pour  faire  tête  . 
à  l'ennemi,  tout  ce  qu'on  put  fê  propofcr  jufqu'à  l'armée 
d'un  renfort  d'Angleterre ,  fut  de  protéger  le  commerce  s 
(c)  mais  de  crainte  que  les  François  ne  paruilènc  à  Cadix 


(îc)Sacotnmi(rion  lui  donnoit  le 
t&re  d'Amiral  de  l'e(cadre  blan- 
che ,  &:  d'Amiral  &  Commandant 
en  chef  des  vailîèaux  du  Roi  fur  la 
Méditerranée  :  il  lui  éioic  cnjoinc 
par  fes  inftruâiciitt  d'incommoder 
les  ennemis  dans  toutes  les  occa- 
iions  qui  (c  préfentcroicnt  j  d'em- 
pêcher qu'ils  ne  p«(Iènt  tirer  de  ces 
m  rs  des  provilioMs  &  autres  cho- 
fes  néccdàires  à  une  flotte  \  de  pren- 
dre le  commandemenc  des  vaif- 
iêaoxdc  Ruerre  que  l'Amical  Raflèl 
avoit  lailH-s  à  Cadix;  &  en  cas  qu'il 
reçue  des  avis  fîirs  que  les  François 
Cttllênr  pafll  les  déadis  avec  toute 
kur  flotte  ou  Seulement  une  fMr- 
tic ,  de  les  fuivrc  ou  de  détacher 
après  eux  des  f  )rces  proportionnées 
aux  leurs. 

{b)  On  dclilvra  fur  les  moyens 
les  plus  efficaces  poi'r  elcorcer  lu- 
rement  les  bâcimens  deftinés  pour 
la  Turquie  ;  &  il  fut  dÀerminé 
que  le  convoi  feroit  de  q  nrre  vaif^ 
féaux  de  guerre ,  deux  pour  Smyrne 
&  deux  pour  Scanderoon ,  &  qu'ils 
fcroient  accompacnt^s  par  quatre 
ou  cinq  autres  vailîèaux  &  deux 
.brubts ,  ju'qu  au  cap  Matapan  qui 

ïom  IIL 


cil  le  promontoire  le  plus  méri- 
dional de  la  Morée ,  ou  même  plus 

loin  (i  on  le  jui^eoic  à  propos  : 

qu'pnfuire  1  c'cadre  reviendroît  & 
pallcruit  à  Alger ,  api<is  quoi  elle 
croiiêcoic  aux  environs  d'Alicante, 
9<  par  confé  iucnt  le  long  de  la 
côte  d'Eipagne,  à  moins  qu  on  ne 
fît  informé  que  les  Frai  çoîs  y  fut 
fcnt  avec  des  ff)rces  fupcricures. 

(  )  Le  Chevalier  George  Roolce 
fut  convaincu  par  pludcurs  avis  » 
que  les  François  tâi(oient  de  grands 

Srépantifs  pour  cntrir  de  Itonne 
cure  en  campagne  \  ainlî  il  a£^ 
fenbla  les  Offioers»  pour  examiner 
avec  eux  ce  qu'il  y  avoic  à  faire  : 
ils  convinrent  tous  ,  tant  les  An- 
glois  que  les  HuHandots ,  que  puifl 
qu'ils  n'avoient  plus  que  trente 
vntllcaux  <!c  li:;'-c,  &:  qnon  com- 
ptait que  les  François  en  avoieiK 
tout  au  moins  le  double  ,  ils  n*é- 
toicnt  pas  en  état  de  leur  fermer 
le  pairic;e ,  qu'il  ne  falloit  pas 
mettre  à  la  mer  ,  &  fe  trouver  fur 
leur  roiKe;  maisqu'iléroit  pourtant 
à  propos  de  conferver  des  vailîèaux 
en  croifîère  pour  être  infucmé  de 
leurs  mouvemens* 
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Année  i«9f  ^^^^^  <i^^  ^cs  iccoars  fuflènt  arrivés,  ii  fut  convenu 
GuKLA'jME.  9^  les  vaîllèaax  &  recireroienc  jufques  fous  les  forts 
Nom  flotte  de  Puncal  &  fornieroîent  trois  lignes  (a)  i  c*étoit  en 

fc  rairc  :ous  çffgj  j^^f  qu'on  pouvoît  faîrc  de  mieux)  car  les  vaî(^ 
Pantai  "pour  fcaux  n'étoient  qu'à  demi  fournis  de  ce  qu*il  leur  falloir» 
éire  en  fureté.  &  ceux  des  HolUnduis  alloicnt  fort  mal  à  la  voile. 

Le  Contre-  Ainlî  notre  efcadrc  croit  en  quelque  façon  bloquée 
fhTrfnv^fyé  i  à  Cadix  ,  lorfque  l'Amiral  fut  averti  qu'il  y  avoit  à  l'ancre 
la  quctc  de  dans  la  baie  de  Lagos  cinq  vailfeaux  François  de  70  à 
SixTran*-^'  canons  :  aam-tôt  le  Contre- Amiral  Mitt  hel  fut  com- 
çois.  mandé  avec  huit  vaifleaux  bien  nettoyés,  2c  deux  brûlots 

Mais eo vain,  pour  les  aller  chercher;  mais  les  vents  contraires  Tobli- 

gèrcnt  de  revenir, 
„  ,^ ,         Vers  le  milieu  de  Février  TAmiral  envoya  en  Angleterre 
prifedeteToar-une  frégate  pour  en  rapporter  des  initruoioos  i  mais 
ncrcnAn-if^^  avant  km  rctoiir ,  il  reçut  des  ordres  de  Sa  Majeibé,  fous 
terr^^avic  a     ^^^^  Janvlcr  (h)  i  fur  quoî  il  tint  un  Confeil 

.    de  guerre  ,  dans  lequel  ii  fut  réfolu  que  la  Hotte  rctourne- 
roit  en  Angleterre  {cj  :  en  e£fèt  ii  n'y  avoit  pas  moyen  de 

■   (4)  Voici  l'ordre  de  ces  trois  conftances  te  lenr  pcrinetimieiit. 

liî^tie^  La  premif  ic  compofcc  dc%  {')  Ce  ortfres  écoieiu  de  retour- 
plus  gros  vaiticaux  Anj^lois  devoit  ner  en  Angleterre  ,  à  moins  qu'il 
barrer  le  décrdr,  &  s'étendre  de-  n'eâr  des  avis  certrins  s  que  les 
puis  Ptonial  julqu'à  l'embouchure  François  vouloiem  faire  Hïrtir  leur 
de  ta  crique  appcllce  Truccadero,  flotte  de  bonne  heure  ce  printems 
immédiatement  fous  les  forts  du  du  port  de  Toulon  ,  ou  qu'ils 
c6cé  du  nord  ;  la  féconde  compofée  «voient  dedèin  de  fc  mettre  en  met 
des  plus  petits  vaifîcaux  Anglois&  avec  des  forces  fupcrieurcsà  celles 
Hollandois ,  le  lung  des  bancs  au  qu'il  avoit  à  leur  opporer }  auquel 
midi  du  port  ;  &  la  troiftéme  coin-  cas  il  devoît  refler  dti»  les  dÀioils 

{>o(ec  des  plus  gros  vaifïèaux  Hol-  &  s'en  tenir  à  Ces  premiers OcdiCS. 

aniiois  <icvoit  fc  placer  depuis  la  (c)  Il  fut  réfôlu  de  retourner  en 

pointe  lupérieure  de  la  (ccondc  Angleterre,  h-tot  qu'on  auroit  em- 

ligne  &  isarrcr  l'embouchure  du  barqué  toutes  les  munirions  de  U 

détroit  ,  ju'qii  à  1  embouchure  de  flotte;  &  qu'en  cas  que  les  Fran- 

la  crique  lupérieure  qui  va  à  Port-  çois  pafTàflent  les  détroits  avant 

Royal  :  de  les  petites  frégates ,  les  que  l'embarquement  fôt  fini ,  on 

galiocci'à  bomb  s,  &  ks  bràlots  iroit  au(Ti-i6c  à  la  poorfuite  ,  8c 

dévoient  fe  porter  le  plus  avanra-  qu'on  lai(ïcroît  un  convoi  raifcMi- 

,eufemeni  qu'il  leur  fcroirpoilible,  nable  pour  efcortcr  en  Angleterre 

'^00  que  le  vent  &  kl  antres  de-  les  Utuaens  chargés  de  pcovifionli 
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la  tenir  plus  IoQg>tems  dans  ces  cantons  >  car  quand  bien 
même  le  renfort  qu'on  ancndoit  fût  arrivé  à  tenu,  elle 
eût  encore  été  dç  beaucoup  inférieure  aux  farces  de  ^"^'^^"^ 
]*ennemî. 

Le  Chevalier  George  Rookc  fc  mît  en  mer  au  milieu  Et  mife  i 
du  mois  de  Mars  i  mais  une  tempête  qui  fie  éclater  l^s 
m:ats  de  plufieurs  vailfeaux ,  déchira  les  voiles ,  incom- 
moda conlidérabicmcnt  les  plus  gros  navires,  le  rejeta 
encore  une  fois  dans  la  baie  de  Cadix  :  il  en  repartit 
cependant  bientôt  après ,  U  arriva  dans  le  canal  d'Angle- 
terre le  Avril. 

Ce  ièrott  ici  le  lieu  d*écrire  ce  <fn  fc  paflà  plus  près 
d'Angleterre ,  après  que  le  Chevalier  Cloudefly  Shovel 
eut  fini  Ton  expédition  contre  Dieppe ,  Calab  »  &c.... 
Mab  afin  de  mieux  conicrver  la  liaiiôn  que  ces  évé- 
nemens  ont  avec  quelques  autres  qui  furvînrent  à  la  fin 
de  \6c}6  ^  je  rapporterai  d'abord  ce  qu'on  fit  cette  année 
dans  les  Indes  occidentales  (<z)« 

(*)Vidkï.  propos ,  pourcon(èr-  danc  du  N(m(iich  ayant  ccé  rué  , 

vec  la  liaiiôn  de  1  hifluiie  comme  &  Ion  giand  mât  ik.  fun  mât  de 

j'ai  fait  jufqu'ici ,  de  parler  en  {>eu  beaupré  coupes  ,  le  vaKîèau  fut 

de  mots  de  quelques  événemeiu  pris  :  cependatu  deux  Corfaires 

qui    pafsèrenc  en  Angletene  &  HoUandois  rencontrèrent  le  Falk< 

aux  environs  au  Commencent  de  land,  le  reprirent  fous  pavillon 
cette  année.  Anglois.  Le  Darmouth  eut  le  mcme 
Le  1 3  Février  un  vaidèau  de  ion  que  le  Nonfûch ,  après  avoir 
guerre  François  qui  avoit  prit  le  été  rencontré  par  deux  vaiflcaux  de 
Falkland  quelques  jours  aupara-  guerre  François ,  montes  chacun  de 
yanc ,  ayant  été  féparé  du  relie  de  quarante  canons  &  deux  cens  cin- 
ik Compagnie,  rencontra  àfbixan-  quante  hommes  d'équipage.  Mais 
tc-dix  lieues  de  Scilly  le  Nonfuch  ce  ne  fut  qu'après  avoir  eu  fês 
qui  avoic  fous  fun  convoi  deux  ou  mâts  coupes ,  fes  cordages  fort  dé- 
crois vailTèaux  marchands.  Le  labres  ^  &  le  corps  du  vailleau  G. 
combat  commença  à  une  heote  endommagé,  qu'il  pouvoii  à  pdne 
après  midi ,  &:  continu?,  route  la  tenir  la  mer ,  bien  loin  de  fe  pou- 
nuit  }  les  vaiHèâux  marchands  pro-  voir  défendre  plus  long-tem.  Mais 
fitdrcnt  de  ce  tems  pour  fidre  lenr  pour  remplacer  cette  perte  dans  la 
route  vers  TAngleterre.  Le  matin  marine  royale ,  on  lança  à  l'( 


(liivant  le  combat  recommença  ce  mois  deux  vailTèaux  de  guerre 
ent;e  les  deux  vaillcaux  de  guerre ,  neufs  ,  fçavoir  ^  le  Lincoln  de  dn» 
joloii'à  ce  qaTenfin  k  Gonnu)-  qoanGB canons,  il  Woobwich»  k 
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Expédition  du  Capitaine  Rohen  Wdmot  j  avec  une  efcadre 
de  vaijfeaux  &  un  corps  de  troupes  de  tem  aux  Indes 
Année  ttf^f .  occidentales» 

CUIILAUMC 

^UTRE  quelques  relations  très  aWcgi'es  de  cette 
on    trouve  cpirfcs        iic   là   d  uis 
'us  ' Mttnoirts  oluiicurs  Hliloficns  ,  nous  en  avojii  deux  autres  allez 

à$  Biortkttf, 


Burchttt.  /^^UTRE  quelqi 
néfl<-\ian! de  V    I  expédition  ou 


lo  ,  &  le  II  le  Cambr-ilqc  de 
quatre-vingt  canons  à  Dt'iJtford. 

J'avois  dcllcin  de  jjlacer  ici  le 
réck  des  procédés  du  Parlemenc 
p.ir  rapport  ;\  l.i  Ccvnpagnie  des 
inics,  cotnir.c  étant  une  mar;cic 
proprement  de  mon  rcdbrt  ;  mais 
cette  rcîuion  orcuperoir  plus  de 
place  4u  il  ne  m'ctl  pulliblc  de  lui 
en  donner;  |e  renvois  donc  le  tec- 
icr.r  à  nos  Hiiloriciis  ,  je  n'en 
dirai  qu'un  mot  ou  deux  par  la 
foiie. 

Kennet.  Peu  après  la  mort  de  la  Reine , 

IM.  dm  Rûi  1^  Roi  qji  Te  dif^vjloit  à  aller  en 
CteMAMM.      Hollande  »  fut  fort  embarralfé  fur  le 
choix  des  perfonnes  à  qui  il  pour- 
roîr  confi-r  en  fon  absence  le  Gou- 
vernement ,  &  qui  en  même  tcms 
euflènc  les  bonnes  grâces  du  peu- 
ple tenfîn  après  une  meure  délibé- 
ration I  Sa  Majcilé  ayant  prorogé 
le  Parlement  le  j  Mai ,  déclara  le 
mi::ne  jour  dans  Ion  Confcil  qu'il 
avoii  )cté  les  yeux  fur  l'Archevêque 
de  Cantotbery ,  le  Chevalier  Jean 
Sommers,  ganie  du  grand  Sceau, 
le  Comte  de  Pembroke  garde  du 
>ciit  Sceau  ,  le  Duc  de  Dcvonf- 
lire  Grand- Maître  de  fa  Maiiôa* 
e  Duc  de  Shrcwilniry  un  des  pre- 
miers Scaccaiics  d'Etat  de  Sa  Ivia- 


jc  Hc  ,  le  Comte  de  Dorfèc  Grand 
C  h  tmbellan  de  fa  Mai&n  ,  Se  le 
Lord  Godolphin  premier  Com- 
milTîire  de  l  Ethiquicr,  pauréne 
les  Rcqcnrs  du  R-n  ui  r.c  i  avoir 
l  a  ImiriUlr  uîon  tiu  (i« 'uvcrncment 
pcnii.int  fîjn  abl'cncc;  (Se  leur  donna 
a  cet  clfct  lies  pouvoirs  fort  a(n> 
pics.  Le  11  Mai  le  Roi  alla  de 
Keniîngton  à  Gravefènde  ,6c^ût 
heures  du  foir  il  s'cmbaïqoa  à 
bord  du  yacht  le  Guillaume  6e 
Marie,  accompagné  du  Ducd'Or^ 
mond  ,  des  Comtes  d'ElFox  &  de 
Pordand  <Sc  autres  perfonnes  de  dil^ 
linction  ,  Sc  efcorié  par  ilix  huit 
vaill'eaux  de  guerre  commandes 
par  le  Chevalier  George  Ronke  , 
débarqua  le  14  à  Orange- PoLler  , 
d'où  Sa  Majelié  (ë  rendit  le  fiûr 
même  à  la  I  layç. 

Je  ne  dois  pas  Hnir  ce  Chapitre  , 
fam  parler  d'ane  aâion  peu  im» 
portante  i  la  vérité,  mais  cou- 
rageulc  d'un  nommé  Guillaume 
Tnorofôn ,  Maître  d'un  petit  bA- 
timent  de  Pool  ,  qui  avec  un  fcul 
matelot  &:  un  moul'r  ^'  «leux  petits 
canons ,  prit  un  petit  pirate  Fran- 
çois oui  avoit  deux  canons  ,  de  la 
moufqueteric  &:  des  çrtnadcs  8c 
feize  hommes  pour  les  fcrvir  ,  après 
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détaillées  (  a  )  qui  difFérent  dans  quelques  circons- 
tances. Je  me  renferme  dans  ces  deux  relations  j  &  en 
qualité  d'inltorien  impartial  ,  je  me  crois  oblige  de  rap- 

tiorter  ingénuement  &£.  fans  leur  faire  aucun  préjudice , 
es  faits  fur  lefquels  ils  font  évîdemmeiit  en  connadîâioD  > 

auoique  i*an  de  mes  Auteurs  acculé  formellement  Tautre 
/infidélité  dans  les  faits  qu*il  rapporte  (^) ,  £c  fins  vouloir 
en  porter  mon  jugement ,  fen  laillèrai  la  décifion  au 
public. 

Le  Cipirainc  Robert  Wilmot  fut  nommé  Commandant  Le  Capitaine 
en  chef  d'une  efcadre  compofce  d'un  vailloau  du  troi-  mccômman^ 
ficmc  rang ,  de  trois  du  quatrième ,  d'un  du  cinquième ,  ^««^^'ttpe 

nvoir  blcffo  le  C  ipitiinc  ,  le  Lieu-  chctr.  .T'en  rapporterai  despafîàges 
teiianc  &  Itx  homtncs ,  qui  avoir    dans  les  notes  ,  aux  endroits  où 


encore  huit  hommes  en  fanié 
quand  il  &  lendir»  Pour  récoro- 

pcn^er  cerrc  acTrion  courageufe ,  les 
Lords  de  1  Amirauté  non -feule- 
ment lui  firent  {»éfenc  du  bfttimenc 
qn  il  avoir  pris ,  mais  encore  lui 
tîonncrent  une  m'5daille  5c  une 
cliaîne  d'or  de  la  valeur  de  50 
livres;  ils  en  dnnncrcnr  aulli  dans 
le  même  tenu  deux  autres  de  même 
valeur  à  Guillaume  Williams  de  la 
biic  (le  \Vit'*înd  ,  Maître  d'une 
barque  de  Pêcheur ,  &  à  Pierre 
5cAm  Maître  du  heu  l'Aventure» 
pour  des  .'Liions  OOUn^oiès  à  peu 
près  fcmblables. 

(4)  Ces  deux  reladons  font  celle 
de  M.  le  Secrétaire  Burchett ,  im- 
primée d'al^rd  dans  (es  Mémoi- 
res  ,  &c  en  fuite  réimprimée  fans 
aucun  changement  eflèntiet  dans 
fi  gran.lc  Hi(loire  navale  ;  c'eft 
celle  dont  je  me  fervirai  princi- 
palement dans  le  texte  :  &  celle 
du  Colonel  Luc  Lillingfton  .Com- 
mandant en  chef  des  forces  de 
terre  qui  fervirent  dans  cette  ex- 
péflition  ,  imprir.u'r  dr-ns  Icsrcflé- 
xioos  fur  les  Mémoires  de  Bur- 


ette ne  s'accordera  pas  avec  cdle 

de  Burchett. 

(b)  "  Pour  me  faire  juflice  à  jt^^^  gtf 
•>moi-mcme  ,  dit  le  Colonel Lil- ll«)?*>*iwM_Âi 
"  lingflon,  je  vais  prendre  la  liberté  C<>lond  Lit" 
»  (le  lui  dire  (  à  M.  Burchett  )  que 
"fa  relation  Se  la  mienne  lont 
"tout  i-fatt  oppofccs.  Je  (ùi*  en 
"état  d'appuyer  la  mienne  pir  des 
"témoignages  évidens  &  irrctra- 
*> gables;  qu'il  concilie  la  (tenne 
"s  il  le  peut.  "  Et  dans  un  autre 
«endroit  :  »  Je  ne  puis  m'cmpc- 
>*cher  d'obfnver  que  M.  Burchett 
»>n'eft  pas  tombé  dans  quc'oucs 
Mméprilês  de  temps  à  autres ,  com- 
»tnt  il  eft  bien  dîlficile  aux  Hîll 
"toricns  de  l'éviter;  mais  fottné» 
Mgligencc  ,  ignorance  ,  ou  mau- 
wvailc  volonté  de  fa  p  irt  ,  il  eft 
**afllèz  malheureux  ponr  n'avcjïr 
"pas  une  feule  circonflince  dr.ns 
"toute  {a  relation  qui  ioitconfor- 
«•me  à  la  vérité,  l\-ut-etre  cette 
"réfléxi(Mi  lui  caufcra-t-elle  un  peu 
"de  mortitication  ;  je  fuis  ïàché 
»d'en  èxe  la  caufe }  mais  fy  (liis 
**  forcé.  «• 
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'  U  de  deux  brûlots.  Le  14  Janvier  i^c^ç,  îl  reçut  ordre 
Anncc  i6jj.  p;irtir  de  Plimoiith  avec  ces  vaillc.mx  ,  ÔC  douze  autres 
CvtuMHu  b^timcns  dcflincs  à  tranfporter  des  lo!d  its ,  des  munitions 
&  des  proviiions  en  Ainerii^iie  ,  où  il  dcvoit  prendre  lous 
ion  commandement  deux  vaîflèaux  du  quatrième ,  &  un 
du  cinqttîéfne  ranç.  On  jugea  à  propos  éc  cacher  (a)  le 
déflèin  qu*oa  avoir ,  même  au  Capitaine  Wrilmot  $  pour 
cet  effet  on  lui  avoii  donné  des  inftruâîoiis  générales» 
(^)  fuivaot  Iciqueilcs  il  dévoie  fe  gouverner  aux  Indes 


Kéflcxioni  iu  ^  '^  defïêin  devoir  être  caché 
^lonti  Lii-  julqu'à  cc  qu  il  fuc  arrivé  à  une 
certaine  hauteur ,  où  il  devoir  ou- 
vrir Ces  infiruclions ,  (  (uivam  le 
Colonel  Lillingilon  )  en  préiencc 
du  Confêil  de  guerre  de  tous  les 
0(Tîcicrs  tant  de  mer  que  de  ten  e  ; 
mais,  continue- t-il  ,  il  ne  iuivit 
point  (es  ordres  ,  &  ouvrit  fês  infl 
miâioiv  fans  qu'il  y  eût  d'aunes 
témoins  que  lui  (5:  moi  ;  en  lin  te  il 
ici  referma  après  avoir  bien  juré 
contre  Blaiihwaic  *  St.  fit  le  iïgnal 
«  aux  Officiers  de  venir  fur  Ton  bord 
pour  Faire  l'ouverture  de  fes  iui- 
truâions. 

(' )  Il  lui  éroit  reaxnmandépar 
ces  inllrudions, 

1*.  De  feixe  voiles  vers  ta  Ja- 
maïque , 

x".  De  conférer  dans  un  Cdn- . 
fiit  de  guene  avec  le  Gouverneur 
de  cette  ide ,  fiir  ce  qu'il  y  a  voit  h 
faire  contre  l'ennemi  ;  5£.  li  on  le 
jugeoit  necellaire ,  il  devoir  le  ren- 
dre anpedc  Guavas»  ville  &c  port 
de  mer  de  cette  partie  d'Hifpa- 
niola  alors  polledée  par  les  Fran- 
çois, fûivant  les  infùrmacions  qu'il 

fourroit  avoir  de  la  fituation  de 
ennemi }  Se  de  prendre  avec  lui 
autant  de  troupes  de  terre  Se  de 
milice  de  la  Jamaïque,  que  le  Gou- 
vecocur  voudioii  lui  cndouno;. 


D'etivover  quelques  vaiffciuT 
de  Ion  elcavlrccroiîcr  à  la  luuceur 
do  petit  Guavas  ,  &  «1  employer 
tous  les  moyais  portibles  pour 
intercepter  les  iccours  qu'on  en- 
voyoit  d'Europe  aux  François,ou  de 
quelques-unes  desiflcs  fdus  Icvenr. 

4°.  Apr^  avoir  débarqué  les 
troupes  au  petit  Guavas ,  on  dans 
toiuautre  canton  de  la  cote  d'Mifl 
paniola  pollcdé  par  les  François  , 
(  en  cas  que  le  Conled  de  guerre 
jugeât  convenaUe  de  le  faire)  il 
devoir  faire  les  derniers  cdorcs  pour 
réduire  les  forts , .  . .  iS:c.  &  dé- 
truire les  (ùccreries*  ks  machines 
&  les  plantations. 

j**.  Si  nos  torces  parvenoicnt  à 
Ce  rendre  maftreflcs  du  pecir  Gua- 
vas ,  il  dcvoit  arra!ii;c':  L^s  choies 
de  fàçnn ,  que  nous  puilions  ca 
demeurer  en  polTedion. 

6*.  Donner  au  Commandant  en 
chef  de  l'ille  (i'I  lifpaniola  on  ilc 
la  ville  de  Saint-Domingue  avis  de 
fon  arrivée  près  de  cette  côte  ,  ÔC 
lui  dein.in.ler  des  Iccours  de  vaif. 
lêaux ,  la  jon^ion  des  troupes  Se 
de  la  milice  du  pays,  pour  détruire 
l'ennemi  tant  lur  cate  ille  que 
dans  les  iiles  voilmcs  ,  attendu 

3 ne  ledit  Gouverneur  avoir  reçu 
u  Roi  d'Efpagne  (on  manie  dci 
io(bruâii0os  à  cc  iîijet» 
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Occidentales  ,  toutes  cachetées  ,  &  on  lui  avoît  enjoint 
cxpEClTémcat  de  ne  les  ouvrir  que  quaad  il  fcroit  parvenu 


7*.  Mais  11  le  Confcil  de  guerre 
{ugeoit  à  prop(;s ,  en  confequenoe 
des  prcparatits  t.iits  à  Hilpaniola, 
OU  des  avis  reçus  du  Gouverneur 
de  la  Jamaïque  ,  d'anaquer  les 
François  avant  que  ti'illcr  à  la 
Jamaïque ,  il  devoit  le  faire. 

8*.  ^  i  Ton  arrivée  à  la  Janaï- 
que  ou  mcme  avant  que  d'yatà- 
ver ,  il  apprenoit  que  les  François 
iê  fullênt  emparés  de  ceccc  iHe ,  il 
devmc  tftcber  de  la  tepcendie, 
foît  par  une  di%crlton  ou  autre- 
ment, félon  qu'il  paroîtroit  plus 
CCMlvenablc  au  Conlêil  de  guerre. 


Il  lui 


ecoïc  enjoint  de  tenir 


le  plus  iouvent  qu'il  pourroii  des 
Gonfêils  de  guerre  »  qui  dévoient 
être  compofes  du  Lieutenant  Gou- 
verneur ae  la  Jamaïque ,  de  lui , 
des  autres  Capitaines  de  vaiflêaax, 
&  des  Colonel  ,  Major  &  Capi- 
uincs  du  régiment ,  lorfque  ces 
per(bnnes  Ce  ttouvercnent  fur  les 
lieux  ,  Se  auxquels  le  Gouverneur 
devoit  prélîder  Se  lui  enfuite ,  & 
en  (on  abfènce  6c  du  Lieutenant 
Gouverneur  de  la  Jamaïque  ,  le 
Colonc!  o  1  Commandant  en  chef 
du  rcgiment. 

lO*.  Si  on  tenoit  des  Confêils 
de  guerre  à  la  Jamaïque ,  on  de- 
voit y  ajouter  les  principaux  OSi- 
CÎers  de  la  milice  du  pays ,  pourvu 

2u'îls  n'excélalTcnt  paslenomlwe 
e  fix  ;  &  feulement  dans  les  cas 
oà  il  î'agiroic  d'agiter  des  mati^ 
rcs  qui  auroicnt  trait  à  la  défenfc 
du  pays  j  mais  le  Gouverneur  ne 
dévote  point  (ë  mêler  de  la  dtid- 
plinc  de  l"e(cadre:  pareillement  le 
Chef  de  l'cfeadre  ne  devoit  point 
envoyer  des  vaillèaux  en  croiHère 


loin  de  l'ifle ,  fans  le  confcnte- 
ment  duilit  Gouverneur  ou  du 
Cnnfeil  ,  C\  on  pottvoît  l'avoit 
commodément. 

1 1*.  Sa  Ma  jefté  vouloit  que  les 
dépouilles  qu'on  feroit  ,  rufTênt 
parugécs  entre  lui»  les  Oâiciers» 
les  Matelots  8c  les  Soldats  &  lit 
Milice  y  (uivant  la  manière  d-aprâs 
détaillée  ,  à  l'exception  des  canons, 
des  munitions  &  des  provifîons. 

I  z*.  Après  avoir  fait  tous  Ces 
efforts  pour  harceler  l'caîiemi  5c 
mettre  cette  ifle  en  lurcté  ,  &  avoir 
refté  environ  deux  ou  trois  mois 
au  plus  ,  à  moins  que  le  Conicil 
de  guerre  ne  jugei^  qu'un  plus 
long  fêjour  (êroît  nécei&re  pour 
quelque  expédition  particulière, 
il  devoir  revenir  en  Angleterre  , 
&  biflèr  pour  la  garde  de  b  Ja- 
maïque cinq  vailFcaux  du  qua- 
trième &  un  du  iixième  rang  : 
mais  dam  (â  route  il  devoit ,  h  la 
(àiton  n'étoit  pas  trop  avancée, 
palier  à  l'établtflèmènt  des  Fran- 
çois à  Terre-Neuve,  &  tâclier  de 
détruire  leur  pêche  &  favorifcr  la 
nôtre  ;  après  quoi  traiter  de  la 
même  manière  leurs  vaiilcaux  qu'il 
trouveroit  fur  les  bancs. 

Enfin ,  puifque  le  fuccès  de  cette 
expédition  dépendoit  en  grande 
partie  delà  bonne  intelligence  qui 
régneroir  entre  lui  Si  le  Ctjmman- 
dant  en  chefdes  Croupes  de  terre* 
( ce  qui  eft  tnen  difficile  non  (èu- 
lemcnt  en  pareil  cas  ,  mais  encore 
dans  beaucoup  d'autres }  il  lui 
écoit  recommandé  d'employer  tous 
fcs  foins  pour  i^évenir  toutei 
jalouHes  &  toos  obftades  à  ce 
projet. 
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A  40  degrés  de  latitude ,  5c  même'  dans  ce  cas  de  le  fairtf 
co  préiêpce  du  G)aunandaot  en  cheTdes  croupes  de 


Dîfirlb«tkH  ies  prifes  &  du  hutîn 
qu'en  f.rj'it  dms  U*  lodes  tcn^ 
dentales. 

1**  Toutes  les  prifes  faites  à  la 

mer  ,  dévoient  ^tre  dillribuces  , 
fuivant  un  a6le  du  Pailcmeni  fait 
à  ce  fufec  ;  de  tout  le  butin  fait 
fur  terre  ,  on  dcvoic  en  retrancher 
le  tiers  pour  le  Gouverneur  Lieu- 
tenant de  la  Jamaïque ,  s'il  avoît 
coniniindé  en  chef  dans  qucl- 
qu'cxpcdition  ,  ou  pour  celui  qui 
auroit  eu  le  coininandcmenc  ca 
chef  :  les  deux  autres  tiers  dé- 
voient être  partagés  entre  les  Offi- 
ciers &  les  Soldats  de  la  manière 
qui  (^ra  expliquiîe  d-après  plus 
particulièrement. 

2".  l  a  portion  de  Sa  Majeflé 
dans  les  pnics  faites  à  la  mer  , 
devoit  être  partagée  entre  les  pens 
de  mer  feulement;  &  celle  du  bu- 
tin remporté  fur  terre  >  entre  les 
troupes  de  terre. 

Mats  sll  arrîvoii  que  les 
troupes  de  terre  fulTcnr  comman- 
dées à  bord  pour  qut.lqu'cxpédi- 
tion  ,  ou  que  dans  la  route  des 
Indes  occidentales  les  vaiflèaux  de 
tranfport  fulîeiit  attaqués  &:  Hllcnt 


des  prifes ,  alors  ces  troupes  de 

terre  feroient  rek'irJtrs  comme 
gens  de  mer,  &  leurs  Odiciers 
aâuellement  à  bord ,  recevroienc 
une  portion  proportionnée  À  leur 

paye  :  &  pareillement  les  qensde 
mer  &  leurs  Odicitis  qui  leroient 
à  terre  ,  rccevroient  autfi  une  part 
dans  le  Inithi  »  à  proportion  de 
leur  paye. 

4°.  Que  tout  butin  pris  fur  terre 
dans  une  occaiion  où  le  Com- 
mandant en  chef  de  l'cfcadre 
auroit  affiftc  avec  400  hommes 
de  mer  ou  plus  ,  ledit  Comman- 
dant en  chef  auroit  la  portion 
deftinée  pour  un  Colonel  ,  Oc  lc$. 
Officiers  qu'il  auroit  nomnîés  pour 
commander  ces  tronpes ,  fcroienC 
rdgardés  comme  OHiciers  de  terre. 

5°.  Tout  Officier  de  milice  ne 
feroit  pas  regardé  comme  Colonel  » 
à  moins  qu'il  ne  commaniilr  au 
moins  cinq  cens  hommes  ,  ni 
comme  Camtaine  fi  là  compagnie 
étoit  au  deftbus  de  cinquante  hom- 
mes ,  à  moins  que  ce  réçimcnt  ou 
cette  compagnie  ne  fc  trouvât  après 
avoir  marché  à  ccntc  expédition > 
réduite  à  un  petit  nop.ibic  par  ma» 
ladies  ou  autres  accidcns  deguenre^ 


Lci  deux  tiers  du  butin  fuit  fur  terre  dévoient  être  partag/s  aînfi  : 


Aux  Officiers  de  l'EtM  Mdjw. 

Le  Colonel ,  comme  Colonel  t        -         -  • 
Le  Lieutenant-Colonel  >  comme  Lieutenant-ColoneU 
Le  Major  >  comme  Major,  .         .  - 

Le  Capitaine,        -  -  -  -  - 

L'Aide-Major ,        -  -  -  -  - 

Le  Chirurgien,  -         -         -  - 

t>eu\  Ai  !cs  lie  Chirurgien,  quatre poRions  chacun» 
j^P^uçx- Maître,        -        -         -  - 

.Total, 


« 


Portions, 

18 
ro 

7 
10 
6 
6 
8 
6 


Suivant 
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Liv».E  dUATRTE'Mi,  Chapithe  XVIII. 

Suivant  Tes  inftruakms ,  le  Cafkaioe  Wilmot  partît  de 
Plimouth  le  11  Janvier,  &  arrivant  à  la  vieille  rade  de  Année 
Saint  Chriflophe,  il  en  repartit  le  18  Mars  pour  la  Savana  «'-"i"*"»**- 
fituéc  à  lextrcmité  orientale  d'Hifpaniola  ,  dans  le  def-  ^^^^PJ" 
Cela ,  fi  le  Gouverneur  de  Saint-Domingue  étoit  prêt  à  wE"* 
marcher  au  port  de  Paix ,  de  faire  voiles  vers  le  côté   s*  lome. 
occidental  de  Hfle,  &  de  l*attaqcier  par  mer,  ce  qu'il 
tfauroît  pu  faire  ,  s'il  eût  descendu  à  Saiat-Dodiingue  » 
ott  au  curé  méridional  de  l'îfle  :  car  il  eàt  trouvé  de 
grands  obftacles  i  furinonter ,  attendu  que  ka  vaidèaux 

» 

Une  Campagnle, 

Le  Capitaine»       -        .  - 
Deux  Licucenam^&iNjnioiis  chscius 

Ltiifeigne,  .... 
Six  Sergens ,  -'   "      *    '  . 

Six  Ca  poraux,        •  -  *       •  . 

.Deux  Tambours,     -  - 
Deux  cens  fimplcs  Soldats  , 
Cinquante  compagnies  du  même  nombre,  - 
Le  CommifTàirc  dej  vivres,  le  Tréforier  dttttioape8>Ie 
Commiûàire  des,,  revues  &  le  Juge  ^    ,  - 


Partions* 


II 
4  \ 

9 

3 

3.00 
ix6x  i 


tx 


Total»  1599 


Pm  Us  Ofiàtn  ttAniUnie, 

A  l'Enfeigne,  * 

Au  Maître  Canonnier ,       -         -         •  . 

A  l'Aide  du  Canonnier ,  - 

Douze  Canonniers  à  chacun  trois  portions , 

L'Artificier ,  -  -  .  «  . 

Six  Bombardiers  à  chacun  trois  pottioas  trais  qiiaitS» 

Le  Maître  Charpentier^      -         -         --  « 

Trw  Aùàtti  à  cliacim  mm  ponioiis  trais  ^iiam» 

*Le  Chîmigieh»     •        «        •        «  « 
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de  tnmijpoit  attoioïc  mal  A  la  voile  »  ^  a'auroieiit  pat  pa 
û  bien  tenct  \c  vent 


Jaes  dtux  tUrs  de  U       du  Roi  ddMs  let  pr'tfes  fur 
fwtâgù  4t  /«  mâàurt  fmvéatt. 


mer,  devtknt  itn 


f^ùtUm, 


Huitième. 


i  ffkUHme. 


Le  Capitaine,  -  -  -  »•  3 
Le  Lieutenant  &  le  MaÂDe»  i 

Le  Bofman , 
Le  Canonnier, 
LeTréfocicr, 

Le  Charpentier  ,  V  i  lAkième. 

L'Aide  du  Maître» 
Le  Chirurgien  > 
Le  Chapelain  , 
Aides  du  Charpentier, 
Aides  du  hoùxuai  » 
Aidés  dtt  Ganoonier  > 

Les  Cipor.^ux  , 
Le  Gardien  des  livres , 
Le  Gardien  du  b^ail« 
Les  Quartiers-Maîtres  » 
Les  Aides  du  Mi^viecin, 
Les  Aides  du  Chirurgien , 
Les  Gaxâiens  de  la  pondf^ 
Le  Trompett», 
Le  Canonnicr  du  tillac , 
La  /uice  da  Charpentier , 
Le  Munitionnaiie» 
Le  Cuifinicr , 
L'Armurier  , 

L'Aide  du  MamdoiinaiM* 

L'Arquebutîer', 

Le  MoufTê, 

Le  Trompette  ordinaire  » 
Le  Barbier, 
LesMacelflCS»'  '  ■  ^ 

Telle  eft  la  diftribntîon  que  fai 

trouvée  dans  Burchett ,  ainft  que 
dans  les  Réflexions  du  Colonel 
Lilliugliuu  i^mais  comment  fepeu^ 
il  qu'une  -chofe  (bit  partagée  en 
IMof  huicicmcs  ? 

Enfin  içs  Odicias  , -Soldats  & 
Matddcs  qui  lieraient  ^lelfis  dans 
qiidq^Qc  afiSon,  dam  laquelle  on 


\Tattr  être  partages 
y  eatfaix4gâlemm. 


^  iNàitièmes. 


fecak  quelque  prHê  on  quelque 

butin  ,  dévoient  avoir  une  double 
portion  en  coniidécation  de  leurs 
blediires. 

(4)  Jufqu'ici  la  relation  du  Co- 
lonel Lillingfton ,  s'accorde  avec 
celle  de  M.  Burchett,  &  l  un  & 
l'ancre  rapporte  les  inftrudiuns  du 
Capitaine  WilnMC>  avec  Jesoidxe» 


Diyilizua  by  GoOglc 
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Les  Fraaçn  asotett  alot»  db-mf  On^ûrcs,  (bctis' 
de  Gaadeloopc  Se.  de  la  Maidoique ,  U  nrM»vaî(feat»x  de 
guerre,  fuo  de  quarante-quatre  caiioas  ,  un  autre  de  ^^vi'-'^AUMSj 
quarante ,  &  le  troifîcme  qui  ctoît  un  petit  vaiÛèau  Hol-  p,^JP,^"*7 
landois  qu'ils  avoieot  pris  dans  la  baie  de  Camorct  $ .  ces  tent  de  la  Gua- 
pîrates  écoicnt  principalement  /butenus  par  des  navîrei  ^''^"P*.^.  <^ 
marchinds  ,  de  autres  petits  vailieaiix  quils  nous  pre-  * 
noient  frcqucmment  >  chargés  de  provilÙNis  dciUQce» 


poor  la  diftribution  des  prifts  , 

&c  dans  les  mêmes  termes. 

Celui-ci  ajoute  fcs  propres  inftruc' 
nom }  mais  comme  elles  finit  au»» 
tétis  nmtMiU,  les  mêmes  que  od- 
]es  du  Capitaine  W'ilmor ,  je  ne 
les  répéterai  point  \  je  remarquerai 
feulemenr  qu'il  vrwM  «ne  ameriié 
particulièrc  fur  les  troupes  de  terre  ; 
&  indépendante  du  Capitaine 
Wilmot ,  &  une  commidlon  pour 
remplacer  toa  les  offices  dqiCD* 
dant  de  lui  qui  viendroicnt  à  va- 

2ucr  ,  par  mort ,  déièrcion  >  &c... 
le  Cblonel  ajoote  à  tout  cde  an 
détail  de  (on régiment ,  qui ,  dic-îl , 
confitloit  en  iioo  hommes  qu'il 
commandoit  ccmunc  Colonel ,  Jar- 
ris  Liliington  fonliéie  »  en  quaBté 
de  Major  ,  £  quatre  Capitaines. 
Chaque,  compagnie  avoit  deux 
LteotefMiu ,  on  Enfêigne ,  fixSer- 
Rcns  ,  fix  Caporaux  ,  deux  Tam- 
bours &  deux  cens  (impies  Soldats , 
ce  qui  fâiibit  en  tout  deux  cens 
dix-huit  hommes  par  compagnie^ 
Le  train  d'anillerie  ,  continue- 
C-il ,  conHiloit  en  douze  piécei  de 
canon ,  fcavoir ,  dem  de  dô-knir 
Evres  de  boulets ,  quMre  de  vingt- 
quatre  ,  &  fîx  pièces  de  i  niimii||«i 
éc  deux  mortiers. 

Les  mamtKMis  de  tentes  iôme 
écoient  proportionnées  au  projet  ; 
&  nous  avions  vingt-huit  canon- 
;  artificiers ,  mille  deux  ccq8> 


armes  de  rcrerve>  cinq  cais  bar- 

rils  de  poudre ,  avec  quamirc  de 
^rowtions  &  auues  chofcs  néccli^ 

Le  Colonel  Liltingflon  fiucdan» 

fôn  récit  de  la  première  partie  du 
voyage,  une  relation  détaillée  de  la- 
vanwre  dont  le  Capitaine  Wfl- 
raot  enfreignit  les  ordres  du  Roi^ 
en  ouvrant  Tes  initrudions  avant 
qu'U  lin  fik  permis,  de  le  &ire 
lies  entrepifts  qu'il  fie  pour  ruiner 
l'expédition  ,  en  permettant  à  un 
vaillèâu  chargé  de  provilîons ,  lur 
lequel  éioît  la  meUlenre  partie  der 
Partillcric-  &  ce  qui  en  dépend 
de  rcftcr  derrière  ,  ce  que  le  Co- 
lonel n'empccha  point  ;  les  tenra- 
nvcs  qu'il  mit  en  uiâge  pour  en- 
traîner le  Colonfl  dans  des  mefures 
ciandcliincs  oui  les  auroicnt  enri- 
chtt  »  en  îùàax  manquer  l'expé- 
dition ;  (à  trahifbn,  en  laiilant 
en  arrière  le  Colonel  avec  dix-' 
huit  Officiers  de  terre  à  Madère  r 
de  l'heureux  accident  qui  les  Rt 
rejoindre  la  flotte.  M.  Burclietr 
ne  dit  pas  un  mot  de  tout  cela  s 
mais  fiutt  firirr  acttmkm  anc  inC 
truâions  féparées  &  i  la  coromif- 
fîon  du  Colonel ,  il  met  toute  la 
conduite  de  ce  voyage  Tous  les- 
foins  &  ks  ofdrcs  du  Gsfkaia» 
Wilmoc,  ce.qiiicft>aioiite-(>ily 
une  eacur. 
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pour  les  ifles*  Outre  cela  le  Général  Frantçois  étoit  indruît 
de  notre  venue  &  attendoit  de  jour  en  jour  l'cfcadre 
CuiLLAUMi.  ^  Hirpaniola  ,  oii  les  François  avoient  raflemblé  toutes 
leurs  forces  j  3c  cela.'malgrc  tous  les  foins  qu'on  avoit  pris 
en  Angleterre  pour  tenir  cette  expédition  (ccrettc. 

Quand  Pefcadre  arriva  à  Savana,  le  Commandant  reçut 
une  lettre  da  Gouvemeor  de  Salnt-Doiniogue  »  ^ar  la< 
quelle  il  l'alluroît  ^ue  sTil  youloit  s'y  rendre  »  il  Taideroit 
Son  eTenhe^  attaquer  rennemi  Cux  cette  côte  j  fur  quoi  il  fit  voiles 
rers  avec  trois  vaiÛfèaux  de  guerre  &  deux  brûlots ,  après  avoir 


s  avance 


^t-Domin-  çnyoyé  les  vaiOcaux  dc'tranfport  avec  le  rcfte  de  l'cfcadrc, 

au  golfe  de  Samina  au  côté  leptentrîonal  de  Tiflc. 

Lorfqiril  débarqua  il  demanda  des  Iccours  au  Préfident 
de  Saint-Domingue ,  &  lui  remit  les  lettres  du  Roi  d'Ef- 
pagnc  >  mais  quoiqu'il  fit  d'abord  Icmblaut  de  s'y  prêter  ,  il 
éleva  dans  la  fuite  des  difficultés  fans  fondement  (a)  qui 


(4)  Le  Colonel  LîUingflon  re- 
marque que  le  Capicaine  WilmoC 
étoit  fi  éloigné  de  cacher  avec 
ibin  le  projet  (  comme  il  auroii 
4û  hhc)  ,  qu'au  contraire  il  prit 
les  mcfuves  les  plus  juftes  pour 
tendre  ion  arrivée  dans  ce$  can» 
tons  «ttflî  publique  qu'il  loi  fk 
polTîble  ;  car  à  An*goa  &  à  Mont- 
lienac  il  le  donna  la  liberté,  en 
allant  &  tcne,  de  dire  publique- 
ment où  U  dlok>  &  tx  qu'il  aUoit 
faire.  Mais  ce  ne  fut  pas  rout  : 
çarle  Capiuine  Butler ,  Comman- 
dant du  \^^nchefter ,  nûflèau  da 

3uatrième  rang ,  côtoya  la  Gua- 
eloupe  près  de  la  terre  j  &  y  tira, 
ptuiîeu»  coups  de  canon ,  qui  ne 
purent  être  regardé  que  comme 
un  défi ,  &  comme  un  avertilTc- 
mcnt  qu'ils  fèioieni  viiîtés  dans 
fctt  de  temps  :  ainH  ils  eorenc 
tout  le  temps  de  iè  Sfémm  k  b 
nSSS^,^  '^éfenfe. 

Ë3i.P.  4î.    W  U  CoUmd  LiUingaoo  oie 


ce  fait ,  &  dit  que  c'eft  une  mé- 
difiince  que  M.  Buxchen  veut  faire 
tomber  fur  lui  ,  de  une  faulTcré 
notoire  :  il  ajoute  que  ce  Prciidcuc 
ou  Gouvemeor  étoit  difiwft  à  fe 
prêter  à  tout  ce  qu'on  pouvoit  en 
attendre  railbnnablement  >  &ailêz 
promptement  poor  (âvorÛèr  l'ex-. 
pédidon  (  quoiqu'il  ne  fut  guères 
avancé  à  leur  arrivée  )  :  que  ce 
que  M.  Rurchctt  appelle  desdiâi- 
ailtés  lans  fondement ,  n'étoitrien 
autre  choie  que  l'accomplifTcment 
Stiiù.  de  (on  devoir  &  de  fês  inC- 
tmâions  >  qui  lui  enjoignoîcntde 
conférer  de  cette  expédition  avec, 
le  fcul  ComiBandanc  en  chef  des 
ttoapB  de  tcne,  ftns  rien  avoir 
démêler  avec  WiUnoi  ,  mais 
feulement  avec  l'Amiral  Efpagnot: 
que  cela  choqua  tellement  VVil- 
mot  qui  dédaignoit  de  parler  à 
l'Amiral  Efpagnol ,  qu'il  chercha 
toujours  depuis  à  le  braver  :  que 
«iniedi(pvieliipei«ife  donxe  jaân. 


firent  perdre  douze  jours  de  tems  »  après  quoi  on  conrâit  *  , 

Jf  •         '  ^  1  t  Année  169%. 

ou  il  le  mettroit  proroptement  en  marche  avec  1700  hom-  _ 

^         1     /-  •  AI*  Il        V  I     1     •      1  GoiltAUMH. 

mes  de  les  troupes  ,  &  i  50  Anglois  pour  aller  a  la  baie  de 
Mnclianaei  au  côté  occidental  de  Tifle,  oik  l'eTcadre  devok 
l'aller  joindre  [a)* 

En  conlequcnce  le  Commandant  de  l'efcadre  s'avança    ^'^  amyent 
jufqu'au  cap  François  [b) ,  &  après  avoir  mis  à  terre  le  refte  coUft^c^îeât 
des  forces  Angloiiès  à  trois  licucs  du  cap ,  il  alla  cn-avant  w  ftu  d«  fi« 
jufqu'à  la  portée  du  canon  du-  fort  »  d*o&  les  François  tl*- 
rèrent  fur  nos  vaiflèaux ,  &  en  delèmparèrent  presque  tout- 
à-fait  un  oui  (c  nommoit  le  Cygne. 

U  fut  refbitt  que  fi-tôt  que  les  foldats  fe  {croient  avancés  5^^""*"* 
k  une  extrémité  de  la  ville ,  les  vaiflcaux  battroîent  le  fort  JuJ  uViSSê* 
fur  lequel  il  y  avoit  quarante  canons  montes ,  &  que  les  le 
gens  de  mer  l'attaqueroient  par  derrière  ,  parce  que  le 
terrcin  étoit  fort  élevé  de  ce  côte  &:  qu'il  doniinoit  le  fort: 
pour  cet  eâèc  on  chercha  un  endroit  .convenable  pour 
débar(^uer ,  mais  on  fut  repouflè:  néanmoins  le  (ôir  (ùiyant 
on  revmt  avec  de  plus  grandes  forces ,  &  l'ennemi  rïma«  ^  ^^^^  . 

f'inant  alors  que  nous  avions  defTein  de  débarquer  ,  fit  leTd^S"* 
uter  le  fort,  brûla  la  ville,  &  plaça  des  traînées  de  poudre  i**»  *  i*« 
d.^ns  les  maifôns  où  il  y  avoît  quelque  budn  >  qui  aur<»ent 
Uk  bien  du  mal  à  nos  foldats. 

de  temps  :  &  ,  ajoute-t-il ,  «  fi  je    re ,  ce  qu'ils  firent  ;  &  pourévitcr 
«n'avoi;  pas  à  la  fin  gagne  (ur    toute  difficulrc  ,  l'Amiral  Efpa- 
ol'efpritdu  Gouverneur  Efpagnot,    gnol  bailla  fou  pavillon  fi-tocqull 
.    "d'aJ.mcttic  Wilmoc  dans  nos     eut  joint  la  flotte  Angloife. 

"Conférences  ,  &C  par  ce  moyen        (i)  Le  Colonel  dit  que  >  pe»»-    P«j.  ft 
opacifié  les  cho(ês  >  on  n'auroic    dant  qu'ils étoient  à  terre ,  la  Hotte 
»»pu  rien  faire.  "  étoit  à  l'ancre  dans  la  baie  de 

f't'  47*  ^  Colonel  LilLingfton  die    Samina ,  de  l'autre  coté  de  l'ifle: 

que  cène  convention  fut ,  qu'il  qu'ils  arrivèrent  aunès  de  laflocMi 
joindrok  fim  régiment  de  douze  le  11  Avril  :  qu'alocs  »  quoiqu'il 
cens  hommes  «  &  que  le  Chef  de  prefTâc  fort  le  Chef  de  l'efcadre  de 
i'efcadre  ajouteroit  cinq  cens  ma-  lever  l'ancre  flic  d'aller  gagner  le 
telots  aux  dix-fept  cent  E(pagnob  cap ,  il  refta  encan  £x  jours  dans 
pour  les  forces  de  terre  ;  Se  que  la  baie  à  fc  divertir  avec  des  £eai» 
les  Elpagnols  joindroicnt  à  notre  mes  des  muficieus. 
floue  icois  peon  vaiflcaux  de  gncfr 
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"'  Le  lendcaaain  le  Commandant  de  l'cfcadrc  envoya  prier 
Ann^c  l'Amiral  fiTpagnol  de  lui  faire  fçayoir  quand  il  ferott  prêt 
GcjiLLAuui.  ^  ^ii^j.  j      p^jj, .  ^^j.     réponfe  on  convint  dan» 


i'i\ll''aTfon  aflembîée ,  que  le  Major  LilIingl>on  s'y  rendroic  avec 
de  Paii,  Um  300  Anglais  accompagné  des  Forces  Elpagnolcs  :  il  y  avoit> 
ciéciidoa.      ^  çç  qu'on  prétend  ,  une  marche  de  quatorze  lieues  (  a  )  j. 

mais  ce  qui  avoir  été  réiolu  ne  fut  pas  exécuté  ,  &c  les 
foldat*  allant  fans  dlfcipliac ,  s'écartèrent  de  côté  6c  d'au- 
tre dans  le  pays  pour  pilier,  de  force  cpc  la  plupart 
périrent  (H^ 


(a  )  Ici ,  dit  le  Colonel  ,  NL 
^   Bucdien  prend  platfirà 

en  impofèt  à  tout  le  monde  :  car 
il  écoic  convenu  de  mettre  un  dé- 
tachement à  terre  ,  (ce  qui  fut 
hk  ;  U  étxûi  compoTé-  de  deux 
cens  ,  Se  non  pas  de  trois  cens 
iiommcs  *  commandés-  par  mon 
frère  )  :  mab  ccU  ne  me  regardok 
pas-  moi  qui  commandoit  le  tout  ; 
ainli  j  cjpère  que  tout  le  monde 
iera  periuadé  que  je  fçavois  trop 
bien  mon  devoir  pour  marcher 
avec  un  dérachcmcnt,  Se  InilTèrlc 
refte  des  troupes  fur  les  vailieaux.. 
Les  François  avoienc  an  cap  Fran- 
çois un  petit  for:  ,  qu'ils  firent 
mine  de  vouloir  défendre  :  je  ré>- 
folus  de  débarquer  toutes  mes  trou- 
pes près  tic  ce  fort  ,  &  l'armée 
Elpagnolc  ctoit  chargée  de  faire 
le  dcgâc  dans  le  pays  1  ce  qu'elle 
exécuta» 

(b)  La  fin  de  ccr  article  eft 
Jky.  cqnçue  en  ces  termes ,  dans  les 
Mémoires  de  Burchett  :  «Soit , 
**dit-iUqae  ledit  Gokmd  ne  {n- 
"geâr  pas  S  propos  d'entrepren^ 
»dre  cens  amûtej  ou  qu'on  1'»-^ 
«bandonnit  pour  quelqu'aacre 
-  «r.iil on  ,  les  iroupes  s'écartèrent 
«décote  Se  d'autre  dans  le  pays 
**pour  piller- ,  &  il  en  périt  un 
Mgcand  nombK.  «••Mais  dai»  fit 


grande  Hiiloire  navale  ,11  l'a  chan- 
gé comme  noos  l'avons  nus  dan» 

le  texte.  Le  Colonel  répond  à  cela  r 
«  outre  que  c'eft  ujw  faullèté  cvi- 
»»  dente ,  cette  hidoire  eft  ridicule  j 
«on  ne  peut  pas  dire  que  fayc 
»éludé  l'enrrcpri/e  ,  puiique  j'y 
"envoyai  mou  Major  avec  cedc- 
wtachemenc  }  je  n*d  qne  fairr 
"d'expliquer  à  rout  le  monde  com- 
»bien  )'aurois  été  ridicule,  Sc 
••combien  je  ferois  tort  au  juge- 
wment  de  Sa  Majefté,  d'avoir 
«envoyé  fi  loin  un  homme  qui. 
>*  n'auroit  pas  mieux  fçu  Ibn  mé- 
**der.  rétots  chatgé-de  comman— 
»»dci-  fur  terre  même  les  Gêné- 
*^raux  Elpagnols  ;  il  y  auroit  eu  de- 
>*rab(ardité  à  moi  décommander 
••moi-même  un  détachctnent  & 
de  faire  commander  les  Efpagnols 
par  un  chef  de  détachement.  Mais<^ 
••fK>ur  finir  tonte  difpute ,  |'a(Turr 
«que  je  ne  me  fuis  jamais  propofé , 
»&n'ai  jamais  eu  dellèind'y  aller 
>»  moi  -  même  ;  mais  mon  Major 
Ment  onlxe  de  conduire  ce  déia<' 
•^chement ,  comme  il  fit  en  cffèr. 

«Comme  c'étoit  un  Of&cicr  qui 
•vavoic  de  l'èxpérience  >  &  avoic. 
"(èrvi  dans  toute  occafion  avec 
M  une  conduite  exempte  de  blâme 
••pendant  prés  de  vingt  ans*  il- 
wl^YOÎt  icap  bjea  fimdevoir  eQia&- 
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Le  Chef  d'efcadre  n'enceodafic  point  ptrJer  des  troupes 
depuis  qu'elles  étoieM  parties  du  capr  François»  tint  un 


«laifTcr  débander  fcs  troupes  dans 
w  un  pays  ennemi.  Elles  raarchè- 
«*ieiK  conjoîntemenr  avec  les  £1> 
«paenols  ,  de  obfctvèrcnt  une 
wdîfcipline  très-cxafte.  Leurs  or- 
»»drcs  ctoient  de  détruire  le  pays , 
«&  de  rainer  les  i^tations  des 
«ennemis  :c*eft  ce  quils  firent, 
«mais  avec  autant  de  bonne  con- 
ndttitt^  é^db&Wmx  pour  leurs' 
^Officiers  >  qu'on  pouvoir  en 
«tendre  de  vieux  (oUlars  qui  fça- 
»  voient  bien  leur  métier,  ÔC  qui 
••s'en  fàifbienc  gloire. 

Jufqu'ici  je  n'ai  fair  que  tranC 
crire  mot  pour  mot  les  réflexions 
du  Colonel  Ltllinefton }  mais  com- 
me les  limites  raeiœs  4)ue  {e 
me  fuis  prcfcrites ,  ne  me  permet- 
tent pas  de  continuer  de  la  même 
manière  ,  \e  tâchera!  par  la  Hâte 
de  les  abhrégcr  fans  en  omettre 
aucune  circonllance  c(Tènricllc,  &c 
■je  me  contenterai  d'en  tranfcrirc 
en  entier  les  (èuls  pafTagcs  que  je 
croirai  abfblument  néceflatres. 
^H  iitrfiih^    Pendant  ce  temps  >  dit  mon 
'  Aoreur,  fe  débarquai  avec  le  icAe 
de  l'armée  au  cap  François,  &  le 
Commandant  de  la  flotte  mcfuf^ 
cita  dans  mon  débarquement  tous 
les  obftacles ,  &  me  rendit  tous 
les  mauvais  (èrviccs  dont  il  fut 
capable.  Les  chaloupes  n'avoicnt 
point  d^Officiers  pour  les 
mander  ,  ce  qui  cau(â  bien  du 
trouble      du  retardement  ;  le 
lieu  du  débarquement  fut  choili 
tel,  que  nous  fumes  obligés  de 
marcher  cinq  licucs  &  demie  pour 

arriver  à  un  lieu  où  les  chaloupes 

  .  _  _  *  

Auraient  ,ptt  JMBt  uCDarquer  en 
tnaant  une  lieue  &  éeaâe»  'LotC- 


que  nous  débarquâmes ,  les  Fran- 
çois firent  iàuter  leur  fort ,  &  £s 
redrèrent  au  port  de  Paix  avec 
tout  ce  qu'Ai  purent  euipoiter. 

C'cft  ici  que  nous  trouvons  la 
première  preuve  de  la  conduite  du 
Capitaine  Wilmot  ,  conforme  à 
la  réfolution  qu'il  m'avnit  avoué 
avoir  prife ,  de  fonger  à  iès  propres 
intérêts  ,  contre  les  inftniâions 
qu'il  avoit  reçues  de  Sa  Mafefté. 
Nous  avions  environ  cinq  milles 
de  marche  à  faite ,  lorfque  l'ennemi 
fit  (àoter  le  (brt;  mais  auffi-tôc 
qu'il  s'en  apperçuc  &  que  la  ville 
fut  abandonnée  ,  il  Ht  armct  les 
chaloupes  de  quatre  ou  cinq  cens 
hommes,  &  Ce  (kiCuit  conduite  à 
terre ,  il  travailla  Ci  promptement 
que^uand  nous  arrivâmes  j  nous 
trouvâmes  la  ville  fHllée  i  de  les 
chaloupes  qui  s'en  rctournoient 
avec  tout  ce  qu'elles  avoient  pu 
embarquer  :  il  n'y  étoit  rcftc  qu'un 
iêul  homme  qu'on  avoit  laiffê 
pour  garder  le  pavillon  qu'il  avoit 
arboré  :  l'adreHe  qu'on  avoit  eu 
de  nous  débarquer  a  une  û  gran- 
de didance,  ne  fut  plus  une  énig- 
me pour  nous  :  cette  mauvaile 
manœuvre  pcnfa  faire  échouer 
toute  l'expédition.  Les  Effiagnols 
furent  fi  décourages  de  ce  qu'on 
les  privoit  de  leur  part  du  butin 
par  une  tromperie  au(H  vifible , 
qu'ils  furent  (ur  le  point  de  s'en 
retourner ,  &  mes  gens  Ce  mutinè- 
rent en  même  temps  ,  de  Corte 
que  œ  ne  fut  qu'avec  bien  de  la 
peine  que  je  parvins  à  loia^paifix 
pour  le  prélcnt. 

Ce  11  Mai  je  dem«id«  qu*tm 
«SèoibMt  k  Gooiêil  de  <gRaEie  au 
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-  ConrcU  de  guerre  ,  6c  propofa  de  débarquer  400  matelots 
Aooée  i6>î.  pourroit  les  joindre  >  car  il  y  a  voit  lieu  de 

GOlUAtUÎB. 


fujct  de  la  diliribution  du  butii>: 
mais  pour  prévenir  touces  les  de» 
rrtan  les  qu  on  pourroit  faire  ,  le 
Chef  de  l'efcadre  vint  à  terre  en 
criant ,  &  juram  qu'il  tiieroic  ven- 

Î;eance  des  ËfpagnolSyft  menaça 
cur  Amiral  fur  ce  qu'ils  avoient 
enlevé  tout  le  butin  :  cependant , 
de  l'aveu  même  de  nos  macelocs» 
il  ctoit  évident  qu'on  n'avoit  pas 
permis  aux  Elpagnols  de  toucher 
a  rien  ,  jufqu  à  ce  que  les  gens  de 
l'Amiral  euilênc  emporté  tout  ce 
qu'il  y  avoi:  de  meilleur.  Ccsdil- 
puces  durèraïc  trois  ou  quatre 
jours  t  Se  animèrent  confidnable- 
ment  les  foldats  :  dans  cette  ex- 
trémité j'envoyai  dire  au  Com- 
mandant de  venir  à  terre  à  un 
autre  Confëil  de  guerre  ;  mais  il 
k  refufa;  &  je  fus  oblige  de  pro- 
mettre à  mes  foldats  de  leur  faire 
donner  fatis^âion  quand  tout 
fcroit  fini  :  cnfuite  j'allai  joindre 
l'armée  Efpagnole  avec  neuf  cens 
hommes.  Nous  primes  alors  la 
route  du  port  de  Paix ,  où  le  Com- 
mandant fut  prié  de  fe  rendre  avec 
fa  flotte.  Il  le  fît ,  mais  il  refufa 
de  nous  donner  trois  ou  quatre 
vaiflcaux  dctranfport  pour  prendre 
ks  malades  >  qui  infailliblement 
'aaroient  péri,  ou  (croient  tombés 
entre  les  mains  des  ennemis  ,  fi 
l'Amiral  Efpagnol  n'eût  fait  pa- 
roître  plus  d'iiumanité  que  lui. 
Voiii  la  perce  qui ,  iêlon  M.Bar* 
chett  ,  fiit  cauTée  parce  que  les. 
(bldats  s'étoienc  difperfés  de  côté 
-  &  d'autre  dans  le  pays  pour  piller. 
Je  venois  de  joindre  alors  l'année 
Efpagnole ,  &  nous  étions  en  mar- 
che  pour  gagner  le  pon  de  Paix  ; 


cette  marche  trcs- pénible  dura 
(èize  jours ,  pendant  leiqueknoos 

manquâmes  de  bien  des  chofcs. 
C'crt  le  temps  pendant  lequel  M, 
Burchett  oblerve  que  le  Comman- 
dant n'eut  peine  de  nouvelles  de 
ce  qu'ctoic  devenue  l'armée.  Il  cft 
vrai  qu'U  ne  pouvoit  pas  aifemeoc 
en  avoir  >  6c  nous  aurions  Inen 
fouhaité  avoir  des  (iennes  ;  mais 
il  étoit  alors  occupé  à  piller  tout 
le  long  de  la  cote ,  (ans  faire  au- 
cune attention  au  dellcin  prindpat 
qu'nti  a  voit  projeté.  Mais  pour 
nous  faire  entendre  qu'il  n'éioic 
|ns  refté  mCtf,  il  nous  dit  qu'il 
tint  Conlèil  de  guerre  ,  &  débat- 
qua  quatre  cens  hommesdc meu, 
fous  prétexte  qu'il  étoit  inquiet 
pour  notre  fureté.  Pour  moi ,  je 
ne  vois  dans  tout  cela  qu'une  cou- 
leur apprêtée  ,  dont  il  clierche^ 
couvrir  l'isâion  la  plus  folle  &  ut 
plus  ridicule.  Il  y  avott  à  environ 
quatre  lieues  du  port  de  Paix  une 
grande  &  belle  plantation,  que  le 
Commandant  avoit  grande  envie 
de  piller  ;  mais  ayant  eu  connoif^ 
iânce  que  les  propriéuires  s'ctoient 
mis  en  état  dedéf«i(ê,il  tintun 
Confeil  de  guerre  ,  dans  lequel  il 
fut  réfblu  de  débarquer  un  déta- 
chement d'environ  quatre  cens 
hommes  pour  attaquer  cette  place  r 
mais  loriquc  le  Propriétaire  leur 
préicnta  la  bataille  ,  le  Comman- 
OUK  de  (ôo  «rmée  jugèrent  à  pro- 
pùt  de  Ce  retirer  fans  rien  entre- 
prendre. Voilà  la  véritable  hiftoire 
du  débarquement  des  quatre  cais 
hommes  ,  à  dedèin  »  dic>oo  »  de 
nous  fecourir.  Il  n'y  a  pas  un  mot 
de  vérité  dans  la  ptétcnduc  em- 
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peoièr  qu*elles  étoiott  en  danger*  En  efièt  on  débarqua 
ces  400  hommes  à  environ  cinq  milles  i  l*eft  du  port  de 
Paix  I  malgré  la  réfiftance  des  ennenûs,  ils  brûlèrent  6c  cviuMno. 


détruinrcnc  leurs  plantadons  juiqu'au  fort  même  où  les 
•François  {e  retirèrent  s  mais  ne  recevant  aucunes  nou- 
velles des  troupes  de  terre ,  ib  regagnèrent  les  vdilèaux 

à  la  nuit. 

Bientôt  après  le  Capitaine  Wilmot  apprit  que  la  plupart  On  <JAarqo« 
des  (bldats  s'ctoient  débandes  près  du  port  de  Paix  (<i)  Son^a? 
cil  il  débarqua  une  féconde  fois  le  même  nombre  de  gens  tien, 
de  mer  pour  aller  les  joindre  (^j ,  ^  le  lendemain  il  mit 

bdoule  qo'Us  renccmtrèrent  (  cette  parler  de  nous-mêmes  de  la  forte  ; 

circonftance  a  été  retranchée  dans  d'ailleurs  l'ennemi  n'étoir  pas  alfcz 

la  graiule  Hilloire  navale  de  M.  peu  considérable ,  pour  olcr  fouf- 

Bnrdieit  ) ,  non  plus  que  (Uns  la  mr  que  nos  gens  Ce  débandâÂènc: 


anq  }ours  aptes  l'iriBee  ecmc  les  mnaers  comme  pour  

arrivée  à  deux  lieoet  do  |>orc  de  dacs.  Ici  le  Colonel ,  pour  &  faC' 

Paix ,  le  Gentilhomme  qui  avoir  tificr  plus  pleinement  ,  donne  au 

défendu  (â  plantation  contre  les  public  une  copie  de  (es  ordres 

gens  de  mer  rabandoona  ,  Se  y  gÀiéraux  {  &  ajoute  qui!  ne  fc 

laifTa  quatre  piéocs  de  canon  i  &c  trouva  pas  une  (èule  fois  dans  le 

lui  &  Tes  gens ,  en  paflànt  par  la  cas  de  punir  aucuns  de  (es  iî^ats 

petite  ville  du  port  de  Paix  y  mi-  pour  les  avoir  violés. 

rent  le  lèa  >  6e  fe  retirèrent  dans        {b)  Le  Colonel  répond  fan  au  ragjgj^flièt^ 

le  fort  :  après  quoi  Wilmot  de-  long  à  ce  petit  article  ,  &  entre 

barqua  fbn  monde  ,  &c  ayant  pillé  en  matière  par  un  récit  détaillé 

«taâeinenr  la  maiibn»  y  nue  le  de  quelquesaunes  ^vénemensqœ 

feu.  M.  Burchctt  a  omis  :  je  Ai>erai 

f*[.(iCrJkiv.     (  4 }  On  trouve  ces  mots  dans  de  rapporter  en  peu  de  mots  le 

Çes  Mémoires.  Le  Commandant  fèns  de  fa  réponse, 
eut  avis  que  l'armée  s'étoitdcban-         Nous  arrivâmes  le  t$  Juin 

dée  près  du  port  de  Paix  ,  &:c.  à  devant  le  fort  ,  &  ayant  envoyé 

fluoi  le  Colonel  repond.  Je  ne  un  détachement  pour  apprendre 

^aurois  m'em  pécher  de  (appofêr  des  noovdles  de  la  iloctc  ,  on  la 

que  cette  phrafê  e(l  une  produc-  trouva  encore  (bus  (es  ancres  au- 

lion  de  M.  Burchctt  }  car  je  fuis  près  de  la  plantation  qu'elle  avoir 

bien  (ur  qu'il  ne  peut  citer  aucun  pîllce.  Le  Commandant  promit 

.  garant  de  cet  avis.  Nous  dohna-  lic  fc  rendre  devant  la  pUce  le 

mes  les  premières  nouvelles  de  lendemain  matin  avec  (es  vaifTeaux; 

notre  iituaiion  au  Commandant ,  mais  nous  reftamesdeux  jours  fans 

Se  ooas  n*aiirions  eu  gude  de  en cmendie  pader  j  il  arriva  àla 
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à  terre  les  canons  6c  les  mortîetv  j  mais  on  n'apporta  pas 
/AoDéei^^j.  ^      monter  autant  de  diligence  qu'on  s'y  étoic  at- 


tendu  (tf  )• 

véùtc  au  bout  de  ce  temps  avec 
guacre  cens  hommes ,  mais  il  iaillâ 
(es  vaifîèaux  dans  le  mL-me  porte  ; 
(  le  Colonel  Fait  ici  une  longue 
defcrîpcion  du  fort  &c  ooncinue 
ainlî  )  :Tfl  ccoit  le  forrque  not'S 
devions  allicgcr  :nou$  n'avions  en 
toutqaedeuxfnillecinq  cens  hom- 
mes facigués.  Tans  provinons>(ân8 
jiorre  nrrillciie  ,  Sc  lans  machines 
propres  pour  un  Gégc.  J'étois 
charmé  de  voir  le  Commandanrj 
fur-tout  avec  tant  de  gens  bien 
armés  y  mais  il  parut  qu'il  ne  les 
avoir  pris  que  pour  le  garder  , 
(dans  la  pcrluahon  où  il  ctoir  que 
les  troupes  de  terre  lui  ai  vou> 
loienc  J  ^  car  il  refulâ  de  nous  les 
laiHêr  pour  nous  aider,  ainfiqiie 
de  tenir  un  Confcil  de  guerre  , 
(  parce  qu'il  ne  pouvoic  jprélîder 
uir  terre  )  quoiqu'il  fçùz  fort  bien 
la  manière  haute  avec  laquelle  M. 
Ducallè,  Gouverneur  du  fort,avoit 
répondu  quand  on  l'avoic  Commé 
de  Ce  rendre.  Il  promit  pourtant 
d'envoyer  à  l'armcc  quatre  cens 
hommes  de  mer,  &  de  débar> 
quer  le  Icn  icmain  le  canon  ,  les 
mortiers  ik  les  munitions.  Ce  fut 
alors  que  le  Commandant  ht  en- 
core ymk  ce  qu'il  fçait  fiiire»  8c 
tenta  une  leconde  fois,  non  feu- 
lement de  m'engager  à  embcaâèr 
avec  lui  des  voies  illic&ei  ^aat 
travailler  k  notre  intÀéc  ptcriat- 
lier  ,  mais  encore  à  commettre  une 
trahilbn  aâmiiè  ,  c'ert-à-dirc  ,  à 
s^empaier  de  aois  vaiflêauz  de 
guerre  Efpagnols ,  après  en  avoir 
tiré  tout  le  Icrvicc  qu'on  pourroïc 
dansoeoeifle,  de  de  les  emmener 


à  la  Jamaïque  :  car  ,  difoit-il, 
ces  chiens  ont  quantité  de  Nègres 
&:  d'autre  butin  ;  &  fi  vous  vou- 
lez y  confcntir,  nous  les  ferons 
bien  payer  avant  que  de  nous 
en  Icparer  :  mais  ayant  reçu  de 
moi  une  réponfe  iclie  qu  il  la 
méritmc }  hé  bien  ,  dit- il  ,je  vois 
que  vous  ne  voelez  confentir  à 
rien  ;  faites  comme  vous  voudrez  , 
6c  j'agirai  à  ma  manière.  Eniuite 
il  me  quitta,  fie  mettre  Ton  monde 
fous  les  armes ,  Se  partit  en  me 
promettant  d  envoyer  le  lende- 
main lecanon  ,Brc...  voilftceqne 
M.  Burchett  appelle  débarquer 
quatre  cetis  hommes  pour  venir 
nous  joindre. 

fdjM,  Burchett ,  dicleCob'^^.y^er/Wii 
nel  ,  avance  ce  fait  lans  aucune 
autorité  :  s'il  eût  dit^  "il  promit 
wde  le  faire  le  lendemain ,  »  il 
auroir  parlé  jul^e.  Il  fera  néccflaire, 
continue  le  Colonel pour  déve- 
lopper cetteraédtfknoefcaadateuf^ 
d'entrer  un  peu  dans  le  détail  Le 
Commandant  nous  quitta  le  15 
Juin  i  nous  n'en  eûmes  point  de 
nouvdles  jufiju'aa  1 8  qu  il  envoya 
à  terre  un  peu  de  poudre  &  de 
boulets.  La  même  nuit  il  envoya 
trois  petits  canons  »  un  moccier  avec 
un  mauvais  affût ,  Sc  un  autre  de 
vingtrquatre  livres  avec  un  atfuc 
pcmr  un  de  dix-huit,  lansoompcer 
d'autres  choies  quiymanquoicnC« 
de  forte  qu'il  eût  autant  valu  ne 
rien  envoyer  ;  Se  au  lieu  de  les 
débarquer  à  l'endroit  convenu , on 
les  dc'birqua  dans  un  endroit  ma- 
récageux où  ils  étoient  enfbncâ 
de  la  fatmea:  de  mis  pieds  daas 
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U  fut  alors  réibla  qae  refcadic  fc  reodibic  à  Toueft 
da  port  de  Paix,  oà  il  y  avoit  une  moncagoe  fort  avan-  gy^^J^^ 
tageufe  pour  incommoder  les  enneatûs  &  beaucoup  plus 
proche  que  la  première  batterie  qu*OD  avoit  établie  s  on 
y  plaça  dix  pièces  de  canoo  qui  tirèrent  fi  vivement ,  qu'en      ^  , 

'j«         ir      »     t  »    ^  r       il      *    o    1  Le  fort  in-' 

peu  de  fours  le  mrc  intérieur  rut  détruit  oc  beaucoup  det^iicaxdécrait. 
gens  qui  s'y  étoieot  retirés ,  y  furent  tués  {a}, 

l'eau  ,  8c  à  deux  ir.iilcs  plus  loin  :  à  une  de  dix-huit  :  ceuc  méprifè 

nous  fumes  objtgés  de  les  cirer  de  fiOUS  fit  perdre  quatre  jours  de 

là  fans  chevaux  -,  mais  il  fillut  temps  ,  &c  donna  lieu  à  pluiîcurs 

commencer  par  faire  un  chemin ,  lettres  que  )  écrivis  au  Commif^ 

oo  platôc  no  pont  d'arbres  8c  de  faire. 

falTincs  fumn  terrcin  marécageux       Le  O>lonel  donne  enftiite  à  Ces 

de  la  longueur  d'un  dcmi-millc.  Lecteurs  des  copies  de  toutes  ces 

Tous  CCS  Càiîbarras  que  le  Corn-  lettres,  ordres ,  &:c. ...  tirées ,  non 

mandant  nous  caufa  vol<mtaire>  pas  de  fa  propre  mémoire ,  dit-il , 

ment ,  nous  coucèrent  douze  jours  mais  des  originaux  qui  Ce  font 

de  travaux ,  c'eil-à-dire ,  plus  de  trouvés  parmi  les  papiers  de  M* 

temps  qu'il  n'en  auroit  fulu  pour  Marray. 

réduire  la  place,  &  furent  oanfc  )  Cette rcfolution  ,dit  le  0>-  P^.>f  CfiW^ 
ce  la  maladie  «!^'  de  la  mort  de  lonci  ,  fut  prifc  lans  qu'il  en  içiit 
beaucoup  de  luldats.  C  ell  un  i^ait  rien  ;  &c  dans  un  Conicil  de  guerre 
connu  de  tonte  l'armée  :  tiofi  fe  tenu  (br  les  vatflèaux  auqnel  le 
fuis  bien  furpris  de  l'adurance  de  Commandant  ne  l'invira  p3s,di- 
ces  gens  qui  olènt  publier  dans  le  redlement  contre  les  termes  de  Ces 
monde  que  tout  cela  fat  envoyé  in(bui5Uons.  Par  l'autorité  de  ce 
dés  le  lendemain,  mais  quenoos  CooTeildc  guene  le  Commandant 
ne  primes  pas  la  peine  de  les  mon-  fit  prendre  les  armes,  dans  le  den- 
ier. Depuisie  i8  jufqu'au  i6  Juin,  fein  ,  dit-il ,  de  tâcher  ,  (ans  le 
j'envoyai  plufienrt  ordres  à  notre  lêcours  de  l'armée ,  de  (e  rendre 
Commiirairc  pniéra!  Jean  Murray,  maître  du  fort  de  ce  côté,  afin  de 
Ecuycr  ,  &  des  exprès  au  Corn-  s'adurer  mieux  du  pillage  :  &  par 
mandant;  on  tint  auili  deuxCon-^  cette  ré(blution  qui  fut  jprile  le 
fidls  de  guerre,  dont  les  réfolutions  Juin,  on  accufa  le  Ouonel  d*a» 
leur  furent  communiquées  ,  mais  voir  ditîéré  à  faire  monter  Ces  ca- 
inutilcment  >  car  le  Commandant  nons  &  fes  mortiers,  tandis  qu'il 
-lut  inflexiUe  ,  &  le  CommWBtire  cft  pRWvépar  ce  que  nous  avons 
IniéicÂEeMiéwinentdévotté.  Après  dit  ci-deflas  ,  qu'il  preHciit  fbic 
toutes  ces  împortunités ,  on  nous  pour  en  avoir  >  (âni  pouvoir  en 
envoya  en£nlcs  pièces  d'artillerie  ,  obtenir. 

«nais  (ans  cordes  pour  foulever       Le  Colonel  donne  enfuîte  à  Ces 

les  canons  i  un  des  affûts  qui  fut  Lcûeurs  une  relation  du  fiége ,  qui 
envoyé  avec  une  pièce  de  vingt-    paroît  avoir  été  poufle  du  côté  dfe 

qutuxc  livres ,  étoic  fait  pour  ùxyk  teae  avec  autant  d'adredè  que  de 
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t^^"^*    Le  3  Juillet ,  entre  midi  &  une  heure ,  les  François  firent 
Annce  i6yî.       fortîe  avec  trois  cens  Européens  Ôc  deux  cens  noirs; 
Guillaume,  j^^j^  |g  Commandant  en  ayant  été  prévenu  par  un  Nègre, 
- détacha  cent  cinquante  hommes  pour  les  recevoir,  &  Ce 

font  une  lor-  .  ^   i      •  •    j  i    i    r  •  l  n 

tic,  mais  font  tint  tout  prct  a  les  joindre  en  cas  de  bcloin  avec  le  rcltc 
bauus.         j^j^t;        gens  de  mer  que  des  foldats  (  ces  derniers  mots 
ne  fe  trouvent  pas  dans  les  Mémoires  de  M.  Burchctt  )  : 
par  ce  moyen  il  y  en  eut  un  praod  nombre  de  tués,  &C 
principalement  les  Officiers  qui  les  commandoient ,  &c  on 
fit  beaucoup  de  priibnniers  ;  aufli-tôt  après  les  avoir  mis 
u  foxt  eft  en  déroute ,  nos  forces  prirent  poflèflion  du  fort ,  dans 
^         lequel  elles  trouvèrent  quatre-vingt  canons  fiir  leurs  aflUts 
avec  une  bonne  provifion  de  poudre  8c  de  boulets  (a). 


courage  :  mais  outre  qu'elle  cft 
étrangère  à  mon  fujet ,  elle  me 
meneroic  trop  loin. 
P*f.  XI}  (f  ?  Juillet  la  brèche  étant 

jBfTtraàfff,  alTcz  con/i'Jérable  Se  le  bafHoii 
tout  ouvert  )  je  tis  continuer  le  feu , 
8c  donnai  onlre  qu'on  câc  irais 
cens  grenades  toutes  prêtes  avec 
leoxs  fufées  en  état  »  &  fis  faire 
tous  les  préparatifs  d'un  adàuc  j  6c 
cela  &  la  vue  de  plufîeurs  prifen- 
nicrs  dont  on  en  laifla  échapper 
un  :  cette  fçinte  pirodui/ît  fur  I4 
gftrntlôn  l*e^  ^  efpéroit, 
quoique  d'unç  façon  à  laauelle  on 
ne  s'attendoit  pas.  Vers  les  deux 
heures  du  matin  nous  entendîmes 
une  grande  volée  de  moufqueterit 
du  côté  du  fort  près  de  la  mer, 
qui  fut  fuivie  bientôt  après  d'une 
outre  ,  &  enTuite  par  on  feu  cou* 
(îis  ^ui  dura  un  quart  d'heure  t 
je  détachai  mon  frère  avec  deux 
cens  cinquante  hommes  pour  allep: 
voir  ce  que  c'écoit.  Si-tôc  qu'il  fbt 
arrivé  au  quartier  du  Comman- 
dant de  l'efcadre  »  il  vit  tout  en 
COD(u(îon  t  de  beaucoup  de  (es  gem 
^a^oo  «voie  pià»  Le  Coavoaiear 


du  foit  apparemment  s'attendant 
à  un  allant  général ,  &  ne  vou- 
lant point  fe  rendre  à  compofition  , 
avait  ramadè  tout  ce  qu'on  put 
emporter ,  &  ré  fol  ut  de  paflèr  en 
combattant  à  travers  fes  ennemis  : 
en  efièc  il  arriva ,  lânstcre  apperçu^ 
jufqu'auprès  du  camp  des  gens  de 
mer  mal  difciplincs  ,  leur  envoya 
une  lalve  de  la  moufqucteric,  Sc 
ayant  }eté  le  trouble  parmi  eux  « 
il  leur  Ht  face  pour  donner  à  tout 
ion  monde  ,  hommes ,  femmes  ÔC 
enfâns  tout  le  temps  néceilaire  pour 
s'éloigner. 

Si-tôt  que  mon  frère  eut  ap- 
perçu  ce  dont  il  étoit  qucftion ,  il 
penlà  que  le  fort  écoit  abandonné , 
&  la  conjcfture  s'étant  trouvée 
jufte  >  il  en  pritaulTi-tôt  podèiCon. 
Il  ^aânra  des  magaiîns ,  de  iamaî- 
fin  du  Gouverneur  &  de  tous  1er 
lieux  où  il  y  avoit  quelque  choie 
de  confîdérablej Retenant  touiours 
fes  fbldats  'ht  ks  armes ,  il  ne 
fouffrit  pas  qu'aucun  (bldat  s'a- 
visât de  piller.  Pendant  ce  temps 
le  Comoundant  eut  le  loilîrdeiê 
(;  9c  ttonvapt  non  fièt 
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AuflTi-tôt  après  on  pria  le  Colonel  des  forces  de  terre 


d'envoyer  fes  malades  à  la  Jamaïque  ,  ôc  de  garder  ceux 

*  «  Gotuawh» 


en  pofTcfïîon  de  ce  <ju'il  avoicdcf- 
Uàn  de  prendre ,  mus  àvec  pea  de 
monde ,  il  le  fui  vit  avec  environ 
cinq  cens  hommes  de  mer»  ^ui> 
fbivant  leur  coâtame  &  les  inA 
cruâions  de  leur  Commandants 
s'occapèrent  à  piller  ,  8c  luî-mcme 
abordant  mon  hère ,  lui  frappa  lur 
répoule  &  lui  die  :  alloiis ,  Major, 
je  fuis  plus  fort  que  vous.  AufH- 
toc  il  renvoya  les  fentinelles  que 
mon  frère  avoit  pbcés  ;  couc  tbt 
emporté  fur  les  vaidèaax  avec  la 
promptitude  dont  on  fcaît  que  les 
gens  de  met  font  capables. 

Mon  frère  voyant  le  train  que 
pltnoicnt  les  chofês ,  m'en  donna 
avis  ,  &  me  pria  de  venir  au 
fon.  Il  s'en  falloit  bien  que  je  fuflè 
en  état  d'y  aller  ;  cependant  voyant 
le  traitement  qu'on  nous  faifôir, 
ie  m'y  fis  transporter  dans  un 
naiMdc }  mais  Witmoc  avott  fini 
fixi  coup  >  8c  aulli-tôt  qu'il  avoit 
içu  ma  venue ,  il  avoit  regagné 
fes  chaloupes  ,  6c  s'étoit  retiré  k 
bord  de  fes  vaiflèanx  avec  «ont  le 
butin  que  Ces  gens  avoient  pu  ra- 
mafler  i  c'eft  aind  que  le  Com- 
mandant trompa  nne  féconde  fois 
nos  fi}tdats  &le$  Efpagnols  :  quoif 

SIC  tout  le  monde  fût  irrite'  au 
ushaindegré ,  cependant  comme 
yétxm  fort  affeibli  ,&  mon  Mafot 
snalade  audi  bien  que  la  plupart 
de  tous  nos  Officiers  &  beaucoup 
de  foldats  ,  nous  vimes  bien  que 
nous  n'édons  pas  en  état  de  nous 
fiiire  rendre  jufticc-,  c'eft  pourquoi 
ie  fis  mettre  tout  notre  canon  ôc 
US  munilfons  à  bord  de  nos  di»> 
loap9  pour  les  rembarquer^  tan- 


dis que  les  Efpagnols  étoient  oc- 
cupés à  démolir  le  fort  &  toutes 
fês  fortifications ,  ce  qu'ils  firent  en 
eSet.  Nous  primes  dans  ce  fort  Qc 
an  cap  Ftançms  cent  trence-trcMS 
canons  j  dont  parnc  étoit  de  bronze 
&  les  autres  de  fer  ,  mais  les  meil- 
leurs que  j'aye  jamais  vus  :  les 
canons  les  munitions  8c  tout  ce 
que  les  gens  de  mer  n'avoient  pu 
emporter ,  fut  partagé  entre  nous 
8c  le»  Efpagnols  i  ôc  les  provilions 
de  voiles  3  cordages ,  pondie  8C 
boulets  qui  reftcrent  pour  notre 

f>arc ,  montèrent  au  moins  à  i/oo 
ivres ,  8c  le  Cafnialne  vendit  la 
Nègres  à  la  Jamaïque  »  pour  une 
(bmme  de  jooo  livres. 

M.  Burchett  auroit  rendu  jus- 
tice à  la  nation  ,  s  il  nous  avoit 
dit  dans  fon  hifloire  combien  le 
Commandant  ou  lès  héritiers  déli- 
vrdrent  de  ces  grands  canons  8c 
de  CCS  munitions  au  Roi,  fôit  en 
Angleterre  ou  à  la  Jamaïque  :  pour 
moi  je  fuis  en  état  d'adlirer  à  tout 
le  monde  que  je  n'ai  jamais  en» 
tendu  dire  qu'aucun  Ofiicicr  ou 
ioldat  des  troupes  de  terre  en  ait 
nmdié  la  valeur  d'an  fcheling.  Ma 
maladie  m'a  empêché  de  (çavoir 
ce  qu'on  en  a  fait ,  8c  de  quelle 
manière  on  en  a  diipoic  :  mais  je 
crois  pouvoir  dire,  fans  exagéra- 
tion ,  que  les  dépouilles  emportées 

rit  le  Commandain  ,  montoicnt 
plus  de  ijooo  livres  fterlings  : 
c'eft  une  vérité  pour  laquelle  je 
m'en  rapporte  à  un  affidavit  qui 
prouve  qu'à  fa  mort  il  y  avoit  dans 
wn  vdfleau  pour  fa  part  (êulemenc* 
U  valcnr  de  i6  ou  17000  livres» 


Digitized  by  Gopgle 


Arnée  la^f. 

GUXUAUMI. 


4^8      HlSTOlUfi  MA^AXft  'tyÂKeLETEaKSy  ' 

qui  Soient  cû  (âiité,  pour  concribacr  k  une  expédiinoix 
qu'on  vouloic  tenter  à  Ledgane  £c  au  petit  Guavasj  mai» 
ni  lui  ni  le  Gênerai  Efpagnol  ne  furent  de  ces  avis  à 
caufc  de  la  foibleilè  des  troupes  $  de  ibrte  que  le  fort  fut 
démoli ,  &  on  en  emporta  toutes  les  munitions.  Enfuitc 
le  Command  mt  mît  à  î;i  voile  pour  Ce  rendre  à  la  Ja- 
maïque ,  où  ayant  radoube  Tes  vailîcaux  ÔC  mis  tout 
dans  le  meilleur  ordre  qu'il  put ,  il  partit  pour  TAngle- 
tcrrc  le  3  Septembre,  &  lailla  derrière  lui  la  Réfervc ,  le 
Hampshirc ,  le  Rubis ,  &c  le  Signe  le  dernier  deftiné  4 
efcorter  quelques  vaiiTeaux  marchands  ^uand  ils  {croient 
charges  ,  &  les  trots  autres  (  du  quatrième  rang  )  pour 
garder  la  Jamaïque  ju(qu*i  nouvel  ordre  >  moîs  leur  tra*. 

pour  raifcm  de  laquelle  Ùl  veuve  Toiles  pour  la  Jtnmïqiie.  Les  dom« 

eil  à  prcfciic  en  procès  avec  le  Ca-  BMges  one  nous  cauf^mes  à  l'en- 

pitainc  Butler.  neini  &  le  buciu  qu'on  lui  enleva  , 

LesEfpagnolsne  fiirent  pas  plus  fitt  cr^kconfidénMe  :  car  en  Qh- 

Contcns  que  moi  des  procédés  da  xante  jours  de  tems  ,  nous  ruina- 

G^mmandam  j  1!^  quoiqu'ils  fc  mes  toutes  les  plantations  dans  l'c- 

conduiiîrcnt  avec  beaucoup  de  ci-"^  tendue  de  eau  milles  i  nous  démo- 

vilké  9  ils  fiirent  fort  (ènUbles  à  limes  deux  forts  ,  primes  prés  de 

ces  mauvailcs  manotruvrcs  ,  &  fc  mille  Nègres  ,  qui  ,  comme  rouf 

plaignirent  que  nous  avions  violé  le  monde  le  içaic  »  iont  clliinés  fur 

les  conventions  fiiiies  avec  eux.  Le  le  pied  de  10  livres  ciMcan.  Non» 

Général  Efpagnol  m'écrivit  une  trouvâmes  dans  ks deux  foco  plot 

longue  lettre  à  ce  fujcc  fie  Co-  de  cent  quarante  canons ,  6c  une 

loncl  a  inféré  dans  iès  réflexions  la  grande  quantité  de  munitions  5e  de 

copie  de  cette  lettre).  innvi/îons  pour  les  vaill^anx  ,  8c 

Le  10  Juillet ,  continue  le  Co-  les  gens  de  mer  pillèrent  au  moins 

lond  i  le  Commandant  fit  prendre  la  valeur  de  40C00  Uv.  Si  ce  butin 

la  route  de  la  Jamaïque  à  l'Expé*  ne  fot  pas  bien  partagé  comme  U 

ricnce ,     à  cinq  chaloupes  char-  anroît  dû  l'être,  &  que  le  Roi  ait 

gées  de  butin  &  de  trois  cens  trente  été  trompe  aulTî-bicii  que  nous. 

Nègres.  U  y  avoit ,  Suivant  une  c'eft  ce  dont  je  ne  fçavirois  répon- 

lecnre  du  Gouverneur  Efpagnol  ,  die.  U  Audra  à  l'ennemi  bien  du 

icooo  pièces  de  huit  en  argent  tems,  &  plus  de  zoccoo  liv.  fter- 

monnoyé  ,  fans  compter  beauccmp  lings  pour  réparer  cette  perte  ;  nous 

de  vaiflelle.  Le  1 7  toutes  les  trou-  détruifimes  une  Colonie  toute  cn- 

pes  &  l'artillerie ,  le  butin  &  les  rière  ,  laiflinncs  l'ennemi  caché 

prifonnicrs  étant  embarqués  ,  le  dans  des  cavernes  &  des  bois  j  & 

Commandant  leva  l'ancie  Ôc  6t  lesJLipa^iolslesmaia-esdu  pays. 
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wfôe  fat  fi  difficile ,  tant  à  canfe  des  mauvais  tems»  que  ■  ■ 
chine  maladie  violente  &  extraordinaire  qui  attaqua  tout 
k  monde  «  que  c*cft  une  efpéce  de  miracle  que  les  vaif- 

féaux  aycnt  pu  arriver  en  Angleterre  (  <z  )  :  le  Capitaine 
Wilmot,  chef  de  l'cfcadrc , mourut  avec  un  grand  nombre 
de  fès  Officiers  j  &  il  y  eut  un  des  vailîèaux  du  c|ua- 
triéme  rang  qui  échoua  ,  faute  de  monde  pour  raccom- 
moder fcs  voiles,  &  k  pcrdic  fur  les  bas-fonds  du  cap 
Floride  (^). 


/4t  >}7*  Nous  arrivâmes  à  la  Jamaï- 

que ,  continue  le  Colonel ,  le  z  j 
Juillet;  le  Commandant  eue  toute 
liberté  de  faire  ce  qu'il  voulut,  il 
tira  de  gtollcs  Ibmmes  d'argenc  de 
la  vente  de  fôn  tmciii  »  en  adieta 
des  marchandifcs  pour  tranfponer 
en  Angleterre  ,  prit  des  mar- 
chandiles  pour  Ton  compte  derrière 
cene  iflc  :  il  6c  auffi  une  prife  Fran- 
^oifc  ;  mais  vu  la  façon  dont  nous 
avions  été  traités  ,  nous  ne  nous 
aRendimes  pas  à  en  rien  avoir.  Si- 
fût  que  |e  fus  un  peu  rétabli ,  |e 
commençai  à  m'informer  de  toutes 
choks  3  ôc  par  l'avis  du  Gouver- 
neur dé  ta  Jamaïque  qui  m'inf- 
truirir  \  fond  des  procédés  du  Com- 
mandant ,  je  tirai  des  preuves  au- 
tentiques  de  fa  conduite  >  pendant 
que  ceux  qui  en  «voient  été  les 
témoins  vivoient  encore ,  afin  de 
lui  faire  rendre  œmpie  quand  il 
fàxnt  de  retour  en  Angleterre  :  en 
quoi  le  Gouverneur  lui-même  vou- 
lut bien  me  prêter  la  main ,  par  le 
ièul  motif  honcMrable  de  découvrir 
les  baflêflès.  (Ces  preuves  font  rap- 
portées tout  au  long  dans  les  le- 
Berions  du  Colonel). 
^  (<<)  Ce  fttoit  une  cholê  bien  cu- 
ricufe  de  détourner  les  yeux  de 
deflus  le  malheur  de  ceux  qui  per- 
dirent la  vie  dans  cette  occalion  , 
pour  les  jeter  (tir  les  TéticaÛesds- 


conftances  de  la  perte  du  vailîêau 
de  guerre  le  Winchcfter  ;  fi  on  ne 
m'en  a  pas  impofè*ondécouvriroit 
bien  des  ciicondanccs  cacliccs  & 
fort  importantes  pour  la  nation  en 
génécil  »  Il  on  prenocc  en  ooofidé» 
ration  la  perte  de  ce  vaiflèau  de 
guerre  ;  fi  on  faifoit  des  informa- 
tions cxadcs  ,  6c  qu'on  examinât 
on  peu  de  prés  (i  routes  les  muni- 
tions &  les  canons  qu'on  a  pré- 
tendu être  fur  ce  vaifTcau ,  y  ccoienc 
réellement,  ou  fi  la  perte  de  ce 
vaiflêaa  n'a  pas  (êrvi  de  prétexte 
pour  fiippofêrouc  bien  des  chofes 
dont  on  avoit  dilp^fé  autrement ,  y 
ont  été  perdues. 

Comment ,  conclue  le  C<^loncI  , 
fc  peut -il  faire  que  M.  Burchctt 
ait  appris  cette  relation  ?  Comment 
a-t-il  pu  y  ajouter  foi  ?  &  comment 
l'a-t-il  pu  faire  jufqu'au  point  de 
tromper  le  monde  à  ce  lu  jet;  Ce 
(cm  desqueftions  aufquelles  il  de* 
voit  bien  répondre  ,  s'il  a  dellèin 
de  pafièr  pour  un  Hiftorien  exaâ  & 
impartial. 

Comme  ces  réflexions  du  Co- 
lonel ont  été  imprimés  en  1 704  ,  8c 
que  M.  Burchcrt  n'a  public  là 
grande  Hiftoire  navale  qu'en  1710, 
dans  laquelle  il  a  cependant  laiflS 
cette  relation  que  le  Colonel  a  at- 
taqué fi  vivement ,  on  a  été  étonné 
qall  ifaic  pas  tkhé  de  sâîiier 
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CHAPITRE  XIX. 

Expcdiùons  nayaks  des  An^ms  ,  &  autres  événemens  çii 
Je  font  paffes  depuis  la  fit  de  f  aimée  i^yj  &  pendaiu 
toute  tannée  16^6. 

Tentatives  du  Lord  Berkeley  fur  différens  ports  de  France, 

• 

TANDIS  ^iie  les  Aaglob  exerç«^ent  leur  valeur,  6c 
(c  (Sgnaloienc  fur  terre  au  (îége  de  Namur  fous  le 
GinuAuio.  coromandenient  de  leur  bra?e  Monarque ,  la  flotte  com- 
Wmntt,    inaodée  par  le  Lord  Berkeley  répandoit  la  terreur  &  la 
itenmt.    conftematîon  par  les  entrépiites  qu'elle  formoit  le  Ions  de 
cmiiuum*.     la  cote  de  France. 
Burehett,  prctTiièrc  de  ces  cntrcprifcs  fut  faîte  contre  Saînt- 

i»  p.  D«»Mi.  ^^Iq  ^  cette  pépinière  de  Corfaircs  qui  plus  que  tous  les 
CMiaMtm*  III,  autres  ont  inrclte  la  Manche  oc  tait  de  tort  a  nos  Mar- 
chands.  Ce  Seigneur  arriva  devant  cette  place  avec  Ton 
cfcadre  le  4  Juillet  au  matin  ,  6c  jeta  l'ancre  fur  vingt 
brades  d'eau,  ayant  le  rocher  Quince  à  cinq  milles  au 
£id  eft  quart  k  l'eft ,  le  cap  Frelielle  à  trois  lieues  & 
demie  à  l'oueft  (ud-oueft ,  &  la  pcMote  de  Cancale  à  trois 
lieues  i  l*eft  quart  au  (îid  (a).  A  trois  heures  après  midi, 

ks  réflexions  du  Colonel  ou  cor-  tems  a  Se  feroicnt  fouccnues  pat 

xigé  là  reladon  1  mats  il  a  ea  («is  pilleurs  Frégates  Angloi(ês&  Hol- 

doiice  pour  n'en  r\cn  faire ,  des  rai-  landoifès  >  &  par  d'autres  pedcs  bi- 

{6ns  Tuffifantes  dont  il  n'a  pas  jugé  timcns  ,     qu'on  prendroir  avitant 

}l  propos  d'inftruire  le  public  qu'on  pourioit  de  chaUiupcs  gar- 

(  .t  )  Voici  de  quelle  manidie  le  nies  de  petits  ancres  &  de  hanfiè- 

Confeil  de  guerre  fui  d'ayit  qu'on  rcs  pour  toucr  les  galiotcs  à  bombes 

attaquât  la  place.  &  les  frégates ,  toutes  les  fois  que 

i*'.  Que  ûx  gaiiores  \  bombes  l'oocaiîon  s'en  |)ré(êmeroit. 

HoUandoi(ès  &   trois  Angloifès  Deux  vaiflèaux  HoUandoîs 

battroîent  le  rocher  Quince  ,  &C  le  dcvoîent  croîfer  à  l'oueft  nord- 

£ort  d  Ambour ,  cinq  pour  le  pre-  oued  de  rcfcadrc ,  ou  à  la  hauteur 

smer  9c  quatre  pour  l'ancre.  du  cap  Frehelle ,  &  les  autres  s'en 

1^.  Que  neuf  auCKS  galintcs  à  approcher  le  plus  qu'illeur  &Boi( 

boKobes  bacaoicnc  la  ville  en  même  poîlîble. 
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les  galiotes  à  bombes  &  autres  petits  vaiflcaux  s'étant  ^SSSSSSS 
poftcs ,  cinq  des  premières  tirèrent  jufqu'à  huit  heures ,  ç^j^^  Jj^J 
mats  avec  peu  de  fiiccès ,  contre  le  rocher  Qoince ,  (iir 
lec^uei  il  y  avoit  un  petit  fore  de  bois  appellé  la  Conchée 
qui  coQvroit  la  place. 

.  Le  matin  fuivant  k  quatre  heures  Mc^dre  arriva  j  les 
frégates  &:  les  galiores  à  bombes  eurent  ordre  de  s'ap- 
procher de  la  ville  le  plus  qu'elles  pourroient  ;  après  quoi 
les  galères  &  les  bateaux  de  garde  fe  retirèrent.  A  cinq 
heures  &  demie,  Tefcadre  mouilla  fur  dix-huit  brallcs 
d'eau ,  à  une  lieue  au  fud  quart  à  l'ell  du  rocher  Quince  i 
&  à  huit  lieures  le  brûlot  le  Cliarles  commandé  par  le 
CapîtaineOurley ,  U  un  autre  des  HoUandds,  eurent  ordre- 
d'aller  échouer  contre  le  rocher.  Us  Ce  poftèrent  au  vent 
du  fort,  6c  incommodèrent  tellement  les  ennemb  qu'ils  Un  fixtkAUb 
ceâèrcnt  de  tirer  $  leurs  canons ,  à  ce  qu'on  a  cru ,  ayant 
éiè  démontes  :  lorfque  les  vaifTeaux  ^autèrent ,  le  feu  prit 
au  fort  qui  brûla  pendant  deux  heures  avec  beaucoup  de 
violence.  A  neuf  heures  l'efcadre,  &Jes  galiotes  à  bombes 
^avancèrent  plus  près  :  la  première  battit  la  ville ,  ôc  les 
dernières  y  jetèrent  des  bombes  avec  tant  de  fîiccès ,  qu'à 
dix  heures  le  feu  prît  en  plufienrs  endroits  i  textiîbûté 
orientale  de  la  ville  ;  &  à  quatre  heures  après  midi ,  la  par-  ™^ 
de  occidentale  de  la  ville  prit  feu  £c  bcula  avec  violence 
jufqu'à  fept  heures?  pendant  ce  tems  on  y  jeta  neuf  cens 
bombes  fie  carcafTes  ,  malgré  le  feu  terrible  que  les  Fran- 
çois firent  du  rocher  Qinnce  ,  du  grand  fie  du  petit  Bée, 
du  fort  Royal  &L  de  la  pointe  d'Ambuur.  Entre  ie^t  fie  huîc- 
OD  rappeila  les  galiotes  i  bombies  qui  avoîent  épui(è  toute» 
les  munitions  qu'elles  avoient  apportées.  Il  y  en  eut  une  qui 
avoit  été  fort  endommagée }  on  la  coula  à  fond ,  de  pour 
qu'elle  ne  tombât  entre  les  mains  des  ennemis. 

Cette  expédition  fut  faite  par  fix  vaiflcaux  de  guerre 
Anglois  ÔC  quatre  Hollandois  ,  neuf  galiotes,  quatorze 
bateaux  plats  6c  deux  brigantins ,  (^ui  reftant  au  milieu 
de  neuf  ou  dix  batteries  des  François ,  efluyèrcnt  tout  le 
feu  de  l'ennemi  fie  lui  rendirent  bien  la  pareille  :  le  Lord 
Tom  III»  Ce 
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—  Berkeley  lui-même  refta  pendant  tout  ce  tcms  au  plos 
Anncc  i6>f.  ^h;^^^     l'attaoue  à  encoiiragar  ùm  monde  &  à  donner 

Guillaume,         ^^drCS  nCCeflaîrCS. 

Granvilk  Ils  rcfoliirent  enfuite  d'aller  A  Granville  place  fort  con- 
Jécruice.  fidérablc  de  la  balle  Normandie  ,  qu'ils  dctruifîrent  fiîns  y 
perdre  un  fcul  homme.  Le  Lord  Berkeley,  qui  étoit  allé 
avec  la  Botte  à  Jerfey  ,  confia  le  foin  de  cette  attaque  au 
Colonel  Richard  avec  huit  frégates  U  huit  gaiiotes  à 
bombes.  Il  arriva  devant  cette  place  le  8  à  neuf  henrei 
du  matin ,  avec  cinq  valflèaux  a  bombes  AngtoU  &  trois 
HoliandcMt  &  pluGeurt  frégates  commandées  par  le  Ca- 
pitaine  Bembov  ,  qui  en  une  heure  de  tems  la  mit  toute 
en  feu>  &  après  avoir  continué  le  bombardement  jufqu*à 
ûx  heures  du  foir  >  la  quitta.  Il  fit  enfuite  (emblant  d'aller 
au  Havre  de  Grâce }  mais  le  foir  Tefcadre  alla  joindre  la 
flotte  qui  ctoit  à  l'ancre  dans  la  rade  de  Gucrnfey ,  d'où 
elles  firent  voiles  toutes  cnfemble  pour  Portfmouth ,  afin 
de  radouber  les  gaiiotes  à  bombes  >  ^  de  fe  préparer  à 
attaquer  Dunkerque. 
L'attaque  de  L'efcadre  étant  arrivée  aux  Dunes  >  ce  Seigneur  y  reçut 
Daidcefqae  lé-  Qg^^  prendre  fur  iè$  vai(Ièaux  quatre  cens  ioldats ,  2c 
M«  Meeiiers  étant  venu  atilG-t6t  après  avec  les  pUotes ,  on 
agita  dans  un  ConièU  de  guenc  cbe  qneUe  imniète  U  £Û]ok 
attaquer  Dookerqne  (a). 

.  (é)  Vuici  de  quelle  txumhK  on    néraux  d'environ  cinquante  canons 

r^telut  de  s'y  prendre.  chacun  ,  dcftinés  pour  y  jeter  l'an- 

i".  Commencer  par  bombarder  cre  &:  battre  ces  forts;  ëc  trois 
le  Rifbank  6c  les  forts  de  bois ,  petites  frégates  Hollandoîfes ,  an 
avecfixou  huit  gaiiotes  à  bombes  ,  brigantiii  Anglois,  &  une  barque 
qui  dévoient  ccllcc  de  tirée  «  ii-toc  d-'avi^  dcvoicnc  s'approcher  des  bcû<> 
que  les  frégates  &  les  maoïines  ko  Ae  des  machines,  afin  de  pren. 
s'approcheroient  deS  forts.  dbe  leurs  chaloupes  kMrfqiiloii  y 

i".  Quatre  frégates  Angloifcs    auroit  mis  le  feu. 
dévoient  d'abord  s'y  rendre  avec        3°>  Dans  le  même  tems  deux 
les  pilotes  Hollatidois ,  &  y  mener    frégates  Angloi(ê$  ,  deux  qoaicbci 
deux  brûlots  &  autant  de  machines     Se  deux  brûlots ,  dévoient  écreeno 

2 u'on  dévoie  iaiflcr  contre  les  forts    voyés  licn  ièrc  le  Rrake  pour  di(^ 
eboisj  &  qui  lêcoient  elcorcées    pericr  les  petits  navires  des  eimemis; 
jar  qttstig  vaittwK  dra  ftaft  Cié>  ociisaïAdiiMSflMcaiiauKdabsilU 
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Uefcadre  arriva ,  &  (è  joignit  fur  la  côte  après  quelques 


,  te  premier  Août  au  macm  j  les  eahotes  a  bombes  fe  .  ^ 
mirent  lous  voiles,  &  s  approchèrent  pour  bombarder  les     j^^m.,..,.. . 
forts  de  bois  &  le  Riibank.  A  neuf  heures  elles  commcn-  d'atu^îT^ 
cèrcnc  A  tirer  vivement ,  à  la  faveur  des  frégates  qui  les  i^uûit«quc 
foutcnoient,  contre  les  petits  batimens  marchands  de  l'en- 
nemi ,  qui  étoient  en  grand  nombre ,  6c  placés  en  partie 
fous  le  canon  de  lUibank.  A  une  heure ,  les  frégates ,  les 
brigaotins ,  les  bateaux  poor  tranfiwrter  Feau ,  &c*  avec 
les  brûlots  &  les  machines  ,  levèrent  l'ancre,  s'appro- 
chèrent en  bon  ordre ,  Se  ic  rangèrent  de  câcé  £c  d'aotre  à 
la  portée  des  forts  8c  des  galères  ennemies  :  à  deux  heures 
on  y  envoya  quatre  batimens  à  fumée,  qui  ne  firent  aucun 
eSet  {a)  i  les  gahotea  à  bombes  tirèrent  jufqu'à^  cinq  heures  : 
alors  files  eurent  oïdic  aufli-bien  que  les  bri^antins  de  Ce 
retirer ,  après  avoir  coule  à.  fond  trois  demi- galères  des    „  . 
ennemis  6c  leur  avoit  fait  peu  de  mal.  Les  preparatih  defcade  biteèh 
l'ennemi  rendirent  l'entreprife  tout-à-fait  infruclucufc. 
'  Le  bombardement  de  Calais  ayant  été  réfolu  dans  un 

lots  pour  être  confurrK^  contre  le  (êrac  pieds  d'eau  ,  ne  pourroicnt 

Ri(banki&  un  brigaïuin  &  quatre  franchir  furcmenc  le  padàge  de 

bateaux  î  pccndre  de  l'eau ,  de-  iToueft. 

voient  cnîmener  leurs  chaloupes.  (  )  Le  dcflTcin  de  ces  barcanx  & 

40.  Deux  brùlocs  8c  autant  de  6xméc,  comme -on  les  nommoit, 

nuchiiMs  dévoient      tenir  pffélf  écoit  qu'en-  les  bfâbifit  contre  les 

poor  former  une  féconde  arraque  forts ,  ils  aveugtieroient  les  gens  qui 

contre  le  fortcie  boU  fîrué  à  l'ouelV,  les  défendoient:  mais  il  y  en  eut 

en  cas  que  U  pccmiére  ne  réufsic  un  qui  échoua ,  les  autres  prirent 

f»,  &  erre  iodCeM»  par  onc  tire-  'fat  lonc-eems  avtnr  que  d'arriver 

gece  Angloife ,  par  une  qmiche  Se  auprès  a«  forts  ;  Si  la  fumée  en 

Mr  les  pinques  de  deux  vatilêaux  éi»ic  Ci  jeu  coniidérahle  ,  qu'ib 

oe  gnerve  }  le  reAe  des.  feegacvs  nfaudenc  pas  fait  grand  eflTec  , 

H^Uandoifesavotc  ordre  de    MUR'  quaivi  même  ils  en  euflênt  été 

{>rél  h  at^ir  ,  9c  Cam  kMSMCM^  plus  prêts.  Cela  occafîonna  par  la 

'oueft  du  i3ralce.  âàce  quelques  informations  dans 

I*-.  Toas  les  grand»  ^flhn  k  Comâfiipfes  ^hincee  fermées 

dévoient  prendre  Icut  poAe  h  k»  CO«ie-Mk  Meefters  qui  en  étoic 

hauteur  dé  Gravdines  ;  car  les  pt-  l'inventeur ,  par  le  Lord  Berkeley  , 

loces  étoienc  d'avis  qu'aucuns  de  &  contre  la  conduite  des  Oâicieis 

«îftcrs. 

Ce  ii 
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Confeil  de  guerre  ,  on  le  commença  le  j  7  au  matin ,  avec 
tant  de  iuccès  tju'à  une  heure ,  le  feu  ctoic  a  pludeurs 

Quartiers  de  la  ville  i  on  le  continua  julqiia  cin^  heures 
tt  ibir,  &  durant  ce  tems  les  Anglois  jetèrent  bien  ^00 
bombes  {a^.  Mais,  dit  l'Evéque  Bornet,  ces.  bombardemens 


m.  Au  Rei  (a)  Tandis  quceescho/cs  fe  pat 
HilUumt.  foienc  lur  nncr  ,  on  poulloit  avec 
Kennet.  vigueuc  le  itcge  dc  Namur  1  un  des 
plus  remarquables  qu'on  trouve 
dans  l'hiftoirc.  Les  afIîégÀ  &  les  af^ 
fiégcans  donnèrent  les  plu?  grandes 
"  preuves  de  courage  :  mais  comme 
cet  événement  eft  étranger  à  mon 
dclîcin  ,  je  me  contenterai  dc  re- 
marquer que  la  capitulation  du 
château  (  car  la  ville  s*Àoct 
duc  le  4  )  fur  fignce  le  j  1  d'Août», 
«qu'une  partie  des  ouvrages  exté» 
,  news  nucne  «ullî-tôt  livrés  »  0c 
qa'ott  donna  aux  arïîégés  trois  jours 
pour  évacuer  totalement  le  refte. 
Ce  qui  tic  le  plus  d  iionncur  aux 
armes  des  Alliés  dans  la  réduction 
de  cette  ville  prcrqu'imprcnabic  , 
^t  qu'elle  étoit  défendue  par  un 
Maréchal  de  Fnnce  (le Marchai 
de  B.jufTIers  )  le  premier  qui  ait 
encore  ligné  une  capitulation  ,  6c 
ious  les  yeux  d'un  autre  (  le  Ma- 
téchal  de  Villeroy  )  qai  s'émit 
avance  à  la  tctc  de  cent  mille 
hommes  pout  la  Tecourir }  mais  qui 
ne  fat  que  Ample  {peâateur  de  la 
bravoure  du  premier  &:  de  la  pru- 
dence conibmmce  du  Roi  de  la 
Grnnde  Bretagne ,  (bas  les  oidni 
&  la  conduite  de  qui  ce  iîége  fiit 
heureulcment  achevé;  tout  le  mon- 
de convient  que  jamais  fiégc  ne  fut 
conduit  avec  plus  dc  régularité. 

La  campagne  étant  nnic  bien- 
tôt après  ,  le  Roi  fe  retira  quelque 
tems  a  LooiUîvam  iàooânMBe«& 
de  ià  vint  ^  la  Haye ,  oà  aptîs 


avcnr  arrangé  avec  les  Etats  Gé- 

ncraux  le  plan  dc  la  guerre  pour 
la  campagne  lui  vante  ,  Sa  Majefté 
s'embarqua  fur  la  Menfê  le  9  Oc- 
tobre  (ûr  le  yacht  le  Guillaume  Se 
Marie ,  efirorté  par  une  cfcadre  de 
vaideaux  de  guerre  Anglois  èc 
Hollandois  fous  le  commandement 
du  Chevalier  Cloudcflv  Shovcl  ; 
débarqua  le  lendemain  à  Margatte, 
paflà  une  nuit  àCantorbery ,  8r  le 
lècond  jour  arriva  à  Kenfïngton. 

La  première  cho(è  que  le  Roi 
fit,  fin  de  diflùudre  le  Parlement 
par  one  ptodamation  >  &  d'en 
mdiquer  un  autre  pour  le  ii  No- 
vembre fuivanc  :  pendant ,  ce  tems 
Sa  Majeflé  fie  on  voyage  an  noid 
de  l'ifle  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  pour 
influer  iîir  les  éleâioas  i  au  raoor 
da  R<x  le  Parlemem  s'ammUa  con* 
formément  à  l'aâe  de  (ômmatioa. 
Je  ne  rendrai  compte  des  opérations 
de  ce  Parlement  que  dans  les  cho(ês 
qui  regardent  la  marine ,  à  qui  cette 
ancmbléc  accorda  un  fubfide  de 
1500000  Uvtes }  i'oUerverai  pour- 
tant que  le  10  Décembre  les  Com- 
"muncs  prirent  cette  famcufc  ré- 
folution  de  refondre  les  cipcces 
rognées  ,  fohnuK  l'énkm  reçu  de 
la  moniXHe ,  tant  pour  le  poids  que 
pt)ur  la  fineflè  de  la  matière  ,  de 
taire  fupporter  par  le  peuple  la 
perte  de  ces  eCpéoet  rognées.  Il 
fcmbloit  qu'une  entreprifc  aufllî 
lurdie  devoit  jeter  le  trouble  &  la 
confiifion  dans  lïiac  :  ai  eflêton  a' 
cm foic  le  fccnuGc  fBojRensvoK 
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fie  firent  m»  tant  de  mal  aux  Français  qa'on  avoir  cipM, 
A  la  vérité  le  pays  en  fut  fort  allarmé  s  il»  avoint  beaucoup  '^^^ ' 
de  troupes  dinerfêes  le  long  de  leurs  c6tes,  de  force  que  <^<uAuiiib 
leurs  affaires  turent  en  grand  dcfbrdrc ,  &  nous  étions  de 
tous  cûcés  ies  maîtres  de  la  mer.  Le  Père  Daniel  qui  de- 
prime  CCS  bombardemens ,  dit  que  le  dommage  que  fbuf< 
frirent  les  villes  bombardées  ne  monta  pas  à  la  centième 
partie  de  la  dépenfe  qu'ils  coûtèrent  aux  Anglois.  J'ai  vu 
plufieurs  autres  relations  de  ces  boinbardemens,  faites 
tant  par  des  François  que  par  des  Hollandois:  mais  comme 
les  relations  Françoifcs  s'accordent  à  diminuer  leur  perte , 
quoiau'avec  plus  de  modeftie  que  le  Père  Daniel ,  &  que 
ks  reiaâons  HoUandd&s  &  rapportent  avec  les  ndtto»  jo 
ne  m'amniêrai  point  à  les  répéter* 

^  Une  autre  elcadre  commandée  par  le  Marquis  de  Car-  ^fcadre  Covt 
marthen ,  refta  à  la  hauteur  des  Uks  de  Scilly  pour  affurer  les  otites  du 
le  commerce  1  &  elcotter  nos  vaiflèaux  marchands.  L'E-j^jj^jj^, 
véque  Burnet  nous  peint  ce  Gendilhomme  comme  un  ex- 
travagant dans  fes  plaiHrs,  ainfî  que  dans  fcs  mauvaîfès 
humeurs.  Il  ajoute  :  il  futpareflcux  à  fd^mctn  c  en  mer  , 
&  des  qu*il  y  fut ,  il  fe  mit  en  tcte  quH  voyoit  venir  à 
lui  la  flotte  Françoife ,  que  l'événement  juftifia  être  une 
fîottc  de  vailïeaux  marchands  :  ainfi  il  abandonna  Ton 
poflc  &  fe  retira  dans  le  port  de  Milford  i  par  ce  moyen  jg^^ 
cette  elcadre  devint  inudle,  &  nos  Mardiands  eurent 
beaucoup  à  ibuffiir  de  la  part  des  Corfâires  &  Armateurs 
François  j  mais  principalement  la  Compagnie  des  Indes 
orientales  qui  perdit  cinq  vaideaux  eitiinés  à  un  million 
Aerting,  Cette  perte  fit  bien  des  mécontcns  à  Londres,  où 

été  donné  Hans  cctrc  vue  par  les  de  Darienauroit  dû  trouver  place 

ennemis  du  Gouvernement.  Ce-  ici  i  mais  comme  je  n'écris  que 

pendant  les  réfolutions  prudences  l'hiftoire  navale  d'Angleterre ,  &c 

qu'on  prit  par  la  fuite  ,  ccanèrent  que  jufqu'au  temps  de  l'union, 

bientôc  quelques  obllacles  qui  s'é-  i'EcolIè  doic  être  regardée  comme 

loient  atfêt  d'abovd,  de  U  diolè  une  nation  f?parée ,  quoique  Coa* 

^!£i^cheurcu(êmentaugraiidéiQiii>  m'iCc  au  même  GouvemeiQeisc«  jO 

nement  de  tour  le  monde.  la  pafloai  ibittiilence. 
On  croira  peut-être  que  raâaire 
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les  Marcliaiids  Te  plaignirent  que  ni  l'Amirauté  m  le  Qaoh 
Aaaée  169  S-  vcrnemcnt  ne  fe  don  noient  ki  foins  néceflkires  ptfar  cou- 
Qux..*ui«.         ^  ricWTcs  de  la  nation. 

«;ort  Pour  terminer  les  cvéncmcns  maritimes  de  cette  année» 

Taiifcau  dct  fg^gî  mcntioA  du  fort  qu'eut  un  vailîeau  des  Indes 
In.  orientales  charge  pour  1  Angleterre ,  oc  qui  peut-être  eft 

un  des  cinq  dont  j'ai  parlé  ci-dcifus.  Ce  vaillcau  nommé 
le  Henry,  de  quatre  cens  tonneaux  &  de  trente  -  quatre 
canons,  ctoit  fur  \m  point  d'entrer  dans  la  baie  dc.Vcntrj 
en  Irlande ,  lorfqu*il  fut  attaqué  par  on  Cor£iire  François 
de  trente-fix  canons  commandé  par  le  Capitaine'  Ncagle 
Irlandois.  Après  un  lon^  combat  ii  aborda  le  Henry  > 
mais  le  Capitaine  Hudion  qui  le  commandoit,  nettoya 
deux  fois  ion  tiUac  j  à  la  troinéme  ,  l'Irlandois  l'aborda 
avec  cent  hommes  :  fur  quoi  le  Capitaine  fit  iànter  la 
chambre  de  poupe,  ce  qui  fit  éloigner  le  Corfairc  qui 
lailFa  fes  gens  fur  le  valifcau  :  alors  le  Capitaine  voyant 
fon  vaillcau  en  feu  ,  alla  échouer  fur  des  rochers  où  le 
vailîeau  brul.i  julqu'au  pont  du  milieu  >  mais  on  lauva 
une  bonne  pardiPHc  la  cargaiion  ,  ainfi  <}ue  la  plupart  des 
Ânglois  àL  trente  François. 

J)éharjmmmt  rifiin  /ar  DtmksFjuois  ,  prévttm  t 
Oférttiom  du  ChgvalUr  George  Roohe  dans  la  Manche 
&  dti  Soundîngs» 

itfjtf.        Au  commencement  de  cette  année ,  les  François  pro- 

iekmts  *ta-"*  ^^^"^  '^^"^  n'avions  de  vaiiTeaux  en  mer  , 

•  ^  qu'autant  qu'il  nous  en  falloir  préciiément  pour  garder 
les  côtes  &  protéger  le  commerce  ,  (  car  les  grands  vaif- 
feaux  qui  étoienc  revenus  de  la  Méditerranée  quelques 
mois  auparavant  avec  l'Amiral  RuIIèl ,  étoicnt  rellèrrés  ^ 
te  ceux  qui  étoienc  équipés  avoient  pris  la  route  des 
détroits)  faifiiient  de  grands  préparatifs  pour  embarquer 
une  année  à  Cakds»  Dnnkerque  6c  autres  ports  des  en- 
TÎroQS  >  afin  de  iâtre  une  defcente  en  Angleterre.  Le  R.cî 
^ut  ou  aîds  de  ces  piocédés^  inftmilk  de  &  volonté  lea 


Digitized  by  Google 


Livre  qjjatki  e*ui,  Chapitrb  XIK.  207 

Lords  de  l'Amirauté  le  2 1  Février  par  l'Arairal  Ruflcl ,  & 
des  précautions  qu'il  iugeoit  néccflaires  dans  une  occalion 
aulli  importante  {a).  L'Amir.il  Rudèl  après  avoir  aflifte 
à  ces  préparatifs  en  qualité  de  premier  CommilTairc  de  j^ur^^ 
l'Amirauté ,  le  rendit  aux  dunes  par  commandement  exprès  cher, 
du  Roi,  pour  prendre  la  conduite  de  cette  affaire  im- 
portante éc  y  arriva  le  24  (^)« 

VAmb&nI  vint  jeter  l'ancre  à  b  baotour  de  Gfmlines^||^<^^'|^ 
le  18  Février  avec  une  parôe  de  la  flotte  1  8c  k  Lordbimi^ée 

GtATCliaei. 


Pr^pftratift 
cnpê* 


(4)  Les  ondies  de  Sa  Mafellé 
poRoienc  ,  que  cous  les  vaidcaux 

qui  fe  trouvcioicnt  en  état  fur  les 
rivières  de  la  Tamife  6c  de  Med- 
way  ,  ainfi  que  ceux  qui  étofent 
à  Nore  ,  Sjiithead  ,  Plimouth  & 
ailleurs  ,  fe  rendroicnc  prompte- 
nwnt  aux  Dunes  ;  &  pour  plus 
gnuiae  diligence  ,  on  ordonncioit 
2  ceux  de  Portfmouth  Se  de  Pli- 
mottch  de  prendre  les  gens  d'éqpi- 
page  des  vaiflêaux  raarduDMis.ft 
d'en  emmener  autant  qu'ils  poinr- 
roienc  pour  en  fournir  à  ceux  qui 
en  manqueroienc.  Les  Magiftrats 
du  pays  de  Kent  êt  des  environs 
de  Portfmouth ,  reçurent  aulTi  des 
ordres  pour  s'adurer  de  cous  les 
nuicdocs  errans,  Bc  de  les  envoyer 
aux  GommifTâires  de  Marine  dans 
les  lieux  les  plus  voifîns  de  ceux 
oà  on  les  auroit  pris.  Le  Comman- 
dant en  cKef  fur  la  rivière  dcMcd- 
way  ,  eut  ordre  de  fiirc  partir 
incellàmment  tous  les  v^iflèaux  qui 
y  àniene    à  Noie  poor  fenate 
mox  Dîmes  j  amfi  que  nus  les 
vaifïèaux  de  guerre  ,  hrîjlors  & 
autres  bàiimens  équipes  fur  la  ri- 
TÎèie.  Tomes  les  chaloupes  dépens 
danres  des  vaiflcauK  deNorc  &  de 
Blackibkes ,  furent  chargés  d'en- 
gager les  mariniers,  bateliers  de 
OBvaiUiiit  bt  Ir  nvièvde' 


Mtàwiy  ï  outre        on  envoya 

des  ordxes  généraux  d'enroller  tous 
ces  gens  fans  diftindtion  ,  à  l'ex- 
ception de  ceux  qui  étoient  em- 
ployés au  fêrvice  nécefTàire  de  la 
marine ,  de  l'artillerie  &  des  vi- 
vfcs:  Se  comme  il  y  eue  une  défênfè 
k  tam  vaiflêaux  marchands  de 
ùxnk  des  pons»  il  fut  ordonné 
qu'on  prcndroit  un  tiers  dcréqui- 
I»ge  de  ceux  qui  écoient  frètes 
pour  les  pays  étrangers ,  a6n  de 
mettre  plus  promptcment  la  flotte 
en  état  de  s'oppofcr  aux  deflèins 
de  l'ennemi. 

(k)  H  n'y  mmvftpasen  eftc  d'an- 
tres vailTcaux  que  un  du  pemier 
rang  j  deux  du  troifième ,  fîx  du 
quatrième  »  deox  du-  dnauième  , 
avec  un  brûlof ,  une  quaichc  &  un 
brigantin  :  mais  on  avoic  donné 
des  ordres  lî  prcllàns ,  &  qui  fu- 
rent exécutés  avec  tant  de  promp- 
titude ,  qu'il  fut  joint  au  bout  de 
crois  jouis  par  le  Chevalier  Clou- 
defiy  Shevel  »  à  la  noime  de&ble 
méridbnale  avec  nnae  ancres  vaiC» 
féaux  ,  fans  en  compter  onze  tant 
Anglois  que  Hollandois ,  qui  vin- 
rent de  Spichead.  £e  lendemam 
le  nombre  fut  augmenté  par  âSx 
autres  qui  vinrent  de  Plimouth» 
dsms  le  temps  qu'il  prenoirla  route 
dtM  le  long  der  câcerde  FniiHC 
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•  Berkeley  Te  plaça  entre  lui  &  Dunkerque  (a).  Cette  pré- 

AoQ^c  1696.  ^j^yfÎQj^  jointe  à  la  découverte  qui  fut  faite  du  fameux 
complot  d'aflâflincr  le  Roi ,  fit  avorter  tout  le  projet , 
comme  nous  le  verrons  bientôt  (  h  ). 
Beaacoao  ig  Lorfqu'il  ctolt  (ous  voiles  proche  de  Calais ,  il  appcrçut 
Utimeos  de  nombre  de  trois  a  quatre  cens  bâtimens  de  toutes  les- 
fortes  préparés  poar  l'embarquemeiic ,  Me  des  foiles  mm 
verguics  :  &  il  y  avoit  dans  la  rade  de  Flandres  environ 
^'fcp  vûflèaux  de  guerre  grands  &  petits ,  qui  avec 
les  vaiflèaux  de  traniport ,  ièr<»enc  probablement  venus 
en  peu  de  jours  fur  nos  câces ,  fi  on  n*eût  pas  apporté 
une  diligence  auffi  extraordinaire  pour  mettre  en  mer  une 
flotte  pullfantc:  car  on  apprit  bientôt  après  par  un  vailîcau 
Suédois ,  &  par  des  avis  des  Ducs  de  Wirtemberg  &  de 
Bavière  &  du  Prince  d-^  Vaudemont,  que  le  Roi  Jacques 
avoit  paru  à  Calais ,  &c  qu'il  en  ctoit  parti  aufli-tôt  après 
que  l'Amiral  RuûTel  avoit  paru  fur  la  côte ,  &  qu'il  y  avoit 
eu  1 1000  ibldats  cantonnés  dans  les  environs  de  cette 
place  tous  prêts  pour  s^embarquer  (  c  )«  Treize  de  cea 

(4)  Dans  ce  temps  l'Amiral  dergraff,  &:  enfuite  par  d'autres  ; 

avoit  avec  lui  un  vaidèau  du  pre-  pour  laquelle  les  Chevaliers  Jean 

mier  xang ,  douze  du  croinème ,  FcnwicK ,  Jean  Friend  &  Guillaa- 

vingt- quatre  du  quatrième  ,  &  trois  me  Perkins  furent  exécutes.  L'hif- 

du  cinquième  ,  fans  compter  les  toire  de  ce  complot  &  les  procé- 

brûlors  »  tous  Anglois ,  &  douze  dures  que  fie  le  Parlement  à  ee 

vailTêaux  de  guerre  &  deux  bru-  (ù|et>  font  trop  connos  pour  qu'il 

lots  Hollandois.  Peu  de  jours  après  foit  nécelTàire  de  les  répeter  ici. 
le  nombre  augmenta  jufqu  à  près        (c)  Le  Roi  Jacques  le  rendit  à  Kenntr. 

de  quatre-vingt  voiles ,  en  y  com-  Calais  en  chaife  de  pofte  le  1 8    ^'fi-  ^ 

prenant  les  petits  vaiflèaux  du  fixiè-  Février,  (vieux  fVyle  )  &  auflî-tot 

me  rang  ^  les  brigancins  ,  &c   après  fon  arrivée ,  on  Ac  embarquée 

fur  le^uds  (è  crouvdenc  les  Offi-  avec  la  plus  grande  diUgenpe  le» 
ciers  généraux  fuivans  :  l'Amiral  troupes,  l'artillerie  &  les  piovifions^ 
lui-même  j  le  Lord  Berkeley  ,Ami-  tandis  qu'on  attendoit  avec  im  pa- 
rai de  l'cicadre  bleue,  le  Cheva-  cience  pour  faire  voiles,  le  iîgnal 
lier  CloudeHy  Shovel ,  Vîcc-Anà'  que  dévoient  donner  les  Jacobites 
rai  de  la  rouge,  M.  Aylmer,  Vice-  en  Angleterre.  On  comptoit  fî  af- 
Amiralde  la  bleue»  dcdeux Contre  furémcnt  en  France  fur  le  fuccès  de 
Amlram  HoUandois.  l'entreprife  ,  que  le  Duc  d'Orléans . 
(  ^  )  Ce  fiic  la  oon^Mettion  qui  s'en  fcrvoit  comme  d'un  ; 


fut  découverte  d'abord  par  Vm-   yiê^m  da  Duc  de  Savoye ,  pour 

vaiiTeaux 


Digitized  by  Google 


LtVuS  O.UAtRlÊ*Me,  ChAPITHE  XIX. 

vaiflèaux  de  gaerre  iê  retirèrent  à  Dunkcrquc  le  plus  (c-  • 
crettcmcnt  qu'ils  purent  î  ôclc  Chevalier  Cloudefly  Shovcl  ^"'^^^ 
avec  plufieurs  Capitaines  furent  envoyés  pour  les  ob-  ^^^^^^^^ 
ferver  j  mais  ils  trouvèrent  qu'on  ne  pouvoit  rien  entre-  ^J^c/US^ 
prendre  contr'eux  avec  quelque  cfpérance  de  fuccès  :  Icnuer. 
xj  Mars  trois  ealiotcs  A  bombes  vinrent  joindre  le  Che- 
valier Cloudeûy  :  le  31  l'Amiral  Âllcmonde  arriva  de 
Hollande  aux  danes ,  avec  ûx  vaiflèaax  de  guerre  de 
ligne  U.  deux  brIUocs. 

Vers  le  inéaie  tenu,  trois  Gxiàîres  de  Jer(èy  tombèrent  .  nafiombl- 
fur  une  flotte  de  batimcns  François  chargés  de  vivres  â  JSdbw^'i 
Brcd }  Se  fui*  tout  de  vin ,  d'eau-de-vie  &  autres  pro-  vimt  •  pris. 
viiions9  &  eurent  l'intrépidité  d'en  emmener  dix4èpt. 

Le  premier  Avril  pluHeurs  de  nos  vaiifeaux  arrivèrent^  Cdaubom. 
de  Spîthcad  aux  dunes  j  &  le  lendemain  le  Chevalier  Clou-  "  ' 
defly  Shovel  eut  ordre  de  s'en  retourner  avec  toutes  les 
galiotes  à  bombes  ,  &c  les  autres  petits  vaifleaux  qu'il  ju- 
geroit  néceflaires,  &  d'entreprendre  de  brûler  Calais  avec 
les  vailTeaux  de  tranfport  &  autres  batimens  qui  le  trou- 
veroient  dans  ce  port.  Le  3  on  jeu  depub  midi  ju (qu'au 
iôir  trob  cens  bombes  tc  carcadès  dans  la  ville  &  au 
milieu  des  vaillèaux  »  nui  firent  un  ravage  très>confîdé- 
rable  6c  mirent  le  feu  à  la  vîUe  en  trois  ou  quatre  endroits» 
&  4  (Quelques  vaifleaux:  nuis  les  galiotes  à  bombes  2c 
les  brigantins  ayant  eu  leurs  agrès  endommagés ,  les 
mortiers  étant  tous  hors  d'état  de  /èrvir  à  l'exception  de 
deux  ,  &  outre  cela  le  vent  ayant  fàuté  le  lendemain  du  ^  cheTalicr 
(iid  fud-cfl:  au  fud-oueft,  avec  de  violentes  boufîecs ,  on  cioudcfiy  sho- 
jugca  à  propos  de  retourner  aux  dunes ,  d'où  le  Chevalier  >fc'  retourne 
CloudcHy  détacha  une  efcadre  pour  lâcher  de  retenir ^^^"1^!^ 
les  François  à  Dunkcrque  {a}» 

fàixt  fa  paix  fôparéroem  avant  la*  de  Calais,  porte  en  fubflance  ;  que 
mine  totale  des  Alliés,  qui  em-  le  (le  }^ depuis uneheure après 
porteroit  néccfTairement  le  réta».  midi  jt>rqu'à  fept  heures  du  (bir 
bUilcmcnc  du  Prince  ^ibdiqué.  les  Anglois  tirèrent  crois  cens  qu»- 
(4}LafeIation  oue  les  Françott  tmiefaofiibes  0c  dix  oa  dôme pocs 
n^sotUDS.  de  ce  bombandeiaent  à  les,  donc  il  n'y  eur  pas  plmde 
Tme  IIL  Dd 


aïo   Histoire  navale  d'Anoletemle, 

Le  1 1  il  eut  ordre  de  s'avancer  avec  la  flotte  à  Spi- 
Anoda  lO*.  ^\^(,^^  ^  i[  forma  une  ligne  de  bataille  de  tous  ceux 
GnuxMUÈ.  ^^^j  ctoient  avec  lui,  ou  lur  qui  on  pou  voit  railonnable» 

ment  compter  dans  une  occaûoD  prelTante  (a), 
le  chfTaiter    Le  Chevalier  George  Rooke  »  Anûral  de  Tefcadre  blan- 
Georgc  Rooke        amvaDt  dcs  détroîts  aux  danesC  d*oà  oq  lui  ordonna 

levient  des,  .  «i*!  l^  i 

déooin.  de  repartir  au  premier  bruit  du  complot  )  avant  que  le 
Chevalier  Clouddly  pût  s'avancer  jufqu'aux  dunes, 
chargea  lèul  du  commandement  de  la  flotte,  &  ayant 
détache  plulieurs  vaiileaux ,  fuivant  (es  ordres ,  pour  dif- 
fcrens  dcllcins,  il  partit  &  arriva  à  Spithead  le  30  Avril  j 
mais  CCS  dilférens  deifeins  diminuèrent  le  corps  de  la 
flotte  de  dix-iept  vaiileaux  de  li^nc  Anglois,  fans  compter 
les  HotUandois  $  lès  vdâèaox  qui  revinrent  des  détroits  en 
Angleterre  avec  le  Chevalier  Geoi^ ,  n'étant  pas  en  état 
de  fcrvir  fur  le  champ ,  Se  ceux  qu*il  avoir  ayant  plus  de 
trois  mille  hommes  de  moins  que  ce  qu'on  lui  avoir  promisi 
Et  cft  nommé    Lg  Chevalier  George  fut  nommé  Amiral  &  Comman- 

rad^       dant  en  chef  de  la  flotte ,  &  reçut  fcs  rnft:rucT:ions  en  cette 
qualité  (^j  >  msd&  il  ne  fine  pas  peu  embarraifèpour  les  mettre 


la  moicié  qui  tomba  dans  la  ville , 
le  refte  porn  dans  le  porc  ou  ilir 
le  rivage.  L.c  plus  grand  dommage 
fut  aux  calcrncs ,  à  l'Eglifc  &  au 
Couvent  del'Hôpïtal ,  ôc  dans  huit 
ou  dix  maifiNM»  Tboîs  vatflèaoxak 
cnvicon  rrentc  ou  quarante  mai- 
ibns  furent  un  peu  endommages  : 
nais  comme  les  bombes  ne  mirenc 
le  feu  ni  aux  mailuns  ni  aux  vai^- 
feaux  ,  on  n'ellime  pas  le  d^t  à 
plus  de  dix  mille  écus. 
gmthtn.  W  Cette  ligne  confiftoit  en  deux 
vaKTèaux  du  premier  rang  ,  cinq 
du  (êcond  ,  vingt- deux  du  troi- 
iième ,  &  dix-fept  do  quatrième  , 
tou*;  Anglois  ,  &  quan-e  Hollan* 
duisdequacre-viugt-dix  ou  quam» 
viogt-quacocze  canons ,  (epc  da 
finzame-dir,  &  fixid^ûiinaie» 


fix  à  foixance  canons  >  fans  comp> 
ter  huit  bnUois  Anglois  9c  dnq 
HoUaudois  ,  avec  cinq  de  nos 
petites  frégates  Se  fept  bdgan- 
cins.  Deux  vaiileaux  du  premier 
rang  >  le  Britannia  Se  le  Saint- 
André  ,  &  le  Saint-Michel  du  fé- 
cond rang  ,  curent  ordre  de  le 
(îtivre  à  l'ancrage  de  Noce>  fit  le 
joignirent  le  zj  Avril. 

(k)  Il  eut  ordre  de  s'avancer 
avec  la  flotte ,  &  de  (ê  placer 
dans  le  pofte  qu'il  trouveroit  le 
plus  propre  pour  empêcher  l'ef^ 
cadre  ,  attendue  de  Toulon  avec 
ICB  convois  ,  d'entrer  dans  aucun 
port  de  France  Se  de  changer  de 
pofte,  fuivant  les  avis  qu'il  auroit 
de  Ims  moovemcns,  anndeRm- 
llici^cficaccnieKco  qp'onc» 
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à  exécution  1  tant  i  caufi:  da  monde  qui  lut  mtnquoic,  ~, — 

2u'i  cauiè  du  petit  nombre  de  vaillcaux  qu'il  a^oit  (bus  ^"^^ 
is  ordres  s  ainii  il  aiTembla  un  Confeti  de  guerre  pour 
examiner  ce  qu'il  y  avoir  k  faire  (a). 

Le  3  Mai  le  Roi  s'embarqua  pour  la  Hollande  î  mats  LeRoiva» 
le  vent  qui  étoic  alors  au  fud  fad-en:  ay  int  fauté  le  foir  Hollswnie. 
à  l'efl:  avec  quckjue  apparence  de  tempête ,  Sa  M.ijcftc 
revint  à  terre  j  deux  jours  après  il  fc  rendit  par  un  beau 
temps  &■  un  vent  plus  favorable,  à  bord  de  l'Elifibeth, 
commandé  par  le  Vice-Amiral  Aylmer  :  le  7  il  débarqua 
lieureufèment  à  Orange-Polder ,  &  arriva  à  minuit  i  la 
Haye. 

Le  S  Mai  la  flotte  étant  à  la  lianteur  de  Darmoutfa  y  A«it<iesvatr. 
on  fit  arriver  TOxford ,  dont  le  Capitaine  rapporta  qu'il  (^ftan^ 
^voit  appris  le  matin  par  le  Maître  d*un  navire  Porcu- 
gab  chargé  pour  Roterdam,  qu'on  avoir  apperçu  (ix Jours 
auparavant  une  efcadre  Françoife  de  quarante  vaifleaux 
de  guerre  ,  avec  quatre  pavillons ,  à  quarante-cinq  degrés 
de  latitude,  à  environ  quarante  lieues  au  fud  du  cap 
Finiilére,  &  qu'ils  faifoicnt  route  alors  au  nord-nord-cft, 
par  un  vent  d'oueft-nord-oueft.  Le  1 1  on  reçut  par  le 
Lime  de  nouveaux  avis,  portant  qu'ils  avoicnt  pafle  les 
détroits. 

Le  14  la  flotte  arriva  (ur  la  cdte  de  Uabantj  6c  on  Notre  âotte 

arrive  à  la  han- 

CCUC  ^UfibMU 

lendoic  de  lui.  S'il  les  rcnconcroîc  Bveft:  l'on  fageaencore  à  propos  de 

ou  s'il  ccoic  informé  qu'ils  fuflcnt  repréïentcr  ,  que,  puifque  la  flotte 

dans  quelque  porc,  où  il  pût  les  étoic  réduite  à  crcme-rept  vaillèaux 

attaquer ,  il  devoit  !e  fiiire  ;  mais  Anglois  &  vingt  Hollandois  de  li- 

s'il  reccvoit  des  avis  ccrtainsqoffli  fine  de  bataille,  ils  fëioient  moins 

ftilTcnr  arrivé']  à  Ricrt  ,  il  devoit  forts  que  l'cfcadre  de  Toulon  ,  & 

alors  re jouuii  e  la  docte  à  Torbay ,  celle  de  M.  Ncfmond ,  Ci  elles  Ce 

&  y  renier  jufqu'à  noovet  onlie.  joignoiem.N^nmoinspoorksfecw 

(a)  Il  y  fut  rcfolu  de  s'avancer  à  tiher  autant  qu  il  feroît  pofl^le  , 

l'otieft  à  quinze  lieues  de  Ushanc ,  il  eut  ordre  de  prendre  avec  lui 

tiC  lie  détacher  fur  la  rouie  quel-  trois  vaillc.iux  du  troihèinc  rang , 

ques  petites  fregacet  oa  brigtnm»  un  du  quatrième  ,  Se  trois  il  es 

pour  aller  à  la  découverte,  &  par-  brûlots  dcitinés  pour  ks  coavois 

dculièremenc  pour  s'allùrer  Ci  l'ef-  éarangecs. 
caJte  de  Toôloa  émit  arrivée  à 

Ddij 
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tit    Histoire  nataië  d'Angleterke, 

>— — çjjyQY^  cfcadrc  de  petits  vaiflfcaiix  commandés  par  le 
Année  16^6.  Capitaine  Baziic  Beaumont,  à  la  découverte,  entre  la 
OuiUAVMi.  5^  la  côte  5  car  on  avoit  eu  avis  par  le  Capitaine  du. 

foudroyant,  vaiflcau  de  guerre  François,  pris  par  le  Ca- 
pitaine Noris ,  que  la  flotte  de  Tookm ,  compolee  de  qua- 
rante-fcpt  vaiîlèaiix  de  ligne  »  étoit  entrée  dans  Breft  le 
5  Mai,  vieux  ftile:  cet  avis  ayant  été  confirmé,  &  n'y  ayant 
let ftançoUp'^^^  lieu  de  doutcr  que  la  flotte  de  Toulon  &  l'eftadre  de 
arrivent  à    Mr.  de  Ncfmond  ne  fulTentà  Bred ,  on  réfolut  dans  un 


Confcil  de  guerre  tenu  le  1 8 ,  de  retourner  à  Torbay 
par  le  premier  vent  du  midi  ou  de  l'oucft. 

L'Amiral  Evertzen  joignit  la  flotte  le  lendemain  avec 
douze  vaiflcaux  de  guerre,  ainH  que  le  Sunderland  ,  vaii- 
fèau  Anglois  du  quatrième  rang,  le  brûlot  la  Fortune, 
&  le  Vice-Amiral  Aylmer  fur  TEliiâbeth ,  avec  le  Nevark 
6c  Marie ,  &  trente  ou  quarante  autres  voiles ,  parmi  lef- 

Suelles  étoieot  les  galiotes  à  bombes  &  les  allégô  :  cepen« 
ant  après  avoir  pofté  dificrents  bâtiments  en  croifîère, 
comme  il  avoit  étc  déterminé  ,  entre  Ushant  &  l'iflc  de 
Bas ,  de  entre  le  Start  &  Ushant ,  &  à  la  hauteur  de 
^^j^'ijJJJ^'Lizard,  la  flotte  arriva  le  13  à  Torbay  (a). 

Opinuions  de  Jean  Lord  Berkeley  avec  la  Jlotu 
dans  la  Manche  &  aux  environs» 

ui^t^C  ^  Bericeley  fat  nommé  Amiral  de  la  flotte  i  la 
nUekkm  p^ce  du  Chevalier  George  Roolce»  ^ui  eat  ordre  le  17 

(*»)  Toutes  les  forces  maritimes  landois  ,  dont  Huit  éroicnt  montés 

étoicnc  alors  de  cent  quinze  vaif-  de  quatre-vingt-dix  canons  »  qua^ 

depms  finance-dix  julqu'à 

£êptAnglois&  quarante>hoitHol-  (bixante  -  quatorze  ,  onze  de  Ton 

landois  :  il  y  avoit  dans  ce  nombre  xante-quatrcA:  trois  d'environ  cin- 

quatre-vingt-cinq  vaidèaux  de  li-  quante  canons  :  mais  l'équipage  de 

gne,  dont  quarante- neuf  étoienc  ^nfienrs  étoient  malades ,  fur  tout 

Anglois,  fçavoir,  fix  du  premier  ceux  qui  venoient  des  détroits ,  de 

rang ,  huit  du  fécond  ,  vingt-huit  forte  qu'il  manquoic  quac^P  miUc 

du  troifièoie  &  fept  du  quanème.  hannui  (or  aoi  nillêaax. 
&  les  tsenio^aiicieiénicdtHoU 
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Livre  Q.tTATiiiE'ME, Chapitre  XIX.  213 

Mai  de  retourner  à  Ces  foncflions  dans  le  Confcil  de  l'A- 
mirauté.  Avant  que  d'arriver  à  terre  il  apprit  que  le  ^""^^ 
Mercure,  vaiflcau  d'avis ,  avoit  compté  un  peu  au  defTus 
de  la  baie  de  Camaret  foixantc-dix  vaiflèaux  de  guerre 
François  tous  prccs  à  fe  mettre  en  mer  avec  quatre  pa- 
villons flotans,  8c  cinq  autres  petits  dans  la  baie.  Stir  quoi 
à  Ton  arrivée,  à  Londres,  il  propo(àau  premier  Secrétaire 
d'Etat  de  les  y  aller  attaquer  {a)  $  mais  le  Conièil  de  guerre  Propoiîtioo 
compofêdes  Officiers  généraux  Angloîs  &  Hollandoîs,  JjJJJJJ?"^ 
Déjugea  pas  la  choie  praticable*  Le  Lord  Berkeley  étant  naK^ 
arrivé  à  Torbay  le  3  de  Juin ,  eut  ordre  de  coofuitcr  les 
Officiers  généraux  pour  fçavbir  à  quoi  on' pourroic- plus 
utilement  employer  la  flotte  le  rcfte  de  l'été  (^). 

Si-tôt  qu'on  eut  reçu  les  ordres  de  l'Amirauté  de  tenir  Réfolotioa 
la  flotte  à  l'ancre  dans  les  baies  de  Camaret  &  de  Ber- JJ^jJJJ^ 
thcaunic  ,  &  d'envoyer  une  cfcadre  avec  des  galiotes  i 
bombes  pour  détruiie  quelques-unes  des  villes  Françoifes, 

(4)  Il  propofa  ane  le  corps  de  k  pendant  l'elÎMce  de  quatorze  ou 

flotte  relteroit  à  l'ancre  aux  baks  quinze  kiUtt*|  paoœ  ^oe  par  ce 

de  Camaret  &  de  Bcrtheaume ,  8c  moyen  n  on  ne  rrouvoit  pas  l'oc- 

Gu'on  feroit  un  détachement  peur  caûon  favorable  de  détruire  quel- 

(ottKnir  les  petites  (régates  Bc  les  qaes-ons  de  lears  vaiC^oz  ,  dn 

galiotes  à  bombes,  qui  (croient  oc-  moins  on  pourroît  les  allarmer 

cupées  à  faire  aux  ennemis  le  plus  beaucoup,  &  les  forcer  à  aâbiblir 

de  mal  qu'elles  poumnenc.  néant  leurs  années  en  con(êrvant  leurs 

d'avis qolai  bloq u ani  ainfi  U  flone  troupes  JSc  lents  milkes  (tu  pied 

des  ennemis  dans  leur  port  prin-  fur  les  côtes, 

cipal ,  en  infellant  leurs  cotes  &  U  fut  aulTI  arrêté  que  Ci  on  ap- 

brôlanc  leurs  villes  tour  à  la  fois  •  pcennoit  qu'ils  envoyaflênc  qud- 

ce  (eroit  les  expofcr  au  mépris  de  qucs  efcacfres  pour  troubler  notre 

tout  le  monde  ,  les  gêner  beaucoup  commerce  ,  on  détacheroit  des 

chez  eux ,  &  donner  de  la  répu-  forces  égalé  pour  leur  oppufci  ;  ôc 

tation  aux  armes  de  Sa  Majefté  :  il  que  quand  les  François  defarme- 

croyoit  qu'on  pouvoir  aifcmcnt  voient  leurs  vaifîêaux  ,  il  faudroit 

exécuter  ce  dellicin  ,  pourvu  qu'on  alors  divifer  les  nôtres ,  les  uns  pour 

le  wocftc  prompteineac  avec  le  fo-  bombarder  leurs  villes  >  &  d'autres 

cours  de  quelques  petites  kegtM  pour  d'autres  ufâges  néceflàires  i 

ilomon  étoit  peu  pourvu.  mais  cependant  les  diftribacr  de 

-    (  )  Il  fot  convenu  que  fi  les  feçon  qu'ils  pulfent  facilement  fc 

François  ne  defarmoient  point ,  on  ceioindce  cn  eu  de  befiiin* 

f'ajpfiochesoic  des  côtes  de  Fnuce  . 
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M4    HiSTOI&B  «ATACI  l/AvOtEYEftILE, 

OB  tint  le  i6  an  OanCai  de  guerre.  On  y  jugea  que  U 
flotte  se  poovoit  lefterà  l'ancre  dans  Tune  nidansrautrtf 
^^^^  <]c  ces  baies  hors  de  la  portée  des  bombes }  cependant  il 

fut  ré(blu  de  les  examiner  {î-tât  que  le  temps  le  per« 
sofittroit  »  &  de  tckher  de  détruke  tous  les  vaillèaux  qu'on 

.    y  trouveroir.  L'Amiral  s'avança  en  confcquencc  jaîqu'i 
Darmouth  :  mais  la  marée  étant  retirée  6i  le  vent  fouf- 
flant  violemment  à  l'oueil:   fud-oued  ,  il  fut  oblige  de 
jinttTiiffa^ir  relâcher  à  Torb.iy  ,  où  l'Amiral  Hollandois  reçut  le 
Hoiiao-fo»    des  ordres  du  Roi  d'envoyer  en  Hollande  huit  vaiiTeàux 

ont  oiiire  Jî    j      t*  ^ 

.•c„  retourner.        H'^^-       ^    .  , 

Notre  flotte    ^  caud  Ic  X4  :  &  Qo  de  nos  ▼ail- 

fait  un^^at  féaux  prit  dans  le  plus  large*  du  canal  un  pirate  Françoi» 
2wiÊ*1fl«»  ^^^'^^  ^^^^'^  l^rc(ï  quatorze  jours  auparavant  (a).  Le 
voinncs  Jn  cô-  4  Juillet  la  flotte  Ce  mit  à  Tancre  i  deux  lîeues  de  Belle-lHe» 
Se  quelques-uns  de  nos  gens  qu'on  avoit  débarqués  la 
veille  »à  Grevais  ou  Groy,oii  ils  avoient  été  conduits  par 
le  Burford  6c  le  Ncwcaftlc ,  vailTeaux  de  guerre,  brû- 
lèrent la  plupart  des  villages  ,  tuèrent  Remmenèrent  un 
grand  nombre  de  bedîaux ,  fans  trouver  de  réfîftance  : 
d'autres  qu*on  avoit  débarqués  avec  des  berges  &  des 
pinaUès  à  Houat  »  une  des  ifles  appellées  ârdinales  » 
emmenèrent  trob  cens  pièces  de  bétail ,  après  avoir  brûlé 
la  ville  de  ce  nom.  Le  lendemain  trois  autres  vaillcauK 
de  guerre  Anglois  &  deux  Hollandois,  avec  les  chaloupes 
longues  de  plufieurs  autres  vaitîèaux  ÔC  cinq  cens 
loldats  &  mariniers  qu'on  avoit  envoyés  joindre  le  Bur- 
ford &  le  Newcaftle  à  Grevais ,  achevèrent  ce  que  le 
Capitaine  Fiitz  Patrick  n'avoit  fait  que  commencer  j  ils  y 
détruKîrent  encote  environ  vingt  villages ,  U  emmené- . 

(a)  Les  pri(bnntcrs  dirent  que  Chareau-Rcnaud  ,  8c  l'autre  ^ôiu 

tous  les  grands  vaiilcaax  étoienc  celui  de  M.  Nefmond  :  fur  quoi  il 

remontés  dans  la  rivière  ;  qu'il  y  fut  arrête  de  (c  rendre  avec  la  flotte 

avoir  autour  de  irencc  voiles  dans  à  Beiie  lllc  »  &  d'envoyer  de  là 

Ja  rade  de  Bteft ,  cous  fiiUKés  êc  dît  vaiâèaiizpoiirfiictliterle  baai- 

partagés  en  deux  cfcadrcs,  l'une  bardemenc  oe  SÛm-Mantn  9c, 

fous  le  coauxundcoKiu  de  M.  xi'Oloanc. 


rent  treize  cens  pièces  de  gros  bétail  U  des  chevaux 
avec  vingt  petits  bfttîinêDss  &  chaloupe»  doxit  eta  i^étûit 
ièm  contre  Houat ,  earent  ordie  en  méoie  temps  dfaller 
faire  la  même  chofe  à  Heydîck  {a).  Les  dix  taufeattt  de 
guerre  qui  croient  à  l'ifle  de  Rhéc ,  fous  le  commande- 
ment du  Chevalier  Martin  Beckman  &  du  Capitaine 
JVIcefc  avec  des  galiotes  à  bombes,  ayant  jeté  plus  de 
deux  mille  bombes  dans  les  villes  de  Saint -Martin  & 
d'Olonnc  ,  les  iaiisèrent  en  Hammes,  &c  retournèrent  à  la 
flotte. 

Ainfi  fiiûrenc  ces  peéies  eoifccprifès ,  tcwnc  elles  ceHdi 
du  corps  de  la  flotte ,  qui  (k  trouvant  alors  dads  une 
grande  diiètte  de  toutes  ibrtes  de  provilions ,  &  dimi« 
nuant  tous  les  jours  de  force  ,  non  feulement  par  le 
déparc  de  prefque  tous  les  vaiâcaux  Hollandois ,  mais 


(a)  t^y  eut  fans  exagération  au 
moins  lo  villages  &  i  joo  maisons 
de  d^nuiies ,  &  on  tua  près  de 
i£oo  fiéce%  de  gros  bétail  de  de 

chevaux  :  les  Ant;lo)s  prirenr  en- 
viron trente  barques ,  (S:  un  vailTeau 
de  Terre-Neuve  reprit  un  autre 
vaitTèau  qui  revcnoit  >.les  illcs  de 
l'Amérique  chargé  de  fuccre  ,  6c 
une  de  nos  frégates  qui  avmt  été 
pri(ê  par  un  Cotfaire  de  Satnt- 
Malo. 

La  perte  des  Francds ,  dit  l'E- 
vêque  Bumct,  ne  fut  pas  bien  con- 
sidérable en  elle-même  ,  mais  elle 
mit  bien  de  h  confulion  dans  leurs 
«ffaires  \  &c  les  dépenics  qu'ils  Fu- 
rent obligés  de  faire  pour  défendre 
leurs  cotes,  furent  plus  grandes  que 
les  noires  pour  les  attaquer.  Le  Pète 
Daniel  s'accorde  avec  Burnet  dans 
la  première  parde ,  mais  il  païl* 
la  dernière  (oos  filenoe.  LeftGasevi 
tiers  François  ont  eu  la  vanité  de 
tourner  cette  expédition  en  ridi- 
cule. Ils  commencent  leur  relation 


de  la  manière  fuîvante  :  "  Les  An- 
»'glois  font  fi  extravagants  dans 
»*  leurs  opérations  ,  qu'ils  décon^ 
wcertent  môme  la  raifbn }  &  leuit 
"expéditions  font  fi  pitoyables  , 
»»  qu'elles  ne  peuvent  qu'exciter  le 
»  mépris  »  .Ec  d  ans  unaatce  end  roi  t: 
"  Les  Anglois  feront  peu  craints  à 
"l'avenir,  puifqu'apiès  avoir  at- 
wtaqué  la  partie  de  nos  côtes  la 
"plusfuibte  ,  ave  c  leurs  plus  gran- 
*>des  forces  «  la  poudre  qu'ils  ont 
■«employée  à  ces  expéditions  in- 
"firuâueufes  leur  a  coûté  davan- 
»»tagc  qu'ils  ne  nous  ont  fait  de 
»»iort»».  Mais  ils  furent  bientôt 
obligés  de  changer  de  ton  ;  car  on 
reçut  de  routes  parts  des  lettres  des 
habitans  de  ces  cantons  qui  feplai« 
gluiient  des  grandes  pertes  qu'ils 
avoient  foufïertes  ,  i^:  principa- 
lement ceux  de  Saint- Manin  >  où 
dn  conviem  qtie  la-  pem  monta  i 
plus  de  looooo  écus  ;  &  que  les 
trois  quarts  de  leuistnaiîbns  avoient 
cic  détruites. 
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■    ,        '  cDcoré  par  le  départ  de  quelques  -  uns  des  nôtres  qui 

Aniwe  1696-  furent  mandés  par  les  Lords  de  l'Amirauté  }  l'Amiral  reçut 
GuiLLAUMi.  ^^.^^^  de  Te  rendre  à  Spithead  oj^  il  arriva  le  30  Juillet  (aj. 
Expéditions     Je  dois  maintenant  rendre  compte  à  mes  Lecteurs  de 
Vie"  Ami/^i  hrcnt  aux  Soiindlngs  le  Vice-Amîral  Mitchel  avec 

Muchcl&  par  unc  e(cadre  ,  &  dans  la  fuite  le  Capitaine  George  Mccze  , 
MecM^a^u*  ^^^^        détachement  de  cette  cfcadre  >  mais  tout  ce 
Souodijigf.     qu'on  en  peut  dire ,  fc  réduit  i  ceci  >  que  tous  les  deux 
É'ent  les  efibrts  les  plus  puiflans  pour  Oitonfet  le  Com- 
merce ,  ce  qui  étok  le  principal  motif  de  leur  venue) 
que  le  premier  (ôoffirit  beaucoup  pendant  une  <tempéte  > 
&  ^ue  le  dernier  emmena  à  Spithead ,  en  tfca  retournant, 
trois  Corfaircs  François ,  Tu  n  de  trente- hu  it ,  un  autre  de 
trente-lix  ,  &  le  troidcme  de  quatorze  canons. 
Le  Roi  re-~     Le  Roi  ayant  quitte  cette  année  la  campagne  au  mois 
Tient  ca  Hol'  j')^QÛt  ^  paiW  quelques  femaines,  partie  dans  lès  palais  dc 
Loo  &  de  Dicren  ,  partie  avec  le  Duc  dc  Zcll  à  Cleves  > 
&  eofilite  venant  a  la  Haye ,  il  s^embarqna  le  3  Odobre 
iiir  le  yacht  le  Guillaume  8c  Marie ,  accompagné  de  plu- 
fieurs  autres  yachts',  £c  d'une  cfcadre  de  vaillèaux  dc 
guerre  commandée  par  le  Vice- A  mirai  Aylmer  ;  Sa  Ma- 
jeflé  débarqua  deux  jouis  après  à  Margatte»  &  arriva  le 
rfiême  foir  à  Kinfîngton. 

Parlement  s'alicmbla  le  10 ,  &  le  4  Novembre 
accorda  unc  femme  de  1371197  livres  pour  Tcntretien 
de  40000  matelots  ôc  des  deux  régimcns  dc  marine ,  àC 

(é)  Qiaïui  l'Amiral  vint  à  Spi-  vaiflèaux  de  euerre  &  deux  brû- 

rliead  ,  il  avoir  avec  lui  Cix  vaif-  lots  fournis  (M  vivre»  pour  cinq 

fcaux  du  premier  rang ,  autant  du  mois. 

jecond  «  quatre  du  troifidme,  qua-  Avant  que  d'arriver  à  Sphhead 

tre  brûlots  &  quelques  petits  bâ-  l'Amiral  fit  avitaillcr  dix  \ai{Tcau« 

limens  }  dc  là  U  ie  tran(porta  à  du  rroiiièmc  rang  ,  deux  du  qua- 

Londres.  Mab  avant  que  de  qait»  nîdme*  &  deux  bnilots  qu'il  confia 

ter  Torbay  ,  il, apprit  par  le  cum-  aux  ordres  du  Vice  -  Amiral  Mit- 

maudcment d'une  barque  ennemie  chel  ,  &  lui  enjoignit  de  croifer 

que  le  PmtUind  amena ,  que  M«  près  des  SnmUags  pour  protégei 

de  Chateau-Rcnaud  étoic  parti  de  plufiain  flottes  marchandes  donc 

Breft  depuis  quinze  jours  (  on  ne  on  atcendoic  k  fCioiiE  en  An- 

fçait  à  quel  deflèin  )  .avec  fcize  gletcne. 

pour 
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LlVRB  aT7ATI.IB*MB»  ChAPITRB  XIX.  liy- 

pour  Us  dépenfês  ordinaires  de  la  marine  &  celle  du  ' 
Grefie  des  mariniers  (tf). 

Opémions  du  Contn-Amiral  Bembow  ,  avec  wu  c/cadre 
deftinée  pour  eroifir  contre  Us  Dunker^uois* 

Avant  cjue  de  terminer  les  tranfacllons  navales  de  L'Amiral 
cette  année  ,  je  dois  dire  quelque  chofe  du  Contre-Amiral  ^""H^  , 

.  '  ,     ^  ,  .    croifc  a  la  hau- 

Berabow  qui  f  ut  commande  au  commencement  de  M  il ,  teor  de  Duo- 
pour  le  mettre  à  la  tcte  de  l'efcadrc  qui  étoit  à  la  h  iu- ^V** 
tcur  de  Duokerque ,  afin  d'empêcher  M.  Dubart  de  le 
mettre  en  mer  avec  ion  efcadre.  En  arrivant  1  la  câte 
il  trouva  les  vaiflèaux  qu'il  allott  commander  à  environ 
cinq  lieues  au  nord  de  ce  porc ,  &  étant  allé  dans  la  rade 
de  Flandre  avec  ùl  clialoupe ,  il  découvrit  les  vaidèaux 


,f  liri  iu 


■  (4)  Vers  le  commencement  de 

cette  féance  <iu  Parlement  ,  les 
Communes  aûcmblées  en  grand 
comité  ayant  examiné  fécar  de 
la  nation  »  &  pris  connoîllànce 
des  derniers  mauvais  fûccès  de  la 
flotte  ,  ordonna  le  4  Novembre 
que  le  Chevalier  George  Rodce  (ê 
préfcnteroit  à  la  Chambre  pour  y 
déduire  les  raifons  pourquoi  on 
n'avoît  point  intercepté  l'efcadre 
Françoise  de  Toulon  dans  fa  route 
pour  BrcO.  L'Amiral  s'y  rendit ,  &; 

Jiroduiiic  enfuite  des  copies  de  Ibn 
dumel  &  des  ordres  qu'il  avoir 
reçus  de  l'Amirauté.  On  les  exa- 
mina, &  le  Novembre  il  fut 
ordonné  que  le  Chevalier  Clou- 
defly  Shovel  remettroit  à  la  Cham- 
bre copie  de  tous  les  ordres  qu  il 
avoit  reçus  de  [oindre  le  Chevalier 
George  Rooke.  Quatre  jours  après 
le  Chevalier  Robert  Riche  pràenca 
4  la  Chambre  des  Communes  de 
la  part  des  Lords  de  l'Amirauté 
copie  de  tous  les  ordcescnvoyés 
Tome  m. 


an  Chevalier  George  &  au  Che- 

valicr  Cloudcdy  par  rapport  à  la 
flotte  en  général ,  depuis  le  premier 
Janvier  1696  ,  jufqu'aa  temps  que 
les  François  altèrent  à  Breft }  ainfi 
que  le  détail  des  avis  qu'on  avoit 
reçus  de  l'équipement  de  l'efcadre 
de  Toulon  èc  de  (es  mouvement 
du  côté  de  Breft.  Les  deux  Cham- 
bres employèrent  bien  du  temps 
à  cette  affaire;  mais  après  tout  il 
ne  paroît  pasqa'aucun  de  ces  deux 
Amiraux  eût  manqué  en  rien  à  Ion 
devoir.  , 

Le  II  Décembre»  le R(M  choifit 
le  Comte  de  Pembrokc  garde  du 
Sceau  (ècret  ,  le  Lord  Comte  de 
Villicrs  ,  <S:  le  Chevalier  Jofcph 
Williarofôn  depuis  peu  admis  au 
Confcil  privé  \  &  les  nomma  Tes 
plénipi^tentiaires  pour  négocier  une 
paix  générale  à  laquelle  le  Roi  de 
Ftance  paroiflbit  afièz  porté  ,  Sc 
avoit  envoyé  à  cet  effet  en  Hollande 
M.  Cailière ,  cejprintems  avant  ^ue 
le  Rfli  s'y  craulpoctât. 

Ec 
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 *- —  ennemis  au  oombre  de  neuf,  prêts  à  Faire  voiles.  A  cftî- 

Aaaét  U96.  leurs  mouvcmens  fur  le  vent  Se  les  marées ,  il  les 
GvntiAipn*  attendoit  hors  du  canal  du  côté  du  nord  \  c'eft  pourquoi 
*^r^^  ^  n'ayant  p  is  allez  de  vaillèaux  pour  gnrder  l'un  èc  l'autre, 
il  étendit  ce  qu'il  en  avoit  d'An^lois  èc  de  HoUandois 
devant  ce  paflàgc  ;  mais  comme  il  fit  brouillard  le  len- 
demain t  il  ^appcrt^ut  le  jour  iat^ant  que  Dobart  lui 
aYoit  dimoé  le  change,  U  étoit  Ibrti  du  canal  du  càté 
de  forient. 

Le  10  ayant  appris  que  Dubart  avait  paru  à  la  pointe 
occidentale  de  Doggar-bank ,  le  Contre-Amiral  s'y  ache- 
mina ;  mais  les  Hollandois  qui  n'avoient  point  d'ordres 

«i^MTCiii*  le  fuivrc  ,  refusèrent  de  l'accompagner  (a).  Apres  avoir 
paflc  quelque  temps  à  le  chercher  inutilement ,  en  com- 
pagn^  de  cinq  vaiiTcaux  de  guerre  Hollandois  qu'il  ren- 
contra CD  mer»  Il  aTen  retourna  aux  rades  de  Yarmouth» 
d*o&  il  partit  avec  les  flottes  du  levant  >  8c  arciva  i  Got- 
tembourg  le  30  Jubi  il  détacha  des  convois  nécei&iret 
pour  e(corter  les  vaillèaux  dans  les  dlffêrens  ports  de  leur 
deftination.  Il  y  apprît  que  Dubort  étoit  à  Cow  &  Calf 
en  Norvège  ;  maïs  faute  de  proviGons  &  autres  chofès 

flone°du  ^  ncccllaircs  ,  il  ne  le  trouva  pas  en  état  de  l'y  aller 

LcTant.  chercher. 
Va  encore  à     Le  Contre-Amiral  retourna  aux  dunes ,  &  après  s'être 

^Dab!^  fourni  de  tout  ce  dont  il  avoit  befoin,  fit  voiles  pour 
Hambourg ,  pour  e(coner  une  riche  flotte  de  vaîfleanx 
mudiiuiâa  qui  en  venoit  s  il  apprit  pendant  k  tra- 
verse qu'elle  étoit  arrivée  en  fureté  à  Orfbrdn^s  :  fur 
quoi  il  s'avança  i  la  hauteur  de  Broad  Fourtcens,  k  la 
quête  de  M»  Dubart.  U  xencontr»  le  15  Sepiiembre  db 

(j)  Bientôt  après  ils  payifcne  IcvantenHonandc , il  prit  les  prc- 

bien  cher  leur  rems  :  car  CHibarc  mters  8c  environs  trente  des  der» 

les  ayant  rencontré  k  la  pointe  nicrs  :  mais  S  mit  le  ftu  à  quatre 

méridionale  de  Doggtr-Bank  ,  frégates  aux  approches  de  treize 

avec  dnq  vaiflêaux  de  guerre  HoU  vaiflêaux  Hollandais  qoi  Itti  don» 

landois  Se  environ  foixanie^dix  nàiait  la  chaâiè. 


-  Ici'--  ^''J 


VAiilèaux  de  guerre  Hollandoii,  &  le  1 8  le  iUibii  avec  ' 

trois  navires  An^lois  des  Indes  orientales  ,qui  toornotent  ^""^'^ 

aa  nord ,  Se  ctoient  deftinés  pour  le  Tcxcl  avec  onze 

batîmcns  Hollandois.  Le  lendemain  il  découvrit  l'cfcadrc  ef^5°"  aTloT 

de  Oabart  compofcc  de  dix  vaiilèaux  ,  qui ,  hcureufcmcnt  «ionoe  u 

pour  les  Anglois  &  les  Hollandois ,  n'avoient  point  apper- 

çu  les  quatorze  bcîtimcns  marchands  des  Indes  orientales. 

Il  lui  donna  la  chaiFc,  6c  deux  de  nos  vaiUcaux  s'avan» 

cèrent  jufqu'à  une  lieue  de  lui ,  mais  les  autres  ctoient 

à  trou  lieues  en  arrière  i  de  iôrte  <|a*ii  vit  clairement  que 

les  François  étoient  meiUeurs  voiliers  que  luis  c^eftpour-  rkf«L|Mf 

quoi  les  ayant  perdus  de  vue  à  la  nuit»  il  abandonna  la 


(4)  Vers  ce  tcms  le  Roi  fut  in- 
formé que  les  François  faifoicnc  à 
Brcft  de  grands  préparatifs  pour 
miedefcente  dans  ce  Royaume }  il 
envoya  le  Chevalier  Cloudefly 
Sbovel  à  la  hauKur  de  ce  porc  avec 
nne  dêidie  confîdétabie  ;  naais 
bienidc  âpth  U  (ê  trouva  que  cet 
ttmciDent  éxok  celui  qu'on  avoir 
deftbé  à  M.  Poney  &  contre  Car- 
dugene  ,  comme  nous  k  rappor- 
terons dans  (on  lieu. 

Au  mois  de  Décembre  le  Capi- 
taine Juinper  for  le  Weimouth ,  & 
le  GajpiaÛDe  OoiT  £lir  le  Oouvres , 
éunt  en  croifièrc  fur  les  côtes  de 
France ,  com^atdrem  un  vainèau 
de  gnsie  ftenceii  «oomié  te  ¥^ 
maa  ùntomnoé  fv  le  Chevaikr 
Arafi-evilie  ;  ce  vaiilcau  fut  jeté 
fut  les  rochas  &  coula  à  fond. 


dont  U  batterie  U  plus  ba(têétocc 
de  bronze, »?c  avoit  trois  cens  quinze 
hommes  d'équipage  :  on  en  fauva 
COU ,  le  «elle ,  aimî  le  Com- 
mandant ,  fut  noyé. 

Je  ne  dois  pas  Hnir  ce  Chajpitxe 
(ànsinftnûreleleâeur;  que  le  la 
Mars  de  cette  ann^  Sa  Majcflé 
pour  encourager  Tes  matelots  à  lui 
être  âdéles  &  pourvoir  à  l'entretien 
de  ceux  qui  avoient  été  \AdXb  oa 
eftropics  à  (on  (crvice  ,  délivra  une 
commiflîon  à  plufieurs  pcrfonnes 
pour  Éurebâcir ,  &  pour  gouverner 
rHôpicalvoytldeGreenwich:  c'ed 
un  beau  morceau  d'architcclure  ,  il 
n'eft  pas  enccnre  achevé  j  mais  ii 
fiirpcflè  tout  ce  qu'on  a  famus 
oonftruit  dans  ce  genre  ,  &  reflèm- 
ble  plus  au  Palav  d'vii  Roi  qu'à 
unHôpi^al. 


E«* 
e  ij 
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CHAPITRE  XX. 

Expcdilions  navaks  des  Anglais  aux  Indes  occidemaUs  ,  &c* 

durant  rannée  iC^-j, 

Opérations    du  Vice-  Amiral  Nevil  ' 
aux  Indes  occideniaUs, 

Anaée  i«97>        £  T  T  E  expédition  ayant  été  commencée  en  1 6^6 , 
GoiuAvuB.        je  la  placerai  la  première  dans  le  récit  des  tran&c- 
xmmt,     tions  navales  de  l'année  i6^y.  Le  Vice- Amiral  Nevil  ar- 
vtrchttf.    fivé  à  Cadix  le  9  Décembre  avec  unee(cadre  >  alla  trouver 
^'dm  Roi     Gouverneur  :  mais  il  ne  rejut  aucuns  avis  certains  de 
CMii!%ume.     hi  flotte  Efpaguolc ,  &  n'apptit  pas  cju'il  y  eût  d'efcadre 
■B^tZu'tn'   Fran»joirc  en  mer.  Le  i  5  Février  le  Vice-Amiral  Evertzcn 
Amiriqtu.      avcc  trois  vallfeaux  de  guerre  Hollandois  ,  6c  quarante- 
ji*N!*îuT-^  cinq  vailfeaux  inarchands  de  plulleurs  nations,  qui  avoient 
riw  arec  fon  ctc  dilpcrlcs  pendant  une  tempête  ,  de  même  que  le 
jj^Jj^  *     convoi  de  Turquie ,  vinrent  le  joindre  5  &  fi- tôt  (^u'il  eut 
dépêché  les  navires  marchands  en  Angleterre ,  il  mît  k 
la  mer  avec  Tefcadrê  conformément  aax  ordres  ^u'il  avcnc 
ordr«  V«rcci"  Majcfté.  Quand  il  fut  parvenu  à  cinquante 

da  Roift' VI- lieues  au  fud-oueH:  quart  à  l*ouefl:  de  Cadix ,  il  ouvrit 
vancc  Tctf  d'autres  ordres  du  Roi ,  &  en  confêquence  s'avança  avec 
Madère.  |^  ^j^^  sçfAsa  qu'il  Dut  vcts  Madcre,  où  il  dcvoit  être 
li  y  croife  1°^"^  P^^  quelques  vaîucaux  commandés  par  le  Capitaine 
en  attendant  Gcorgc  Mcczc  ,  qui  fut  employé  dans  cette  expédition 

k  Contre-  qualité  de  Contre-Amiral.  Il  demeura  aux  environs 

4iBinu Meezc.  .     '  ,         .  ,    •   ■  i 

de  cette  ilie  pendant  cinquante-nuit  jours  avant  que  de 

voir  arriver  aucune  partie  de  ce  renfort ,  &  même  alors 

il  ne  fut  joint  que  par  le  Contre-Aniiral  &  fon  vaillcau 

le  Brîftol  avec  le  brûlot  l'Eclair  {a), 

(4)  Les  autres  tant  Anglois  que  quittant  l'ifle  de  Wight  ;  mais  le 
Hollanduis,  avoienc  été  réparés  pen-  lieu  indiqué  pour  le  rendez-vous 
danc  im  braotUaid  pféoloiieiic  en   âamksBadMdes,  leince-Aniral 
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11  arriva  le  1 7  Avril  aux  Barbades ,  où  les  Hollandois 


&  les  autres  vaiilcaux  Anglois  cjui  manauoient ,  vinrent 
tous  le  rejoindre  ,  à  l'exception  du  brûlot  la  Flamme}  ^^^^^^"'^ 
il  revint  aulli  une  chaloupe  qu'on  avoit  envoyée  à  la  Ba^badei.*" 
Martinique ,  roab  elle  n'apporta  aucune  nouvelle  >  fur  quoi 
on  fit  route  le  i8  pour  Antcgoa.  Le  3  Mai  il  defcendic 
à  terre  pour  confultcr  le  Colonel  Codrington ,  Gouver- 
neur &  Capitaine  général  des  ifles  (bus  le  vent  (a) ,  après  refic  de 
quoi  il  tint  un  Conleil  de  guerre  de  tous  les  Officiers  tant  i»  flotte  Tient 
Anglois  que  Hollandois  {ù)  :  fi-tôt  que  le  Confèil  fut  fini ,  il 
mit  à  la  voile  ,  5c  le  lendemain  il  envoya  une  des  frégates 
à  Saint-Tiiomas  pour  y  prendre  un  pilote  qui  la  conduifit 
à  Puerto-Rico}  &  delà  elle  devoit  retourner  à  la  Punta 
de  la  Cuada  ,  lieu  du  rendez  -  vous ,  avec  les  nouvelles 
qu'elle  avoit  apprifês* 

Vers  ce  temps  le  Montmouth  >  vaiflèati  de  foa  efcadre  » 
prit  un  coriàire  François  qui  venoît  de  mettre  à  terre  le 
Gouverneur  du  petit  Guavas.  ^ 
'  Le  2  Mai  la  frégate  vint  rejoindr»  la  flotte  »  6c  apporta  oo»lZ  ae 

ivfcadre  de 

Mt.  PODtJ. 

rak  à  k  mer  êe  prit  Ùl  ronte  aa  les  bois  en  coupant  les  atfam  > 

iiui»afin  de  tomber  plus  lâcilemenc  afin  de  pouvoir  y  venir  du.  petit 

Coxxs  les  vents  réglés.  Le  premier  Guavas  par  terre. 
Avril  »  étant  à  environ  quatre  cens        (l>)  Us  convinrent  qu'il  éioit  à 

lieues  au  fuJ-ouefl  de  Madcrc,  il  projKJS  de  fiûre  voile  à  Punta  de 

envoyai  le  RiilloI  qui  ctùit  bon  voi-  la  Guatla  au  nord-oiiefl  de  Puerto 

lier  aux  Barbades  avec  une  lettre  Rico,  pour  mieux  ailùrer  la  âotte 

rur  le  Gouverneur  par  laquelle  il  Efpagnolc  (ce  qui  lui  avoir  été 

prirâ;  d'envoyer  à  la  Martinique  principalement  recommandé  par 

une  chaloupe,  ou  quelques  vaif-  les  inftruilions  de  Sa  Majcfté  )  , 

féaux  commodes  pour  s'y  informer  &  qu'il  leur  étoit  avantaceux  de 

«les  forces  de  M.  Ponty ,  &  des  s'y  arrêter  8c  faire  rafiratcnir  tout 

narres  forces  que  la  France  pouvoir  le  monde;  il  fut  réfolu  qu'on  y 

avoir  dans  ces  cantons.  ,  demeurcroit  julqu'à  ce  qu  on  eût 

(a)  Il  apprit  par  des  avis  venus  des  nouvelles  (ratches  de  l'ennemi  : 

de  Saint-Thomas  de  Curaçao  &  car  fî  l'efcadre  étoic  allée  à  la  Js* 
de  l'ifle  Province,  que  les  François  maïque  ,  ils  n'auroicnt  pu  fc  (ou- 
avoienc  deflein  d'atuquer  Saint-  tenir  au  deilus  du  vent  aifez  pour 
Donûngne  ;  en  conféquence  de  arriver  à  Saint-Domingue  ou  k 
qud  ils  avoient  depuis  plufieurs  quel^u'autre  place  d'Hifpanida, 
mois  pratiqué  un  chemiu  à  travers 
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des  cenutis  que  M*  Poney  étok  para  da  petit  GuM» 
Année  i«97*  Ic  II  Mars ,  vîeux  (lylc  ,  avec  vingt-Hx  vaidèaux  tant 
CnatàxmM»  grands  que  petits  >  cela  donna  lica  à  un  Confêil  de  guerre 
dans  lequel  on  réfblut  de  s'avancer  aufli-tôt  vers  la  Ja- 
maïque. Le  I  5  Mai  étant  à  la  hauteur  de  la  pointe  oc* 
cîdcntalc  de  cette  ide  ,  le  Vice  Amiral  fut  informe  que 
l'cfcadre  Frantjoile  croit  devant  Carthagenc  j  fur  quoi  ayant 
fait  de  l'eau  à  Port-Royal  le  14,  il  profita  le  15  d'une 
petite  bouffée  de  vent  pour  s'éloigner  de  terre  ,  6l  gou- 
verna au  fud-e(l  quart  au  iiid,  &  au  fud^fud  -  cft  pour 
Carthagene. 

la  joint;  Le  27  pendant  la  bailè  marée,  cette  partie  de  (oa 
encadre  qui  étok  au  deiTus  du  yent ,  fit  un  (ignal  qu'elle 
appercevoit  des  vaifleaox  i  l'ouefl;  )  aufli-tôt  0  vira  de 
bord»  âc  alla  à  eux  avec  (es  voiles icrrées,  jugeant  bien 
que  c'étoit  ou  les  valûèaux  François  ou  les  galions  £ipa- 
gnols.  Le  lendemain  de  très  grand  matin  on  s'apperçut 
,  , ,  que  c'étoit  dix  vailFeaux  de  guerre  &:  deux  flibots»  & 
ladbdfa.  continuant  à  leur  donner  la  chaflc  ,  le  Warwick ,  vaiiîcau 
de  cinquante  canons  en  approcha  un  6c  fit  feu  dclTus , 
mais  comme  il  étoit  meilleur  voilier  il  s'échappa  j  bientôt 
après  le  même  vaiHèau  tomba  fur  un  des  ilibots  >  ôc  s'en 
étant  rendu  maître ,  il  le  trouva  char^  de  poudre  ,  de 
boaletft ,  de  bombes  U  d'un  mortier. 

Il  y  a  quelques  relations  qui  portent,  quecevaiflèau 
fut  d'abord  pris  fur  les  Efpagnols  >  dont  il  étoit  Vice- 
Amiral  dans  la  flotte  de  BerWento ,  &  qu'il  avoit  alo^s 
à  bord  huit  cens  barrils  de  poudre  fie  cent  Nègres  efti- 
mcs  à  la  fommc  de  looco  livres ,  (ans  compter  la  vaiflellc 
d'or  &  d'argent.  L'Auteur  de  l'Empire  de  la  Grande- 
Bretagne  en  Amérique  dit  zooooo  livres  >  mais  il  iemblc 
qu'il  a  mii  un  chiffre  de  trop. 

L'aprcs  midi  quatre  de  nos  vaiflcaux  le  Briftbl  ,  le 
Trident ,  le  Goiport  âc  le  Neivcadle  s'en  étant  appro- 
ches ,  M*  Ponty  raogqi  Ion  efcadre  en  batûU^y  tira 
plufîeurs  conps  an  Briflol  :  mais  M.  Dekbbe,  (on 
Vice-Amital  »  U  un  autre  iraî(&au  le  quittèrent  &  ga- 
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g&èrent  le  large  j  ce  qne  fit  aulfi  toute  la  flotte  fur  le  foir.  ■ 

Notre  flotte  continua  à  leur  donner  la  chaflc  deux 
jours  &  deux  nuits ,  tantôt  de  près ,  tantôt  de  loin  :  mais 
elle  ne  put  jamais  les  atteindre  [a) ,  cela  vint  de  ce  qu'en  ^ 
forçant  de  voiles  pour  donner  la  chaflc ,  nos  vaifleaux 
eurent  les  uns  leurs  voiles  déchirées ,  d'autres  perdirent 
leurt  mâts  de  perroquet  {h) ,  quoique  ceux  des  Fran^ib 
(è  IbutinreiK  rort  ïijBn»  Ces  accîdeiisoous  firent  inaoquer 
le  riche  badn  que  M.  Poocy  avok  fak  à  la  priiè  de 
Carthagene  (c). 

^S«i     (4)  L'Auteur  de  i'Hiûoixe  du    euflèac  été  faites  d'auffi  bonne 
Roi  Guillamnr  dit ,  qacNewt  Ifice-    étofiè  ^ue  celles  des  ftançois  de 

Amiral  Anglois  comptant  qu'il  n'y  auHi  bien  navaillécs  ,  je  ne  vois 
auroic  point  de  fureté  pour  les  pas  pour  quelle  raifon  elles  n'au- 
François,  s'ils  ne  navigeoient  vent  roient  pas  duré  autant  que  celles 
arrière  pour  gagner  les  détroits  de  des  François ,  qui  ayant  pris  chadè 
Bahama  ,  rallcntit  (à  courfc ,  le  furent  obU^és  de  mettre  les  leurs 
propofant  d'avancer  a(Ièz  à  leur  à  une  aufli  forte  épreuve  que  les 
tête  pour  leur  difputer  le  paflàge.  nôtres  pour  le  mofais. 
Les  François  revircrenc  de  bord  à  (c)  L'Evêque  Burnet  qui  dé- 
la  nutc>  Se  jouirent  le  lendemain    ^in^c  le  butin  fait  par  M.  Ponry. 


du  fticcès  de  leur  nunoenvre  i  car  'argent  avoir  ptef* 

ils  ne  virent  plus  à  leur  poocfittce  que  toute  été  mifè  en  fureté  avant 

que  quatorze  vaiflêaux  fur  une  li-  l'arrivée  des  François  :  mais  ils  dé» 

gnc  ,  encore  leur  éloigncment  les  barquèrent  &  pillécenc  la  place  , 
nifoit-il  paroître  plus  petits  qur  la  ,  &  enfuitt  fiienc  Goor»  le  bmic 

veille  ;  c'cft  pourquoi  les  Fra:içois  qu'ils  y  avoient  trouvé  beaucoup 

coururent  le  même  bord  juiqu'à  de  millions  :  cela  parut  d'abord 

ce  qu'ik  fttflênt  k  vingt  lieues  de  incroyable  ,  dH^Cs  tcouTa  enfhtie 

Carthagene  ,  où  ils  arrivèrent  le  être  faux:  on  continua  pourtant  à 

ap  6c  le  lendemain  ils  perdirent  aHùrer  la  même  cbofê  ,  pour  cou» 

de  vue  la  flotte  Angloifè.  Trir  le  naiivais  (boois  d'une  entrc- 

(t)  Il  paroît  un  peu  (fronnant  prifê  fur  laquelle  ils  avoient  fondé 

que  nos  vainêaux  ayaic  eu  leurs  de  û  grandes  efpérances  >  &  à  la» 

perroquets  &  leurs  voiles  endom-  qodle  tant  d'Entrepreneurs  s'é> 

magés,  tandis  que  ceux  desFran-  loienc  intércfl^s.  Notre  efcadre  , 

çois  ne  le  furent  pas.  M.  le  Secré-  continue  l'Evêquc  ,  ^roir  de  beau- 

taire  Burchctt  dit  à  propos  des  coup  fupcrieure  aux  leurs ,  6c  cc- 

mâls  ,  que  cet  accident  vint  de  ce  pendant  elle  n'en  vint  point  aux 

que  nous  ne  placions  pas  bien  les  mains  :  elle  les  atteignit  une  fois  &C 

wcêa  i  c'eil  une  faute ,  dit-il ,  dont  remporta  quelqu'avanuge  fur  eux  i 

00  s'en  corrigé  depuis  :  inab  il  dk  nais  die  n'en  profita  pas. 

fttrnppixcaiiiYoâcf:  fincsYoOei  Les  Fiançois  «vniieDC  qne  les 
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-  Le  Vice  Amiral  ayant  perdu  les  François  de  vue. 
Année  I6J7.  étoit  ,  luivant  Ion  eftime  ,  à  dlx-huic  llcucs  de  Cartha- 
GoittAUME.  gepc ,  qu'on  avoit  indique  pour  le  rendez-vous',  ainli  il 

•leVicc-Amt-         \q  côté  dc  CCICC  pl.lCC.  Il  ZTtWZ  VCFS  Ic  fuîr  i 

Cu^èae.  ▼uc  dc  la  tcrrc  ,  où  il  rencontra  le  Cuocre-Amiral 
Mceze  avec  fix  autres  vaiflèaux  qui  avoient  aufli  leun 
voiles  déchirées.  Il  jeta  l'ancre  le  lendemain  au  (oîr  de- 
vant le  château  appellé  Boccachiga  i  l'entrée  du  port 

dc  Carthagenc  j  où  il  vît  que  les  François,  après  la  pri(ê 
Tr  1.1  trouve  de  cettc  placc  ,  l'avoîcnt  démantelée,  &  s'en  croient  re- 
d^truirc par k$  tournés  }  6c  quc  Ic  piliigc  exercé  par  Ponty  ,     le  ravage 
inafon.       qti'avoient  fût  les  Corlaires  en  glanant  les  rcftcs,  avoient 
mis  les  habitans  dans  un  état  il  déplorable ,  que  la  plupart 
avoient  abandonné  la  ville.  Le  Vice-Amiral  fît  dire  aa 
Gouverneur  quil  alloit  Ce  remettre  en  mer  cette  nuit  » 
parce  qu'il  appréhendoit  que  les  galions  ne  fudènt  en 
danger,  mais  que  (i  le  vent  venoit  à  changer,  il  lui  fbur- 
niroit  tout  ce  dont  il  avoit  befbin  {a). 


Espagnols  curnu  le  ccms  dc  met- 
tre en  fureté  cent  trente  mulets 
charges  d'or  cftimés  trente  millions 
de  livres ,  ce  qui  revient  à  un  mil- 
lion 8c  demi  fteriing  à  peu  pès  ; 
mais  que  malgré  cela  M.  Ponty 
tappt^ria  huit  millions  en  argent 
&  un  million  en  bijoux  ,  fans 
compter  le  canon  ^  le  butin  que 
firent  les  gens  de  mer  :  mais  il  n'cft 
guéres  piubabic  que  les  Efpagnols 
ayent  eu  le  cems  de  charger  tant 
de  mulcrs  de  leur  or  ,  ^fc  qu'ils 
11  ayent  pas  emporté  leurs  bijoux 
dans  leurs  poches. 

(é)  Si  le  Vice- Amiral  (  dit  M. 
le  Secrétaire  Burchett  )  fut  allé  droit 
à  Carthagene  ,  au  lieu  d'aller  à  la 
Jamaïque ,  lorfqu'il  apprit  de  hfle 
dc  Sdint  -  Thomas  que  l'enr«;mi , 
api  ès  avoir  pillé  cette  place,  étoit 
Ranquillement  à  l'ancre  dans  le 
fçct}  il  eft  VEai(cmblable  qu'il  an- 


roit  pu  fc  rendre  maître  de  toaret 
les  richelfes  qu'ils  avoient  à  bord. 
On  ne  fçiit  pas  lî  lui-même  éroit 
parti  à  cette  cncreprife ,  &  s'il  en 
lut  détourné  par  la  pluralité  des 
voix  des  Ofhciers  dc  l'efcailre  , 
entre  leiquels  (  continue  mon  au- 
teur )  j'ai  été  informé  qu'il  ne  ré- 
gnoir  guéres  d'union ,  ou  enfin  fi 
on  fc  ciccermina  fur  lies  avi-;  reçus  ; 
il  ne  paruit  pas  qu'une  attaire  de 
cette  importance  ait  été  examinée 
dans  un  Confcil  .!c  guerre ,  comme 
elle  autoit  du  I  ctrc  :  quoi  qu'il  en 
fait ,  il  eft  (ur  qu'en  allant  1  la 
Jamaïque  avant  que  de  chercher 
l'efcadre  Françoise  ,  les  vaidêaux 
Anglois  &  Hollandois  perdirent 
l'occafion ,  non-lêalement  de  s'en, 
richir  eux-mêmes ,  mais  encore  de 
rendre  à  l'Etat  un  (ërvicc  im^r- 
tant.  En  dftc  c  eft  uoediofè  digne 
d'£cte  remarquée,  iîir  tout  par  ceux 

Le 
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Le  lendemain  i  midi  il  iélèvA  un  ^ent  d*oaeft ,  le  Vice- 
Amiral  leva  l*anae  &  prit  la  route  de  Peft,  après  avoir 

JailTc  pour  les  vaiflTcaux  qui  loi  manqnoîent ,  des  ordres 
de  le  (liivre  :  àc  le  6  Juin  ayant  découvert  huit  corfaU 
rcs  fur  la  côte  de  Sambray ,  il  cnvova  le  Colchefter  ,  le 
Gofport  ,  la  prlfc  la  Vierge  &:  le  brûlot  TEclair  pour  les 
détruire ,  tandis  qu'il  alloit  au  cap  Tubaron  ou  au  petit 
Guavas  :  maïs  ne  pouvant  gagner  aucune  de  ces  places , 
il  s'avança  vers  Hifpaniola ,  où  s'étant  rendu  maître  d'un 
icorfâire  de  vingt-quatre  canons  «  8C  en  ayant  brûlé  luà 
autre  de  douze  >  il  jeta  l*ancre  le  Juin* 

Expédition  du  Cature'AminU  Mee^t  au  peta  GuavaSm 

L  E  Chevalier  Guillaume  Beefton  ,  Gouverneur  de  la  Goevas 
Jamaïque  ,  ayant  donné  avis  au  Vice-Amiral  le  iijuin,^^*^ 
qu'il  rendroit  un  grand  fcrvicc  en  détruifant  le  petit  Gua- 
vas ,  il  y  cnvova  le  Contre  -  Amiral  Meeze  avec  huit 
yûflèaux  de  l'eteadre  {b)  j  il  débarqua  le  18  i  trob  heures  ^ 
€c  demie  da  matin  avec  le  Colonel  Kirkby,  les  Capkafnes 
Lytcotbolmes ,  Julius ,  Elliot  6c  Moore  8e  quatre  cens 
hommes ,  à  un  mille  à  l'eft  du  petit  Guavas»  &  enfuite 
marcha  droit  à  la  Ville  :  la  chaloupe  avec  quelques-uns 
des  efquifs  qui  portoient  environ  cent  perfonnes,  ne  purent 
le  fuivrc.  Il  crut  furprcndre  plus  facilement  la  place  avec 
le  monde  qu'il  avoic ,  qu'en  le  lâiilànt  découvrir ,  ce  qu'il 

qni  (ont  en  ^at  dV  remédier  ou  one  barque  *  cent  dans  ane  frc' 

GU  moins  de  punir  les  faures  ,  que  gatc  du  cinquicme  rang  &  le  reftc 

la  piùparc  de  nos  expéditions  mo-  dans  des  chaloupes  :  lorfqu'il  Ait  à 

demes  en  Amëriqoe  n'ont  échoué  fèize  ou^dix-iêpc  lieues  de  u  ptace,il 

que  pur  le  peu  d'harmonie  qui  a  quitta  les  deux  vailfcaux  donna 

tégne  entre  les  Officiers  :  nous  en  ordre  à  ceux  qui  les  commandoient 

avons  un  exemple  bien. couvain-  de  ne  pas  fê  montrer,  nndsd'ap' 

cant  ci  -  ddOEis  dans  le  Chapitre  *  neocher  le  lendemain  matin  de 

X  V  l II.  •  Donne  heure  :  cn/uite  voyant  qu'il 

(4)  Avant  que  d'arriver  au  petit  ne  pourroit  lui-même  gagner  le 

Goavas  il  décacha  neuf  cens  hom*  port  que  pendam  ht  vaùt  j  il  leuff 

mes  cirés  des  vaillèaux ,  dont  il  fît  enioignic  de  M  VCDtf  que  le  joV 

mettre  deux  cens  cinquaiuc  daiis  ruivaaCi 

Tome  III,  f£ 
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a'auroir  |ms  évité  y  s*il  avok  actcmlu  le  rcAe  «  «sofi  il  y 

Aancc  16^*7.  ^^^j.^  point  du  jouf  »  &  marcha  droit  à  U  grand-garde 
cuiuAUMn.  ^  rendît  aaltre  fur  le  chamf».  Eoiiute  il  envoya 

cent  hommes  pour  couvrir  deux  batteries  de  quatre  canoni 
chacune }  pendant  ce  temps  U  plupart  des  François  aban^ 
donnèrent  k  vlUe. 
Et  t'iUi.  Le  folcil  ne  fut  pas  plutôt  levé  ,  qu'il  ne  fut  plus 
pofliblc  d'empccher  les  matelots  de  piller  :  en  moins  de 
deux  heures  la  plus  grande  partie  fut  fî  yvre  ,  cjue  le 
Vice-Amiral  fut  contraint  de  mettre  le  feu  à  la  place 
beaucoup  plutôt  jquil  n'antok  voulu  $  ùm  quoi  il  ne 
lui  feroit  pas  refté  cbquante  hommes  firaîs  >  U  en  état 
de  £dre  le  lèrrioe  (a  )  :  amfi  les  Officîert  Bl  les  fbldats 
furent  privés  de  la  récompeniè  qu'ils  mcricoient  û  jufte- 
ment  par  lenr  bra  voum  par  radieflè  qulls  montvèienc 
dans  eects  occafîon. 

Suiu  desùpinuioMt  du  Fia"  Amiral  NeviL 

Le  vice-Ami-  Le  Vice-Amîral  Ncvil  ayant  fait  provifion  de  bois  & 
joinrie'con-  d'cau  pour  fcs  vaiilèaux  ,  partit  le  2^  Juin  pour  aller  i 
tre-Amiral  ia  rencontre  du  Contre-Amiral  Mecze ,  &  l'ayant  joint 
le  lendemain ,  il  mit  à  ia  voile  pour  k  Jamaïque  ,  afin 
de  poevair  en  tirer  ies  vaiflèani  qui  y  Soient ,  £c  aUer 
dvMt  A  ia  Havsaae,  àia  qnète  dcs  gaiiont>doatiiii^«vdt 
^  encpoe  oectt  des  avk  cereaios* 

Le  1 1  Juillet  il  pafTa  ride  de  Pines  ,  arriva  à  Satnt- 
AntoSnc  qui  eft  i  l'etrémîté  ocddemale  de  Cuba»  &  Je 


(4)  M.  Meezc  avoic  fixe  bien  ^céiodlce  &  au  leur  ;  Aft  (ont 

imaginé  le  moyen  de  s'emparer  du  qu'on  ne  put  emporter  autre  choie 

bnia:  c'écok  de  nommer  un  Ca-  i^ae  quelques  Nègres     amœ  bu* 

PMM  â:  qaelfM  gnu  de  oo».  «a  de  peu  de  valeur.  On  diibic 

iance  pour  commencer  à  butiner  pourtuir  qu'il  croit  arrive  deux 

&  chafHe  (taxkaiMji  de  ia  vi^  ,  jours  auparavant  dans  la  ville  qua^ 

fl^mKer  taujoiirs  juiqu'à  ce  zœ  mulecs  de  Hik  d'Adi  dwteés 

ifu'iU  (ê  xen\m\WÊÊkm  x  vaslf  dte  fie  d'argent  >  friâoc  ftine  dt 

peu   d'obéi  dànce   des  naanelots  ce  que  les  CocfaMCI  «WMOiC  fitté 

l'cmpécha  de  l'cxécuccc  ,  à  lôa  à  CmhtQirpe. 
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i<>  il  tourna  amour  d'un  banc  de  rochers  appelles  le^  — 

Collcradocs  :  mais  il  avoit  alors  beaucoup  de  malades , 

&  le  lendemain  le  Contre-Amiral  Mcczc  mourut  j  ainfi 

^ue      Cà^pkaiabà  LytM,  Hftlnie»,  Mtwoba,  Bjcr ,  rJj^^tLt 

Stadley  8c  fdket ,  tous  Coifumtiéin»      vaîËeâos  èemeS! 

Le  ts  Juillet  l'cfcaclrc  «niv*  &  ta  HavamiCy  aSt  pour  L'efcadrew. 
rccompenfcr  le*  kàns      les  peines  que  le  Vice-AnM«ri  JJJ^^ 
s'ctoît  donnes  pour  ht  fanxé  des  galions,  le  Qouvectievit 
Efpagool  lui  refulà  non  ièulement  Tentpëe  du  port  »  niaij  MaavaUc 
encore  de  l'eau  &  des  rafraîchiflemens  dont  il  mancjuoit  :  ^«pûon  qo» 
mais  lorfcju'il  eut  fait  conttoîtte  au  Général  des  g^Hofts  £^^|3^ 
qui  y  étoient  à  l'ancre  ,  que  le  principal  motif  de  fort 
voyage  ctoit  de  veiller  à  la  fureté  des  galions  &  de  les 
conduire  en  Elpagne  ,  il  lui  repondit  qu'il  n'avoit  point 
reçu  ces  ordres,  &  qu'il  ne  pouvoit  pas  profiter  de  (ês 
ofi^es»  L'Amiral  mit  donc  les  vaiflèauic  dans  le  meilleur 
état  qu'il  loi  iot  pdSUe»  6c  mie  i  la  Téile  fém  k  Vir*' 
gtnie,  eà  il  noonac  k  17  Aoàc »  iitiîi fa  plàpait  dca  gens  .Mort  ia 
^de  (bn  équipage  y  tecoanèseM  fcur  Éinté.  Lccarnman-  V^e-Amiiali 
dément  de  la  flotte  étant  dévolu  au  Capitaine  Thomaa 
DiUus,-  il  k  lamcna  «a  AogkicAe  M  •«  il;  antva  k  ^4 


(«)  Le  leâ:eut:  fera  fans  douce 
bien  «î fil  d'apprendre  ce  qtie  de* 
fini  M.  Ponty  après  avoir  cchapptf 
à  l'eTcadre  :  j'ai  jugé  à  propo«  de 
4ice  ici  que  le  premier  endroit  oà 
â  tDodM  «n  s'en  reroumanc ,  (at 
Tcrre-neuTC,  où  le  Capitaine  Jean 
Norris ,  qui  dons  ia  fuite  fut  le 
Cfaewlier  Jean  Nonby  frttdttvflAf 
M  pdtt  Saine- Jean  aVM  «««fe^ 
drc  compofée  de  quatre  vaiffêaax 
du  quatrième  rang  ,  deux  du  ein- 

Smècut  9  deux  du  fixième ,  deux 
rûlots  &  deux  galiotes  à  bombes , 
avec  un  autre  bâtiment.  Mais  quoi- 
que le  dpicaine  Norris  eût  eu  des 
avis  tâiaés  que  l'elcadre  de  M. 
piDoiy  s'en  leiowiioU  avec  ks  ô- 


chci&s  qu'il  avoic  pril'es  à  Cartha» 
gène ,  Se  que  lll  ^Nûflkax  MMit 

mal  montes  ;  8C  quoique  le  Com- 
mandant lui-même  (ut  perluadé 
de  la  vérité  de  ces  avis ,  dcSkt  prêt 
de  le«  aller  cfatfdll»  r  Cependant 
l'avis  contraire  l'emporta  dans  plu- 
jfîeuis  CaaSais  de  guêtre  qui  Çe 
ûmem  ï  «m»  A  Csdê 

ttét«tte  que  c'étoit  «n»  e^dra 
bien  plus  confîdcraWe  ci:Mimandée 
par  M.  de  Neimond,  on  pric.ki 
léiblation  non-iimlenienc  de  tcfter 
dans  le  port  Saint- Jean  ,  mais  en- 
core de  Ce  précautioiincr  contre 
toute  furprife  de  fa  part ,  en  ten- 
dant des  chl^oes  à  travers  l'entrée 
du  pon  j  ca  élevant  des  baticiies» 
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Oâdbre ,  étant  le  fcul  Capitaine  de  toute  la  flotte  dont. 
Anoéc  1697.  {QQ,  1^  antres  étoient  morts. 


6c  mettant  les  vaiflèaux  en  état 
de  (e  défcndic  >  aUiil  M.  Ponty 
nous  échappa  encore  une  fois  » 
quoique  d'une  manière  moins  ho- 
norable pour  nous  que  la  première, 
qui  probablemem  fut  oocafionnée 
par  la  lâclictc  ou  du  moins  la  né- 
I^Ugence  des  pourvoyeurs  de  la  ma- 
nne }  tnais  cdle-cs  le  fiic  par  les 
ppécantioni  mal  f^cées  de  nos 
propres  Offîders,  pour  ne  pas  en 
aire  davantage. 

L'Evéque  Burnet  dit  :  l'efcadre 
du  Capitaine  Norris  (  qui  fut  en- 
voyée dans  ces  cantons ,  avec  quel- 

3 ses  troupes  de  terie  poor  repcen- 
rc  la  baie  de  Hudfbn  )  auroit  pu 
tomber  fur  les  François ,  &  les  au- 
roit rois  probablement  en  déroute } 
mais  comme  on  n'avoir  pas  d'avis 
certain  de  leurs  forces  ,  Se  que 
d'ailleurs  il  ctoit  dcAinc  à  une  autre 
expédition ,  on  n'dâ  hasarder  de 
les  attaquer  :  ainfi  les  François  ar- 
rivèrent chez  eux  en  fureté ,  &  on 
a  beancotop  ïAkaé  notre  conduite 
ûtt  mer  dans  cette  occaHon.  Ce- 
pendant l'Amiraucc  déclara  qu'elle 
étoit  facisfaicc  du  compte  que  les 
Commandans  rendirent  de  leurs 
aâions  :  mais  ce  Confeil  fut  accufé 
de  beaucoup  lie  partialité.  Dans 
de  parôtles  oonjonéhires  ks  nuî- 
hcurcux  doivent  s'attendre  à  être 
blâmés ,  &  l'on  ne  manque  jamais 
dans  la  mauvailè  humeur  oe  cri- 
pqiiar  kt  ordres  oalcar  c»écurioo. 


Le  Roi  déclara  qu'il  n'cntcndoit 
point  ces  matières  ;  &  l'Amiral 
Kttflèl  à  préfent  connu  (bus  le 
nom  de  Comte  d"Orford,  avoit 
beaucoup  de  pouls  dans  l'Amirauté 
&  dans  le  Con(èil  de  la  marine; 
de  forte  qu'il  croit  aufll  confidcré 
que  s'il  eût  été  ^and  Amiral.  Il 
K  laiflÎMC  conduire  par  ceux  en 
qui  il  avoit  confiance,  &  il  écott 
très-confiant  :  on  a  cru  qu'il  v  avoit 
eu  de  la  connivence  de  fa  part. 
Il  n'eft  pas  moins  certain  qu'il  y  eoc 
beaucoup  de  faâion  )  pour  ne  pas 
dire  de  tromperie  dans  la  conduite 
de  nocie  marine  :  nos  manvan 
fuccès  excitèrent  les  murmures  de 
toute  la  populace,  qui  s'écria  qu'il 
falloit  faire  la  paix ,  &  que  nous 
ne  pourrions  nous  tirer  avaotageu- 
fement  de  cette  guerre  ,  malgré 
notre  grande  fupériorité  j»ar  mer  ; 
les  Françoisoonduiftnt  mieux  leurs 
affaires  que  nous ,  i?c  nous  mal- 
traitant même  fur  cet  élément  oà 
nous  étions  le  plus  dans  l'habitude 
de  triompher.  En  effet  notre  et 
cadre  fit  bien  peu  de  cliofc  «lanj 
la  baie  de  Mexique  ;  elle  le  con- 
tenta de  mller  &  de  détruire  quel- 
ques Colonies  Françoifès  ;  &  celle 

Su'on  avoit  envoyée  à  la  baie 
Hodron  la  trouva  abandonnée 
des  François  ,  de  /orrc  qu'elles 
revinrent  toutes  les  deux  en  An- 
gleterre lÂns  avoir  tieo  exécuté  de 
flladenz. 
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CHAPITRE  XXI. 

Ex^éJhions  navales  des  Anglais  en  Europe  ,  6'  autres 
cvmemens  qui  fe  font  pajfés  juf^uà  la  conclujion  de  la 
paix  de  Rijwick  (a), 

AVANT  que  de  parler  des  expéditions  de  notre 
flotte,  il  eft  à  propos  d'inftruirc  le  lccleur.de  qucl-'][^^ 


^  «        cv   ....V,  .  .«^  ;  Année  i«,7. 

cjues  autres  evenemens  c^ui  le  pnlscrent  avant  quelle  le  goiuaiijmi 
mit  en  mer.  Le  Lord  Berkeley  ,  dont  nous  avons  fait  Ktnnet 
mention  dans  les  Chapitres  préccdcns  &  dont  nous  avons  Bartut. 
toujours  parlé  honorablement,  mourut  au  commencement 
de  cette  année.  Le  21  d'Avril,  le  Koi  confia  i'adminiilrationGi»^£«iîf.*** 
de  la  juilice  pendant  (on  abfênce  à  l'Archevêque  deCantor^  *^  ^  Locd 
bery,  au  Lord  Chancelier,  au  Comte  de  Pembroke,  Garde^^*^* 
des  Sceaux,  au  Duc  deDevonshire,  au  Duc  de  Shre(ir(bury, 
au  Comte deSunderland,auComtedeRoniney6câ  Edouard 
RniIèlEcuyer9les  Commi(Iàiresenchef  deTAmirauté. 
-  Deux  jours  après  le  Roi  partît  de  Kinfington ,  Vem--  ,^°L^*^ 
barqua  a  Margatte  le  lo,  K  amva  le  jour  .iuivaiit  en-lande. 
Hollande  oà  nous  le  laiffcrons  pour  quelque  tems.  Qiiatre 
jours  après  le  départ  de  SaMajefté»  l'Ajoairal  fludci  fiit 

•  •        .  .   .   .  ^ 

(4)  Pour  se  pas  rompre  le  fil  du  Nos  vaitTeanxVavisèrent  au  milictt 

dilcours  que  je  viens  d'entamer  de  la  nuit  &  fur  les  huit  hedtes 

plus  haut ,  je  parlerai  ici  d'une  du  matin  ,  M.  Ponty  vint  donner 

Setice  action  qui  ic  paUa  de  la  parc  dedans  i  Ôc  les  nôtres  le  replièrent 

*ttn  djécachoaenc  de  notre  flotte,  iar  lui.  Sm  les  m»$  heures  .  09 

^'ai  laide  M.  Ponty  dans  la  der-  commença  à  (c  battre  aux  deux 

nièrenotefurle  chapiricprcccdcnt,  tiers  de  la  portée  du  canon.  Le- 

échappé  une  féconde  fois  à  une  combat  fut  vif  pendant  deux  heu« 

elcadre  de  nos  vaificaux  de  guqrre.>  nss ,  ao  bouc  de(quelles  le  Fran' 

Il  avoir  fait  une  bonne  partie  de  çois  rcvira  ,  &  fc  mit  à  porter  de 

ia  route  vers  Brdl  >  lorfquc  le  14  toutes  fês  voiles  j  ôc  quoique  pour- 

Aoûc  il  1^  donner  dam  cinq  vaiU>  fuivi  par  le  Capitaine  Harlo  w  qui 

iêaiixdegocneAsigloiStdom  deux  lui  donna  la  aa&  pendant  deux 

de  quatre-vingt  canons ,  deux  de  jours  &  deux  nuits  ,  comme  il 

ibixante«dix^  un  de  cicncc-un  ôc  un  éipic  ,plus  léger  ,  il  eut  encore  le 

hrûloc  font  lexomniandenienr  du  bonhéor  d'^jchapper  une  troifôme. 

Gipitaine Harlo W}  à  quatre-vingt-  fuis ,  6c  rappovca  le  butin  Efpagnol 

4tt  lieuesoaeft  lud-oucft  de  SciUy.  k  &cii  ikns  aune  reiweiKcc. 
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Année  1^97.     .  t    n    A        n    ^  i  r     t  o^r  ^ 

CuittAUMB,  Vicomte  dc  Barfleur  &  Comte  de  Dur  Ford. 
Traité  de  gHindc  affaire  de  cette  ann^  fut  le  traité  dc 

Kifwick.      Rirwick,  dont  les  préliminaires  farcnt  arrêtés  le  ro  de 
Février ,  &  dont  la  première  conférence  fc  tint  dans  ce 
Palais  le  5?  dc  May  j  mais  la  paix  de  ce  nom  ne  fat  conclue 
ju'au  mois  de  Septembre.  Les  hoflilités  ayant  continue 
part  èc  chuitrc  «kpub  le  comcneoccitijKnt  de  ce  traité 
jufqu'it  fii  cotKfci&)B ,  je  rtfÎ0iMkrtt  à  notre  floue  <<z). 

'  Croifière  4u  ChevalUr  George  Rookc  dans  Us  divroits 

&  au  de  là» 

GfofgeRookc  L  E  Chcvalicr  George  Rookc  nommé  Amiral  du  côrpj 
fùsAmital.  j^,  notre  flotte  au  commencement  de  Kîpy,  parut  le 
I  .  iecond  de  juin  avec  les  grands  vaiilèaax  au  delà  de 

Fondhforland  :  Ton  but  étoit  d'attendre  k  marée  pour 
aller  de  \k  jui4u  à  Spithead.  Mai»  le  Jour  flÙTaaC  »  tandi» 
^tt'îi  ^ic  à  faoEse  au  ddà  de  DoiiTfCf»  il  iTiéleva  un 
vent  vialeiit  de  foii^iieft  qai  le  corittrugiik  de  rcvenît 
*  /  ^  aux  dunes.  Le  10  au  foir  it  arriva  à  Sainte-Helene  »  oil 
il  reoconcca  le  Naflàu  Goattt  r  Amiral  HoUandois  ^  avec 
dix  vaillcaux  dc  guerre  dc  cette  nation  qui  {èrvoient 
d'elcorte  à  plu  (leurs  de  nos  railîèaux  marchands  ,  fie  qui 
dévoient  enluitc  joindre  la  ilocte.  Le  14  il  y  eue  un  Conieil . 

f  4  )  te  j  Février  le  Capitaiirc  fêau  s'appellok  Ncw-CHc^oiirg  y 

Jennings  ,  commandam  du  Pli-  vaillèau  de  guerre  de  rrcmc-nx 

moutK  »  cioiianc  avec  la  frégate  canons  &  de  ccnc  cinquante  hom- 

Rye  (br  t»  odtedeRatKie,fMés  èc  Mes.  Le  Cwpioûfie lenmngs  ayam; 

Forn-liead  ,  fur  les  huit  hcurcsdu  laiffé  (à  ptifc  1  la  garde  Ju  Rye  , 

matin  ,  apperçuc  trois  vaitlcaux  donna  la  chaflè  à  l'aiore  >  &  l  ac-* 

qm  venoienr  lit  fa  tenconu e ,  donr  tram  en^on  aa  bout  é*\l(tie  heure  » 

deux  éwient  déjà  à  àôgoi  portées  fi^  le        m0k  après  un  combat 

dc  canon  de  lui  ,  avant  qu'il  fc  d'environ  trois  heures.  H  s'appcl- 

fût  avancé  fur  eux  :  mais  ceux  -  ci  loii  le  Dauphin  de  Saint  -  Malo  > 

jft  p^Kt  ccite  rencontre  fie  plufetr  CMniiUNidé  par  te  fietjt  delaRae. 

p*M  ,  prirent  eî  alTc-.  Crpcnaant  çn  m  ii*^  «l  étoir  appelle  auparavant  Iff 

iDotnsr  d'une  heure  H  en  ravage»  ■fiffp'      AV//?w',  &portoit,  lorC» 

lin,  oof  tottt  d'abotd  levttit  MU-  ^ffiit  pris ,  vingt-huir  canon» 

^nd  mât  &  Ton  petit  petraqoet  ft  qoccre-vingt-dix  hommes  >  dont 

p^ttr  fc  mettre  en  devnir  de  riter  ,  OaSCmoit  fittCaC  Cnés  Ott  bicflcs» 
lue  ubligé  de  les  abbauc  :  ce  TtH^ 


LtVHl  aVATRI2*JiB».CHXPrT1LB  XXL  A31 
guerre        ooiu  anooi  gnmil  befoÎQ  de  quelques 
petites  fregaies  pour  cfnpêcber  l'emeaK  de  découvrir  la 


foibleÛè  àé  notre  efiadre:  car.  qiioî()ae  notre  flotte  caf- 
iêmblée  eût  pu  ^e  coinpo(S«  de  qiuuramc-iêpt  vaiilèaux 
de  ligne  Angloîs,  de  vingt-trois  vaiflcaux  de  ligne  Hol- 
landois ,  de  dix  fcpt  brûlots  &:  d'autres  petits  b^timcns , 
il  lui  manquoit  alors  quarante-trois  de  ces  foixante  àc  dix 
batimcns  :  eniortc  que  (ans  la  jondion  du  Contre-Amiral 
Nallau        avec  les  dix  vaillèaux  dont  nous  avons  fait 

(j)  A  ce  confcil  furent  prcfcns,  fionncmens ,  pendant  lequel  temps 

outre  l'Amiral ,  le  Sire  Cloudeily  ceux  donc  on  auroit  tiré  des  hom- 

Shovd ,  Amiral  de  U  Bkns  >  àc  met,    tkodroieni  i  l'abn  daas  le 

les  Vice-Amiraux  Aylxncr  &:  Mk-  havre  de  PortTmouth  :  Se  le  jouf 

çiiel  :  il  y  fi;c  arrécc  (^u'accenda  (ûivant  eo  conféf^ucnce  d'une  au* 

au'on  avoic   an  be/bm  urgent  crc  délibération ,  oà  étotcnt  «nlft 

liommes  &  de  piovi fions  >  8ç  f<é(èns  l'Amiral  Hullandois ,  te  VU 

qu'il  n'y  avoir  pas  lieu  à  cfpércr  ce-Amiral  Callembcrg ,  le  Contrc- 

d'cn  recevoir  biçntot  »  00  envcr-  Anoirai  Mujrs  &,  ^L  Bo|eailiam  . 

toit  en  mer  aotaiii  de  vaU&anx  premier  CaDtcaine  de  l'Amiral  »  il 

qu'il  feroit  poffiblc  ,  par  rapport  Fut  réfolu  de  Comx  d'Ushant  pour 

au  nombre  d'hommes  qu*on  «voit  aller  à  la  découverte  ,  &:  de  fc  con-. 

Ëjur  ta  maujXi^vfc  ,{)oi}r  iaxe  des  duire  cn^ite ,  Suivant  qijie  deci Je- 

aéet  d'hofflOMS  ëc  4es  appnivi-  loic  ua  nouveau  Codêildegnexre* 

0)  Cei  wiMCemx  éaienc  »  GrmAtMru 

I".  x:  5*.  4*' 

Avec  Le  Vice- Amiral  Mitchcl ,  dans  les  dérrotts ,  i  0. .  8  o 
Avec  le  Capicaînc  Beaumond  ,  dans  U  mer  du 

Nord  ,-       -  .  -       -       -       -  004» 

Avec  le  Qmtre  -  Amiral  flembow  «  dans  les 

décroîcs,  ......ooix 

A  hentr^e  dn  cap  la  Mtttae ,      -      -      -    o    o     i  • 
VallTeau  de  convoi  cnne  In  Dunes  Sefdmoaéii    .0    o    i  • 
A  Woodlwîch  ,        -      -      -  -oooï 

A  la  bave  dHudion  ,  -0001 
Alapêaie»     -      -      -     -      -  o    o  01 

A  Hull ,   -      -      -      -      -      -      -  0010 

Enn-e  l'ifle  de  Wi^t  de  Ponlandj      >  -0001 
A  Nore,  -----••ooi» 

IHianiis  d'hommes  à  Mackftafcies  >  -  -  of^oo 
Dégarnis  d'hommes  à  Portlrnooth,  -  -  o  3  }  • 
Avec  le  Contre- Amical  Naiiàu ,  fur  la  côce  de 

Hollande»  .--.«.oSto 
Amendas  dtt  nord  de  la  Hollande»      -     .    o     i     i     o  ^ 

ta  mat nmt  Angltfs )^\a9^m >         -    1  5  _ 
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'■  mention  ci-dclfijs.  il  n'eût  pas  été  pofTïble  de  fc  mettre  en 

Aûoie  i<:>7.  ^  d'autant  plus  que  nous  n'avions  de  vivres  que  pour 
GuiixAOMi.  temps.  Le  z  5  de  Juin  le  Vice-Amiral  Mitchcl  ôc 

?  le  Contre-Amiral  Bembow  joienirent  avec  leurs  vaiilcaux, 
baoïodc  petits  A    •    ir  I      ^  J 

fcatuncju.  CQlorte  que  notre  Amiral  le  trouva  a  la  tçte  de  quarante- 
quatre  vaiflèaux  de  ligne  ,  loriqu'il.  s'éloigna  d'Ushant; 
ce  fut  le  1 8.  Le  4  de  Juillet  le  Contre-Amiral  Bembov 
'  qu*èn  avoit  envoyé  i  la  découverte  aux  environs  de  Breft» 
rapporta  qu'il  n^  avok  dans  ce  port  que  dix  vaiflèaus 
prêts  à  mettre  en  mer  :  on  tint  un  Comcîl  de  guerre  (ur 
cet  avis  (  a  ). 

Mîrcf.cl  &  Le  2 1  de  Juillet  la  flotte  fe  trouva  à  dix  lieues  de 
Bimbow  joi-  Lizard  ;  elle  n'avoit  rencontré  jufqu'alors  que  des  Arma- 
SontlftOecte.  ^^^j^^  particuliers.  Ce  fut  là  que  l'Amiral  reçut  ordre  de 
détacher  une  cfcadre  TuffiTante  pour  Brcil»  afin  d'cmoéchcc 
les  mâSeiaxz  Françds  qui  devcnent  hâte  voiles  lotts  le. 
commandement  de  M*  Château-Renaud,  deibrdrde  ce 
port  s'ils  y  étoient  encore  ,  ou  de  les  intercepter  s*ils 
tentoient  d'en  fbrtir:  mais  ces  projets  écboiïèrent  (^). 

L'Amiral  fut  donc  obligé  de  revenir  à  Torbay ,  ou  il 
re^ut  le  13  de  Juillet  un  fécond  ordre  d'envoyer  des 
vaiilcaux  devant  Brcit ,  &L  d'autres  dans  la  baie  (cj  r  deux. 

(4}  Il  fuc  rcfolu  de  prendre  le  large  '  (b)  La  raifon  qui  le  fie  échouer^ 

Se  de  s'éLcNgiier  d'Ushant  de  dix  à  fut  que  l'Amiral  n'avok  en  tout 

quarante  ooctnquante  Ucucs  oucft  que  onze  vaidcaux  de  guerre  Arw 

nord-oueft  9  pour  courir  le  canal  glois,  donc  dix  à  crois  ^nts,  ôc 

êraflurer  le  commerce;  que  neuf  dix  pavillons  HolkndoM  fëule- 

vailTcaux  Anglois&:  quatre  Hollan-  ment,  Icfquels  n'avoicnt  de  pio» 

dois  croileroienc  depuis  quatre-  viiîons  que  pour  vingt-uu  joiixs 

vingt  juiqu'à  cem  UeoesdeScilly,  toac  aa  plus»  &  ii*«voient  déjà 

en  onuitven  l'oueft  pendant  qua-  plus  da  tout  die  pois  ni  de  gmao 

tone  ou  quinze  jours ,  &  qu'après  d'aveine. 

le  rendez  -  vous  commun  de  la  U)  Pour  y  fatisfaire ,  il  donn» 
flotte  fcToit  à  Torbay..  Le  Vice-  •  ordre  d'aviraillcr  pour  un  mois- 
Amiral  Mitchcl  commandoit  cette  onze  vaiflcaux  de  la  troilanie 
efcadre,  &  écoic  aflcz  en  force  j  grandeur  &  deux  bcûlocs  :  mais  il 
poorvu  qu'il  ne  loi  arrivât  pas  de  hii  (àlldt  tirer  ces  vtûuailles  de 
lenconcter  M.deNefraond  dansfa  grands  vaillèaux  j  car  c'étoit  une 
Croifière ,  ou  M.  Châtcau-Rcnaui  occalion  pteflànte ,  où  faute  d'a- 
dansfon  recour  à  Bred  j  au  cas  qu'il  voir  des  provillons  à  cemps ,  il  au- 
fit  alors  en  mer»  loit  satôqfié  6m  €oop  :  mais  il 
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jours  après  le  Vice-Amiral  Mitchel  arriva  dans  ce  dernier 
endroit  :  il  avoit  détaché  deux  vaiflcaux  du  troilicmc 
rang  U  un  du  cinquième  pour  h,vùn&x  le  commerce  en 
Irlande }  &  le  Dor(è(shire  &  le  Content ,  pour  escorter 
•quelques  autres  vaiHèaux  qui  faifbicnt  voue  pour  Pli-  ^ 
mouth.  Sur  Ta  vis  qu'on  attendoit  dans  le  canal  un  nond>re  TMoUToibtjr» 
confidérablc  de  vailTèaux  marchands ,  il  y  envoya  un  autre 
détachement  fous  les  ordres  du  Capitaine  Harlow  (a).  Ditaàiaaa»^ 
On  envoya  une  autre  efcadre  dans  les  détroits  d'où  le 
mauvais  temps  le  contraignit  bientôt  de  fortir  :  le  ^  ^  yj^*  "f^SiT* 
Août  TAmiral  revint  à  Spithead ,  fclon  les  ordres  qu'il  u^îd. 
en  avoit  reçus  (^« 

ABions  du  VtU'Amnd  Mtckd  dans  les  détnùis. 


On  donna  le  commandement  d'une  efcadre  au  Vice-  L'Amiral 
Amiral  Mirchel  (c) ,  &C  il  reçut  des  ordres  à  Torbay  le  <?  Miichel  parc 
de  Septembre,  U)  il  en  fit  part  à  Nalîàu  ,  Contre-Amiral  JJJ^ 
Hollandois.  Celui-ci  n'avoit  alors  aucune  inflrudion  par- 
ticulière de  Sa  Mâjefté  i  d'ailleurs  il  ne  lui  reçoit  de  pro- 


cliangca  bientôt  les  ordres  ,  &  pro- 
pofa  aux  Lords  de  l'Amiraucé  <lc 
faire  réparer  &  ravitailler  ks  vai^ 
féaux  à  Spichead. 

(«)  Ce  lût  la  même  efcadre  qui 
avoir  atriquc  celle  de  M.  Pootft 
comme  je  l'ai  die  plus  haut. 

(i)  Lorfqae  l*iuntnl  arriva  à 
Spichead  *  u  avoir  avec  lui  cinq 
vaiflèaux  de  la  première  grandeur , 
quatre  de  la  féconde ,  deux  de  la 
CFoinème ,  deux  brûlots  «deux  hoi^ 
pitaiiers  &  deux  yachts  avec  douze 
vaiflèaux  de  guerre  Holiaiidois  Ôc 
amamdebiûlots. 

ic)  Cette  efcadre  devoir  être 
compofée  de  huit  vaiflèaux  de  la 
troinàae  gcandenr  »  de  &  de  la 
quatrième  8c  de  trois  de  la  cin- 
qaièsBt  >  a^'ec  Gx  vaiflèaux  de 
Tome  III» 


guerre  Hollandois  fous  le  com- 
mandement du  Comte  de  NalTau. 

(d)  Il  avoit  ordre  de  faire  voiles 
avec  cette  cicadre  pour  le  cap 
Saint-Vincenc  fur  la  côte  de  Pbr- 
tugal  en  conféquence  de  l'avis 
da'oo  avoit  re^u  que  les  François 
etoicnt  en  mer  00 
mettre.  L'objet  qu'on  fc  propofoit 
par  là ,  ctoit  de  foutenir  le  Vice- 
Amiral  Nevil ,  au  cas  que  les  ga- 
lion vin&nt  fous  (à  Gon(ètve, 
(  car  on  n'avoit  point  encore  pour 
lors  de  nouvelles  de  cette  efcadre  ) 
&  de  iàvorilèr  le  Commerce  de 
Cadix.  Mais  le  17  il  apprit  enfin 
le  ibrt  de  l'Amiral  Nevil  &  de  fon 
dcadie;  de  Çam  qu'il  ne  ftic  plus 
queftkm  de  cet  objet. 

Gg 
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vifions  t]ue  pour  jultju'à  la  fin  du  mois  fuivant.  Il  ne 
Attaécifpj.        dorx  fc  joindre  au  Vice- Amiral  Mitchcl  ,  qui  n'en 
GuuLAVMB.  ^y^jj     j^j^  ^^^j^  ^i^jg  pour  deux  mois ,  dans  la  luppoiidon 

que  toutes  écoicot  bonnes  (a). 
Set  taMMir.    Le  &4  de  Septembre  l'eicadre  de  Mitchel  partit , 

s'avança  (îir  de  oouveaux  ordres  de  l'Amirauté,  d'attendre 
la  flotte  de  Cadix  Peipace  de  vingt  jours  &  non  davan- 
tage ,  à  quarante  lieues  de  Scilly ,  par  un  vent  d'oueft- 
fud  y  8c  croifà  jufqu*au  8  d'Oclolirc.  Le  mauvais  temps 
Ja  contraignit  alors  de  rcveniràTorbay  «  où  elle  Ce  rendit 
avec  plufieurs  de  Tes  vailîcaux  confidcrablement  endom- 
m.igcs.  On  ordonna  alors  au  Vice-Amiral  de  garder  le 
port  >  mais  (ur  un  avis  que  l'on  reçut  le  9  d'Oclobre  que 
M.  de  Chatcau-Renaud  étoit  en  incr  avec  une  efcadrc, 
&  que  difFércns  Armateurs  parcouroicnt  le  canal  ,  on  lui 
enjoignit  de  fc  remettre  en  mer  avec  les  vaiflèaux  Hol- 
landois  ,  dont  il  avoit  iuîvi  le  pavillon  dans  la  première 
iôrtie,  ou  âns  eux,  6c  de  croiler  tant  c^ue  Tes  provinons 
•dureroientyfic  poutfttivit  iâcouriè  depuis  vingt-cinq  jufqu'i 
'  -quarante  fienes  de  Scilly  par  un  vent  de  rad-oudft  quart 
d*oueft  jufqu'au  23  ,  (ans  rencontrer  la  flotte  de  Cadix. 
Les  provîHons  commençant  à  lui  manquer  ,  il  relâdia  à 

Saintc>Helene ,  oàii  mit  à  l'ancre  k  17*  Ce  fiit  alors  que  > 

» 

(4)  Ce  mangue  de  pro vifions  fud-ocieft  de  Scîlly  »  ponrvu qu'on 
ayant  été  repréfcnté  aux  Loids  de  y  put  revenir  au  premier  O^fVobrc  , 
l'Amirauté,  ils  envoyèrent  ordre  au  attendu  que  ce  oui  redoit  de  vi- 
Vice>Aimral  de  s'avancer  avec  des  vres  aux  Hollanaois ,  ne  leur  per- 
vailîcaux  Anglois  Se  Hollandois  mettoit  pas  de  tenir  plus  long- 
vers  le  cap  Saint-Vincent,  pour  temps  la  mer  j  mais  que  fi  les  vents 
tâcher  de  rencontrer  quelque  vaifl  d'oueft  les  empechoienc  d'être  de 
fcau  maidiand  ,  iâns  pourunc  rmor  pour  ce  temps-li  00  mène 
s'éloigner ,  tellement  qu'il  fiit  en  auparavant  ,  il  valoit  mieux  ne 
rifque  de  manquer  de  vivres  avant  s'éloigner  que  de  cinquante  lieues 
fon  KCoor  j  FÛfim  ^urquoi  il  au  tod-oam  de  Sdllv,  ôc  oonci- 
convint  avec  un  Officier  4e  vaiÂ  fluer-  jidqu'au  8  Oâobre  ;  qu'au* 
(eau  Hollandois  (qui  venoit  de  tremcnt  il  faudroit  s'éloigner  de 
ramaflcr  quelques  proviiîonspout  a8  lieues  à  l'oucft  iud-oueil  ;  & 
iês  vaîflèaiix  )  de  s'éloigner  (ode-  après  s'y  £cre  tenu  iufqu'au  if 
ment  d'une           de  licocsan  d'OâsfaK,  s^en  aUa  a  Sfichcad. 
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heurcufement  pour  les  HolUndoîs ,  il  rencontra  quinze  de  ^^^^^^^ 
leurs  vailleaux  qui  revenoicnt  des  Indes  orientales ,  <jui 
manquoienc  de  cables,  d'ancres,  de  proviiions  {a),  CottiAiwâfc, 

Cnnjière  du  Contre-Amiral  Btmhofw  dans  les  détroits 

&  devant  Dunkerque, 

Passons  maintenant  à  la  dernière  expédition  j^j^JJ*'* 
cette  guerre»  Le  Contre  -  Amiral  Bcmbow  partit  de  Spi-  *  ^ '  * 
thcad  le  I G  d'Avril  {b) ,  il  croifa  fans  rien  faire  de  rcmar« 
quable  jufqu'au  3  de  Mai ,  qu'il  donna  la  chaûe  à  cinq 
vaiifeaux  de  guerre  François  qu'il  ne  put  forcer  au 
combat.  Le  9  il  apperçut  à  l'ouefl:  neuf  vaillcaux  de  guerre 
qui  nous  appartenoient  :  c'étoit  de  ceux  que  nous  em- 
ployons au  commerce  des  Indes  occidentales.  Le  Capi- 
taine Symmonds  les  commandoit ,  &  il  venoit  d'avoir 
afi^re  à  quatre  vailTcaux  de  guerre  François  (c). 


(4)  Pca  Ae  temps  aiirès  le  Vice- 
Amiral  accompagna  le  Czar  de 
Mo(covie qui  re venoit  de  Hollande^ 
&  pot  oïdie  exprès  de  Sa  Majefté, 
non  (èttlenent  il  ne  quitta  point 
ce  Prince  pendant  fon  réjour  dans 
ce  Royaume ,  mais  il  le  reconduiik 
en  Hollande. 

(b)  Il  avoit  avec  lui  lorfqu'il  fe 
mit  en  mer ,  fcpc  vaillcaux  de  la 
croifîéme  grandeur  &  deux  brûlots } 
&  le  4  Mai  il  fiic  joint  par  crois 
vailTèaux  de  la  troinème  gran- 
deur, un  de  la  quatrième  &c  un 
de  la  cinquième»  $00  poAe  Àoit' 
cnoe  Ictciiiqiiancsème  &  quaiance- 
huitième  degrés  trente  minutes  , 
depuis  dix  juiquà  quatre -vingt 
lieues  de  SciUy. 

(  c  )  Pour  ne  point  interrompre 
le  récit  commencé  ci-deflus ,  )e  vais 
fiûie  id  an  déutl  de  cette  ren- 
oonae.  Gomme  il  ^toit  le  j  Mai 
8WC  les  vaU&aitt  le  Norwidia  k 


Chatham  ,1e  SheemefT,  le  Scjforil , 
&  le  brûlot  Blaze  ,  à  la  1  uîanlc 
90  degrés  30  minutes,  à  environ 
48  lieues  (  un  avcre  détail  que  j'ai 
vu  dit  68)  deSciUy>  il  fit  rencon- 
tre  de  ces  vaiflcaux  François  fur 
les  quatre  heures  du  matin  avec 
pavillons  couleurs  Angtois.  Le  plus 
gros  ét<Mt  de  60  ou  70  pièces  de 
canon ,  un  autre  de  jo ,  le  croi- 
fîème  de  36  )  &  le  quatrième  de 
14.  Ils  vtnient droit  à  lui ,  (lir  quoi 
il  lira  un  canon  du  Scaford  ,  du 
brûlot  &  des  vaillcaux  qui  lui  {èr- 
voient  de  convoi  ,  Ulquds  Int- 
toient  contre  le  vent ,  pour  le  joîn* 
dre  ;  à  fept  heures  les  François 
renrant  leurs  pavillons  Anglois  , 
commencèrent  à  faire  feu.  Le  bru- 
lot  qui  étoit  mauvais  voilier ,  Fut 
bientôt  pris  par  deux  petites  fré- 
gates &  leurs  barques ,  tandis  que 
deux  plus  gros  vaiiTeaux  prirent  le 
Scafocd»  «wès  une  vigomcufe 
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Le  Contre-Amiral  (è  mit  en  devoir  d'intercepter  cet 

vailleaux,  mais  n'ayant  pas  de  provifions  pour  plus  de 
douze  jours,  il  fut  obligé  d'aller  fe  rafraîchir  à  Portfmouhi 
Po^noutlb  charte  qu'il  avoit  donné  à  quelques  vaillèaux  Suédois 
l'ayanc  entraîné  à  Iciï  ,  fic  mis  dans  l'impodibilicé  d'at- 
teindre Plimouth  (a). 


Année  1^97. 

Guillaume. 


réfiftancc  j  ils  n'en  abbatircnc  pas 
d'abord  la  grande  vergue  ni  le 
grand  mât  ;  m.ais  comme  ils  virent 
qu'il  ëcoic  hors  d'écac  de  tenir  la 
mer,  ib  le. brûlèrent.  Le  coaàmt 
dura  avec  beaucoup  de  vivacité 
pendant  deux  heures  ;  au  bout  dcf- 
quclles  les  Franchis  pourfuivirent 
nos  vailleaux  ,  quoique  hors  de  la 
portée  du  canon  ju!qu".\  huit  heu- 
res. Alors  ils  nous  ctiargcrcnt  en- 
core ,  &  le  combat  dura  pour  cette 
ibis  trois  heures  ;  après  quoi  nous 
quittant,  il  donnèrent  la  cnallê  à  des 
TÛ^ux  marchands ,  qui  au  com- 
mencement de  l'attaque  avoicnt 

{>ris  les  précautions  ordinaires  pour 
tur  fureté.  Dans  cette  affaire  nos 
frégates  furent  tellement  maltraitées 
qu'elles  furent  forcées  d'aller  fc  re- 
quiperà  Plimouth.  Tout  le  monde 
a  été  Dcrfîiadé  que  C\  quelques-uns 
des  plus  forts  vaificaux  mai  ch.iiuls 
avoicnt  foutcnu  reicadre,elle  n'eut 

Î>tt  manquer  d*aToir  l'avantagp  fur 
es  ennemis. 
Je  parlerai  encore  de  deux  autres 

riitcs  rencontres ,  qui  arrivèrent 
peu  près  dans  le  même  temps. 
La  première  fut  celle  du  Sterling 
Caftle ,  du  Berwich  ôc  du  brûlot 
le  Jolèph  ,  avec  onze  vaîflèamc 
marchands  (bus  fa  conferve  à  en- 
viron foixante  lieues  à  l'oueft  de 
Saint-Antoine ,  ils  furent  aflâillis 
par  cinq  vailleaux  de  guerre  Fran- 
çois ,  dont  deux  de  loixantc  -  dix 

caaons  »  les  ugis  auucs  de  cin- 


quante, de  trente  &:  de  vingt  :  mais 
ils  fiuenc  allez  iuurcux  ,  (outenus 
par  quatre  des  meilleurs  vailleaux 
marchands,  de  les  recevoir  de  ma- 
nière qn^ls  fe  nouvèrenr  encore 
fort  contens  de  pouvoir  fc  recirer 
&  de  laillcr  les  Anglois  maîtres 
de  la  mer ,  Ce  retirer  avec  leurs 
convois  à  Spithead.  L'autre  ren- 
contre fut  celle  du  Mcdway  qui 
prit  le  Ponchamain,  un  Arnuteur 
de  cinquante  pièces  de  canon ,  dix 
patenero  &  trois  cens  vingt'diiq 
hommes. 

(d)  Avant  de  terminer  le  rèdt 
de  cette  guerre ,  le  leûeur  ne  fera 
pas  fâché  de  trouver  ici  une  courte 
obicrvation  concernant  les  princi.r 
paux  événcmens. 

Qiioiquc  les  François ,  dit  M. 
le  Secrétaire  Burchett ,  des  le  com- 
mencement de  la  gncne,  fè  k£- 
Icnt  mis  en  mer  les  premiers  5c 
fullènc  plus  forts  que  nous  ,  du 
moins  en  total  t  comme 
dans  les  deux  affiuresde  Bantry  Ae 
de  Beachy ,  que  notre  flotte  étoit 
fous  le  commandement  du  Comte 
de  Torrington ,  cependant  quand 
nos  affaires  furent  en  meilleur 
état ,  Se  que  conjointement  avec 
les  Hollandois  nous  eûmes  pris  les 
mefures  &  fâîi  les  diligences  né- 
ceflàires  pour  nous  trouver  en  mer 
de  bonne  heure  &  afièz  en  force  9 
l'ennemi  n'ofâ  plus  nousfiûiefiwo 
qu'une  feule  fuis  dans  toute  la 
luicc  de  la  ^ijerre  :  ^  même  ceitQ 
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A  ^ne  fîit-ii  roum  de  provîfions ,  qu'il  reçut  ordre 
du  Vice-Amiral  Mitchel  k  11  de  Mai  de  rentrer  dans 


Année  i^^j, 
CUlUAUMS, 


fois  unique  fut  celle  que  U  Cour 
de  France  jugea  à  propos  pour  Ci 
fureté  de  nous  détruire  deux  e(ca- 
dres  fur  Ces  propres  côtes  ,  leC- 
qucllcs  croient  commandées  par  le 
^iire  Ralph  Délavai  6c  le  Contre- 
Amical  Caner>  avant  que  nos  gros 
vai(&uix  enflent  pu  joindre.  C'é- 
toit  à  cette  occaiion  que  M.  de 
Tourville  leur  Amiral  avoic  reçu 
ordre  d'engager  le  combat ,  quand 
même  il  trouvcroit' tontes  nos  for- 
ces réunies  :  mais  depuis  ce  tcms 
ils  évitèrent  toujours  notre  ren- 
contre ,  comme  ils  avoienc  fàic 
l'année  d'avant  l'action  dont  nous 
parlons  ,  quoiqu'ils  euflcnc  alors 
téani  tons-  enfèmUe  tout  ce  qu'il 
leur  écott  poHîble  d'équiper  de 
vaiflcauY.  C'cft  pourquoi  voyant 
bien  qu'ils  ne  pouvoicnt  pas,  avec 
quelqu'apparence  de  (ûccés  >  rien 
entreprendre  fur  notre  flotte,  ils 
nous  laifscrcnt  les  infultcr ,  bom- 
barder leurs  villes  ,  Ôi.  donner  du 
(êcouTS  aux  Efpagnols  dans  la  Mé- 
diterranée ;  fc  contentant  de  conf- 
tituer  l'Angleterre  ôc  les  Etats  Gc' 
néraux  dam  de  9»ndtt  dépentb 
pour  équiper  des  flottes  oonfidé- 
rables  j  tandis  que  croifânt  avec 
leurs  frégates  &  un  grand  nombre 
d'Armateurs  ,  ils  ni(ôient  tons 
leurs  efforts  pour  s'emparer  de 
notre  commerce  ,  qui  étant  pour 
lors  prcfqu'aullî  étendu  &  auili  lu- 
cratif qu'en  temps  de  paix  »  écoic 
au  moins  bien  furtifant  pour  exciter 
leur  avidité  j  au  lieu  que  le  leur  , 
fur  loix  de  ces  cfitésAà ,  étoti  fi 
peu  de  cbolê,  qu'il  ne  méritoit  pas 
d'occuper  notre  attention.  Quoi- 
qu'ils n'y  aycnc  réuflî  que  trop  , 


M.  Butcfaetc  ne  laiflè  pas  de  dite 

que  les  vai(Tèaux  'dcftinés  à  la  fîi- 
retc  des  Marchands  ,  av oient  été 
plus  fôigneux  d'accompagner  leurs 
convois  i?»r  de  ne  s'en  point  écarter 
(  &  il  dit  être  en  état  de  rapporter 
plulîeurs  exemples  de  fautes  corn- 
mifes  en  cette  partie)}  nos  enne- 
mis auroient  aulTî  manqué  cet  ob- 
jet. M.  Burchctt  obicrve  encore 
ailleurs  (&  je  crains  qu'il  n'Sait  bien 
raifbn  )  que  pendant  tout  le  cours 
de  cette  guerre  ,  le  manque  de 
provilions  nous  a  beaucoup  nui ,  ôC 
finguliérenient  à  notre  commerce  ; 
car  combien  de  fois  en  effet  avons- 
nous  vu  dans  les  pages  précéden- 
tes y  que  nos  flottes  étant  en  mec 
pour  couvrir  notre  commerce ,  ont 
été  forcées  de  le  laiffèr  à  la  merci 
des  ennemis,  &  de  rentrer  au  port 
pour  (ë  tavicailler.  A  cela  joigtiez 
un  autre  défaut  de  conduite  qui  a 
fouvent  arrêté  tout  court  nos  fuc- 
cés ,  ôc  qui  fans  doute  a  caufé  bien 
de  la  mortification  à  pluHeuis  de 
nos  braves  Commandans  j  je  veux 
dire  la  négligence  à  tenir  nos  vai(^ 
(èaxat  leftes  9  qui  étant  (çyedes  cn- 
nemtt  les  a  enhardis  à  fidre  plu- 
Heurs  entrcprifês  qu'ils  n'eunênt 
pas  oie  tenter  fans  cela,  ils  fçavent 
qu'en  tout  événement  ils  (ont  Ars 
au  moins  de  voguer  mieux  que 
nous  i  fupériorité  qui ,  à  ce  qu'on 
m'a  dit ,  ne  leur  vient  pas  de  U 
ftru^re  de  nos  vaidèaux. 

Quelles  qu'ayent  été  les  pertes 
de  l'Angleterre  &  de  la  France 
par  rapport  4  leur  marine,  la  notre  » 
dit  te  même  Auteur,  fouffrit  beau- 
coup moins  que  le  commerce  ;  car, 
ajoutc-t-il ,  fur  le  calcul  que  j'en 
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î3^    Histoire  navale  d'Angleterri, 

les  détroits  avec  quatre  vaifTe^ux  de  la  troifièmc  gran- 
Anncc  1697.  ^^.^j.  ^  (jeux  brûlots  avitaillés  pour  un  mois  au  plus.Il  devoir 
OviUaums.  p^çj^jre  à  Plimouth  Langlcfcy  &c  le  Plimouth ,  en  cas 
*  qu'ils  hiflent  prêts,  avec  trois  vaifleaux  de  la  Compagnie 
des  Indes  orientales  ,  qu'il  lui  étoic  enjoint  d'efcorter* 
Après  avoir  rendu  ces  petits  fervices,  on  lui  commanda 
de  joindre  l'elcadre  qui  étoit  (bus  les  ordres  du  Capitaine 
Beaumont  &  devant  Duokcrque)  après  fa  jonâion  il 
reçut  deux  nouveaux  ordres  l'un  de  pourfuivre  M.  Dubart, 
&  de  détruire  (es  vaiflèaux ,  8*il  ctoit  poffible  %  &  l'autre 
d'attendre  les  nouveaux  ordres  qu'il  plairoit  à  S.i  Majefté 
de  lui  envoyer.  Il  fut  joint  le  30  par  onze  vaillcaux  qui 
faîibicnt  voiles  fous  le  Contre- Amiral  Wandergue ,  mais 


ai  fait  avec  la  plus  grande  «caâi-  que  nous  ,  ù  l'on  conildère  que 
rade  qa'il  m'a  été  pufTible,  lelcc*    leurs  vaiifiâuuc  fimtplus  fixts  que 

teur  trouvera  dam  la  lillc  fuivanre  ksnâlICS» 
que  nos  enuemis  une  plus  pecda 

LISTE  des  vaîffcuix  Ârgîo'ts  prh  pjr  les  François  peiuUnt  la  gutm  » 
<!y  de  ceux  des  François  que  nous  avons  pru  9H  bruiés. 

A  N  G  L  O  I  S. 
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Livre  q.uatrie'me,  Chapitre  XXI.  139 

ÎJ  n'en  fut  pas  plus  fort  pour  celas  le  Vice -Amiral  lui  ' 

reprcfcnta  que  Tes  vaiflcaux  faifoient  eau  ,  ôc  n'ctoicnt 

pas  en  état  de  pourluivrc  i  d  un  autre  cote ,  on  ne  pou- 

voit  attendre  de  grands  ièrviccs  des  nôtres ,  aufli  ne  Ce  ivS™  d^" 

paflà-t-il  ricQ  qui  loic  Saoc  de  rattention  du  Leâeur.  w  oaakee- 

Le  27  d'Août  cbq  vaiileaiix  Ftançois  nettoyéi,  allégés  1^* 

fs  mirent  en  mer  :  nous  les  apperçumesfùrles  cinq  heures 

du  marin,  nous  les poorfuivimcs  avec  notre  eicadrejui^ 

qu'à  quatre  heures  après  midi ,  &  jusqu'à  Qx.  avec  nos 
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Nmki  4it  véifidux.      Des  ammsit  thâfi»,     T9tâl  4et  «émm» 

&  de    .    -  -  104  •  -  a,o8 

I  de  -  -  90  -  -  90 

1  de  -  «  80  -  -  160 

9  de  -  -  76  m  •  xtz 

I  de  -  -  74  -  -  74 

I  oc  -  •  70  -  -  70 

I  de  "  "  69  -  -  €9 

1  de  -  •  60  «  •  110 

4  de  -  -  $6  •  •  114 
I  de  •  /o  >  •  50 
ide  *  •  48  -  •  4S 
I  de  -  -  41  -  -  4x 
X  de  -  -  40  -  •  40 

5  de  -  -  |&  -  -  1^9 
5  de  -  -  jo  -  -  ijo 
S  de  -  -  28  -  -  140 
I  de  -  -  x6  '  -  i6 

5  de  -  •  -  Z4  -  .  74 
j  de  •  -  19  -  -  60 
é  de  -  *  18  •  •  108 
1  de  -  •  16  «  m  16 
ide  -  -  Il  -  -  24 

6  de  -  -  10  -  -  éo 
ide.»  •  ê  •  -  6 


Total  S9  Total  1244 


Le  nombre  des  canons  \  bord  d»  vaiiTeaux  François  pris  oa  biûlÀ 
eicédoit  celui  des  canons  pris  (bt  ks  Apgloit»  de  OttOe  qa'Ûs 

éloiait  d'ua  caiibce  plus  ron; 
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140    Histoire  navale  d'Angleterre, 

petits  vaiflcaux  ,  mais  ils  nous  échappèrent ,  &c  nous  ne 
primes  qu'un  petit  armateur  de  dix  canons  &:  de  foixantc 
hommes  d'équipage  qui  croiioit  depuis  deux  mois  dans 
les  mers  du  nord.  AînCi  finie  cette  guerre  qui  coûta  des 
fommcs  iininenfes)  &  pendsiat  laquelle  il  ne  ic  fit  rieo  de 
remarquable. 

Le  10  de  Septembre,  nouveau  ftyle,  fut  conclue  la 
fameufe  paix  de  Rifwick»  entre  l'Angleterre ,  l*Ë(pagne  6c 
h  Hollande  d'une  part ,  5c  la  France  de  1'  autre  î  elle  fut 
fignée  fur  le  minuit.  Elle  ne  tarda  pas  à  être  fuivîe  de 
celle  de  l'Empereur  Se  de  l'Empire  {a) ,  la  proclamation 
s'en  fit  à  Londres  le  15?  Octobre. 

Le  Roi  Guillaume  qui  étoit  alors  en  Hollande ,  eut 
avec  Pierre  Alexowitz  Czar  de  Mofcovie  ,  furnommé  dans 
la  luite  à  jufte  titre  Pierre  le  Grand,  le  1 1  de  Septembre, 
nouveau  Ayle ,  une  première  conférence  qui  fut  fuivie 
d*un  grand  nombre  d'autres.  Le  7  de  Novembre  »  nouveau 
ftyle ,  le  Kci  vint  à  la  Haye ,  &  le  14  vieux  flyle ,  it 
dépendit  à  Mar^atte,  il  coucha  le  15  à  Greenvick»  Sc 
le  jour  (tûvant  il  fit  à  Londres  fbn  entrée  triomphante. 


rjijtoirt  du 

lUi  iattiUâmne, 


(d)  Par  îc  dixième  article  du 
traite  ,  il  étoit  réglé  que  tous  les 
vaif!èaux  &  marcha ndilcs  qui  (c- 
roicnc  pris  d'une  ou  d'autre  part 
après  la  hgtiifîcation  &:  la  puoli- 
cation  du  traité ,  dans  l'elpace  de 
dooxe  jours  dans  les  mers  d'An- 
glecene  &  du  nord ,  foiqu'ui  cap 
Saint- Vincent  ,  dans  l'cfpace  de 
dix  Semaines  au  delà  du  cap  & 
en  dScfà  de  la  ligne  équinouafe» 


tant  dans  l'Océan  que  la  Médi- 
tcrranée  &  autres  mers  ;  enfin  dans 
l'e(pacc  de  lix  mois  au  de-là  de  la 
Upie  ,  dans  qoelqu'endroit  du 
monde  que  ce  fur,  appartiendroicnt 
à  ceux  qui  s'en  trouveroient  pof> 
ÇbSSboxs  ,  (ans  qu'on  pût ,  de  la  parc 
des  anciens  Propriétaires,  allégoer 
aucune  exception  ,  (bit  de  temos 
ou  de  lieu  ,  pour  en  obtenir  la 
leftttudoik 
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CHAPITRE  XXII 

Expédaions  navales  de  L'Angleterre  &  autres  êvénemens 
^remarquables  depuis  la  paix  de  Rifwick  jufquà  la  mort 
dm  Roi  Guillaume* 


GUIUAUMI. 


APRÈS  la  ratification  de  la  paix  de  Rifwick,  &  le 
retour  du  Roi  Guilhuime  cjue  j'ai  annonce  dans  le 
chapitre  précédent,  le  premier  loin  de  Sa  Majefté  fut  de  jc*»»»/ 
marquer,  par  une  proclamation  publique  ,  le  i  de  Décem-  Bmrait, 
^xt  pour  le  jour  d*adion  de  grâces  fiilemnelles  rendues  hS!*!^'^»* 
à  Oiea  de  la  paix  qu*ll  venoit  d'accorder  à  l'Europe  :  ce  ^^^"^  - 
fut  le  même  jour  que  le  iêrvice  divin  Ce  célébra  pour  la 
première  fois  dans  le  chœur  de  la  nouvelle  Cathédrale  |'^"u&"|^ 
de  Saint-Paul.  Le  Parlement  s'allèmbla  le  jour  fuivant  s  PuL 
mais  on  ne  décida  rien  dans  cette  occaHon  qui  eût  rap- 

J)ort  au  commerce  &  à  la  navigation.  On  y  projeta  (cu- 
cmcnt  l'établiflTement  d*unc  nouvelle Compagniedcs  Indes  rn^^g^^^ 
or  ientales  {a)  :  on  propofa  auûi  quelques  vues  pour  l'a-  indet. 

rfif«jfri             ^  Majefté  en  conféquenoe  de  huic  pour  cent  à  perpcruicc. 

de  cet  aâcdaParkment ,  accorda  Oa  a  un  extrait  de  ces  Lettre» 

des  Lettres  patentes  datées  du  y  patentes  dans  Harris  ,  aufqucîlcs 

Septembre  «  à  la  nouvelle  Com-  font  annexés  les  articles  convenus 

pagnie  pour  l'aiitori&r  à  faite  le  entre  Im  deux  Compagnies  des 

commerce  des  Indes  orientales  ,  Indes  orientales, 

{bus  le  nom  de  Société  générale,  L'Evêquc  Bumct  rapporte  delà 

revêtue  des  privilèges  à  elle  accor*  manière  qui  fuit  j  la  pailàcion  de 

désnuraâeduPatlemencàl'efiéc  cecaâe.  La  Chambre  des  Com- 

de  fournir  la  fomme  de  deux  rail-  mîmes ,  di:-il  ,  étant  en  peine  de 

lions  pour  le  (èrvice  de  laCouronne  trouver  des  fonds  pour  le  payement 

d'Angleterre.  Pour  raifon  de  quoi  des  arrérages  de  l  armce ,  &  pour 

tous  ceux  qui  cottiferont  an  four^  lesdépenfêsà  fiùic l'année  (îiivante 

nilfement  des  fonds ,  outre  la  li-  tant  (iir  mer  que  fiir  terre  ,  il  fût 

bené  du  commerce  qa'ib  auront  ptopofé  d'établir  une  nouvelle 

dans  les  Indes  oriemuet  »  Ibut  les  0>mpagnie  des  Indes  oriemaibs  , 

xëfèrves  ,  les  OKiditions  portées  dont  les  fonds,  le  commerce  &  le 

aufdites  Lettres  patetites  ,  tireront  profit  fèroient  diftinébs  &  féparés 

l'iiuéréc  de  leur  arpent  fui  le  pied  de  ceux  des  autres  Compagnies» 

Tarn  IIL  Hh 
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mélioration  du  commerce  d'Â^quc.  Quant  à  Ja  marine» 
on  palfa  feulement  un  acte  pour  appliquer  àfonufàgc, 
de  à  l'armement  des  vaillèaux  ,  le  lurplus  de  l'argent  8c 
des  matériaux  qu'on  avoir  amallès  pour  la  conllruclion 
de  vingt-fept  nouveaux  vaiflc'aux  de  guerre.  On  inféra 
dans  un  autre  ade  une  claufc  tendante  à  prévenir  les 
abus  qui  (b  commettcâeDt  dans  la  paye  des  matelot^  Je 
poarrois  faire  memion  d*un  troifième  aâe ,  qui  prolonge 
le  temps  pour  TenregiArement  des  vaiflèauz,  8cc.  mais 
faime  mieux  padèr  à  des  chofcs  qui  concernent  de  plus 
près  cette  hiftoire.  Le  16  de  Juillet  Sa  Majcfté  déclara 
^^jC^Mva en  tlans  fon  Confcil  le  deflèin  qu'elle  avoît  de  paflcr  inccf- 
fâmmcnt  en  Hollande  ,  Se  de  confier  l'adminirtration  de 
la  JulUcc  en  Angleterre  pendant  fon  abiènce  à  TArche- 


L'ancienne  Comjpagnie  des  ïaéet 
orienialcs  ^oppola  à  ce  projet}  & 

pour  obrenir  un  aéle  du  P:îrlement 

aui  confirmât  fcs  privilcgcs ,  offrit 
'avancer  une  (bmme  ,  mais  qui 
éocÀt  h'.cn  nu  ilcdôus  de  celle  que 
ks  befuins  publics  exigcoienc.  Les 
aateun  du  projet  de  la  nouvelle 
Compagnie  offrirent  deux  millions, 
à  la  condition  que  l'intérêt  de  leur 
argent  leur  feroit  payé  fiir  le  pied 
de  huit  pour  cent.  Cette  propo- 
Htion  cfluya  de  grandes  opjxîfi- 
cions  >  parce  que  le  Roi ,  en  confê- 
quence  d'une  adrcdè  qui  lui  avoît 
ctc  faite  par  la  Chambre  des  Com- 
munes ,  avoit  accordé  à  l'ancienne 
Compagnie  de  noavdles  patentes, 
qui  l'oblijseoîent  de  piciidre  une 
nouvelle  loufcriprion  de  70C000 
liv.  pour  grolljr  fcs  fonds  ÔC  fon 
commerce.  Lesnwéreffibdans  cette 
nouvelle  chanre  ,  n'éroient  char- 
gés d'aucune  tnaiverfation  ,  at- 
Cendaqn'ils  a^NUCnt  lôuffèit  beau» 
coup  de  dommages  &  de  pertes 
pendant  la  guerre  II  eft  vrai  qne 
k  Roi  s'étok  réiièrvé  le  pouvoir 


£r  une  daafè  ^pédale ,  de  les  éi£- 
idxe  en  avcrtilfant  trots  ans  au- 
paravant ;  à  rai(ôn  de  quoi  on 
prétendoit  qu'il  n'y  avoit  point 
d'infudice  à  donner  à  entendre 
qu'on  projetoit  cette  dilîôlution. 
On  rcpondoit  à  cela  que  la  plupart 
des  Cha  mes  données  pour  même 
fil  jet  porroicnt  cette  claufe;  mais 
qu'elle  n  y  étoit  conlîdcrcc  que 
comme  comminatoire  ,  à  Vcfkt 
d'obliger  la  Compagnie  à  Ce  bien 
conduire  ;  mais  qu'on  n  avoit  ja- 
mais vu  didbudre  une  Compagnie 
en  vertu  de  cette  claafè ,  lorfqu'on 
n'avoir  ni  fautes,  ni  malveriâiiona 
à  lui  objeâer.  L'ancienne  Corn* 

Eagnic  &  déemnina  à  oftir  tonte 
i  Çaattat  éoat  on  avoit  beiôinr 
maison  avoit  pris  des  arrangemens« 
de  forte  que  les  offres  vinrent  trop 
tard ,  &  n'eurent  d'aane  effet  qne 
d'exciter  des  clameurs  contre  ces 
procédés,  qu'on  difoit  être,  linon 
m^uftes  ,  du  moins  cxtuêwiéawm 
rigoureux.  L'aûc  pour  la  nouvelle 
Compagnie  ;  le  Roi  n'y  paroillbit 
pas  fort  poné  dans  le  cummcn» 
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véquede  Cantorbcry  ,auLord  Sommcrs ,  grand  Chaocelieri 

au  Comte  de  Pcmbroke  ,  Garde  des  fceauxi  au  Duc  de 
DevoDshire ,  Intendant  de  fa  Mailbn  i  au  Comte  de  Doriêt, 
au  Comte  de  Mai  lborough  ,  Gouverneur  de  Son  Altcflcjau 
Duc  de  Glouccfter  5  au  Comte  de  Romncy  ,  Gouverneur 
des  cinq  ports  j  au  Comte  d'Orford,  premier Commilliirc  de 
l'Amirauté  ,  &  à  Charles  Montagne ,  Ecuycr  ,  premier 
CommilFaire  de  l'Echiquier.  Quatre  jours  après  le  Roi 
partit,  accompagné  de  l'efcadrc  de  vaifleaux  de  guerre 
commandés  par  le  Chevalier  Cloadefly  Shovel ,  débarqua 
le  jour  vivant  à  Orange  Polder ,  paflà  la^itait  dans  Ton 
palais  de  Houflardyke ,  U  alla  delà  à  la  Haye  (a). 

Sa  Majefté  après  avoir  pafTé  le  refte  de  l*écé  tant  dans 
fi>n  voyage  à  Zeel  qu'à  Ton  fcjour  dans  fon  palais  de  Loo, 
levint  le  9  de  Novembre  à  la  H  iyc ,  d'où  elle  partît  le  ^i"^ 
premier  Décembre  à  bord  de  l'yacht  Guillaume  Marie  , 
après  avoir  concerté  avec  les  Etats  Généraux  toutes  les 
mefures  nécelTaires  pour  les  expéditions  de  l'année  fuî- 
vante.  Elle  fut  efcortée  par  une  cfcadrc  de  viiffcaux  de 
guerre  commandée  par  le  Chevalier  Cloudcfly  Shovel, 
&  elle  arriva  le  3  en  Angleterre.  '  "  • 

Les  expéditions  navales  dont  j'aurai  occafion  de  parler 
^ians  le  refte  de  ce  chapitre  ,  conHideront  en  des  iêrvices 
partkaliers  i  la  plupart  defquels  des  événeniens  imprévus 
donnèrent  lieu  :  je  comixlèncersû  pat  ceux  du  Contre» 
Amiral  Bembow.  .. 

ccmcnr  :  mais  la  grandeur  de  la  qu'ils  ne  s'en  fi  î  fi  (Te  nt  en  effet ,  fi 
(bmmc  donc  on  avuic  befoin,  &  la  movt  du  Roi  école  vraie.  Nous 
qa'on  ne  pouvotc  guère»  ramaflèr  y  envoyâmes  me  flotte  >  mais  qui 
par  une  iaiitie  vûe»  l'y  décenntM  tetoit  arrivée  trop  tard  ,  fi  en  eflk 
a  la  fin.  fa  préfênce  eut  été  iiccolT-iirc.  On 

(4)  Avanc  le dëparcda  Roi^  die  en  raifonua  beaucoup;  mais  l'A- 
l'Evfique  Bamet ,  on  reçue  la  non-  ntraiité  s'excufa  fiir  ce  que  le  Par- 
velle  de  la  mort  du  Roi  d'Efpa-  lemenc  avoit  été  fi  long  àaffifiner 
gne.  Aulli'tôc  les  François  envoyé-  des  fonds  pour  l  équipement  de  la 
jent  une  flotte  devant  Cadix ,  pour  flotte  ,  qu'on  n  a  .  oic  pas  pu  le 
,y  attendre  les  galions  qui  <fcvoient  mettre  en  mer  pliitor.QUot  qu'il  en 
venir  incefîâmment  des  Indes  fut  ,  le  Roi  d'Efpagoc  ne  moumc 
éOzicnfaks  :  &  on  appréhenda  fort    pas  pour  cette  fois. 

Hhij 
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i^^i.  Voyage  du  Canm-Andral  Bembow  aux  Indes  œcidetualesi 
QatKuamu  avec  jon  retour  de  ces  contrées  ^  entrepris  pour  garantir  nos 
Marchands  des  pirates  &  autres  ennemis  auxquels  ils 

étoùfit  expojcs, 

A  u  mois  de  Novembre  1^93  M«  Bcmbow  ,  Contre- 
Amiral  de  l'etcadre  Bleue ,  partît  pour  les  Indes  occideD* 
taies  avec  trois  vaificaux  de  la  quatrième  grandeur,  le 

Glouccflrer ,  le  Falmouth  &  IcDunkerque  un  petit  bâti- 
ment pris  fur  les  François  appelle  le  Germoon  (û).  U  fit  voile 
de  Portfniouth  le  19  Novembre,  relâcha  à  Madère  pour 

BMhSff  f^^^*^*"*^  ^"'^  ^  d'autres  rafraîchiflTemens ,  &  atteignit 
le  27  Février  les  Barbades  j  il  paflà  delà  à  Mevis ,  diri- 
geant fà  courfê  au  continent»  Il  toucha  ta  terre  de  Sunte> 

A  CttdugeiM,  Marthe  &  arriva  à  Carthàgene  >  o&  il  cootrdgnit  le  Gou- 
verneur à  relâcher  deux  ou  trois  vaiifeaux  marchands 
Anglois  dont  l'Efpagnol  s'étoit  emparé  ,  à  l'occafion  de 
rétabliircmcnt  des  EcofTois  à  Darien ,  dont  on  fc  propofôît 
de  les  déloger.  Il  partit  de  Carthàgene  pour  la  Jamaïque, 
où  le  Gouverneur  &  les  Marchands  le  follicitèrent  d'aller 
à  Puerto-Bello ,  demander  iatij.ûcl;ion  aux  Elpagnols  de 
plufieurs  dommages  quib  en  avoknt  fimfierts  dans  leurs 

(4)  Il  avoir  eu  ortire  en  premier  EtcommcleGottvernemcnr  ctoît 

lieu  de  faire  voile  pour  les  iAcs  informé  qu'uncercainKiii(i  qui étoic 

.  fous  le  vent ,  &  d'y  difpofècdlii  ré-  font  d'un  des  portt  d'Angleterre , 

naienc  du  Colonel  Collingwood  ,  pour  fbn  propre  compte  ,  fur  un 

luivanc  l'avis  duConfeilde  Mcvis,  vaillèau  appelle  l'Aventure  Gally  , 

auquel  étoit  dévolue  l'adimnifisft-  avec  une  commiUîoa  du  grand 

tion  des  affaires  de  ces  iflei,  par  Sceau  qui  l'autorifoic  à  ddnner  la 

la  mort  du  General  Codringron.  chalTê  aux  pirates  ,  &  à  fê  fâifir 

Cela  fait ,  il  dcvoit  aller  droit  à  de  leurs  vaillèaux  &  de  leurs  efiets> 

la  Jamaïque  y  &  après  y  avoir  fë-  avoir  pévariqué  dans  fa  commi(^ 

{oitmé  autant  qu'il  fcroit  néceflàire  fion  ,  jufqu'ii  exercer  lui-même  des 

pour  le  fervicc  de  l'Etat,  palier  pirateries  notoires,  le  Contre- Ami- 

AUX  Barbades  8e  aux  Caribbes,  &  nd  avoir  reçu  des  ocdrei  pwtici^ 

y  employer  les  vaMcans  qa*U  com-  lit-rs  de  le  chercher  ,  de  fè  (âiiîr 

mandoir  ,  fuivaniau'U  le  jugeroit  de  fa  pcrfunne ,  de  les  hommes, 

convenable  pour  le  MOB  des  Colo-  de  l'on  vaidèau  &  de  Tes  efiècs ,  POUC 

nies  &  dtt  GoioliMne*  .  ta  fmt  un  f  hirimmt  <aanjlaise> 
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taîflèauz ,  leurs  biens  &  leurs  pcrfbnnes.  Il  Ce  rendit  à 
leur  prière  ,  partit  avec  le  Glouccfter ,  le  Falmouth  ,  le 
Linn      le  Saudadocs  qu'il  avoit  pris,  &  arriva  à  Pucrto- 
Bello  le  11  de  Mars.  Il  s'adrcfl'a  a  l'Amiral  de  la  flotte  de 
Barlovento ,  à  l'inlligation  de  qui  les  déprédations  dont  satufaaioo 
les  Anglois  Ce  plaignoient ,  avoicnt  été  commilcs ,  &  dont  ^«"aoJfc  •« 
la  réponCt  ne  utisfit  point*  Cet  Amiral  crut  sTêtre  iSiculpé  . 
en  confondant  les  intérêts  des  Anglois  avec  ceux  des 
Ecodbis ,  £c  en  rendant  les  premiers  re(pon(âbIes  des  pro- 
cédés des  féconds  s  il  y  eut  plu  (leurs  pourparlers  qui  iê 
terminèrent  par  des  promefles  de  nous  rcftitucr  tout  ce 
<jue  nous  demandions,  à  condition  que  nous  nous  éloi- 
gnerions du  port;  mais  l'Efpaçnol  fut  eiïtore  plus  prompt 
à  les  oublier  que  nous  à  partir. 

Le  Contre-Amiral  revint  le  1 5  de  Mai  i  la  Jamaïque  ,  Le  Vice-Ami» 
6à  il  apprit  (|ue  le  Capitàme  Kidd  raogeoit  la  câte  :  il 
iê  mit  a  &  fuite  j  mais  ce  fut  inutilement.  II  le  chercha  Jg, 
une  féconde  fois  dans  U  fiiîte  avec  encore^auffi  peu  de 
iîiccès  (^}« 

(4)  Comme  l'affaire  de  K'uld  ne  quelques  criques  le  long  des  côtes 
biflk  pas  de  faire  du  bruit  dans  la  de  Mfldagaicar.  On  équipa  donc 
fbiic  ,  &  que  j'aurai  occafioii  d'en  un  vaifïêau  pour  courre  fus ,  &  on 
parier  encore ,  je  dois  ici  appten-  en  donna  le  commandement  à 
dre  an  leâatr ,  comment  &  à  Kidd  qui  connoiflmc  les  endrcnts 
quelle  occafion  il  reçut  la  commif-  où  ils  fc  rcriroient  ,  Se  qu'on  ju- 
iion  dont  je  viens  de  parler.  gcoit  être  un  homme  capable  de 

ItrjMfi  Quelques  pirates  s'étdent  ligués  conduire  cette  expédition  :  mais  - 
enfembledans  les  mers  des  Indes,  on  ne  lui  donna  ptunt  de  fends 
&  avoicnt  pris  quelques  vaidèaux  pour  cette  entrcprile ,  parce  que  le 
des  Etats  du  Mogol ,  dont  un  en  Parlement  avoit  tellement  dxCpoCé 
pocticalicr  étoit  en  route  pour  de  tous  les  fonds  dedin^  pour  la 
Mooca  Se  chargé  de  préfens,  La  marine  ,  qu'il  n'en  reftoit  rien  qui 
ptApait  de  ces  pirates  étoient  An-  pùc  érre  appliqué  V  cette  expédi. 
glois.  La  Compagnie  des  Indes  don.  Le  Roi  propotk  d'y  intéreflèr 
orientales  ayant  repréfcncc  corn-  ceux  qui  voudroient  y  prendre 
bienily  avoit  lieu  de  craindre  que  parti  :  il  prpmic  de  fournir  lui- 
les  Indiens  da  Mogol  ne  (ê  dé^  niêmë  )000  Uv.  &  chargea  Ces 
dommageallênt  de  ces  pertes  en  Miniftres  de  chercher  les  moyens 
nfiinc  de  repréfailles  ,  on  comprit  de  trouver  le  fûrplus  :  le  Lord 
qu'il  falloir  ablblument  détruire  Sommers ,  les  Comtes  d'Orford  , 
ee»  pinues  qoi  (ê  ledroiem  dans   de  Ronney  1  de  Jettamont»  de 
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ST^"*— ^     Le  Contre  Amiral  le  rendit  aux  {ollicicjtions  da  Confeil 
ÇoîuÂoiu!      Mcvis ,  ôc  partit  pour  i'iûc  de  Saiat-Tiiomas  qui  ap- 


quelques  autres  Brcnc  enfcmbic 
toutes  les  avances  .*  mais  le  R<» 
s'cxcufàfur  plulaurs  cmpi.\liL-;nens 
de  fournir  la  lommc  qu'il  a  voie 
promi(ê.  Le  Lord  Sommets  qui 
n*encendoit  rien  à  ces  fortes  d'af- 
fiiies ,  en  hulïa  toute  la  conduite 
aux  ancres  iutéredës  y  il  ne  vit 
mime  jamais  Ktdd  tScCt  comenca 
d'avoir  concouru  par  (on  alTocia- 
tiou  au  bien  public  ,  autant  qu'il 
ÂEoiten  liû.  Unit  fai|  un  abandon 
aux  tmérefl!fs  de  to.u  ce  qui  fcroit 
pris  (ûr  les  pirates  par  ce  vaiitèau. 
Or  cette  concellion  occalionna  des 
plainies  ;  car  comme ,  difoic-on  » 
on  ne  doit  point  confifquer  les 
biens  d'un.accuft  avant  qu  il  foie 
convaincu  ;  ain^  ne  devok-on 
pas  le  faire  non  plus  en  cette  oc- 
calîon  :  mais  la  comparailon  n'é- 
coic  pas  jufte  ;  les  difpofitions  de 
la  Loi  étant  trcs-dilferentcs  ,  par 
rapport  à  des  pirates  Se  à  d'autres 
criminels.  On  ne  peut  attaquer  les 
premiers  que  par  la  voie  de  la 
guerre  ;  &  comme  ceux  qui  les 
attaquent  courent  de  grands  rif- 
ques  à  le  faire ,  il  <^toit  julle  dans 
le  cas  dont  il  cft  ici  qucftion  ,  que 
ces  Entrepreneurs ,  fuivant  le  droit 
de  la  guerre ,  ftiflènt  autorififs  à 
garder  à  leur  profit  ce  qu  ils  pour- 
coient  prendre  fur  ces  iortes  d'en- 
nemis} au  lieu  que  ceux  qui  pren- 
tienc  d'aunes  criminels  peuvent 
demander  autant  d'alîlftans  qu'ils 
ont  bcfoin  ,  &  s'expofent  li  peu 
qu'il  n'y  a  rien  à  conctuie  d*un  cas 
à  l'autre.  Kidd  étant  parti  ,  fit 
lui-même  le  mécict  de  picace  :  on 
en  rejeta  la  Sixa»  fax  les  Miufties» 
&  fiDgvIièmm  iÎK  cdoi  quiécok 


le  chef  de  la  Juflice  de  toute  la 
nation ,  qui ,  dilôit-on ,  ne  dévoie 

pas  ilnnncr  les  ir.iins  à  ce  projet  : 
on  iniuiuoic  même  malignement 

?Mt  cet  Armateur  n*eik  pas  o& 
lire  le  métier  de  pirate  ,  s'il  ne 
Ce  fut  k-iiti  autorilc  ûcrctcrmcnc 
par  les  cidres  de  ceux  qui  l'cm- 
ployoient  ôc  de  concert  avec  les 
Entrepreneurs.  Imputation  ,  die 
l'Evêquc ,  de  gen&  mal  intention- 
nés )  propres  ï  faire  le  mal  qu  ils 
imputent  à  d'autres  dont  ils  cher- 
chent à  caufèr  la  difgr.'^ce  ,  quoi- 
que connoiflànt  bien  l'injuftice  de 
ée  leur  procédé.  Enibi  c^-  que  cette 
cntrepriiè  qui  non  (culcnienc  étoit 
innocente  ,  mais  même  rrci- méri- 
toire ,  fut  transformée  en  un  projet 
de  brigandage  &  de  piraterie. 
L'aôaire  fut  préfencée  fur  ce  pied 
dans  la  Chambre  des  Communes , 
comme  extrêmement  criminelle  j 
on  y  propofa  de  déclarer  les  in- 
térelTés  déchus  de  tous  droits  (ur 
l'entreprifê  ,  mais  cette  propoli- 
cion  fut  rejetée  par  le  plus  grand, 
nombre. 

Je  n'entrerai  point  dans  le  mé- 
rite du  tond  ,  attendu  le  cicî.^it  de 
cette  atïaire  qu'on  vient  de  voir  plus 
haut  y  mais  par  capgprt  i  la  réée« 
xion  que  fait  l'Hiilorien  àcefiijer» 
que  le  bon  Evoque  s  cîl  emporté 
un  peu  loin  ,  (k.  qu'aveugle  p^r 
l'efprit  de  parti  ,  il  a  tranigrellS 
un  lies  préceptes  les  plus  fonacls 
de  Ton  grand-Maître. 

Il  paroît  que  noire  Auteur  ta» 
tend  parler  de  la  défènië  que  fait 
Noac  -  Seigneur  à  (es  Dilciples  ; 
locfqa'il  leur  dit  :  ne  ju^cz  pas  >  a6a 
%w  vous  ne  foycz  point  jugés. 


Digitized  by  Gopgle 

I 


Ll^RB  aVATHIB'ME,  CrAÏITRB  XXII.  i47 

partient  aux  Danois,  &  qui  eft  la  retraite  des  pirates  de 
toutes  lesnations.  A  peine  fut-il  arrive  ,  qu'il  fit  demander  ^""^^ 
au  Gouverneur  de  quel  droit  il  arborait  l'étendard  de  Guillaume. 

Danemarck  à  Crabrilaud  ,  puifquc  cette  terre  appartcnoit 
à  l'Angleterre  5c  protcgeoit  Kidd  &  les  autres  pirates.  Il 
n'eut  pas  lieu  d'être  fcitisfait  des  réponfes  du  Gouverneur  j 
mais  comme  fesinftrudions  ne  l'autorifôient  à  aucune  ho(- 
tilitc,  il  fut  obligé  de  fc  retirer  fans  avoir  rien  entrepris.  Il 
s'éloigna  de  l  iile  de  Saint-Thomas  le  dernier  jour  d'Oc-  teViee-Ami- 
tobre ,  &  croiia  julqu'au  lo  du  mois  fuivanc  entre  l'cxtré-  slinî-Domio^ 
miré  occidentale  de  Puerto-Richo ,  &  la  pointe  orientale  6>*^ 
d*Hi(paniola ,  d*oà  il  paflà  dans  la  baie  de  Samana  oh  il 
demeura  ju(qu*au  1 8  de  Novembre.  Il  parut  quatre  Jours 
après  devant  Saint-Domingue  ,  &  envoya  au  Maldftone 
demander  une  chaloupe  Angloilê  que  les^E(pagnols 
avoient  priiê  peu  de  temps  auparavant  :  mais  on  n*en 
agît  pas  mieux  avec  lui  qu'à  Puerto-Bello.  Il  revînt  â  la 
Jamaïque  où  il  apprit  que  le  Southfcacaftle ,  comman  dé    Dewx  Taif- 
par  le  Capitaine  Slepncy,  de  le  Bcdford  ,  par  le  Capitaine  j^tj^^y^fr!!^ 
Se.irz  ,  l'un  du  cinquième  rang  &  l'autre  du  lîxièmc  , 
avoient  péri  à  la  pointe  Bague  ,  proche  de  l'illc  Ash , 
dans  leur  voyage  de  l'Angleterre  à  la  Jamaïque. 

Il  trouva  à  la  Jamaïque  des  provifîons  ,  &  bientôt  Rccoar  én 
après  il  reçut  des  ordres  de  revenir.  Il  laiflà  donc  [a]  la  Amiral, 
priie  Saudadoes  &  le  Germoon  au  fèrvicede  Tifle,  pour 
Suppléer  aux  deux  vaiilèaux  de  guerre  qu'il  avoit  perdus , 
&  il  tic  voiles  pour  la  nouvelle  Angleterre  avec  IcGlou- 
ccfter,  le  Falmouth,  le  Lynn  ,  le  Shorcham,  le  Maidftone 
&  la  prife  Rupcrt.  Lor(qu'il  fut  proche  de  la  Havane, il 
envoya  le  Faltncnuh  en  Angleterre  ,  parce  qu'il  le  jugea 
trop  foiblc  pour  ctrc  expole  fur  les  mers  de  la  nouvelle 
Angleterre.  11  arriva  le  lo  d'Avril  fur  la  côte  ,  où  il 
apprit  qu'il  y  avoit  quelque  temps  que  le  Comte  de  BcUa- 

(>i)  Il  eut  orde  de  conférer  d'à-  le  Jugcoit  praciraWe  ,  de  ranger 

bord  Avcc  le  Gouverneur  ,  fur  ce  la  côte  entre  le  ^o\i'^  <'.e  F!  n-i  !e  & 

qu'il  y  auroic  de  mieux  à  tûircdes  les  terres  nouvellement  dccouvcrtesj 

vaiflMux  qu'il  conmandoir,  & sll  pour  purger  ces  cancotis  de  pirases. 
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148    Histoire  navale  d'Angleterre, 

mont  »  Gouverneur  de  cette  contrée,  avoit  envoyé  Kidd 
en  Angleterre  ,  fur  l'Avis  frégate  de  la  quatrième  gran^ 
deur,  avec  des  richellès  confldérablcs ,  qui  toutefois  n'é> 
toient  pas  la  moitié  de  celles  qu'il  avott  mal  acquifcs ,  le 
refte  ayant  été  dépofê  dans  des  mains  inconnues  (a). 

Mais  revenons  à  nos  affaires  dome(tiques.  Nous  avons 
laiilë  Sa  Mdjedé  en  Hollande  au  commencement  de  Dé- 
cembre de  l'année  1698.  Le  16  de  ce  mois  il  y  eut  un 
nouveau  Parlement  :  la  première  affaire  populaire  qu'on 
y  décida ,  ce  fut  la  réducHon  des  forces  que  nous  avions 
lur  pied  à  fept  mille  hommes.  Je  pallerai  fous  lîlence  les 
circoiiitances  qui  accompagnèrent  l'enregillrement ,  pour 
parler  de  ce  qui  concerne  notre  marine. 
defoJdîe^la  ^  d'Avrfl  Ics  Communcs  Ce  plaignirent  i  Sa  Ma- 
*  ^jefté  de  certains  defbrdres  dans  l'adminiftration  de  U 
marine  {6) ,  qu'elle  s^eogagea  de  reAifier. 


des  croises. 


(^r)  Cr  infîgne  pirate  ne  (iic  pas 
loDP.-tenis  en  Angleterre ,  (ans  être 

ciré  devant  l'Amirauté  ;  on  le  re- 
tint à  Old  Baily ,  &  a\  aiic  aé  con- 
damné avec  (es  complices  ,  ils 
fiircnr  tous  exécutes ,  &:  expofcs  de 
place  en  place  attachés  à  des  chaî- 
nes iîir  les  bords  de  la  Tamî(è , 
pour  dctciurner  les  autres  p;îr  l'e- 
xemple  de  commettre  pareils  bri- 
ganoages.  Je  pourrois  ,  die  M. 
Burchctt ,  rapporrer  philieurs  traits 
du  procès  de  ce  hardi  fcélérat,  & 
iîngulièremcnc  l'adrelîè  dont  on 
ufâ  pour  rçmpêchcr  d'impliquer 
dans  l'affaire  pîuîiturs  Lords  ,  qui 
comme  on  l'a  dit  plus  haut ,  s'é- 
twenc  mêlés  de  lui  faire  obtenir 
une  commiiTion  du  grand  fceau. 
Mats  comme  ce  n'eft  pas  là  de  quoi 
3  eft  ici  qneftion ,  je  me  conten* 
terai  de  remarquer  que  quoique 
Kidd  fut  véritablement  un  mé- 
chant ,  il  avoit  ailèz  de  droiture 
YOQt  éne  incapable  d'accdct  un 
innocenc. 


M.  Borchecr  paroft  s*^  mépris 
dans  l'endroit  de  fa  relation  où  il 
dit  que  Kidd  fut  traduit  en  JufUce 
bientôt  après  (on  arrivée  en  An- 
gleterre. Nous  avons  vu  plus  haut 
qu'il  fut  arrête  &  envoyé  en  Angle- 
terre en  Avril  1 700  :  nous  trouvons 
d'ailleurs  dans  les  arrêtés  de  la 
Chambre  des  Communes  une 
adrenè  à  Sa  Majefté  du  16  Mars , 
portant  qu'on  ne  pourroic  fiûre  le 
procès  au  Capitaine  Kidd ,  le  dé- 
charger ,  ou  lui  pardonner  jufqu'à 
la  prochaine  (êlTion  du  Parlement , 
&  jufqu'à  ce  que  le  Gouverneur  de 
Il  rouve'K-  Angleterre  eut  envoyé 
les  inttrudions  &  les  pièces  relati- 
ves à  l'affaire  de  Kidd.  A  quoi 
Ma-e'V  acquiclça ,  en  conréqucncc 
de  quoi  Kidd  ne  fiii  exécuté  que  le 
11  Mai  1701  :  mais  il  eft  ordinaire  à 
cet  Hiftorien  de  Ce  fcrvir  de  l'ex- 
prcftîon  ii.tit  t  *  res .  pour  cho(e$ 
qui  font  anivccs  au  btjuc  de  plu- 
lieurs  années. 

Us  fcpcéicniQiaic  dans  leur 
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Le  4  de  Mai  le  Roi  vînt  au  Parlement ,  8c  figna  plu-  — , — ~^ 
/leurs  bills  qui  actenddent  fi>n  agrément,  entre  Icfquels  "^"  ^ 

11  y  en  a  volt  un   qui  portoit  ,  quon  cmploiroit  pen- 
dant Ictc  &  l'hiver   de  lô^p  à  la  garde  des  cotes 
1 5000  hommes  tous  gens  de  mer  :  les  féaaces  furent 
enfliitc  prorogées. 
Le  premier  de  Juin  le  Koi  vint  à  Kinfington  ,  &  s'em-  iiS^SJ*  ** 


adreflè  ,  que  c*ÀdT  un  de&cdre 
ibrc  préjudiciable  à  1  Aiigleterrc 
que  l'inadlion  de  l  efcadrc  dcftinéc 
pour  les  détroits  qui  n'avoir  point 
mis  en  mer  depuis  le  mois  de  Sep- 
tçmhre  dernier.  Qiie  les  ordres 
donnés  par  les  Commillâires  de 
l'Amîrattiéle  ii  Septembre  169^ , 
à  l'effet  de  faire  payer  \  I  Icnry 
Prieftman  Chevalier ,  la  fommc  de 
10  fidtiellins  par  jour,  depub  la 
date  de  (à  commiiîîon  de  Com- 
mandant en  chef  devant  Salé  de 
l'année  1684,  ^  attendant  que  le 
Bonavencure  fûc'en  état  de  fcivir 
au  fus  de  la  pave  de  C^ipi^ainc 
dudit  vaiâèau,  étoienc  exoibitans, 
&  que  cTétotc  un  maoyan  emplot 
des  démets  publics: qu'il  étoit  con- 
traire aux  Ordonnances  &  aux  in> 
téréts  de  la  marine ,  de  confier  le 
foin  d'avitailler  les  vaifTeanx  de 
Sa  Majefté  à  d'autres  qu'aux  avî- 
cailleurs  en  titre  d'office ,  deftinés 
\  cette  ibnétion  ou  à  leais  agens 
ou  commis  :  qu'on  avoit  introduit 
un  grand  nombre  de  charges  inur 
dles  &  excraofdinaifcs  dans  la  nw- 
rinc ,  qui  ne  (âifoient  qu'en  trou- 
bler le  fervice  :  qu'on  ne  taioit 
point  compte  >  quoiqu'on  l  'eût  dû 
teire ,  de  la  déduÛion  du  Sondage 
que  rctenoicnt  les  trcforicrs  de  ni- 
vircs  pour  les  cotfrcs  &  bagages  , 
pour  le  tabac ,  le  firomage, les  ap- 
pointements du  Chapelain  U  oa 

Tome  111% 


Chirurgien  :  qu'il  éroit  contraire  au 
bien  de  la  marine  ,  qu'une  même 
remplît  par  com million  l'office  de 
Lord  Amiral ,  ^:  celui  deTréforier 
de  vaifTcau  en  même  temps:  qu'î! 
étoit  aulTi  contraire  aux  reglemcns 
&  à  l'avantage  de  la  marine,  qu'on 
pafRlc  en  compte  des  deniers  pré-* 
tendus  empl^'és  pour  des  ufâgcs 
extraordinaires ,  (ans  qu'il  fôt  juf^ 
dfié  de  leur  emploi  par  des  états  en 
bonne  régie.  Sur  tout  cela  on  fup» 
pliuir  Sa  Majefté  de  vouloir  bien 

{)rendre  les  mefurcs  qu'elle  jugcroic 
es  plus  efficaces  pour  arrtcer  ces 
ordres  &  ces  abus. 

Cette  adrellè  de  la  Chiimbre  des 
Communes  concernoit  fingultére- 
ment  le  Comte  d'Orford  ,  qui  étoic 
tout  à  la  fois  Tréforier  du  vaiflèau  » 
0e  Itm  des  Lords  Cbmmiflàtfes  ve- 
préfêntant  le  grand  Aminl  d'An» 
gleterre,  &  qui ,  à  ce  qu'on  croyoîr, 
avoit  gagné  beaucoup  dans  la  der- 
nière expédition  (îv  la  Médiierra- 
née;  quoique  d'autres  crufTenr  que 
les  richcilès  qu'il  avoit  acquifes  , 
lut  venoienr  des  préfèns  «que  loi 
avoient  faits  les  Etats  qu'il  avtMt 
défi^ndus }  &  non  pas  d'aucune  pnu 
tique  lourde.  Cependant  comme 
il  eut  vent  de  l'orage  qui  fê  fermoir 
contre  lui ,  il  crut  qu'il  étoit  de  fâ 
prudence  de  (è  retirer  &  de  quitter 
toosics  cmpioîs. 
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barqua  à  Margacte  pour  la  Hollaiule  oh.  il  arriva  le  5» 

PluJUurs  petites  efcadres  mifes  en  mer* 

1700.        O  N  mit  «n  mer  environ  dans  ce  temps  plu  fleurs 

Efcadrc  fur  petites  cfcadres  î  l*unc  d'elles  fut  commandée  par  le  Vîcc- 
k^iitcria- An^jpil  Aylmcr,&fit  voilc  fur  la  Méditerranée  ,  pour 

favorifcr  notre  commerce  de  Turquie  &  d'Italie,  &  affer- 
mir no!>  traites  avec  les  gouverncmeju  d'Alger ,  de  Tunis 

&  de  Tripoli. 

NewfoSind.  Capitaine  André  Lcakc  &  après  lui  le  Capitaine 

laud.         StafiR>rd  Fairborn  allèrent  à  Terre-Neuve  faire  la  fureté 
'  de  notre  péclie ,  6c  elcorter  nos  vaidèaux  en  Portugal  (br 
warren  en     Méditerranée  &  pendant  leur  retour.  On  envoya  une 

w^^é  ans  Indes  dutre  petite  efcadre  aux  Indes  orientales  (bus  les  ordres 
oneoialei.         Capitaine  Thomas  Warren ,  pour  faire  la  fureté  de 
aot  négocians ,  8c  nettoyer  ces  contrées  de  pirates  :  ces 

vaî(Tèaux  [a)  furent  long-temps  en  mer,  &  coûtèrent 
beaucoup  au  public.  Le  Capitaine^  Warren  mourut,  8C 
le  commandement  paiïa  au  Capitaine  Jacques  Littleton , 
qui  fut  alTcz  heureux  à  Ion  retour  pour  découvrir  la 
retraite  des  pirates  ,  Se  leur  brûler  quelques  vaiiTcaux  {b), 

(4)11  as'ott  p>ou  voir,  en  vertu  d'une  proclamation  jxjrrnnr  promciTc  de 

commiilum  du  grand  Sceau ,  cotir  pardon  ,  de  même  uiie  récompense 

joincemenc  avec  quelques  autres  à  ceux  qai  décoovriroient  quel- 

Comnai(Iàires»  de  cratcer  avec  ces  qucs-uns  des  chefs ,  à  l'c^ët  de  ks 

écumeurs  de  mer  quî  avoj^ent  une  prendre  &  punir;  5:  ceux  qui  fê 

retraite  forte  dans  1  iHe de Mada-  rendroienc volumaircmenc, écoienc 

5%(cu  (  &  de  leur  offrir  le  pardon  aflùrés  de  leur  grâce.  Cecre  pfO« 
c  la  part  de  Sa  Majeftc  s'ils  vou-  clamation  produifit  en  grande  par- 
loienc  le  rendre  :  mais  ils  ctoienc  ue  l'effet  qu'on  en  atccndoic  ;  car 
tdlenenc  faits  ï  œ  l&che  métier  >  quoiqu'il  n'y  en  eût  que  trés-peu^ 
qu'il  n'y  en  eue  qu'un  petit  nombre  s'il  y  en  eut  même  quelques-uns  , 
qui  voulurent  profiter  de  la  grâce  qui  fc  rcndiflènt  ;  cependant  ils  (c 
qui  leur  écoit  offerce^  ài  les  autres  méfiaient  tellement  les  uns  des  au- 
ne purent  être  forces.  très ,  que  pendant  pluficurs  années 
(^)  A  l'égard  des  pirates,  ce  Gé-  on  n'en  vit  plus gMéccs IlOublct k 
vixai      Êuic  bientôt  apiès  une  navigauon. 
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Nous  dépêchâmes  ttne  Éatre  petite  eicadre  poof  Sftlé> 
dans  le  Royaume  de  Fez  ,  fitoS  le  commandement  du  ^^*7oo^ 
Capitaine  Jean  Mundcn  ,  avec  ordre  *de  croîfèr  contre 

les  pirates  de  Barbarie  ,  &C  fur-tout  ceux  de  ce  port  (a). 

Avant  gue  de  pafîcr  à  l'expédition  maritime  dont  je    VrodAi  da 
me  propole  de  parler ,  je  vais  tourner  un  moment  les  P"**"»"»»- 
yeux  fur  nos  affaires  domcftiqucs.  Le  Roi  étant  revenu 
de  Hollande ,  comme  je  l'ai  dit ,  au  mois  d'Odobrc  1 6cf^  , 
les  féances  du  Parlement  commencèrent  le  lifi  Novcmbrer 
il  n'y  eut  pas  dans  ce  mois  entre  Sa  Majefté  Par*' 
Jensent  toute  la  bonne  intelligence  polubte  i  le  leâeiir 
en  peut  voir  les  raiions  dans  nos  Hiftoriens.  Le  to  Dé- 
cembre  la  Cbambre  des  Communes   décida  qu*Oir 
ajoutcroit  au  (èrvîcc  de  mer  de  l'année  1700  pour  treitc 
mois  fcpt  mille  hommes ,  dont  la  paye  (eroit  de  «quatre 
livres  par  mois ,  y  compris  celle  de  l'cirtillcric.  Le  1  ^  de 
Janvier  il  fut  ré(blu  d'accorder  aux  OHicicrs  de  la  flotte 
quatre-vin^  mille  livres  de  gratification  quatre-vingt- 
dix  mille  livres  pour  les  dépenfesextraordinairesde  marme. 

Le  10  d*Avnl  la  Chambre  des  Cenmnme»  résolut  de^^P^^^og^» 
demander  k  Sa  Majedé  que  perfi>nBe  n'eut  entrée  dan» 
(6a  Confèil  ,  Coït  en  Angleterre  fôit  en  Irlande ,  qui  ne 
fût  un  de  Tes  fujcts  naturels ,  à  l'exception  de  Son  Altcflè 

Sot  U  fin  de  Mars  de  cène  an-'  &  le  Capitaine  George  Délavai 

née ,  un  pirate  de  vingt  canons  &  avoir  commillîon  en  même  teins 

de  cent  vingt  hommes  fe  montra  de  traiter  du  rachat  de  nos  captih, 

fm  la  côte  de  Virginie,  &  prit  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  (îicois. 

deux  vailîcaux  partK  de  Londres  :  On  avoii  fait  dar.s  toute  l'Anglc- 

mais  le  Shocenîam  l'un,  des  vaiT-  terre  une  cotifation  pour  le  iônla- 

iêaos  die'  -Sa*  Ma jefté ,  -ëtanv  Snlvë  gemem  de  ces  pauvres  €hf^tiens , 

dans  le  ipême  tems  >  te  Gouver-  donc  plufieurs  feuffroient  les  jplus 

ncurNtchoWbn,& autres  pcrfîinnes  cnieHes  extrémités  d'un  dur  c(cla- 

vinrent  à  bord  de  ce  vaUlcau  ^  qui  vage  ,  enlucce  au  avec  i  argent 

à  (bn  arrivée  écoic  aflèz  mal  monté  qu'on  lamal^  de  U  quâte  &  oàm 

en  hommes  ,&  pourfuivirent  le  que  le  Gouvernement  y  a  imita ,  on 

pirate  qu'ils  prirent  avec  les  prifes  en  délivra  un  grand  nomixe  qu'on 

qa1l  avoîc  faites ,  qu'il*  eôaneni-'  .ttieita  en  ptaeHfion  dans-  la  viHe 

ttm  avec  peu  de  pctre  de  leut  parr.  de  Londres ,  où  on  leur  fit  un  fer- 

(4)  U  avoir  ^a{Tî  de?  pouvoirs  mon  à  Ste.  Marie  de  l*Arc,  telatif 

pour  négocier  une  trêve  avec  eux,  à  la  cérémonie  préfente. 

liij 
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Royale  le  Prince  George  de  Danemarck  :  pour  n*avoîr 
Anncc  170c.  p^j^^  ^  répondre  à  cette  remontrance  defagréaUC)  le 
CuitiAUM*.  p^Qi  Hgna  le  jour  fîiîvant  tous  les  aclcs  c]ui  ctoîent  faits, 
&  donna  ordre  au  Comte  de  Rridgwater  de  proroger  le 
Parlement ,  fans  parler  lui-même  aux  Chambres  ailcm- 
blécs  (a), 

u  Roi  part         17  de  Juin  le  Roi  déclara  dans  un  Coniêil  que 
mr  it  Hoi-  les  afiàircs  publiques  demandant  là  préfence  en  Hollande, 
*^        il  avoit  confié  l*adminiftration  de  la  juftice  pendant  fi>n 
abiènce  à  l'Archevêque  de  Cântorbery,  au  Lord  Prcfi- 
dent  du  Confeil  ,  au  Vicomte  Lousdalo,  Garde  du  (ceail 
privé  ,  au  Lord  Chambellan  ,  Intendant  defaMaiibn  ,  au 
Comte  de  Bridgwater , premier  CommilTairc  de  l'Amirauté, 
au  Comte  de  Malborough  &  au  Comte  de  Tanqueville  , 
premier  Commiiraire  de  l'ichiquicr  :  il  partit  le  4  de 
Juillet  pour  Hamptoncourt ,  fie  arriva  le  7  en  Hollande*, 
ifert    dbc    Le  a ^  de  Juillet  mourut  Son  Âheflè  Royale  Guillaume 
le  doocdUr.  j^^^     Glouccfter ,  après  cinq  jours  d'une  maladie  occa^ 
lionnée ,  à  ce  que  l'on  croit ,  par  les  jfatigues  de  la  (ôlemnité 
du  jour  de  (a  naillànce.  Il  fut  regreté  de  Ci  nation  j  il 
n'avoit  que  dix  ans  Sc  cinq  jours  ;  c'étoit  le  ièul  enfant 
qui  reftât  de  dix  feptjqiic  la  PrincefTè  avoit  mis  au  monde 
à  terme  ,  les  autres  avoient  été  précoces. 
I*  ftai  te-     Le  Roi  après  avoir  terminé  plufieurs  affliires  impor- 
tantes en  Hollande  ,  revint  à  Hamptoncourt ,  où  nous 
les  laiûcroçs  pour  nous  tranfporter  fur  notre  Hotte* 

Voyage  du  Chevalier  George  Rooke  fur  la  mer  Bàld^  ^ 
pOÊorUk  rkoneilMian  des  Rois  4&  Suéde  &  de  Danemûfck» 

Les  difi^rens  qui  crcMiôicnt  alors  les  deux  Cours  du 
nord ,  pouvant  avoir  de  très-fâcheufes  influences  fur  les 

ib)  Yoici  les  anides  qui  con-  de  régler  ce  qui  pouvait  fe  trouver 

cemoient  les  af&ires  navales  :  nn  dû  aux  croupes  de  terre  8c  de  mer 

concernant  la  chafic  des  pirates  i  &:  aux  vaiflcaux  de  tranfport  ;  & 

xm  autre  qui  nommoit  des  Com-  un  état  des  prifes  Êuces  peudaoc  la 

minàires  ,  à  l'eâec  d'cxamina  &  denuàre  guerre. 
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«ffiùres  de  IIBiuope ,  le  Chevalier  George  Rooke ,  Amiral 
de  nocre  flotte ,  reçut  ordre  an  mois  d'Oâobre  de  l'année  ^""^  ^''^ 
précédente  «  de  prendre  fous  fon  commandement  nne 
eicadre  des  vaiileaux  de  Sa  Majcdé,  &de8*avancer  dans 
la  mer  Baltique,  de  conferve  avec  pluneursvaUIcaux  HoU. 
landoîs  &  Suédois  pour  réconcilier  ces  Couronnes  (a). 

L'Amiral  Allemonde  joignit  le  14  de  Mai  le  Chevalier 
George  Rooke  au  delà  de  Sehevenhague  ,  avec  cinq  vaif^ 
féaux  de  ligne  ,  une  frégate ,  un  brûlot  &  deux  bskimens 
à  bombes.  Le  Cèntre-Amiral  vander  Baflèn  ne  tarda  pas 
à  venir  avec  le  refte  des  vaîflèaox  Hollandob  :  les  flottes 
réunies  flrent  voiles  pour  Gottembourg  >  elles  arrivèrent 
le  8  Juin  à  la  hauteur  de  cette  place  >  ok  Von  réfolut 
dans  un  Confoil  de  guerre  de  s'avancer  vers  le  détroit , 
quoique  l'on  fçût  que  la  flotte  Danoife  y  étoît  portée  de 
manière  à  faire  quelque  rcfiftance.  Elles  trouvèrent  à 
leur  arrivée  que  les  chofes  étoient  comme  on  leur  en 
avoit  donné  avis  (^}. 


(d)  Le  SSm  George  étek  Com- 

mandant,  non  feulement  de  nos 
vaidcaux  de  guerre ,  mais  aulTi  de 
ceux  des  Etan  Générant ,  à  la  tête 
defqiiels  croit  le  Lieutenant  Ami- 
ral Allemonde  i  Se  lorfqu'il  eut 
reçttlesordresqueSaMajcdé  jugea 
à  propos  de  lui  donner  pour  cette 
expédition ,  il  navigca  vers  la  côte 
de  Hollande ,  à  l'e^c  d'y  prendre 
k  s  v  iinèauxHoUandois,  donc  un 
cioit  de  94  canons,  quatre  de  72  , 
deux  de  j6  &  un  de  54  ^  avec  deux 
brûlots  8c  tRMs  frégates }  les  nôtres 
confiftant  en  un  de  80  canons  , 
deux  de  70,  fept  de  50»  avec  deux 
firgaies  8c  un  bcâlcc ,  (ans  compter 
les  vailTcaux  à  bombes. 

Environ  au  milieu  de  Mai  il 
arriva  à  la  Haye  ,  où  étant  entré 
en  conférence  avec  le  PenfiomMue 
&  l'Embaffadeur  Suédois ,  &  avec 
l'Amiral  Allemonde  Ôc  M.  Stan- 


hope  notre  Envoyé  »  il  y  (ùt  anèté 

gue  le  rendc/.-vous  pour  les  vaif- 
(caux  HolUndois  feroit  vis-à-vis 
d'Egmont-op-Zec  à  trois  lieues  aa 
fud  de  Texel  ;  mais  que  s'ils  n'y 
pouvoiietu  pas  arriver  tous  en  huit 
jours  »  il  s'avanceroit  jufqu'&Hoc- 
tembourg  &  leur  laiflcroit  des  or- 
dres. De  là  ils  dévoient  gouverner 
par  où  il  plairoit  au  Confeil  de 
gnene,  fuivant  ce  qu'on  appicn- 
droit  de  la  diligence  qu'auroit 
faite  la  flotte  Sucdoifc  ,  Se  la  ré- 
ponfe  que  forent  les  Minières da 
Roi  de  Danemarck  à  la  déclara- 
tion de  Sa  Majellé  Britannique ,  ÔC 
les  autres  gannties  portées  au  tmicé 
d'Altene. 

(b)  Il  les  trouva  au  nombre  de 
vingt-huit  voiles  propres  k  (brmet 
une  ligne  de  bataille ,  &  rangés  de 
biais ,  dans  un  étroit  palTage  fous 
le  canon  de  Cronemberg  j  à  i'op- 
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Incontinent  Eldogbourg  ,  i  ce  que  Ton  dit ,  donna  le 
Aonfe  1700.  (]gnal  que  la  ikxte  Danoilè  écoit  à  la  voile.  Notre  Aminî 
GwuAOMB.  ^j^^an^s  aans  le  détcoît  pour  empêcher  les  Suédois  d'être 

maltraités  j  mais  les  D^iois  remirent  à.  i*ancrc  de  ce  côté 
de  la  terre  ,  non  icuienient  pour  fermer  le  palTige ,  mai» 
encore  pour  prévenir  notre  jonction  avec  I'cfcadre  Suc- 
doifequi  s'ctoit  approchée  du  côte  méridional  dc  ce  canal. 
Les  Suédois     Les  Hottes  reftèrent  quelque  temps  dans  cette  pofturCy 

ctGoadêkio'      Chevalier  George  Rooke  s'attendoit  toujours  à  ce  que 

4re.  les  Suédois  tcntailent  dc  forcer  le  palîa^e  j  mais  ceux  ci 

en  ayant  perdu  l^occafion ,  il  mit  à  la  voile  ,  &  s'approcha 
de  l'ule  de  Ween.  A  ce  mouvement  les  Danois  portèrent 
de  (bn  câté  en  ligne  de  b^iile  i  mais  for  le  midi  il»' 
mirent  à  l'ancre  environ  à  trois  lieues  de  lui  à  l'entrée 
du  canal  qui  conduit  a  Copcnliague.  Les  Suédois étoient' 

^^joig^t  poftcs  de  l'autre  côté  à  peu  près  à  la  même  diflancc  : 
ils  parvinrent  enfin  le  3  de  Juillet  k  traverfer  le  canal 
de  Flinterrena  j  le  jour  fuivant  nous  mimes  à  la  voile  , 
Lef  Danois  jetâmes  l'ancrc  à  Landfcor ,  les  joignimes  le  6  (a;  >  alors 

k  aàtm.    j^^  Danois  Ce  retirèrent  dans  leur  port  (^). 

pofîcc  dl-iclfingbourg  ;  &:  là  il  qu'à  fi  canons,  fans  compter  les 

'           reçut  des  alluranccs  du  Comte  vaiflcaux  plus  pccics. 

Wachrmeffter ,  Amiral  général  de  (b)  Environ  vei»  06  temps  le 
Suéiic  ,  c^w'A  idiliroit  le  premier  Comte  de  Galdenlcu  grand  Amiral 
moment  Uvorablc  pour  le  joindre  de  Danemarck  ,  envoya  une  fre- 
avec  l'e(cadre  qu'il  commandmt.  g«e  au  Sire  George  Rooke  avec 
(4)  Les  vailTêsmx  ScwfJois  qui  rAmiral  Ccdde  &  M.  Hanfcn 
ioignnenc  les  Angkxs  8c  les  Hol-  Confêillcr  d  Ecac ,  l  allurer  que  le 
Iftndoîsi  étoient  trots  de  80  canons»  Roi  de  Danemarck  avoir  accepté 
un  de  76  ,  un  de  74  ,  fcpcde  70,  la  médiaiim  de  T  Angleterre  &dc 
quatre  dc  6^  ,  un  de  61 ,  deux  de  la  Hf>llanJc  ,  &:  celle  de  la  France 
j6  ,  trois  de  54  ,  91s  de  51  &  pour  la  conciliation  des  ditfcrcns 
quatre  de  yo  avec  qu  urc  frégates,  furrenusentreSa  Majdlcôc  le  Doc 
cinq  brûlots  &  un  biiiment  à  bom-  d'Holftein  :  mais  le  Sue  Ceorce 
bes ,  dont  les  Commandansétoient  n'étant  pas  pleinement  fatisfaic  de 
trois  Atniraux  ,  deux  Vice-Ami-  cette  décUfation ,  parce  qu'il  ii'ca 
raux  8c  trois  Contre- Amiraux  ;  avoit  rien  appris  de  M.  Credèt, 
en^'orte  que  toute  la  flotte  combi-  notre  Miniftre,nc  laiiYa  pas  de  jr  in- 
née étoit  compofôe  de  vaif-  dre  les  Suédois  conune  on  le  v«ic 
iêauz  »  qui  pouvoient  paflêr  pour 
vaidèauz  deHgiie ,  depuis  94  joP 
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Lorfquc  l'Amiral  Ce  fut  ouvert  Is  route  de  Copcnlia-  ^^^^ 
guc ,  il  examina  la  flotte  OaDoife ,  qu'il  appcrçut  daoi  un  '^•^ 
pofte  fi  avantageux ,  quil  ne  lus  parut  pas  poflible  de 
l'attaquer  avec  les  freeates  &  les  brûlocs  {a)  t  il  fût  donc  .-^'^T^*^ 
réiblii  dans  un  Conseil  de  guerre  de  la  boonbarder.  En  route  de  co- 
cbniequence  on  dépêcha  <]^uatrc  vaiflèaux  à  bombes  pref^  t^otugoe, 
que  fans  aucun  fuccès  :  trois  vaiileaux  Anglob,  lixSué' 
dois  &  trois  HoUandois ,  s^avancèrent  au  midi  du  canal  Bombarde  la 
fur  la  route  de  Copenhague  ;  ce  fut  là  que  les  vaiflcaux       ^  ^ 
à  bombes  s'arrêtèrent ,  &  d'oii  ils  firent  leur  décharge  qui 
dura  quelques  heures  3  mais  le  dommage  fait  ôi.  reçu  de 
part  &  d'autre  ne  fut  pas  grand. 

On  fe  préparoit  à  fliire  le  fiégc  de  la  ville  en  forme,  LesdeuRoii 
&  le  jeune  Roi  de  Suéde  étoit  defcendu  à  terre  fur  la*''  ~" 
fin  de  Juillet  avec  un  corps  de  troupes  dans  ce  deilèin  $ 
mab  par  un  bonheur  inatceadu  les  dîffërens  cefièrent, 
les  Pnnces  &  réconcilièrent ,  £c  les  eicadres  fe  retirèrent 
chacune  lîir  leurs  côtes  ;  tout  le  monde  applaudît  dans 
cette  occadon  à  la  conduite  de  notre  Prince  (è)  $  il  pro- 
tégea réellement  les  Suédob ,  mais  en  même  temps  il  les 
contraignit  à  accepter  la  paix  à  des  conditions  avanta- 
geu/ès. 

Il  n'y  avoît  pas  long  -  temps  que  notre  Roi  étoit  de 
retour  de  Hollande»  lorfqu'un  événement  important  de- 

(4)  Ils  n'avoienc  pas  encore  entre  voies  d'accommodement  que  lui 

toiic-à-fiûc  leurs  vûSkmx  dam  le  iinposèttut  le  Roî  Goillunae  ôc 

porc:  ils  yavoient  feulement  rangé  les  Ettti  Généraux  t»  alliés  ;  6c  G 

leurs  mârs  gardés  par  des  bara-  on  ne  s*étoît  pas  comporté  vigou- 

qucs ,  fur  lefquelles  ils  avoienc  reniement  comme  on  ht  avec  les 

^acé  bon  nombre  de  canons  ;  8c  Danois ,  afliflé  du-Siiédois  >  &  que 

pour  plus  grande  fureté,  ils  avoient  l'on  ne  leur  eût  pas  montré  auc 

entré  quelques-uns  de  leurs  vaif-  s'ils  (c  refulbient  à  une  amiable 

(eaux  dans  le  rolbudeou  la  douane,  conciliation ,  ils  n'avoienc  à  actcri' 

■6c  les  aurrcs  dans  on  Ueaappdlé  dre  qa'ane  violence  irruption  'fur 

Hoie  de  Rccf,  leur  pays  ,  la  querelle  d'entre  les 

(  b  )  Atnû  ces  deux  Monarques  deux  Princes,  qui  ne  pouvoit  avok 

du  Nord  Ce  récondlièeent ,  ok  an  éc  tsis-iiMiivaifis  {iiices» n'au- 

moins  le  Roi  de  Dancraaack  cpu  loic  pas  élé  «"■■■«wiiAi  g  hoimi* 

énic  l'aggrcâèur  »  k  Somak  ana  -fiaioir. 
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manda  toute  ùm  atteotioti  8c  celle  de  k  nation ,  )e  tieux 
dire  la  mort  da  Koi  d'Efpagne  qui  arriva  le  premier  de 
Novembre ,  nouveau  flyle.  Le  Duc  d*Ânjoa  fnt  reconnu 

Roi  d'Efpagne  par  le  RcH  de  France  «  fur  un  teftament 
fait  un  mois  auparavant  parle  Roi  défunt ,  au  préjudice 

du  trp.îtc  de  partage.  Le  Roi  d'Efpagne  fe  déclara  le  i^, 
&  Jcs  Hollandois  ne  tardèrent  pas  à  luivre  Ton  exemple. 

Sa  Majellé  fut  très-fenfible  au  procédé  de  la  Cour  de 
Fra  nce  j  elle  attendit  toutefois  pour  en  marquer  Ion  rel- 
fentinient  qu'elle  fût  en  état  de  s'en  venger.  Elle  jugea  à 
propos  de  diûbttdre  le  Parlement»  &  d*en  convoquer  un 
autre  pour  le  6  de  Février  («)• 

(  a )  Dans  les  notes  fur  l'année 
1693 ,  j'ai  mb  iôus  les  yeux  du 
leâeur  une  conceffion  accordée 

par  Sa  Majeflé  dans  (on  Confeil  le 
XX  Février,  d'une  gratification  aux 
Commandans  des  troupes  de  mer 
pour  tenir  lieu  de  celle  accordée 
par  le  Roi  Jacques ,  laquelle  n'a- 
ifoic  jamais  été  payée ,  &  en  confi- 
dération  de  ce  que  la  paye  des 
Anglois  étoit  moindre  ^ue  celle 
de  tous  nos  vmfîns.  J'ai  encoce 
teinaïqué  que  les  fonds  deftinés 
pour  cet  établi  (Têment  ccfTint  avec 
la  guerre,  le  Koi  n'avoic  p.is  d'au- 
tre moyen  pour  coiuii.ucr  d'y  fa- 
tisfaire,  que  de  prendre  les  deniers 
fur  les  propres  revenus.  C'eft  pour- 
quoi les  Locds  de  l'Amirauté  firent 
an  ancre  arrangement ,  qui  fut  de 
réduire  de  40000  à  iScooiiv.  par 
an  pour  demi  -  paye  ,  qui  màk 
accordée  (êulemenc  à  un  eeciain 
nombre  d'Officiers ,  à  qui  on  re- 
trancheroit  prcfque  un  tiers  fur  leur 
paye  de  mer  ,  &  nn  tiers  entier 
aux  Capitaines  -,  compofuion  qui 
faite  lâns  que  le  Roi  s'en  mêlât  « 
lac  loac-î-niic  du  goot  de  la  Cham- 
bre des  Communes ,  parce  qu'en 
temps  de  paix  elles  n'avoieni  à 


fournir  que  iSoco  livres  par  an, 
&  qu'en  temps  de  guerre  la  paye 
qu'on  retranchoit  aux  OHicieis  de 
mer  qui  n'étoient  que  par  cummiû 
£on  ,  pouvoir  fans  furcharger  la 
nadoii  futfire  &  au  delà  ,  poar 
remplir  le  noinhie  de  ceux  qu'on 
enverroit  ûir  la  cote  s'il  falloit  y 
envoyer  $  car  les  trente  fchellina 
par  mois  pour  chaque  tcte  fcrvant 
a  faire  la  paye  double  aux  Oiticicrs 
de  mer»  an  mofyen  de  ce  qœ  les 
vaiflèaux  de  ch^ue  grandeur  ne 
prenoicnt  que  moitié  des  trente 
khcUiiis  pur  mois,  que  le  Parle- 
ment  accordoit  pour  fupplémmt. 
Le  furplus  joint  à  ce  qui  leRoit  au 
moyen  du  retranchement  fait  fur 
lesOfficiers  de  mer ,  ru£E(ôie  pour  U 
payeSi  la  table  des  Amiraux  des 
Purte-Ëniêi^eSf  pour  fournir  les 
(ômmes  concédées  extraordinaire- 
ment  aux  Commandans  en  chef  des 
efcadres ,  portant  le  large  pendant 
les  dépenfes  accidentelles  des  Ën- 
feignes  &  des  Capitaines  »  qui  pcé^ 
fîdoient  aux  Confeils  de  guerre  , 
leurs  bagages ,  leurs  plumes,  leur 
encre  &  leur  papier ,  avec  lô  aa- 
tres  chofes  néceflàires  pour  écrite 
ieunkoEces^kucs  joun)aux&  leurs 

Le 
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Le  10  de  Février  le  Parlement  s'aflembla  ,  &  le  14 
les  Communes  réfolurcnt  d'un  confentemcnt  unanime 
qu'il  falloit  Ce  mettre  en  défenfè ,  (butenir  Sa  Maicftc ,  C"»'*'^ 

*  Réfolution  ieê 

CoauDUoet. 

comptes»  ickm  l'n&ge  des  Officiers  été  pimenté  au  Roi  qui  defîroic  en 

publics  &  de  la  marine  ,  &  tout  ce  prendre  connoifT'ance  ,  &  étant  Ton 

qui  peut  palier  pour  gage,  en  en  Ccmicil  à  Kcnimgton  le  iS  Avril 

filptrafit  ks  viâxuûlles  ,1es  halnn  de  cette  année  »  St  Majefté  ap- 

êc  tes  équipages  d'ordonnance»  prouva  que  confijrmément  à  ce 

pour  raîfbn  delquels  le  Parlement  plan  ,  la  double  paye  accordée  aux 

accorde  des  (bmmes  particulières.  Officiers  de  la  flotte  fùi  retranchée 

Cet  établi  (Tèmenc  en  eonfifqaen-  de  la  manière  portée  en  la  table 

ce  des  fuffragcs  unanimes  de  la  fuivante^  où  l'on  voit  qu'elle  fut 

Chambre  des  Communes  >  ayant  réduite  environ  aux  deux  tiers. 


Pour  l'Amiral  de  la  flotte, 
par  jour ,        -  • 
De  U  Blanche  t  • 
D<  U  Bieue,  - 
Vîce«Amtraax ,  - 
Contre-Amiraux , 
Capitaine  de  l'Amiral  de  la  flotte , 
Capitaines  des  vaiflèaux  de  la 
jcemière  grandeur , 

De  la  deuxième,  - 
De  la  troifième,  - 
De  la  quatrième ,  - 
De  la  cinquième,  - 
De  la  iixième, 
lientenans  des  vaiflèaax  de  la 

fvemière  grandeur, 
,        De  la  deuxième ,  - 
De  la  troiflème,  - 
De  la  quatrième,  - 
De  la  cinquième ,  - 
De  la  nxième, 
MaîoTS  des  vaiflèanx  de  la  pre* 
mtère  grandeur ,  par  moû» 
De  la  deuxième» 
De  la  troifidme. 
De  la  quatrième,  • 
De  la  cinquième,  - 
De  la  fixième,  • 
Aat  Chinirgict»  »  leur  paye  de 
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}o  "^Hommes  four  leurs  Enjoignes. 


l»o| 


HrSTOIllE  NAVALS  d*Anglïtiii]ic,  - 

appuyer  Ion  Gouvernement,  &  prendre  les  mciurcs  qui 
cuuvicndroienc  le  mieux  à  l'inccrêc  &  à  la  l'urccé  de 

Outre  le  nombre  d'hommes  régl^  pour  chaque  vaiflèau ,  on  acoocdcwt 
auffi  pour  ifi  lètvice  particulier  de  chaque  Eoiëigne  : 

A  l'Amiral , 

Aux  Amiraux  de  la  blanche  &  de 

la  bleue, 
Aax  Vice-Amiianz» 
Aux  Contre» Amiraux,  - 

A  l'Amiral  d'un  vaiflèau  pa- 
villon ,  &:  aux  Vice  -  Amiraux  & 
Contre  -  Amiraux  «  ponant  le  pa- 
villon ,  le  même  nombre  qu'à  ceux 
dosetoadres. 

Quarte  hommes  (iir  cent  des 
Compagnies  de  marine  ,  devoienc 
être  attachés  fpécialement  an  (êr- 
vicc  de  leur  Capitaine. 

Les  volontaires  &  les  fccours 
extraordinaires,  aulfi-bien  que  leurs 
valets  •  devoienc  écre  œnféifiiniii- 

méraircs. 

On  devoit  tpuiours  avoir  Air  la 
côce  »  un  nombre  d'Officiers  prêts 
au  be&în ,  à  fcavoir  : 

Un  Amiral  de  flotte ,  fur  le  pied 
de  1  liv.  10  f.  par  jour. 

Un  Amiral  de  la  blanche  &  un 
de  la  bleue ,  fur  le  pied  de  1  Uv. 
]  J  r.  chacun  par  jour. 

Tvms  Vice-  Amiraux  à  i  livre 
15  n  par  jour  chacun. 

Trois  Contre  -  Amiraux  &  un 
Capitaine  d'Amiral  ,  à  17  f.  6:  d. 
par  ipor  chacun. 

Cinquante  Capitaines  qui  eaC- 
fent  feivi  dans  la  dernière  guerre, 
(uivant  leur  rang  d'ancicmieté  , 
donc  vingc  à  10  u  &  trente  à  8  C 
par  jour. 

Cent  Lieutenants  qui  eullênt 
6rvi  coaune  d-deflîas ,  dont  quar 


Trente  Maîtres  qui  cufïcnt  fervi 
ainfi  que  les  Capitaines  Si  Lieu- 
tenants ,  dont  quinze  à  2  f.  6  d. 
9c  quinze  i  x  f.  par  jour. 

Sur  ce  pied  -  là  toute  la  marine 
ne  montoit  qu'à  18115  livres 
par  an. 

Cette  fomnie  devoit  s'imputer 
fur  l'ordbaire  de  la  marine ,  & 
être  payée  à  commencer  au  pre- 
mier Janvier  de  cette  année. 

On  ne  dévoie  admettce  i  la  pay« 
fixt'c  pnr  ce  règlement  ,  que  les 
Otticiers  inlcrits  à  l'Amirauté  OU 
fiir  un  vaiflèau.  ^ 

On  n'y  devoit  point  admettre 
non  plus  ceux  qui  auroient  quitté 
le  fcrvicc  fans  permilTion ,  ou  qui 
auroient  été  renvoyés  pour  mao- 
Vaife  conduire. 

Les  OtHciers  étant  au  fêrvîce  de 
vaillèaux  marchands  3  ou  aâue^ 
lement  occupés  à  des  emplois  pu- 
blics ,  ne  dévoient  point  jouir  non 

5 lus  de  ce  bénétice  ;  mais  Ce  tien- 
lont  pcécs  k  fêrvir  en  tel  temps 
qu'il  leur  arrivera  d'être  mandés. 

Les  Enfcigncs  &  les  Capitaines 
doivent  être  préfens  au  radou be- 
rnent des  vaifîeaux. 

Le  nombre  fuf^iit  d'Oflîciers 
devoit  être  complété  à  mefure^u'il 
en  mourroit ,  ou  qu'il  en  (bnnoic 


lanceà  X  C,6d.dc  iôiûine  à  a  £  par  l'avancement  des  Officiecsin* 
P«  jow*  médittaneiic  infiSncttcs*  . 
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l'Angleterre  ,  à  r.iiferniiiremcnt  de  i.i  Religion  Proteftante  '"—'^''^ 
6c  tk*  1.1  p.iix  de  l'Europe.  Cette  relolution  fut  liiivie  d'une 
adreife  A  Sa  Majcllé  ,  à  ce  qu'il  lui  plût  d'ci>trcr  en  né- 
gociation  avec  les  Etats  Généraux  &  les  autres  Puiflànces 
capables  de  s*intérellèr  efficacement  à  la  ftireté  de  ce 
Royaume  6c  des  Provinces- Unies  »  £c  de  la  paix  de 
TEurope. 

Li  Chimbrc  des  Lords  agît  dans  les  mêmes  voies,  &C 
fupplia  vSi  Majcftc  de  mettre  incoiruiimcnt  en  mer  une 
flotte  telle  que  fa  prudence  la  jugeroit  nécell'airc  pour 
fa  défenfe  &:  celle  de  (es  Roy.iumes.  Ces  démarches  du 
Parlement  donnèrent  beaucoup  de  poids  aux  négocia- 
dons  du  Roi  chez  l'étranger  i  toutefois  les  Communes 
ii*ayant  aucun  deflètn  de  fournir  aux  frais  d'une  guerre, 
Sa  Majcdé  crut  qu'il  étoit  à  propos  de  dérober  aux 
François  fcs  fentimens ,  &  afin  de  les  mieux  couvrir ,  elle  ^^'^ 
crut  devoir  reconnoître  le  Duc  d'Anjou  t  &  lui  dépécher  d'A^^'^ 
une  lettre  de  congratulation. 

Peu  de  temps  après  les  Communes  qi^^^lques  Lords ^^^^j^^^jj**" 
accusèrent  le  Conirc  d'Ortord  ;  niais  coinine  tous  les 
articles  produits  contre  lui  ,  ctoient  principalement  fon- 
dés fur  quelque  inauvaife  conduite  fuppofée  dans  les 
afiàires  de  Ja  marine  •  dont  nous  avons  fait  menrion 
<î-de(Ilis ,  je  n'en  parlerai  point  ici ,  ce  Seigneur  ayant  ^hùm, 
été  ab/ôus  prefqu'auifi-tât  qu'accu fë. 

Le  Parlement  fût  prorogé ,  &  le  Roi  déclara  que  l'ad-  jj^^j^"*" 
mîniftration  de  l'Etat  pendant  Ton  abfènce  feroit  dépofée 
entre  les  mains  de  l'Archevêque  de  Cantorberv,  du  t;rand 
Chancelier  ,  du  Lord  Prcfident  ,  des  Dues  de  Dcvonshire 
&  de  Sommerret,du  Conite  de  Jcrfcy  Lord  Ch.iinhell.in, 
&du  Lord  Godolphin  ,  premier  Commiiliiire  de  l'Lehi- 
quier.  Qiioiqu'il  fût  indiipoie  ,  il  partit  pour  la  Hollande 
où  il  arriva  le  14  Juillet,  nouveau  ftyle,  où  nous  le 
laiHèrous  pour  revenir  à  notre  flotte. 
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Mouvmem  da  Chevalier  daree  Rooke  avec  naot  âoue 

Année  1701.  J       i  , 

GuiuAUMB.  ^  canal  ùf  aux  environs. 

Quoiqu'il  n*y  eût  aucune  apparence  que  nous  fuifion» 

fur  le  point  d'avoir  la  guerre  avec  la  France ,  cependant 
fur  le  (oupçon  qu'on  eut  au  commencement  de  1701  , 
que  le  Roi  de  France  ne  tenoit  à  Dunkcrque  une  cfcadre 
que  dans  le  deflein  d'efcorter  un  tranlport ,  &  defcendrc 
des  troupes  dans  ce  Royaume ,  on  ordonna  au  Contre- 
Amiral  Bembov  qui  commandoit  aux  dunes,  de  faire 
tous  (èsefibrts  pour  diffiper ce  projet  Au  mois  de  ÏFémer  on 
dépêcha  les  Officiers  de  pavillon  dans  les  di£Ghrens  ports , 
pour  preflcr  l'armement  des  vaiflèaux,  &  les  faire  pardr 
pour  les  dunes ,  lieu  du  rendez-vous  (a)  :  je  ne  içai  û  nos 
allarmcs  étoicnt  bien  fondées  ;  mais  il  eft  certain  que  les 
François  ne  jugèrent  point  alors  à  propos  d'exécuter  le 
shoTcl  artirc  P' "^^^  dont  nous  les  foupçonnîons.  Le  Chevalier Cloudcfly 
•J^itheadj  Shovcl  arriva  à  Spithead  le  1 5  d'Avril  avec  quarantc-fix 
vailleaux  Anglob  6c  dix  bâtimens  Hollandois ,  en  comp« 
.tantquelques  pedtes  frégates  6c  des  brûlots  ;  on  en  détacha 
des  elcadres  pour  paflcr  destrouoes  d'Irlande  en  Hollande, 
croiièr  dans  les  détroits ,  faire  la  ftireté  du  commerce , 
Bc  examiner  les  mouvemens  de  Tennemi.  On  apprit  alors 
que  les  François  fâifôient  la  denûère  diligence  à  Breft  U 

id)  Afin  qu'on  pût  mettre  en  avoir  l'œil  fur  les  vailTcaux  qu'on 

n*er  aaunt  de  vailFcaux  &  aullî  équipoit  à  Dunkcrque  ,  laquelle 

promptcmcnt  qu'il  étoit  poflîble ,  fut  mife  fous  le  commandement 

on  dcvoit  fur  les  navires  qui  avoieiu  du  Sire  Jean  Munden  qui  étoit 

plus  de  la  moitié  de  leur  nombre  refté  pendant  quelque  temps  à 

d'hommes  ,  prendre  le  {àrphis  $lieeniefl*jp(Nnrhftterl'équipemem 

pour  les  faire  paflèr  fur  ceux  qui  des  gros  vnilTî-niix  de  Ch^rliam  : 

en  avoient  moins.  Toutes  chofes  &  afin  que  la  iione  put  être  frétée 

mieux  examinées ,  on  cbofit  Spî-  au  plutoc ,  le  Vi^AmiralHopfôn 

thead  pour  le  lieu  du  rendez-vous)  qui  avoit  fon  pavillon  à  Spithead  , 

&  le  Sire  CloudeHy  Shovel  pour  eut  ordre  d  y  arrêter  tous  les  vaif. 

lors  Amiral  de  la  bleue ,  eut  <Mrdre  féaux  qui  viendroiem  y  toucher  , 

de  s*y  vendre  des  dunes  avec  fa.  ou  des  dnnes  Ott  dcspoiis  ^Qlésî 

flotte  ;  mais  de  commencer  par  ^O^cft| 
UilTex  une  efcadce  fuffiiàoce  poui: 
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dans  les  autres  pom  diconvoifiiis  pour  équiper  &  armer 

leurs  vaiOcaux. 

Le  Chevalier  George  Rookc ,  Amiral  de  la  flotte ,  parut  C"'^^*""''- 
aux-  dunes  le  2  de  Juillet  à  bord  du  Triomphe  ?  le  Vice-  ^j^^"^^^" 
Amiral  Hopfon  tranfporta  dans  le  même  temps  Sa  Majeftc 
en  Hollande;  Rooke  arriva  le  4  à  Spithead  &  reçut  Ces 
inllrudions.  Le  Contre-Amiral  Munder  le  joignit  quelques 
jours  après  avec  deux  vaillèauz  du  troiflème  rang ,  fixdu 
quatrième  &  an  du  cinquième  t  qui  lui  (èrvirent  i  fbr« 
mer  la  ligne  de  batille  (a). 

Le  défaut  de  provîHons  retînt  la  flotte  a  Sainte-Hclenc  Départ  é» 
jufqu'au  milieu  du  mois  d'Août ,  que  l'Amiral  mit  à  la 
voile,  &  s'avança  à  Torbay  oii  il  fut  contraint  de  de- 
meurer à  l'ancre  jufqu'au  vingt-un.  Il  partit  de  Torbay  xoriSj?*  * 
au  bout  de  quelques  jours  j  mais  à  peine  eut-il  perdu  la 
terre  de  vue  ,  qu'il  s'éleva  une  tempête  qui  maltraita  Ces 
vailleaux ,  endommagea  leurs  voiles ,  rompit  leurs  mâts 
de  perroquet»  8c  l*ot3ieea  de  revenir  liir  Ses  pas* 

Il  en  KHtit  pour  la  leconde  fois  le  »9  «  êc  aTavança  au  ^J^'^  ^ 
ddà  de  Fourn-head  aux  environs  de  l'ifle  dUshant ,  oà  il 
commença  k  croifèr  le  premier  Septembre  s  ce  qu'il  con* 
tinua  de  faire  jufqu'au  milieu  du  même  mois  qu'il  aban- 
donna ce  pofte  :  il  pafla  pluficurs  jours  entre  Start  &  Rrricnneoe  l 
Plimouth  j  le  10  il  arriva  à  Sainte-Hclene,  oii  il  trouva  Sainte-Hélène^ 
des  ordres  de  Ce  rendre  aux  dunes  avec  Ces  grands  vaif 
^aux ,  les  Holiaodois  étant  déjà  à  Spithead  {h), 

(d)  Sa  lif^ne  de  bataille  confîftoît  Les  Officiers  du  pavillon  Angloîs , 

en  deux  vailièaux  de      canons ,  ëioienc  l' Amiral  lui-mcme,  le  Sire 

ût  de  8o>  treize  de  70 ,  onze  de  Ckradefly  Shovd  Anieil  de  la 

^yfôzedefo.faifaiicentCMicqaa-  bleue,  le  Sire  Thonas  HmCm 

reme-haic  vaidèaux  ,  faiis  compter  Vice-Amiral  de  la  rouge  ,  Jean 

les  frégates ,  les  brûlots ,  les  vaiC-  Bembow  Ecuycr ,  Vice-Amiral  de 

(eaux  à  bombes ,  Sec.  de  la  parc  la  bleue  ,  &  le  Sire  Jean  Mttnden 

des  Anglois  :  &c  de  celle  des  Hol-  Contre- Amiral  de  la  roace  :  fiir 

landois,  un  vailleau de  91  canons,  les  bacimens  HoUandois^  k  Lieu^ 

un  de  90  ,  deux  de  70 ,  quane  tenant  Amiral  Allemonde  ,  b 

de  64  ,  un  de  51  5.:  llx  de  jo  ,  Vice  -  Amiral  Vandergocz  dC  le 

faiiànt  quinze  en  tout  >  fans  les  Contre-Amiral  VValfenacr. 
francs  8c  anncs  petits  bâtimeos*      (  )  Tandis  que  l'Amiral  étoît 
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,  On  fCçut  i  peu  près  dans  le  inénie  temps  !a  nouvclfe 

t7ci.      ^  j2|(.q„^  .  elle  arriva  iç  i6  i  Saint- 

ouuLALME.  en  Lrîvc.  Le  Roi  de  France,  contre  l'avis  de 

Ja^oei"      ion  Confcil ,  fit  proclamer  publiquement  Roi  d'Angleterre, 
Le  Prince  de ^  d'ii  landc  ,  le  Princc  titulaire  de  Galles  (<ij  j  cet 
Galles  procla- événement  changea  hrufcjuement  la  face  des  affaires,  6C 
Seterte  «î^°  entraîna  une  guerre  inévitable.  Le  Roi  &  la  Nation  Ce 
Inoce.       iêotîrcnt  oatragés  de  la  démarche  inconfidérée  de  là 
France  j  Sa  Majefté  ordonna  au  Comte  de  Manchefter  , 
foD  Âmbaflàdeur  en  France ,  de  quitter  cette  G>ur  fur 
le  champ  ,  &  fans  prendre  (on  audience  de  congé  ,&  les 
Lords  tirent  déclarer  à  M.  Pouflin ,  Secrétaire  d'AmbalIàde  » 
d*étre  ^ùrtî  d'Angleterre  à  jour  marqué  {i).  Cependant  le 

dans  ce  pt'flc  ,  il  reçut  ordre  des    Londre8,dont les adrcflt's pour  l*or- 
Lotds  iuges  du  Royaume  en  l*al>- 
^ce  du  Roi  >  de  détacher  lix 


du 

vaidêaux  de  la  ooiâèine  grandeur, 

neuf  de  la  quatrième  ,  un  de  la 
cinquième  y  un  de  la  iixicme,  deux 
bniKxs ,  un  vatiKatu  de  munition , 
&run  d'hopicalde  la  Hotte  Angloifo, 
Ibus  le  commandement  du  Sirc 
Jean  Mundon  ,  &  dix  vaiilèaiix 
Hollandois,  (ans  compter  lesbcûlocs 
Se  les  frégates  commandés  par  le 
Baron  VV'allcnaer ,  pour  cherclicr 
l'efcadie  frétée  pour  les  Indes  occi- 
dentales i  ce  qui  fut  exécuté. 
janMT.        (<<)  Cette  proclamation  fut  faite 

Cir  ordre  de  la  Cour  de  France. 
'Evéque  Burnet  dit  tenir  du 
ComtedcMancheftcr,  quelaCour 
même  du  Prince  de  Galles  en  déli- 
béra :  mais  qu  une  difficulté  pro- 
|lo(ée  par  le  Comte  de  Middleton 
cmpécna  que  la  proclamauon  ne 
&  m.  Il  appréhenddt  qoe  la  Cour 
de  France  ne  trouvât  mauvais  que 
le  Prince  prît  entr'autres  qualités 
celle  de  Roi  de  France ,  &:  <^ue  s'il 
ne  le  fiûfoit  pas  il  ne  déplue  aux 
Pattilans  qu  il  avoiten  Angle  terre. 
(1^  )  Vers  ce  temps  la  ville  de 


dinaire  expriment  les  lcntiir.es  de 
toute  la  nation,  Se  qui,  comme 
il  arriva  ipour  lors  ,  ne  manquent 
guércs  d'être  adf^ptcts  pur  les  au- 
tres villes  du  Royaume,  prélaita 
une  adreflè  aux  Lords  Juges,  par 
laquelle  elle  exprimoit  (on  vif  refl 
icntimcnt  de  t'atiront  lan^lant  fait 
à  Sa  Ma  jcHé  par  le  Roi  de  France» 
en  donnant  le  titre  de  Roi  d'An- 
gleterre au  prétendu  Princc  de  Gal- 
les ,  que  portoit  Ic^iiimcment  Sa 
Majef^é  autorilSe  par  plufieurs  ac- 
tes (fîi  P.u  lemcnt ,  pour  la  confcr- 
vation  de  la  Couronne  dans  la 
ligne  Proceftame  ;  démarche  par 
laquelle  il  pioiilôit  projeter  autanc 
qu'il  ctoit  en  lui ,  de  détrôner  Sa 
Majcdé,  d  extirper  la  Religion  Pro- 
leftante  de  ces  Royaume  ,  d'en 
envahir  la  liKtrté  «S^:  la  propriété  , 
pour  la  conlervationdet^ucilesSa 
Mafefté  avoir  tara  de  fois  (îgnalé 
(fin  z:!c  ,  aux  ril.racs  n^^inc  de  fâ 
vie.Cccte  adrelle  ayant  ctc  envoyée 
au  Roi  en  Hollande,  Sa  MaîeAé 
chargea  les  Ijords  Jupes  de  témoi- 
gner à  'a  loyale  ville  de  Londies  la 
iati^iacUon     il  en  avoic  rcllèutie. 


ê 
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Roi  s'applic^ua  à  rclTcrrer  les  alliances  qu^l  avoit  formées 
avec  TEmpire  fie  la  Hollande ,  qui  avoient  été  conclues  Aonce  1791. 
au  mois  de  Septembre.  auSww 

Le  4  de  Novembre ,  jour  de  la  naîffàncc  de  Sa  Ma-  irci-impcreuri 
jeftc  ,  clic  arriva  en  Angleterre  fort  malade  :  la  première  j'Angi  u  re^ac 
chofe  cju'elle  fit ,  fut  de  proroger  le  Parlement  aircmblc  ,  *  * 

de  le  dilToudrc  ,  &  d'en  indiquer  un  autre  pour  le  i  5  de    „ 

Décembre.  Les  leanccs  commencèrent  au  jour  marque ,  Umut, 
&  le  Roi  les  ouvrit  par  cet  excellent  dilcours  aux  deux 
Chambres  qui  contint  fa  dernière  volonté  ,  &  qui  fervira 
de  monument  étemel  à  fa  gloire.  Les  Chambres  y  répon- 
dirent comme  elles  dévoient  j  8c  le  Hoi  a^appliqua  de  dm 
côté  à  former  des  projets  pour  la  réduâion  du  pouvoir 
exorbitant  de  la  France  ,  &  le  Parlement  à  chercher  les 
mo\  ens  de  les  exécuter.  Tel  étoit  l'état  des  chofès  lorfquc 
Sa  Ma  je  fie  tomba  malheureufèment  de  (on  cheval.  Cet 
accident  ne  lui  permit  plus  de  travailler  ,  &  contribua 
peut-être  à  fa  mort  qui  arriva  le  8  Mars,  quinze  jours  Mort  de 
après  fa  chute.  L'opinion  générale  eft  toutefois  qu'on  dé- 
couvrit  à  l'ouverture  de  fon  corps  tant  de  fymptomes 
d'une  mort  prochaine  ,  qu'il  n'y  avoit  pas  d'apparence 
quil  eût  vécu  plus  long-temps. 

Âinfi  mourut  Guillaume  Henri  le  Grand»  Princed'O- 
range  fie  Roi  de  la  Grande-Bretagne  >  âgé  de  cinquante- 
un  ans  quatre  nu/is  &  quatre  jours,  après  ttn  régne  de 
treize  ans  &:  un  mois  cinq  jours  [b], 

■  (4)  Je  ne  dirai  rien  de  moi-même  les  dangers  >  conftanc  dans  Tes 

du  caraéfcère  de  ce  Prince  :  ie  me  (blutions ,  modéré  dans  la  prolpé- 

cotuciucrai  de  placer  ici  letaokao  rité ,  ferme  dans  Tadveriité,  (aee 

qu'en  a  fait  un  Amear  tout  récent»  dans  Tes  confêils ,  intrépide  à  U 

en  CCS  termes  ;  tête  de  Tes  armées  ,  hdclc  à  los 

Qpoiqae  le  Roi  GnUlaoïne  ne  alliés ,  redoutable  à  Tes  ennemis  , 

fijt  pas  (ans  défaut ,  on  peut  le  chéri  de  fon  peuple  à  caufe  de  fa 

mettre  cependant  aa  nombre  des  modération  &  de  fâ  clémence.  Il 

filus  grands  hommes ,  &  en  ptral«  (bt  ton  fours  le  défênfèttr  de  U  K- 

cle  avec  les  plus  fameux  Héros  berté  de  l'turope ,  &  l'ennemi  dé- 

de  l'antiquité.  Pour  lui  rendre  juf^  clarc  de  la  tyrannie ,  de  l'oppref. 

tice*  c'étoit  un  Prince  coniômmé  don  &  du  pouvoir  arbitraite:  il 

dans  la  gnecxe  ,  la  police  &  le  confèrvafes  Etats  &  firavaiestniit 

gouvernement }  (km  Cftime  dans  Royaonas»  dans  le  temps  quêteur 
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1^4    Histoire  navale  d'Angleterrï  , 

TSSSSSSSS^  religion  ,  leurs  loix  Se  leur  liberté  voient  :  il  n'airaoit  pas  à  ccrc  con^ 

Année  1701*  ^enc  dans  le  plus  preflànt  dan-  tredit  ni  cenfuré  >  fie  fe  portoic 

gcr  ,  &  qu'il  ne  paroidoit  leur  volontiers  à  employer  &  favoriicc 

reftcr  aucun  fecours  humain  :  il  ceux  qui  avoicnt  l  art  de  lui  cona- 

trouva  moyen  d'établir  une  union  plaire  j  cependant  il  n'aiflMÏt  pat 

étroite  entre  l  Angleterre  &  la  HoU  ks  flaceurs.  Sa  plus  grande  capa- 

lande  ,  ces  deux  anciennes  rivales  dté  étoit  pour  la  guerre  ,  où  il 

pour  le  commerce  ,  en  leur  appre-  montroit  plus  de  courage  que  de 

nant  à  conntiScre  leurs  véritaUes  conduite  :  il  commit  de  grandes' 

intérêts:  il  forma  par-là  une  bar-  fautes  -,  mais  fon  courage  héroïque 

rièrc  capable  d'arrêter  la  puiflànce  rétablillbit  les  chofes,  &  fe  com- 

cxorbicaiite  &  formidable  de  la  muniqupit  à  ceux  qui  l'environ« 

I^rance  :  il  Ht  revivre  Tai^ien  efprit  noient.  Il  étoit  quelquefois  piodi- 

gucnicr  des  Anglois,  releva  l'hon-  eue  d'arpent,  fur  tout  pour  les" 

neur  de  la  nation  ,  non  feulement  bâti  mens  1^  Tes  favoris ,  tandis  qu'il 

dans  les  armées»  mais  anCG  dans  Tcpargnoit  lorfqu'il  étoit  quenion 

les  confêils  :  il  îçut  maintenir  l'E-  de  récompenfer  des  fervices  ou  des 

glifc  Anglicane ,  (ans  opprimer  les  avis  :  il  prcnoit  trop  aifémcnt  de 

Cathohqucs  ,  &  poulla  la  déli-  mauvaifcsimprelTionsfurlecompte 

caieflèpour  les  droits  &  les  privi-  du  peuple  ,  Se  les  gardoit  long- 

léges  ae  (es  fujcts  ,  jufqu'à  leur  temps;  mais  elles  ne  le  poncrent 

céder  qudquefuis  des  prérogatives  jamais  jufqu'à  des  lenentimens 

incontedables  de  la  Cotuonne.  violeni  :  il  (é  laifloit  trop  aller  H 

J'ajouterai  un  mot  ou  deux  d'à-  (on  humeur  dans  la  plupart  des 

près  l'Evcquc  Bumet.  Son  air  étoit  occafions.  Il  entcndoit  toutes  les 

majcllucux  &  férieux  ;  il  étoit  ra>  affaires  étrangères ,  &  avoir  dans 

rement  gai  Se  né  l'étoit  qu'avec  fa  t6te  an  état  jufte  de  toutes  les 

peu  de  perfbnnes  :  il  parloit  peu  Cours  de  l'Europe:  il  inftrnifbit 

&  lentement ,  &  fouvent  d'une  fes  Minières  lui-même  ;  mais  il  ne 

manière  feclic  qui  déplai(bit  ;  8c  s'appliquoit  pas  atlèz  aux  af&ires 

tel  énnt  aufli  (on  caradère  ,  ex-  du  dedans:  il  trouva  la  vraie  nuU 

cepté  au  moment  d'une  bataille  ;  nière  de  gouverner  la  nation ,  en 

car  alors  il  étoit  tout  feu  ,  ians  balançant  les  deux  panis  par  l'au' 

être  pourtant  pallionné  :  il  étoit  tre.  Dttns  ^conduite  pamculiêre, 

par-tout  &  pourvoyoit  à  tout.  Il  il  ne  paroiflbit  pas  mettre  une 

avuic  une  mémoire  qui  n'oublioit  grande  diflinâion  entre  le  bien  Se 

rien  &  qui  ne  lui  manqua  jamais  :  le  mal ,  ni  entre  ceux  qui  lui  ren- 

il  (çavoic  étudier  Se  omnoître  les  doient  de  bons  ferviees  iC  ceux 

hommes  &  les  événcmens  :  il  avoir  qui  lui  en  rendoicnt  de  mauvais: 

plus  de  difcemement  Se  de  ju^e-  il  aiment  les  JH^^ifAdois  &  en  étoit 

nent  que  d'imagination  &  d'm-  fort  aimé  ;  mais  il  &  livra  trop  an 

vention:  Tes  delfcins  éloient  tou-  rellèntiment  des  ingratitudes  qu'il 

iours  grands  Se  utiles  ;  mais  il  s'y  effîiya  de  la  part  de  la  nation  An- 

opiniâtroic  un  peu  trop  >  Se.  ne  con-  gloiiê  ,  de  la  jaloufie  qu'elle  lui 

defcendoit  pas  aHèz  au  génie  de  porta,  des  mauvais  procédés  qu'elle 

fon  peuple  :  il  étoit  d'une  rcicrve  eut  avec  lui  j  il  en  conçut  trop 

^ui  déplaiiôit  à  ceux  qjù  le  fer-  d'iiidi(po(ûioa  cooci'cik  »  Se  ne 
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Avant  de  terminer  ce  Livre ,  je 


s'en  cacha  pas  aflêz,  quoiqu'il  (cûc 

le  ton  que  cette  Kiinc  une  fois 
connue  pouvoit  cauicr  à  Tes  affai- 
res. Dans  Ces  dernières  années  3 
tat  trop  nonchalant  &  trop  inap- 

pliqiu'  Tuv  nffâircs,  jufqu'au  temps 
ou  les  tfaliilons  de  la  France  le 
tirèrent  de  {on  aflôupiflèmcnr ,  & 
où  la  formidable  union  des  deux 
Monarchies  (  la  France  &  i'Ëipa- 
gnc }  répandît  une  (I  forte  allarme 
dans  toute  1  Europe.  Peu  d'hom- 
mes ont  eu  l'art  de  cacliei  Se  de 
tempérer  leurs  pailions  mieux  que 
loi  i  &  peu  d'hommes  cependant 
en  ont  eu  de  |^  fortes. 


crois  qu'il  eft  néceffaire  d'obferver  Année  170a» 
que  le  feu  Roi  jugea  à  propos 
avant  (a  mon  (à  fcavohr  le  18 
Janvier  ) ,  de  retirer  ['admtniftia-. 
don  de  l'Amirauté  des  mains  des 
CommiUàircs  j  en  déclarant  le 
Comte  de  Plmbroke  grand  Amiral 
d'Angleterre  5^  d'Irlande  ;  5»:  que 
par  Ces  foins  qui  rendront  fa  mé- 
moire i  jamais  glorieufè ,  il  laidài 
en  mourant  la  marine  une  fois  plus 
forte  de  vaidèaux  qu'elle  ne  l'ctoic 
lors  de  ion  avènement  à  la  Couron- 
ne *  comme  le  Leâeur  poana  s'en 
Gonvainae  par  la  Table  (îiivanter. 


A  U  mm  du  Rti  GuUlMme,  U  M«tm  ccn^fioit  e»  t 


QrMdtm  dit  Vé^éwi, 
I       .        .  . 

1       -        -        -  14 

î       -         -         -  47 

4  «           -           -  4Sx 

5  -  -  - 

<        -         -         -  »5 

Bnîlots,          -         •  "u'' 

Vaidèaux  à  bombes ,     -  13 

Yachts,          -         -  15 

.  Barques  d'avû  ^          •  5 

Briganrins  ,       -           -  5 

Chaloupes,      -          -  ,10 

PFnque,          -         -  1 

Quaiche,          -          •  I 

■Vaidèaux  de  provifions,  3 

Ourques,        -         -  11 

Heux,           -         -  iS 

Smac|ues,  -  i 
"Vaidèaux  de  provihons  loués ,  3 

Vaiflcaux  Holpitalicrs ,  77 

*8i 


7  du  fort  de 


CâHtm.  Hommes^ 
70X    &  de  /iiS 

8S}4 


1160 

34f« 

5116 

1 1 70 
360 


104^9 


*i47* 

16104 

45^47 
1650 

49r 
450 

ii6 

Ilf 

175 

xo 

iz 

335^ 
61119 


Selon  eette  lîfte ,  la  marine  pou-  .  ytSSSem  \  terre,  beaucoup  qu'on 
voit ,  s'il  en  eût  été  befôin  »  com-  ladonbê ,  6e  d'autres  qui  ne  fervent 
porter  jufqu'à  60000  hommes  fur  pas,  ce  nombre  n'a  jamais  c:c  com- 
le  pied  qu'elle  étoir  pour  lors  i  mais  pla,  &  jamais ,  fi  jenc  me  trompe, 
comme  U  y  a  toujoutt  tmik  des  ilD'yenaeaàlatoisphisde4oooo» 
Tium  Hit  Ll 
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  HiiTOim  KAVÀLi  d'Ahoiitirxï, 

IJSTS  du  OffcUn  en  titre  ,  de  Uur  nombre  ,  eU  leurs 

grandeurs^  fur  U  pied 


Officiers. 

Nomb. 

l.  Cirarui. 

II.  Utand.  1 

liv. 

li-v. 

v^apitaincs  y  - 

m  I 

I 

1 1 

^  t 

Licutenans  « 

c 

7 

7  1 

Maîtres  >  » 

I 

9 

1 

I 

I 

S  1 

Contre-Maîtres  9 

•  6 

6 

4 

14 

[ 

J 

i4 

l 

Qaatticrs-Maîtres , 
Qaanias  Contre-Maîtres» 

t 

8 

I 

6 

I 

to 

i5oliemans»  • 

I 

I 

10  1 

bous-Boilemans , 

4 

»5 

4 

I 

•  4 

J 

IX 

4 

< 

IQ 

- 

I 

11 

t 

10  1 

-mm  — 

I 

0 

I 

S 

Cânonniers  >  • 

I 

I 

j 

10 

Aidcs-Canonniers , 

4 

4 

If 

Quart.  CaDon.  i  ^ oui  4^ 

1 

Armuriecs» 

Arqucbuficrs , 

î 

é 

t 

5 

1 

t 

s 

Charpentiers  , 

I 

10 

Aidcs-CIi:irpcnticrs  , 

1 

Garçons  Charocntiers  . 

M  a 

W 

6  1 

Les  Mnninonnaires»  - 

1  " 

1 

10 

I 

I 

'  s 

—                 mm  m 

I 

S 

I 

Les  Chirurgiens , 

w  I 

I 

Les  Aidcs-Clururgiens» 

J 

10 

4 

10 

Les  Coqs , 

I 

T 

5 

Les  Caporaux  ,  - 
Les  Trompettes , 

-  ■  X 

I 

II 

I 

10 

I 

NètA ,  que  toutes  les  fommes  ci-dctTus  fooc  payables  par  mois  à  compter 
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appoifuemens ,  ferma  aSuellemtni  fit  les  f^aiffcaux  de  diffiimus 
à  loir  îtablijjemnt. 


III.  GrMd. 

1  Nomif. 

IV. 

Qjééind. 

Nomb. 

V. 

Gravd. 



j  Nomb. 

VI.  Grand. 

liv.  fol}. 

iin. 

/iv. 

fols. 

dt». 

l'rv.  fols.  den. 

I 

i8 

iS 

1  I 
1 

*^ 

I 

I  r 

4 

• 
I 

8 

î 

g 

J 

S 

II 

X 

Il 

I 

1 1 

I 

r 

J 

I 

6 

I 

12 

! 

» 

X 

8 

r 

4 

»J  4 

î 

I  u 

1 

i 

7 

w 

TO 

X 

î  X 

X 

I 

'  X- 

X 

I 

17 

6 

10 

T  « 

'  ) 

9 

I 

t  C\ 

1 

I 

10 

6 

I 

4 

JO 

1 

5 

I 

8 

I 

J 

S 

4 

J 

I 

6 

X 

I 

I 

] 

i  0 

5 

I 

r 

i 

1 1 

X 

10 

I 

8 

I 

V 
A 

I 

8 

1 

I 

8 

I 

6 

î 

8 

I 

8 

I 

6 

8 

I 

8 

f 

0 
0 

I 

10 

1 

S 

I 

2 

12. 

1 

10 

I 

S 

X 

I 

u 

I 

to 

■ 

\ 
« 

;  I 

8 

S 

$ 

:  I 

c 

j 

I 

.  

S 

I 

S 

t 

i 

I 

10 

X 

S 

X 

î6 

I 

I 

II 

î 

I 

10 

S 

î 

S 

I 

S 

X 

S 

I 

10 

z 

$ 

z 

S 

I 

4 

I 

8 

X 

8 

I 

8 

I  lO 

I 

X 

I  10 

s 

X 

10 

5 
I 

10 

s 

z 

i 

I 

4 

10 

J 

10 

I 

I 

5 

s 

5 

I 

I 

1 

I 

4 

fcmoîi  fiir  k  pied  de  viDg^huit  {oins.  Il  en  icia  de  màne  des  ionmcs  fuivamcs. 
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'i€2      HlSTOXlLE  NAVALE  D'ÂNGLSTSIlllI, 


Aoai*  170%.  Chapelain, 
ÇnuMna, 

L'Aide-CuiAnier, 

L'Ycman , 

Le  Chcf-Mouflc, 

Le  Tonnelier» 

Le  Trompette  ordinaire: 
Ixs  matelots  attendus. 


o    18    o  Sans  compter  ce  qui  lui  eil  réfervé  fur  ks 
gages  des  Qffidcn. 

Le  Barbier, 
Le  Coq  du  Capitaine , 
Le  Tailleur  du  Canonnier  •  i       ^  a 
Le  commun  des  matelots./  '  ° 


4  o 


«4  } 


Au  moyen  de  cette  table  &  de  la  lifte  des  vaificaux  qui  la  précède ,  on  peut 
faire  une  cftimation  jufte  des  gages  de  chaque  vailleau  ,  &  coniéqucnOMIV  dc  la 
ibmme  à  quoi  iê  monte  l'encretien  de  toutes  les  troupes  de  mer. 

Fin  du  fmrièm  Ziyn» 
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HISTOIRE  NAVALE 

D'ANGLETERRE. 


LIVRE    C  INQUIE'ME. 

RELATION  DES  EXPEDITIONS  NAVALES 
les  plus  importantes  de  l'Angleterre,  des  Traités  faits 
en  conféqucnce ,  &  d'autres  éirénfimcta  sucrivés  Cous 
le  régne  de  la  K&dc  Anme« 

CHAPITRE  PREMIER. 

Expéditions  navales  de  J^Anglaerre,  &  autres  événemens 
depuis  k  commencement  du  régne  de  la  Reine  Anne 
jtifyu*m  wi^s  où  Son  Aùeffi  Royale  le  Prince  George 
de  Danemank  fia  nommé  Grand-Amiral  g  &c* 

E  Roi  Guillaume  III  mourut  à  Kcnfîngton  ,  Aoaéet7o&. 
(  comme  je  Tai  obfcrvé  fur  la  fin  du  Livre  prc-    a  n  n  e. 
cèdent  )  le  8  Mars  au  matin  j  6:  la  Couronne  Bumet. 
conforincincnt  a  Tade  qui  en  fixoit  la  fucccf-  ^'"'^httt. 
fîôn,  fut  dévolue  à  Anne,  la  plus  jeune  des  filles  BrSV 
4ji  Roi  Jacques  II  de  (bo  premier  mariage  ,  laquelle  cntroit  ^'»*'*«*»' 
ur  là  treatc-huitième  mat^  ck  ion  âge.  Les  deux  Ciiam- 
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î-o    Histoire  K  AVALE  d'Anglet  ERR.E, 
^  '  -       brcs  du  Parlement  s'étant  aflemblécs  aaffi-tôt  cxtraordi- 
Anncc  1701.  nairemcnt ,  &  ayant  dépêche  un  exprès  à  Ki  Chambre  des 
Anne.    Communes  pour  les  informer  de  la  mort  du  Roi,  ils 
rélolurent  unanimement  que  l'on  préfenteroit  une  hum- 
foimce  dè  U  blc  recjuctc  à  la  Reine  pour  conU)lcr  Sa  Majcfté  fur  la 
Umm*^       P^*^^^  qu'elle  venoit  de  faire,  ôc  la  congratuler  lur  Ion  heu- 
Leur  Toix.  ''^^^  avéncment  à  la  Couronne.  Les  Lords  en  même  temps 
cooférence  ^0"^^°'  ODafercT  avcc  cax,  Icuf  déclarèrent  (joe  dfautanfi 
4Tec)es  iordt.  qa*il  avoîc  jplu  à  Dieu  appeller  ^  lui  le  feu  Roi  Guillaume 
UI  de  gloneui»  mémoire ,  la  Princeflè  Aaoe  étant  la  (èule 
^  unii)ue  héritière  légitime  de  ces  ELo)uuime8 ,  les  Lord» 
avoicnc  ju^é  à  propos  d'informer  l<îs  Communes  que  les 
ordres  étoient  donnés  dans  la  forme  ordinaire ,  pour  la 
proclamation  de  Sa  Majeftc  à  trois  heures  après  midi.  Le 
U  Reioe    Confeil  privé  s'ctant  pareillement  ailèmblc  ,  futialuercn 
kcîSfeih*"'  corps  la  nouvelle  Reine  ;  elle  les  accueillit  en  termes  très- 
obligeans  ,  &C  après  leur  avoir  exprimé  dm  relpecl  pour  la 
mémoire  du  feu  Roi ,  elle  procella  que  Ton  intenrion  écoit 
de  marcher  fur  fes  traces ,  pour  ce  qui  conccrneroit  la 
fureté  de  TEellIe  £c  de  l'Etat  >  2c  pour  maintenir  la  (ùccef> 
ijon  dans  la  ligne  Proreftante.  Elle  leur  fit  une  déclara* 
tion  particulière  au  fujec  de  l*imp^rtance  dont  il  école», 
de  continuer  tous  les  préparatifs  conmencéapour  a^oppo- 
fer  au  grand  pouvoir  de  la  France  {a).  Les  Lords  Se  les 
autres  chefs  du  Confèil  du  défunt  Roi  ayant  prêté  ksr 
ment  à  Sa  Majeilé,  il  fut  ordonné  qu'on  fcrok  une  pro- 
clamadon ,  portant  oue  Sa  Majefté  cntcndoit  que  toute» 
les  pcrfonnes  qui  le  trouvoicnt  avoir  quelqu'autoritc 
dans  le  Gouvernement  à  la  mort  du  feu  Roi ,  feroient 
continuées  tant  qu'elle  le  jugeroit  à  propos.  L'après-midi 
Si  procla-  la  Reine  fut  proclamée  devant  la  porte  du  palais  de  Saint- 
James  à  Charing  Crofs  ,  à  Temple- ftar      à  la  Bourfc 
royale ,  avec  la  ioieranitc.  ordioaicc*^ 

Elle- prononça,  dit  l'Evjquc  avec  un  ton  de  voix  gradeoT  &^ 

Burnet,  ce  difcours,  cotumc  elle  une  prononciation  nette  qui  ajou» 

ficdaiis  la  fuite  tous  les  autres  >  avec  toit  de  latnc  à  tout  ce  c[4'ellc 

IIP  ait  Uo  gniiwlmr.fl6.db  majpfté»  difiob. 


Livre  ciNavxB'tfl»  Chavithe  I.  171 

Le  lendemain  la  Rcidc  reçut  une  adrcflc  de  la  part  Tss 

des  deux  Chambres  du  Parlement,  &  le  1 1  Sa  Majefté  Année  1701. 
adrcfTa  pour  la  première  fois  la  parole  dans  les  termes  •A 
les  plus  eracieux  à  cette  auirufte  aflcmblée,  qui  n'avoit 

.^.^  ,-  ^        1      '  1      ,  ■  \  *   ,  •    Chambres  I  s» 

point  interrompu  les  leances  maigre  le  dcces  du  Roi,Majctté. 
confermément  à  l'aâe  tendu  doq  tos  auparavant  {a}. 

Le  29  il  fiit  fak  ttneprocUimation  portaoc  ^ue  Se  bon 
flaifir  de  Sa  Majefté,  étok  que lacérémome  de  ibo  cou- 
toanement  iè  fît  le  1 3  d*Avnl ,  fête  de  Saint  Georges. 
Le  1 1  de  ce  mois  le  défunt  Roi  fvc  enterré  iàns  pompe 
dans  l'Abbaye  de  Weftminfter.  Le  17  (M  la  Reine  dé- 
clara dans  le  Conleil  le  Prince  George  de  Danemarck , 
Généralifîime  de  toutes  les  forces  de  Sa  Majefté  tant  par 
mer  que  par  terre.  Le  Comte  de  Malborough  fut  fait 
Capitaine  général  j  Son  Alceflè  le  Duc  d'Ormond  fut  éta» 
bli  Commandant  en  chef  des  troupes  de  terre  qni  dévoient 


(4)  Dam  ce  difconrselle  répàa> 

mais  bien  plus  au  long ,  ce  qu'elle 
avoic  dic  au  Confcil  lors  de  ion 
avènement  à  la  Couronne.  L'Evê- 
que  Bnmecobfiirve  qu'il  y  eue  dans 
ce  difcours  deux  endroits  qu'on 
releva ,  comme  inconlidcrés.  Elle 
diicMC  dam  l'un ,  tju'elle  avm  le 
cotur  entièrement  Ân{;lo'is,  ce  qui 
fut  regardé  comme  £aiiànt  allullon 
•Qx  Kndmem  do  $ea  Roi.  Elle 

ajoutoit  ailllî  qu'on  pnurroit  com- 
pter fur  ùi  parole  j  mais  le  ieu  Roî 
dans  ion  difeoon  s'émit 

fttvidcs  mêmes  exprefTions ,  fan»  . 
qu'il  eût  paru  dans  la  fuite  Ce  fbu- 
venir  de  cette  alîurancc.  Quant  à 
la  Reine  ,  elle  donna  une  preuve 
bien  fignalcc  de  fa  finccritc  ,  lors- 
que les  Communes  lui  ayant  allî- 
pout  (on  encMtien  les  reAmes 
(ommcs  qui  avoicnt  étc  accordées 
au  feu  Roi  j  &  la  délibération  ayant 
M  rédigée  en  ode»  &iMaieflécii 
doontnt  Gm  Qoo&aeemaKà  l'aâe* 


non-(êntemenc  temeraa  les  Cont' 

muncs  d'une  manière  trèç-gracicufc 
&  rtès-obtigcanie ,  mais  déclara  de 
>lus  qu'elle  en  aiTigneroitcent  mille 
ivxes  pour  concriniec  aux  finis  de 
a  guerre.  ' 

(bj  Ce  jour  le  Sire  Thomas  Lanfc 
9c  Guillaume  Dockwra ,  Ecuyer , 
avec  les  autres  proprictaiies  des 
Provinces  orientales  &  occidenta- 
les de  la  nouille  JeHêyen  Amé^ 
rique  ,  prdlêntèrent  à  Sa  Majcftc 
dsoïs  le  Confeil ,  un  Ââe  écrit  de 
leur  main  8c  Icelté  de  leur  (ccan, 
par  lequel  ils  lui  remettoient  leurs 
droits  fur  le  gouvernement  de  ces 
Provinces  j  ce  que  Sa  Majcftc-  reçut 
parfaitement  btcn  »  lei  aflùrant  en 
même  temps  que  leurs  domaines 
Icioient  en  fureté ,  &  que  le  gou- 
vernement de  ces  Colonies  kroic 
bien  adniiiniftré  j  Sa  Majeflt^  en  pre> 
liant  fur  elle-m&ne  le  loin  éc  la 
diicâioiu 
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lyi     HlSTOIHE    NAVALE   D' A  N  G  L  E  T  E  R  ÎL  E  , 

'  être  embarquées.  Le  Lord  Godolphin  fut  fliit  Lord  Tré- 
Aniuc  1701.  ^  ^     Comte  de  Nottingham ,  6c  le  Sire  Charles 

An  Ni,  Hcdgcs ,  Secrétaires  d'Etat.  Le  2  3  Sa  Majefté  hit  cou- 
ronnée avec  la  ibkmnicé  ordinaire  dans  l'Abbaye  de 
Weftmînfter. 

Le  fécond  jour  de  Mai  le  Comte  de  Malborough  étant 
de  retour  de  Hollande ,  on  délibéra  dam  le  Confcîl  fi 
rAn|leteire  déciareroit  la  guerre  à  la  France  &  i  r£fpagne, 
ou  s'il  étoit  plus  expédient  pour  les  An^lois  dans  cette 
conjonébire  de  n*agir  que  comme  auxiliaires  :  mais  oa 
s'en  tint  au  preonier  parti  i  6c  la  déclaration  ayant  été 
dreflee  en  conféquence,  elle  fut  communiquée  aux  deux 
Chambres  j  &  après  que  [le  Parlement  en  eut  témoigné 
»  fa  fatisfadion  èc  l'approbation  qu'il  y  donnoit  ».  elle  fut 
publiée  le  4  (â)* 

(a)  Les  Lords  ayant  (ait  quel-  (es  fujets  par  n»tes  Cottes  de  vcnes 

ques  réformes  au  Bill  paflë  dans  la  à  équiper  &  menre  en  mer  des. 

Chambre  des  Communes  ,  pour  vaîfïeaux  de  guette  >  chocun  pour 

l'encouragement  des  Aimateurs  ,  leur  compte, 
aulqueltes  les  Communes  refusé-       Et  attendu  ,  continuoient-ils  , 

rent  d'acquiefcer  ,  les  Lords  pré-  que  par  le  (îxicme  article  du  traitî 

ièntèrent  une  adreilè  à  la  Reine ,  conclu  à  la  Haye  entre  Sa  Majcilé 

flà  ils  remerdoient  humblement  Sa  de  clocîeufe  mem  oite  yl'Empeieui' 

Majedé  de  la  réponfe  favorable  &  liés  Etats  Généraux,  il  eft  permis 

qu'elle  avoir  fair  à  l'adrcflè  des  à  votre  Majcftc   de   prendre  Se 

,  deux  Chambres ,  «ïc  Inigulicrcmenc  s'approprier  les  carres  &  les  villes 

de  l'afTurance  qu'elle  leur  avott  appartenantes- aàx  Efpagnols  dans 

donnée  ,  qu'elle  n'omerrioir  aucu-  les  Iv.dcs  ,  votre  Majcflc  vos 

nés  précautions  néceilaires  pour  la  fujets  peuvent  s'autoiifcr  de  cet 

.fiueiédu  commeice^Ib  la  prîoient  artide,  &  encourager  les  parttcn- 

en  «are  de  trouver  bon  qu'ils  lieis  à  £aire  des  entreprifcs  pour  & 

lui  repréfèntafîcnt  ,  que  comme  mettre  en  état  de  prendte  &:  con- 

il  paroilloïc  par  les  préparatifs  quérir  des  villes  ,  des  ports  ,  des 

des  ennemis  de  Sa  Majefté  ,  que  provinces  ou  des  frfaces  (br  les 

leur  iiucrrionn'ctoit  pas  d'en  venir  ennemis  de  votre  Majefté.  C'cft 

à  des  rencontres  &  à  des  combats  pourquoi  nous  oibns-  prendre  la 

fur  mer ,  mais  de  faire  la  guerre  liberté  de  confeiller  à  votre  Ma* 

en  Owfaircs  pour  empêcher  le  jefté  de  voalmr  bien  accorder  des. 

commerce  des  lujers  de  Sa  Majcfté  commifTions  oa  des  brevets ,  (ous 

^  de  (es  Alliés ,  ils  croyoienc  qu'il  le  grand  Sceau  d'Angleterre ,  avec 

étoit  avantageux  pour  le.  bien  pOp  les  pouvoirs  ,  pfiviléges  8c  préro- 

biic«  qtie  Sa  Majeftié  encoaxa^  gwve&a^  limitations  de  tefitidHons 
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Le  1 1  de  Mai  Sa  Majefté  déclara  dans  le  Confeil  qu'elle 
faifoit  Son  Altetïè  lioyalc  le  Prince  George  de  Danemarck, 
grand  Amiral  d'Angleterre  6c  d'Irlande ,  &  des  terres  Ôc 
ifles  des  rufdits  Royaumes  &  de  toutes  les  aotresplancations , 
domaioes  &  territoires  d'outre  mer  de  Sa  Majiefté  ,  occu- 
pés par  les  Sujets  de  Sa  Majeftis.  Et  le  13  Son  Alteflê 
Royale  le  Prince  George  Ce  forma  un  Confeil  compofô 
des  Sires  George  Rookc  ,  Vice- Amiral  d'Angleterre ,  SC. 
Amiral  de  la  Hotte  de  Sa  Majefté  ,  David  Mitchel ,  Geor- 
ges Churchir ,  Ecuyer  ,  Amiral  de  l'efcadrc  Bleue  de  Sa 
Majefté ,  &  Richard  Hill ,  Ecuyer  :  &  cela  en  qualité  de 
grand  Amiral  d'Angleterre.  On  contefla  beaucoup  la  lé- 
gitimité de  ce  Confeil  ;  car  c'étoit  une  nouvelle  Cour  qui 
ne  pouvoir  être  autori(cc  à  agir  que  par  un  acte  de  Par- 
lement. Cependant  le  refpedpout-  la  perfonne  de  la  Reine , 
empêcha  qu'on  ne  poulsât  la  cho(e  plus  loin  en  public , 
&  la  critique  qu'on  en  fit ,  fê  termina  X  des  murmures 
iècrets  (<z). 


qoB  yotre  fiigdlê  royale  jugera  116- 
ceâkires  &  convenables  à  toutes 
lesperibnnes,  corps  &  fociécésqai 
lui  adreflèroient  des  fuppHcanons 
à  ce  fil  jet ,  &  qui  voudroieni  bien, 
hazarder  des  avances  pour  faire 
CCS  acquificions  dans  les  Indes  >  &c 
qui  y  concnbuefoient  ou  qui  fc- 
conderoicnt  cette  ciitrcpri(e  de 
quelque  manière  que  ce  me ,  fou» 
ks  daufes  &  conditions  touidois 
que  votre  Majefté  jugera  les  pht 
convenables- pour  Je  biea.de  Yooe 
Royaume;  • 

Sa  MaleRé  i^poodit  i  cea» 
adredè,  qu'elle  ydoimesoitlêftfimit 
autant  qu'elle  p<Jarroîr. 

(  4  )  Vers  la  fin  du  Livre  pré- 
cédent ,  l'ai  temaïqné  que  le  fta 
Roi  avoir  révoqué  les  Lettres 
patentes  des  Lords  Commiflàires 
de  l'Amirauté ,  &  avoir  (ait  grand 
4niiai  d'Angleterre  &  dluude 

Tarn  JH 


Thomas,  Comte  de  Pembroke  9 
perfonnage  digpe  de  confidération 
qui  avoic  été  déjà  auparavant  au; 
commencemenc  de  (br  la  fin  de  Ul 
dernière  guerre  ,  Préfidem  de  l'A- 
mirauté en  qualité  de  CommiC 
faire ,  (bnâ'ion  dans  laquelle  aulïï- 
bien  que  dans  tous  les  poftes  ho- 
norables où  il  avoir  pane,  il  avoir 
domié  des  marques  à  l'excès  de 
60  zélé  pour  k  lêrvice  de  l'Etat. 
Qpflique  ce  noUe  Locda'aeRpiAt 
ce  pofte  qu'à  regret,  parce  qu'il 
prévoyoit  quel  pefant  fardeau  ce 
MTOÎt  ponr  ftti ,  il  nefiit  pas  plutôt 
entré  en  exercice ,  qu'il  s'appliqi^ 
à  le  remplir  ,  de  manière  qu'il  ne 
s'attira  que  des  éloges  de  toutes» 
MRS.  Le  peu  de  temos  qu'il  en 
fut  revêtu  avant  l'avènement  de 
Sa  Majefté  à  la  Couronne ,  ne  four— 
nillànt  pas  beaucoup  de  matière  à 
ao9  ofatemiom  >  ie  remaïqoeniî 
Mm 


« 
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Annie  170*      Avant  d'entrcf  dans  le  récit  des  expéditions  de  notre 
àmkL   marine  fous  la  àucâion  de  Son  Alteflc  Royale  le  Prince 


que  vers  k  Im'de  l'année 

précédente  ,  fut  les  apparences 
d'une  guerre  prochaine,  il  chercha 
les  moyens  de  mettre  eu  fureté  les 
effets  de  nos  Marchands  qui  écoienc 
à  Cadix ,  &  rpccialcmcnt  ceux  qui 
venoieuc  par  cette  route  de  la 
noaveUe  Eipagne  i  de  pour  cet  efièc 
il  envoya  trois  frégates  fous  le 
commandement  du  Capitaine  Ed- 
mund  Loades  ,  prendw  cet  eftti 
finr  leurs  bofdt  te  Ita  oan^poRcr 
en  Angleterre. 

U  eue  la  précaution  non  Qtu- 
kment  à*j  uter,  mais  auili  de 
Ctoilêr  entre  le  cap  de  Saintc-Ma- 
■e  &  le  cap  Spartcl  &  dans  quel- 
ques autres  ports ,  afin  de  mettre 
les  Marchands  à  ponée  de  lui  en- 
voyer leur  argent  «s'ils  en  avoient 
à  cranfporter. 

Et  comme  il  y  ayoît  une  quan- 
tité confidérable  d'uftenlîles  de 
mer  à  Cadix  ,  le  Capitaine  Loades 
eut  ordie  de  les  rapporter  fut  (on 
bord  avec  l'Officier  prcpofé  à  le 
garder.  Mais  comme  ii  ne  pouvoic 

Cs  tout  prendre ,  il  iâllnt  vmdse 
rcftc  aux  Efpagnôls  à  vil  prix» 
Bientôt  après  un  vaillèau  eut  ordre 
de  retirer  de  li  baie  de  Cadix,  les 
deux  ourques  dont  on  ««aie  fiût 
ufâge  daiis  U  dernière  guerre  pOOT 
carcner  nos  vaiûèaux ,  afin  que  ks 
ErançMB  on  les  Efpagnols  ne  pn^ 
itpi  pas  en  profiter.  Mais  comme 
H  ne  pouvoir  pas  les  ramener  juf. 
ques  lur  nos  cotes,  le  Capitaine  prit 
le  paiti  fuivant  les  inrtrudions.» 
de  les  couler  bas  à  un»  dtftince 
convenable  de  Cadix. 
<  Le  CaptoMneLoMbsfe  obligé 
fMc  un      vcoEidiiNKft-y  do  jotsc 


l'ancre  dans  la  baie  des  Taureaux  > 

rade  qui  mène  à  Cadix  ,  d'où  il 
fut  oblifié  de  le  retirer  deux  fois 
pour  éviter  d'être  infulté  par  l'ef. 
cadre  Françoife  qui  était  aux  en* 
virons,  il  y  revint  pour  une  rroi- 
fièmc  fois  -f  mais  les  Marchands 
fert  contens  dlatlleurs  du  (bin 
qu'on  prcnoit  d'eux  ,  n'eurent  pas 
beaucoup  d'efiets  à  renvoyer  en 
Angjeiarre.  C'eft  pourquoi  I  fbn 
Benne  il  ne  rapporta  guéres.fur 
chacun  de  fcs  vaillcaux  que  foi- 
xante  mille  pièces  de  huit ,  donc 
la  plus  grande  partie  éxaàx  pour  le 
compte  de  l'ancienne&dc la  nou- 
velle Compagnie  des  Indes  9  ma» 
(ùr  tout  de  T'andenne  ;  car  l'ar- 
gent étoit  Cl  rare  à  Cadix ,  que  les 
Marchands  ne  purent  en  ramaflcr 

2ue  fort  peu  pour  l'arrivée  de  la 
otce. 

Mais  pour  revenir  au  Comte, 
lors  de  l'avénement  de  la  Reine  à 
k  GMRonne ,  il  réfelnt  de  com- 
mander  la  flotte  en  pcrf<)nne  ,  & 
fc  donna  tous  les  ibins  néceifaires 
pour  qu'elle  fut  prête  incellàm- 
mcni  }  on  dcftina  une  armée  de 
terre  pour  fùivre  la  flotte  ,  dont  le 
eonunandcroent  fut  donné,  com- 
me je  l'ai  déjà  «bièrvé,  au  Duc 
d'Ormond.  Mais  en  conleqiicnce 
de  nouveaux  atrangemens  pris ,  le 
Comte  reçut  onbe  de  ne  te  point 
moitié  en  mer  en  perfônnc  ,  6e 
bientôt  après  il  hft  remercié ,  avec  ~ 
oàre  d'une  pentum  confidérable 
^*il  eut  la  générofité  de  refvfcr, 
quoique  l'état  de  fes  affaires  !k 
celui  de  fa  famille  lêmblallènt  «a 
«voir  bclbin. 
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George  de  Danemarck  ,\\cÇià.  propos  <}ae  je  reprenne 
une  expédition  oa  deux  qui  étoient  entamées,  &  ne  furent  ^"""^^ 
point  terminées  avant  qu'il  prît  polTcfTion  de  ce  polie 
important ,  Se  particulièrement  une  en  Améjû^ue  ^ui  écoic 
commencée  ibus  l'autre  régne* 

Exj^cdulon   du    Vice  -  Amiral  Bemhow   dans  lus  Indes 
occidentales  dans  U  temj^s  de.  cetu  moru 

« 

SvR.  k  fin  du  Livre  piicédent  inferiDé  mes  Le^ 
teoi^  que  le  Sire  George  Rooke  détacha  le  fleur  Jean 
Munden  avec  une  eTcadre  compofi&e  de  vaiflèaux  Angloi» 
&  Hollandois  pour  aller  à  la  découverte  de  Vefcadre  par- 
tie pour  les  Indes  occidentales.  Cette  Hotte  pour  les  Inde» 
étoît  commandée  par  le  Vice  -  Amiral  iicmbow  ,  6c  elle 
ctoit  comporeededeux  vaiiîeauxde  la  troifième,  6c  de  huit 
de  la  quatrième  grandeur.  Il  lailla  le  lîeur  George  Rooke 
devant  Scilly  le  iccond  Septembre  1701  :  ôc  le  i8  à  la  J'^^J^"* 
▼ne  de  Sainte-Marie ,  Tune  des  ^kf  Azores  ou  Wdbraes» 
il  aflèmhla  les  Enfeigoes  &  1^  CafMcainB»  Hir  fto  bocd> 
&  leur  comomniqua  fês  inftructioas 

Le  5  d'Oclobre  il  mit  à  la  voile ,  8c  continua  de  na>  A» 
vîger  îurqtt*au  10  *  que  le  ^Ske  Jean  Mundcn  avec  iba 

(4)  Le  rcfultat  des  dclibératiow  frcgares  Hollandoilcsqui  revinrent 

fut  de  croiicr  entre  le  trence-iixième  le  4  Oâxibre  *  rapportèrent  que  \ts 

degré  cientc  miniues, &  le  ocent»*  8  Août ,  viettz  ftile,  il  avoh  pAjE- 

cinqaiéine  crence  min.  de  lacîcude  par  Sainte-Marie  trente-deux  vaif- 

&  environ  vingt  lieues  à  l'occident  lèaux  >  donc  une  parue  éioic  la 

defHices  ïHes ,  &  de  ne  point  s'a«  flotte  Efpagnole,  &  les  autres  dos 

vancer  à  l'orieiu  jufqu'à  ce  qor  vaiilèaux  de  guerre  François  avec 

l'on  eût  fait  quelques  découvertes  ;  un  Contre  -  Amiral  ,  fur  quoi  Içs- 

à  l'effet  de  quoi  le  Vice  -  Amiral  Qâtders  des  pavillons  fuient  con- 

envoya  ntw (iregateà  Saînc-lk/tididl  y  fiikés  \  mais  osmme  on  ne  pouvoir  . 

&  les  Hollandois  deux  à  Sainte-  pas  donner  une  entière  créance  à. 

Marie.  La  notre  nous  ap];>rit  que  œ  rapport ,  il  fut  arrcié  de  fe  re- 

fes  Portugais  appcâiendoient  fort  tirer  à  l'occident  jufqu'à  Fhtu  9c 

laguene»  &  qu'ils  attendoicnt  de  Corvo  au  pretnier  bon  vent  d'o- 

Tour  en  jour  leur  flotte  du  Brefîl  rient ,  &  de  croi/er  entre  les  \y  -SC 

suuL  Terccies»  Les  Capitaines  des  37  degrés  de  Jaiiiude. 

Mm  S} 
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■cfadrc  Ce  &pm  de  lui.  Il  fie  la  plus  grande  partie  âtÙL 
Annie  1701.  ^Qyfg  rctoumant  vers  l'Angleterre,  tandis  que  le  Vice- 
Amiral  continua  la  fîcnnc  vers  les  Indes  occidentales,  6c 
arriva  aux  Barbades  le  3  de  Novembre ,  où  il  laifla  un 
vaifîèau  de  la  quatrième  grandeur  ,  pour  prendre  les  ordres 
du  Gouverneur  jult^u'à  ce  <}u'ii  en  fût  arrivé  un  autre 
d'Angleterre. 

Alalltitiiii*  Lç  g  II  arriva  à  la  Martinique  (a) ,  &  le  lendemain  il 
innt  jeter  l'ancre  dans  la  baie  du  Prince  Rupert  a  la  pointe 
nord-oaeft  de  la  Donûnique  ,  o&  il  (b  fournit  d'eau  8ç 
d'autres  approvifîonnemens  s  deli  il  arriva  à  Mens ,  6c 
trouva  les  ifles  fous  le  vent  en  fi  bon  état ,  qu'elles  n'eu- 
emt  pas  befoin  de  fon  alfiftaoce  particulière.  Ccilpour- 
A  U  Jtnai-  quoi  il  les  laifTa  ,  6c  s'avançant  vers  la  Jamaïque  il  y  arriva 
H**^  le  j  Décembre  ,  &  jeta  l'ancre  à  Port-Royal ,  ou  il  trouva 

deux  vailîeaux  ,  un  de  la  cinquième  âL  iVuitre  de  la  ûxième 
grandeur  [6). 

Le  GooTet-     Vers  la  fin  de  Janvier  Selwin  ,  Brigadier  général ,  étant 
neut  ^iwm^ atrivc  à  (on  Gouvernement  de  la  Jamaïque  ,  &  avec  lui 
un  vaifièau  de  U  quatrième ,  uo  de  la  cinquième  &  un 
de  la  fiadème  grandeur ,  un  vaifièaa  à  bombes,  une  ourque  t 

(4)  Il  paffa  bravement  ^  la  vue  fçavoit  rien  de  certain  de  la  flotte 

de  toates  les  ibrutîcations ,  &  des  de  la  Havane  ,  il  détacha  une 

ports  Françob  où  il  y  avoic  des  chaloupe  pour  déconvrir  fi  elle  y 

vaidèaux  marchands,  mais  pis  un  émit  encore. 


êxsvn 


fcul  vaiflèau  de  guerre:  il  les  trouva       Peu  de  jours  après,  il  apprît 

dans  l'appréhenlion  d'une  rupture,  d'une  chaloupe  Efpagnolc  que  la 

ic  fort  occupés  à  fortifier  leur  ifie  flotte  écoit  à  u  VeraJCniz,  qu'on 

fur  laquelle  il  y  avoir  ,  difoit-on,  alloit  embarquer  l'arî;cnt ,  &  qu'il 

trois  mille  Blancs  ,  &  attendant  y  «voie  à  la  Havane  douze  vai(^ 

de  jour  en  jour  une  efiadxe  de  fenix  de  gaene  François  pour  l'e(^ 

France.  corter.  Ce  fut  en  Janvier  que  l'cf- 

(  b  )  Les  halntans  de  atte  iflc  cadre  Françoife  augmentée  ,  mon- 

s'ancndant  k  la  guerre  ,  n'a  voient  toit  àfcize  vaillèaux;  que  M.  Coec* 

rien  négligé  pour  fc  mené  en  Àic  logon  énit  Capitaine  gèiéral, 

de  défenle  ,  Se  %'ingt  jours  avant  Commandant  en  chef  de  toutes  les 

aue  M.  ficmbow  arrivât,  on  vit  forces  maritimes  d  Efpagne  j  &  que 

tt  cap  Saim-AiMoine  fiv  la  pointe  U  tfooe  éiob  «nendtie  de  jour  en 

occitlentale  de  Cuba  ,  cinq  vaif-  jonc  à  ]«  HaWK» 
Fanfoiii  matscomnac  oa  oc 
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un  brûlot  &  trois  autres  vaiflèaoz  avec  tous  leurs  agrès 
ncccflaircs.  Le  Vice- Amiral  reçut  avis  par  ces  vaidèaux 

que  l'efcaclre  Françoifc  étoit  arrivée  à  la  Martinique  il  y    ^  i. 
avoit  environ  deux  mois ,  &  qu'elle  étoit  confidcrable-  ^oifclu^iSh 
ment  plus  forte  que  la  nôtre:  c'efl:  pourquoi  le  Gouver-  tiai^oe. 
ncur  éc  le  Confèil  de  la  Jamaïque  firent  conftruire  deux 
brûlots  à  leurs  propres  dépens  pour  leur  plus  grande 
fureté. 

Au  commencement  de  Mars  le  Vice-Amiral  apprit  que 
M*  O)etlogon  avec  (on  efcadre  de  la  Havane  avoit  joint 
M  Châteaa-Renaud  i  h  Mactînique  &  qu'ils  étoient  en 
mer  >  ce  qui  jeta  la  terreur  &  répouvante  dans  les  îOes  ^  BuWet 
des  Barbades»  Peu  de  temps  après  te  Vice-Amiral  eut  avis  l^mt^  ^ 
ifm  M.  de  Château-Renaud  étoit  dans  le  golfe  de  Logane 
avec  trente  vaiileaux  de  guerre,  dont  il  avoit  renvoyé  les 
dix  plus  gros  en  France*  Au  commencement  de  Mai  il 
fut  rejoint  par  le  Contre-Amiral  Whcftone ,  &  vers  le  ^^f^JJJ; 
milieu  de  ce  mois  il  eut  avis  que  le  17  du  mois  précédent  ^"e'^oint  iT- 
il  étoit  paiTé  dix-fept  gros  vaiflèaux  par  Comana-Gotta  Vicc-Amirai. 
fur  le  continent  ,  vers  la  pointe  occidentale  de  Cuba  :    AtIs  de  la 
mais  il  n'avoir  point  afTez  de  force  pour  aller  à  leur  pour-  IcczinUm^ 
fuite  fans  laiiFer  Tifle  dans  un  grand  danger,  çoifc 

Quelque  temps  après  >  le  Faimouih,  le  R.ubb  &  l'Expé-  PiiTct. 
rience  que  le  Vice-Anûral  avoit  envoyés  crdièr  vers  le 
petit  Guavas,  revinrent  avec  quatre  prifês  »  (  entr*autres 
un  vaiflèau  de  vingt- quatre  canons,  &  qui  étoit  percé 
pour  quarante  ,  avec  cent  quatre-vingt-dix  hommes } ,  fic 
ak  donnèrent  avis  que  M.  Château-Renaud  étoit  à  la 
Havane  avec  vîngt-fix  vaiflêaux  de  guerre  ,  attendant  la 
flotte  de  la  Yera-Crux,  une  chaloupe  du  petit  Guavas 
ayant  en  même  temps  apporté  la  nouvelle  que  quatre 
vaiileaux  chargés  de  provifions  étoicnt  partis  delà  pour  ^^^^ 
la  Hanc.  Le  Vicc-Amiral ,  fur  un  nouvel  avis  de  ce  de-  préfcnce 
tachemcnt  ,  envoya  (ix  frelates  pour  les  intercepter  j  des  François, 
mais  fon  projet  ne  réuflit  pomt.  Le  même  jour  il  détacha  ^yj^^, 
le  Contre-Amiral  Wheftone  avec  deux  vaiileaux  de  la  comte  Me.  du 
tr<Miicme  grandeur ,  crois  de  la  t^uatiicme ,  £c  un  briUoC 
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"  pour  intercepter  M.  Ducaflc  ,  o^ui ,  comme  il  en  avoit  été 

Anncc  1701.  informe,  étoit  aiteudu  à  Porc-Louis  à  la  pointe  occî- 
Ann  £.    dentale  d'Hilpaniola  avec  quatre  vailleaux  de  guerre  pour 
détruire  le  commerce  des  Nègres  »  de  TADgleterrc  jic  de 
la  Hollande. 

Vaîflcair  He     Vcrs  cc  temps  le  vaifleau  de  guerre  le  Briftol  prit  le 
^^"vàl^^^'  Glorkna,  vaîâeau  de  goeire  Elpagnol ,  &  l'envoya  i 
Poit'Koyal  i  il  étoit  parti  de  Saint-Domingue  pour  cft 
amener  un  nouveatt  Gonvernetir  à  Cartliagene» 

JLe  1 1  de  Juillet  le  Vice-Amiral  partit  de  Port-Royat 
avec  deux  vaiHèaux  de  la  troifième  grandeur ,  iix  de  la 
quatrième ,  un  brûlot,  un  vdflèau  à  bombes,  une  allège 
ii  une  chaloupe ,  à  deflein  de  rejoindre  le  Contre- Amiral r 
mais  ayant  eu  avis  par  le  Colchefter  &  le  Pendennis<juc 
M.  Ducalle  étoit  attendu  à  Loganc ,  il  fit  route  vers  cc 
^  port,  où  étant  arrive  le  27  il  découvrit  plulîeurs  vait 

FiLl.eurç  vail  ,    ,  >      i     i       mi  •    '     •     \  i  m 

fcam  françois  icaux  a  l'ancre  près  de  la  ville ,  ce  un  qui  etoit  a  la  voile 

mlés  \'foSd*  ^^'^  P^*^  barque.  U  pourfuivit  un  vaiiFeau  de 
^  *  guerre  du  port  de  dnquaate  canons  ,  mais  qui  n'étoit 
monté  que  de  quarante»  lequel  gagna  le  rivage  U  y 
échoua.  Le  lendemain  matin  on  pnt  trois  autres  vàit- 
ièaux  François  (  qui  furent  conduits  par  le  G>Icliefter 
avec  une  chaloupe  sL  Port- Royal);  le  quatrième  qui 
étoit  de  ièiis  canons  fut  coulé  à  fond ,  &  un  vaiilèatt 
de  dix-huît  canons  ayant  été  force  de  le  retirer  (busua 
fort  dans  lequel  il  y  avoit  douze  canons ,  on  envoya  fur 
lui  les  barques,  lis  curent  le  bonheur  non  feulement  de 
le  brûler  entièrement ,  mais  de  ramener  aufli  d'autres  vailr^ 
ièaux  chargés  de  vin  >  d'cau-de-vie  ,  àLc,  (a) 

m 

jtm,  d*  U     (à)  Vers  ce  Vems  le  Colonel  vaidcaux  pris  far  l'enBflmi ,  donr 

^nne.    Diiiiîey  Gouverneur  de  la  baie  de  le  plus  petit  ^toit  du  port  de  cent 

Empir*  dts    MalUchulccs  daiis  la  nouvelle  An-  tonneaux  j  &  les  Âmuccurs  é^ui- 

Bretons  en     gleccite ,  «vant  oivové  de  Boftoi»  pés  par  les  Kfnrdumds  ne  (kiimenr 

>  »  fH"  7>î     ^"^^"^^  petites  chaloupes ,  avec  en-  pas  moins  bien  ;  car  à  eux  tous  , 

'     viron  cinquante  hommes  dans  cha-  ils  prirent  en  quelques  fcmaines 

*  *       que,  croifer  contre  les  Fran5^ois>elles  fut  les  François ,  quatorze  vailleaux 

,  ramenèrenc  dans  refpace  d'an  mois  marchands  &  trois  Annateun  aor 

•qjuatie  chaioapes  &  oaq.  aunes  Baàmàct^  La  gnstre  ne  fin  pas 
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U  arriva  jpeu  de  temps  après  dans  la  haie  du  capS 
ponoa-Màrja  »  à  la  pointe  occidentale  d*HHpaiiiola o& 
H  apprh  <]ae  M.  Ducallè  éiok  allé  à  Cartfaageoe»  te  en 
étoh  parti  pour  Pcieftb^Bdi6/  WMshat  en  conféqueoce 
de  s'avancer  vcnr  cette  côte  avec  detur  mûâêaux  de  la 
troiflème  grandeur  &  <}uatre  de  la  quatrième ,  le  Contre^ 
Amiral  Wheflone  (  qui  avoit  pris  un  vaifTeau  de  guene 
François  de  dix-kttit  canons  &  deux  chaloupes  ) ,  étant 
de  retour  à  la  Jamaïque  avec  les  inflrucliions  néceflàires 
pour  la  confervation  de  cette  ifle.  Le  i  o  d'Août  il  Ce  mît 
en  mer,  &  faifànt  route  vers  San(îla-Martha  ,  le  i5>  dans 
l'après  midi ,  il  découvrit  dix  vaiiFeaux  devant  cette  place ,    O".  «Jccou. 

/  \  NI.  1     I  j       •  s  I  >    vre  dix  Taif- 

ia)  gouvernant  a  louelt  le  long  du  rivage  a  voiles  ue- fcauxfmnçQig 
ployées.  Le  Vice- Amiral  vint  à  leur  rencontre,  ôc  vers 
fes  quatre  heures  le  combat  commença  :  il  avoil  difpofé  ^ 
Ion  ordre  de  bataille  de  la  man^re  fiiîvanee*  La  I>é6ance  «  «jue. 
Je  Pendennis  ,  le  Windibr  ^  le  Breda  ,*le  Gresnwich ,  le 
Rubis  &  le  Falmouth  t  maïs  deux  de  ces  vaiflèauz  >  b| 
Défiance  Sc  le  Windiôr ,  ne  purent  fbutenir  deuxott  troii 
bordées  »  fans  s^éloigner  hors  de  la  portée  du  canon  ,  en- 
Ibrte  que  les  deux  vaiilèaux  d'arrière  de  l'ennemi  char- 
gèrent  TAmiral  8c  ilncommodèrent  beaucoup  »  &  les 
Taiflèaux  de  l'arrière  ne  vinrent  point  à  fbn  fecours  avec    Les  o/ïîritrs 
fa  diligence  qu'ils  auroi«nt  dô  faire.  Le  combat  dura  ce-  ^^^^^^^  ■ 
pendant  jufqu'à  la  nuit ,  &  quoique  le  feu  fût  pour  lor» 
celle  ,  il  ne  dcfcmpara  point  de  la  nuit. 

L'Amiral  croyant  que  s'il  employoit  iui-méinc  tous  fey 

plutôt  déclarée  entre  l'Angleterre  .  (ûccès  dans  les  opérations  qu'elles 

de  U  France ,  que  les.  Seigneurs  enueprirenc  dans  le  même  cemps 

de  les  Mflsehamb  de  ome  ifle  svec  irar»  Acmateun. 
éqinpfaaic  un  bon  maàttc  d'As-       (  s  )  Quatre  de  ces  vaifïcaux 

matcurs  pour  courre  fus  aux  Fcan-  étoîcnt  de  (ôixantc  à  loixante-dix 

cois ,  feize  s'ctanc  réunis  près  de  canons  ,  un  autre  éioic  un  grand 

fa  Guadeloupe  ;  les  vaiRbanx  qui  vaiflèaubAd  à  U  HbUandoifêd'en- 

prircnt  terre  à  cette  ifle  brûlèrent  viron  trente  ou  quarante  canons  ; 

une  grande  partie  de  fa  pointe  un  autre  ctoit  plein  de  foldats  :  le 

occidentale  ,  Ôc  emmenèrent  un  reile  étoic  crois  petits  vaiiièaux 

bon  nombre  de  Nègres.  Mevis  6c  onccbdoopc. 
Apiegoa  n'euccnc  pas  noins  de 


j 
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vaidèaux ,  (  s*appercevant  que  le  François  ne  cherctioît 
qu*à  éluder  le  combat  s'il  pouvoic  )  ,  Tes  Capitaines ,  par 
honneur ,  ne  manqueroîent  pas  de  fe  lailTcr  entraîner  par 
le  bon  exemple  ,  il  dilpôf^i  (on  ordre  de  bataille  de  la 
manière  luivantc.  Le  Breda  de  foixante-dix  canons  ,  Vice- 
Amiral  Denibow'  ôc  le  Capitaine  Fogg  j  la  Défiance  de 
(bîxante  quatre  ,  Capitaine  Richard  Kirkby  i  leWindfor^ 
de  foixante  »  Capitaine  Jean  Courtablej  le  Greenwich ,  de 
dnqiiatite-quatre ,  Capitalise  Cooper  Wade  ilé  Rubis,  de 

Suarante-httit  «Capitaine  Thomas  Hadibn  >8c  le  Falmouh» 
e  c^oarante-huit  «Cafât^e  Samuel  Vincent.Le  lendemain 
matin  dès  la  pointe  do  Jour  il  (c  trouva  près  des  vaiilèaux 
François  >  mais  de  toiite  (on  cTcadre  il  n'avek  avec  lut 
que  le  Rubis  (a).  Sur  les  deux  heures  après  midi  les^ 
François  Ce  rangèrent  fiir  une  ligne,  quoiqu'ils  filTent  en  - 
mcmc  temps  force  de  voiles  pour  éviter  le  combat  5  ce- 
pendant le  Vice-Amiral  &C  le  Rubis  ne  defemparcrcnt 

£oint  de  toute  la  nuit ,  &  leur  donnèrent  la  chafle  avec 
:ur  artillerie ,  6c  le  Vice-Amiral  continua  de  les  pour- 
iiiivre  &  de  s'eicarmoucher  de  temps  en  temps  pendant 
plus  de  quatre  jours  5  mais  il  ne  fut  iècoiidé  par  aucoft 
autre  vaifleau  de  ibn  efcadre.. 
On  uvuaJ    ^  *3  l'Amiral  prit  for  eux  on  petit  vaiï^ 

«BvaidMB.  Icau  Anglob  appellé  la  Galiote  Anne,  qui  avoit  été  pria 
à  la  hauteur  de  Liibonne»  &  le  Rubis  étant  defemparé». 
eut  ordre  de  faire  route  vers  Port-Royal.  Sur  les  huit  heures, 
de  nuit  toute  l'efcadre  s'étoit  réunie  au  Vice-Amiral ,  & 
ils  n'ctoient  qu'à  deux  milles  de  l'ennemi.  H  y  avoitpour 
lors  apparence  qu'on  en  vîendroit  à  quelqu'affaire,  &  le 
Vice- Amiral  fit  une  bonne  partie  de  la  route  en  le  pour- 
fuivant }  mais  toute  Ton  efcadre ,  excepté  le  Falmouth , 
étoit  demeurée  en  arnère;  Le  24  for  les  deux  heures  du 
matin  »  le  Vice-Amiral  atteignit  le  dernier  vaiflèaa  de» 
ennemis,  &  lui  Ucha.  ù  bardée ^  à  laquelle  le  vaiflèaa 

(a)  Le  rcftc  étoic  à  trois  »  quatre,    ponée ,  ne  tûÀent  pas  un  coup  de 
9c  cinq  milles  demdre.  CcpcndanL   cmoQ  iîir  k  Yicr-Aminil. 
ks  Ftançjois  »  qiioiqiilts  ÉaSm  à 

Fraoçott 
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François  répondit  avec  beaucoup  de  vivacité  ,  &  fur  les 
trois  heures  le  Vice- Amiral  eut  la  jambe  droite  fracaflce  Année  170». 
par  un  boulet  à  chaîne.  On  le  dcfcendit }  mais  quelque  Anne. 
temps  après  il  fit  placer  fon  branle  fur  le  tillac,  5c  le  J[-,'  y'"j^^ 
combat  continua  jufqu'au  jour,  qu'un  des  vailleaux  en- caflSie. 
ncmis  de  foixantc  dix  canons  parut  entièrement  defcm- 
paré  :  fa  grande  vergue  fut  abbatue  &  mife  en  pièces , 
la  vergue  du  petit  hunier  fut  emportée ,      le  mat  de 
mifaine  entraine  par  le  pied }  tous  fès  agréa  furent  rompus , 
&  Ces  côtés  mis  en  pièces  par  nos  boulets  rainés.  Dans 
ce  combat  l'Amiral  n*avoit  avec  lui  que  le  Falmouth ,  le 
Rubis  ayant  été  renvoyé ,  comme  je  l*ai  dit  ci-deflùs.  Et 
dès  que  le  jour  parut ,  les  François  furent  portés  vers 
notre  efcadre  par  un  grand  vent  d'eft.  Us  lâches  ^fc^^ttîte" 
traîtres  Capitaines  curent  la  lâcheté  de  permettre  aux  quelque»  Ofr 
François  de  remorquer  leur  vaiflcau  delemparc ,  dont  le"*"* 
Vice- Amiral  qui  n'en  étoit  pas  à  une  demi- portée  de  , 
canon  ,  auroit  aifcment  pu  s'emparer  >  pour  peu  qu'ils 
i'cuflent  fccouru. 

Le  Vice- Amiral ,  fiché  d'un  procédé  auflî  honteux , 
aflèmbla  les  Capitaines  (ur  fon  bord  i  mais  voyant  qu'il  jL^ue!  * 
n*avott  rien  de  mieux  à. attendre  d'eux  (a)  «  il  penlâ  qu*il 
étxMt  plus  a  propos  de  l^en  retourner  à  la  Jamaïque  ,  oà 
il  rejoignit  peu  de  temps  après  le  refte  de  £sm  efcadre 
avec  le  Contre-Amiral  Wheftone  (^). 

(4)  LeCapitamc  de  la  DcHance,  70  caoons  9  un  de  ^4,  un  de  54 
ibus  de  mauvais  prétextes ,  tâcha  9c  deux  de  48 ,  avec  Ions  agrès  ** 
de  le  diflKuder  de  &  rengager  «tt  en  bon  état  >  &  nous  n'avions  en- 
combat  ,  en  lui  repréfcntant  que  corc  perdu  que  huit  hommes ,  (i 
depuis  iix  jours  il  avoit  eu  le  temps  ce  n'ell  fur  le  Vice- Amiral }  candis 
de  s'aflbrer  qu'il  émi  infiîrieiir  en  que  l'ennemi  n'avoit  que  quatre 
forces  à  l'ennemi.  La  plupart  des  gros  vailleaux  de  fttixciiue  à  foi- 
aucres  Capitaines  Rirent  aullî  d'avis  xante-dix  canons,  donc  ils  en 
qu'on  ne  devoir  pas  continuer  le  avoient  même  un  de  defagréé  ÔC 
combat  1  quoiqu'on  fût  alors  fut  hors  de  combat. 

le  canon  Je  1  ennemi  ,  &  qu'on        (b)  Ce  n'a  pas  été  là  (dicl'Au-  vit  Je  U 

Ce  trouvât  dans  la  plus  belle  po-  teur  de  la  vie  de  la  Reine  Anne)-^'**'* 

£cion  qu'on  eût  encore  eue.  ràui  h  feuk  oocalkm ,  où  la  nadonak 

avions^pour  lors  un  vaidêau  dç  iôii&x  de  llnexpérienoe  »  de 
'    Tome  III,  Na 
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^SSSSSSSST  Le  10  de  Septembre  le  Yorch  &  le  Norwich  arrivè- 
Aaoéc  1701.  ^  Jamaïque  avec  de  nouvcJlcs  provifions  d'agrès 
A  M  ai.  d'autres  munitions,  &  les  préparations  nécclîaires  étant 
'*n*'în^*  faites ,  les  Capitaines  (jui  avoieoc  manqué  fi  lâchement  i 
chambre'Uéée  Icur  dcwcôx ,  furcDt  citét  Ic  6  d'Oâobtc  aa  Conicil  de 
à  €€t  eifa.    guerre ,  daos  lequel  préiidoit  le  Contre- Amiral  Wlieftone. 

On  employa  plufieurs  jours  à  entendre  les  témoins ,  &  k 
écouter  ce  que  les  accufés  aoroient  à  dire  pour  leur  jui^ 
Cooduidji.  tification  ,  &  Ton  prononça  contr'eux  une  (eotence  con- 
forme à  leur  indigne  procédé  {a). 


trahifon  ou  de  U  lâcheté  des  Of- 
ficiers de  mer  »  pendant  la  pre- 
mière année  de  ce  réene  ;  temps 
cil  l'cfprit  de  convoitiic  &  de  cu- 
pidité s'ccoit  emparé  de  tous  les 
ordres  du  Royaume ,  où  les  reve> 
nus  de  la  Couronne  fèmbloient 
*  être  au  pillage  >  &  où  les  pariicu- 

Iters  grolfî^ent  leor  ibnune  aux 
dépens  du  tréfix  pvMic.  Dons  un 
temps  oii  l'on  parvcnoit  par  l'.ir- 

Êenc  j  bien  plus  iuuvcni  que  par 
;  mérite ,  à  obtenir  du  cotnmaii- 
denx-nt  ,  il  n'cft  pas  étonnant 
qu'on  en  accordât  à  des  fujeistcls 
que  Wadc  &  Kirkbf.  Mats  en 
convenant  de  ces  abus  par  rapport 
à  ce  tcmps-là ,  au  moins  eft-il  yrai 
qu'on  y  a  pourvu  depuis  ,  &  qu'il 
n'ed  pas  vraifcmblaDle  qu'on  >&• 
*  tombe  dans  les  mêmes  incon- 
véniens. 

jlnn»lti  ir     («)  Kirkby  êc  Wade  Capitaines 
UXMM^iMN'.fle  la  Défiance  ^"^c  du  Greenwich 
furent  condamnés  à  perdre  la  téte> 
&  l'exécution  ditftréc  jufqu'à  ce 
u'ils  furent  arrivés  à  Plimouth 
le  Rriflol  ,  où  ils  furent  exé- 
cutés lur  le  vainèau  qui  les  avoic 
apportés»  ftns  avmr  débarqué}  car 
les  ordres  qui  avoient  été  envoyés 
ii  ce  fujet  à  la  Jamaïque  n'étoient 
pas  aruvés  à  (cms,  Conftable  Gi» 


qu' 
lur 


pitainc  du  Windfor,  fut  calle  & 
condamne  à  garder  prifon  aulTt 
long-rems  qu'il  plairoit  à  Sa  Ma- 
jcllé.  Le  Capitaine  Hud(on  Com- 
mandant du  Pendcnnis  ,  mourut 
quelques  jours  avant  (cm  jagementi 
(ans  quoi  il  y  a  apparence  qu'il 
eût  eu  le  même  fort  que  Kickby 
&  Wade.  Fogg  Capitaine  da  Vice- 
Amiral  mcmc  ,  &  Vincent  Com- 
mandant du  Falmouch  ,  furent  In- 
terdits pour  avoir  ligne  le  papier 
préfenté  par  les  autres,  à  i'efiêc 
d 'empêcher  qu'on  ne  rengageât  le 
combat.  Mais  le  Vice-Amiral  ayant 
repréfênté  que  ces  deux  Ofliaers 
s'étoient  bien  comportés  pendant 
l'aélion  ,  &  eux-mcmcs  alléguant 
pour  leur  juflification  ,  qu'ils  n'a- 
foient  fait  cette  démarche  que 

J>arcc  qu'ils  croient  perfuadés  que 
es  Capitaines  qui  s'étoient  déjà 
condotcs  fi  ttchement ,  ne  maa- 

Saeroient  pas  de  conlbmmer  leur 
chcté  fi  l'on  rengageoit  le  combat, 
le  Lord  grand  Amiral  voulut  bien 
les  réabîir  dans  leurs  fon<fHons. 

Je  n'ai  pas  pu  ,  à  l'exemple  de 
M.  Burchett ,  me  réfoudre  i  taire 
la  noms  de  ces  cruires,  0e  il  me 
/érable  que  le  morif  pour  lequel 
il  dit  s'en  être  tû  (  à  fçav(^  qu'ils 
s'étoient  bien  comportés  eh  d'au*. 


DIgitized  by  Google 


Ammk 


Liv&z  ciNauiifUE,  Chavithb  L  tî$ 

Le  4  Novembre  le  Vice-Amiral  mourut ,  ce  qui  fit' 
que  le  commandement  de  Pefcadre  fut  dévolu  au  Contre-  ^""^"^ 
Amiral  Whcftone  ,  qui  ayant  fait  toute  la  diligence  polliblc 
^our  le  radoubcment  des  vailTcaux  ,  en  laillà  une  partie 
a  la  Jamaïque  pour  la  fureté  de  i'ifle  ,  &  croila  avec  le 
rcfte  au  nord  &  au  fud  d'Hifpaniola  où  nous  les  lailîèrous 
pour  examiner  ce  qui  le  pallà  plus  près  d'Angleterre. 

Temmve  du  Sin  Jean  Munden  pour  intercepter  refiadre 
Fnutfoifi  fui  aUait  à  la  Corogne  &  delà  aux,  Indes 
accidemaUs, 

Dans  le  mois  d'Avril  le  Comte  de  Nottînghar^,  l'un 
des  principaux  Secrétaires  d'Etat  de  Sa  Majcfté ,  reçut 
avis  qu'on  avoit  levé  en  Elpagne  environ  deux  mille 
hommes  dcflincs  pour  les  Indes  occidentales,  commandés 
par  le  Duc  d'Albuquerque ,  qui  partoit  en  qualité  de 
Vice-Roi  pour  le  Mexique ,  &  qu'il  étoit  arrêté  quHI  feroie 
à  la  Corogne  environ  le  8  de  Mai ,  nouveau  Ayle ,  oà 
les  fôldats  s'embarqueroient  lor(que  les  vaillcaux  François 
dcitinés  à  ce  tranfporc  ièroient  arrivés.  L'interception 
de  ces  vaîllèaux  &  de  ces  troupes  paroiiTant  une  affaire 
importante  pour  le  fervicc  de  l'Etat,  le  Comte  de  Pembrokc 
(conformément  à  une  ré(olution  du  Cabinet^,  envoya 
ordre  au  Sire  Jean  Munden  ,  Contre-Amiral  de  l'efcadre 
Rouge  le  5  de  Mai,  de  prendre  huit  vailfcaux  de  la 
troiilème  grandeur  à  Spithead  avec  deux  brûlots ,  fie  de 

très occa fions  ) ,  cft  une  raifon  qui  l'Anglcrerre  &r  la  France,  jamais 

eoiXxi  plutôt  leur  crime  qu'elle  ne  deux  Anglois  ne  firent  autant  de 

diminue  ;  car  la  poltronnerie  cil  deshonneur  à  leur  pays  qu'en  ont 

quelquefois  naturelle  à  plus  forte  faitKirkhy&:  W'ade  ;  fans  parler, 

raifon  aue  la  volonté }  mais  on  ajoute  le  même  Auteur  «  du  tore 

n'eftmltie  quededei&in  pféin^  qnlb  lui  ont  (ait  en  empêchant 

diié  éc  parce  qu'on  le  veut.  Ce  ju-  de  ruiner  l'eicadre  de  M.  Docaflè  » 

gemenc  fut  alTurément  jufte ,  fur  ce  qui  peut-être  auroic  arrêté  les 

tout  s'il  e(l  vrai ,  comme  le  die  projets  des  François  fur  les  Indes 

hAnteurdelaDoqDdmnoaAi^loife  occidentales ,  &  hâté  la  réduâion 

en  Amérique  ,  que  pendant  tout  des  plapiaiioiU  Elpagnoks  CD  CCC 

le  temps  que  dura  la  gueire  eiuce  cndcoit, 

Nn  ij 
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les  équiper  inceflammcnt  ,  en  prenant  (iir  d'autres  vaif- 
Anoée  1701,.  fcaux  tant  à  Spithead  qu'à  Portfmouth ,  tout  ce  qui  Icroit 
A  M  Ml.    nécefïàire  pour  les  mettre  en  état  de  fcrvir.  Cela  étant , 
il  eut  ordre  de  partir  au  premier  vent  favorable ,  &  de , 
(g  placer  à  la  vue  de  la  Corogne  le  plusavantageu/èmeot- 
qu'il  pourroit  pour  découvrir  les  ennemis  (tf). 

Le  1 1  de  Mai  le  Sire  Jean  quitta  le  port  avec  huit 
vaifTeaux  de  la  troillcme  grandeur,  un  de  la  quatnème 
appelle  le  SalUbury  &  deux  petites  frégates,  &  cnfuite 
îl  commença  par  indruire  les  Capitaines  du  fcrvice  qu'ils 
avoient  à  faire.  Il  n'eut  pas  plutôt  découvert  les  terres 
de  Galice  ,  qu'il  envoya  le  Salifbury  &  le  Dauphin  à  terre 
pour  prendre  langue,  &  le  lendemain  il  alla  au  rendez- 
vous  marqué  à  Quinze  lieues  nord-oucft  du  cap  Prieur , 
d'o^  conronnément  à  la  réfblution  priiè  avec  les  Capitai- 
nes ,  il  a^approcha  fi  près,  que  fur  les  quatre  heures  en- 
viron de  Taprès  midi  >  il  découvrit  padâitement  la  Cor€>gne^ 
&  enfuîte  il  reda  au  devant  pour  tenir  le  rendez-vous. 
Confeii  de  Le  Dauphîn  &  Iç  Salifbury  n'étant  pas  revenus  aufli 
S^'^       promptement  qu'on  les  attendoit ,  on  tint  un  Confcil  de 

{ê)  ' infiruRion  du  Skt  Jem  Indes  ocddentales  j  mais  devdt 

Alunien.  ranger  tellement  (es  vaiflcaux  qu'on 

S'il  apprenoit  au'ils  fuirent  à  la  ne  les  pût  pas  découvrir  du  rivage, 

Corogne  ou  à  quelque  port  voifîn ,  de  peur  qu'on  n'en  prît  de  l'om- 

il  avoit  ordre  de  faire  tous  fes  cf-  bragc  de  qilVMl  ne  déconccttât  ibn 

fons  pour  le  détruire  i  &  après  y  «  projet. 

ftvdr  fait  (bn  poffible ,  de  revenir       Ainiî  il  devait  crolfcr  jufqu'à  ce 

fans  perdre  de  temps  dans  les  dé-  qu'il  trod^  l'oocaHon  de  tomber 

troits  pour  la  fureté  du  commerce  ,  fur  l'ennemi ,  ou  qu'il  reçût  de  nou- 

jufqu'à  ce  qu'il  reçût  de  nouveaux  veaux  ordres  :  mais  s'il  truuvoic 

ordres  :  mais  s'il  trouvoit  que  les  que  les  vaiflèenx  fbflènc  partis  de 

vailTèaux  François  ne  fuflcnt  pas  la  Corogne  pour  les  Indes  occiden- 

encore  arrivés  à  la  Corogne ,  il  taies  ,  &  qu'il  n'y  eût  pas  liea 

devoir  croifèr  à  la  vue  du  cap  de  d'efpÀer  de  les  attendre,  u  dévoie 

Finiftere  ,  &  entre  ce  cap  &  le  port  tetooiner  aux  détroits  &  y  croifèr 

qu'on  vient  de  nommer  ,  fuivant  dans  un  pofte  convenable ,  &  çn- 

Ks  avis  qu'il  recc\Toit  &  la  com-  voyer  une  frégate  au  Plimouth 

modicé  des  vents  &  du  temps ,  de  poor  lui  rendre  compte  de  ce  qu'il 

manière  qu'il  pût  les  intercepter  auroii  fait  &  du  pofte  qu'il  auroit 

9u  pallàge  lorsqu'ils  iroicnt  à  la  duîili  «afin  qu'on  pi4C  lui  faire  tenir 

Corogne»  oa  depuis  là  jufqu'aux  daocdicst 
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guerre  le  1 8  (a).  Le  15  au  fbir  le  Vice- Amiral  y  envoya  T^^^^ 

un  fmack  avec  le  Salifbury  &  le  Dauphin  ,  qui  le  lendc- 

main  ramenèrent  une  barque  Efpagnole  6c  une  Françoifc 

&  plufieurs  pri(bnniers ,   de  qui  ils  apprirent  (^u'il  ctoit    On  a  de» 

parti  de  la  Rochelle  pour  la  Corognc  treize  vaiilèaux  de  ^jf' 

guerre  François. 

Sur  cet  avis  le  Sre  Jeao  marcha  contre  le  vent ,  dans  on  le  pou- 
le dedèin  de  les  intercepter  avant  qu'ils  pullènt  entrer 
dans  le  port  $  &  le  17  il  communiqua  ion  dellcîn  aux 
vCapîtaines ,  afin  qu'ils  Ce  préparaient  au  combat.  Le  len- 
demain du  grand  matin  il  découvrit  quatorze  vailTeaux 
entre  le  cap  Prieur  &  le  cap  Ortegal  ,  à  qui  il  donna 
fur  le  champ  la  chalTe  :  mais  ils  étoîent  trop  bons  voiliers  ^ 
pour  lui,  &  ils  entrèrent  dans  le  port  avant  qu'il  lui  fut 
poiliblc  d'en  venir  à  les  attaquer.  CeH:  pourquoi  il  af- 
lêmbla  Cb$  Capits^ines ,  qui  ayant  autrement  examiné 
toutes  diolês  (t) ,  U  trouvant  de  Hropoflibiltté  â 


(4)  On  y  lélbluc  de  s'éloigner 
du  cap  de  Finifteic  pour  aller  à 
leur  rencontre;  &  ayant  joint  VcC- 
cadre  le  ii  ,  ils  ramenèrent  une 
ftiCc  de  la  Martinique  j  mais 
n'ayant  point  fait  de  découvertes , 
on  convint  de  retourner  à  la  Co- 
rogne  ,  &  de  (aire  de  nouvelles 
tentatives  pour  avdr  noavelles  de 
l'ennemi. 

(b)  Leurs  modk  furent: 

I.  Les  avis  d'an  Françon  de 
l'équipage  d*!»!  vaiflêau  parti  de  la 
Rochelle,  8c de  quelques  Efpagnols 
pris  à  terre.  Le  François  adûroit 
qu'en  partant  de  la  Rochelle  il  y 
avoir  laifl^  douze  vaifTeaux  de 
guerre ,  prêts  à  (aire  voile  pour  la 
Goroene  an  premier  vent;  que 
l'un  de  CCS  vaiflèaux  étoit  de  70 
canons,  un  autre  de  50  &  tout  le 
relie  ée  60  i  ôc  que  le  Faucon  , 
b&dmenc  pris  fur  nous  dans  la  der- 
nière guerre  ,  étoit  toujonis  parti 
d'avance. 

s.  Les  Efpagnols  dédasoiaitaf- 


attaquer 


lirmativement ,  que  le  Duc  d'Al- 
buquerque  Àoit  à  la  Cbrogne  avec 

1000  foldats  i  Se  qu'il  y  avoit  déjà 
dans  le  port  ,  trois  vaillcaux  oe 
guerre  François  de  /o  canons  cha- 
cun ,  &c  qu'on  en  attendoit  encors 
douze  de  la  Rochelle. 

Cesdeux  avis  lê  rapportant  doiK 
û  bien  ,  fie  y  ayant  lieu  de  croire 
aull  y  avoit  1 7  vaificaux  de  guerre 
dans  le  port ,  que  la  place  étoic 
bien  (bcnfiée ,  &  qu*il  écoic  diffi- 
cile d'y  aborder  ,  on  convint  qu'il 
étoit  inutile  de  faire  des  tentatives 
dont  le  fuccès  n'étoit  pas  vraifcm- 
blaUe ,  9c  qu'en  tenant  k  même 
porte  on  ne  devoir  pas  compter 
iur  l'occalion  de  faite  aucune  ex- 
pÀlicion  utile  {  &  il  (bc  ré&lu 
qu'on  rctourncroit  aux  détroits 
pour  couvrir  les  vaidcaux  mar- 
chands. Le  Sire  Jean  Munden  eue 
loin  de  le  faire  (çavoir  au  Lord 
Grand  Amiral  par  l'Eilgar,  lui 
donnant  ordre  cnfuicc  de  revenir 
m  4^  degré  30  minute^  de  lui» 


Retour  de 
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les  Franc^ois  dans  le  porc  de  la  Corogne  ;  &;  de  plus  étant 
fur  le  point  de  manquer  d'eau  ,  àc  les  vaillcaux  ayant  été 
endommagés  par  un  gros  temps, il  tutrcfolu  le  xo  Juin 
de  retourner  aans  le  port ,  6c  de  rerooater  nneuliéremeitt 
MÔidK,      ]es  neuf  ^aifoux  de  ligne  qui  avoient  perdu  tes  trob  cin- 
quièmes d*hommes  au'ils  dévoient  avoir. 
PUbces  )  ce    Lc  retour  de  l'cteadre  qui  était  rereoué  ù,ns  avoir 
rien  fâlt ,  occafionna  une  grande  rumeur  ;  car  quoique 
le  Contre  Amiral      tous  les  Capitaines  de  (on  cfcadrc 
euflent  rapporté  unanimement  que  des  quatorze  vailfcaux 
qui  étoient  à  la  Corogne,  il  s'en  trouvoit  au  moins  douze 
de  guerre  ,  cependant  on  apprit  par  la  fuite  qu'il  n'y  avoit 
pas  plus  de  huit  gros  vaiilcaux,  ù  que  le  rc(ic  étoit  des 
vaifleaux  de  tramport  pour  le»  foldats.  On  jugea  donc 
néceflàire  d'examiner  cette  afiaireifooddaos  unConfêîi 
de  guerre  :  en  conféquence  Son  Alteflè  Royale  (  qui  étoit 
depuis  peu  revêtue  de  la  diarge  de  gra^nd  Amiral  ) , 
donna  des  ordres  à  ce  fujet  au  Sire  doudeûy  Shovel , 
J!^^^^^^  Amiral  de  l'cfcadre  Blanche,  cjuî  convoquant  un  Confcil 
chambreMar-  ^  Spîthcad  le  I  3  de  Juillet ,  ils  jugèrent  de  la  manière 
tiak.         fuivante  (a)  >  après  avoir  examiné  piulieurs  articles  pré* 


tude,  à  trente  lieues  de  Scilly. 
AmtMUi  dt  (««)  Le  premier  article  ou  chef 
!•  ami  ^m$»  d'aocu&tion  contre  lui ,  étoit  qu'a- 
près avoir  été  informé  que  les  \z\Ç- 
iêaux  de  l'ennemi  étoient  aneudus 
de  joar  en  jour ,  il  s'éfoit  tenu  è 
dix  licucs  au  plus  de  terre  ,  le  7 
&  le  10  de  Mai  au  fbir,  &  le 
lendemain  matin  «voit  reviré  à 
quatre  ;  eniône  que  les  vaiflèaux 
ennemis  a  voient  trouvé  n-'oyen  de 
pallèi:  devant  Ton  clcauie  &i  d'ar- 
river i  la  Corogne. 

La  Cour  ayant  fcrupulcufêment 
examiné  les  Journaux  des  Capi-> 
taines  '5c  dks  ancres  Officiers  de 
cette  e(c<d{e  *  il  parat  pat  la  fiip- 
putarion  qui  en  réfultoit  ,  que  le 
Sire  Jean  Muiiden  avec  Ton  efca- 

dif  ^  o'éi9«  qu'à  w  Ucoei  4a 


rivage ,  à  la  vue  du  cap  Prieur  à 
neuf  heures  du  foir  ou  il  prit  ce 
poAe  >  6c  environ  à  fept  lieues  à 
trois  heures  du  matin  qu'il  revira 
&  changea  de  Dofte  i  qu'il  n'avoir 
pas  pu  par  la  twnne  qa'il  faiibic 
Jeter  l'ancre  à  la  côte ,  &:  que  le 
cap  Orregal  où  il  (c  porta  le  met- 
toit  allez  à  portée  d'intercepter 
les  vaitreauscniieaiis,^  qu'il  avoit 
placé  fcs  corvettes  en  lieu  de  les 
découvrir  j  la  Cour  opina  qu'il  n'y 
avmt  de  (à  ptit  fur  ce  premier 
article;  auCUfic  Ulule  qtt'oo  pût  lui 
reprocher. 

i.  Le  (êcond  chef  étoit  de  n'a- 
voir paa  pourfuivi  les  vaii&aux  à 
la  Corogne,  fic  de  ne  kl  y  avoir 
pas  détruicSi 

La  Coor  ayant  aimuivenmc 
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fcntÔB  contre  le  Sire  Jean  Munden  ,  en  préfcncc  des  dix-  ï== 

neuf  Capitaines ,  de  par  ce  jugement  le  Sire  Jean  Mua- 

den  fut  renvoyé  ablbus  {a),  A  n  n  ». 


pefé  les  iDOcUs 

le  Sire  Jean  Munden  ,  le  Capi- 
taine dont  il  prir  l'avis  à  ne  rien 
attcnrcr  fur  les  vaillcaux  qui  ctoient 
au  port,  compric  combien  il  eût 
été  difficile  lie  les  aller  attaquer  à 
la  Corognc ,  ôc  que  c'écoic  même 
une  chmê  imprwcable  >  accendo 
la  finco  dont  émou  cette  place. 

}.  Le  troifième  chef  d'accufa- 
tion  étoit  d'avoir  rappellé  le  Salif- 
bury  par  un  Hgnal  >  tandis  qu'il 
émit  aux  prifes  avec  un  vaiflèau 
de  guerre  François ,  &:  de  ne  lui 
avoir  pas  envoyé  plutôt  quelques 
•iRTcs  vaiflêaax  pour  le  (ecmurir  $ 
moyennant  quoi  on  auroii  vrai- 
fembbblcment  pris  le  vaiûièaa 
François. 

A  cela  le  ^te  Jean  lépondit , 
qae  le  vaillcau  auquel  le  Salifbury 
avoit  donné  la  chalFe  s'étoit  vengé 
avec  (on  efcadre  )  que  d'abord  il 
avoîc  cru  te  pouvoit  atteindre  } 
mais  qu'ayant  vu  que  le  Salifbury 
avoit  engagé  le  combat ,  il  étoit 
venu  à  ion  lêconn  avec  conce  dm 
efeadte ,  &  avoit  ooodmié  de  le 
pourfuivre  jufqu'au  rivage  ;  &  qœ 
ne  Ce  voyant  point  en  état  d'at* 
teindre  l'ennemi,  il  avoir  (iiivî  (es 
inftruâions  en  Ce  tenant  à  couvert 
Ôc  caché  pour  s'indruite  de  la 
(îcuauon  de  l'ennemi. 

La  Cour  foc  (àdsfiûte  de  lai  par 
rapport  à  cet  article. 

4.  Le  quatrième  chef  d'accu- 
(âtion  étoit  d'avoir  mis  à  bocd  les 
hoimnes  8c  femmes  pns  lîir  me 
barque  EQwgnole  >  qu'on  auroit  pu 
dttofet  avec  aitcanc  d'Anglois  du 


de  GOti  qoi  étoient  re* 
tenus  à  la  Goragne. 

La  Cour  ayant  examine  cet  ar- 
ticle ,  il  fut  conilacc  que  les  pet- 
(omies  pnics  en  cette  oocafion  , 
étoient  ou  des  femmes  ou  des 
hommes  fans  conféqueiicc  qui  n'é- 
toienc  point  de  gens  de  guerre  > 
9c  que  par  confluent  il  n'avoïc 
rien  feit  que  ce  qui  Ce  pratique  en 
pareilles  occafions ,  &  ne  mcncoic 
ni  bUbne  m  «mpéhenfion. 

Et  comme  hi  Cour  ,  après  avoir 
mûrement  délibéré  fur  tous  les  chefs 
d'accufàtions  qu'on  vient  de  voir  , 
fut  d'avis  que  le  Sire  Jean  Munden 
s'étoit  fufhfamment  juftifié  ,  qu'il 
avoit ,  autant  qu'on  en  pouvoit  ju- 
ger ,  (iiivi  lés  inftxuâions,  &  s'Àoit 
comporté  pour  le  (êrvice  de  l'Etat 
avec  beaucoup  de  zélé  &  de  foins , 
il  fut  pleinement  déchargé  par 
rapport  à  tous  ces  arôdes. 

(a)  L'Evcquc  Bumet ,  qui  aupa- 
ravant l'avoir  fuDpofë  coupable  * 
dit  que  le  morit  poar  lequel  les 
Juges  le  déclarèrent  innocent ,  fut  » 
que  s'ils  l'euffent  condamné  ,  la 
punition  qu'il  méritoit  étoit  la 
roc»-t  ;  mais  que  les  fiioces  qa'H 
avoit  faites  ,  ne  venant  que  d'un 
défaut  de  jugement,  ils  trouvèrent 
qu'elles  mentoient  de  l'indulgence. 
Pour  ceux  de  lès  Jllgff  qui  opi- 
nèrent à  ce  que  l'on  continuât  à 
lui  donner  de  l'emploi ,  du  nombre 
de(quels  étoit  »  à  ce  qu'a  dit  plus 
haut  le  même  Evcque,  ils  piioif- 
foient  «  dit-il ,  moins  exculables  i 
Bc  cet  ardde  du  ^gemenc  fie 
tant  crier ,  que  la  Rcîoe  (»  obligée 
de  l'aniMiller, 
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CHAPITRE  II 

ExpéMmn  du  Chevûlier  Gtorgi  Rooke  à  Cadix  avec  la 
fiotm  :  aSions  fiius  par  un  corps  de  troupes  de  terre  fim 
Us  ordres  du  Duc  dOmumd^  avec  U  réàt  détaUU  de 
la  défmtc  de  la  fiotu  Francoife  &  des  galîons  d' Efpagne 


Année  170». 
Anmi. 


.  T  A  guerre  ayant  été .  déclarée  contre  la  France  & 
I  j  l'E^agne ,  comme  je  Tai  remarqué  cî-deflus  ,  on  fit 

Burnet.  la  plus  grande  dîHgence  pour  équiper  une  flotte  princi- 
Burcbttt.  pale  ^  jont  les  exploits  feront  la  matière  de  ce  Chapicre» 
«m^i^  GMvjv  Se  plufleurs  efcadres  dedinées  i  des  entreprî/ès  particu- 
^j^'pUmtnt  m  lîcrcs  ,  dont  nous  traiterons  dans  le  Chapitre  faivant.  On 
l»coiUtihn  dt  ^toit  bien  informé  que  les  François  fe  préparoient  à  des 
FrMfmmi  dt  aclcs  d'hoftilîté  }  c'cft  Dourquoi  on  fe  donna  des  foins 
vititURtin*  particuliers  pour  mettre  en  état  une  elcadre  de  vaifleaux 
'^'up.DMnui  dcfVinée  à  une  expédition  à  Cadix,  conjointement  avec 


Portugal , 
conrînueiles. 

Le  Comte  de  Pembroke  en  perfônne  de  voit  comman- 
der en  qualité  de  grand  Amiral ,  fî  Son  Alteflè  Royale 
le  Prince  George  n'eût  été  nommé  à  cet  office  >  comme 
je  l'ai  obfèrvé  dans  le  chapitre  précédent 

(  4  )  La  flotte  ,  dit  l'Evc(^uc  dit  M.  le  Secrétaire  Burchett ,  fi  ce 

Bornée  ,  mit  à  la  mer  beaucoup  Seigneur  porteroic  au  haut  de  (on 

{>lus  tard  qu'on  ne  cotnptoit  ;  car  granH  mât  de  hune  ,  rctcndard 

es  vaifleaux  Hollandois  arrivèrent  royal  d'Angleterre  ou  celui  de  l  u- 

environ  an  raois  avant  que  les  nion  ,  on  celui  que  les  Anglois 

nôtres  fu(!ènt  prêts.  La  ffiooe  étoit  appellent  plus  communément  le 

comporée  ea  tout  de  cinquante  Jack  Flag  ,  que  portent  ordinai- 

vailleaux  de  ligne.,  rement  ceux  qui  ioiu  noinmés 

(à)Qnéc(Htinquiec  defçavoâr>  Amiiaux  de  la  none  (mis  le  grand 

La 
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La  conduite  de  cette  expédition  fut  donc  confiée  au  - 
Ghevalier  George  Rooke  {a)  ,  qui  indépendamment  du 
commandement  de  la  flotte  ,  fut  nomme  Vice-Amiral  &    ^  n  n  e. 
Licutenint  de  l'Amirauté  d'Angleterre  ,  &  Lieutenant  des  ^^^^ ^^l^H^ 
flottes  Se  des  mers  de  ce  Royaume.  Le  Duc  d'Ormond  AoùcaL 
fut  fait ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  Général  des  fonces  de 
terre,  qui  confiftoient ,  fulvant  quelques-uns ,  en  Icpt mille 
Anglois  &  cinq  mille  Hollandois  tous  bien  équipes.  Qiiel- 
ques  relations  ne  comptent  cependant  que  dix  mille 
hommes  en  tout. 

Mais  il  parott  par  une  lifte  particulière  que  le  leâeur 
peut  voir  dans  le  fupplément  au  premier  volume  des 
annales  de  la  Reine  Anne»  qu'y  compris  les  Officiers,  il 
y  avoit  966}  Anglois  »&  5514  Hollandois,  fans  compter 
les  Officiers  ;  ce  qui  monte  en  tout  i  13587» (ans compter 
les  Officiers  Hollandois. 

Le  30  Mai  l'Amiral  s'embarqua  fur  le  Souverain  ,  por-  Arrive  1  Spi- 
tant  en  haut  du  grand  mât  de  hune  le  pavillon  de  i'union 
&  vint  à  Spithead  ,  de  conferve  avec  le  Chevalier  Clou-  Sîa. 
dcfly  Shovel  qui  montoit  la  Reine,  &  les  grands  vaif^ 

Amiral  :  la  plus  grande  partie  de  fcrèrent  avec  lui ,  éroient  difîxjfi^s 

ceux  qui  fe  croyoient  en  éuc  de  à  penfer  qu'il  ne  vouloic  faire  aux 

loger  la  qoeftion ,  inclinoient  pour  ennemis  que  le  moins  de  mal  qu'il 

le  dernier  ;  mais  j'ai  hcureufêment  pourroic.  Pour  faire  échouer  le  pro* 

entre  les  mains  (continue M.  Dur-  jet  qu'il  dévoie  avoir  en  vue  , 

cliecc }  un  Journal  original  que  tint  Burnec  dit  que  le  Chevalier  George 

le  Seotétaire  du  Duc  de  Buckin-  écrivit  de  Sainte-Helene ,  que  Ta 

cham  pendant  fon  expédition  à  flotte  Hollandoife  n'avoit  oes  vi- 

riile  de  Rhée,  qui  fait  voir  «^u'il  vres  que  pour  atteindre  le  milieu 

jMMta  t'ëtendtnd  fioniaie  avoienc  du  niois  de  Septembre;  de  (brte 

j^it  plufieurs  grands  Amiraux  avanc  qa'Àant  alors  an  mois  de  Juillet , 

lui  ,  fans  dotirc  en  vertu  de  bre-  on  ne  pourroit  entreprendre  de 

vets  particuliers  de  la  Couronne  grandes  chofès  ,  une  partie  auilî 

qui  leur  doonoient  pouvdr  d'en  confidérable  de  la  flocce  étant  (i 

ufcr  ainfî.  mal  pourvue  ;  &  que  l'Amiral  Hol- 

(ét)  L'Evéque  Burnet  qui  ne  pa-  landois  informé  de  ce  rapport ,  pria 

xoît  pas  avoir  été  grand  ami  du  l'Ambaflàdcur  lic  H()l;an<ic  de  fc 

Chevalier  George  Rooke  ,  dit  qu'il  plaindre  à  la  Reine  de  ces  faux 

parl:^  fi  froidement  du  dcrtcin  qu'il  avis  ,  attendu  qu'il  avoit  des  vivres 

alloit  exécuter       cela  avant  que  iîifilamroent  j)our  aller  iufqu'att 

de  partir ,  que  cet»  qui  çn  oon*  inilîea  da  mois  de  Décembre. 
Tpme  IIL  Oo 
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ipo    Histoire  navale  d'Angleterre, 

fcaux  qui  étoient  à  l'ancre  à  Norc.  En  même  temps  le 
Contre-Amiral  Fairborn  y  arriva  d'Irlande  avec  une  cfca- 
dre  de  vaillcaux  de  guerre  ,  &  amena  quatre  régimens 
d'infanterie  ,  qui  firent  partie  des  troupes  de  terre ,  donc 
nous  avons  parlé  ci-deuUs. 
u  floue  A  Le  fremicr  de  Juia  le  Duc  d'Ortnond  arriva  à  Port- 
mec  en  mer.  f^outh  avec  VAîtâoà  Churclûll  &  le  Chevalier  Henri 
BeilaHs  {a)  $  Son  Alte(Ic  K.oyale  ity  rendit  le  lendemain , 
&  le  jour  liiivant  elle  fit  la  revue  des  troupes  qui  étoient 
redécs  campées  à  hdc  de  Wight.  Le  4  elle  viiita  toute 
la  flotte  ,  &  fit  au  Chevalier  George  Rooke  l'honneur  de 
dîner  à  bord  du  Royal-Souverain.  Le  1 5»  la  flotte  leva  l'ancre 
de  Spithcad  ,  &.  vint  mouiller  à  Sainte  Helcne  {^).  Le  ii 
le  Contre- Amiral  Fairborn  &  le  Contre-Amiral  Graydon 


Amàlit  it 


(4)  Le  même  ioar  la  Rdne ,  par 

an  eifec  des  tendres  égards  qu'elle 
avoir  pour  le  droit  des  gens,  ordon- 
na par  une  prodamacion ,  que  tous 
les  vaillèaux  qui  avoient  été  arrêtés 
avaoc  la  déclaration  de  guerre ,  fê- 
laient relâchés }  &  en  même  cems , 
dk  fit  poUier  une  autre  noda- 
inaâon  pour  encourager  (es  vaif- 
Icaux  de  guerre  &  les  Armateurs. 

{b)  Nous  trouvons  le  détail  fui- 
vanc  de  la  flooe»  telle  qu'elle  érak 
alors. 

Le  Chevalier  George  Rooke  > 
Vice -Amiral  d'Anglecene  , 
Amiral  en  chef,  moncott  le  Royal 

Souverain ,  &  portoit  au  haut  de 
Ton  grand  hunier  le  pavillon  de 
l'Union. 

Le  Vice-Amiral  Hobfon  fur  le 
Prince  George  »  avec  un  pavillon 
roage  à  Ton  petit  hunier. 

Le  Contre-Amiral  Fairborn  Hir 
le  Saint-Ccorgc ,  avec  un  pavillon 
blanc  à  fon  perroquet  d'artimon. 

Le  Contre-Amtnl  Graydon  (ûr 
le  Triomphe, avec  un  pavillon  bleu 
à  Ton  perroquet  d'axtimoo* 


Gino  paviltoiu  HoUandois  >  fça- 

voir  ,  deux  Amiraux  ,  deux  Vice- 
Amiraux  ,  &  un  Contre-Amiral. 

Cinquante  vaitîeauxde  ligne, y 
compris  les  pavillons  ,  fçavoir  , 
trente  Anglois  &  vingt  HoUandois, 
(ans  compter  les  brûlots,  les  bâ- 
tnneni  dciiinés  pour  crailcr,  les  gai- 
Uotes  à  bombes ,  les  vaiflêaux  d'in- 
firmerie ,  les  yachts ,  les  vaiflèaux 
de  tranfport ,  les  barques  pour  les 
vivres,  les  allèges ,  &c.  qui  mon* 
toicntcntout  à  cent  foixante  voiles. 

Les  vaiâêaux  de  ligne  Anglois 
liment  f  1*A(l()ciation  ,  le  Mont- 
mouth ,  l'Eflèx ,  le  Cambridge  ,  le 
Prince  George  ,  l'Orford ,  le  Yar- 
mouth  ,  le  Grafîon  ,  le  Cumber- 
land  ,  le  Lenox  ,  le  Berwich  ,  le 
Triomphe  ,  le  Torbay ,  le  Pcm- 
broke  »  le  Northumberland  ,  le 
Bar6ear ,  le  Château  Sterling ,  le 
Burford ,  le  Saint-George ,  l'Expé- 
dition ,  le  Chichffter ,  le  Swiftfure, 
le  Kint ,  le  Boync,  le  Bcdford ,  le 
-  Royal-Souverain ,  le  Ranelag ,  le 
Plimouih»  l'Aigb  &  JeSommofo. 
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Livus  ciNatrz2*ME,  Chapit&b  il  Spl 
fareot  décachés  avec  trente  vaiflèaox  tant  Anglois  que  Hol-  ==^=s 
landois  pour  aller  à  la  déooàmte  à  la  Corogoe ,  avec 
ordre  9  8*11  y  a?oît  quelqu'efcadre  Fran^oifè,  de  l'y  blo-  A***"* 
qucr  t  &  s'il  n*y  en  avoît  point ,  de  croiièr  à  la  hauteur 
du  cap  Finiflère  à  dix  ou  douze  lieues  au  nord-oued  ; 
mais  le  corps  de  la  flotte  n'arriva  à  Start  que  le  zt 
Juillet  {a). 

Le  lendemain  ils  gagnèrent  par  le  travers  du  Dendman,    Arrm  fat 
d'où  continuant  leur  route  par  la  baie  de  Bilcaye  avec^*^*^ 
un  petit  vent  de  nord ,  ib  arrivèrent  au  po(le  déligné  pour 
attendre  le  OmtrC'Amiral  Fairboro.  Le  dernier  Jmuet  la 
frégate  Lime  fut  envoyée  à  la  Corogne  à  la  quête  da 
Contre-Amiral  Fairborn ,  &  revint  le  3  Août  avec  avis 
qu*il  n'y  avoit  à  la  Corogne  ni  lui  ni  aucun  de  (es  vaif- 
(caux  {6),  Auâi'tôt  le  Chevalier  George  fit  le  fignal  à 
tous  les  Offîcîers  généraux  de  terre  &  de  mer  de  venir   ConfeU  ds 
au  Conieil  fur  Ton  bord  (c).  g"""- 

A  une  heure  après  midi  ils  partirent,  &  à  deux  heures  onfairpio. 
le  Plimouth  rejoignit  la  flotte  ,  &  annonça  que  l'Amiral  'îcun  fnics 
fairborn  ctoit  avec  Ton  efcadre  à  neuf  lieues  au  Tu d- 
oueft ,  &  que  le  Capitaine  Norrîs  qui  nnootoit  l'OHbrd 
avcMt  mis  trois  vaîflèauz  François  »  &  les  Hollandois  deux* 
Le  7  rAmiral  fit  le  fignal  pour  rappeller  tous  les  vai^ 
féaux  qui  étoient  encroinère,  6c  envoya  la  frégate  Lime 
à  la  découverte.  Le  matin  fuîvant  l'Orford  joignit  la  Botte   j^y^^^^  ^ 
par  ordre  de  l'Amiral  Fairborn  ,  &  celui-ci  en  fît  de  me-  r^mirai  Faix* 
me  avec  fon  efcadre  fur  le  midi,  après  avoir  été  réduit  ^^''^i***** 
à  de  grandes  extrémités,  faute  de  proviHons.  Aulfi-tot 

(a)  Ils  furent  arrêtt^s  quelque  landois  qui  apprchen-loicnt  alors 
temps,  àxi  l'Evéquc  Burnei ,  par  que  1  efcadre Frauçoiie  de  Toulon 
les  vents  connaires ,  par  des  ne  vînt  dans  l'océan ,  Àuient  d'a^ 
cîdens ,  &  fous  des  prétextes  donc  mt  de  rcftcr  dans  cette  pufition 
on  regarda  la  plupart  comme  re-  jafqu'à  ce  que  l'Amiral  Fairborn 
chercnës  &  controuvës.  vînt  les  joindre  :  mais  à  la  fin  ils 

(b)  l\  avoic  éié  chaflS  da  cap  adcypcèrenc  le  fenciment  des  An» 
Finiftere  par  les  vents  contraires  ,  Sl^'^»  9"*  <^toit  de  prendre  la  route  « 
&  hiCm  Ces  eiTons  pour  y  re-  de  Lilbonne,  6c  d'aller  au  devant 
tourner.  délai. 

VhékMt.  (r)DuisceCaii(cil,leiHU- 

Oo  ij 


ipi    Histoire  navale  d'Angleterre, 

"       après  toute  la  flotte  doubla  le  rocher  de  Lifbonne  ,  &  le 

170t.  (^j-jevalicr  George  envoya  les  frégates  le  Kent  &  le  Pcm- 

Ammi.    t>i-Qj;c       coté  de  cette  ville.   Elles  revinrent  le  p  ,  5c 

l'Amiral  ôc  le  Général  ayant  reçu  les  dépêches  de  M. 

Methuen ,  Envoyé  de  Sa  Majefté  à  Lifbonne  ,  &  du 

Prince  de  Heflè ,  (  le  dernier  Scie  fils  du  premier  vinrent 

joindre  la  flotte  le  i  o  avec  TAventure ,  fkyùoff  &  le  Lime) 

lîir  l*état  de  ddix ,  on  dnc  le  x  i  un  Coniêil  de  guerre 

compofc  des  principaux  OfHcien  de  terre  6c  de  mer  {a)  | 

le  lendemain  matin  les  croifeurs  amenèrent  à  la  flotte 

pj„Qgj„p,i.  trois  tartanes }  &  le  yacht  l'Hàbelle  apporta  de  Lifbonne 

fmiiim,     les  nouvelles  qo*il  y  avoir  dans  ce  port  quatre  vaiiièaux 

de  guerre  François  &  quatre  galères  (4^. 

,  a  Le  même  matin  le  Chevalier  Georce  donna  le  fienal 

La  flotte  ar-  ,     .  .         1    1      -n      «       •  1  ^ 

tîfe  àC^dix.  pour  ranger  la  Hotte  en  ligne  de  bataille,  &  prit  Ja route 

de  Cadix  ,  dont  il  ne  fe  trouva  à  midi  éloigné  que  d'en- 
viron fix  lieues.  A  cinq  heures  du  foir  du  même  jour  (  M« 
Burchett  dit  du  jour  fuivant  )  la  flotte  mouilla  dans  la 
baie  des  Taureaux  à  deux  lieues  de  Cadix.  Elle  avok  Roct 
au  nord  quart  à  l'oueft  >  6c  Càdix  à  i*eft  nord^eft  (c)  f 
les  vaiflèaux  de  guerre  François  &  les  galères  qui  étoient 
dans  la  baie  (c  retitèient  aux  Pontals 

(4)  U  fut  rélolu  d  embarquer  perdu  pluficurs  jours  fous prftcxtc 

cette  nnit  un  détachcmciu  de  gie-  de  prendre  des  in(huâions  ;  qu'il 

nadiersfitrdeiix  ou  oxms  frégates ,  étoit  certain  que  notre  Cour  n'a- 

&  He  les  mettre  h  terre  près  de  v<Mt  pas  été  bien  informée  de  l'ëtac 

Rota  pour  aller  à  la  découverte.  de  la  place ,  par  rapport  à  la  gar- 

(h)  Us  avoienc  demandé  per-  nifim  Aeaux  rorcifictrions;  &que 

mi(Tîon  au  Gouverneur  de  couler  la  garnifon  étoit  beaucoup  plus 

à  fond  deux  vaifTèaux  de  Sa  Ma-  fone ,  &  les  fortifications  en  bien 

jcfté ,  l'Aventure  &  l'AyftofF  qui  y  meilleur  état  qu'on  ne  l'avoit  rc- 

étoient  à  l'ancre  (  mais  on  leur  cé>  pré(ènié. 

pondit  ,  que  les  Anglois  n'étant        (H  )  Il  eût  été  bien  facile  dans 

point  leurs  ennemis  ,  ils  éroient  la  première  furorife ,  dit  l'Ëvéque 

obligés  de  les  protéger  puifqu'ils  Bornet,  delesniivte,  deles  pmi- 

étoient  (bus  leur  canon.  dtc  ou  de  lesbcûler.  Fairbom  s'of- 

(f)  L'Evêque  Burnet  dit  que  le  frit  à  le  faire  ;  mais  Rooke  &  le 

Chevalier  Ckorge  n'avoir  pas  ar-  reftc  de  Tes  créatures  n'y  voulurent 

range  d'avance  ce  qu'il  y  avoit  à  pas  coolêlttir. 
£ùie  à  (on  amvée  ;  qu'on  avoit 
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LlTHE  CINQ.1XI£*M£>  CHAPITR.E  IL  1^3 
Le  1 5  une  heure  avant  le  jour  >  le  Duc  d'Ormond 
envoya  le  Chevalier  Thomas  Smith  ,  Quartier  ^Maître 
général ,  avec  plufieurs  Ingénieurs  6c  Officiers  ,pour  exa- 
miner le  derrière  de  l'ifle  de  Léon  ,  fonder  le  terrein  , 
pc  chercher  le  lieu  le  plus  convenable  pour  faire  une 
defccntc  entre  l'ille  de  Saint- Pedro  Se  la  ville  de  Cadix. 
Le  ChevaUer  Thomas  fc  mit  dans  une  berge  à  douze 
rames,  accompagné  du  yacht  Tlfabelle  &  de  deux  frégates. 
A  (on  arrivée  près  de  ces  ifles ,  il  trouva  deux,  ceoa  che- 
vaux Efpagnols  qui  maichc^iit  le  lonç  de  Jii  côte  »  & 
qui  avançoient  comme  lui  une  mttlatn4c^  dliooms» 
de  femmes  &  d^eniànsfbrtœDfternésquiabaodomioient 
la  Tille*  La  ville  &  les  batteries  Hrent  feu  plusieurs  fois 
fur  eux  ,  mais  fans  fuçcès.  A  leur  retour  à  trois  heures 
après  midi  >  le  Chevalier  Thomas  apporta  la  nouvelle , 
quil  y  avoît  une  grande  baie  6c  deox  petites  fort  propres 
pour  une  defcente  {a). 

On  tint  en  conféqucncc  un  Confeil  de  guerre  des 
Officiers  généraux  de  mer  ôc  de  terre  ,  dans  lequel  le 
Duc  d'Ormond  propofli  de  débarquer  fur  le  champ  dans 
rifle  de  Léon  ,  afin  de  tirer  plus  d  avantage  de  la  conC 
ternation  &  du  trouble  dans  lequel  l'arrivée  fubite  de  la 
flotte  des  Alfiés  avoit  jeté  la  ville  de  Cadix.  Dans  ce  Conièil 
de  guerre ,  dit  TEvâque  Bumet  >  on  fit  leâure  des  inftruc- 
tions  {i) ,  éc  on  propoià  de  délibérer  fiir  les  moyens  de 


{d}  Tandis  que  ces  chofes  fe 
oafioienc  ,  dit  f'Evêque  Bornée  , 

les  Officiers  s'ctant  rendus  maîtres 
de  quelques  barques  ,  apprirent 

Î^ue  les  habicans  de  Cadix  avotenc 
ait  cniKmct  leurs  marchandifès 
Se  autres  effets  au  port  de  Sainte- 
Marie  ,  ville  toute  découverte  Ci- 
tuée  vis>à-vis  du  le  oononent 
pagne  i  de  (brce  qu'il  (êroit  aifô 
d'y  Kiirc  bien  du  butin, au  Heu  qu'il 
pouvuic  ccre  dangereux  de  débar- 
430»  dans  i'Ukde  Cadiz«&  même 


impraticable ,  comme  quel<jaes' 
uns  le  prétendoient. 

{!'•)  Après  avoir  examiné  les  tnf- 
crudionsdu  Clievalier  GeorgeRoo 
ke,  les  avis  qu'il  avoit  reçus  de  M. 
Methaen  &  du  Prince  de  Heiïê 
Darmftadt  ,  &  les  informations 
conformes  de  plutieurs  Pécheurs 
qu'on  avoicpTtt  fiir  h  côte ,  d'o& 
on  poovoic  rai(bnnabkmenc  ooiw 
dure  que  les  ennemis  avoient  qua« 
tre  mille  hommes  de  troupes  ré- 
gi^ dans  la  viUe^  &ns  compter 


1^4    MlSTOIHB  MAVALZ  D*AnGLET£  Ka.X, 

s^^*™^  les  exécuter.  Oharo ,  un  des  OGàen  généraux ,  fit  un 
Année  11  Cl.  long  lisfcours  contte  ledébarquement,  montra  combien  cette 

Anne,    entreprîfe  ctoit  incertaine  ,  5c  combien  ils  trouveroîent  la 
objcaioas  place  différente  de  ce  qu'on  l'a  voit  reprefentée  en  Ancle- 
Ui^acawu.   terre.  Le  grand  nombre  rut  de  Ion  avis,  maigre  tontes 
les  raifbnsque  le  Duc  d'Ormond  put  alléguer  au  contr;iirc. 
Rooke  ,  continue  l'Eveauc ,  fembloit  être  du  fentiment 
du*  Duc  i  mais  toutet  &  créatures  furent  d*une  autre 
opinion  t  aufli  regarda-t-on  cette  manœuvre  comme  un 
jeu*  Enfin  le  Con(èil  de  guerre  décida  qu'on  ne  débacw 
(iéb.ir.per  '   qucroît  pas  dans  TiOe  de  Cadix  y  on  n'eut  aucun  égai4 
^nij'Uk  Je      rapport  dtt  Chevalier  Thomas  Smith  ,  &  on  ne  donna 
point  d'ordres  pour  le  bombardement  de  cette  place.  Pen-^ 


Réfolution 
prife  de  ne  pas 


les  bourgeois  &  mille  hommes  de 
cavalerie  de  vieilles  troupes  ,  in- 
dépendamment de  la  milice  dcf- 
rinéè  à  garder  la  côte  ;  &  apiés 
avoir  conddcrà  que  la  flotte  ne 
pourroic  contribuer  au  débarque- 
ment ,  autrement  qu'en  couvcai» 
les  ax>upes  pendant  leur  defceme» 
&  en  bombardant  la  ville  ;  vu 
aulH  l'impollibilité  où  la  flotte  (e- 
foîc  de  (oumtr  det  croupes  à  caufê 
des  coups  de  mer  ,  il  fut  jugé 
impraticable  d'attaquer  i'iHe  w 
Cadix  dans  ces  conjonÛuics.  Mais 
d'un  autre  côte ,  après  avoir  con- 
(idéréque  la  pri(c  du  fort  de  Sain rc- 
Caiherine  &  du  port  Sainte-Marie 
laciliteiotc  l'acoib  du  poft  a  la 
flotte  ;  que  nous  (crions  en  état 
d'incommoder  la  ville  avec  nos 
bombes  >  de  nous  mettre  plus  au 
hit  de  fon  état  ,  de  fournir  la 
flotte  d'eau ,  dont  elle  commençoic 
à  ntinquer ,  6c  de  fonder  Vaffe€tion 
de  l'inclination  du  peuple  pour  la 
maifon  d'Autriche;  il  fot  réfolu 
qu'cm  débarqueroit  les  troupes 
dans  la  baie  des  Tonreaux  afin  ée 
ré  luire  la  ville  &  le  fort  ;  qu'on 
czauunecoic  cnTuite  ce  qfx'il  y  au- 


roit  à  faire  pour  exécuter  les  ordres 
de  Sa  Majefté  ,  &  que  le  Duc 
d  Ormond  envctroii  fommer  la 
ville  de  Ce  fiMimctne  à  ta  Maifon 
d'Autriche. 

Suivant  cette  réfolution  ,  l'A- 
miial  envoya  une  chaloupe  àtrotf 
heures  après  midi  à  Cadix ,  avec 
un  drapeau  blanc  pour  faire  queU 
qucs  déclarations  i  &  le  Duc  d'Or- 
mond écrivit  une  lettre  au  Gou< 
vernenr  de  la  place  qu'il  a  voie 
connu  particulièrement  pendant  la 
dernière  guerre  en  Flanoces ,  pour 
l'inviter  a  Ce  rendre  «  &  lui  mar' 

3ua  qu'ayant  combattu  en  Flan* 
res  contre  les  François ,  il  clpéruit 
auHt  (è  déctareroii  maintenant  en 
raveur  de  la  Maifon  d'Autriche , 
qu'il  avoit  autrefois  û  bien  fervie. 
Le  Gouverneur  Id  fie  une  réponfo 
fort  honnête,  &  lui  dit  qu'il  le 
remercîoit  beaucoup  de  ia  bonne 
opinion  qu'il  avdt  de  lui  6c  de 
Ces  Services  en  Flandres,  qu'il  cC' 
péroit  ne  rien  faire  qui  put  la  lui 
faire  perdre ,  ni  trahir  la  coâance 
que  le  Rot  fi»  Mâac  «voie  aûSèf 
en  ko. 
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dant  prcfquc  tout  le  temps  qu'on  tint  cette  pofition  ,  la 
mer  fut  très-haute  j  mais  il  furvint  un  calme  i]  grand  ,  Année  1701. 
que  les  Ingénieurs  crurent  que  pendant  le  jour  (ju'il  dura    An k 
ils  auroient  pu  faire  bien  du  mal  à  la  place  i  mais  Us  n*a- 
voient  point  d'ordtes  pour        :  en  eâ^,  dit  TEvèque 
Bixrnet,  il  parok  qu*iu  n'avoient  d*autre  intention  qae 
de  piller  la  ville  de  Sainte-Marie  (a).  On  résolut  donc , 
comme  je  viens  de  le  dire ,  de  débarquer  fur  le  continent  :        'î"  ^ 
on  envoya  le  même  jour  après  midi  a  Cadix  unf$;  ciiaipupe 
de  la  part  de  l'Amiral  avec  un  drapeau  blanc  pour  faire 
quelques  déclarations.  A  cinq  heures  la  flotte  leva  l'ancre , 
&  alla  mouiller  fur  dix  brafTes  d'eau  à  environ  trois  milles 
de  terre  dans  un  porte  ou  on  avoic  Rota  au  nord  quart 
à  l'eft  ,  &  Saint-Sebaftien  au  fud-cft  quart  au  fud.  Sur  le 
(bir  le  Chevalier  George  Rooke  fît  un  fîgnal  pour  af^ 
(èmbler  un  Confeil  général ,  &  le  i  5  les  troupes  com- 
mencèrent à  débarquer  (  b  ).  L'ordre  &  la  manière  du 
débarquement ,  &  les  infttiiâiQna  prudentes  que  le  Di^c 
donna  pour  cet  efièt ,  étant  étrangers  k  nwn  lujet ,  je  les 
pallèrai  Çom  filoice»  &  me  contenterû  d*obferver  que 
tout  fut  conduit  avec  l'ordre  le  plus  exaâ  &  la  plus  gKindç 
régularité. 

(4)  M.  le  Seciétaire  Burchect  gâtes  écoienc  poftéesde  U  manière 
]>am  conces  ces  dfconftaims  fims    U  pliu  avanugenfê  poar  couvrir 

lîlcnce  ;  &  fêmble  les  cacher  à  les  croupes ,  &  inqaietcer  les  en- 
delTl'in ,  en  difant  feulement  :  on  nemis  qui  s'étoient  rangés  (ùr  la 
tint  un  Confeil  de  guerre  de  cous  cote. 

les  Officiers  de  terre  &  de  iiier{       La  mer  (ë  gonfla  coniîdérable- 

&  quoiqu'il  fïit  convenu  alors  que  ment  ;  de  forte  que  quand  les  châ- 
les troupes  fe  tiendroienc  prêtes  à  loupes  approchèrent  de  terre ,  il  v 
débarquer  à  tmeheure,  il  te  trouva  en  eut  beaucoup  (jui  Ament  pcei^ 
cqpendanc  qu'elles  ne  débarqué-  qœ  remplies  d'eiui  ;  9c  pcès  de 
rctir  que  le  i  j ,  l'Auteur  de  la  vie  trente  firent  (ubmcrgées  ,  ce  qui 
de  Rooke  dit  le  1 7.  obligea  les  foldats  *  les  uns  à  gagna 

(h)  Le  Général  liu-fliênie  éioic  la  lene  à  la  nage>  &  d'autres  ï, 
dans  fa  berge  avec  le  pavillon  palier  à  gué  avec  de  l'eau  îuiqu'ag 
Anglois,  &  le  Baron  de  Spar  dans  col  :  plusieurs  furent  noyés  dans 
une  autre  avec  celui  de  l'Empe-  ce  malheureux  accident ,  &  une 
teor ,  qui  mettaient  ordre  à  tout  :  grande  partie  des  armes  fut  gâtée 
pendant  oe  lonpe  les  peiii^  fie-   ^  laàkhanà'ém,  de  Jmir. 
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Les  Elpagnols  s'opposèrent  au  débarquement  de  nos 
Annie  170*.  j,.Qypç5  j^ygç  yjj  corps  de  cavalerie  j  mais  le  Lieutenant 
^  "  "     général  qui  les  commandent  ayant  été  tué  dans  ^a^kNl , 
«  oppofinraiî  on  fit  quelques  priiônniers  &  lerefteprit  la  fuite,  LesHol* 
dâMiqnement.  landou  reçurent  quelque  dommage  du  fort  Sainte^Cathe-' 
Mxis  font  rine  :  mais  le  Lenox»  un  de  nos  vailTeauxde  guerre  du 
^*  troifième  rang ,  commandé  par .  le  Capitaine  Jumper  » 
avant  K\ché  une  grande  bordée  aux  ennemis  ,  les  obligea 
bientôt  à  (è  retirer.  Pendant  ce  temps  nos  petites  frégates 
les  ciiilscrent  des  batteries  qu'ils  avoient  fur  la  gauche, 
&  les  Hiillandois  s'emparèrent  du  canon  qui  les  compofoit. 
La  Tille  de     Le  1 6  Ics  troupcs  marchèrent  vers  Rota  ,  qui  (e  rendit 
Rouftife.    /ans  tirer  un  Cad  coup  3  fie  le  Général  ayant  établi  Ces 
quartiers  dans  le  chitteau,  Tarmée  campa  oevant  la  place* 
Confcii  des    Tandis  que  ces  chofes  fc  padôient  i  terre  ,  on  tint  à 
Officiers  dt  la  bord  de  la  Liberté  un  Conlcil  de  guerre  des  Officiers 
^"'*         généraux  de  la  flotte  ,  fur  les  mefures  les  plus  efficaces 
pour  le  bombardement  de  Cadix  {a).  Depuis  le  17  'pf- 
qu'au  19  on  débarqua  les  pièces  de  canon  de  campagne 
&  quatre  mortiers ,  avec  les  dragons  &  les  chevaux  j  le 
lendemain  l'armée  s'avança  vers  le  port  Sainte -Marie 
(qu'elle  trouva  abandonne  des  habitans ,  mais  plein  de 
richcffes  {h).  Les  foldats  fe  jetèrent  deiTus ,  fie  pillèrent  en 

AmsUt  iê     (4)  Il  fiic  rcfolu  qu'une  efcadre  dcmenc  de  Cadix ,  iufqu'à  ce  que 

de  dix  vaiflèaux  de  guette  Anglm  fatmée  eût  maiche  du  côcé  de 

6e  de  lix  Hollandois ,  avec  les  pe-  Port  -  Royal  »  on  exécutetoit  les 

tites  frégates  ,  les  brûlots  ^ les  ordres, 

galiotes  à  bombes  de  la  flotte  »  (b)\jes  Offiden  ftleilbldats» 

lerotent  détachés  pour  ccnc  expé-  die  l'Eviqne  Butnet ,  iê  pottètem 

dition  au(Tî-tôt  après  la  prife  du  avec  courage  contre  cet  ennemi 

fort  de  Sainte-Catherine  :  mais  que  tentant ,  mais  qui  ne  iâit  point  de 

fi  le  vent  fè  tnmvoit  alors  venir  mal.  <^Klqnes>iiiis  des  Qffiders 

tic  l'cft  ,  &  qu'il  empêchât  cette  généraux  donnèrcnr  un  fon  mau- 

efcadre  d'entrer  dans  la  baie>  on  vais  exemple  À  tout  le  refte,  prin- 

bombarderoit  la  ville  dacâtéfihié  cipalemenc  Oharo  &  Bdlâffis. 

entre  les  Portugais  &  Saint -Se-  Le  Duc  d'Ormond  eÛay»  de  les 

baftien.  Il  fur  aufTî  arrêté  ,  que  fi  réprimer ,  mais  fans  commettre  (on 

le  Duc  d'Ormond  jugeoit  ulus  autorité  :  s'il  eût  d'abord  fait  quel* 

•vanogmdc  dilfitok  bomStr- 


que$_  exemples  .  il  cAc  empêché 

♦  liberté 
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fibeité  pendant  plofieun  jours  s  la  ouantké  de  vins  qu'ils 
y  trouvèrent ,  dit-on ,  les  mit  hors  d*ccat  d'écouter  le  corn- 
mandement,  &  fervit  de  judificanon  aux  Officiers Amni* 
deux  cens  foldats  Efpagnols  qui  s'ctoient  mis  en  devoir 
de  dcfendrô  une  maifon  forte ,  Te  rendirent  à  difcrction. 

Si  la  nation  fut  trompée  dans  les  cfpérances  qu'elle 
a  voit  fondées  fur  cette  expédition,  il  en  faut  imputer  la 
faute  au  defbrdre  &  au  défaut  de  difcipline  au  port 

tout  le  mal  :  mais  !'arm&  coanit  tagcr  le  profîc  tl'un  dcfordre  qu'ils 
au  butin  avec  tant  (l'ardeur ,  qu'il  ne  pouvoient  empêcher  j  il  y  en 
ne  fut  pas  en  état  ou  que  ta  ooa-  eut  mèaie  qui  poufiètcnt  la  chofe 
ceur  de  fôn  caraâère  l'empêcha  jafqtt'an  point  de  Ce  croire  auto-  . 
d'en  venir  ï  cette  exnémité.  Il  rïQs  ,  par  leur  Hipériorité  ,  à  pré- 
avoit publié, (uivani  fes ordres, an  tendre  une  portion  plus  conudé- 
maniPcfte  ,  par  lequel  il  invitoic  raUe  du  bocin.  Pour  cet  effet, âfl 
les  Efpagnols  à  fe  foumcrtrcà  l'Em-  mirent  des  gardes  fur  les  avenues, 
pereur  ,  Se  offroic  fa  proce^on  à  &  arrêtèrent  les  nibaliemes  qui 
ttws  ceux  qui  (utvroient  fin  parti  $  porcoienc  des  niarcluttidi(b  fi»  b 
mais  le  pillage  de  Saiine- Marie  flotte  ,  dont  ils  remplirent  leurs 
fut  regarde  comme  un  maavatt  magafîns,  &:  qu'ils  vendirent  en- 
commentaire  fur  ce  texte.  fiiite  en  détail  pour  de  l  argenc 
^Mi^Aait  foldats  à  demi  -  morts  de  oonptant.  Quelques  Eglifes  ne  fu- 
•  faim  &  de  foif ,  pafsèrcnt  la  pre-  rcnt  pas  plus  refpe<ïlées  que  les 
niière  nuit  dans  des  celliers  d'ex-  mations  particulières,  &  on  enleva 
cellents  vins  qu'ils  y  trouvèieab  leurs  ocneniens  les  plus  précieux: 
Le  lendemain  leur  licence  s^ÀuN  deibrte  que  la  perrc  des  ennemis 
augmentée  par  les  fumées  ,  ils  con-  fut  cftimèe  à  trois  millions  ftcrling. 
cinuèrcnt  à  piller  les  maifons  de  la  Le  Duc  d'Ormond  qui  avoic  (î 
naniêie  la  plus  oocngeante  ,  Se  exprclTément  défendu  de  piller  , 
ne  Ce  contentèrent  pas  d'emporter  fut  ù  choqué  du  mépris  qu'on  avoic 
les  meubles  potutife  »  mais  ils  bri-  fait  de  fes  ordres ,  qu'il  mit  enfuite 
flàenc  ie  gtoètem  tout  ce  dont  ib  le  Ckevafier  Henry  BèUaflis  8c  le 
ne  purent  Ce  ÇuCn  i  &  comme  ce'  Chevalicf  Ghflilcs  O  Huo  aux 
butin  ne  leur  auroit  été  d'aucun  arrêts, 

u(àge ,  s'ils  ne  l'euilcnt  pas  mis  en  {a)  On  a  dit  encore,  pour  diminue^ 

ùmté  fiù  la  flotte >  ib  appellèrenc  nnrégularité  d'un  pareil  procédé» 

les  gens  de  mer  pour  les  aider,  que  le  Duc  d'Ormond  ayant  écrit  au 

qui  de  féconds  devinrent  princi-  Gouverneur  du  port  de  Ste.A4arie« 

paux  agents ,  &  pilKiem  tonc  ce  «n  reçue  ane  sépodê  kifiileniie  fitt 

qui  leur  tomba  finis  les  mains  avec  pafMer  ouvert  *  &  fiuis  fignature  , 

encore  plus  de  fureur  que  les  autres,  en  ces  termes  :  Nof  ottts  Ejp4gnoles, 

Le  pillage  n'en  refta  pas  lâ  i  car  110  mud*mos  de  Religion  ni  de  Rey  t 

ks  Officiers  de  l'armée  eux-mêmes  N  US  antres  Efpagnols  ,  nous  n» 

cmmqu'il  étoit  prudenc  dcpas*  cba  Qgpoatittde  Religion  ni  dcRflk 
TçmcIII.  Pp 
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f*^—  Saiote-Marie»  Tomber  avec  fureur  fur  un  peuple  qu'on 
Ann<ei70j.  auroît  dû  traiter  comme  amî,  dit  l'auteur  de  la  vie  de  la  ' 
Amnc  Kcine  Anne  ,  violer  des  Rcligîeufes,  piller  les  maifonspar- 
ticulières  &  même  les  Egliles,  ctoit  un  moyen  fi  efficace 
d'irriter  ce  peuple  fuperfHtieux  ,  qu'on  ne  "devoir  rien 
attendre  dans  la  fuite  que  ce  qu'on  pourroit  en  obtenir 
par  la  force. 

UfbctSnM^  On  envoya  le  ix  un  parti  finis  les  ordres  du  Colonel 
CvlMnoeFrâ.  ^  port  Sainte-Marie  au  fort  Sainte-Catherine ,  qui 
ie  rendit  après  une  légère  réfiftance.  Depuis  ce  jour  ju£> 
qu'au  17  Septembre  ,  le  temps  fut  employé  en  Confeîls 
•  de  guerre  ,  tantôt  des  Officiers  de  mer  (èuls ,  tantôt  des 
Officiers  de  terre,  tantôt  des  uns  &  des  autres  en  repré- 
ièntations  &  propofidons  réciproques,  en  meflàges  {à)  entre 

tations  à  qui  il  appartient  î  ainH 
î'efpère  que  TOUS  me  pardonnerez 
la  lihené  que  je  prends.  Le  but 
prinapal  de  notre  cxpcdicion ,  cft 
ae  mettre  tout  en  ufage  pour  en- 
gager y  s'il  d\  podîble ,  les  Efpa- 
gnols  à  époufcr  les  intérêts  de  la 
Mailbn  d'Autriche  (  &  ils  y  pa- 
mflÔMut  A0èz  pociés»  û  on  n'eâc 
pas  pris  des  moyens  tout-à-fait  op- 
pofés  à  ceux  qu'on  auroit  du  pren- 
dre pour  les  gagner  ;  mais  il  cil 
i  pré(ênt  trop  tant  pour  f  remé- 
dier )  :  j'ai  appris  que  par  une  dé- 
termination générale  ae  tous  les 
Amiraux ,  il  a  été  réCcHa  de  bom- 
barder Cadix  ;  je  ne  doute  point 
qu'une  pareille  entreprifè  ne  ruine 
toulement  ie  deflèin  q4i  nous  a 
amenés  ;  il  faut  que  votre  Excel» 
Icnce  n'ait  pas  bien  fait  attention 
que  û  on  en  vient  là>  les  Alliés 
ne  doivent  plot  (bnger  à  réparer 
les  pertes  qu'ils  ont  faites  cette 
campagne ,  Toit  en  arrivant  ici  trop 
urd ,  foit  en  s'y  condui(ant  mal  : 
pOOKoam  je  fupplie  votre  Ex- 
«dlom  de  me  4uie  i$e?ok  la 


VhiiM»^.     (4)  Entre  toutes  ces  lettres,  je 
ne  contenterai  d'en  rapporter  une  y 

qui  prévient  ,  en  quelque  forte , 
toutes  les  clameurs  qu'on  fît  en 
Angleterre  fur  le  mauvais  fuccès  de 
cette  expédttion  >  6c  fur  tout  le  re* 
proche  de  ce  que  la  ville  de  Cadix 
ne  fut  pas  bombardée ,  comme  on 
en  avok  pris  ta  réfblncion  dans 
plufîcurs  Confeils  de  guc;  rc ,  com- 
pofés  des  Oficiers  de  mer  ôc  de 
terre. 

Le  Prince  de  Heflè  appréhendant 
que  le  bombardement  de  Cadix 
n'achevât  d'irriter  les  Efpagnols  > 
qui  n'étoient  déjà  que  trop  tndH^ 
pofés  par  le  pillage  du  port  Sainte- 
Marie  ,  écrivit  la  lettre  fuivante  à 
l'Amiral  pour  l'en  détourner. 

Monfieur,  votre  Excellence  (çait 
fans  doute  fous  quel  caraébcre  j'ai 
l'honneur  d'adiftcr  à  l'expédition 
delà  put  de  Se  Majefté  Impériale» 
vous  n'ignorez  pas  que  lorique  je 
n'apperçois  de  quelque  chofe  de 
contraire  aux  intérêts  de  l'Empe- 
teor  mon  Maître,  je  fois  obligé 
fes  devoir  de  âice  mes  tepcéfe»-- 
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le  Duc  d'Ormond ,  l'Anûral  U  le  Prince  de  HelXè  (dont 
la  répécicion  feroit  cnnuyeu(ê  pour  le  lecleur ,  d'autant  Aaafe  170*» 
plus  qu'il  n*ea  réiùlte  rieii  deconlidérable).  Durant  tout  ^"«^ 
ce  temps  il  ne      padà  qu'une  entrepri(è  infruâueuiè 

du  Baron  de  Spar  fur  Mattagorda ,  fituc  vis-à-vis  des 

Puntals  :  ainfi  je  me  hâte  d'arriver  à  la  conclufion  de  cette 

expédition  malheureufe  ,  pour  pafler  à  une  relation  plus 

détaillée  d'une  adion  qui  lui  mccéda ,  &  qui  fe  termina 

d'une  manière  plus  avantagcufc  pour  les  ÂlUcs,  ëc  plus 

honorable  pour  tous  ceux  qui  y  eurent  part. 

Après  tous  ces  conieib,  ces  meflà^es ,  ces  pi'opo^^ons^^^' 

te  ces  lettres,  qui  ne  produifirent  nen  qui  répondit  aUcint  Z  mm 

deflèin  8e  aux  e^érances  de  ce  voyage  ,  on  rembarqua 

toutes  les  troupes ,  &  on  aflèmbla  à  bord  du  Ranalagli 

un  Coniêii  général  des  OiHciers  généraux  de  terre  &  de 

mer.  Le  principal  point  qu*on  y  agita ,  fut  de  (çavoîr  a^it  ' 

étoit  à  propos  de  taire  une  féconde  tentative  en  Efpagne  ? 

après  quelques  débats  on  fc  détermina  pour  la  négative , 

c    •}  c        'r  1  \    a         r  T    •    1  •^  r  de  t'en 

ce  il  tut  rclolu  que  la  Hotte  lailiroïc  la  première  occaiion  ictonnicc  en 

pour  s'en  retourner  en  Angleterre  (a).  Anglmww 

laitons  fur  lerquelles  voQS  vous  êtes  poorcanc  vraiiêmblable  qae  cet 

déterminé     dëcniice  cène  ville  I  eonlkUndom,  )oincesà  uneréfle* 

afin  que  l'Empereur  mon  Maître  xion  qu'on  fit  fur  les  dcfbrdres 

ne  puillè  pas  m'accufèr  d'avoix  comœis  au  port  de  Sainte-Marie  » 

jnanqué  à  mon  devoir,  qui  m'o-*  êc  quelques  inconvéniens  qui  ré-» 

bligpoit  à  von»  leiMéfeuttt  llmpoB-  (ùltoienC  nécellàiretnenc  dubom- 

tance  de  cette  mactère.  bardement ,  Ici  £iem  changa  de 

Pour  couce  réponfe  à  cette  lettre  réfolution. 

&  à  on  loog  Mémoiie  que  le  fi>CeConial(erintenpréfence  AmmiUr 

Prince  avoit  envoyé  auparavant  à  de  Officiers  de  mer  fuivans  ,  le 

l'Amiral ,  Je  Confeil  de  guerre  ré-  Chevalier  George  Rooke  Amiral , 

fblut  ««que  quoiqu'ils  euilènt  une  le  Lieutenant  Aflùral  Allemande» 

»>  cftime  profonde  pour  la  perfonne  les  Vice- Amiraux  Hobfôn  ,  Van* 

»»du  Prince  de  Hcflè  &  tout  le  derqoes&r  Piererfcn,&  les  Contre* 

»>ix(yc(k  dû  i  fa  qualité,  ils  n'au-  Amiraux  tairboni ,  Waflènaer  âC 

Pioienc  cependant  point         à  Graidon  ;  &  de»  Offideo  g&iérad» 

mÇss  Mémoires,  attendu  qu  il  n'é-  de  terre  ,  fçavoir,  le  Duc  d'Or- 

f*toic  pas  queftion  de  ion  nom  mond  ,  le  Chevalier  Herry.  BeU 

"daitt  la  inflruâions  du  Che-  U(Cs ,  le  Lord  Portmore ,  le  Baron 

»i»lier  HobcR  Hooke»*  Ileft  %v»k(3iievalier  Clurk»OidM 

Ppii 
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 '     Le  lendemain  l'Amiral  donna  le  fignal  pour  lever  l'an- 

Ann^e  1701.  ^^.^  ^^^^  .  ^  l'Hvcquc  Bumct  dit  que 

An  NI.         équipages  de  quelques  vailîcaux  ctoient  fi  occupés  à 
Im iom met ^^iporter  le  butin,  qu'ils  néglii;èrcnt  de  ic  fournir  d'eau 
fraîche  )  mais  le  vent  ayant  baïUe ,  on  rejeta  l'ancre  (a).  Le 


&  les  Brigadiers  Paland ,  Hamilton 
■9e  Sevmottr.  Après  y  avoir  pris  en 
conHaération  l'oppofmoaoptniâne 

Sue  les  Efpagnols  feroient  en  An- 
aloulle  concre  la  Maifbn  d'Au- 
triche ,  les  obftacles  qu'on  devoii 
attendre  de  la  faifon  de  rann(fc 
où  on  ccoit  alors  j  i'averlioii  que 
le  peuple  de  toos  les  canrons  é^JÊ- 
pagne  leur  porcoic ,  ÔC  donc  leur 
conduite  à  Sainte -Marie  ctoir  la 
principale  caufe ,  &  le  déBiut  d'in- 
tdligence  dont  l'armée  avoit  été 
tout- à -fait  privée  depuis  qu'elle 
étoit  à  terre }  après  avoir  examiné 
d'ulteors  que  les  ifoii]pes  Hdlan- 
«k>i(ês  ne  poavoienc  tirer  de  leur 
flotte  des  vivres  pour  plus  d'un 
mois ,  (  je  fonde  la  vérité  de  ce  fait , 
fur  ce  que  j'ai  déjà  dit  ci-deffus 
d'après  l'Evêque  Bumct  que  l'ar- 
mée feroit  confîdérabkmenc  dimi- 
nuée par  les  dAachemens  ^*oii 
devoir  envoyer  aux  Indes  ocddcn- 
cales ,  (bus  les  ordres  du  Capitaine 
Walko:  j  &  les  inconvénicns  qui 
pouisoieiic  naître  des  maladies: 
fomescesraifonsdifcutéesavec  foin, 
on  po(a  la  queftion,  s'il  étoitraifôn- 
naUe  d'encrepccadre  mie  tooonio 
defcente  en  Efpagne  ?  la  pluralité 
des  voix  fut  pour  la  négative-,  il 
n'y  eut  que  le  Duc  d'Ormond  & 
le  Baioa  Snur  çui  furent  d'avis 
contraire  ;  lur  quoi  il  fut  réfolu 
qae  la  flotte  ptc^teroic  de  la  pre- 
nuire  oocalkm ,  8e  feioit  tons  Tes 
efforts  pour  regagner  l'Angleterre } 
&  que  ic  Rodcz-vouigmnlicfOK 


à  Sainte -Hclene,  OÙ  on  cefteroic 
jufqu'à  nouvel  ordre. 

(4)  Maintenant  que  nous  tou«  i4t*i 
chons  à  la  fin  de  cette  malheurcufê 
expédition,  écoutons  ce  qu'en  di- 
fènt  les  François  &  les  Eipagnols. 
Les  flottes  unies  d'Angleterre  &  de 
Hollande  ,  du  le  Père  Daniel ,  fi. 
renc  cette  année  une  entrcprife  (ôr 
Cadix  j  mais  après  bien  de  la  dé- 
penfc  confommée  aux  préparatifs 
de  ce  projet ,  elles  furent  repouflèes 
avec  une  perte  conlîdéraole.  Le 
Marquis  de  Villadarias ,  Général 
des  côtes  »  fe  conduinc  dians  cette 
oecafîon  avec  beaacoaj^de  cotuage 
&  de  prudence.Les  galères  de  Fran- 
ce le  fécondèrent  bravement  à  la 
défenfe  du  fort  de  Mactagorda  , 
où  le  Comte  FemandoNonez  Ca- 
pitaine général  &  Commandant  des, 

ÉaUres  de  France  &  d'Elpagne, 
c  fon  devoir  avec  nne  eândmie 
rrès-difHnguée.  Les  ennemis  furent, 
forcés  d'abandonner  leur  entre- 
prife  après  avoir  perdu  deux  mille 
nommes  dans  cene  expédition. 

Le  Marquis  de  Villadarias  ,    Lfttre  (îtf 
dit  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  en  Marquis  de 
Cour  le  17  Septembce;  le  n*ai  lien  Villadadas  ^ 
négligé  pour  juftifîer  la  bonne  1* 
opinion  que  Sa  Majefléa  de  moi  : 

{''étois  bien  convaincu ,  ainH  que 
e  Roi ,  que  les  ennemis  n'oferoienK 
jamais  afiîéger  Cadix  avec  fî  peu 
de  monde.  Si  la  ville  m'eût  envoyé 
les  troupes  que  je  demandois  t 
j'aurds  cnticremcnr  détruit  les 
fiwGCs  de  i'cnacoû»  lorfqa'cUes 
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{a)  la  flotte  leva  l'ancre  encore  une  fois ,  &  vogua 
pendant  quelques  jours  par  un  vent  doux  èc  inconftant.  ^"^^'701. 
Pendant  ce  temps  M.  Methucn  ,  envoyé  de  Sa  Majcfté  à  A"»»"» 
Lifbonne, écrivit  deux  lettres ,  l'une  au  Duc  d'Ormond ,  6c 
l'autre  au  Chevalier  George  Rooke ,  par  iefquellcs  il  les 
afliira  que  le  Roi  de  Portugal  le  aideroit  volontiers  en         ^  ^ 
tout  ce  <]a11s  lui  demanderoieiit  aoft  loilemeat  dans  cepnAiRiaide 
port ,  oiais  dans  tous  la  autres  porti  de  lès  domaines  :  ea^"^ 
conféquence  de  ces  ans  ,  Von  aflèmbla  le  i&  uo  Conlêil  Anfiiuditt 
général ,  mais  il  fut  téfikhi  qu'il  falloit  s'en  tenir  à  la  JV^^ 
première  réfolution.  Le  1 3  on  fit  les  difponcions  nécei^  ^ 
(aires  pour  envoyer  une  eîcadre  au<x  Indei  occidentales  $   Fiorrc  ^étx- 
&  le  14  lorfque  tout  fut  prêt,  l'Amiral  doona  le  figoai^^jl^ 
pour  le  départ  de  cette  efcadre. 

(I/)  Le  même  jour  étant  à  la  hauteur  de  l'ifle  Saint- 
y  lacent,  les  OiHcicrs  généraux  Anglois  s'ailèmbiàrenc» 


rembarquèrent.  Tous  les  vaiiTeaux 
&  toutes  les  ga^res  onc  kk  ton 

ce  qu'on  devoir  aocndre  de  la  va- 
leur &  de  l'expérience  de  leur 
commandement.  Nous  (bmmcs  rc* 
devabks  au  ftu  des  galèta»  de 

l'avantage  que  nous  avons  rem- 
borté  à  Nlatcagocda.  (  On  voie  ici 
bien  claiiement  combien  nom 

avons  eu  cort  de  ne  point  y  en- 
voyés notre  flotte  avant  que  l'en- 
née  du  port  fut  devenue  impra- 
ticable ).  La  fuite  de  ccicc  adion 
eft ,  qu'ils  ont  été  obliges  d'aban- 
donner le  port  Sainte-Marie,  &  que 
mute  leur  entreprit  a  échoué.  (Oui' 
pour  le  public  ,  mais  non  pas  pour 
ceux  qui  prirent  foin  de  s'enrichir 
aux  dépens  des  amis  &  des  en- 
nemis }. 

(a)  Le  même  jour  on  envoya 
au  port  Sainte-Marie  un  pavillon 
Uanc  )  avec  tous  les  pnfonniers 

François  &  Efpagnols  qui  n'avoicnc 

foiotété  lachetcs»  joT^L^'au  oom^. 


bre  de  deux  cens  trente  j  &  les  £f' 
pagnob  nous  xenvoyÂtenc  vingt- 
deux  hommes  qirîls  «voient  pris 

aux  Alliés. 

(b)  Il  y  avoit  iix  vaiilcaux  de  ri*  dtKfikti 
guerre  8c  douze  de  txanfport ,  le 
Capitaine  Walkcr  qui  montoit  le 
Burfbcd  en  eut  le  commandement  « 
9c  avcttc  à  bord  de  cem  efeulic 
quatre  répiments. 

La  Reme  ayant  appris  dans  le 
même  temps  que  ht  Château-*"** 
Renaud  étoit  arrivé  dans  le  port  de 
Vigo  avec  la  flotte  de  France  Se  les 
galions  d  Efpagne ,  dépédie  auAî- 
tocdeux  exprès ,  l'on  an  Chevalier 
George  Rookc  avec  des  ordres  po- 
iîtiis  ,  de  tenter  de  s'en  rendre 
maître  ou  de  les  détruire  ;  &  un 
autre  au  Chevalier  CloudeHy  Sho»' 
vel,  d'aller  avec  fon  efcadre  ren- 
forcer le  corps  de  la  flotte  des  Al- 
liés:.* ma»  le  Chendier  Gbocge 
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&  examinèrent  plufieurs  claufes  dans  les  inllrudions  de 
Sa  Majefté  ,  concernant  {a)  plufieurs  des  gros  vaiireaux 
Amifl.   Qu'on  devoit  lailTcr  paflèr  l'iiivcr  hors  du  Royaume  j  mai» 
con&a  de  j|  fat  arrêté  que  ce  para  n'étoit  pas  conrenable  par 
plufieurs  raiions» 


Relaâon  dhailUe  df  la  deftruSion      la  fiotu  Fnuifoifi 
^    '  &  des  galions  EfpagnUs  à  Figo, 

On  «mie     Le  Chevalier  George  Rooke ,  en  s*en  retouroant  en 

fa?rJdcl"âa  Angleterre  ,  comme  nous  l'avons  dit  ci  defTus  ,  envoya 
dans  u  baie  de  le  31  Septembre  l'Aigle,  le  Château  Sterling  &  le  Pem- 
broke ,  avec  quelques  batimens  de  tranfport ,  dans  la  baie 
de  Lagos  pour  y  Faire  de  Tcau.  Ils  y  arrivèrent  le  lendemain» 
&  les  Officiers  de  terre  allant  aufîi-tot  à  terre  ,  apprirent 
*jî*j«g^que  les  galions  d'Efpagnc  cfcortcs  par  un  bon  convoi  de 
^  vaiilèaux  de  guerre  François ,  étxMcnt  arrivés  à  Vigo ,  port 
de  Galice  {hU 

déconvçTte  :  M.  Beauvoir  Gentil-  ^mmUttdrtm 
homme  de  Jerlcy  &  Châtelain  du 

ces  OfHcicts  :  arrivés  à  la  ville  ils 
ne  crouvètcnc  pcrfbnne  qui  pût  les 
emendre }  de  fone  que  le  Chapelain 
«RMU  pcndaac  qndqve  wmpe  de 
place  en  place  ,  apperçut  enfin 
quelqu'un,  qui  à  fa  mine  &  à  la 
concenanee  ne  kû  parut  pas  êtra 
Portugais  :  il  lui  porta  la  parole 
en  François ,  &  il  fê  trouva  qu« 
c^étoit  le  Confut  François  ;  Mr 
Beauvoir  gagna  C\  bien  fon  affèc- 
rion  ,  que  le  Conful  lui  offrit  uti 
logement  dans  ia  nuiibn  j  i>our  lus 
&  qiielqae»-iifls  de  (es  amis.  Ils  y 
reftercnt  deux  nuits  ,  pcnclcnt  lel- 
quellcs  M.  Beauvoir  eut  plii(îeur» 
converiations  avec  le  Con(til  :  I0 
dernier  exagéra  avec  emphafe  le 
pouvoir  de  la  France,  &  ajout» 
^ttc  Sa  TciS'Chfàieooa 


(  »f  )  L'Evêquc  Burnct  dît  que 
Rook.e>  fans  examiner  fês  autres 
...  în(buâions,encasqael'entrepri(ê 
de  Cadix  vînt  à  manquer  >  Ce  cotu 
tenta  de  faire  partir  une  efcadre 
pour  les  Indes  occidentales  avec 
^pulques  ctaapei  de  uàxé  ;  mm 

ouoiqu'il  cm  une  flotte  componic 
de  bâtimciis  qui  portoiem  des  vip> 
«KS,  pour  en  fboniir  h  flotte 
qu'au  milieu  de  Décembre,  il  les  fie 
Ktoumec  en  Ângietenrei  Se  que  par 
ce  moyen  les  vaiilèattx  de  guerre 
llBent  il  peu  fournis  de  proviiions  , 
que  bientôt  après  on  fut  obligé  de 
diminuer  les  rations  :  il  ajonce 
que  Rodce  n'envoya  point  de  COfw 
yetK  y  ÇçÀi  aux  ports  de  France  foie 
à  Lisbonne  ,  pour  y  prendre  les 
oidrcs  &  les  avis  qui  pouvoient  y 
êtte  anivtés  ,  mais  qu'il  ifmk' 
uS&rn  <^  Angleterre 

iiwrà»  \y*  Voia  ownmmr  oa  m  cette 
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Cette  nouvelle  ayant  été  eavcjéà au  Capittine  Hardy, 
f  qui  fut  cnfuite  le  Chevalier  Thocnas  €c  Officier  çéncral  ) 

Capitaine  du  Pembroke ,  il  en  fit  part  au  Capitaine  VfiÉ- 

«uroit  en  mer  l'été  fuivant  une  Hocte  qu'il  TuppoCMC  écre  encore 

flotte  fi  pniilànte*  que  n|  les  An-  devant  Cadix  ;  mais  qu'en  y  ar- 

clois  ni  les  HoUandois  n'ofêroienc  rivant  U  a  voit  trouvé  qu'elle  en 

lortir  de  leurs  ports  :  &  pour  le  étoît  partie  :  &  qu'étant  informé 

prouver,  il  lui  fit  entendre  que  qu'il  y  avoit  dans  la  baie  de  Lagos 

M.  de  Chateau-Rcnaud  ccoic  en  uneelcadre  Anglaîiê»  il  étoit  vcni|- 

fureté  fort  près  de  là  avec  les  ga-  dans  cette  ville  pour  y  obtenir  (on 

lions.  Le  14  au  (bir  le  Chapelain  paflage  }  &  qu'il  avoic  4eux  kc- 

apprit  qu'il  y  avoic  un  GendU  nés»  nine  poorleFtincedeHefllès 

homme  venu  de  Lifbonnej  qai  l'aune  pour  M.  Methuen  »  qui  con^ 

vouloir  joindre  la  flotte  ,  &  qui  tenoîent  les  particularités  de  cette 

avoit  envie  le  matin  fuivant  d'al-  importante  nouvelle  :  en  même 

1er  à  bord  d'un  des  vai(Tèaux  de  tenu  il  les  tira  de  fa  poche  &  les  6t 

guerre  Arglnis  ;  fa  cun'ofîrc  le  porta  voirau Chapelain.  Ce  demicr(àti(^ 

a  faire  dire  à  ce  Gentilhomme  >  &it  de  reconnoîcre  la  vérité  de  ce 

que  s'il  ne  Ce  tendoit  pas  à  bord  aue  lut  avoit  dit  leGendlhomme^ 

cette  nuit  il  pci  Jroit  Con  paffiige»  içachanten  mêmetcmsquclePriiv* 

tmilque  l'elcaJrc  devoir  mettre  à  ce  de  Hcflè  &  M.  Mcthucn  avoient 

la  voile  le  lendemain  dès  le  matin;  quiné  la  flotte  pour  aller  à  Lif- 

te  que  s'il  vouloir  venir  >  il  avoic  bonne,  eut  la  préfence  d'elpritde 

une  chaloupe  à  fon  (ervice  ,  Se  ne  ricii  dire  au  meflàger  ,  dfc  peur 

qu'il  feroit  reçu  à  bord  du  Pem>  qu'il  ne  refuQtde  l'accompagner: 

moke.  Le  GenrilhomniQ  ayant  ac-  il  le  cunduint  ainfi  k  bord  du  Pem- 

cepté  l'invitation ,  &  tous  les  deux  broke  ,  dont  le  Capitaine  étoit 

fe  trouvant  fur  le  rivage  à  attendre  déjà  couché  ;  le  mcflager  qui  étoit 

la  chaloupe»  M.  Beau  voir  demanda  fatigué  de  fon  long  voyage,  alU 

auGentilnonime  quelles  nouvelles  au(u  Ce  repofer  auffî-tôt  après  :  ce- 

il  y  avoit:  grandes  nouvelles,  ré-  pendant  le  Chapelain  impatient 

pondit  l'autre  ;  car  Chateau-Re-  de  découvrir  ce  qu'il  avoit  appris» 

Skaud  eft  à  Vigo  avec  trente  vûC-  ferma  la  diambre  an  verrouil  , 

fi»ax  de  guerre  Se  vingt-deux  ga*  4veitlaIeOipitaine  Hardy  ,  &  lui 

lions }  qui  étoit  le  même  nombre  ayant  fait  part  de  l'arrivée  de  l'cf- 

que  le  Conful  François  avoit  dit  cadre  Françoifc  6c  des  galions  EC^ 

au  Chapelain:  ik  curîolité  redoo-  ^agnds  à  Vigo ,  le  meflàger oon>> 

blant ,  il  lui  demanda  qui  il  étoit  nrma  la  même  chofe  le  lendemain 

&  d'où  il  venoit  :  à  quoi  le  Gen-  6c  fît  voir  fes  lettres  }  mais  il  fut 

tilhomme  répliqua  qu'il  étoit  en  fort  furpris  quand  on  lui  dit  que  le 

mime  temps  Efpagnol  8c  Aile»  Mnce  &  M.  Methuen  étoient  allés 

mand  ;  qu'il  venoit  de  Liftwnne  ;  par  mer  à  Li  (bonne  ;  il  pria  in(l 

que  l'Ambadadeur  de  l'Empereur  tamment  qu'on  le  mit  à  terre ,  oc 

en  cene  Cour  l'avoit  envmpé  à  |  quoi  le  Capitaine  confintit» 
fiuDS  t  afin  de  s'embarqua  ûc  la 


Année  17  ou 
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*  hart ,  commandant  de  TAigle  &  de  toute  l'cfcadrc.  Auflî- 

Ann<fei7oi.  Capîtaîncs  tinrent  un  Con(èilf  dans  lequel  il  fut 

An  NI.    jçij-îjj^  q^^ç        ayjj  ^fQjf  d'une  Ci  grande  importance  t 
qu'il  falloit  envoyer  un  vailfeau  pour  en  inftruire  l'Amiral  j 
éc  comme  le  Capitaine  Hardy  ctoii  le  meilleur  voilier, 
&  que  cctoit  à  lui  qu'étoit  envoyé  la  nouvelle,  il  fut 
l'Amual  en  P^"'*  rctourncr  à  la  flotte  {a).  Le  ^  (  M.  BurcKett 

•ft  luihui  ^  *lîï  le  7  )  il  y  arriva,  U  apprit  ces  nouvelles  à  l'Amiral  :  celui- 
ci  en  fit  part  aalB-tôtà  l'Amiral  Holkndob ,  &liii  ayant 
déclaré  qu'il  étoit  d'avis  de  faire  voiles  promptement  pour 
VigOt  l'Anûral  Hollandois  s*y  prêta  voiontiersi  le  Cheva- 
lier George  alTcmbla  le  lendemain  le  Confeil  de  guerre 
R^roiacion  compofé  des  Officiers  généraux»  8c  il  fut  réfôlu  d'atta- 

anaqaer.  Suivant  les  réfolutîons  du  Con(èiI  de  guerre ,  la  flotte 
prît  la  route  de  Vigo  ;  &  l'Amiral  ayant  dcpcchc  deux 
frégates  pour  aller  à  la  découverte ,  elles  revinrent  le  51 
Odobre  à  la  nuit ,  &  confirmèrent  le  rapport  du  Capi- 
taine Hardy ,  ajoutant  que  les  vailFeaux  ennemis  ctoient 
à  l'ancre  fur  la  rivière  au  port  de  Kedondella.  Un  vail^ 
fêau  de  Tcfcadre  du  Chevalier  Cloudcfly  Shovcl  arriva  à 
la  flotte  le  matin  (iiivant  »  avec  avis  que  l'Amiral  étoit  4 

(4)  Il  Ce  trouva  exporé  à  des  les  mers,  5ir  chercha  Ubica  la  âooe, 

événemens  il  embarrailàns  ,  que  qu'il  la  trouva. 

S*il  n'eue  été  aufli  habile  imriB  (  b  )  Par  rapport  ^  l'attaque  &  à 

qu'il  l'étoit  ,  jamais  il  n'eût  pu  la  deftruûion  .ic<;  vailfeaux  Fran- 

s'en  retirer  .*  car  (ans  parler  des  (ois  &  EfpagnoLs  à  Vigo,  il  fat 

difi&enKSioïKcsqiiekfloaeavoic  tiScAa  que  pour  l'avantage  de  Sa 

été  obligée  ét  piendic  ï  caufe  des  lila)efté ,  l'honneiic  des  Alliés  9c 

changemens  du  temps  ,  l'éperon  principalement  pour  abharrre  le 

de  Ton  vaillcau  s'éioic  ouvcrc  >  ce  pouvoir  exorbitant  de  la  France  » 

qui  mit  Ces  mils  en  danger;,  ton  il  faok  à  propos  qae  la  flotte 

vaifTeau  faifbit  une  vo^  d'eau  ;  &  hatâr  d'arriver  a  ce  port, &  tombât 

lui-même ,  auili-bieB  que  ceux  de  brurquemencdellûs,  toute  fur  une 

fonéauipage»  te  troavoicfédiitt  à  ligne»  s'il  7  avait  aflèz  de  place 

deux  Dilcui»  pu  loar.  Cependant  pont  cda  ^  fiaon  >  qu'on  atuquk 

il  réfifla  bravement  à  toutes  ces  l'ennemi  avec  tant  de  détachemens 

diibcultés,&:  aux  iadances  de ies  quiis  rendiHent  l'cntiepriie  plus 

sens  qui  lé  pteflôienc  de  prendre  ^kace ,  Ae  le  Sucsèi  cnme  jlua 

h  rauB  d'Anglctcoti  il  «aveiia  ccnaio» 
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la  hauteur  du  cap  FinUlère  ,  Se  qu'il  y  avoit  reçu  des  or- 
dres de  joindre  le  corps  de  la  flotte  :  le  1 1  après  midi» 
la  flotte  vint  mouiller  à  Vigo^j  le  temps  ctoit  fi  couvert 

de  brouillard  ,  qu'il  ne  fut  appcrçu  que  qu^nd  il  en  Fut 
tout  proche  >  Se  quoiqu'on  f  ît  fur  eux  un  feu  confidérablc 
de  la  place,  les  Allies  ne  s'en  embarraflerent  point  :  je 
dois  à  M.  Château-Renaud ,  Amiral  François ,  la  juilicc 
de  dire  qu'il  avoit  pris  toutes  les  précautions  pollibics  poiu: 
mettre  ùl  flotte  en  hieté  {a}. 


Année  ijoi. 
An  NT, 


(d)  Non  /êafemait  fl  Tes  avoît 

rangés  derrière  un  padiigc  fort 
étroit  ,  défendu  d'un  côté  par  un 
chAieaa,  &  des  deux  côcés  par  des 
plates- ftnrmes ,  (ur  lefquelles  il  avoit 
placé  la  plus  grande  partie  de  fbn 
canon  j  mais  encore  il  avoit  mis  en 
traireis  une  fone  digue  faite  de 
mâts ,  de  vergues ,  de  cables ,  de 
chaînes»  &  die  tonneaux  attachés 
avec  da  cordes  ^plnfieins  vergues 
r&gncûenc  tout  autour  avec  des 
lianfîèrcs  &  des  cables ,  &  croient 
aliujcitis  par  des  ancres  qu'on  avoit 
jetées  aux  deux  côtés.  La  prindiMlc 
chaîne  qui  étoit  à  chaque  exrré- 
mité  >  étoit  amarrée  k  un  vaillcau 
de  (ôixam&^iz  canons*  En  dedans 
de  la  barre  ,  cinq  vaiflêaux  de 
guerre  de  chacun  loixanre  ou  foi- 
xante-dix  canonsj  étoieni  amarrés , 
prcfentoient  le  côté  à  l'encrée 
du  détroit ,  de  manière  à  pouvoir 
menre  le  feu  à  cous  vaUIèaux  qui 
approcheraient  de  la  barre  6c  des 
places- formes. 

L'Evéque  Burnec  dit  qu'il  n'eut 
-pas  le  cems  de  finir  ce  qu'il  avoit 
envie  de  feire  ,  qu'autrement  la 
place  eut  été  imprenable.  Mais 
quoi  qu'il  en  foie ,  on  jugea  qu'il 
étok  nen  plus  difficile  de  fwcer 
ce  port,  qu'il  ne  l'eût  été  de  dc- 
iMtquer  à  Cadix.  Il  ajoute  qnC 

Tome  II 


quand  la  ffotte  Efpagnote  fut  I 

Vigo  ,  Mcthucn,  Miniftre  de  la 
Reine  4  Lifbonne ,  envoya  des  avis 
dans  toutes  le»  places  où-  il  crue 
que  pourroienc  aller  nos  bateaiuc 
d'avis  :  Rookc  n'avoir  donné  d'or- 
dre à  perfonne  ;  il  dirigea  la  courle 
vers  le  cap  Finiflère  :  mais  lorfqa'il 
apprit  (  de  la  manière  que  nous 
l'avons  rappporté  ci  -  dcflus J  ce 
qui  fe  paflbit ,  il  pris  la  route  de 
Vi^  >  avec  répugnance ,  à  ce  qu'on 
prétend  ;  mais  trouvant  que  les 
avis  qu'il  avoit  reçus  écoient  vrais, 
il  fit  une  coûte fonée  pooryarrivar 
plutôt. 

L'embouchure 'du  port ,  dit  M. 
Borcfaett,  a  à  peu  près  la  largeur 
d'une  portée  de  moufquet  ;  il  y  a 
à  l'entrée  un  petit  fort ,  avec  un 
bon  retranchement  qui  couvre  cn- 
wmm  un  quart  de  mille  j  6x  lequel 
on  avoit  placé  une  bartcrie  de  feize 
canons  ^  le  port  lui-même  cd  en- 
yironné  de  moncagnes  ,  de  forte 
qu'on  pourroir  le  rendre  très-fort. 
A  main  gauche  étoic  une  batterie 
d'environ  vingt  canons  f  &  entre 
ceUe-ô  de  le  fart  à  dtotte>il  y  a  voie 
une  barre  en  travers  le  port.  Une 
autre  relation  dit  qu'il  cil  large 
d'envtton  un  tiers  de  mille  ;  qu'il 
y  avoit  une  batterie  de  huit  pièces 
de  caooo&de  bronze  &  douze  de^ 

.0.1 
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AufTi-tot  que  la  flotte  des  Alliés  eut  jctc  l'ancre ,  l'A* 
mirai  tint  un  Confeil  c;énéral  de  tous  les  Officiers  géné- 
raux de  mer  &  de  terre  j  il  y  fut  réfolu  qu'on  entre* 
prcndroît  de  forcer  [a)  le  port  le  lendemain  matin. 

Pour  mieux  exécuter  la  réfolution  qui  avoît  été  prilc 
dans  le  Confeil  ,  TAmiral  employa  une  grande  p4rt£p  de 
la  Dutc  i  aller  dans  &  cèalouupe  de  vaiMau  e»  faiittaft 
pour  donner  les  ordres  néceflaSres  »  &  pour  cncQurager 
la  traapes  les  Officiers  &  les  Matelots  à  hko  £we^  leur  dev^  Sîr 
i4a»arquent.    ^  ^  j  ^^^^      troupes  de  terre  curent  débarqué  le  i  x  au 
Léon  Aicccs.  ^  TAniiral  donna  le  %ial  pouc  leva;  l>WK;re  : 


Année  170». 
Anmi. 


fonrrana^ue. 


fer,  du  coté  du  nord  ,&  du  cote  du 
fud  une  place- forme  défendue  par 
vingt  canons  de  bronze  \'iiigc  au- 
tres de  fet  X  fans  compter  un  fort  de 
iweewdetdlteenvîrotmédefefe, 
montés  de  dix  canons  &  défendu 
decinq  cens  hommes.  Les  vaifïcaux 
de  guerre  François  j  continue  Kl. 
Bmam  >  étoicnc  rangés  fous  la 
forme  d'une  demi-lune  ,  à  uncdif- 
canoe  coiUîdérable  de  cette  barre  ; 
«a  lieu  que  s^  ed&nc  jeté  l'ancre 
coot  mapaki  ^  difpofè  leurs  bor- 
dées  de  façon  à  porter  fur  nos 
vaiilêaux ,  à  mcfurc  qii  ils  s'appro- 
cheroienc ,  nous  euifions  trouvé 
bien  plus  de  difficultés  dans  cette 
attaque  :  mais  ils  avoienc  cane  de 
confiance  (nr  la  force  de  la  bure, 
qu'ils  fe  jugcrent  fuflSfâmment  dé- 
fendus par  là  &  par  les  batteries 
placées  aux  deux  côtés  du  pora 
Cene  dernière  perae  de  Inidatkm 
de  M.  Burchett  ne  paroît  pas  vrai- 
femblable  >  &  concredac  touces 
Ici  aonei  Bslatiam,  mime  Infie»- 
nes  :  car  il  cO  certain  que  fi-côt 
que  le  Vioe-Amiral  Hopfon  eue 
rocoé  cette  baire  ,  il  eut  aâiùre 


av( 


^S^^^^/jî»»^  François. 
Hmù!  ^)  ^  iuccoocLu>  quepuiique  la 


flotte  entière  ne  pouvoit  point  at-  Anndtsii, 
taquet  les  raiflèaux  ennemis ,  (ans  < 
courir  le  danger  de  fe  heurter  les 
uns  les  auaes  >  on  y  cnvccroic  un 
aecncBemeM  œ  qmnee  Tatueewi 
de  guerre  Anglois  &  de  dix  Hol- 
landois  de  ligne  j  avec  tous  les 
bfûluts,  ôc  qu  on  leur  recomman- 
deroic  de  câcher  de  déônûe  oa 
prendre  les  vaillèaux  ennemis  ;  que 
les  frelates  &  les  ^iioces  à  bcxn- 
bev  foiTKnent  l'euiéie  -  garde  du 
détachement ,  &  qne  ks  gros  vaifl 
féaux  iroient  après  s'il  le  fâlloit  ; 
que  l'armée  dcbarqucroit  en  même 
temps ,  &  attaqueroit  le  fort  qui 
efl  au  fud  de  Redondella ,  &  s'a« 
vanceroic  de  là  dans  le  pofte  qui 
papoteoic  le  plus  fitiroraole  pour 
incommoder  l'ennemi  ;  que ,  com- 
me on  ne  connoidoit  pas  biai 
pcédfément  quelle  étoit  la  pro* 
fondeur  de  l'eau  ,  l'attaque  (e  fe- 
roit  avec  les  plus  petits  vailltauxi& 
que  pour  mieux  conduire  cecte 
entreprife',  tout  les  Officiers  pa» 
nillons  iroient  avec  l'efcadrc. 

{b)  Le  Duc  d'Ocmond  fut  dé^ 
barqué  dans  une  baie  de  iâble  à 
dfliBt  lieues  ou  environ  de  tliG- 
tance  de  Vigo ,  du  côté  méridional 
de  la  rivière ,  avec  deux  ou  crois 
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la  ligne  fut  formée  (a) ,  &  l'cfcadre  alla  vivement  donner  SÏS55BS5I 
contre  la  barre  i  mais  lorf^jue  i'avant-gardc  fut  arrivée  à  la 


mille  homme»  :  Se  nfi  trouvant 
point  d'obftade  I  ta  deiôente  ,  fl 
«lidoiliU  à  Tes  grenadiers  CQmm4n> 
dés  par  le  Lord  Shannon  &  le 
Colonel  Peirce ,  de  marcher  droit 
âu  fort  qui  déftmdoic  l'entrée -dtt 
port  où  étoit  placée  la  barre;  ce 
qu'ils  Hrent  avec  beaucoup  4e 
coaiage  9c  ^'ardeor.  ht  Doc  hU 
même  à  la  tête  du  refte  de  Ces 
troupes ,  marcha  à  pied  fur  des 
montages  elcaroées  pour  foutenir 
le  pceoûar^léCBclMiaBDt  :  en  mène 
temps  il  parut  un  corps  d'environ 
huit  mille  liommes  entre  le  fort 
fc  les  montagnes  }  cependant  Ui 
ne  firent  qu'ercarmoucher  de  loin, 
&  Ce  retirèrent  à  mefure  que  nos 
grenadiers  avançoient  i  Se  les  pre- 
Biiect  chadant  au(fî  devant  eux  un 
autre  parti  des  ennemis ,  les  fui- 
virent  jufqu'au  fort ,  Se  s'cmpa- 
lêvent,  ave^beaticoap  décourage, 
de  la  plate-fcmne  la  plus  baflê,  fur 
laquelle  il  y  avoit  trente- huit  piè- 
ces de  canon  :  cnfuite  le  régiment 
du  Lieutenant  général  Chnrchill 
s'avança  fur  la  gauche ,  Se  Ce  pofta 
le  plus  avantageufemait  qu'il  put  i 
les  baneries  furent  prifcs  ;  quoique , 
comme  l'obferve  M.  Burcnett,on 
fçut  qu'il  y  avoit  dans  la  ville  ou 
aux  environs  près  de  vingt  mille 


hommes.  A  la  vérité»  conyonue-r- 
il  »  fi  on  tt'oAc  fai  «comnenoé 
d'abocd  par  prondfa  Je  jbrc  de  le» 

batteries  qui  étoient  au  bout  du 
retranchement ,  on  eut  eu  bcaU" 
coup  plus  de  peine  à  forcer  labane' 
h  brûler  les  vaiHèaux  Frampis. 
Les  ennemis  fe  retirèrent  d^ns  une 
vieille  coQr  oach^tt  de  pierre  > 
&  firent  de  U  pendant  quclqiir 
temps  un  fou  fort  viF  fur  les  An- 
gJbis  )  mais  .Us  grenadiers  leur 
ripûttèra»ane.lc|ûrs  grenades , 
les  canardèrent  avec  leurs  fufccs  , 
à  mçfure  qu'ils  parotllbient  fur  la 
BMiaille.  M..  Sonl  >  bcave  Capi. 
taine  d'un  vaidèau  de  guerre  Fran- 
çois» qui  commandoit  dans  le  Fort , 
ayant  encouragé  fes  gens  à  un  der- 
nier efibit  pour  lâuver  leurs  vies , 
ouvrit  les  portes  dans  le  *fltin  de 
fe  faire  un  pailâge  l'épécà  la  main 
■immalesAngloisTQMÛs  les  grena- 
diers Fe  jetant  avec  rapidité  daus- 
le  château»  s'en  retidirent  maîtres ,^ 
&  prirent  trois  cens  mariniers  Fran- 
çois &  dn^aame  Efoagnpls,  avec 
leurs  Officiers  qui  fe  rendirent  à 
dikréùon.  Une  partie  des  ennemis 
tâdia  de  fe  (auver  à  tcayefs  le» 
eaux  ;  mais  ils  Furent  arrêté  pf^T 

un  <^^»^t»^rïif»nf  I-lr>llai>rlrtîc 


(s)  Ld  ligMt     fut  fwmét  ûùt  emfifà  éts  vaiffemx  §mm^ 

\ 


^fUmtttt  MU 

'.^î*f>»Lc  Marie, 

Le  Grafron  j 
Le  Torba^:^ 
Le  Kent , 

Le  Dordrccht, 
Les  fept  Provinces^ 
Le  Vclttve, 


jCommandespJr  le  Ftc(- 


)Le  Phtrnix 


l^B  Btiht, 
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portée  des  batteries  ,  clic  fut  Turprife  d'un  calme  qui 
t7o&*  l'obligea  à  jeter  l'ancre  encore  une  fois.  Cependant  il 
flféleva  peu  de  temps  après  an  vent  frais  ;  le  Vice-Âmirai 
qui  montoit  le  Torbay ,  &  qui  étoit  le  plus  proche  des 
CDoemb  ,  coupa  promptemeot  Ces  cables ,  fit  déployer 
toutes  Ces  voilà ,  &  portant  droit  à  la  barre  A  travers  toat 
le  feu  des  ennemis ,  fc  fit  on  paflage  »  dc  alla  jeter  l'ancre 
entre  le  Bourbon  Se  l'Efpérance  ,  deux  vaiflèaux  de  guerre 
François  que  le  Comte  de  Château  Renaud  avoit  places 
près  de  la  barre ,  &  en  reçut  plufieurs  bordées  avec  une 
réfolution  qui  n'a  point  d'exemples.  Le  rcflc  de  la  divilîon 
du  Vice-Amiral  Hopfon ,  &  le  Vice-Amiral  Vandergoes 
avec  fon  détachement  ayant  levé  l'ancre  en  mcme  temps , 
firent  voiles  de  front  vers  la  barre  pour  y  ajouter  un  plus 
grand  poids,  de  donner  plus  de  fiirce  4»  chocj  mais  le 
calme  étant  fùrvanu  ,  iu  enfoncèrent  tous ,  Se  furent 
ebligésdeiê  couper  un  chemin  à  travers  :  mais  unebouflee 
de  vent  s*éleya ,  dont  le  Vice-Âmiral  Hollandols  profita 


Le  tout  monte  à  vingc-quaoe,  à  monter  dans  la  riviitoe  au  pte» 

cependant  les  fdaôons  gmérales  nier  %i»l<; 
compcenc  vingt«dnq.   '        .   .        j^'Anôciation^?  Eurent  ordre  de 

Les  pcrtrs  vaifïcaux  &:  les  galio-       Le  Barfleur,  ^  battre  les  fons 

tes  à  bombç$  4cYoicnc  fe  tenir  prccs  des  deux  c6;cs  de  la  uviécc. 


Le  Goude , 
L'AlcIcmaer  , 
Le  Carmck, 


Le  Vkt'Mnd 
Piiterfen, 
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iî  bien ,  qu'ayant  gagne  le  pafTagc  que  le  vaillant  Hoplbn  ssss-ss» 
s'étoit  fait ,  il  y  entra  ,  &  {c  rendit  maître  du  Bour- 
bon.  PenciaDt  ce  temps  ^Anûial  Hopfim  le  trouva  A****^ 
dans  un  excrême  danger  $  car  avant  été  abordé  par 
un  brûlot  François  qui  avoit  mis  mr  le  champ  tous  Ces  ' 
agrès  en  feu,  il  s'attendoit  à  chaque  infiant  de  brûler; 
mab  il  arriva  heureufemcnt  que  le  vaidèau  Fr^pçois  qui 
étoît  un  navire  marchand  chargé  de  tabac ,  Se  équipe  à 
,  la  liâte  en  brûlot ,  ayant  faute  en  l'air  ,  le  tabac  éteignit 
Je  feu  en  partie ,  Se  empêcha  le  vailfeau  de  guerre  An- 
glois  d'être  brûlé.  Le  Vice-Amiral  fut  néanmoins  fort 
maltraité  dans  cette  action  j  car  outre  fon  grand  mat 
de  hune  emporté,  cent  quinze  hommes  tués  £c  noyés  &: 
neuf  de  bleÛès  >  toutes  (es  voiles  furent  briUéei  8c  dé- 
chirées $  ÙL  vergue  d'avant  brûlée  U  réduite  «n  chaibon  s 
&s  haubans  de  bas-bord  d*avant&  d'arrière  brûlés  jufqu'aux 
yeux  de  bœuf}  de  forte  que  quoiqu'il  confcrvât  alors 
ibn  vaiflèau  ,  il  fut  cnfuice  obligé  de  l'abandonner ,  8c 
d'arborer  fon  pavillon  à  bord  du  Montmouth  Ca).  Dans 
le  même  temps  le  Capitaine  Bokenham  ,  fur  rAlîbciation  , 
vaîflèau  de  quatre-vingt-dix  canons  ,  envoya  fx  bordée 
contre  une  oatterie  de  dix-fept  canons ,  fituée  au  côté 
gauche  du  port ,  tandis  que  le  Capitaine  VVywell  fur  le 
Barfleur ,  buniAiit^de  la  mênae ^rôdeur,  fiit  envoyé  de 
rautre  câté  pour  battre  le  fbr^  Ainfi  pendant  long-tcmp» 
on  fit  un  fca  très-confîdérable  de  la  groflè  &  petite  ar< 
âllerie  de  part  &  d'autre  ^juiqu'àce  que  l'Amiral  François, 
voyant  les  Anglois  victorieux  en  ponTeflion  de  la  platte-; 
forme  &  du  fort ,  ibn  brûlot  confumc  en  vain  ,  le  Bourbon'  vaiflèaux 

f>rîs  ,  la  barre  rompue,  &  la  flotte  des  Alliés  fur  lui ,  mît  T"oço«&tf- 
e  feu  à  fon  propre  vaiflèau,  &  ordonna  au  relie  des  [J^i^f^^^j^* 
Capitaines  qui  étoicnt  fous  fon  commandement  de  fuivre  uaiw. 
fon  exemple.  La  grande  coofuûon  qui  régnoit  alors  parmi 

.  {s)  Les  Officiers  ainfi  que  les  uns  eurent  des  médailles  8c  des 

Soldats  furent  rccompenfes  à  leur  chaînes  d'or  ,  de  les  autres  curent 

retour  en  Angleterre  pour  les  bons  des  recompcnfcs  proporuQonéès  à 

iovices  qu'ibavoiaïc  icndasi  les  Ictus  quittés. 
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les  François ,  fat  cauiè  que  cet  ordre  ne  put  être  eaÉécuté 
Année  t70A.  fi  pcmâneUcoient ,  qu'il  ne  refiât  encore  pluCeurs  vaif- 
ammb.   Çbsuox  U  galions  dont  les  Anglob  6c  Holiandois  s'empa»- 
rèient  (a). 

SmMmtnt  à  (j)  Le  Lc(fbfur  peut  voir  par  les  dans  le  port  de  Redoncîclta ,  Se  ce- 
U  cattBitn  it  jj^gj  fuivantcs  quels  ctoicnt  les    qu'il  y  en  eut  de  bciiléi  ou  coukfr 


Murtbttê, 
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M.  Bttnwik*. 
M,  Duplefjîs. 
M.  de  Sorel. 
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56 

70 

450 

46 
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Le  CTcmicr  ,  brulé. 
Le  deuxième,  pris&  defUiic  fOur 
fcre  enincti^* 
Le  troiftéme ,       OC  iniiien& 

Le  quatrième  ,  pris  ,  maïs  il 
échoua  à  terre ,  toucha  âc  coula  à 

\jt  CfBquiènBC,  pcffptrlcsttirfp 
Igndois. 
Le  Crième ,  pris  >  mail  il  écluxi^ 

&  fut  brifé. 

Le  fcptièmc  ,  brûlé. 

Le  huitième,  pris  &eiiaHné. 

Le  neuvième,  MÛlé. 

Le  dixième,  brûlé. 

Le  onzième  ,  pris. 

Le  douzième ^pris>mai&  échoué 


Le  treizième,  brûlé. 

Le  quatorzième  ,  pris« 
échoué  &  bri(e. 

Le  quinzième,  pris  &  emmené» 

Dmx  liegMies ,  IW  nommée 

l'Entreprenant ,  de  vingt-deux  ca- 
aons  &  cent  treute  hommes  d'é- 
quipage ,  commandée  par  le  Capi- 
taiiiePo^gnac,  biûlée» 

L*autre  la  Choquante ,  de  hiu'c 
canons ,  commandée  par  le  Capi- 
taine SaiM-0(man ,  au^i  Ixûlée. 

Le  Favmî ,  brûlot  de  quatorze- 
cations  ,  commaaAé-parMiLl'Eica» 
late,  brillé. 

Trois  gardes -marines  <Hi-  cod» 
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LiVBE  CZKaViB'Ml»  ChAPITHB    II.  JII 

Ce  qui  rend  cette  viéloirc  encore  plus  mémorable  & 
f)lus  gloricufe ,  c'cft  que  du  côté  des  Alliés  la  perte  fut 
fort  peu  confidcrablc  :  car  fi  on  en  excepte  le  dommngc 
qu'efl'uya  le  Vice-Amiral  Hopfbn ,  comme  nous  avons 
remarque  ci  devant ,  voici  à  quoi  fc  réduiiit  toute  la  perte. 
Le  Kent  eut  fon  mat  de  hune  emporté  Ôc  fbn  Bofman 
bleflë  :  TAilbciatioa  ,  (on  grand  root  oofoné  U  deux 
hommes  de  tuésf  le  Borfleor  •  &a  tnai^d  ciâc  c«Miipé  , 
deux  hommes  tnés  &  aotaoc  de  ble&  r  ifrMaiM  Midk 
iÔD  mât  d*aitîmoii.  A  i'é^acd  des  tcoapes  de  terre  ,  il  y  eut 
deux  Lieutenans  &  environ  quarante  fbldats  tués  :  le 
Colonel  Peirce  fiic  blelfé  à  la  cuiile  d'un  boulet  de  iuM 


VAISSEAUX  de  guerre  &  gâlim  Efptgi»U, 


CoMMANDANS. 

Dm  Aiatu  de  rMidfce ,  Gettt. 
Ihm  Jofeph  Chewt*  Amkal. 


V  A  1  s  s  E  AUX. 

.Te(Û8-  Maria-  Joieph, 
La 


Ji  Le  Ctpitainc  de  Aflbgos. 
7#M  mis  vaïffeaux  de  guerre. 


CâMensé 

70 

54 
I7« 


CoMMAMDAMS. 

Dom  f^ifentî  Alvarez, , 

Dem  Frdfuifco  Blanc 

Dm  AlnM  Ippéirrere, 

Dom  CofmQ'Antemo  AiâWtâgp 

Vom  Aiicbel  CAnùtée  ) 

Dom  igndiio  Afconobrltio , 

Dm  Frémeifco  Baragand , 

Dem  Atitm»  Gêms  de  Aurefu , 

Dem  Dmi^9 

Dm  RriÊ^d  Bernard  dt  Ferd  » 

Dom  Ahnx.0  Lopex,, 
Vom  AUrt'tn  Mogiiera, 

De  ces  ti!eiiegdîans,qui  poctoSas 
depuis  vîngc  joiqa'à  crencecanoai 

chacun  ,  quatre  furent  pris  par  les 
Anglois  ,  cinq  par  les  Holtaudois, 
&  le  rcfte  fiic  tout  détxuic. 

M.  le  Secrétaire  Burchett  en 
compce  diXfiêpciâpsxappoRei:  iov 


G  A  I  I  O  H  s.  ' 

Santo  Chrifto  de  Mari  i  Caja. 
Sanco  Chcifbo  cLc  Baca-Vi^yo* 
Su£fai  CcuBC 
Nudra-Danu  de  hhxcf* 
San  âx>-Domingo, 
La  TriniJad. 

Noftra-Senora  de  Mcrccde*. 
Sanco- Juin  de  Bapdfla. 
Phjlipjpo  quituo. 
Tala^  del  GenecaL 
La  facta  Familia. 
Sanéla  Cruz. 
Sanâa  Suiânna. 

• 

nom  ,  Bc  âk  que  quatre  fiiiem 
jés  kÊBt»  &:  deux,  fiar  le  rivage 

par  les  Anglois ,  &  cinq  par  les 
Holiandois  :  peut-étcc  compce-t-il 
kt  iBoii  vainèaox  de  guerre  M 
nombce  des  galions  ;  mais  il  f 
«oEoic^eaMie-eiKmB  d'un  galion. 


Auucc  1701. 

An  N  t. 
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512    Histoire  navale  d'Akgleterre, 
l  -  parti  d'an  de  nos  vailTcnux  de  guerre  ,  fie  le  Coloncf 

Anncc  1701.  «jeymour ,  le  Colonel  Newton  &  M.  Talmarsh  avec  .envi-' 
Anni.    jon  trente  fimples  foldats  furent  bleirés. 
Ferce  det   '         ïran<^ois  n'eurent  ças  beaucoup  plus  de  monde  de 
fnnfoUftdeitué  Quc  les  Alliés  j  mais  ils  curént  près  de  quatre  cens 
ETfagaoïs.         Officiers  que  (bldats  orKooniers }  8c  cntt'autres  M.  Dal- 
liegre ,  Chef  d*e(cadre9  le  Marquis  de  la  GaUiflbnoiere  » 
de  Sorel  &  piufieon  autres  Officiers  de  marque.  Le 
Cbmte  de  Château-Renaud  6c  le  Général  Efpagnol  Ce 
fa  avèrent,  mais  Don  Jofèph  Cbecon  ,  Amiral  Efpagnol  > 
fut  fait  prifonnicr.  Cette  victoire  nous  valut  un  riche  bu- 
tin ,  tant  en  argent  qu'en  marchandifes ,  dont  on  ne  peut 
pas  bien  cflimcr  la  valeur  (a)  ;  mais  quoique  M.  le  Duc 
d'Ormond  fc  fût  emparé  de  Rodondclhi ,  où  il  trouva  une 
grande  quantité  d'argent  appartenant  aux  Officiers  Fran- 
Proporuton  S^^^  ^  que  ce  SeigncuT  fit  partager  entre  les  06kiers  de  & 
ât  nfir  rhi- propre  fiotte,  U  qtCW  eût  envie  d'attaquer  Vigo  8c  d'y 
tctivicok   palier  Thiver ,  les  circonftances  me  permirent  pas  d'exé- 
cuter ce  projet 

Aimmiu  it  {•*)  On  a  remarque  cependant  partie  fut  priie  ou  couicc  à  fond. 
Uêmê  Jbmê, que  cette  flotte  hsÀx  la  plus  riche  {h)  On  confulta ,  die  l'Evêque  Banir«. 
qu'on  eût  jamais  amené  des  In.îcs  Burncr ,  s'il  n'ctoit  pas  A  pvopoî 
occidcncales  en  Ëurope:  que  l'or  de  laillcr  une  bonne  efcadre  de 
8c  l'aigenc  forent  évwiÀ  z  vingt  vaiflèatix  avec  les  forces  de  tene 
millions  de  pièces  db  huit ,  dont    pour  pafTèr  l'hiver  à  Vigo.  Levoî- 

Suatorzc  millions  avoîcnt  été  tirés  finagede  Portugal  leur  eût  procuré 
es  galions  Semis  en  fureté  à  Lago,  les  occafionsdc  fe  fournir  dcpro- 
€11  Lagos ,  à  environ  vingt  -  cinq  vifîons  8c  autres  chofes  néceffai-^ 
lieues  de  Vigo,  que  le  reftc  fut  res  :  cela  auroit  bien  pu  aulfi  cn- 
pris  ou  refta  dans-  les  galions  ,  qui  courager  ceux  d'entre  les  Es  pagnols 
Drâlèrent  ou  *  coulaient  t  fond  }8c  qui  etoienc  portés  \  (e  otédacer 
les  marchandifcs  furent  évaluées  pour  l'Empcreur,lorfqu'iI&auroienc 
à  vingt  autres  millions  de  pié-  icnti  dans  cet  endroit  un  lieu  de 
ces  de  huit  ,  dont  un  quart  fut  retraite  fure  ,& des  forces  capables 
mis  en  fureté  y  deux  autres  dé-  de  les  défendre.  Sur  ces  confidé- 
truits  ,  &  le  quatrième  pris  par  les  rations  >  le  Duc  d'Orn>ond  s'offrit 
Alliés ,  fâjis.  compter  les  vailléauz  à  y  reflet ,  fi  Rookc  vouloit  y  con- 
dont  nous  avons  déjà  parlée  81  fonir^  mais  il  ^enezca(â,endi- 
une  grande  quantité  d  argent  &  de  fânt  qu'il  avoir  renvoyé  les  bâti- 
marchandifès  appartenantes  à  des  mens  de  vivres  en  Angleterre  ,  & 
paniculien  «.donc  la  plus  grande    qu  aiuii  il  ne  pouvoit  fournir  \ 

Le 
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LiVuE  ciHavii'MS,  Chapitre  IL  $t$ 

Le  I  ^  Oâobre  le  Chevalier  Cloudefly  Shovel  vint  d'An- 
gleterre joindre  le  corps  de  la  flotte  avec  environ  vingt 
des  vailleaux  de  Sa  Majeflé  :  le  lendemain  le  Duc  d*Or- 
mond  abandonna  Redondclla  avec  les  trouves  déterre;  clou-SylL 
&  le  15  aa  matin  les  forces  s'étant  rembarquees ,  TÂmiral  tci  joint  ûk» 

floire. 


Année  1701, 
A  N  N  E. 

Le  Chevaliec 


l  té  du  Cbe- 

-.'ulttr 


ceux  qui  y  voudroicnt  rcftcr ,  les 
cliolcs  qui  leur  écoicnc  nécellàires. 
A  la  vérité  il  avoitarcangë  leacho- 
fcs  (le  manicrc ,  qu'il  ne  put  de- 
meurer allez  long  temps  pour  ef- 
iâyer  fi  on  ne  pourrtnt  pas  relever 
&  Fouiller  les  vaiflêaitt  de  guerre 
ôc  les  galions  qui  croient  coalés  h, 
fond.  Il  fut  oblige  de  fauc  une 
grande  diligence  pour  s'en  revenir 
en  Angleterre  ;  ik  (i  le  vent  eût 
tourné  à  l'elk ,  comme  il  eH  allez 
ordinaire  dans  cette  CûCon ,  ane 
grande  partie  de  l'équipage  des 
vaiilèaux  auroit  péri  de  faim. 

L'Amiral  envoya  fa  réponfe  Ôc 
ibn  avis  fiic  les  proportions  du  Duc 
dans  une  lettre  qu'il  luiécrivicdaos 
les  termes  fuivans. 

MiLo&o  Dvd» 

Je  viens  de  recevoir  i  l'înftant 

l'honneur  de  vocre  lettre  -y  je  fuis 
dif^^ofe  à  fliirc  rout  ce  qui  elï  en 
moi  poui  contribuer  auicrvicede 
l'Etat  ,&  fi  vous,  jugez  qu'il  y  aie 
de  la  furctc  à  rclk-r  dms  ce  canton 
de  l'Efpagnc  avec  l'armée,  je  rif. 
querai  de  vous  laiflèr  cinq  ou  (îx 
frégates  :  cependant  j'ai  dc\a  pei- 
ne à  croire  que  ces  vailleaux  puiC- 
(ênc  tenir  U  mer  plus  long  temps , 
attendu  que  les  François  qui  }ouiA 
fi^iient  des  mêmes  avantages  que 
vous  ,  n'écoient  point  en  fureté; 
je  cr'  is  qu(^  je  pourrai  au(fi  vous 
la  fTjr  dc>  provilîons  pour  l'armée 
^emlantiîx  e  naine'^  o  1  deuxnaois. 
Tome  II  It 


C'eft  li  tout  ce  que  je  puis  faire  , 
parce  que  la  plus  grande  partie  de 
ce  qai  aurmc  pu  (ervtr  à  ce  projet , 
a  été  envoyée  aux  Iiidi.";  occiden- 
tales. Si  vous  avez  incciuion  de 
rdier  id  plus  long- temps ,  je  crois 
qa'il  fera  à  propos  de  laillcr  les 
canons  qui  font  dans  le  fort.  T'en- 
verrai demain  au  foir  nos  chalou- 
pes à  Redondclla  pour  en  emmener 
les  malades ,  ÔC  vous  aurez  le  temps 
de  vous  déterminer ,  ou  pour  mar« 
cher  du  cdcé  de  Vigo>  ou  ponr* 
fixer  un  endroit  pour  vous  em- 
barquer le  lendemain.  Si  vous 
marchez  vers  Vigo  ,  je  crois  qu'il 
fera  bon  d'envoyer  les  prifbnniers 
d'un  autre  côté ,  afin  de  ne  point 
furchargcr  cette garniibn.  AulTi-toc 
que  les  frégates  (eront  revenues  du 
porte  du  Cncvalier  Cloudefly  Sho- 
vel,  l'enverrai  un  exprés  à  Li llxmne 
pour  donner  k  M.  Mechuen  avis 
des  fuccés  que  nous  avons  eus  ici  » 
Se  je  dépêcherai  le  Pcmbrokc  en 
Angleterre  Vendredi  marin.  Je  fuis 
Mcmlieur»  Sec 

Gboroi  Rooks, 

On  ne  s'imaginera  poinr  ï  la 

leifturc  l\c  CL-rtc  lettre  que  flotte 
ait  été  fi  derticuée  de  proviiions« 
que  l'Evéque  le  veut  faire  croire  ; 
Âc  je  fiiis  difpofc  à  croire  cette 
letrre  véritable ,  puifque  ce  que  SU 
Burchett  dit  à  ce  fujet ,  fcmbie  n'en 
^trequ'unexcraittou  plutôt  qu'une 
copie  des  annales  de  la  Reine 
Anne. 

Rr 


Diyitizoo  by 


514    Histoire  navale  d' A ngleterre, 
partit  du  port  de  Vigo  avec  un  vailleau  du  prcnûcr  rang', 
quatre  du  fécond  ,  trois  du  troilième,  un  du  cinquicme, 
quatre  brûlots  ,  trois  giliotes  à  bombes  ,  ôc  deux  yachsfiC 

{>lu(ieurs  vaillèaux  de  guerre  HuUandois  ,  &  uo  des  ga^ 
  ions  que  l'oo  fana  («)  :  &  arriva  par  un  bon  vent  de 

SSSIm  ^^"^  '®  7  Novembre  aux  dunes ,  d'où  les  grands  vaillèaux 
■rnvcaux  u-  f^^^^^^  conduîts  à  Chatbam  (^). 


fnntt.  {A  Le  vent»  die  l'Evêque  Bur- 
nec  •  continua  à  être  favorabie  , 
ainfi  ils  arrivèrent  en  (lireté  en 

Anp.li  terre  j  mais  à  demi  morts 
de  taim.  Ainfî  finie,  continue-c  il , 
cette  cxpé.iition  mal  conccncc  &: 
encore  plus  mal  exécutée.  Le  Duc 
d'Ormond  m'a  dit ,  ajoute  1  Evê- 

3ue  ,  qu  il  n'avoit  pas  la  moitié 
es  manitions  qui  lui  étoienc  né- 
ce  iTj  ires  pour  la  prife  de  Cadix  ,  H 
elle  (ê  fut  bien  défendue ,  quoiqu'il 
dût  cependant  que  la  place  n'au- 
idt  pas  fait  beaucoup  deréfiftance , 
fi  on  eut  débarqué  à  fa  première 
arrivée  ,  *S:  qu'on  n'eût  pas  donné 
aux  ennemis  le  cenps  de  le  re« 
meîtrc  tin  ilcforiiiequela  première 
furpnie  leur  avoit  cauféc.  Une 
bonne  partie  dn  iréiôr  pris  à  Vigo 
fiic  dÀoomée,  tomba  entre  les 
mains  des  particuliers ,  un  des  ga- 
lions s'enfonça  ,  &  cette  capture 
extraordinaire  n'enrichit  pas  bean- 
'coap  l'Etat.  Cependant  la  perte 
que  firent  les  ennemis  fut  immenfc } 
OL  pour  achever  la  mine  des  mar- 
chânds  Efpngnuls,  leur  Roi  (kific 
les  richellcs  qu'on  avoit  tirées  des 
vaillcaux  à  leur  arrivée  à  Vigo. 
t*  f,  VmUA  (If)  Je  Bnirai  cette  relation  ,  com» 
me J*ai  fait  celle  de  l'expédition 
de  Cadix ,  par  le  récit  de  ce  que 
les  François  en  dilciu.  Les  flottes 
alliées ,  dit  le  Pàre Daniel ,  eurent 
un  fuccès  plus  heureux  à  Vigo  > 
qu'elles  ne  l'avoicnt  eu  à  Cadix. 


Le  Comte  de  Château  -  Renaud 
eicortoit  les  galions  d'El'pagne  qui 
revendent  tres-richemenc  chargés 
du  Mexique  à  Ca  lix  ;  mais  lorCi 
qu'il  arriva  à  la  vue  de  ce  port  t 
il  trouva  les  flottes  d'Angleterre  8C 
de  Hollande  qui  en  étoient  en  poU 
felTlon,  Il  s'otfrit  de  les  conduire 
dans  quelque  port  de  France ,  mais 
tbn'y  voalorenr  confentir  en  au- 
cunc  Façon  :  ?infi  il  fur  forcé  d'al- 
ler dans  le  pprt  de  Vico.  Il  prit 
toutes  les  mefures  polnbles  pour 
racttre  ce  mauvais  port  en  état  de 
défenfê ,  &:  fit  tranfporter  hors 
des  galions  une  grande  partie  de 
l'or  8c  de  l'argent  à  Lago  ,  bien 
avant  dans  lc5  terres.  Peu  de  jours 
après  l'Amiral  Rooke  parut,  Se 
débarquant  deux  mille  nomma , 
il  attaqua  le  fort  &  les  batteries 
qui  défendoicnt  le  port.  Us  prirent 
le  fort  après  quelque  réfifiatKC , 
Ac  (ê  lâitoent  d'une  batterie  ,tan« 
dis  que  les  vailîèaux  rompoient  la 
barre  qu'on  avoit  placée  devant 
le  port*  Le  Comte  de  Château- 
Renaud  voyant  quil  n'y  avoit  plus 
d'efpérancc  «  donna  ordre  aux 
Commandans  des  vaiflèaox  &  des 
galions  éPj  mente  le  fëu  aulli-tâc 
qu'ils  en  auroient  tiré  tout  le  monde; 
ôc  rallèmbU  un  corps  de  troupes 
dans  la  ville  &  dans  le  chitaiu 
pour  les  défendre  ;  ils  eurent  le 
temps  que  de  brû'.er  fept  vaifltaux 
&  d'en  laiie  échouer  quatrc.Q^UUW 


X.IVJl£   CINQ.UI£*M£,  ChAPITHS   IL  JI^ 


Relation  dt  ce  qui  arriva  au  ChevaUer  ClouJefly  Shovd ,  Aouéc  170*! 
après  le  départ  du  ChevaUer  George  Rooke*  An  11 1. 

Lb  Chevalier  George  Rooke  en  p.irtnnt  de  Vigo,  y  ciouMiy  sho- 
laîflfà  le  Chevalier  Cloudclly  Shovcl  avec  une  forte clcadre      '•'^'^  ^ 
(a)  6c  des  inftruclions  pour  fa  conduite  (h)  -,  qu'il  exécuta  d&aSwT*""* 


galions  furent  anffi  brûles ,  &  qua* 
trc  échoués  avec  autant  de  fréga- 
tes :  cinq  vaiilcaux  de  guerre  6c 
autant  de  galions  tombèrent  entre 
les  mains  de  I  cnncmi.  Cette  ac- 
tion leur  coûta  neuf  cens  hommes 
tant  tués  que  ble(I2s  :  ils  prirent 
l'Amiral  Elpagiiol ,  M.  Daleigre  , 
Chef  (l'cfcaJre  ,  le  Marquis  de  la 
Galliilônicre ,  Meilleurs  de  Mou- 
vaulc  &:  la  Mai (bnibrt , Capitaines 
de  vailTê<iux.  Les  François  perdi- 
rent Meilleurs  de  la  R.adc  &  de 
rE&lktte ,  tieatenans ,  de  Pbnt- 
develê,  Enfeigne  ,  Tricambaut, 
Capitaine  de  vaiilèau ,  &  M.  Du- 
pleflîs  Liancourr.  Les  blellés  furent 
Mcffieurs  de  Camilly  ,  Piémont , 
la  Tour  ,  I.imit7  ,  Lavallette ,  Ma- 
rigny ,  Lambourg ,  Chaielet ,  le 
Chevalier  Begon  ,  les  fieura  de 
Saint-Vidd^  &  Hanly.  Les  enne- 
mis entreprirent  de  fe  rendre  maî- 
tres de  Vîgo  ;  mats  ils  farenr  re- 
poulSsparle  PriiKC  de  Barbançon^ 
Gouverneur  de  la  Province  de  Ga- 
lice ik  par  M.  Renaud. 

La  relation  de  M.  de  Lartey& 
celle  qui  fut  écrite  par  un  auteur 
anonyme  tn  Efpagnol  .s'accordent 
lôrc  Ûen  avec  celle-ci  ;  mais  toas 
font  leurs  efforts ,  en  ne  rappor- 
tant qu*un  récit  fommaircà: vague, 
de  cacher  la  perte  du  iréror  que 
fireifc  les  ErpagnoUdam  cene  oc- 
cafion. 

(j)  Cette  efcadre  étoit  compo- 
Be  de  dix»nevf  vaii&aiiz  du  cxoi- 


(icme  rang,  dix  dtt  quatrième, 

un  du  cinquième  ,  un  pinque  » 
fîx  bniiuts  ,  deux  vaiiieaux  d  ékjul* 
pages  &  un  de  vivres  ;le$  Contre- 
Amiraux  F.iirborn  &:  Graidon  ,  ret 
tèrent  auili  fur  cette  efcadrc. 

(t)  Ses  ordres  étoieni  de  vinter 
les  vaiHèaux  de  gueixe  Fnnçois  , 
tic  les  galions  qu'on  avoir  réparés 
&  fournis  d  hommes ,  afin  Je  pou- 
voir amener  en  Angleterre  ceux 
qui  étoiciu  du  nuinbi  c  de  nos  pri- 
les  >  mais  de  détruire  ceux  qu'il 
n'y  auroit  pas  d'apparence  depoi»- 
voir  amener,  âpre  avoir  premiè- 
rement fauvé  tout  ce  qu'on  pour- 
roit  de  leur  cargaiibn ,  canons  Se 
agrès;  8c  comme  on  lui  avoit  fur- 
tout  recommandé  de  veiller  à  ce 
que  rien  ne  fut  détourné ,  il  avoic 
ordre  de  (ufpendre  de  leurs  feno 
rions  tous  ceux  qui  fcroicnc  cou- 
pables »  &  de  recommander  à  Coa 
retour  au  Lord  grand  Amiral , 
ceux  qui  k  lêroienc  comportés 
dans  cette  affaire  m  honnêtes  gens» 
afin  de  les  faire  recompenfer  :  Sc 
comme  on  avoit  rapporté  queplu- 
(ïeurs  vailTcaux  François  richement 
chargés  étoiein  atteiuius  de  la 
Maninique  ;  il  lui  (bi  enfoint  d'en- 
voyer trois  ou  quatre  de  (es  fréga- 
tes les  plus  légères  à  la  voile  ,  pour 
croilêr  pendant  vingt  jours  à  la 
hauseur  du  cap  Finiftère ,  alïn  de 
s  en  emparer;  mais  elles  n'eurent 
pas  le  fuccès  qu'on  en  devoir 
imdw. 

Rrij 
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de  la  manière  fuivantc.  Dans  i'efpacc  d'une  (cmainc  les 
1701.  vaillcaux  de  guerre  François  ôc  autres  prifes  furent  mis  en 
Amnc.  ^tat  ^  ^  fouie  d'Angleterre  ,  autant  que  le  lien 
Set piocé<Iéf.pu(  le  permettre,  8c  on  tira  toute  la  charge  d'un  g  tHon 
qui  avoit  échoué  i  terre ,  U  un  de  nos  vaiilèaux nommé 
le  Marie  s*en  empara  ,  ainfi  que  d'un  autre  vaillèau  de 
cinquante  canons  appelle  le  Darmouth,  qui  nous  avoic 
été  pris  pendant  la  dernière  guerre  ,  &  qui  fut  alors 
repris  par  le  Capitaine  Wywell.  Ce  Capitaine  l'amena  en 
Angleterre  ,  &:  on  le  nomma  le  Vigo  ,  parce  qu'il  v  en 
avoit  un  autre  dans  la  Hotte  Royale  à  qui  on  avoic  donné 
(bn  premier  nom  de  Darmouth. 

Il  .enleva  aulli  de  quelques  vaiflèaux  de  guerre  ^rani- 
'  çois  qui  étoient  échoués  i  terre  cinquante  canons  de 

bronze  ,  dont  la  pl&part  étoient  de  cinquante  4'  ibixante 
livres  de  boulets  t  ces  canons  joints  à.  ceux  qu'on  avoit 
amenés  de  terre  ,  montèrent  au  nombre  de  1 10  :  le  lén- 
demain  avant  que  de  partir  il  mit  le  feu  à  tous  les  vai{» 
(eaux  &  autres  batimens  qu'il  ne  put  point  emmener. 
Il  quitte  Le  1  5  Oclobre  le  Ciicvalier  Cloudcfly  quitta  VigOî 
mais  comme  il  faifoit  calme ,  il  mouilla  dans  le  canal 
entre*  ce  port-6(  Rayonne ,  ou  il  envoya  avec  un  pavillon 
|>lanc  pluHeurs  prifbnniers  à  terre ,  &  on  en  renvoya  des 
n6tres  en  échange.  Le  lendemain  il  refta  encore  ibus 
voiles ,  dans  le  deifein  de  paflcr  à  travers  le  canal  du  nord; 
mab  le  vent  lui  fît  changer  d'avis ,  &  il  fut  obligé  de 
Un  ies  ga-  prendre  celui  qui  court  au  fud  }  où  le  galion  dont  le 
lioi»  coaâ  à  Montmouth  s'ctoit  emparé  ,  donna  fur  un  rocher  pointu 
&L  coula  à  fond  aufTi-tôt,  quoiqu'il  y  eût  pluficurs  fré- 
gates à  fes  cotés }  mais  tout  le  mondç  fut  fauvé ,  à  l'cxt 
ccption  de  deux  hommes  {a), 

.  (d)  Il  avoic  avec  lui  au  moins  eu  roTx^nrr.(lix,  à  1^  hauteur  da 
faisante-dix  voiles  de  toutes  les  cap ,  à  la  vue  de  àeax  ancres  de 
iôrtes;  &  le  lendemain  qui  écoit  nos  vailleauxqui  ne  patène  avan- 
ie î6  ,  il  fur  joinrpar  le  Dragon,  ccr  jufqu'à  eux.  Le  Capitaine  qui 
vailleau  de  cinquante  canons  qui  fe  nommoic  Holyman  fut  tué  : 
ivoit  combattu  avec  un  vaillèau  de  mais  le  combat  fe  Contint  avec  U 
gnaxeFniicois  d'environ  lîjadDie   mjme  vigueur  «pvès  moit, 
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».  tjc  ChevaUer .  Cloudefly  effiiya  pendant  fa  route  un  " 
fort  mauvais  temps,  qui  incommoda  &:  difperfa  la  flotte,  *'"^* 
&  pendant  lequel  une  riche  priic  de  Morlay  faite  par  le  ^nme. 
Nallliu  coula  à  fond.  Le  Modéré  ,  l'un  des  vailTeaux  Fran-  L«  "raiflêM« 

r        j  •      •    '    j      r  1        -      reçoivent  <fu  . 

çois  qu  on  avoit  pris ,  tut  demate  de  loa  grand  mat  j  dommage  pat 
niais  on  parvint  à  force  de  foioi  a  rameocr  jufqu'en  An- 
glccerrc  -,  &c  plusieurs  vûflèaux  de  Tcicadre  jeurent  leurs 
▼oiles  déchirées  ,  iîir-tout  celui  Car  lequel  le  Chevalier  MaU  il  arrive 
Cloudedy  avoir  arboré  Con  pavillon  )  dans  on  étal  il  arriva  ^  ^ 
le  mieux  qu'il  put  dans  le  canal» 

CHAPITRE  IIL 


JSx/fi£tt0iu  nayaks  des  Ai^is  ,  ^  autns  hiamens  Awiéti70ft, 
qtujom  ffrécédé    fik  de taimU  ijoXf  amhi* 


Proçédés  du  Capitaine  Jean  Leakc  à  Tfint'  iVaffV  ^MrHittt 

aveç  une  ejcadre,  AumêUt  d* 

LE  Capitaine  Jean  Leake  ayant  été  nommé  par  Son  vititunàim 
AlteiTe  Royale  pour  commander  une  petite  efcadrc  ^mpinda 
deftinée  pour  Terre-Neuve,  reçut  iès  ordres  (a)  le  ^^j^HSi^u'i"! 

B^rchtt.  (b)  W  eoa  ordce  de  s'avancer  le  commandement  Cm  les  antres  aanrK 
îa(<)a*à  Terre-Neuve,  &  d'cfcor-  dans  les  places  rcfpeftives,  quand 
ter  les  navires  marchands  frétés  il  n'y  a  point  aftucUement  devait- 
pour  la  Virginie  &  la  nouvelle  icau  de  gucire. 
Angleterre,  tant  que  leur  route  &  Il  teçac  aulfi  des  inAruâiont 
la  lienne  fcroicnt  la  même.  On  particulières  pour  cfcorter  les  na- 
lui  recommanda  de  faire  cous  (es  vires  marchands  de  ces  cantons  à 
cf&rts  pour  avoir  des  nouvelles  de  leAr  recour  >  &  de  s'tnftruire  lui- 
la  force  des  forts  ennemis  ,&  non  même  fur  les  différcns  chefs  mar- 
fêulemcnt  de  les  inquiéter  dans  qucs  au  Lord  grand  Amiral  , 
les  ports  où  ils  pèchent  &  fur  mer ,  pai  les  Lords  du  Coniêil ,  au  fujec 
mais  même  de  prêter  main-forte  du  commerce  des  plantations  , 
aux  Amiraux  ,  Vice  -  Amiraux  3c  (  précaution  qu'on  prend  ordinai- 
Comre-Amiraux  dans  nos  purts  6c  rement  quand  on  y  envoie  quelt 
havres  de  oes  cantons  :  car  c'ed  ques  vaittèauk )  &  autres  diconft 
par  ces  titres  que  les  maîtres  des  tances  de  nos  affaires  dans  cepays 
vail]èaux  niar$:hands  qui  arrivent  là ,  &  iacrl^ouc  de  la  p£che; 
lès  f^^imcrsJèdUtingiient }  ilsonr 


3i8  Histoire  navale  d'Angleterre, 
SSfSSS;^  Juin  ^  ç,^  conféqiience  mit  à  la  voile  ,  &  le  rendit  au 
Aillée  i/ot.  jétroit  de  Plimouth  le  ii  Juillet.  11  en  partit  le  Icnde- 
Amms.  main  ,  s'étant  icparé  à  environ  cent  lieues  à  l'oueft  fud- 
lîdtt  ra^'  oucft  du  cap  Lizard ,  des  vaiflèaux  marchands  elcortés  par 
â  Tem.Bnrw  lie^  Loo ,  la  Relèrve  &  le  brûlot  Firebrand,.tl:atarpravJ^ 
«ne  une  «fca.  4  1^  hauteur  dc  la  baie  des  Bœufs  ,  oàril 

Son  départ,  ^'^^o^^^      TAmiral  de  ce  port,  qu'il  y  avoit  à  Plainmce 
^11^' deux  vaiilèaux  de  guerre  François  ,  &  que  la  plàpaitde 
leurs  barques  de  pêcheurs  qui  avoient  fait  leurs  voyages, 
s'y  ctoienf  retirées  (ous  (on  elcorte.  Il  s'avança  dès  le  même 
foir  au  lud  de  la  baie  de  Plaifance  ,     les  18  ,  2  9  &  il 
lait  ploficurs  ^'^'^  les  ports  dc  Trapalus ,  de  Sainte- Marie  &  la  baie  de 
prircs  &  autres  Colonas  }  prît  dans  ces  parages  onze  bâtimens,  un  de  la 
t^^!*  *  Martinique,  neuf  chargés  de  poiflbn  &  un  âeklyicàé^ 
truîfit  leurs  chaloupés ,  filets  &  autres  chôlès  dédéffi&ès» 
•    •       Je  n'en  nu  irai  point  le  lecbcur  par  le  réièd;  «I&  di£Rb'ens 
ports ,  baies ,  criques ,  &c.  que  le  Commandant  vifîta ,  non 
plus  que  les  difièrens  décachemens  qu'il  Ht  de  l'un  à  l'au- 
tre ,  fclon  que  fo\^  avantage  ou  l'occafîon  des  convois  le 
demandoient  :  je  me  contenterai  de  dire  qu'il  croila  dans 
CCS  cantons  julqu'à  la  fin  d'Ocl:obre ,  &  qu'il  prit  dans 
cet  cfpacc  de  temps  en  tout  vingt-neuf  voiles,  en  brûla 
deux,  démolit  le  fort  de  Saint-Pierre,  &  comme  il  avoic 
fait  dans  les  autres  places ,  piHa  9t  brûla  les  habitations, 
de  l'ennemi,  fàs  chaloupes  &  înibuii)ciM|  fie  pèche.  Pari^ 
les  vailfeaux  qui  itirent  pris ,  il  y  en  fâvnit  trob  chargés 
de  lèl ,  vingt-cinq  remplis  dc  poiiluns  ,  &  un  autre  ve- 
nant delà  Martinique  chargé  deiuccre&dcraclailè(a)» 

• 

(a)  Des  vingt  neuf  Kuimens  qui  mi  ;  car  il  y  en  avoit  beaucoup 
furent  pris,  1  txctcr  en  eut  huic  qui  avoiciu  fiic  leurs  voyages,  âC 
ponr  (a  parc,  le  Medway  s'on-    qui  t-Toient partis  de  leurs difFérens 

E ira  de  neuf ,  le  Montague  &  le  poftcs  pour  Plai'ancc  ,  &  mcme 
ichfield  en  prirent  ciuicun  Quatre,  ceux  qui  fe  fauvèrcnt  dc  Saint» 
la  galère  Char}»  rrors ,  8c  la  Re<-  Plore ,  doivent  s'en  être  allé  avec 
fcrvc  un.  Si  nos  vailTcaux  ,  dit  M.  peu  ou  point  de  charge:  car  en  prè- 
le Secrétaire  Burchctt ,  fudcnt  arri-  nant  la  fiiirc  ,  ils  en  laillèrcnt  der- 
vés  quinze  jours  plutôt ,  ils  cuflènt  rière  eux  une  partie  que  le  Me  i  way 
tiré  bien  moileur  ponide  l'enne-    8t  k  gaUce  ChadetdécniilÎKnb 
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Après  avoir  LiIlFé  le  i  Octobre  toute  Con  efcidre  dans 
les  ditïcrens  lieux  dont  on  étoit  convenu  pour  ekorter  '^o»» 
les  vallFcaux  msrchnnds ,  il  ne  réferva  que  l'Exeter,  le  Aum, 
Medway ,  l'AfTiftancc  &  le  Litchticld ,  &  partie  pour  s'en 
revenir  en  Angleterre. 

Opénûons  ^  fit  k  Capkeùm  Ba^  Beaumom  mCoh^' 
mandant  d^une  tfcadn  atyoyie  comrt  ks  raiffiatix 
Franfois  â  Dunkerque» 

L  E  même  jour  que  le  Capitaine  Leake  reçut  fès  inf- 
tru(^OQS  pour  aller  à  Terre-Neuve ,  le  Capitaine  Bazile 

Beaumont  eut  ordre  de  (e  mettre  en  mer  avec  une  cÇ~ 
cadre  dcfVmée  particulièrement  à  obferver  les  mouvemens 
des  vaidcaux  des  ennemis  à  Dunkcrque  (a).  Le  lende- 
main on  apprit  que  deux  des  plus  gros  vailfeaux  de  Dan- 
kcrque  s'étoicnt  mis  en  devoir  de  fortir ,  &  que  trois 
autres  fe  préparoient  à  fe  mettre  en  mer }  en  conKquence 
on  ordonna  au  Capitaine  Beaumont  de  sTy  rendre  incei^ 
froment  {h). 

En  exécution  de  cet  ordre  il  mit  à  la  voile,&  lei8*«**^^'»*» 
Juin  étant  à  la  hauteur  de  Dunkerque,  il  dépêcha  vers 
Mmiraucé  une  chaloupe  pour  lui  donner  avb  quil  avoit 

(  .<  )  Il  eut  ordre  de  s'avancer  {h)  Il  de\'oit  partir  avec  quatre 
vers  ce  port  j  &  en  cas  qu'il  jujcât  vaiflèaux  du  quatrième  rang  & 
après  les  marées  palCes  que  leurs  une  chaloupe,  6c  enluite  fc  con- 
plus  gros  vaidcaux  ne  puflèntfbr-  duire,  (uivant  les  inftrudtions  pré- 
tir  eu  mer  >  de  divifcr  Ion  e(ca-  cédentes  :  mais  il  fut  recommandé 
dre«  &  en  envoyer  nne  partie  CR>i«  de  laiflêr  aux  amtes  vaiflêaux  de 
CtX  au  nord  &  l'autre  à  i'oueft  ,  fbn  commandement  ,  des  ordres 
entre  les  cotes  d'Angleterre  &  de  pour  le  fuivre  des  dunes  le  plutôt 
France;  mais  de  façon  cependant  qu'ils  pourroient;  &  attendu  qu'il 
qu'elles  paflèni  arriver  à  temps  au  y  avoit  une  cfcadrc  Hollandoifc  à 
rendez-vous  eéncral  qui  fut  indi-  la  hauteur  de  S^honevcldc  ,  il  lui 
que  à  Gunflcet ,  aux  dunes  ,  à  la  fut  enjoint  de  joindre  fon  efcadie 
baie  d'OuOey ,  ou  à  la  raded'Yar-  avec  oelle-là  ,  en  cas  qu'il  ne  fe 
mouth  ,  felim  que  le  temps  ou  trouvât  pas  alîcz  fort  poui  tenir 
les  vents  rendroicnt  un  de  ces  en-  M,  Ponti  en  bride, 
dmits  plus  conaawde; 
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découvert  huit  gros  vaiilcaux  dans  la  rade  de  Flandre  ^ 
Aijnée  1701.         croyoit  devoir  mettre  à  la  voile  aux  premières  gran- 
A»N^-  des  marées }     qu'étant  trop  ftMble  pour  leur  rcGfter ,  îl-' 
HotUa       réiblu  d*aller  joindre  le»vai(Ièaux  tfellandois  i  Schone' 
dt^refiiTent  weldt       Ce  qu'il  fit  le  19  j  îl  uiftruifit  le  Vice-Amiral 
de  fej<^iûfaei£vertzen  de  ce  qu*il  avoit  obfcrvc,  3c  le  pria  de  joindre 
à  nos  vaillèaux:  quek^u es-ans  de  ion  eicadre  :  mais  les 
HolUndoîs  cjui  appréhendoîcnt  dans  ce  temps  une  des- 
cente en  Zélande  ,  refusèrent  de  lui  accorder  la  demande. 
Cependant  ils  permirent  qu'une  partie  de  leur  clcadre  fe 
détournât  un  peu  à  toued  ,  arin  d'être  plus  à  portée  de 
(ccourir  nos  vailfeaux  y  en  cas  que  la  Hotte  vint  à  (ôrtir, 
NbtKcfta»    Notre  flotte  rc<^ut  le  10  Juillet  un  renfort  de  fq>t 
dicfcii&Kée.  ^aîflcaux  du  quatrième  rang  &  d*un  du  fixiènte,  &  trois 
vaiilcaux  Hollandois  la-  joignirent  cinq  jours  après ,  avec 
promcflè  que  le  Contre-Amiral  avec  treize  vaidcaux  > 
Pr/pnr.itifs  oblcrveroit  les  François  »  qui  préparoîent ,  difoit-on ,  à 
desfxanjois.  £)unkcrqiic      Ollcnde ,  non  reuicmcnt  leurs  vailTcaux 
,    de  guerre  ,  mais  encore  des  brûlots  ,  des  pontons  ài  au- 
tres choies  néceflàires  pour  une  dcfcente  (^j. 
at^^man^érc     Qi^^-'lsuc  tcmps  après  il  fut  convenu  dans  une  afïcm» 
de  podcc  1rs  blée  des  Officiers  Anglois  fie  Hollandois ,  que  le  Capitaine 

^doif'  *****     frf)  On  lui  envoya  par  certc  mer  avec  Ton  cfcadre  ,  &  qu'il  n'y 

*        chaloupe  ordre  de  vclter  à  la  hau-  eût  pas  moyen  de  le  joir.dic  icar 

teur  de  Dunkcrque  ,s'il  fc  joignoit  on  loupçonnoit  que  ces  prcpana- 

aux  vaiflcaux  I  follandois  >  &  que  tifemcnciçoit  nt  ce  Royaume  :  mais 

les  Fiançais  fullcnr  C()uj>.)iirs  dans  en  cas  qu  il  ne  l'y  trouvât  pas, & 

ce  poit:maiscn  cas  qui- quelques  qu'il  ne  pùc  le  découMir,  il  de- 

accidens  robligeadênt  d'aller  aux  voit  (ê  rendre  ii  Gunflccr  paflcr 

dunes ,  on  y  envoya  en  mtmc  temps  par  Ncwcaftlc  «S:  les  difîcrcns  ports 

des  inllru^ons  pour  le  prelkr  ûu  nucd  ,  pour  alfurec  les  bâtimens 

d'allier  aux  rades  d'Yarmouch,  &  marchands  fixtés  Cm  la  rivière  :& 

enfuice  employer  tous  (es  foins  à  fuivanc  d'autres  ordres  .lat:-5  du  4. 

protéger  les  vaiilcaux  marchands  Août ,  il  lui  croit  recommandé  de 

d'Hambourg  ,  du  levant  Hc  de  prendre  un  foin  particulier  des 

Hollande.  \vi  :!(  aux  marchands  de  Ruffie  fiC 

(1)  Le  Capitaine  Benumonr  ayant  de  la  mer  Baltique  ciiargcs  dcmar- 

doniié  avis  de  ces  particularités,  chandifes,  tant  pour  le  fervicedc 

teçutordred'aller  à  Leuh  en  Ecol^,  U  marine  que  pour  le  compte  des 

en  cas  que  M.  ^oad  te  Sn  mis  en  muchands. 

BeaumoflC 
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Beaumonc  avec  (êpt  vaineaux  de  guerre  Anglois  &  cinq 
HoUandois  Ce  tiendroic  à  l'ancre  au  fud  &c  au  fud  quart 
à  l'cft  de  Dunkcrque,  &  s'étcndroit  au  fud-oueft  fie  au 
nord-cft,  pour  mieux  tenir  les  ennemis  en  bride,  fii  les 
attaquer,  s'ils  fortoicnt  >  fie  que  le  Vice- Amiral  HoiUndois 
fc  ticndroit  dans  le  même  podc  avec  le  relie  de  Tel- 
cadre  {a). 

Le  x6  Juillet  les  François  firent  Quelque  mouvement,  Mouvcmeot 
ouatre  de  leurs  vaUIèaux  firent  iemblant  de  (brtir  du  ^'^^ 
cète  de  rooeft  &  trois  autres  i  I*eft  $  mais  ils  jetèrent  Mais  jenede 
l'ancre  à  environ  deux  lieues  de  Dunkcrque  dans  ïcs].'J^^^*^ 
(âblcs'.le  lendemain  ils  levèrent  l'ancre  encore  une  fois,  . 
&  fc  tinrent  fous  voiles  pendmt  quelque  temps  ,  fins  en- 
treprendre de  rortirrfans  doute  tous  ces  mouvcmcns  n'é- 
toicnt  que  pour  nous  aniufer  j  c^r  l'aprcs-midi  ils  s'cix 
retournèrent  tous  d.ins  la  rade. 

Au  commencement  de  Septembre  les  Etats  Généraux  1^°» 
ayant  ordonné  i  trois  de  leurs  dnq  vdfièauxquiémknt  dou\uiK»( 
avec  le  Capitaine  Beaumontde  retourner  au  Texel)  UVt&m, 
nos  vaiflèaux  étaqt  expofës  aux  mauvais  temps  ordinaires 
dans  cette  fkilôn  de  l'année  ,  {ans  compter  que  les  vai^ 
féaux  François  ne  paroiûbient  plus  dans  la  rade  de  Flan- 
dre, &  qu'il  y  avoît  Heu  de  croire  (comme  l'événement 
le"  juftifia  cnfuite  )  qu'ils  s'étoient  retirés  dans  le  baffin  ,  » 
malgré  l'avis  qu'on  avoit  eu  de  leur  départ ,  le  Capitaine 
Bcaumont,  en  conféquence  des  ordres  qu'il  avoit  reçus 
à  ce  fujet ,  laiiîa  le  Worccftcr  ÔC  le  Salifbury ,  deux  vait 
féaux  du  quatrième  rang  >  avec  deux  vaiflèaux  de  guerre 
Holkmdois  à  la  hauteur,  de  Dunkcrque ,  8c  s*en  re^purmi 


(4)  On  peut  ob(crver  ici  (die  AmiraJL  VauderduiTca  avoi(  ordre 

M.  Borchctt^  que  fi  les  vaifleamc  de  ne  point  pouflèr  la  chaflè  au« 

ennemis  euflènc  quitté  le  port ,  delà  de  Dogger  Bank^y  où  il  dcvoit 

ceux  des  Ecats  Généraux  n'euflènt  croifcr  jufqu'à  nouvel  ordre  ,  8c 

pu  les  fuivrc  à  plus  de  quatre  ou  joindre  les  cinq   vaillèaux  qui 

cinq  lieues  ,  à  moins  qu'ils  ne  éfioient  avec  Je  Capinine  Bcauh 

fulT^nr  Foumis  de  provifions  ;  mais  snont  aox  tZCÎzeaaCECI» 

OUiiad cela feroic arrive, le ConttC-  '        • .    .  » 

Tome  III.  Ss 
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^  aux  dunes  avec  le  Tilbury ,  le  BlackvaU,  leDanDoath8e 

Année  ,7     le  Pêcheur  du  Roi. 

Anne.  j^y  q^jg  ^cs  vaîdèaux  furent  ravitaillés,  deux  d'entre 
BeMmoSt"  "^"'^  eurent  ordre  de  croifer  dans  les  Soundings  ^  &  le 
amène  de  Hol- Commandant  de  fc  rendre  avec  les  autres  à  la  rade  de 
ATMadho^'*^  Margattc  ,  d'où  ayant  été  joint  par  quelques  autres  vaif- 
nugb.         (eaux,  il  efcorta  les  yachts  en  Hollande,  &  retourna  en 

Angleterre  avec  le  Comte  de  Marlborough ,  Gênerai  des 

forces  de  terre  de  Sa  Majefté. 
Le  Capitaine  ^  Sur  de  hxLX  avis  qui  (e  répandirent  que  les  François 
r^^'lr^!.^étdent  ÇoKÙi  de  Dunkerque,  on  ferma  une  efcadre  à 

en  mer  afwc  _ 

«oedcailce.  Gunfleet ,  qui  fut  connee  au  Capitaine  Thomas  rovlis» 
auquel  on  donna  ordre  le  1 8  OÀobre  de  s'avancer  à  la 
hauteur  de  Calais ,  de  Gravelines  &  de  Dunkerque  {a).  Il 
avoit  (ôus  {on  commandement  huit  vaîflèauxdu  quatrième 
&  trois  du  cinquième  rane  ,  avec  deux  des  Etats  Géné- 
II  l'en  ne-  raux  }  mais  il  avoit  tenu  la  mer  &  (uivi  fes  inftruclions 
jufqu'au  19,  lorfqu'on  apprit  que  les  François  navoieat 
pas  quitté  leurs  ports. 

Mab  revénons  à  quelques  autres  érénemens  qui  k 
pa(sèrent  cette  année  en  Angleterre* 
u  ^Qlm  \  nîc  trouvons  dans  Harrîs,  (bus  la  date  de  cette  année» 

t^unie  àc%  In-  la  chartre  d*établi{Tement  pour  le  commerce  des  Indes 
dM  o'i«Bnlct.ofiçiit||i^,  accordée  du.confentement  des  deux  Compâ» 
gnies  {  elle  n'eft  qu'un  extrait.  C'ed  un  a<5le  divifé  en 
trois  parties,  date  du  z  z  Juillet  1701 ,  pafTc  entre  la  Reine, 
le  Gouverneur  &  la  Compagnie  des  Marchands  trafi- 
quant aux  Indes  orientales  ,  &  la  Compagnie  Angloifc 
trafiquant  aufdiccs  Indes  i  par  lequel  les  deux  Compa- 

(4)Sesinftiiiâiomportoienc  que  la  hauteur  depnnkerqoe»  les  vai^ 

i'iln'y  rcncontroit  pasles  vainêaux  féaux  François  y  ftoîenr  encore, 

François  ,  il  s'étendroit  au  nord  il  devoir  fe  rendre  aux  dunes  avec 

|MMr  protéger  les  navires  mar-  touie  l'eicadre ,  à  l'exception  da 

chands' qu'on  attendoitdel'eft  ,cle  Worcefter  &  d'un  vaiflèau  du  cin- 

RuiTie  &  de  Hambourg  ,  ic  qu'il  quiétnc  rang  ,  qu'il  devoit  lailîèr 

ifoicauxinformationsdansquelque  à  la  hauteur  de  ce  porCj  pourob- 

place  aox  «nvirons  de  Nde(é  de  ferver  1rs  mouvemensdcscnnentS 

Non^:niais  fi  à  fin  anivéeà  deendomcravûu 
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gnies  fi>ot  réunies  ,  leurs  différentes  Chartres  confirmées, 
&  les  deux  Compagnies  Ûnfi  jointes ,  ont ,  moyennant 
rcxécution  de  certains  projets  ftipulésdans  l'ade,  le  droit 
d'être  appelles  la  Compagnie  réunie  des  Marchands  crafi« 
quant  aux  Indes  orientales. 

La  Reine  ayant  calTé  le  Parlement  par  une  procla- 
mation le  1  Juillet ,  &  en  ayant  convoqué  un  autre ,  le 
nouveau  Parlement  s*a(]fembla  le  10  Odobre.  Le  , 
ioor  de  la  réception  dn  Lord  Maire ,  Sa  Majefté  honora 
la  ville  de  fa  préfènce ,  te  accepta  un  repas  à  Guildhall 
qui  fut  très-(bmptueux  :  à  la  fin  du  repas  elle  conféra 
l'honneur  de  la  Chevalerie  à  Gilbert  Heathcotc,  François 
Dashwood  ,  Jacques  EytonSc  A  François  Houre»£cuyer  (a). 

Le  10  Novembre  l.i  Chambre  des  Communes  rcfolut 
d'une  voix  unanime  qu'on  remerciroit  le  Duc  d'Ormond 
&  le  Chevalier  George  Rooke  ,  des  grands  &  importans 
(crvices  qu'ils  avoient  rendus  à  la  nation  tant  par  terre 
que  par  mer  {h):  Se  le  12  les  deux  Chambres,  les  grands 


Année  i70t. 

An 


Le  nouveaB 
Parlement  s'af- 
reoriilc 


La  Cbambce 
in  Commu* 

nos  remercie  le 
Duc  (i'Ormon<l 
Se  le  Chcraltec 
Gcoig^  Rookc 


-  «bv  (4  )  Au  mois  d'Odobre  de  cetce 
httm  m  année  Sa  Majcflé  jugea  à  propos 
1^%^^'  de  nommer  le  Comte  de  l'eterlbo- 
lough  ,  Gouverneur  de  la  Jamaï- 
que, Se  le  dcclara  Capitaine  gé- 
néral &  Amiral  de  cous  les  éta- 
bliflèmens  de  Sa  MafeAé  wx  lnée$ 
occidentales.  M.  Craydoii  fut  en- 
voyé avec  une  efcadre  poure(cor- 
tcr  ce  Seigneur ,  5c  les  forces  qu'il 
devoir  y  conduite  avec  lui  :  tous 
ceux  qui  avoient  quelqu'iiuérét 
dans  ces  plantations ,  étoicnc  char- 
més de  voir  cette  coroinilSicm-ciure 
Tes  mains.  Mais  pourqooî  ce  Set* 
gneur  n'y  alla  t-il  pas  «quoique 
Vanderdu(ren ,  Vice-Amiral  Hol- 
landois ,  fôt  aéhieUement  arrivé  à 
Spithcad  avec  une  efcadre  de  vaiP- 
(eaux  de  guerre,  &  dans  le  dellein 
•de  (ê  joindre  à  lui  ?  Pourquoi  l'A- 
miril  Holîandois  eut-il  ordre  de 
6'ea  xaouiaer  i  Pourquoi  cette  evr 


pédicion  fùt^dle  totalement  aban» 

donnée  ?  Ce  (ont  des  queftions  que 
je  ne  prétens  pas  réloudre  \  le  Lec- 
teur verra  dans  la  fuite  quel  u(àge 
on  fit  de  l'efcadrc  de  M.  Graydon. 

{i>)  A  ibn  arrivée  de  i'cxpcdiiion  Bumtt. 
de  Cadix ,  le  Duc  d'Oirmond  fe 
plaignit  hautement  dcl^condoifC 
de  Rookc ,  ôc  (cmbloit  décerminé 
à  en  faire  la  matière  d'une  acco^ 
(ation  publique  :  mais  la  Cour  trou- 
va le  parti  dominant  dans  la  Cham- 
bre des  Communes  enclin  à.judi- 
fier  Rooke  :  atnfî  pu-  complai- 
fancc  pour  cette  Chambre  la  Reine 
le  plaça  dans  Ion  Confeil  privé; 
on  eut  toutes  les  peines  du  monde 
pour  appaifer  le  reilêncimenc  dtt 
Duc  d'Orm  )iid  ;  encore  ne  l'cm- 

rcha-t-on  pas  de  porter  Tes  plainte» 
tant  de  Seigneurs ,  qu'ils  déter* 
minèrent  la  Chambre  à  examiner 
(es  înftm^ons    les  journaux  qui 

5  s  ij 
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'  Officiers  de  l'Etat ,  les  Juges  &  autres  Officiers  publics 
Année  xjot.  accompagnèrent  Sa  Majefte  à  l'Eglile  de  St.  Paul  ,  pour 
Amms*    y  affiftcr  aux  prières  que  Sa  Majefté  a  voit  ordonnées  en 
aclions  de  grâces  des  fuccès  de  les  armes  &i  de  celles  de 
fes  Alliés. 


avoient  rapport  à  cetre  expédition. 
LaChambiefut  long-cemps  a(Ièm- 
blée  en  coimté  (nr  cette  affaire  : 
on  examina  la  conduite  de  tous 
les  Amiraux  &:  Oûiciers  de  tene  & 
de  Rooke  lui-mime,  dans  tout 
le  cours  de  cette  af&ice  ;  mais 
Rooke  fut  (î  bien  fouienu  par  la 
Cour  &  par  le  parti  qui  le  favo- 
n((MC  dans  la  Chambre  des  Com- 
mune? ,  qu'il  fcmbloit  mcpii:er 
tonc  ce  que  les  Pairs  pouvoienc 
ùSm  contre  lui.  Quelques-ans  fort 
au  des  a^res  mariumes ,  di- 
fcnc  qu'il  paroillbit  évidemment 
par  cous  Tes  mouvcmcns  pendant 
cette  expédition ,  qu'il  n'avoir  de(^ 
iièin  que  d*amu{cr  le  monde  &  faire 
une  montre.  Us  conduoienc  aullî 
de  la  proteétion  que  le  miniftère 
lui  accordoit ,  qu'on  n'avoir  pas  eu 
d'autre  dciTcin  :  il  tourmenta 
beaucoup  pour  protefter  qu'il  étoit 
hors  de  propos  de  dénurquer  à 
Cadix ,  ôc  que  cette  entrepriienous 
eût  été  certainement  fatale,  il  in- 
iiftt  avec  hanlieffe  (îir  (ês  tnftmc- 
dons»  &  fur  le  dcdèin  pour  lequel 
il  avoir  été  envoyé  »  &  fit  paroître 
peu  d'égard  Dour  les  Minières ,  qui 
prenoienc  plus  de  peines  pour  le 
tirer  d'affaires,  que  pour  fe  juftificr 
eux-mêmes.  Les  I>ords  du  com- 
mitc  préparèrent  un  rapport  fort 
defâvantageux  à  Rooke ,  &  le  pré- 
(cntèrent  à  la  Chambre  i  mais  on 
oppofit  des  contre-baittrics  fi  for- 
tes aux  aocafiotons  dont  on  le 

chargeoit ,  que  le  rapport  fut  rejeté, 
quoiqu'il  ne  conunc  rien  qui  iie 


fut  prouvé  j  &  toute  la  Chambre 
opina  en  fa  faveur  &  approuva  (a 
conduite.  Le  grand  emploi  de 
Vice-Roi  d'Irlande  qui  fut  conféré 
au  Duc  d'Oimond^  6t  que ,  quoi- 

Î[tte  le  procès  eût  été  commencé 
ur  les  moyens  qo'îl  avoir  fu  g  gérés , 
il  ne  (e  trouva  point  à  la  Chambre 
quand  il  fut  queûion  de  finir  cette 
alFaire.  Ainfi  Rooke  pouflé  foi- 
blement  par  (es  ennemis ,  &:  fou- 
tenu  avec  beaucoup  de  zèle  par 
fès  partiAns,  fut  juftifié  parle  vo 
de  toute  la  Chambre  t  quoique 
condamné  par  les  Juges  exempts 
de  partialité.  La  conduite  des  Mi- 
nières dans  certe  afBùre  augmenta 
les  jaloufies  que  beaucoup  de  mon- 
de rellcntoit }  car  on  infëra  delà 
qu'on  n'awMC  pas  agi  de  bonne 
foi  dans  toute  cette  expédition  , 
puifque  la  conduite  ayant  été  con- 
traire aux  indruâions  ,  la  juftifî- 
cadon  de  l'un  érait  dairement  la 
condamnation  des  autres. 

Le  1 3  Décembre  on  publia  une 
proclamation  tendant  à  découvrir 
&  recouvrer  toutes  les  marchan- 
difes  i  argent  &  autres  efiets  qui 
avoient  été  pillés  ou  àètoceméi 
contre  les  défen(ès  expreflcs  de  Sa 
Majefté  &  du  Duc  d'Ormond  , 
foit  au  port  Sainte-Marie  ,  ou  dans 
les  galions  pris  à  \  igo  ,  qui 
avoient  été  embarques  à  bord  Hcs 
vaiflcAUX  de  guerre  de  Sa  Majeilé 
on  autres  faitimens  ;  &  Sa  MajcAé 
(c  léfêrva  à  elle-même  le  pouvoir 
de  recompenfer  tous  ceux  qui  s.'é- 
toicnt  trouvés  dam  ces  occafions. 
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Le  19  le  Vice-Âmirai  Hopfbn  qui  s'écoit  comporté  Ci 
bravement  à  Vigo ,  fut  préfenté  à  la  Reine  par  fon  Al- 
tcûTc  Royalcj  Sa  Majcfté  le  re^ut  très-gracieufcmcnt ,  le 
fit  Chevalier  ,  &  enfuite  lui  accorda  pendant  fa  vie  c^cvan  ^ 
une  penfion  de  500  liv.  qui  après  fa  mort  devoir  être  vice- Amiral 
continuée  fur  le  pied  de  300  liv.  à  fon  cpoufc ,  en  cas  JÏjP^"^'^^ 
qu'elle  lui  (urrécdt.  Le  10  Décembre  Sa  Majefté  dé-fion. 
clara  qu'elle  avoit  accordé  au  Comte  de  Marlborough  le  Donne  m 
dtte  de  Duc  de  ce  Royaume ,  avec  une  penfion  de  5000  liv.  l 
par  au  pendant  la  vie»  a  prendre  fur  les  revenus  des  le  titre  de  oae 

pofles.  ttuocftaBoa, 


CHAPITRE  IV. 

Année  I70|. 

Expéditions  navales  &  autres aSions des Anglois  aux  Indes  ^ 

occtdentaus,  dttnuu  1  année  ijo}*  *  i»  KtHu  Ann*. 

AVANT  que  d'entrer  dans  le  détail  de  ce  qui  arriva  Bumet. 
en  Angleterre  &  dans  les  autres  parties  de  l'Europe  Burciutt, 
en  1703  ,  je  crois  qu'il  eft  à  propos  de  rapporter  ce  quij^îïf»''"* 
fè  pallà  durant  ce  temps  en  Amérique.  Aminv*. 

*  La  lettre  fuivante  ayant  été  part  de  Cork  t^tani  à  la  haateuc 

rcmife  à  fon  aJrcflè  au  commcn-  dcl;i  vieille  pointe  de  Kinfallc,  un 

cemenc  de  cette  année  «  j'en  don-  Cori<iire  François  d'environ  i\x  ca- 

necai  copie  à  mes  Leâeors  avant  nom  vînt  ibr  nous  à  voiles  &  à 

toate  autre  chofc  ,  puce  qu'elle  rames,  &  nous  donna  la  chaHê. 

ommeut  le  récit  d'une  adion  fort  Si-tôt  qu'il  fut  arrivé  à  notre  por- 

bcave  qui  niérice  leur  attention,  c^>nousteiidiiamesdenoscanons 

9c  qui  peut  fervir  à  augmenter  la  de  l'anière  pendant  près  d^ne 

valeur  èc  l'intrépidité.  heure;  &  nous  conjefturames que 

^     -   ,  .   ,             ,  nous  lui  avions  porte  quelque  coup 

jiux  Barbades ie  s  N»vmke  170X.  .     auffi-?ôt  iffe  retira 

Celle-ci  eft  pour  vous  donner  fou*;  iiorre  vent,  &  fuivit  le  bri- 

avis  que  je  fuis  arrivé  dans  cette  gamin  le  Marchand  Lo^wood  : 

place  le  y  do  ooorant  »  &  que  j'ai  la  nnit  nous  les  ayant  fiuc  perdre 

remis  le  paauet  à  (on  adrelle ,  fui-  de  vue  l'un  6c  l'autre ,  nous  n'en- 

vant  les  ordres  de  Milord  Nottin-  tendimes  plus  parler  dc^fiarcllapd 

^ham.  Six  heures  aptes  npcrc  dé-  lA>gwood, 
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Histoire  navale  d'Angleteiire; 
A  la  fin  du  premier  Chapitre  de  ce  Livre  ,  nous  avons 
iaiile  le  Concre-Âmiral  Whcftone  en  croilière  aux  enviroos 


On  nous  donna  encore  lachaflê 
ttendâtic  trois  Jours  de  Cm  à  U 
nauteur  de  l'iue  de  Saine-Michel } 

mais  nous  nous  échappâmes,  il  ne 
nous  arriva  rien  d'important  dans 
U  fuite ,  jufqu'à  ce  que  nous  fumes 
à  environ  dix  lieues  des  Barbades. 
Ce  fut  le  5  Novembre  à  lept  heu- 
res du  matin  que  nous  vîmes  ve- 
nir à  nous  un  pirate  François  de 
fix  canons  &  de  (ôixantc- quinze 
hommes  j  appartenant  au  Gou- 
verneur de  la  Martinique ,  com- 
mandé  par  le  Capitaine  Lacoo 
François ,  le  même  qui  avoit  pris 
le  ManchefterdeBri(tol,«atre^nûj|l 
fca u  d  cLon ci  res  de  dix  canons,com- 
mandé  par  le  Capitaine  Hodges. 
Nous  le  combarrimes  huit  heures 
de  (uite ,  &  eûmes  deux  hommes 
de  tués ,  dont  l'un  étoit  fils  du  Ca- 
pitaine Whetftonc  ,  qu'un  boulet 
de  canon  frappa  i  l*épauie  &  paffii 
le  long  du  dos  ,  dans  le  temps 
qu'il  Ce  baifloit  -,  l'autre  fut  un  nom- 
mé Jean  Whne  ,  près  de  Poale  > 
qui  fut  frappé  à  la  tête,  &  ne 
parla  plus  depuis, mais  M.Whct- 
Kone  vécut  encore  près  de  douze 
heures.  Mon  frère  Henri  a  été  blefR 
à  la  main  ,  tandis  qu'il  croit  au 
gouvernail  i  mais  on  elpére  qu'il 
gnérmi.  Noos  avions  avec  nous  un 
brigantin  appanenant  i  U  noa- 
vcllc  Angleterre ,  que  nous  avions 
rencontré  ,  &  qui  fe  (entant  foible 
s'étoit  mis  fous  notre  proreâkxi  : 
les  François  le  prirent  environ  une 
heure  après  le  commencement  de 
l'aâion  ;  mais  fe  l'ai  repris ,  8c  l'ai 
remis  fcnis  la  défenlc  de  fon  pro- 
pre équipage.  Je  me  fuis  emparé 
des  François  qui  avoieot  paÛe  fur 


Ton  bord  avec  leurs  priibnniers  : 
ils  nous  ont  dit  que  les  prenfleri 

coups  que  nous  leur  avions  tirés» 
avoicnt  tué  fept  de  leurs  gens  :  il 
y  a  apparence  que  nous  leur  en 
tuâmes  beancoap  d'autres  dans  hi 
fuite  ;  car  notre  combat  dura  (cpc 
heures.  Vers  la  fin  du  combat  le 
viiftan  ennemi  venant  nous  abor- 
der, fît  un  circuit  autour  de  notre 
vaidèau  i  nous  profitâmes  (î  bien 
de  cene  manoeuvre ,  que  nous  ba- 
layâmes tout-à-fùt  fon  tUlac.Cec 
incident  1  étonna  ccllement,  qu'il 
ne  voulut  pas  ciTuycr  davantage 
une  pareille  léoepsiont  il  gagnale 
lof,  &  s'éloigna  du  large.  Avant 
qu'il  nous  quittât  ^  nous  fîmes  tom- 
ber fon  pavillon  »  &  en  revenche 
nous  eûmes  plus  de  cent  cinquante 
coups  dans  le  nôtre.  Nous  com- 
battîmes fi  long-temps,  qu'il  ne 
nous  rcAoit  plus  de  boulets  que 
p<iur  trois  coups  ;  dr  fcjrtc  que  nous 
fumes  forcés  de  brilcr  nos  barnls 
de  poix ,  de  couper  des  morceaux 
de  rer ,  de  détacher  des  verrouils 
&  toute  la  vieille  ferraille  du  vaifl 
fcau  pour  charger  nos  grands  ca- 
nons. Je  ne  crois  pas  que  jamais 
vaifîcau  de  la  force  du  notre  fe 
fbit  trouvé  en  pareille  cxcrëmicé  ; 
la  quantité  innombitUe  de  mouU 
qucterie  que  nous  avons  cflùyéc  , 
étonne  tous  ceux  qui  le  voient. 
Nos  gens  fe  font  tous  comportés 
#PCC'^une  bravoure  furprcnantc: 
avant  le  combat  je  les  ai  adèm- 
blés  &  leur  ai  adredé  la  parole 
dans  les  termes  qui  m'ont  para 
les  plus  propies  ^  les  encourager  j 
&  leur  ai  promis ,  en  cas  que  quel- 
ques-uns fuflênc  efbopiés  dans  le 
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d'HiipanioIa  î  &  j'ai  rapporté  aux  Lcdeurs  dans  le  /econd  ' 
Chapitre ,  que  le  14  Septembre  de  l'année  précédente  le 
Chevalier  George  Rooke  détacha  le  Capitaine  VValker 
fur  le  Burford ,  avec  cinq  autres  vaiflèaux  du  troifièmc  tm'di*'iZm 
ran^  8c  dix  bâtitneiis  de  tianfport  pour  aller  aux  Indes  Le^capitaine 
occidentales,  avec  quatre  régimeos  qu*ll  avoit  k  bord  (tf).  waiker enrayé 

Il  arriva  le  14  c5âobre  vxxJfis»  du  cap  Verd ,  où  il     '"f " 
prit  des  rafraichiflcinens ,  &  en  ctant  reparti  le  14  No-  ^^^^^^^^^ 
vembre ,  il  relâcha  aux  Barbades ,  d'oà  il  fit  voiles  au  aJb^' 
commencement  de  Janvier  {b)  pour  les  iflcs  fous  le  vent,   Et  aur  iflct 
fuivant  les  ordres  que  l'Edgapd,  l'Anglefcy  6c  leSundcr-^ 
land  lui  avoient  apportés  d'Angleterre  (c). 

Six  de  nos  vaiflcaux  des  Indes  orientales ,  richement  sir  -rai/reaax 
chargés,  étant  arrivés  dans  la  rade  des  Barbades,  tandis  j2i"*^condïi« 
que  Mr.  Walker  y  étoit ,  il  convint  de  l'avis  des  Capitai-  en  Angictene 
na  quli  avoit  avec  lui  >  d'envoyer  pour  les  eicorter  rËx-  ^ 


combat,  d'en  prendre  fiiiii  tant 
qu'ils  vivraient ,  0cc ...  Le  niSine 

four  \  la  nuit  le  pirate  nous  quitta } 
mais  en  le  retirant  il  reorit  le  bri- 
gantlh  qui  étoit  alors  refté  demire 
&  qui  alloit  mal  à  la  vuile.  Les 
gens  de  (on  équipage  s'échappèrent 
Bc  vinrent  fur  mon  bord  {  fe  kt  ai 
amenés  aux  Barbades  avec  les  pri- 
ibnniers  François. 

Copte  d'une  lettre  écrite  far  Robert 
Sommer  s ,  Commandant  de  laga- 
the  Cbéa4g$  de  Brijtêl  ^envam 
cent  tonneaux ,  dtx  canens  <^fM- 

torz.e  hommes  d'équipage. 

{a)  Il  devoir  aller  aux  Barbades 
ou  dans  quelques -unes  des  ifles 
finis  le  venc ,  &  débatquer  les  qua- 
tre régimens  montant  à  près  de 
quatre  mille  hommes  qui  écoienc 
à  bord  de  ces  vaiflèaux  de  tranC- 
port  &  des  vaifTcaux  de  guerre.  Il 
lui  étoit  enjoint  de  reftcr  dans  ces 
ouitons  julqu'à  nouvel  ordre  >  6c 


de  vdller  I  la  dâcnlè  de  fHleda 

la  Jamaïque;  d<.  pour  mieux  être 
en  état  de  le  faire  ,  il  avoit  ordre 
de  conférer  de  temps  en  temps 
avec  les  Gouvecneuis  de  ces  ifles 
&  plantations. 

{b)  Tandis  qu'il  étoit  aux  Bar- 
bades ,  il  y  arrivam  vaiflèau  Fran- 
çois avec  un  drapeau  blanc  }  cette 
précaution  (ut  caufe  qu'on  le  prit 
audi  bien  qu'une  partie  de  fbn 
monde  qui  etoit  venu  à  terre  ;  on 
leur  fit  leur  procès  ;  &  l'un  d'entre 
eux  (ut  condamné  à  mort ,  parce 
qu'il  (ut  prouvé  qu'ils  énienc  ve- 
nus en  qualité  d'efpions. 

(c)  Ces  vai(Ièaux  conduilbient 
des  recrues  de  troupes  de  terre , 
ain(î  que  des  ii(temîles  &  des 
provifions  pour  les  vaiflèaux  de 
ces  cantons  :  il  dépécha  fur  le 
diamp  les  deux  praniers  au  Gé> 
ncral  Codrington  ,  avec  les  lettres 
&  les  inllruâions  qu'ils  avoicnc 
appoctées  po^uL 
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pcdition ,  vaifleau  du  troifièmc  rang,  commande  parle 
Capitaine  Knaap ,  qui  les  conduifit  en  lurcté  en  Angleterre. 
An  NI.  15^  Janvier,  ic  Vice-Amiral  Graydon  ,  alors  Vlcc- 

Ainitai^Gi»  .  Aixûrai  de  l'cfcadrc  blanche,  qui  avoit  ctc  deftioée  à  con- 
cnToy?'*  duire  le  Comte  de  Peteiiaboroogh ,  comme  ooas  l'avoni 
*ïi«^  °*  ******  Chapitre  précédent,  projet  qui  fut  abandooDé» 
dit  l*£véquc  Burnet,  paiige  que  quelqu'un  infinua  quefî 
nous  attaquions  les  colonies  des  Ëfpagnuls  aux  Iodes  oc- 
cidentales, cela  ne  ièrviroic  qu'à  unir  plus  fortement  cette 
nation  avec  les  François  ,  eut  ordre  d'y  aller  fans  le 
Comte,  &c  fut  nommé  Commandant  en  chef  aux  Indes 
occidentales  (a)  :  il  lui  fut  enjoint  d'abord  de  partir  avec 


{à)  InfinSt'nus  i»  Vltt-Amirél    partir  à  fon  arrivée  à  la  Jamaïque. 

i**.  Il  ne  devoir  attaquer  au- 
cunes plantations  Françoifes  paUS 


1".  De  fê  rendre  à  Plimouch 
fur  le  Scherncfs,  vaiiTeau  du cin- 

3uième  rang,  &  delà  aux  Barba- 
es  avec  ce  vaiflèan ,  la  Réfoio- 
tion  dutroifième  rang  &  le  Black- 
wall  (lu  quarrième  rang.  Il  y  dé- 
voie prciiiiic  lous  fon  comman- 
dement les  vaitiCattx  dont  il  aécé 
pillé  ci-devant  avec  le  Capitaine 
VValker ,  &  ks  autres  qu'il  irou- 
fook  dans  cette  tfle:  mais  s'ib 
en  élDÎenc  partis ,  il  devoir  le  ren- 
dre à  Mcvis  ou  à  quelques  autres 
plantations  ou  il  pourroit  les  ren- 
contrer ,  &  enfuitc  aller  cii  avant 
de  la  manière  qu'il  fcroit  jugé  la 
plus  avanugeulc  pour  le  fcrvice  , 
iqirès  en  avoir  confêré  dans  an 
Conlcil  de  guerre  compofé  des 
Capitaines  de  vaificaux  &  du  Gé- 
néral ,  &:  autres  Officiers  de  trou- 
pes de  torre  :  &  en  cas  qu'il  tentât 
aux  iflcs  fous  le  vent,  quelqu'en- 
treprife  qui  l'obligeât  d'v  faire  un 
(^jour  oonlîdécable ,  il  dévoie  en- 
voyer une  (r^ate  au  Contre-  Ami- 
ral Whetftone ,  avec  ordre  de  fê 
ceiiir  pt£c ,  en  tout  évgpcmcnt ,  pour 


le  10  Ma  i  ;  mais  (e  rendre  même 
devant  ,  s  i!  étoit  pofllbie  ,  avec 
tous  les  vaillcâux  de  guerre  &  de 
tranfoort,  les fiitdats, munitions» 
macaiandîlês,  &  les  forces  que  le 
Commandant  en  chef  des  trou- 

Ks  de  terre  nommetoii  à  Port- 
3yal  de  la  Jamaïque  :  c'eft  œ 
qu'il  devoit  exécuter  au  plutôt  , 
s'il  ic  trou  voie  que  le  Capitaine 
Wallur  avec  les  vaiflêanx  &:  (es 
troopes  eût  fait  tout  ce  dont  il 
écoit  capable  contre  les  planta- 
tions Fiançuircs,&  fôt  arrivé  à  la 
Jamaïque  avant  (bn  arrivée. 

5**.  Lorfqu'il  feroit  arrivé  à  cette 
iile ,  il  devoit  faire  tout  fon  polti- 
ble  pour  menre  les  vaidèanx  de 
guerre  &  autres  bitimcns  en  état 
de  partir  bientôt  pour  l'Angleterre; 
y  faire  embarquer  autant  de  fbl- 
dats  que  le  Commandant  en  chef 
le  dcmanderoit ,  &  ramener  auflî 
en  Angleterre  les  phfonmersqu'on 
aoroic  nii  pendant  l'ezpédinan. 

4*.  Il  devoit  examiner  s'il  éroic 
à  propos  de  laillcr  à  la  Jamaïque 
deux  vaiUcaux  du  quatrième  rau^ 
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h  Rcfolution  ,  le  Blackwal  & 
le  dcraier  ne  Te  trouvant  pas 

un  ilu  cinquième  8c  un  du  fixlè- 
axe ,  avec  les  brûlocs  que  les  habi- 
cuis  auroienc  équipés  pour  \d  dé* 
fenfe  de  l'ifle. 

5°.  Il  devoir  envoyer  trots  au- 
tres vailleiux  pour  clcortcr  les  na- 
vires marchands  frétés  à  la  Jamaï- 
que pour  l'Angleterre ,  fi-tôt  qu'ils 
Kroient  piccs  à  mettre  à  la  voile  , 
&  en  laiflèr  encore  deax  dâxa  cette 
ifle  pouf  ramener  les  navires  mar- 
chands qui  ne  feroicm  prêts  qu'au 
mois  d'Août. 

6* Outre  CL^  .k'cachemcr.Mldc- 
voit  envoyer  à  la  Virgir^ic  deux 
vaillèaux  du  quatrième  rang ,  pour 
yen  joindre  plulieurs  autres >  6c 
elcorter  avec  eux  les  nivircs  mnr- 
chands  dellinés  pour  l'Angleterre, 
iî-tôt  que  le  temps  fixé  pour  leur 
départ  (croit  arrivé. 

7*.  Cela  fait ,  il  de  voit  prendre 
la  route  de  Terre  -  Neuve  avec  le 
refte  de  Ton  efcadre  &  tous  les 
bâtitncns  de  traiifport ,  les  (oldats , 
les  vivres ,  les  provilions  ôc  autres 
biâment}  mais  (aider  à  la  Jamaï- 
que l^urque  Ôc  des  provilions 
pour  l'ufage  des  vaiûèaux  qu'on 
pounoit  y  envoyer. 

8«.  Arrivéà Terre-Neuve ,  il  de- 
voir examiner  ,  dans  un  Confeil 
de  guerre ,  compofé  des  Oâiciers 
de  mer  &  de  texte»  les  moyens  les 
plus  efficaces  de  détruire  &:  atta- 
quer les  François  avec  le  fccours 
des  troupes  de  terre,  lôità  Plaifance, 
foie  dans  leurs  autres  cdonîes  de 
CCS  cantons ,  &c  Ce  gouverner  en 
conféquence  s'il  trouvoit  qu  on 
pût  commodément  décacher  queU 
ques  vaifTèaux  ,  il  dévoie  les  en- 
iraycr  fut  le  banc  attaquer  les  pê- 
dbeors  François  i  mais  illuiéoMt 
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le  Shernefs  feulement  j  maïs 
en  état  de  faire  le  voyage  > 

enjoint  de  fe  rcniire  à  Boflon  dans 
la  nouvelle  Angleterre  ,s'il  jugeoit, 
en  panant  de  la  Jamaïque ,  qu'il 
fût  de  trop  bonne  heure  pour  aller 
à  Terre-Neuve  »&de  prendre  dans 
ce  gouvernement  les  (uldats  qu'on 
lètoicen  état  de  lui  tuurnir  apourva 
cependant  que  les  cmbarqucmens 
fe  puilént  faire  allez  à  tems  pour 
tranfponer  ces  (bldats  à  Tene- 
Neuve  &:  les  ramener. 

9°.  Après  avoir  fait  de  Ton  mieux 
à  Terre-Neuve  &  fur  le  banc  ,  il 
devoit  nommer  deux  vaidcaux 
pour  efcortcr  les  barques  des  pé- 
cheurs dclUnés  pour  le  Portugal  } 
mais  d'avoir  foin  que  leurs  Ca- 
pitaincs  ncrelâjh  illcnt  dans  aucun 
port  |ufqu  à  ce  qu'il  hit  pleinement 
mfixnié qu'il  n'écoie point  furvcnu 
de  rupture  avec  ccne  couroniie  : 
&  après  avoir  donné  tous  les  or- 
dres néccllàircs ,  il  devoit  prendre 
Ikns  délai  1  a  route  d'An^eterre 
avec  le  refte  de  Ton  efcadre. 

On  envoya  ,  dit  l'Evèque  Bur- 
ncc ,  une  elcadte  aux  Indes  occi- 
dentales,commandée  par  Graydoo^  ■ 
homme  brutal  &  mal  dil^ofc  pour 
le  gouvernement.  Le  projet  ctoii 
de  callèmbler  toutes  les  forces  qui 
(e  trou  voient  difperréescà&  là  dans 
les  plantations  ^  &  d'aller  avec  ces 
forces  s'emparer  de  Plaifîinoe,  & 
par  ce  moyen  priver  les  Françok 
du  commerce  de  Terre-Neuve  ; 
mais  le  fccret  fut  fi  mal  garde  , 
qu'on  en  parloit  tout  communé- 
ment dès  avant  le  départ.  Le» 
I-rançois  en  furent  iniUuics  à  tems  , 
6c  envoyèrent  pour  ilélèudie  cette 
place  des  forces  plus  confidéra- 
bles  que  celles  qu'on  avoit  pu 
raouUlèr  pour  l'attaquer, 

Tt 
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•  on  jugea  à  propos  que  le  Montague  de  iôixante  &  le 

Aui.cc  i70j.  jslonfuch  de  cinquante  canons,  l'accompagneroicot environ 
cent  cinquante  lieues  en  mer. 

Lei  8  Mars  ,  étant  àquarante-fcpt  degrés  trente  minutes 
de  latitude,  le  Vice- Amiral  quiavoit  ces  vaillcaiix  aveciui , 
lesbatiraens  de  tran(^orc  avec  le  régiment  du  Brigadier 
Colombinei  les  navires  marchands  £  ceux  de  provSîons , 
découvrit  (bus  dm  vent  quatre  vaiflèaux  de  guerre  Fran- 
çob ,  deux  d'environ  (bixante ,  un  de  cinauante  &  l'autre 
de  qu arante  canons}  auffi-tôt  le  Vice-Ânisrai  donna  le  fignal 
à  (es  vaiHèaux  de  (è  ranger  en  bataille ,  6c  au  Montague 
de  revenir  joindre  les  autres  i  mais  Con  mât  de  hune  ayant 
été  coupé  en  pièces,  il  ne  put  virer  de  bord  aflcz  prompte- 
ment,  les  trois  autres  vailFeaux  portèrent  fur  lui ,  &  rejoi- 
gnant le  vaillèau  qui  étoit  attaqué ,  envoyèrent  tous  les 
trois  leurs  bordées  au  Montague  fans  lui  faire  beaucoup 
de  dommage  :  les  vaiO^eaux  François  qui  faifoient  partie 
de  refcadre  de  Mr.  Ducailè  ,  que  le  Capitaine  Bembow 
avoit  pourfiiivi  &  qu'on  dUbit  être  fort  riches ,  firent  tous 
leurs  eflR>rts  pour  s'éloigner  des  nâtres  s  mais  ib  étoient 
iales  («)• 


(4)  Le  Vice- Amiral  GravJon  Cent ,  de  que  ce?  ordres  ne  fiirent 

Aimslts  ét  avoit  avec  lui  des  forces  plus  que  puint  rcvoqucs  dans  la  Tuitc;  par 

pour  OMtcTSMcr  CCS  vmC'  la  raifon ,  dit  l'Auteur  des  Aima- 
(eaux  François ,  qui  ,  comme  on  les  de  la  Reine  Anne  ,  que  les 
l'a  obicrvc  ci-dcliiis ,  avoienc  be-  vents  contraires  l'avoienc  retenu 
ibnid'£aeneRoyés,&aiinHeiicea'  plus  long-temps  qu'on  ne  s'y  ac- 
bien  de  la  peine  à  lui  échapper,  tendoic  à  Plimouth ,  &  que  le  fer- 
Audi  fit-on  fijr  cet  événement  bien  vice  auquel  il  étoit  dcftiné  deman- 
des conjeâures  ,  &  fur  ce  que  doit  fa  préfcncc  &  celle  du  ré- 
le  Montague  les  avoir  attaqués  (êuL  gimcnt  qu'il  condui(oit. 
M.  le  Secrétaire  Burchert  rendant  Ses  ordres ,  dit  l'Evêquc  Bumec 
compte  de  cette  aventure ,  die  que  étoient  prdlàns ,  ôc  ponoienc  qu'il 
qwmd  il  fiit  réfblu  que  le  Vice^  ne  iê  détoumenMt  pobc  de  & 
Amiral  partiroit  avec  fa  Réfblution  route  pour  pourfinvie  aucuns  «d es 
&  le  Blackwall  feuls,  Son  Altcflè  vailTcaux  ennemis  qu'il  pourroic 
Royale  lui  ordonna  pofitivement  appercevoir.  lllesobferva  lî  ponc- 
de  ne  point  inicnompre  fa  tra-  tucllcmenc  ,  que  quand  il  vit  une 
vcrfée  ,  en  donnant  la  chaffc  à  efcadrc  de  quatre  vaiflêaux  de 
'            aucuns  vaiâèaux  quels  qu'ils  fui-  guerre  François  dnglanc  du  côté 
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Le  Contre-Amiral  Whctftonc  pendant  ce  temps  partit  ^ 
de  la  Jamaïque  Vers  le  milieu  de  Février,  &  croini  l'ef-  ^""^ 

})ace  de  cinq  fcmaincs  des  deux  côtés  d'Hifpaniola ,  tiins  ^'****' 
'efpérance  d'y  rencontrer  une  flotte  confidcrable  de  vail- 
fèaux  marchands  dont  il  avoit  appris  des  nouvelles  >  mais 
l*ayant  manquée  ,  il  alla  au  Port-Louis,  6c  n'y  trouvant 
rieu ,  il  prie  la  route  du  petit  Guavas  &  de  Léoganc ,  où 
il  partagea  Ion  e(cadre  :  il  en  envoya  une  partie  ven  le  fud  >  \ 
fie  aTavança  avec  le  reile  àa  côté  de  l'oueft.  Le  Contre» 
Amiral  rencontra  trois  pirates,  en  força  deux,  l'un  de  Prend  &  dé- 
douze  &  l'autre  de  quatorze  canons ,  a  échouer  fur  IaJ2JJ5ï'^ 
cÂte ,  &  prit  le  troidème  qui  étoic  de  dix  canons.  Le  nea». 
Capitaine  Vincent  qui  commandoit  le  détachement ,  fe 
fit  nager  avec  Tes  chaloupes  pendant  la  nuir  dans  un  lieu 
nommé  le  Cul  ,  où  il  trouva  quatre  vaillcaux  ,  dont  le 
plus  gros  avoit  été  pris  anciennement  fur  les  Anglois,  de 
fc  nommoit  le  Selwyn  j  il  avoit  fa  charge  entière  qui 
étoit  fort  riche  s  mais  toutes  lès  voiles  étoient  encore  i 
terre.  De  ces  quatre  vaiflèaux  le  Capitaine  en  brûla  un  » 
en  coula  à  fond  un  autre ,  fit  touer  le  troifième  qui  étoit 

de  Breft  ,  qui  vUiUement  écoienc  ont  ce  n'écok  qu'en  confôquénce 

filles  6c  hors  d'^t  de  dire  téCiC-  de  Ces  ordres  que  Gnydon  n'avoic 

tance  ,  il  envoya  à  la  vérité  les  point  combartu  cette  flotte.  A  la 

reconnoîtte  par  un  de  fcs  vailTcaux  vérité  on  lui  avoic  donné  des  or- 

qui  les  combattit  ;  mais  Graydon  dres  bien  ^oranges  {  mus  funati 

lui  donna  le  figiial  de  revenir  ,  &  nos  Amiraux  n'ont  pen(e  que  leurs 

ils  arrivèrent  furemenc  à  Breft.  Qn  ordres  les  liailènc  juTou  au  point 

fyat  enfiiite  que  c'étaient  des  vaifl  *  de  ne  pas  poavoûr  les  ttendre  dans 

leaax  de  l'efcadre  de  M.  DucalTc  ,  de  certains  cas ,  fur-tout  lorfquc 

qu'ils  vcnoicnt  de  Carthagene  Se  l'avantage  eft  auiTî  évident  qu'il 

autres  ports  des  Indes  occidcnta-  l'étoit  alors  :  car  puifqu'ii  n'écoic 

les,  qu'ils  rapporcoienc  un  néfiic  pas  dans  le  cas  de  lecevoir  de 

qu'on  faifoit  monter  à  quatre  mil-  nouveaux  ordres ,  i?>r  qu'il  pouvoir 

lions  de  pièces  de  huit, &:  qu'on  iê  préfenter descirconlUncesqu'oa 

•vok  laUle  échapper  l'orâi/ion  de  n'avnt  poînc  pcévu ,  en  lot  don* 

feire  une  bonne  prifci  le  C  nfcil  nant  les  premiers,  la  nature  du 

du  Prince  eut  tant  d'attention  pour  (êrvice  lembloit  lui  donnei  plus 

excufêr  toutes  les  &utes  de  cet  de  liberté  qu'il  ne  (croit  à  propos 

bomme ,  que  pour  ie  lufti&r  »  U  d'en  permettre  ^uï^     jècvîoe  de 

fit  inférer  dans  la  gazette  un  aver-  tcnc. 
uilcineat  par  lequel  il  étoit  dit» 

Tt  iî 
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un  corfaire^S^  avoit abordé  le  quatrième} lor(qu'tioe gre- 
nade à  laquelle  le  feu  Ce  mit  par  hazard ,  le  fît  fauter  en 

l'air.  On  prit  fur  ces  vai(îcaux  cent  vingt  prifbnnîcrs ,  8c 
la  perte  que  les  ennemis  firent  dans  cette  occafion  fut 
eftimée  à  dix- huit  mille  livres  fterlings  !»  :  c'étoient  là 
tous  les  corlaires  que  les  François  avoient  à  Hifpaniola  ; 
ôc  ils  ctoient  deilinés  à  aller  avec  cinq  cens  hommes  au 
nord  de  la  Jamaïque  pour  y  fiiire  une  defcente  ic  rava- 
ger le  pays ,  mais  ils  en  furent  heureuièment  empêchés. 
Deli  le  Contre-Âmiral  fc  rendit  au  port  de  Paix  ,  mais 
il  D*y  trouva  point  de  vaiflèaux. 

Retournons  maintenant  au  Capitaine  Walkcr  :  il  arriva 
à  Antegoa  le  i  8  Février  ,  y  trouva  les  forces  de  terre  qui 
manquoient  de  munitions,  leur  fournit  de  la  poudre 
à  la  prière  du  Colonel  Codrington  {b), 

le  fort ,  &:  s'emparèrent  delà  mine  , 
dans  laquelle  ils  trouvèrent  envi- 
ron (ôixante-dtx  Nègres  occupés  à 
travailler  ;  ils  y  xeftècent  vingc-un 
jours.  Pendant  ce  temps  ils  amiC 
scient  quatre-vingt  livres  pcUnt 
de  poudre  d'or.  Ils  trouvèrent  aafli 
pIuiicLirs  pièces  d'argenterie  que 
les  ËljpagnoLs  avoienc  enterrées 
avant  que  de  quitter  la  ville.  Les 
Anglois  brûlèrent  la  pUce  avant 
que  de  partir  ,  à  l'exception  de 
I  tglifc,  s'en  retournèrent  à  leurs 
chaloupes  >  Se  emmenèrent  les  Né» 
gres  avec  eux. 

D'autres  remontèrent  la  rivière 
plus  haut  t  pour  aller  4  une  autre 
mine  d'or  appelléc  Chocoa  ;  & 
deux  des  corlaires  commandés  par 
le  Capitaine  Plo-wman  &  le  Ca- 
pitaine Gaudy  ,  firent  voiles  du 
côté  de  Cuba  ,  débarquèrent  près 
de  la  Trinité  avec  cent  hommes , 
prirent  la  ville ,  en  brûlèrent  une 
partie ,  en  enlevèrent  un  badii 
coniidérable. 
(b)  11  eft  bien  furpsenaiit  »  dit 


(  *r  )  Vers  ce  rcmp5-là  ,  on  apprit 
Tmpirtdts    que  ics  marchands  du  Port-Royal 
>ttons  en     flvcHenc  équipé  un  grand  nombre 
vUCt^fkSOf.  de  codàices ,  dont  neuf  ou  dix 
avoient  attaqué  une  place  nom- 
mée Toulon  fur  le  continent  à 
environ  dix  lieues  de  Canhagene, 
&:  qu'ils  l'avoicnf  prile  ,  pillée  &: 
brûlée  :  <^ue  delà  ils  étoient  allés  à 
Cakdoma  ,  avoient  remonté  la 
rivière  Daricn  ,  &  engagé  les  In- 
diens à  leur  lervir  de  guides  ,  qui 
en  douze  jours  les  avoient  con- 
duits aux  rrines  d'or  de  Santa- 
Cruzde  Cana,près  de  Sainte-Marie. 

Le  neuvième  jour  de  leur  mar- 
che, ik  cencontièient  un  corps- 
de-garde  avancé  de  dix  hommes , 
que  les  Efpagnols  avoient  pofté  i 
quelque  diftancc  delà  place.  Ils  en 
prirent  ncuf^mais  le  dixième  s'Àam 
échappé  ,  alla  porter  aux  mines 
les  nouvelles  de  leur  arrivée.  Les 
plus  ridies  haUtans  k  retirèrent 
avec  leur  argent  &  leurs  bijoux  : 
cependant  les  Anglois  s'avancèrenc 
au  nombcedç  quatre  cens  j  prisent 
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Il  partit  d'Ante^oa  à  la  fin  de  Février  ,  &  Tefcadre  avec 
ks  diflerens  corfaires  U  autres  bâticnens ,  &  les  troupes 
fc  réuaireot  le  7  du  mob  iuivant  Ibus  les  ordres  du  Co> 
Icnel  Codrîngtoo.  On  débarqua  uo  pedc  corps  de  troupes 

à  l'extrémité  rcprcntrionalc  de  la  Guadclouppc  ,  qui  après 
avoir  brûlé  piuiîeurs  niairuns&  plantations  îe  rembarqua. 
La  flotte  rcfta  oifive  jufqu'au  i  o  ,  en  attendant  l'arrivée 
du  vailîèau  de  guerre  le  Maidllone  ,  &  de  quelques 
autres  petits  vallîeaux  qui  étoient  à  l'ancre  à  la  hauteur 
de  Marygalmte.  Le  11  au  point  du  jour  on  débarqua  le 
Colonel  byam  avec  (on  régiment  6c  deux  cens  foldats  du 
régiment  du  Colopel  Whetham ,  dans  un  endroit  appelle 
les  Petits  hahaans  >  oiii  les  François  leur  firent  une  récep-^ 
tion  fort  vive  $  mais  ceux-ci  furent  bientôt  contraints  de 
iè  retirer.  A  neuf  heures  le  Colonel  Whetham  débarqua 
dans  une  baie  fituée  au  nord  d*une  ville  appellée  la 
Bayii6fè ,  où  il  efluya  aulli  une  vi^oureufê  réfidance  de 
la  part  de  toutes  les  forces  ennemies  qui  s'étoient  portées 
derrière  des  parapets  fort  avantageufement ,  d'où  elles 
envoyoicnt  des  décharges  continuelles  de  grofle  petite 
artillerie  j  les  Anglois  ne  tirèrent  pas  un  feul  coup  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  fuilent  à  bout  portant.  A  midi  ils  fè  rendirent 
maîtres  des  retranchemens  des  ennemis,  &  deux  heures 
après  delà  BaylifFe ,  de  l'Eglife  des  Jacobins  qu*!»  ayde 
fortifiée  ,  5c  de  dix  pièces  de  canons.  A  deux  heures  les 
Anglois  prirent  une  platte- forme  avec  trob  pièces  de 
canon,  Se  une  redoute  où  il  y  en  avoic  une  autre*  Sur 
le  fbîr  quatre  cens  Anglois  &  le  régiment  de  marine 
attaquèrent  la  plantation  Jacobine  6c  le  parapet  qui  régne 
tout  le  long  de  la  rivière  Jacobine  :  les  ennemis  l'aban- 
donnèrent li-tot  qu'on  4eur  eut  tiré  deux  volées  de  mouf^ 

M.  Bnxchett ,  que  parmi  un  grand  quccs  \  Ôc  qu'ils  n'euflènc  fàir  an- 
nombre  de  pierres  à  (eu  qu'ils  cune  provifîon  de  mortiers  >  de 
Avoienc  fur  les  vaiilèaux  ,  il  ne  s'en  bombes,  de  piqiic<;  ,  de  haches  » 
tiouvît  pas ,  comme  ils  le  repré-  de  bêches  &  auctes  choies  couve* 
fentèrem ,  cinquante  dans  an  mille  naUcs  9c  néceflaiies  pour  un  fiége. 
qiù  pui&nc  iièrvir  pour  les  motti^'  •  • 
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quecene  :  8c  le  Comnuindaoc  de  la  flotte  ayant  ordonné 
Année  170).  ^  m^me  temps  au  Chichefler  de  tirer  flir  leurs  antres 
^  "  batteries  >  ils  les  abandonnèrent ,  &l  laifsèrent  nos  gens  ^en 
mettre  en  pofTcflion.  Le  rede  des  foldats  avec  quatre 
cens  matelots  débarquèrent  le  lendemain  ,  marchèrent 
fans  trouver  d'autre  obftacle  ,  que  de  la  part  du  canon 
des  ennemis  ,  chafscrcnt  les  François  de  la  partie  occiden- 
tale de  l'a  grande  ville  appellée  Ba(fc-ierre  ,  &  les  oblin;è- 
rcnt  de  fe  retirer  dans  le  château  U  le  fort ,  où  ils  ic 
déièndirent  jufqu'au  3  Avril  qu'ils  les  firent  fauter ,  6c 
&  (àuvèrent  dans  les  montagnes. 

Il  ne  leur  reftoit  plus  rien  à  faire  que  d*envoyer  des 
partis  pour  brûler  5c  détruire  les  mailôns  >  manunâures, 
cannes  de  fuccre  >  &  les  provînons  des  ennemis, ravager 
'  le  pays  ,&  emmener  tout  le  bétail  &  le  butin  qu'ils  pour- 
roicnt  trouver  :  ils  réduifircnt  la  ville  en  cendres ,  rasèrent 
les  fortihcations  ,  emportèrent  les  meilleurs  canons  fur 
leurs  vaillcaux ,  brisèrent  les  autres  ,  5c  fe  retirèrent  fans 
avoir  perdu  un  fèul  homme. 

Le  Père  Daniel  (six.  mention  à  la  vérité  de  cette  def> 
cente  des  Anglois  à  la  Guadebupe»  mab  il  dégui/è  tou- 
tes les  circonitances  qui  leur  ibnt  avantagcufcs }  &  pré- 
tend qu'ils  furent  repouflTcs  avec  perte  par  le  ficur  Auger, 
Gouverneur  de  l'Ide  :  De  Larrey  dit ,  que  Mr.  Gaharet 
arrivant  au  fort  Sainte-Marîc  avec  deux  frégates ,  une 
flûte  ,  neuf  barques  armées  &  fcpt  cens  hommes  pour 
fecourir  les  habitans,  les  Anglois  ne  fe  fentirent  pas  ailèz 
forts  pour  leur  réfifter  &  (c  rembarquèrent. 
L'cfcadre  te*  .  Lcs  forces  étant  rembarquées ,  l'eicadrc  mil  à  la  voîlc, 
t^^ci^oc fie  arrivant  à  la  hauteur  de  Montfêmit  le  8  Mai,  elle  y 
^'^r^    débarqua  quelques  troupes  fie  vint  la  aaéme  nuit  à  Mevis 
avec  le  refte,  qui  de  là  rut  envoyé  i  Sabt-Chriftophe  (a). 


(4)  Nous  eûmes  de  norre  côté  uincs,ncurLicutenans&(ieux( 

pendam  cette  expédition  au  Ma-  onze  foldats  bletles^  deux  Colonel^ 

|or»  deux  Ctintauiet»  fix  LieiN  quatre  Lieateiiai»,  trois  Enldgne^ 

tenaiis  &  cent  cinquante  foldats  &  (bixante-douzc  (bldats  mouru- 

mÀ}  deux  ColomU»  fept  Capi-  icnc«  dnqiiaïuc'&ettf  ddiènà:cat« 
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Le  Vice- Amiral  Graydon  arriva  dans  le  même  temps' 
à  Madère  le  i  o  Avril  ,  d'où  après  avoir  fait  de  l'eau  ,  il 
mit  à  la  voile  le  14,  &  arriva  aux  Barbades  le  iz  Maij    An  mi. 
il  y  apprit  que  les  foldats  &  les  gens  de  mer  de  Tcfcadre^^^'^^j^^^'^™*- 
du  Capitaine  Walker  manquoient  de  provifions  »  &  étoînt  arriTcaux  Bar- 


Mc»it 


réduits  à  une  demi -ration  par  jourj  il  leur  donna  ^"^^^^^|^*' 
ce  qu'il  put  de  bœuf,  de  pain ,  de  porcs  &  de  pois ,  &  qu^  * 
mit  i  la  voile  le  17$  il  arriva  le  13  à  la  rade  de  Mevis> 
èc  ayant  fourni  fon  efcadre  de  provifions  le  mieux  q\x*i\ 
lui  fut  poffiblc ,  il  en  partit  le      pour  la  Jamaïque,  où 
il  arriva  le  4  du  mois  fuivant.  Il  ordonna  aufli-tôt  qu'on 
fît  une  vifite  exade  des  vaillcaux,  cjui  ne  ie  trouvèrent 
pas  en  fort  bon  état  {a)  ;  &  comme  il  y  avoit  outre  cela 
plufieurs  fujets  de  mefioteliigence  entre  quelques-uns  des  ^ 
principaux  de  Tille  (^)  &  lui,  il  fit  toute  la  diligence  poi^^**'^^ 
îible  pour  mettre  l'efeadre  en  état  de  a^en  retourner  en 
Angleterre,  fiiivant  les  înAruâions  qu'il  avoit  reçues  (c). 


&  il  y  eut  douze  prifonniers.  Mais , 
dit  l'Auteur  de  l'Empire  des  Bre- 
tons en  Am^qoe ,  tout  le  fuocès 
de  cette  expédition  fut  détruit  par 
quelques  malheureux  ditférens  qui 
S  cicverent  entre  les  Commandans, 
(écueil  ordinaire  de  presque  tou- 
tes nos  expéditions  modernes  en 
Amérique  )  :  quoique ,  continue  le 
même  Aateur ,  on  doit  y  compter 
pour  quelque  chufè  la  vigourcu(è 
oëfenie  des  François ,  &  les  ma- 
ladies qui  farvinrenc  parmi  les 
foldats  Anglois ,  Sc  qui  obligèrent 
le  Général  à  rembarquer  fon  mon- 
de ,  après  avoir  été  n  prés  de  faire 
la  coiiqnêcc  de  tonte  l'ifle. 

(  j)  Us  Furent  trouves  défecbueux 
en  général,  non  iculcmeni  dans 
la  caicaflè»  mais  dans  les  mâts» 
magafins  &  agrès  ,  &  ils  étoicnt  en 
ibtc  mauvais  éut  par  rapport  aux 
mateloo}  îb  nfavoiem  poinr  de 
fiéctt  de  lâêrve,  aatic»  que  œ 


qui  leur  avoir  été  envoyé  dans  un 
brigantin  ,  dans  lequel  il  ne  le 
ttoavoit  que  cinq  voiles  :  ainfi 
comme  cinq  des  vailTcaux  détac 
chés  par  le  Chevalier  George 
Rodce  (tms  let  ordres  du  Capi- 
taine VValker,  n'éccnentpas  équipes 
de  manière  à  pouvoir  (èrvir  dans 
les  Indes  occidentales ,  ils  fc  troa- 
voient  manquer  de  beaucoup  plus 
de  chofes  qu'on  ne  pouvoîc  leut 
en  fournir. 

(t)  Quand  il  (ût  arrivé  aux  plan- 
tations ,  dit  l'Evêquc  Bumet ,  il  fc 
conduilît  d'une  manière  fî  dure  , 
qu'il  paroifloit  avoir  été  envoyé 
f^niâc  pour  y  répandre  la  tetreôr 
que  pour  les  protéger, 

(  f  )  Il  laifla  le  Norwich  ,  l  Ex-  Siartbttt, 
périence  >  le  Cheval  marin  &  la 
galère  Comte  ,  tous  brûlots ,  avec 
les  chaloupes  le  St.  Antoine  & 
le  lUcouviemem  pour  défendre 
l'iik)  fle  le  GolcheOer  &  le  San- 
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Le  ZI  Juin  il  prit  la  route  de  Blewfields  pour  y  faire 
de  l'eau  ,  &c  en  étant  reparti ,  il  gagna  Pine  à  Terre- 
Neuve  le  1  Auut.  Si  toc  qu'il  eut  traverfc  le  ^olphe,  la 
chaloupe  l'EiTai  fut  envoyée  pour  en  donner  avis  au  Car 

I»îtaine  Richard,  qui  commandoit  à  Saint-Jean  ,  &:  pour 
ui  demander  des  Pilotes  qui  le  conduinfrcnt  à  Plaiiance 
{a).  Le  .4  il  ^éleva  un  brouillard  extrêmement  épais, 
qui  dura  trente  jours  de  fuite,  &  les  força  de  relâcher  « 
quoiqu'avec  beaucoup  de  difficultés  ,  dans  un  port  qui 
ctoit  lous  leur  vent,  nommé  le  port  Sainte  Marie  :  Tclca- 
dre  fut  tellement  dilpcrfée  pendant  le  brouillard,  qu'elle 
n'étoit  pas  encore  rallemblée  le  3  Septembre  ;  dans  cet 
intervalle  le  Capitaine  Richard  étoic  venu  les  joindre  le 
IX  Août. 

Le  3  Septembre  on  tint  un  Coniêil  de  guerre  (B)  dans 

dcrUnd  pour  cfconec  en  Aitgie- 
terre  les  navires  marchands  qui 

dévoient  partir  les  derniers. 

(j)  Le  Capitaine  fut  prié  de  ve- 
nir lui-mcme  ,  non  feulement  pour 
donner  fon  avis ,  &  pour  (ervir 
comme  Ing<5nicur  ,mais  aufH  pour 
amener  quelques  proviftons  ncccf- 
ù&pc$  i  ce  qu'il  fie  efl&Ûivemenr. 

(b)  Ce  Confcil  fe  tint  en  pré- 
fencede  l'Amiral  même, du  Contre- 
Amiral  Vhctilonc  ,  de  treize  Ca- 
pitaines de  vaiflcaux  »  &  des  prin- 
cipaux Olîiciers  de  tcne  ,  le  Colo- 
nel Vivcrs,  Commandant  en  chef, 
fix  Capiiaines  &  un  Ingénieur.  On 
y  examina  les  înftru(5Vions  de  Sa 
Majerté  adre(T?es  au  Brigadier  gé- 
néral Columbinc  ,  (  qui  mourut 
quelque  temps  auparavant  )  >  Se 
celles  que  l'Amirauté  avoit  don- 
nées à  M.  Graydon  ;  &  trouvant 
ks  vai(lcaux  en  fore  mauvais  état, 
la  carcaflcjlcs  mSts,  les  voiles, 
les  œuvres  vives  &c  mortes  ,  & 
même  le  bordage  étoient  malcon- 
dîiionnés }  9c  confidéram  qu'on 


manquoit  de  monde»  &  que  celui 
qu'on  avoit»  éimt  malade  ou  coih 

valefcent,  que  les  vivres  étoient 
en  petite  quantité  \  que  les  foldats 
qui  ne  buvoient  que  de  l'eau  dans 
un  climat  auflî  froid ,  avoieninoa 
feulement  les  membres engounfis , 
mais  encore  étoient  menacés  de 
flux  de  ùm%  8c  du  (corbuc  :  que  tes 
cinq  rcgimens  étoient  réduits  à 
mille  trente-cinq  hommes  ;  qu'au 
lieu  de  cii^q  cens  foldats  que  dé- 
voie fournir  la  nouvelle  Angle» 
terre,  elle  n'en  avoit  donné  que 
iôixante-dix  qui  étoient  alors  ré- 
duits &  trente-cinq  ,  dont  aucun 
n'étoit  en  état  de  faire  le  (crvicc  ; 
ôc  aue  fuivant  les  avis  qu'on  avuit 
eu  de  Plai  fance ,  les  ennemis  étoient 
non  feulement  fiipérieurs  en  nom^- 
bre  ,  &  par  confcquenr  en  état 
de  lé  bien  défendre ,  mais  encore 
que  les  approches  delà  place  étoient 
exticmcment  diHiciles ,  le  terrein 
marécageux,  &  qu'on  n'avoir  point 
de  planches  ni  d'autres  matériaux 
pour  mottccles  canons  &feniict 

lequel 


Digitized  by  Google 


LivuE  ciNauiE-Mi,  Chayit&e  IV.  337 

lequel  après  avoir  pcfé  meurcmcnt  tous  les  obftaclcs  6c 
Icb  inconvénlens  de  l'expcdition  ,  aînfi  que  les  circonftan- 
CCS  favorables  où  Te  trouvoit  l'ennemi  &  les  Iccours  qu'il 
pourroit  recevoir  des  pirates  &  autres  vaillcaux  qui  ctoicnt 
alors  à  Plaifancc,  ou  dccida  d'une  voix  unanime  ,  que 
toute  entreprife  fur  cette  place  dans  uoe  pareille  ftmoa 
de  l'année» étoîc  impraticable  6c  n'avoit  aucune  apparence 
de  fuccès  :  c^efl  pourquoi  le  Vice^Âmiral  prit  la  route  d*Aa-  ^QneonHtm 
gleterre  le  14  de  ce  mois,  &  elTuya  des  temps  bien  fâcheux  taquerSf*' 
dans  fa  traverfee  (4i)*  Cependant  le  Contrc-Âmûrftl.  &,luiiaiicc. 
arrivèrent  à  bon  port  aux  dunes  le  zz  Octobre,  accom-  p^t}* jl^^^jj^ 
pagnés  du  brûlot  Strombili  feulement,  parce  qu'on  avoit  Neatfc 
envoyé  plufieurs  détachemens  dans  difFérens  endroits  i  {h)  Ica 
autres  vailfcaux  de  l'efcadre  fe  rendirent  les  uns  d  ins  un 
port,  les  autres  dans  dautresj      tout  bien  confidéré  ,  il 
c(i  afiez  étonnant  qu'ils  (oient  tous  arrivés  furcmcnt  en 
Angleterre  {c). 


âc%  batteries ,  on  Ont  qa'il  éioic 
à  propos  de  fe  retirer. 

(4)  Le  4  d'Octobre  {îx.des  prin- 
cipaux haabans  de  fou  vailleau 
rompirent ,  &  fon  grand  mât  s'c- 
tanc  éclaté ,  il  fut  contraint  d'aller 
•a  gré  des  vagues  pour  lè  (àuver , 
'  ce  qui  fur  caufe  qu  il  (c  fcpar.!  du 
rede  de  la  flotte  j  mais  ayant  joint 
le  1 4  le  Contre-Amiral  Wheftone 
9c  us  iunts  vailfeaux  ^  il  les  trou- 
va tous  dans  un  état  déplorable; 
Ôc  ion  propre  vaifleau,  nommé  le 
Boyne ,  non  fêolenienc  faifbic  ûx 
pieds  d'eau  par  chaque  quart , 
mais  encore  étoit  tout  deièmjparé. 

(b)  Avant  que  de  quitter  IVcr^ 
Neuve ,  il  dmcha  le  Cantodiety  , 
le  Bonaventure  &  le  Sorlinguc  , 
pour  efcortcr  les  barques  de  pê- 
cheurs en  Portugal,  &  quand  il 
arriva  près  de  la  cote  d'Irlande  ,il 
nomma  la  Rélblution  ,  le  Yar« 
monch,  l'Edgar  8c  k  WindTor, 

Tam  IIL 


pour  y  efcortcr  les  bâtimens  de 
tranfport  ,  avec  ce  qui  rcftoit  d'Of- 
Acicrs  de  {bldats  des  quatre 
régimens. 

(  c  )  Telle  fut  la  fin  d'une  expé- 
dition à  laquelle  une  partie  confi- 
dérable  de  la  marine  d'Angleterre 
fut  employce,  Se  quelques  vaiffcaux 
mêmes  conltruits  depuis  l'année 
1698  ;  expédition  qui  ne  Te  fît 
qu'avec  des  dépenfès  iromenfes  & 
continuelles ,  &  qui  coûta  la  vie 
à  beaucoup  de  braves  OiHciers  > 
macdocs  &  foldacs.  Le  Leâenra 
vu  quelle  en  fut  la  réurTîte  ,  je 
lui  laide  à  juger  quelle  proportion 
die  eut  avec  les  dépensés  les 
pertes  qu'elle  occafionna.  L'Ev^ 
que  Burnet  parle  plus  librement  , 
&  dit ,  (qu'elle  finit  d'une  manière 
peu  glaneufè  ,  &  qu'on  fema  de» 
plaintes  contxc  la  Gondiiite  de 
Guydoo. 

Vt 
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CHAPITRE    V.  . 

Expéditions  navales  des  Anglais  &  autres  événcmens  de 

Cannée  1703. 

—  — —  T  ES  deux  Chambres  du  Parlement  préfèntèrent  au 
Année  170J.       ^Q,(neQcement  de  cette  année  des  adre0ès  à  la  Reines 

^nl  ^  de      Chambre  des* Communes  en  rcponfc  à  un  meflage  qui 
u  Rtînt^AnLAoî  avoir  été  envoyé  par  Sa  MajcHéau  fujet  d'une  aug- 
^«^'^''**«"'mentation  de  troupes  hors  du  Royaume  que  les  Hollan* 
Bimiet.      dois  dcmindoient  ;  bc  l.i  Chambre  des  Pairs  pour  la  rc- 

"Biênhttt.  *       I     1  *      *  1  iT     1  *  1 

r< D*iif/.  mercier  de  la  communication  quelle  leur  avoir  donnée 
n^U^f/'fms      plulieurs  lettres  &  mémoires  des  Etats  Généraux  pour 
t»Huxi\r.     je  nièmc  lujet  :  les  Communes  étant  convenu  c]ue  pour 
Correfpon-  qç^^xa  au&mentacîon  on  foudoveroic  loooo  hommes  de 
mcrcc drs Hoi-  tfoupes  étrangères,  y  attacha  une  condition,  &  demanda 
dov;     icn-  i  Sa  Majefté  "que  l'Angleterre  ne  icroit  tenue  de  payer 
'„  cette  augmentation  de  troupes  >  que  du  jour  que  les 
»  Etats  Généraux  arreteroient  toutes  polies,  lettres,  bii~ 
„  Icts  de  autres  correfpondances ,  commerce  &  trafîc  avec 
„  l'Efpagne  &  l.i  France.  „  Les  Lords  repréfcntèrent  à  Sa 
Majefté  dans  leur  adrefle  "  que  le  projet  de  Sa  Majefté 
„  de  fournir  Ion  contingent  dans  l'augmentation  dcstrou- 
„  pes  du  côté  des  Pays-Bas,  n'auroit  point  d'exécution,  à 
„  moins  que  les  Etats  Généraux  âc  tous  les  autres  alliés 
H  de  Sa  Majefté ,  ne  défendirent  absolument  toute  cor* 
9.re(pondattce  avec  la  France  &  PEfpagne ,  foît  par  lettres 
M  ou  autrement  (tf).  „ 


ncnucouuQuii. 


(4)  Cette  corrcfpondance  &  ce  nir  df<;  armes  &  Hes  munitions  , 

commerce  iUicke  des  Holkmiois  tourna  tcllemenc  à  leur  avantage» 

avec  l'ennemi  comman  1  qai , com-  que  des  gens  ont  tlSèmk  que  U 

me  on  t'a  dit  cî-dciTus ,  malgré  les  guerre  les  avoii  enrichis,  rar.His 

remontrances  qu'on  leur  en  fit ,  que  par  un  excès  de  générofiié 

dura  pendant  toute  la  guerre  ,  trop  comnnun  parmi  nous,  nous 

iims  qtt%  cdlànèiic  de  lu  fbus-  noasfiMDmesaocaUésdedâicsft 
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Le  1 1  Mars  Sa  Majdlé  âc  pluiieon  promodoDS  dans  \ 
h  Marine  {a),  A"'^"  '703. 


•An  M  I. 


Mouvcmens  du  Clievalicr  George.  Rooke  avec  la  Jlotu  dans 
la  Manche  &  aux  environs. 

Le  4  Ami  le  Chevalier  George  Rooke ,  Attirai  de  la 
flotte,  eut  ordre  d'en  prendre  (bus  ibn  commandement 
une  partie  quiécxHt  dediaée  à  icrrir  dans  la  Manche  {é). .  ^f  j^^i'/ba^ 


partJe  qui< 

d'erotMms  pour  (bmiemr  1a  «aa(ê 

commune  ,  &  que  nous  avons  rvc- 
gligé  de  tirée  avantage  de  ces 
prariqoes  (ôardes ,  au  préjudice 
ae  cette  cmfc ,  jufqu'à  nous  ap- 
pauvrir ,  quoique  nous  eurtîons  le 
mime  droit  qu'eux  d'en  agir  de 


Vers  ce  temps  le  I>ouvres,  vaiC- 
fcau  de  guerre  ,  amena  à  Kinfàle 
un  corlÎMe  Fmnçds  de  tience* 
deux  canons ,  appcllé  leOxnce  de 
Touloure,  commandé  ptr  le  Ca» 
pieatne  Gnmdanifiin  tftrving- 
con  ,  âc  qui  avoîc  fax  (on  bord 
deux  autres  Capitriînes  ,  f\x  Licu- 
tenani  ,  huit  hniêiçncs  &  deux 
cens  quatre  vingc-anq  hommes. 
Il  ne  parvint  à  s'en  rendre  maître 
qu'après  un  combat  ix>rt  vif  «  dans 
lequel  le  «or&iieciir  quAciehom^ 
mes  tués  &  vingt  blcrfës  :  le  Dou- 
vres n'eut  pas  un  ÇaA  homme 
eue. 

(4)  Le  Marquis  de  Carmarthen 
jg  fat  avancé  du  grade  de  Vice- 
Amiral  de  l'efcadre  Blanche  ,  à 
jeàm  de  Vioe-Amml  de  Pelcadre 
Rouge  ;  Jean  Graydoii ,  Ecuyer , 
fut  fait  de  Comre-Amiral  de  la 
Blanche,  Vice- Amiral  de  la  même; 
&  Jean  Lcakc ,  Ecuyer  j  du  Con- 
tre-Amiral de  la  Bleue  ,  Vice- 
Amiral  de  la  mcme  :  en  même 


&  l'AvcQtuce 
pris  pu  kt 

«George  Byng  ,  Ecuyer . fiiï 
nommé  Contre- Amiral  delà  Rou» 
^  i  Thomas  Diikcs  ,  Ecuyer  « 
Contre-Amiral  de  la  Blanche ,  Sc 

B.izilc  Rc:iumont  .Ecuyer  jContre- 
Amiral  de  la  Bleue. 

{b)  Elle  étoit  compofée  de  cinq 
vaidêaux  du  premier  rang  ,  (ix  du 
fécond  ,  dix-huit  du  rroinème,  neuf 
du  quatrième  ^  neuf  du  cinquième 
fc  un  du  fîxième  rang ,  avec  trois 
galiotcs  \  bombes,  fix  b:ù!  >ts  & 
trois  hâcimens  pour  la  pharmacie^ 
il  devoir  prendre  au(Tî  l'cica  ire 
deftinée  p'nir  la  Mcdircrranée  y 
fous  les  ordres  du  Chevalier  Clou- 
dclly  Shovel ,  en  cas  qu'il  trouvât 
qu'il  fiît  avantageui  pont  le  fer- 
vice  d'abandonner  cette  expédi- 
tion. 

L'Evcque  Bamec  commence 

(on  récit  des  expéditions  mariti* 
mes  de  cette  année  par  ces  parb^ 
les  :  Nos  opérations  fur  raci ,  d u  il , 
furent  mal  conçues ,  &  encore  plus 
rra!  c\-ccutccs.  I.a  nomination  v'u 
Prince  George  à  la  charge  de  grand 
Amiral ,  k  t^kxhrk  âlfièbitonp  d'é- 
gards  funcflc  à  la  nation  :  des  gens 
mal  intentionné^  lui  en  imposè- 
ttXK*.  il  éroir  peu  au  fait  de  ces 
matières ,  ^-  ces  gens  ie  menôicAii 
à  couvert  à  1  ihri  de  fou  nom  , 
pour  lequel  on  avoit  beaucoup  de 

Vv  îj 


Bfiriut. 
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34°   Histoire  navale  d'Angleterre, 

Il  arriva  aux  dunes  le  1 1  Avril ,  &  y  apprit  que  Icsf 
^*^^70).  vaiireaux  de  Sa  Majefté  le  Salilbury  &  l'Aventure  avoient 
An  NI.  rencontré  une  efcadre  de  vaillcaux  François  de  Dunkcr- 
c]ue ,  Se  qu'ils  étoicnt  tombes  entre  leurs  mains ,  à  ce 
(^u'on  craignoit. 

Auifi'tdt  on  donna  ordre  au  Contre  Amiral  Byng  de 
fe  tenir  en  embufcade  avec  le  Ranelagb ,  le  Sommerlèt  « 
le  Torbay  ,  Je  Cambrîgde  &  le  Wincbefter ,  pour  les  ar- 
rêter à  leur  retour  à  Dunkerque  :  &  le  Contre- Amiral 
Beaumont  fut  envoyé  avec  (on  cfcadrc  à  la  bauteur  de 
ce  port  dans  le  même  deirein.  Mais  ils  eurent  le  bon- 
heur d'y  rentrer  avec  leurs  prifes,  avant  que  nt  l'une  ni 
l'autre  de  ces  efcadrcs  eue  pu  les  joindre  Ça)* 


Bmthttt. 


idpeâ: ,  mais  les  plainws  fi*en  îa- 

rcnt  que  plus  vives.  Le  corps  de 
la  Bocce  étoit  prêt  au  mois  de  Mai, 
mais  la  flotte  Huilandoifê  n'étoic 
pas  encore  trrivée  :  aiiiH  Rooke 
fut  cnvové  pour  donner  l'allarnie 
fur  les  cotes  de  France.  Il  reda 
long'temps  dans  le  porc ,  fous  pré' 
texte  de  mauvaifc  lanté  :  là-delfus 
on  envoya  Churchill  pour  com- 
mander la  flotte  ;  mais  la  maladie 
de  Rookc  ccdà  fur  le  champ ,  ou 
du  mo!!is  il  jugea  à  propos  d'a- 
bandonner ce  prétexte ,  &  fc  mit 
en  mer  o&  il  refta  un  mds;  mais 
dans  un  pofte  tel  que  s'il  eût  eu 
delFcin  d'éviter  la  rencontre  delà 
flotte  Françoife  qui  fortit  dans  ce 
temps  ^&  de  ne  faire  aucun  mal 
à  l'ennemi  ,  mais  feulement  de  le 
harceler  un  peu  en  s'approchant 
de fescâies  :  aa  moins  il  s'en  revint 
iàns  avoir  rien  entrepris. 

(  )  Voici  les  drcooftances  de 
cette  adion. 

Le  Capitaine  Corton  qui  Gom- 
mandoic  le  Salifbury  arriva  avec 
ce  vaiflèau»  &  1  Aventure  de  Gorée 
en  HoUande  le^  Avril, &  klen- 


dcmain  à  une  heure  il  déoouvric 

fêpt  voiles  qui  portoienc  fur  lui 
fous  pavillon  Anglois  :  il  fc  trouva 
que  c'étpiem  trois  vaillcaux  de 
guerre  François  &  un  Efpagnol  ; 
Hc  les  autres  des  corfaires.  Le  Sa- 
liibury  fut  forcé  de  combattre  feul 
contre  la  plus  grande  nutie  d'entre 
eux ,  afin  de  donner  lieu  aux  vai{^ 
(eaux  marchands  &  aux  yachts  de 
(è  mettre  en  fureté ,  dans  un  def- 
quels  étoit  le  Comte  de  VVinchel- 
ka  ,  qui  revenoit  de  la  Cour  d'Ha- 
novre. L'Aventure  étoit  rcfté  der- 
rière, &  le  Sali/bary  iftcha  de 
boriler  la  flotte  tant  qu'il  put  , 
afin  d  en  défendre  la  queue, à  la- 
quelle (e  trouvoit  un  gros  vaidèau 
qu'on  avoir  foudoyé  nommé  le 
Marchand  de  Mofcovie  ;  mais  ce 
bâtiment  fe  rendit  (ans  faire  au<* 
orne  réfiftanœ ,  6t  l' Aventure  s*^ 
loigna  à  toutes  voiles  pour  fê  fâu- 
ver  i  de  forte  que  le  SaUfbury  fou- 
rint  le  choc  pendant  deux  heures. 
Il  fut  abordé  par  deux  viflranx 
François  qu'il  rcpoulTa bravement  ; 
mais  bientôt  après  M.  de  St.  Paul 
qui  cominaniicMt  m 
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L'Amiral  étant  rcftc  quelque  temps  aux  dunes ,  arrêté  ïS^SSSïSS 
par  les  vents ,  arriva  le  17  Avril  à  Sainte-Helcne ,  &  le  Ann^c  170}. 
Vice- Amiral  Leake ,  de  l'efcadre  Bleue,  revint  dans  le  ^""■» 
même  temps  des  cotes  de  France  à  Spithead  avec  pludcurs 
▼aiflèaux.  Alors  l*Amira]  propolà  d*aller  à  b  baie  de  BUcaye  Pair  une  pra- 
avec  tous  les  bâtimens  qui  fê  trouvoieiit  alors  à  Spidiead  ^ou^j^/^^ 
en  état  de  ièrvir Ca)t  afin  de  s'emparer  8c  de  détruire nné. ' 
les  vaîflèaux  ennemis,  marchands  oa  de  guerre,  quils 
trouveroieat  dans  ces  cantons,  ou  du  moins  pour  inter> 
rompre  leur  commerce.  Il  propo^i  de  plus  que  s'il  le  falloit, 
Je  Chevalier  Cloudefly  Shovel  le  tiendroit  avec  fbn  efcadre 
à  la  hauteur  de  l'ifle  de  Ushant  (^)  jic  Lord ,  grand  Amiral ,  ^ 

rrième ,  trois  du  cinquième  &  un  Po***^ 
du  fixicme 


fur  Ion  avant ,  prêt  à  y  Gutcrune 
féconde  fois,  un  autre  d'un  autre 
oâcé  ;  le  Militird ,  Taiflèaa  qu'on 
nous  avdit  pris  dans  la  dcrnicrc 

Suerre,  ccant  d  un  coté ,  &  la  Reine 
'Efpague,vai({èaa  d'Oftendc,  de 
l'aune»  fiienc  le  feu  le  pins  vif 

Stt'Hs  purent  ,  le  defemparèrent 
e  fcs  mats»  de  Ces  voiles  &  de 
Ces  agrès,  démontèrent  pluneuis 
de  fês  canons ,  &  le  maltraitèrent 
Gcmfidérablemcnt.  Cela  îoint  à  ce 
qa^l  avotc  dix-huit  hommes  de 
tués ,  deux  Lieutenans  &  quarante- 
trois  hommes  dangcrcufemcnt  bief, 
les ,  &  à  ce  que  l'ennemi  jetoit  fur 
fim  bord  des  grenades  fi  fréquen- 
tes ,  qu'on  ne  pouvoir  refter  fur  le 
tillac ,  détermina  le  Capitaine  à 
livrer  le  vaiflèau  aux  emiemts  qui 
le  requipcrcnc  dans  la  fuite  ,  &  le 
Êrenc  Icivir  contre  nous.  Suivant 
œ  récic  ,  on  doit  penfer  que  l'A' 
venture  s'échappa  ;  maisdeLarrey 
qui  prétend  que  les  Anglois  avoient 
quatre  vaiileaux  de  guerre  «  dit 
qa*il  y  en  eut  deux  de  pris  avec 
quatre  navires  marchand';. 

(a)  Il  y  a  voit  deux  vaillèaux  du 
premier  rang  ,  quatre  du  kosmà , 
vingt-un  du  uoilièine  »  on  du  qua* 


,  avec  cinq  galiotes  à 
bombes ,  dix  brûlots  8c  trois  bftti» 
mens  d'infirmerie.  Il  y  avoir  outre 
cela  liir  la  côte  de  France ,  (bus  les 
ordres  du  Capitaine  Charles  Wa- 
ger ,  un  vaidêau  du  troifîème ,  crois 
du  quatrième  ,  un  du  cinquième  , 
(Se  un  du  (ixicmc  rang  qui  avoient 
pris  un  vaidèau  de  quatorze  ca- 
nons ;  mais  la  plupart  des  vailTeaux 
marcliands  &  des  petits  bâiimens 
d'elcorte  s'étotent  (auvés  au  Havre 
de  Grâce  ,  à  Clicrbourg  ,  à  la  Ho- 
gue  &  autres  ports  le  long  de  la 
côte  :  il  y  avoit  aullî  un  vaidèau 
du  fécond ,  quatre  du  troifième  , 
&c  dix  du  quatrième  rang  deftinés 
pour  la  flotte,  ôc  qui  n  avoient  pas 
encore  joint  l'AmixSd. 

(b)  Son  avis  croit  que  les  vaif^ 
féaux  Hollandois  deflinés  à  ac- 
compagner le  Chevalier  Cloudefly 
fur  la  Méditerranée  ,  pourroienc  ' 
auffi  -  bien  le  joindre  là  que  fut 
notre  cote,  mais  il  jugea  cepen- 
dant qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de 
faire  cette  jondh'on  ,  fi  on  s'en  ré- 
gloiç'fur  les  avis  qu'on  pourroic 
•TOUT  des  préparaci6  de  rennemi. 


Digitized  by  Google 


342     HlSTOXHE    KilTA|.*B  B*AnGI.ETBIIILE, 

•ayant  confidéré  ces  propofitions ,  lui  ordoona  de  fiiivtcfe» 
Aiwée  170J.  ordres  de  Sa  Majefté,  8c  la  Heine  lui  enjoignit  d*ex^cutec 
^^;j;^^/on  projet  {a). 

k  a  voile  Tae    Le  8  Mai  la  flotte  étant  i  la  hauteur  de  Plimoacb  4 

MiiixiaLcaE'  jointe  par  le  Vice  Amiral  Leake,dans  le  temps  que 
'  l'Amiral,  quoique  malade  alors  &  retenu  au  lie ,  nommoit 
Confeii  de  un  rendez-vous  aux  HoUandois ,  en  cas  qu'ils  arrivadènc 

gucire.  \  temps  (/»),  Le  5)  à  quinze  lieues  de  Ushant ,  il  aflcmbla 
le  Confcil  de  guerre  compofé  des  Officiers  pavillons  (c).  Le 
lendemain  en  conféquence  d'une  rciuliition  qui  y  avoic 
été  prifè  ,  le  Capitaine  Robert  Fairfax  avec  le  Kent ,  le 
Monk,  le  Medway  &:  le  Dragon ,  fut  envoyé  aux  infor- 
mations à  Race.  Il  rangea  la  c6te,  £c  palià  i  un  mille 
de  la  rade  de  Conquet ,  6c  enfuite  traverlà  le  détroit  qui 
eft  hors  de  Brcft  &c  à  l'cft  de  Camarct.  U  ne  découTfle 
dans  le  premier  endroit  que  de  petits  bâtiraens  »  &  ne  pue 
appercevoir  dans  le  port  que  Hx  voiles  prêtes  i  fc  mettre 
en  mer  ,  trois  de  foixante  a  (bixantc-dix  canons ,  &  les 
'  autres  de  trente  à  quarante  >  mais  ii  remarqua  que  la  rade 


(  4  )  Vers  ce  temps  ,  le  Contre- 
Amiral  Bcaumonc  nit  envoyé  avec 
une  dcadre  ,  pour  chetcner  les 
vaifîcaux  François  à  Dunkerque 
&  à  Oftende:  il  pafla  tout  l'été  à 
la  hauteur  de  ces  places ,  &  à  pour- 
^vrc  ces  vaillêaux  vers  le  nord  > 
ainfi  qu'à  eiirortcr  protéger  nos 
vaiticaux  marchands  itetés  pour  le 
nord  ;  jafqo'à  ce  qu'enfin  il  tevint 
aux  dunes  où  il  périt  dans  la  fii- 
rieufe  tempête  qu'il  y  eut  au  mois 
de  Novembre,  comme  nous  ver- 
*rons  plus  bas. 

(il)  Le  rendez -vous  fur  firc  à 
Torbay,  ii  le  venc  venoit  de  l'oudlj 
mais  en  cas  qu'il  (ê  tournât  à  l'eft, 
on  devoir  fc  rejoindre  à  quinze  à 
vingt  lieues  de  l'oued  de  Ushant. 

(e)  Ce  Gonicil  de  guerre  fe  dm 
en  pvé&ace  de  l'Anisal»  dtt  Vioe- 


Amiral  Leake  ,  du  Contre- Amiral 
Dilkes  &  de  (on  premier  Capi- 
taine ,  le  Caintaine  Jacques  WiC 
hant  ,  qui  ayant  fait  lôfhire  des 
inftruâions  données  par  Sa  Ma- 
jefté  1  &  des  avis  qu'on  avoir  reçus 
de  Breft  au  fujct  des  préparatifs  de 
Vcnnemi  ,  &  d'un  projet  de  def- 
cente  dans  la  baie  de  Verdon  à 
l*CBboachure  de  la  rivière  de  Bor- 
deaux ,  réfolut  d'envoyer  quelques 
frégates  à  Race ,  pour  avoir  de 
nouvelles  informations  de  Breft,  8e 
de  s'avancer  avec  le  gros  de  la 
flotte  jufqu  i  Bellf-lflc  ,  (  on  ne 

Cgca  pas  qu  il  fut  lur  d'aller  plus 
in  danc  une  (ai  (on  fi  peu  avan- 
cée) &  que  de  là  on  détacheroit 
quelques  frc^tes  pour  aller  jutqa'à 
Seine.  Mamn ,  obferver  ce  que 
fcifeit  j'eaneiai  dans  ce»  camoai.  ' 
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^oît  fortifiée  entre  Conquet  &  la  pointe  de  Saint- Matthieu,  ~ 
&  qu'on  y  avoit  place  près  de  trente  canons.  L'Amiral  fut 

{»ourtat  inftruit  par  une  barque  de  pécheurs  qu'il  prit,  que 
e  Dimanche  précédent  M.  Coetlogon  étoit  parti  du  port  fi^^jî'îJjjJÎÎJ 
èc  Breft  avec  quatre  vai&aux  i  trob  ponts  j  qu'il  y  en  panûdcBicft. 
avoit  encore  vingt  à  trente  dans  le  port  qui  Wétoient  point 
armés ,  ÔC  dans  la  rade  quatre  vatueaux  de  gnerre  &dcux 
corfaires  prêts  a  partir  avec  M*  d'Ârteloire.  L'Amiral  confi-^ 
dérant  que  le  même  vent  qui  portoic  M.  Coetlogon ,  avoit 
donné  aux  autres  vaîflfcaux  François  des  difFcrcns  ports  de 
la  baie  la  facilité  de  mettre  à  la  voile  ,  conclut  qu'il  n'y 
avoit  pas  apparence  de  pouvoir  rien  exécuter  d'important} 
ainfi  il  alfcmbla  le  Confcil  de  guerre  je  11,  fuivant  ^ ^"^^^^ 
inftruciions  {a),  '    •  , 

Le  1 5  le  Medwûy  eut  ordie  de  donner  la  diafiè  à  un 
vdflèau  qui  parut  k  quelque  diftance ,  &  il  a^en  empara  (^)* 
Le  1 7  le  Winchefter ,  le  Douvres  8c  le  Litchfield  joignirent  fâ&»  Biim, 
la  flotte  s  le  premier  fut  envoyé  avec  llpfwich  à  un  pofle 
à  la  hauteur  de  Ushantj  &  reprit  la  galère  Sarach  de  Lon- 
dres chargée  de  iticcre ,  de  tabac  6c  de  canpeche  t  venant 
de  la  Virginie. 

Le  zo  l'Amiral  fe  rendit  dans  la  baie  avec  la  flotte  j  il  y    La  flotte  w- 

,•11  1     •  ^  rive  dans  la 

apprit  quon  avoit  découvert  peu  de  jours  îiuparavant  jj^j^jg^jf^y^ 
vingt- fix  vaiflcaux  de  guerre  François  qui  faifoient  oueft» 
-&  avoient  alors  la  terre  les  environs  de  Bourdeaux  a  quinze  , 
lieues  à  l*en:  quart  au  (ûd  :  fur  quoi  le  Conlèîl  de  guerre 

(a)  On  appella  à  ce  Confêil  ,  le  i6  jufqu'au  zo  Mai,  de  cnfuitc 

outre  les  Ofhciers  pavilloias  &  le  à  quarante  -  fîx  ou  quaramte  -  fcpc 

Capitaine  \VisharC)(iix-(êpt  autres  degrés  de  bnradesafiidiiid-oaeft 

Capitaines  ;  ils  examinèrent  les  de  Ushanr. 
inftruâioos  de  la  Keine  ^  &  les       (  ^)  Ce  vailTèau  venoit  de  Pon- 

avis  qu'on  avoit  reçus  far  tout  du  dichery  iîir  la  côte  de  Coro- 

Capitaine  Fairfax ,  &  conclurent  mandel  ,  &  étoit  defHné  pour  le 

qu'on  iroit  jufques  à  BcUe-lAe ,  &  Port-Louis  avec  fa  cargaifon  ,  con- 

qa'on  enverroit  de  là  un  détache-  liftante  en  mouifelines  &  toiles  de 

ment  à  Saint-Martin  ou  ailtcuis ,  oonm.  H  avoit  été  pus  fiif  nous  > 

pour  avoir  des  nouvelles  plus  am-  pendant  la  dernière  guerre  ,  (bus 

S les  de  l'état  de.  l'ennemi  -,  le  rcn-  le  nom  du  vaillèau  fôudoyc  le 

e»>voat  fin  fixé  à  BbUe-Ifle  depuis  Socok 
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'  jugea  qu'il  écoic  à  propos  de  ^avancer  du  câcé  de  Belle  IQe  ; 
Année  1705.  ^        ^^j^^  covoycT  le  détachement  deftiaé  pour  Saînt- 
anni.  jufqu'à  ce  qu'on  eûc  des  avis  plus  cettabs  de» 

ennemis. 

Ec  i  Bdk-    Le  14  la  flotte  arriva  à  Belle-Ifle  >  ou  elle  ne  vit  qu€ 

des  barques  de  pêcheurs  (a). 

Le  Père  Daniel  dit  que  Rookc  parut  devant  Belle-iflc 
avec  fept  mille  hommes,  qu'il  y  débarqua  fes  troupes  & 
invertit  le  fort  i  mais  que  la  rcfifhincc  vigoureufc  qu'il  y 
clfuya  ,  l'obligea  bientôt  de  les  rembarquer  :  qu'il  entreprit 
aurti  dans  le  même  temps  une  dclccntc  dans  l'iflc  de  Cro- 
yais }  mais  que  les  troupes  &  la  milice  lui  Hrent  une  récep- 
tion (I  chaude,  que  (èschaloupesfîirentfbrcéesde  regagner 
leurs  vatllêauz  fans  avoir  débarqué  un  ièul  homme  s  9c  quH 
ne  fut  pas  plus  heureux  dans  pluflenrs  autres  entrepruès 
qu*il  tenta. 

L'Amiral  jugea  à  propos  pour  lors  d*ailèmbler  un  autre 
trn  cocfaixe  Coniêil  de  guerre  (^)«  Le  17  le  Draggn  pm  un  coriâire  de 

fài» 

(4)  Pendant  cette  toace, l'Ami-    gâtes ,  qui  encore  étoienc  tom 

ni  envoya  le  Contre- Amiral  avec 


cinq  vailleaux  à  h  pointe  fuii-eft 
de  rifle ,  pour  le  lailk  de  tous  les 
bàtimens  qui  entreprendroient  de 
forcir  lic  ce  côté  ;  il  dépêcha  aufTi 
le  Berwick ,  l  lpfwich  &  le  Litch- 
field  à  l'iÛe  deGioy  ( oa  Groavis) , 
pour  fiirpvendve  tous  les  navires 
qu'ils  trouveroient  à  l'ancre  à  la 
hauteur  de  ce  poK.  Ces  derniers 
amenirent  à  la  flotte  deux  petites 
barques  qu'ils  avoicnt  prifes,  de 
vingt  qu'ils  trouvèrent  au  fud  de 
ftcft:  quelques-unes  des  antres 
échouèiciic  ,  Bc  le  lefle  avec  un 
vaifTeau  de  quatorze  canons  qui 
les  cfcortoit,  arriva  au  Poi  t-Louis. 

(h)  On  décida  au'il  n'étoit  pas 
à  propos  d'affoiblir  la  flotte  en 
envoyant  d'autres  déuchemens 
dans  la  baie ,  attendu  tf9f 
voient  q|a\ui  petit  nontise'  de 


l'exception  de  deux  :  que  & 
reanemt  étoit  plus  foible  >  ils  pour- 
roienc  entrer  dans  leurs  pons 
comme  ils  voudroient  ;  que  fi  an 
contraire  il  étoit  plus  fort ,  il  pour- 
roic  alors  nous  attaquer  avec  avan- 
tage :  ainfi  il  lut  déterminé  que  le 
détachement  qu'on  avoir  réfbîud'y 
envoyer ,  &  le  projet  de  détruire 
les  petits  embarquemens  qui  Çc 
&i(bient  à  Tifle  de  Dieu  ,  feroienc 
différés  jufqu'à  ce  qu'il  fc  prcfcntât 
une  meilleure  occasion  de  l'exé- 
cuter avec  une  efcadre  de  vaiflèauz 
nets ,  des  vaideaux  du  (îxième  rang 
&  des  brigantins  ,  pour  (ôutenir 
les  chaloupes  qu'on  emploiroit^ 
car  il  n'y  avoic  ni  ad»  d'eau  m 
aflèz  de  place  pour  que  les  gros 
vaideaux  puflcnt  mouiller  devant 
le  fort. 

n  fin  anffi  lélôlu  d'exécuter  tes 

iêize 
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fcîze  canons ,  fix  autres  pièces  d'artillerie  &  quatre- vingt- 

dix  hommes  d'équipage» à  la  pointe  fud-cft  de  Tille,  chargé 

de  fix  cens  cinquante  tonnes  de  fuccre  Se  de  quinzebarnU    a  n  n  «. 

d'indigo  qu'il  apportoit  de  Saint-Domingue. 

Au  commencement  de  Juin  l'Amiral  s'avança  vers  le 
podc  dont  on  étoit  convenu  ,6c  le  5  il  reçut  ordre  par  la  ^^Coutoî  en- 
fregatc  Lime  de  dctaclier  deux  vailleaux  pour  aller  cher-  coKerno"  vaifl 
cher  nos  Tsuflèaux  marchands  venant  de  Portugal.  En  ^^^""^ 
conféquence  il  nomma  pour  ce  détachement  le  Northum-  acPoiiuga'i.  "* 
berland  &  le  Rétabliflèment ,  qui  8*en  acquittèrent  heu- 
reufement. 

Dans  le  même  temps  le  Lord  Durfley  (  à  préfcnt  Comte 
de  Berkley)  qui  commandoit  le  Litchlîcld  ,  vaillcau  de 
cinquante  canons  venant  du  corps  de  la  flotte  aux  Soun- 
dings ,  rencontra  un  vaillcau  de  guerre  François  de  trente-  Vairtcawpiw 
fix  canons  &  de  deux  cens  foixante  hommes;  il  s'en  empira  Q^^J^y^^ 
après  une  vi^oureufe  rélldance ,  aind  que  d'un  autre  vaif- 
iêau  François  de  vingt  canons  venant  de  la  Martinique , 
te  les  amena  tous  les  deux  à  Spithead* 

Le  10  Juin  l'Amiral  quitta  fon  pofle,  &prit  la  route   La  flotte  rc- 
d*An^leterre  pour  être  prêt  à  tout  fer  vice  pour  lequel  on  Jïïïle.^ 
auroit beibin  de  lui>  &  arriva  à  Sainte-Jhtelene  le  ai  («)• 

ordres  que  rAmiralavoic  reçus,  &  en  étax  de  protéger  nos  navires 

pour  cet  effet  de  retourner  au  pofte  marchands. 

au  fud  fud-oueft  de  Uslnntà  qua-        (<f)  Il  avoit  avec  lui  deux  vait 

rante-iîx  ou  quaraïue-icpc  degics  féaux  du  premier  rang  ,  trois  du 

de  lacitiide ,  afin  de  rencontrer  plus  fécond ,  cinq  du  troifième ,  qitane 

licîlcmcnt  tous  les  vailTèaux  en-  brûlots,  le  yacht  Guiliaume&:Ma- 

neinis,  qui  encreroienc  dans  la  baie  rie  qui  l'acconapagnoit ,  &  un  vadC- 

ou  qui  en  Ibcdidenc  :  &  en  cas  (êaa  chargé  de  m  pharmacie;  U 

que  le  vent  Ce  mit  ï  l'cft ,  de  s'c-  avoit  ordonné  au  Medway  Sc  au 

tendre  un  demi  degré  plus  au  fud  :  Dra^^on  ,  de  croifer  entre  Lizard 

que  par  ce  movcn  ils  pouvoicut  ôc  le  Ramliead ,  &  au  Monk,  au 

opérer  de   rencontrer   l'cfcadrc  Lyncc  6c  h  l'Ayftotf ,  de  refier 

dont  on  a  parlé  ci-dc(Tus  ,  lî  elle  dans  le  poflc  qu'il  quittoit  pour 

n'écoic  pas  pattie  de  Saint- Martin  :  rendre  compte  de  fon  départ  à  tous 

mais  qae  fi  le  vent  toarmnc  à  les  vaiflèaux  qu'on  poonoit  lui  eiv 

l'oueft  ,  il  feroit  plus  à  propos  de  voyer.  Ainfi  finit  une  expédition 

prendre  la  route  du  nord  ,  afin  de  dans  laquelle  on  employa  unegran- 

cciiir  le  canal  libre,  &:  ctie  plus  de  partie  delà  fioccc,&:  qui  ne  iu)us 

Tom  II  L  X  X 
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Année  1703.  Expédition  du  Chevalier  Cloudejîy  Shovel  Jur  la  Mcdiurranét 

ayec  Une  partie  conpdérahk  de  la  fiotUm 

L  E  4  Mai  de  cette  aiinée ,  le  Chevalier  Cloudcfly 
Shovel  rc^uc  des  ordres  {a)  pour  aller  à  uDe  cxpédldon  iur 


procnn  pas  beaucoup  d'avantages, 

Suclqucs  cTpcrances  qu'on  eiu  fon- 
écs  dcilus.  A  mun  avis ,  (  die  M. 
Barehen  )  une  efcadic  de  petits 
vaidèaux  auroit  en  beaucoup  plus 
defiiocés. 

(4)  h^tfu&hn  du  CbevMlier  Cm- 
dejly  SInveL 

i*.  niui  (ut  enioinc  de  s'avancer 

vers  la  côte  de  France  (  quand  il 
feroic  dans  la  Médicerranéc)  &  de 
mouiller  i  la  haotcnr  dePMctis  & 
de  Sete  iiir  la  cote  du  Laogœ- 
docj  &  en  cas  qu'il  y  apperçûc  du 
inonde  >  de  remarquer  s'il  faiiuic 
quelque  Hgnal  ou  non  »  &  de  ré- 
péter la  même  chofc  qu'eux  ;  & 
S'il  Ce  trou  voie  que  ce  fullènc  des 
amis ,  d'envoyer  (à  chaloupe  à 
ciux  qui  voiufaoîent  venir  à  lui , 
afin  de  Ce  mettre  au  fait  de  l'état 
des  bcvcnnois,  qui  depuis  quelque 
temps  avoient  pris  les  armes  contre 
les  troupes  du  Roi  ,  pour  la  dé- 
lènfe  de  leur  religion  &  de  leur 
libmé.  SI!  appvenoit  pofidvemenc 
qu%T0uluflent  porter  ï  leurs  com- 
pagnons de  la  poudre ,  des  bou- 
lets &c  des  louliers  lur  tout ,  donc 
on  dit  qu'ils  avoient  grand  befoin , 
&  dont  il  y  avoit  quantité  fur  la 
flotte  ^  de  leur  en  fournir  autant 
qu'on  le  juger  oit  à  propos  ,  8c 
même  de  l'argent. 

Enfuite  il  dcvoit  s'informer  ,  s'il 
«toit  poiHble  de  dcuuire  les  Ta- 


lines  Cvméa  à  Peocais}  &  dans  ce 

cas  y  débarquer  autant  de  foldar 
de  marine  qu'on  le  jugeroit  né- 
ceffiure  pour  |oindie  les  Ftançolr 

3ui  voudroient  tenier  l'avennnt 
e  bonne  volonté. 
1°.  Cela  (ait ,  du  moins  autant 

Sue  la  cho(ê  feroit  praticable  •  il 
evoii  s'avancer  vers  Palerme  en 
Sicile,  &  y  faire  les  oblêrvations  âC 
les  ngnaux  comme  d^evant}  8c 
s'il  s'y  trouvoir  quelques  perfonneS 
difpofces  à  les  recevoir ,  leur  en- 
voyer quelqu'un  pour  concerter 
avec  eux  fur  la  manière  la  plut 
convenable  de  fc  failîr  de  Palerme  ; 
de  faciliter  l'entrepriie  avec  les 
vai(Âaux  >  les  galiotes  à  bombes ,  8c 
même  de  fournir  autant  de  foldats 
de  marine  qu'on  le  jugeroit  né» 
ceflàire  ,  &  généralement  s'y  pren- 
dre par  tons  les  amies  - moyens 
qu'on  croirait  ks  pltts  convt- 

nablcs. 

3°.  Si  l'afiaire  réudidbit  &  qu'on 

vît  jour  à  pouvoir  prendre  McC- 
iine  «  il  devoit  dans  ce  cas^  comme 
en  tODt«tttre,fîttre(esc0lorrspoiir 
aider  le  peuple  à  (êcouer  le  )oug  de 

la  France  ,  &c  du  Gouvernement 
aduci  de  1  Efpagne  ,  6c  réduire 
l'ifle  (bus  la  domination  de  la 
Maifon  d'Autriche. 

4".  Enfuite  il  dévoie  fc  rendre 
fm  la  àéxt  de  Naplcs ,  Se  après  les 
(îgnanx  faits  de  part  &:  d'autre, 
aider  ce  peuple  de  la  même  ma- 
nière i  &  en  cas  qu'il  y  trouvk 
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la  Méditerranée  :  mais  comme  i!  ne  partît  pas  auflfi  tôt  ,  • 

je  ferai  d'abord  la  rclatioa  d'une  expédkioa  dont  M«  le  ^""^^ 

A  M  N  I. 


quelque  partie  de  l'armé  de  l'Em- 
pereur ,  il  lui  étoit  enjoint  de  fa- 
voriiêr  l*OfiBcicr  Commandant  de 
ces  troupes  ,  6c  l'aider  à  réduire 
la  ville  de  Naples  ou  coûte  autre 
parde  de  ce  Royaume  qa'il  ju- 

S croit  à  propos  :  en  conféqucnce 
devoit  débarquer  des  troupes  de 
marine  ;  leur  fournir  des  mortiers, 
des  canons,  des  vaille  aux  autres 
bârimens  ;  &  à  tous  égards  faire 
fon  poiTible  pour  fccourir  l'armée 
de  l'Empereur,  9c  tous  ceux  aai 
fc  déclireroienc  poor'  h  Maium 

d'Autriche. 

5<*.  Si  pendant  fâ  route  de  Sicile  , 
it  ne  vouloii  pas  s'avancer  julqnes 
à  Lcighoumc ,  il  y  devoit  envoyer 
un  vaificau  ;  &  s'il  s'y  trouvoit 
quelqu'un  de  la  part  da  Prince 
Eugène  de  Savoye  pour  conférer 
avec  lui,  le  Capitaine  du  vaiflcau 
dévoie  le.  recevoir  4  bord  sll  le  de- 
mandoic  »  6c  s'inftruire  par  fbn 
moyen  des  projets  de  ce  Prince, 
afin  que  l'Amiral  fut  plus  en  état 
de  le  fcrvir  dans  les  entreprilês 
qu'il  fbrmcroit  contre  l'ennemi.  En 
coniequence  il  lui  étoit  enjoint  de 
t'aboncher  avec  lui  fi  l'occafion 
s'ciî  préfentoic ,  &  de  fe  prêter  à 
{es  defîrs  en  tout  ce  qui  feroit  con- 
venable ,  &  qui  ne  préjudicieroic 
pas  à  la  fureté  des  vaillêauz. 

6**.  Il  lui  étoit  recommandé  par 
d'autres  inflrudions  datées  du  4 
Mai ,  d'aller  avec  la  doue  >  ou 
d'envoyer  quelques  vaifTèaux  fur 
la  oôce  de  Barbarie ,  &  en  vertu 
éa  pouvoir  fcellé  du  grand  Sceau 
qui  lui  avoir  été  donné  ,  autorifcr 
les  Confuls  d'Alger ,  de  Tunis  Sc 
de  Tnpoiy ,  ou  les  perfonnes  a&* 


tachées  à  la  flotte  ,  ou  autres ,  à 
traiter  avec  ces  Gouverneurs ,  con- 
clure la  pûx  aux  conditions  qui 
fcroient  propofées  ,  &  faire  les 
prélênts  ordinaires  en  pareil  cas. 

7*.  S'il  pouvoit  les  engager  à 
déclarer  la  guerre  à  la  France ,  Sc 
à  commettre  conir  elle  quelqu'aûe 
d'hodilité  ,  il  devoit  dans  ce  cas 
leur  faire  encore  d'auties  pré&ms 
tels  qu'il  le  jugcroit  convenable: 
&  en  cas  de  rupture  &  que  l'A- 
miral Hollandois  eût  ordre  de  trai- 
ter Je  la  paix  avec  cesGouverne- 
mens ,  il  devoit  l'aider  dans  cette 
négociation. 

80.  tl  lui  kmc  aiifli  enioînc 
d'envoyer  quelque  rems  avant  ftm 
retour  ,  deux  vaillcaux  ou  plus  à 
Ldghoume  avec  ordre  au  plus  an- 
cien Capitaine  ,  de  profiter  des  tJO- 
caiîous  qui  Ce  préfentcroient  pour 
Mendie  oa  dteuire  tous  les  vai& 
uam  eimemis  qui  entreroienc  dana 
ce  port  ou  qui  en  fbrtiroient ,  & 
de  déclarer  que  la  raifbn  qui  le  dé- 
terminoit  à  en  agir  de  la  u>rre ,  efl 
que  le  Grand-Duc  n'a  pas  oblcrvé 
ftndtement  la  neutralité  par  rapport 
aux  François  ,  ni  rendu  jufliceaox 
fil  jets  de  Sa  Majefbf:  c'eft  pour- 

3uoi  ledit  Officier  Commandant 
oit  exiger  qu'on  punillê  fîir  le 
champ  le  Gouverneur  de  Leig- 
houmeen  le  privant  de  fês  emplois, 
p".  E>e  plus ,  il  devoit  tirer  du 
Grand  Duc  une  aflùrance  &  nne 
dédannon  Mfirive ,  qu'à  l'avenir 
il  ne  retiendroit  plus  les  matelots 
fujets  de  Sa  Majefté ,  contre  leur 
volonté ,  mab  leur  permettroii  de 
s'embarquer  librement  fur  les  vaif- 
iêaux  de  la  Reine  ,  ou  ceux  de 

Xz  ij 
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"""^'^'''^  Secrétaire  Burchett  n'a  point  parlé  du  tout ,  qui  commença 
dans  le  même  temps  >  U  qui  fut  terminée  beaucoup  plutôt. 


iês  (bfets  ou  alliés.  Et  en  cas  qu'on 
ne  lui  fîc  pas  une  ùàsfAÙion  en- 
tière fur  ces  demandes  ,,  l'Amiral 
dcvoit  s'en  revenir  en  Angleterre 
par  Ldghounie,  &  mettre  en  oeu- 
vre tous  les  taofen»  poiGblespoiir 
l'exiger. 

to*.  En  cas  qu'3  décacliftc  quel- 
ques vailTeauz  pour  les  envoyer 

dans  les  mers  Adriatiqucs  ,  fuivanc 
d  aucrcs  mllruélions  qu'il  avoic  re- 
çues ou  rcccvroit  ,  il  devoit  en- 
joindre à  leurs  Ca;nraines,  de  ne 
iaillcr  échapper  aucune  ucc.i(:on  de 
détruire  les  vaiilêaux  Frar  coi  qu'ils 
rcncontreroient  dans  les  ports  ap- 
partenant aux  Vénitiens  ;  Sc  d'e- 
xiger de  cette  République,  que  tous 
les  (îijrcs  de  Sa  Ma jellé  ilétcnus  fur 
leurs  vaiilêaux  ou  galères  &c  dans 
leurs  Etats ,  fulFent  licenciés  :  &  en 
cas  de  refus  >  de  tâcher  de  (aire 
fortir  leurs  fii)et5  de  leurs  vai(Icaux> 
&  de  les  retenir  ju(qu'à  ce  que  les 
nôtres  fulîcnt  mis  en  liberté ,  Hnon 
de  les  amener  en  Angleterre.  Ils 
dévoient  en  outre  demander  une 
ikùsfacl:ion&  réparation  prompte, 
pour  un  vaiflêau  &  Ci  cargaUba 
qu'ils  avoiiJnt  (ouffert  que  les  Fran- 
çois brùkllcnt  à  Malomocco  ;  & 
en  cas  de  refus ,  ulêr  contt'eux  de 
lepré 'ailles. 

11°.  Il  lui  étoit  encore  ordonne 
par  d'autres inftrudUons  de  Sa  Ma- 
jedé  datées  du  7  Mai ,  que  quand 
il  verroit  les  vailTcaux  marchands 
aufn  près  deLifbonne,  de  Gènes, 
de  Leighourne  &  d'autres  ports 
iêmblables  ,  qu'il  feroit  néceUàire 
pour  leur  fureté ,  Sc  qu'il  auroit 
détaché  des  convois  particuliers 
pottt  Saycoe  ,  CoQjftantmoplc  & 


Scanderoon ,  il  s'avanceimt  avec  le 

refte  des  vaideaux  de  la  flotte  An» 
glois  S^  Hollandois  ,  vers  les  côtes 
de  Naplcs  &  de  Sicile  ;  qu'il  y 
tiendroit  un  Ccmlcil  de  guerre  , 
auquel  il  appelleroit  les  Officiers 
pavillons  des  deux  nations  ,  ainiî 
que  les  Colonds  &  Commandans 
en  chef  des  régimens  de  marine 
&'  des  troupes  de  terre  ;  &  qu'il 
dclibéieroit  avpc  eux  fur  les  mo>ens 
les  plus  fua  pour  aider  les  forces 
de  I  Empereur  dans  ces  cantons , 
non  (èulcmeni  de  vaiilèaux ,  mais 
encore  defHits  fbldats  de  marine  , 
de  roorders  &  de  canons  ,  dans 
toutes  les  entrepri(ès  que  lefdites 
forces  de  l'Empereur  ou  autres , 
fcroient  en  faveur  de  la  Maifbix 
d'Autriche;  de  fe  joindre  à  elles, 
&  de  contribuer  avec  elles  ii  har- 
celer rennemi  de  la  maniée  qu'il 
aura  été  convenu. 

11*^.  Il  lui  étoit  auHi  recom- 
mande de  re  pas  manquer ,  Ci  l'oc- 
cafion  s'en  préfeiiiait  »  d*attaqnec 
Catiix,  Toulon j  ou  quelques  autres 

S laces  fur  les  cotes  de  France  ôC 
'Efpagne  >  ainiî  que  leurs  raif- 
féaux ,  galères  ou  magafins ,  pou  i  \  u 
que  ces  entrepri{ès  n'apportallcnt 
point  d'obltacle  au  /êrvice  prin- 
cipal pour  lequel  ils  éidcm  en- 
voyés. 

I      S'il  apprenoit  que  les  Fran- 

?:ois  eoflènt  quelques  magaHns  ton- 
idcrables  prés  de  Gènes ,  que 
le  Confêil  de  guerre  fut  d'avis 
qu'en  déharquant  les  troupe  de 
marine  à  Porto  Spezza  petite  ville 
de  la  République  de  Gènes  ou  ail- 
leurs ,  on  pût  les  détruire ,  il  dévoie 
fitvoiijla  oeœ  entieprife ,  en  accoe- 
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.  Expù&àon  du  Cattot^AminU  DUha  fur  la,  câte    Année  1701^ 

ds  NarmamSe.  Ammv 

Le  Contre-Amiral  Dilkcs  ayant  reçu  des  ordres  du 
Confcii  qui  lui  furent  dépêchés  par  Son  Aiceûè  Koyale, 


danr  tous  les  fecours  &  U  pto- 

tcâion  poffible  à  ces  gens  ,  Coh 
dans  le  débarquement  ou  pendant 
le  lembarquement  ,  autant  que 
cela  pourroit  ic  faire  (ans  inetCie 
les  vaiilëaux  en  daneer. 

i4<>.  On  lai  laiflbit  U  Ubenéde 
difpoler  des prifcs  ,  des  provifions  , 
&  des  ulleniiles  de  rechange,  à  l'u- 
iâge  des  gens  de  mer,  du  conlen- 
fement  des  Officiers  delà  flotte  qui 
avoient  fait  la  prifè,  &:  à  condîp 
tion  d  en  tenir  un  état  exaâ. 

I  j".  S'il  venoit  à  manquer  d'eaa 
&  d'autres  rafraîchitlèmens ,  il  lui 
étoic  donné  pouvoir  de  ^re  une 
crève,  êe  de  traiter  avec  l'ennemi 
pour  en  obtenir  des  (ècours  ;  on  lui 
îainôit  la  liberté  de  donner  des  ré- 
compenles  aux  pcrlonncs  qui  en 
avoient  mérité  par  quelques  a^îtions 
extraordinaires  faites  pendant  l'ex- 
pédition ,  fur  les  foromes  deilinées 
pour  acqoiier  les  àépm&s  extraor- 
oinaires  de  la  flotte. 

1 6*.  Il  lui  étoit  recommandé  de 
traiter  avec  beaucoup  de  civilité 
les  fttjets  du  Grand  Seigneur ,  8c 
de  tous  les  autres  Princes  Se  Etats , 

âui  font  en  bonne  intelligence  avec 
t  Mafefté  on  les  Etats  Généraux; 
&  d'employer  tous  (es  foins  à  ce 
que  les  Hollandois  ne  &flèn(  aucun 
tort  ï  nofdits  alliés  >  quoiqu'ils  ne 
lôient  pas  les  leurs.  Mais  ni  arri- 
voit  qu'il  reçût  quelque  mauvais 
traitement  ae  quelques  nations 
neutres  ,  ou  qu'elles  fecooruflènt 
l'ennemi  Se  rcfufallènt  de  lui  ren- 
4ic  la  pareille }  il  devoit ,  quand 


l'occaHon  s'en  pré/ênteroîi ,  en  de- 
mander fatisfàé>ion,  &:  Ce  h  fiire 
donner  de  force  en  cas  de  refus  j 
cependant  il  ne  devoit  ufer  de  cette 
pcrmiflîon  que  dans  les  détroits. 

17«.  Quand  il  auroit  fait  tout 
ce  dont  il  étoit  capable  pour  le 
fovice  de  Sa  Majefté  ou  de  iêl 
Alliés ,  il  devoit  examiner  dans  un 
Confcil  de  guerre,  quel  feroit  le 
temps  le  plus  convenable  pour  re- 
venir en  Angleterre ,  &  pour  rem- 
barquer les  canons  ,  mortiers  » 
mowquets  &  provifions  d'artille- 
rie ,  ainfi  que  les  troupes  de  ma- 
rine j  à  moins  qu'on  ne  trouvât  à 
propos,  pour  te  (êrvice  de  Sa  Mft- 
feâèee  de  Tes  Alliés»  de  laillêr  à 
terre  les  canons  ou  mortiers  ,  les 
affûts ,  les  pedtes  armes  ou  partie 
d'icelles.  U  devoit  auflî  examiner 
fi  pendant  le  retour  on  ne  pourroit 
pas  rendre  quelques  lervices  en 
luttodam  l'cnaani  :  mais  (iir  tout 
il  devoit  avoir  (bin  de  rafTèmblcr 
les  vaifTcaux  qui  auroient  été  dé- 
cachés, foit  pour  cfcortcr,ou  pour 
quelque  ftrvice  particulier ,  &  de 
ramener  en  Aneltncrre  tous  les 
navires  marchands  qu'il  pourroit 
raflèrabler. 

18**.  En  cas  qu'il  fijt  bien  in- 
formé qu'il  y  eût  dans  la  mer  Adria^ 
tique  quelques  vaiflèaux  François 
qui  inqntéraflènt  les  convois  de 
l'Empereur  en  Italie  ,  8c  qu'on  ju- 
geât néccdàire  de  faire  des  dcta- 
chemens ,  on  lui  donnok  pouvoir 
d'y  cnvover  autant  de  vaiflèaux  que 
le  Coufeil  de  gueize  le  trouverait  i 
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pour  aller  chercher  un  grand  parti  qu'on  difoit  être  a 
l'ancre  dans  la  baie  de  Cancall ,  partit  de  Spithead  avec  les 
ànuM,    vaillcaux  de  Sa  Majefté,  qu'il  avoit  ious  fon  commande- 
roeat.  Le  14  il  ordonna  au  Capitaine  du  Nonfuch  de  pren- 
dre les  devansde  VeCadrc  «aTapprocha  aiifli  près  d'Alderney 
qu'il  put ,  &  envoya  fa  chaloupe  à  terre  aux  informations* 
Le  15  il  prit  la  route  de  Cafquets  dans  le  même  deflèîn» 
Mouille  J  la  5^  jeta  l'ancre  à  fix  heures  du  Co'ir  à  la  hauteur  de  l'extré* 
tuteur  de  jcr.^.^^  fud-oucft  de  Jcrfey ,  d'où  il  envoya  le  Capitaine 
Chamberlain  ,  commandant  du  brigantin  l'Efpion ,  au  Gou- 
verneur ,  pour  apprendre  par  (oa  rooyea  ce  qu'il  fçavoit 
des  ennemis. 

jlppieiuldet  Le  Gouverneur  lui  envoya  le  Capitaine  Jacques  Lam- 
■0Q«elics4riine  prier  fie  le  Capitûne  Thomas  Pipons ,  qui  connoiiFoient 
b«tucoup  cette  cdte,  6e  qui  lln&rmèrent  qu^on  avoit 
apperçu  le  15  environ  quarante  villes  qui  portoientcon* 
tre  le  vent  du  côté  de  Granville  j  le  Contre-Amiral  ayant 
aflèmblé  un  Conieil  de  guerre ,  réfblut  t  iut  l'avis  de  Tes 
Pilotes»  de  mettre  aufli-tôt  à  la  voile ,  (juoique  la  marée 
diminua  pendant  la  nuit ,  afin  de  fortir  des  rochers  les 
plus  occidentaux  des  Minques,  &  de  pouvoir  attaquer 
l'ennemi  le  lendemain  à  la  pointe  du  jour. 

En  effet  le  lendemain  x  z  Juillet  à  la  pointe  du  jour  ,  il 
apperçut  l'ennenû  à  l'ancre  à  une  lieue  de  Granville»  qui  à 
ion  approche  mit  à  la  voile ,  Ôc  gagna  la  côte  $  le  Contre- 
propos  ,  pour  brûler  ou  dccniire  les  prisonniers  qu'il  fcroit ,  pour  ceux 
vaiiicaux  ennemis ,  en  quelque  lieu  des  fujets  de  Sa  Majefté  qui  au- 
ou  pon  de  ce  golfè  que  ce  pût  être  ,  roient  été  ou  lei  oienc  pris  par  les 
cioepié  dam  les  ports  &  les  lades  vaiflèaïuc  ennemis ,  ou  aucremenc 
appartenant  au  Grand  Seigneur.        détenus ,  &  de  fe  conduire  en  cela 

1 9**.  Il  lui  étoit  enjoint  de  com-  (îiivani  les  régies  établies  en  An> 
muniqaer  (es  inftruâions  à  VAr  gleterre ,  jufqu'à  ce  que  le  cartel 
mirai  Hollandois  ,  &  de  lui  de-  pûc  être  airctc  ,  c'cft-à-dire  ,  hom- 
mandcr  communication  des  fiien-  me  pour  homme  ,  qualité  pour 
nés,  attendu  que  cela  pourroit  con-  qualité  :  tnais  on  laiflbic  cependant 
iribuer  à  l'utilité  du  fervice.  à  fa  difcrétion  d'en  agir  aucremenc 

.    zo".  En  confîdcration  de  fon     dans  des  Tf'vrirpft***^^  ganicilf 
ûoignemenc  d'Angleterre  ,  on  lui  lièies. 
fdooiBOtt  poiivQÛ  d'échoi^  k» 
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Amiral  le  iuivit  autant  qoe  la  pilotes  voulurent  avancer»  ■» 

&  trouva  qu'ils  ctoîent  au  nomore  de  quarante-cinq  vaif  Anncc  1703, 
(eaux  marchands  cfcortés  par  trois  vaiflèaux  de  guerre:  a  nui. 
arrivé  à  un  endroit  où  il  n'y  avoit  que  quatre  pieds  d'eau 
plus  que  les  vaillèaux  n'en  tiroient  ,  il  arma  toutes  fcs 
chaloupes ,  &  le  refle  de  Ces  vallfcaux  firent  de  même  j 
à  midi  ils  avoient  pris  quinze  voiles ,  en  avoîent  brûlé  fix , 
£c  coulé  trois  A  fond.  Le  tefte  s'avança  dans  la  baie  entre 
Avrancbes  &  le  mont  Saint  -  Michel  û  avant ,  que  les 
ptloces  jugèrent  unanimement  que  les  vaiflèaux  ne  pou- 
voient  les  attaquer. 

Le  27  au  matin  il  fut  ré(blu  ,  dans  le  Confeil  de  guerre, 
d'entrer  dans  la  baie  avec  l'Hcâior ,  le  brûlot  la  Syrcnc , 
le  brigantin  rEfpion ,  un  vailleau  du  lixième  ran^  qu'on 
avoit  pris  la  veille  fur  l'ennemi ,  une  quaiche  équipée  en 
br{ilot,&  toutes  les  chaloupes  de  l'efcadrc j  ce  qui  fut 
exécuté  entre  dix  6c  onze  heures  du  matin ,  en  présence 
du  Contre-Amiral ,  accompagjié  du  Capitaine  Fairfax, 
du  Capitaine  Legg ,  du  Capitaine  Michels  &  des  Capitai- 
nes Lamprier  &  Pipons.  L'ennemi  avoit  trois  vaiûlèaux  de 
guerre  I  un  de  dix-huit  canons  qu'il  brâla  lui-même  sun 
de  quatorze  canons  auquel  M.  Paul ,  premier  Lieutenant 
du  Kent  mit  le  feu  5  mais  il  fut  blcfTé  dans  cette  action  à 
Ja  mâchoire  inférieure  ,  &  eut  c^uatre  hommes  de  tués  j 
&  le  troificmc  de  huit  canons  qui  fut  emmené.  Dix  lept 
autres  vaiflèaux  marchands  furent  brûlés  &  détruits  j  de 
forte  que  de  toute  la  flotte  il  ne  s'échappa  que  quatre 
bâqpens  quife  retirèrent  fbus  le  canon  du  fort  de  Grand-, 
ville.  Ce^ndant  de  Larrey  prétend  qull  n*y  eut  pas  plus 
de  la  moitié  des  vaiflèaux  marchands  de  détruits.  Pea« 
dant  cette  attaque  l'enneini  reçut  de  Grandville  plu- 
fieurs  grandes  chaloupes  3  mais  elles  lui  furent  inutiles  » 
le  Contre-Amiral  ayant  eu  la  précaution  d'armer  un 
brigantin  de  quatre-vingt  hommes,  &  un  autre  vaillèau 
de  fix  canons  pour  fe  couvrir  :  ce  dernier  vaiflcau  échoua 
malheureufement  ,  ce  qui  obligea  le  Contre  -  Amiral  d'y 
mettre  le  feu  :  on  appcrçuc  fur  le  rivage  plus  de  cinq 


Digitized  by  Gopgle 


3^1  Histoire  navale  d'Angleterre, 
mille  hommes.  Le  (oir  ils  revinrent  &  jctcrent  l'ancre  à 
«««70}.  la  hauteur  de  Grandville  vis  à- vis  du  rciïc  de  l'efcadre  Se 
des  prilcs.  A  l'occafion  de  cette  action  courageufe  6c 
pour  CD  confèrvcr  la  mémoire»  on  fit  battre  des  mé- 
dailles &OC  qui  furent  diAribuées  aux  dififêrentcs  petfonne» 
qui  y  avoient  eu  part. 

Suàe  de  L'expcdiiion  du  Chevalier  Cloudejly  Shovel 
fur  la  Méditerranée, 

L  E  I    Juin  douze  vailTeaux  des  Etats  Généraux  le 
joignirent  j  &  comme  ils  n'en   avoient  plus  à  attendre 
de  Hollande ,  il  eut  ordre  de  faire  voile  au  premier  vent 
favorable.  Cependant  on  jugea  à  propos  le      Juin  de 
renforcer  l'efcadre  de  huit  autres  vaiflèaux  Anglois ,  £c 
,  pour  éviter  tout  délai ,  on  lui  enjoignit  de  les  prendre 
dans  rétat  oà  ils  Ce  tiouvoient  (a)«  Le  premier  de  Juillet 
,4''""fp"^il  partit  de  Sainte  Hélène  (ft ,  &  fit  fes  efforts  pour  (brtir 
mais  rctounw  à-M  détfoit ,  mais  les  vents  contraires  l'obligèrent  de  re- 
à  T«b«y.    tourner  i  Torbay. 


(  4  )  Si ,  lorfqu'il  feroit  dans  la 
Méditerranée ,  (es  François  k  trou. 

vant  infêrieurs  en  force ,  cntrcpre- 
noienc  de  repaflèr  les  dctroits ,  il 
devoir  avoir  l'ail  fur  eux  ,  &  tâ- 
cher ,  par  toutes  fortes  de  moyens , 
de  les  empêcher  d'aller  vers  le  Por- 
tugal &  dans  les  mers  voilines }  ou 
s'ils  étoient  aflêz  heureux  pour  re- 
pallèr  les  dteics,  les  fuivie,  & 

^m.  ie  U 
Heine  Aune. 

laEOATEs ,  &c.  iUff//.  Vaisseaux 

LeFlambo-  3  Le  Berwick. 

4  Le  \yinchefter, 

3  L  ipfwich, 

5  Le  Dorlechirc. 

1  Le  Prince  Gcorj^c. 


toagb  de  14 

canons. 

Le  brûlot 
lighming. 

Le  Mortier, 
galioie  à 
poinbcs» 


faire  auparavant  un  détachcmcnc 
d'autant  de  vaiflêflux  qu'il  jugeroic 
à  propos  >  &  dont  il  pourroit  fè 
palier  pour  (ervir  du  côté  de  l'I- 
talie-, luivant  les  inllruttions  y  &c 
enfin  on  lui  donna  ordre  (  malgré 
toute  cette  bcfogne  qu'on  lui  tail- 
loit  )  de  le  rendre  dans  les  détcoiis»  * 
pendant  une  partie  dtt  mois  de 
Septembre. 

{h)  Sd  iigne  dt  hjttMtte  /nit  tompofe'e  des  Vâ'ijfeaux  fuivéUit, 

Commandans.  JMv^Mifc 

Le  Cap.  RUhéré  EdouMrd,. 

Cap.  Robert  HHt>hs. 
Cap.GHill.Waikchfid. 
Cap.  Edouard  Whitaker. 

J0*H  L  E  A  k  t ,  Eeuytr.    7  I^JimkdiêlM 

CMp.  Etienne  Martin.  y 

Le  Cap.  Jean  Jobnfo». 
Le  Gip.. . . .  Strêmw, 

Le 


5  Le  Château  Stcciing. 
.4  L'Eieier, 


Hemmtt. 

CMomtt. 
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70 
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SO 
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70 

JOO 
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96 
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70 

360 

60 
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Le  Capitaine  Jean  Norris,  Commandant  de  l'Orford  >  ^ 
qui  étoit  allé  croifcr  dans  les  Soundings  avec  le  Mon-  ^''**'70j. 
taguc ,  revinc  joindre  l'Amiral  à  TorbaY^  après  s'être 
emparé  en  une  heure*  de  combat  du  Pheli|)peaux ,  vai^ 
ièau  de  trente  •  (îx  canons ,  douze  autres  pièces  d'artil- 
lerie &  de  deux  cens  quarante  hommes.  Son  Capitaine 
fc  condui(it  fort  bien ,  &  ne  (ê  rendit  qu'après  avoir  vu 


LeTtftare 

de  trente- 
deux  canons. 
LeTecriUe, 


K»ngs.  Vaiiseaox. 

U  RufTcI. 
Le  Bedferd. 
Le  Cambrigde. 
L'Orfocd. 


(ie  dix 
nons. 

LeSireDra- 

kî ,  vailTcau 
à  bombes. 
Le  Pira- 
mour ,  pin, 
que  de  dix 
caooQs. 


Le  Lizacd 
vingc- 
qnaoe  ca- 
nons. 

L€  Vautour, 
brùJor. 

Le  Bafiliquc, 

eliute  à 
mbes. 


Le  Triomphe. 

Le  Chêne  Royal. 

L'Aigle. 

Le  Warfpighf. 

Le  Litchfield. 

Le  Lenox. 

Le  Sainc-Geofge. 

L'EfTcx. 

Le  Mommouch. 
Le  Hunpshire. 
Le  SwiftTure. 
Le  HamptonboaiT. 

Le  RaneUgh. 

Le  Shrewfburjr. 
Le  Moougue. 

Le  SuflTolk. 
Le  Douvres. 
Le  GrafioD. 

L'Aflociation. 

Le  Sommer  (et. 
Le  Nalfau. 
Le  Pembroke. 
Le  Torbay, 
La  Vengeance 


Tome  IIL 


Hommts, 

Cunons, 

80 

440 

500 

80 

70 

710 

9C 

JOO 

74 

440 

70 

zoo 

440 

70 

680 

96 

440 

70 

440 

70 

180 

5° 

440 

70 

SIS 

80 

Sio 

80 

60 

440 

70 

180 

440 

70 

700 

96 

80 

440 

70 
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60 

500 

80 

440 

70 

COMMANDANS.  Dtvi^Ht, 

Le  C4p.  Ifdéc  Tortnfond, 
Le  Chev,  TbmHét  Hérdy. 

Le  Cap.  Rhbérd  fEjtHkj 

Le  Cup.Jeun  Norris. 

Le  Ch.  Cloud(fl)  Shovel,  7    .  . 
LeCap.J.!cqi(i's  StuartiS  ^^'^ 

Le  Cap.Jur.  Elvit, 
Le  Lurà  HtmUtM, 
Le  Cap.  Edmj^d  LaMef» 
Le  Lord  Durfley. 
Le  Cap.  W.  Jumper. 
Le  Câf,Je4mJtmttMgt, 

Le  Cip.Jean  Hubbart, 
Le  Cap,  Jean  Béker. 
Le  Cap.  Tnowas  Stegney, 
Le  Cap.  Robert  Wyan, 
Le  Cap.  Chéries  Wéger, 


Jean  Byng ,  Ecuyer  ,  ï  Cm 

LeCâf^Seâley,  ^  ^ 

L»dOow. 
. .  *  •  •  Qeéveiémd, 


(^ntre-dmkâHt 


LeCap.KirktWfw, 

l  e  Cip.  NJl  .  TrevâtÙM, 
Le  Cl)ev.  André  Leakg, 

Le  Chev.  Sire  Fairhorn. 
Le  Cap.  Rhhjrd  Cannon.  S 

Le  Cup.  Rkiiard  Wyat, 
LeCâp,Frmfois  Dnre, 
Le  Cap.  Robert  Ârris. 
LeCap.GuULColdYieL 
Le  Cm  Or. 

Vy 


Vut-jfmiréddeU 
RfiMge. 
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S  cinquante  de  Ces  gens  taés  ou  bleflës  &  fim  valflèatt 
Abiiéci7oj.  nialtraité.  L'Orfbrd  eut  huit  liommes  de  bleflîs,  doot 
An  Ml.    quelques- uiis  le  furent  dangereulêment  s  ion  mât  d'arti- 
mon ,  fbh  hunier  &  ù.  grande  vergue  furent  percés  à 
Jour9&  totalement  dcfèmparés.  Le  Montague  c]iiccom- 
mandoît  le  Capitaine  Cleavelami ,  eut  aufli  le  bonheur 
de  prendre  le  vaillcau  qu'il  pourfuivoit ,  qui  ctoit  de  dix- 
huit  canons  &  de  cent  dix  hommes  :  mais  pendant  la 
pourfuite  le  Capitaine  François  jeta  la  plus  grande  partie  de 
Ibn  artillerie  à  la  mer ,  Se  l'Orford  le  lailît  bientôt  après 
d'un  autre  vaiflèau  François  qui  avoit  (èize  cançns  montés* 
Le  8  ils  mirent  encore  i  la  voile  pour  k  rendre  aa 
Hcmcc  ï  k  rocher  de  Lifbonne  ,  lieu  fixé  pour  le  rendez-vous  i  8e 
wlfc         dans  cette  trascrfée  le  Chevalier  Thomas  Hardy  qui 
moncoit  le  BedFord ,  prit  un  vaiilèau  François  des  Indes 
occident  lies  dcftiné  pour  la  Rochelle  &  charge  de  fuccrc. 
TÛ<faia  Frao-  Vers  le  même  temps  le  Capitaine  Robert  Bokenham  qui 
ocddentak^  commandoit  le  Chatham  ,  vaiiTeau  de  Sa  Majefté  de  cin- 
quante  cdnons,  étant  à  la  tete  de  la  flotte  ,  rencontra  à 
Un  autre  vaif- ^'^v^'^^"  dcux  hcures  du  nutîn  deux  vailîcaux  de  guerre 
fi:au  pris.     FrançoIs  le  Jaiôn  6c  l'Augufte  >  qui  aTécoient  engagé  entre 
lui  &  le  corps  de  la  flotte  s  il  les  combattit  à  la  portée  du 
piftolet  j  mais  lorsqu'il  fît  grand  jour ,  ces  vaiflèaux  apper- 
ccvant  nos  forces  le  quittèrent ,  éc  tâchèrent  de  s'échaper  : 
le  Chatham  leur  donna  la  chaÛè  ,  6c&  trouvant  à  midi  i 
portée  du  canon ,  ils  s'envoyèrent  réciproquement  leurs  bor- 
dées :  pendant  ce  temps  plufieurs  vaiflèaux  de  la  flotte  eu- 
rent la  facilité  de  s'approcher.  A  cinq  heures  du  foir  les  vaif 
féaux  François  le  réparèrent,     à  huit  heures  le  Worccflier, 
vaiÛcau  de  cinquante  canons,  commandé  par  le  Capitaine 
Thomas  Butler ,  combattit  le  Jafbn  >  tandis  <^ue  le  Chatham 
écoit  aux  pri(ès  avec  l'Augufte  :  mab  comme  il  £ùkk  peu  de 
vent ,  ce  vaiflèau  Ce  fit  touer  à  quelque  diftaoce  du  Cha- 
tham. A  neuf  heures  le  Greenwich  arriva  aux  c6iés  de 
l'Augufte ,  &  lui  livra  le  combat  jufqu'à  une  heure.  Ce 
vaifleau  étoît  alors  tout  dcfcmparé  ,  &  en  voyant  arriver 
un  autre  de  cinquante  canons  nommé  le  Mcdway ,  com* 
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mandé  par  le  Capitaine  Jacques  Lictleton ,  il  fe  reodit , 

quoiqu'il  eût  cinquante-quatre  canons  montes  &  quatre  ^""^^ 
cens  vingt  hommes,  commandes  par  le  Chevalier  Nefmond  i  Anmi. 
&  comme  c'ctoic  un  fort  bon  vailTcau  qui  n'ctoit  achevé 
que  depuis  douze  mois,  il  fut  nggrcgé  à  la  Hotte  royale. 

Le  14  la  flotte  vint  à  mouiller  à  la  hauteur  de  Calcais:    La  Hotte  ar- 
Ic  Vice- Amiral  Leake  l'avoit  joint  avec  cinq  vaiilcaux 
arrivés  d'Angleterre  deux  jours  auparavant  j  6c  le  Cote 
mênne  le  Chevalier  CtoudeH y  envoya  le  Chevalier  Stafl&rd  jj^J"*  ,^^5" 
Fairborn  à  Lifbonne ,  pour  faire  part  à  Sa  Majefté  Por-  {^^^n  «o- 
tugaîfe  qui  vcnoic  d'entrer  dans  la  grande  alliance ,  de  l'ar-  voyé  à  Li(bpii- 
rivée  de  fa  Hotte.  Le  Chevalier  StafFord  fut  admb  à  Tau- 
dîcnce  du  Roi  qui  le  reçut  avec  toutes  les  marques  d'eftîmc 
polFibles  ,  6c  revint  joindre  la  flotte  extrêmement  fitisfait 
des  honneurs  qu'on  lui  avoit  faits.  Le  27  le  Penibroke  ,  le 
Montmouth  ,  l'Orford  ,  le  Litchfield  &  l'Hamptoncourt , 
qu'on  avoit  laiiles  à  Plimouth  pour  y  être  fuifrcs ,  rejoi- 

fnirent  la  flotte  >  ainfî  que  le  Naffitu  le      :  &  toute  la 
otte  ayant  hh  de  l*eau  ,  charge  des  vins&  des  provifîôns 
fraîches,  partit  de  Cafcaïs  le  31  (tf).  Ix Chevalier  Tho- ^^Ç^|"fh«meM 
mas  Hardy  fut  détaciiéavecibn  propre vaiflcau  ,  IcBedford,  4u"iSSii. 
le  Pembroke ,  le  Montagne  &c  le  Lizard ,  le  long  de  la  vm$, 
côte  Chriflîan  ,  &  eut  ordre  de  fe  rendre  à  Lagos  ,  dont 
le  Gouverneur  devoit  lui  apprendre  tout  ce  qu'il  fçavoit 
des  ennemis  :  en  même  temps  le  Capitaine  fut  envoyé 
avec  quatre  autres  vailîeaux  à  Cadix  pour  sioformer  des 
vailFeaux  qui  étoient  dans  ce  .port  {6), 

Le  corp!  de  la  flotte  eut  un  vent  favorable  |ufqu*à 
fbn  arrivée  i  rembouchure  des  détroits,  oà  elle  fut 

(  4  )  Faifant  en  tout  trcnte-cînq  deux  nations  ,  qui  monroient  en 

vaiireaux  de  ligne ,  fçavoir ,  quatre  tout  à  près  de  deux  cens  cinquante 

du  feeond  rang ,  vingt«qtMCre  du  voiles. 

troifièmc  Se  fcpt  du  quatrième,       (t)  Le  Chevalier  Cloudcfly  Sho- 

fans  compter  quatre  frégates»  un  vel  avoit  auparavant  envoyé  des 

pinque ,  trtns  brûlots  8c  nois  g»>  navires  maidiands  deffinéf  pour 

Uoces  à  bombes  :  ces  vûflèaax  les  différcns  ports  de  Portugal  »  êC 

avoient  fous  leur  efcorte  un  grand  ajouté  deux  de  nos  frégates  au 

nombre  de  navires  maxciiands  des  convoi  Hoiiandois  de  Saint-Ubes. 
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iccueillic  d'un  vent  violent  du  Levant ,  qui  la  jeta  le  long 
nn  e  1703.       côtcs  dc  Barbarie.   Le  Capitaine  Norris  rencontra 
"      quelques  chaloupes  F-fp^ignoles  qui  lui  dirent ,  qu'il  n'y  avoit 
à  Cadix  que  huit  (  Burchett  dit  douze  )  galères  Françoifès 
pour  la  fureté  du  port  j  niais  qu'ils  avoient  neuf  de  leurs 
vailleaux  de  guerre  fur  les  côtes  d'Ffpagne.  Le  Chevalier 
Tliomas  Hardy  amena  à  la  flotte  un  gros  vaillcau  Génois 
qui  ne  put  nous  donner  aucune  nouvelle  des  François 
Laflotwaf    Le  9  Août  la  fiotte  vint  mouiller  dans  la  rade  de 
ÂnâTaagier.  Tangîcr  ,  &  le  même  jour  l'Alcade  de  la  place  envoya 
complimenter  le  Chevalier  Cloudelly  ,  lui  oârit  tous  les 
rafraîchiflèmens  que  le  pays  fournit ,  6c  y  ajouta  cnfuite 
plulieurs  préfens  pour  lui  ,  &  pour  les  Commandans  en 
chef.  La  Hotte  y  rerta  trois  jours ,  ÔC  pendant  ce  temps 
les  matelots  allèrent  librement  à  terre ,  &  en  apportèrent 
des  provifions  fraîches. 
Entre  dans     Le  1 1  la  Hotte  partit  de  la  rade  de  Tangier ,  Se  entra 
iHdécioitt.  .  cette  nuit  dans  les  détroits  à  la  ^veur  d*un  ventd*ouefts 
mab  le  vent  du  Levant  fbufflant  enfiitte  avec  aflèz  de 
MaiMiiicd'Gaii.  violence  »  ils  ne  firent  que  fort  peu  de  chemin  ;    la  flotte 
qui  commençoit  i  manquer  d'eau  »  s'étendit  depuis  le 
cap  de  Gat  jufques  au  cap  Hony  en  Barbarie  pour  en 
faire  j  mais  les  Mores  s'y  opposèrent  6c  tirèrent  fur  une 
chaloupe  qu'on  avoit  envoyée  à  terre  avec  un  pavillon 
blanc  ,  tuèrent  un  homme  ,  &:  blelsèrent  dangcrcufement 
le  Lieutenant  du  Tartarc.  Le  bcioin  d'eau  croillant  de  plus 
en  plus,  6c  ce  monde périflànt  d'une  chaleur  excefEve  <^ue 
Conièa  de  les  calmcs  rendoient  encore  plus  ioflipportable  »  on  tint 
t^*^       le     à  bord  du  Triomphe  un  Confeil  de  guerre  pour 
examiner  dans  quel  endroit  on  devdt  relâcher  s  00 
détermina  pour  Altea ,  ville  fltuée  en  Efpagne  au  Royaume 
de  Valence  s  &  on  fit  prendre  les  devans  à  l'Aigle ,  com- 

(«)  M.  le  Secréeaiit  Barchett  dans  les  détroits  j  avoient  paflé  par 

dit,  que  le  Cheyalier  Thomas  Faro ,  &  que  le  Conful  y  avoit  été 

Hardy  apporta  la  ttou^'cllc  que  informé  que  les  François  avoienc 

vingt  deux  grands  vaillèaux  allant  plus  de  quarante  vaiHèaux  de  guerre 

des  côtes  ocddencales  de  France  à  Todoo, 
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mandé  par  le  Lord  Ârchibald  Hamilton  &  au  (^tnptoo- 
court.  Le  Gouverneur  fit  tirer  (or  eux  deux  pièces  de  canon  '^^3* 
placées  fur  une  tour  :  mais  elles  furent  bientôt  démontées ,    a  n  n  i. 
&  réduites  au  fîlencc  par  le  canon  de  ces  deux  vaiflèaux. 

Le  3  1  Août  toute  la  flotte  parut  i  la  vue  de  cette  place ,  Troupts  di- 
te le  Flamborougli  fut  envoyé  proche  de  la  côte  pour  ^^^^gne 
couvrir  la  dcfcentc  du  régiment  de  marine  ,  qui  débarqua 
fans  confuliun  au  nombre  de  deux  mille  cinq  cens  hom- 
mes ,  &  fut  lur  le  champ  rangé  en  bataille  lur  la  côte, 
avant  que  la  moitié  de  la  flotte  eut  jeté  l'ancre.  Le  Bri- 
gadier général  Seymour  débarqua  avec  le  premier  déta-  ^ 
chement ,  8c  donna  de  fi  bons  ordres ,  que  jamais  on  n*a  vu 
une  deicente  fi  régulière  en  pays  ennemi. 

Les  troupes  de  terre  étant  ainfi  arrivées  à  terre  fans  rodaifi?*!?** 
aucun  delôrdre ,  formèrent  un  camp  près  de  la  place  i  Sc^Su^ocniaKi 
on  envoya  au  Gouverneur  un  exprès  pour  lui  dire  qu'on 
n'étoit  pas  venu  comme  ennemis ,  mais  comme  amis  {a).  En 
même  temps  les  Amiraux  Shovcl  &c  Allemonde  firent  pu- 
blier en  leur  nom  &  diftribuer  parmi  les  Efpagnols  un 
manifcfte  fort  court  (6),  Ce  manifedç  produifit  un  fi  bon 
cSèt ,  que  les  Efpagnols  voyant  qu'on  ne  leur  fài(bit  aucun 
tort ,  apportèrent  quantité  de  «(frakhiflèmens  &  de  pro- 
vîfions  q\iileur  furent  payés  fur  us  champ.  Us  marquèrent 

(a)  Le  Gouverneur  répondit  fc  rdlbuvcnant  des  anciennes  obli- 
qu'il  avotc  beaucoup  d'el^ime  pour  gâtions  ou'ils  avoient  à  la  Maifim 
les  Aiiglois  ;  mais  qu'il  ccoit  ce-  d'Aiuriche  ,  prêreroieiic  ferment 
pendant  bien  fâché  de  n'être  pas  de  Hdcliié  à  l'Archiduc  Charles 
en  étac  de  s'oppofèr  à  leur  étC-  leur  légitime  SouTenim  «  8c  tâche- 
ccntc  :  qu  il  écriroit  au  Vice  -  Roi  niant  de  Ce  débarraffèr  du  joug  de 
de  Valence;  &  qu'en  attendant  la  France:  qu'ils  donncroienr  af- 
Ces  ordres,  l'Amiral  ne  devoir  pas  fiftance  à  ceux  de  la  nation  Efpa- 
tRMtver  manvais  qall  fïk  tirer  far  gnole  ,  qui  auroient  égard  à  leur 
(es  gens.  devoir  \'  à  leur  vcritanle  intéict  } 

(b)  Ce  manifede  contenoit  en  mais  auili  qu'ils  détruiroienc  les 
(abftttiœ  »  que  (bivanc  les  ordres  perfônnes  ,  maifens  8e  biens  de 
de  la  Reine  delà  Grande-Bretagne  ceux  cjui  s'oppoferoient  aux  efforts 
&  des  Etats  Généranx  ,  ils  n'a-  qu'on  emploitoit  pour  délivrer  la 
voient  pas  dei&tn  de  catifèr  le*  vaillante  &  courageufe  nation  Ef< 
moindre  mal  aux  bons  CajeadISJC-  pagnolc ,  de  la  tyrannieft  de  Vop* 
^gne,  nais  de  pioi^  ceux  qui  piclfion  da  François. 
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'   '  beaucoup  de  haine  pour  les  François,  parurent  bien  di^ 
pofés  en  fiveur  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  burent  à  la 
Anmi.    profpcritc  de  rArchiduc.  Quand  les  vallfcaux  ic  furent 

b^Knu'^  pourvus  d'eau  ôcde  rafraîchUlcmens  ,les  foldats  de  marine 
Laflomar-     rembarquèrent  le  3  Septembre  5  &  le  foir  même  toute  la 

tifc  i  Lei-    flotte  prit  la  route  de  Leighourne,  011  elle  arriva  le  1 5)  (<z) , 

t^"""^      te  ah  nous  la  laiflèrons  quelque  temps.* 
Eilnm  pour        Cour  d*Angleterre  ayant  résolu  de  (èoonrir  les  Pro^ 

fccourit  les   teftaus  des  Cévennes  ,  comme  nous  Pavons  vu  cî- 

<S4l,^/^  devant  par  les  inftru^ons  du  Chevalier ,  pour  réuifir 
dans  cette  entreprife ,  on  envoya  en  France  par  la  route 
de  terre  deux  François  réfugies,  pour  donner  avis  aux 
Cévennois  des  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté,  afin  que 
'  de  leur  côté  ils  concouruflcnt  à  en  rendre  le  fuccès  plus 

fur  :  &;  crainte  que  ces  deux  pcrlonnes  ne  puûTent  exécuter 
leur  comminion,  le  Marquis  de  Mircmonc  en  dépêcha 
une  troifième  pour  le  même  fujec.  Les  Etats  de  Hotlande 
leur  avoient  déjà  fait  toucher  des  remiles  d'argent ,  &  des 
QflSders  )  mab  les  Officiers  périrent  pour  la  plûpart ,  &  de 
tous  les  exprès  envoyés  par  les  Anglois  ou  par  les  HoUan- 
doîs ,  il  n'y  eut  que  celui  du  Marquis  de  Miremont  qui 
eut  le  bonheur  de  pénétrer  jufqu'aux  Cévennes ,  &  d'en 
revenir  (/').  Outre  ces  trois  perfonnes  dépêchées  par  terre, 
on  chargea  encore  trois  Gentilshommes  François  réfugiés 
(  Meilleurs  Portales ,  la  Billicre  èc  Tcmpic  )  d'aller  à  bord 

(é)  Dix  jours  taparavant,  le  Ca-  Flotard ,  qui  refta  (îx  jours  parmi 

pitainc  Jumper  avec  le  Lenox ,  le  les  Cévennois  ,  &  qui  après  s'ccrc 
Hampshire  &  le  Douvres,  étoic  aquittédefacommiUlon^lesavci- 
patri  de  Fermemam  avec  la  flocce  fit  des  Hgnaax  qoe  la  flotte  An," 
de  Turquie  qu'il  efcortoit,  &  qu'il  gloifc  leur  fèroic ,  &  comment  ï\$ 
devoir  accompagner  aulTi  long-  dévoient  y  répondre  par  d'autres 
temps  que  leur  touic  le  rrouveroit  fignaux  ;  vSc  ayant  paflé  leurs  trou- 
la  même  ,  &  enfuitc  Ce  féparer,  pes  en  revue,  les  principaux  Offideei 
fçavoir,  deux  vaiflcaux  de  guerre  chargèrent  Flotard  de  folliciteren 
pour  aller  avecia  flotte  marchande  leur  nom  cous  les  Etats  &  Princes 
de  Smyme  8c  de  Conftantinûplea  Ftoteftans>8ed*aifiirer  leMaïquis 
&  les  deux  antres  avec  oeUe  de  de  Mkamont  qu'ils  feroient  cbu- 
Scandcroon.  mé»  de  l'avoir  pour  Géïkral. 
(b)  Ce  meflaget  fut  M.  David 
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'de  la  flotte  Angloife,  pour  rendre  témoignage  des  bonnes 

intentions  de  Sa  Majcfté.  ''«s. 

On  tint  le  15?  Août  à  bord  du  Triomphe,  un  Confeil 
de  guerre  de  tous  les  Officiers  pavillons  Anglois  &  Hol-  fra^deguên» 
landoisj  dans  lequel  entr'autrcs  choies  on  délibéra  fur  les  nommés  pooc 
moyens  d'exécuter  cette  entreprilè ,  &  cette  délibération 
fc  nt  en  pré(ênce  de  M.  Portaies  qui  fut  admis  dans  VaC- 
ièmblée(if)$  on  nomma  poor  cetcfièt  deux  vaiflcaux  de 
guerre  .  le  Perobroke  commandé  par  le  Capitaine  Arris , 
&  le  TarCare  par  le  Capitaine  Cboper.  Ces  deux  vnif- 
iêaux  prirent  les  devants ,  quand  le  corps  de  la  flotte 
quitta  Altea,  mirent  le  cap  du  côté  du  golfe  de  Narbonne, 
&  firent  voile  avec  les  trois  Gcntislhommes  François  à 
bord  ,  &  deux  pilotes  de  la  même  nation.  Le  lendemain  Plufieur»  ttr- 
4  Septembre ,  ils  prirent  aux  environs  d'Ivica  ,  une  tar-  **** 
tane  Françoiîê  d*Âede  d'environ  quatre- vingt  tonneaux 
char^s'de  bled  &  <f  autres  provifions,  dont  le  maître  leur 
apprit  que  tout  le  projet  étoit  découvert  >  tc  que  les 
François  avoient  eu  foin  de  mettre  leurs  c6tes  en  (ùreté. 
Ce  rapport  ilirprit  beaucoup  les  Gentilshommes  François , 
qui  commencèrent  alors  à  defcfpérer  du  fucccs.  On  pré- 
tendit que  cette  malheureufe  découverte  fut  faite  par 
quelques-uns  des  François  réfugies  qu'on  avoir  envoyés 
d'Angleterre  ,  pour  apprendre  aux  Cévennois  l'intention 
que  Sa  Majcfté  avoit  de  les  lecourir. 
•  Le  I  r ,  le  Pembrokc  &  le  Tartare  a^emparèrcnt  de  trois 

(4  )  Le  Chevalier  Cloudcfly  lui  (qu'il  nommoit  fcs  amis);  mais 

dit ,  que  la  failon  écoic  cropavan-  que  fuivantlc  réluluc  du  Confeil, 

cfe,5è:  les  golfes  de  NadK>iute&  il  commanderait  deux  yaiflèaux 

de  Lyon  C\  dangereux ,  qu'il  ne  pour  tenter  cette  enireprife  avec 

croyoit  pas  qu'il  fut  prudent  de  une  bonne  quantité  d'armes ,  de 

rifqucr  la  flotte  de  Sa  Majcfté  fur  munitions  &  d'argent  ;  &  que  s'il$ 

une  côte  inconnue  ;  que  les  mare-  avoient  le  bonheur  de  s'aboucfacr 

lots  Anglois  1  avoient  toujours  Ci  avccleursamis ,  &  de  leurrcmcttre 

ledoucéc,  qu'ils  s'écarioiem  fou-  ces  fccours^il  leur  feroic  facile  de 

venrdecent  lieaes  pour  l'éviter  :  prendre  avec  les  Cévennois  det^ 

qu'il  croit  bien  fâché  de  ne  pou-  mefurcs  pour  IcttC  cnvoycr  deplttS 

voir  rendre  lui-même  un  11  grand  gcands  fccoun* 
fervice  aux  braves  Ccvennois , 
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"tartanes  FraAçoUês,  8c  le  ij  ils  entrèrent  dans  le  golfe 
AoAée  170}.      Narbonne.  Le  17  ils  pa(sèreot  à  la  vue  de  Narbonne , 
A  M  NI.       Y^ag  ^  3e  Bezicrss  &  loHquIls  furent  devant  Agde , 

le  fort  Brcfcon  tira  quatre  coups  de  canon  pour  donner 
■  rallarme  dans  le  pays ,  qui  en  un  inftant  fut  couvert  de 
gens  armés.  Dès  qu'ils  parurent  devant  cette  forteredè 
deux  galères  rrançoiles   ramcrent  droit  a  eux  5  mais 
bientôt  après ,  elles  regagnèrent  le  port  à  force  de  rames. 
Le  même  jour  le  Capitaine  Arris  tint  Confeil  à  bord  du 
Tartarc  j  5c  fuivant  la  rclolution  c]ui  y  fut  prifc  ,  le  Tar- 
tare  eut  ordre  d'alkrr  en  avant,  ôc  d'approcber  de  terre 
autant  qu*il  lui  (êrott  poflible.  Le  lendemain  U  jeta  l*ancre 
fur  dix  brades  &  le  Pembroke  fur  tteize  »  à  environ  deux 
m  tim  ie9  milles  de  diftance  de  la  côte$  &  ils  frent  les  fignauz 
%naui  à  Te-  dont  on  étoit  convenu  (a).  Le  1 8  on  tint  deux  différentes 
JJipJ^^^aflèmblces  à  bord  du  Pembroke  i  &  comme  il  paroiffbit 
fwn,         par  çluHeurs  circonflances  (  à  la  fatisfadion  même  des 
Gentilshommes  François  )  qu'on  ne  pouvoit  rien  entre- 
prendre de  plus ,  il  fut  réfolu  de  fc  mettre  en  état  d'aller 
au  rendez-vous  général ,  &  en  conféqucnce,  on  fit  voiles 
pour  Leighourne  oii  on  arriva  le  23, 
Differenf  far-    Nous  a  VOUS  lailfè  le  corps  de  la  flotte  à  fon  arrivée , 
A^tJ  M  '^^^  ^  '^^^  ^®  Leighourne  le  1^  de  ce  mois.  Le  len- 
^erdaViiaî;  demain  matin  la  ville  âlua  TAmiral  de  cinq  canons:  l'A* 
mirai  lit  lèmblant  de  ne  j>as  s'en  appercevoir  j  &  refu(à 
le  préfent  ordinaire  qui  lui  fut  envoyé  par  le  Gouverneur. 
Celui-ci  voulant  en  fçavoir  la  raifbn,  l'Amiral  lui  fît  (èntir 
fa  faute ,  en  même  temps  envoya  un  exprès  au  grand 
Duc  de  Tofcane  >  &  inllfta  fur  un  (àlut  royal ,  conmie 

(a)  Les  trms  Gentilshommes  chetoit  de  la  côte  jpoor  les  défrn- 

Fiançns  voyant  qn'on  ne  répon-  dre.  Mais  au  temps  n\é  il  rur\  inc  un 

doit  pas  aux  fignaux,  proposèrent  nlme,  l^.  1rs  deux  galères  étant  for» 

au  Capitaine  d  aller  cux-mcmcs  à  ues  du  mole,  &  le  tenant  en  cm- 

terre  avec  une  chaloupe  bien  ar-  bafcade  toutes  prêtes  à  arvêter  couc 

mée  ;  le  Cipiralne  y  confentic ,  ce  qui  cntrepreni^roit  d'approcher 

ordonna  qu  on  tint  une  cbalouoe  de  terre  ,  on  ne  jugea  pas  à  propos 

price  pour-  le  18  à  ta  poinse  da  de  rifquet  la  chaloupe, 
jour*  8c  que  le  Tanaie  /apprcH 

portant 
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(>ortant  le  pavillon  de  l'union  (a)*  Après  quelques  dif- 
cuflions,  (on  Alceflè  ordonna  que  la  citadelle  falucroit  de 
onze  coups  de  canon  {  ce  <^ui  fut  exécuté  fur  le  champ , 
&  le  Chevalier  Cloudefly  repondit  de  même  :  après  quoi 
il  fut  complimenté  par  pluficurs  perfonnes  de  difbincliion  , 
&  reçut  les  prcfcnts  cxtraordmaires  qui  avoieoc  été  pré- 
pares pour  le  Comte  de  Touloufe  (  6), 

Si-tôt  que  le  Pembroke  &  le  Tartare  eurent  joint  la 
flotte,  le  Capitaine  Artis  rendit  compte  à  l*Aœifal  du 
iticcès  de  (on  voyage  3  8c  les  Gennlshommes  François  oui 
avoient  été  témoins  oculaires  de  la  bonne  conduite  des 

aitaines  Se  de  leur  zèle  dans  cette  occafion ,  viiitèrent 
lite  le  Chevalier  Cloudefly  (c). 

(4)  ds  alléguèrent  qu'ils  n'en    pour  coup,  ce  que  l'Amiral  pro- 

avoient  pas  tiré  davantage  pour  mic  ;  après  quoi  ils  retournèrent  à 
le  Chevaliec  Jean  Narborough ,  terre  i  le  falut  Fut  fait  &  rendu  ; 
le  Duc  de  Grafton  ,  ni  pour  PAr  &  aufli-côc  après  l'Amiral  Hollan^ 
mirai  Aylmer ,  qui  tous  portoicnt  dois  fàlua  la  citadelle  de  onze 
le  même  pavillon  :  mais  il  faut  coups  qui  lui  furent  aulfi  rendus, 
remarquer  qu'ici  le  cas  étoh  dif>  (l)  II  y  a  apparence  qn'on^  1*7 
férent  j  car  quoique  le  pavillon  du  ariendoic  avant  la  flotte  Angloife  j 
Chevalier  Cloudefly  Shovcl  fut  le  mais  il  n'ofa  fbrtir  du  port  de 
même  que  ces  autres  portoient ,  Toulon  ,  tant  que  le  Chevalier 
cependant  il  ëcoic  accompagné  de  Cloudefly  rdb  dans  la  Médi- 
pluf-curs  pavillons  tant  Anglois  terranéc. 

Sue  Hollandois  ,  au  lieu  que  les 
ran  éioient  lêuU. 
Le  lendemain  le  Chevalier  Lam- 
bert Blacwall ,  envoyé  de  Sa  Ma- 
jcftc  ,  vint  à  bord  de  l'Amiral  , 
&  l'avertit  qu'il  avoir  vu  plu- 
(îeurs  couricrs  allant  Se  venant  de 
Florence  au  fujet  du  (àlut ,  &  que 
cda  étoic  arrivé  trais  jours  avant 
que  le  grand  Duc  eût  pris  aucune 
réfbiution  ;  mais  le  14  le  Conful 
Anglois  ôc  le  Capitaine  du  port 
Vincent  à  bord  de  la  flotte  de  la 
part  du  Gouverneur  de  Liqourne , 
qui  promit  que  la  citadelle  d'où 
on  niibit  tous  les  fidms ,  rirermt 
onTK  coups  de  canon  ,  Ci  PAmiral 
vouloir  s'engaqcr  à  icndrc  COUp 

Tome  nu 


Année  1703. 
An  N  £. 


(0  Le  Chevalier  Cbudefly  leur 
dit  >  qu'il  étoit  bien  content  de  ce 
qa'on  avokfàic>  ptti(qu'on  s'étoit 

convaincu  que  le  golfe  étoit  ac- 
ceHîble  &  oracicable  pour  toutes 
les  entreprîtes ,  quoiqu'il  eût  ^«(12 
jufqucs-là  comme  inaccefTihlc, 
Quoique  vous  n'ayez  pas  rculli  « 
•joata-r-il ,  dans  le  dMein  de  iè- 
courir  vos  amis ,  cependant  ils  ver- 
ront par  là  que  nous  fbmmes  des 
gens  de  parole  :  &  je  fuis  d'autant 
plus  joyeux  de  votre  découverte  « 

2u'il  fera  aifé,  à  l'avenir,  de  les 
îcourir  par  cette  voie  ,  fi  nous 
paflbns  de  bonne  bcuie  dans  ob 
goUc  avec  une  fbne  elcadie. 

Z  Z 
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^'  Le  Comte  de  Lamberg  AmbafTadcur  de  l'Empereur  1 

Année  1705.  j^^j^^^  ^  njant  apprisl  que  la  flotte  alliée  étcMt  arrivée  dans 
I  l  rade  de  Lieghourne  ,  fon  Excellence  s*y  rendît  en 
diligence.  Le  zS  Novembre  il  vinc  à  bord  de  l'Amiral 
L'Arcliiîiic  Anglois  ,  Se  lui  apprit  que  l'Arc  hiduc  avoir  cté  proclamé 
proclamé  Roi  Roi  d'iilpagne  .1  Vicnnc,  lous  le  nom  de  Charles  III,  le 
d'^Tpagoe.  mois,  nouveau  iHle  3  lur  quoi  chacun  des  \aiC- 

féaux  pavillons  tir^  vingt  -  un  coups  de  canoD ,  &  tous 
les  autres  vaiflèaux  de  Tefcadre  Angloi(ê  quinze  coups 
chacun ,  &  on  but  à  la  iànté  de  (à  Majefté  Oitholiquc  (a), 
La  flotte      I*a  flotte  8*étant  fournie  d'eau ,  &  ayant  embarqué  ce 
part  He  Lie-  qu'elle  put  tfouvcr  dc  vin  &  de  provilions ,  partît  de 
ghouinc.      Licghournc  le  1  Octobre  (7'1  ;  &  le  6  le  Capitaine  SuraiMton 
fut  détaché  avec  le  Pembroke  ,  l'Exerer ,  le  Tartare  ,  le 
Flamborough  &:  un  brûlot  pour  aller  à  Tunis  &  à  Tri- 
On  fair  plu- P^h'  »  renouvclicr  la  paix  avec  ces  Gouvcrncmcns  fie  de 
fieurs  détache-  lA  à  Scandcroon  pt)iir  fcparcr  fie  rejoindre  le  Capitaine 
Jumper  fie  les  autres  convois  de  Turquie.  Le  1 8  le 
Contre- Amiral  Bing  ftit  envoyé  avec  une  autre  efcadre  de 
cinq  vaiflèaux  du  troifième  rang  à  Alger,  pour  reiioa- 
veller  la  paix  avec  cette  Régence*  Le  21  le  Chevalicx 
CloudcHy  Shovel  arriva  dans  la  baie  d'Altea  avec  le  refte 


re-  de  la  flotte  :  après  y  avoir  fait  de  Teau,  il  en  partit  le  24 

'   &  palla  le  17  les  détroits. 


La  flotte  1 
xoatfie  â  la  pr 

baied'Akea.      ^  lendemain  le  Chevalier  ThooMs  Hardy  avec  le 


{a)  Le  Comte  Lamberg  envoya  Comte  Lamberg  lui  rendit  vifuc 

ttn  Gentilhomme  avec  M.  Jour-  fût  fon  bord.  NI.  le  Secrétaire  Bur- 

dain  ,  l'un  (icîSccrct.Miestlii  Chc-  cherr  fiir  ,  qiu-  rAmîxiil.ulcur  ne 

valicr  Cluudeily  Shovel ,  à  l'Ami-  fie  que  palier  à  cote  de  l'Amiral 

xal  Hollandois,  pour  lai  (aire  parc  HoNaïKlois,  finis  cnn«r  Cm  fon 

de  l'avénemenr  de  l'Archidiic  a  la  bord  -,  mais  ce  fut  avanc  que  les 

COaconne  d'ECpagne.  Il  parut  fiir-  Hollandois  eulTênt  tiré, 

pris  dc  ce  que  rAmballàdcur  de  (b)  Avant  que  dc  pattir  il  écrivit 

l*Empereurnelai  rendoit  pas vifîte  a»  grand  Duc»  &  lui  demanda 

à  cr  fujor,  comme  il  avoir  fïn  à  fâtisfacfVion  au  nom  de  Sa  Majcfté 

l'Amiral  Anglois  :  cependant  quel-  fuivam  fcs  ordres  :  le  grand  Duc 

après  >  il  donna  orare  de  bdles  promcflb  Se  n'cfiec- 

à  les  •  vatdèaux  de  tker  chacun  ma  tien, 
quinze  coups  de  canoo> &abxsle 
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Bedford,  le  Sommcrfct  6l  le  Lézard  iju'il  commandoit,  fui 
envoyé  par  l'Âmiral  à  Tangier,  pour  porter  à  terre  ^iicU 
ques  papiers  oonccrnant  un  traicé  fait  avec  l*£mpereur 
de  Maroc  ;  8c  le  30  les  Hollandois  Ce  (eparèrent  des  An- 
glob,  &  reprirent  la  route  de  Hollande.  Le  même  jour» 
le  Chevalier  CIoudeHy  Shovei  envoya  cinq  vaiilcaux  , 
içavoxr,  deux  du  troilièmc,  un  du  quatrième  &  un  du 
cinquième  rang,  &  un  brûlot,  fous  les  ordres  du  Chevalier 
André  Leake,  à  Liibonnc  ,  &  de  là  à  Oporto,  à  Viana  , 
Sic.,,  pour  prendre  fous  Ion  efcortc  les  vailîcaux  mar- 
chands qui  y  étoient  frétés  pour  l'Angleterre  j  &:  ayant  eu 
pendant  (à  traverféc  un  bon  temps  &  le  vent  favorable ,  il 
arriva  aux  dunes  le  17  Novembre  (a). 


ABnie  1709. 
Amnb. 


(.1)  Je  vais  rapporter  k.  mes  Lec- 
teurs un  récit  abiécé  de  ccne  ex- 
pédition ïcl  que  M.  l  Evcque  Bur- 
net  l*a  donné ,  &  dans  Tes  propres 
termes  :  «  Il  fut  rcfolu ,  dit-il ,  d'en- 
Mvoyer  dans  la  Méditerranée  une 
"flotte  confidéreble.  EUc  n'ctoic 
«pas  ciKorc  prccc  à  mettre  à  la 
>* voile  à  la  tîn  de  Juin,  &  elle 
Mavoit  ordre  d'être  fortie  des  dé- 
M  croies  à  la  fin  de  Septembre.  Tout 
"fiitaufn  mal  digère  dans  cette 
"expédition,  que  li  on  n'eût  eu 
•*dd1«n  que  d'efcorter  nos  vaif- 
»»(caux  m:irclunds  :or  il  ne  filloit 
w  pas  pour  cela  la  quatrième  partie 
M  de  ces  forces.  On  en  donna  le 
a»«ommandement  à  Shovei  :  lor^ 
«qu'il  vit  Tes  inftrixftions  ,  il  re- 
Mpréfcnta  aux  Minières ,  autant 
«•qiill  fbt  en  lui ,  qu'on  ne  pou- 
»>voit  rien  cfpcrer  de  ce  voyage: 
•*on  lui  commanda  d'aller  ,  Oc  il 
Mobétc;  il  (ê  rendit  à  LiegUoucne 
*'au  commencement  de  Sepcem- 
"  bre.  Son  arrivée  pnnir  erre  rrès- 
M  importante  ,  &  cummcnçoit  à 
••donner  du  courage  aux  alliâj 
«•mais  ils  fineut  bien  loin  dckact. 


Mefpéranccs  »  quand  ils  apprirent 
»>quc  ics  ordres  ne  lui  jcniHC- 
>»  toicm  d'y  rclkr  que  peu  de  jours  : 
uiln'étoit  pas  aiCé  d'imaginer  quel 
.«pouvoir  être  le  motif  d'un  lî 
»  grand  armement ,  &  pourquoi 
»on  avoit  dépenfè  tant  d'argent 
«pour  un  projet  qui  nous  attira 
»*lc  mépris  de  nos  ennemis,  tan- 
M  dis  qu'il  dégoûta  nos  alliés  qui 
wpeiuiètent  ,  avec  iofte  rai  un  , 
»qu  il  n'y  avoit  pas  grand  fond 
M  à  faire  fur  des  gens  qui  fe  fcr- 
»  voient  Ci  mal  de  leurs  forces -, 
"qu'ils  n'étoienren  état  ni  de  nuire 
leurs  ennemis,  ni  dciecouric 
M  lents  amis  **. 

llyeutaoïn  (  dit  l  Evêque  )  dans 
un  autre  endroit  de  pi  antic  p!  un- 
ies de  la  pan  de  toute  la  Hutte  à 
caaiê  des  vivres.  Noas  perdimes 
beaucoup  de  monde  ,  qui  .  dit-on  , 
filt  empoiibnné  par  les  mauvaifes 
tKMErinucs  y  &  quoiqu'on  mur- 
mtuAc  hantement  contre  les  mu- 
nitionnaires ,  même  avant  le  dépare 
de^la  flotte  ,  on  ne  jugea  cepen- 
dant pas  à  propos  d'y  nite  aneti- 
«iao  >  comme  6  la  cho(ê  n'endîr 
«  Zz  ij 
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L'Orfbrd ,  le  Warfpighc  &  le  Litchefîeld  qui  afen  étoieat 
Année  1703.  (eparés  (îx  jours  auparavant»  rencontrèrent  bientôt  après 
Anne,  vaideau  de  guerre  François  de  cinquante  -  deux  ca- 

éecnetirei^"  Hons ,  &  dc  cinq  ccns  (  Burchctt  dit  de  trois  cens  foixante- 
(ottprii.  dix  )  hommes  d'équipage  ,  nommé  le  Hazardeux ,  com- 
mandé par  M.  Delaruc ,  qui  venoit  de  Terre-Neuve  j  ils 
le  combattirent  &c  s'en  rendirent  maîtres  après  une  ré- 
fidance  opiniâtre  dc  neuf  heures  :  il  perdit  ion  mat  d'avant 
&  toutes  ies  voiles  »  &  Ces  oeuvres  vives  Se  mortes  furent 
fort  endommagées  :  il  pouvcût  porter  plus  de  c^non  qu*il 
n'en  avoit,  &  etoit  plus  grand  qu'aucun  de  nos  vaidèauz 
de  itMxante  canons  >  aum  fut>ii  placé  dans  la  lifte  de  la 
flotte  royale. 

Le  Parlement     Lc  ^  Novcmbrc  le  Parlement  s'aflcmbla,&  le  15  les 

i-aiTcmbic,  Communes  réfblurcnt  que  40000  hommes,  y  compris 
Un  fubnac  jooo  hommes  de  troupes  dc  marine,  feroient  employés 

Um»£iiifc°"  fervice  de  mer  pendant  l'année  1704  j  &  qu'il  Icroit  al- 
loué pour  l'entretien  dc  ces  40000  hommes  pendant  treize 
mois ,  une  fomme  de  4  liv.  par  mois  par  tête ,  y  compris 
les  dépeniès  de  Partillerie  potur  le  (èrvîce  de  la  marine^ 
Le  lendemab  2^,  fot  un  jour  fatal  à  l'Angleterre  :  il 
Tempéce   8*éleva  la  tempête  la  plus  violente  dont  on  eût  mémoire , 

viokaie.      ^  j^j^^  {^^     dcfcription  dans  I'hiftoire$  elle  com- 

mença entre  onze  heures  &  minuit  par  un  vent  d'oucfl 
fud-oueft ,  avec  un  bruit  qui  de  loin  rellcmbloit  à  celui 
du  tonnerre  accompagne  d'éclairs,  &  dura  avec  la  même 
fureur  &c  fans  dilcontinuer ,  juftju'à  lèpt  heures  du  matin 
du  lendemain  (  a  ). 

pas  valu  la  peine.  Les  marchands  ris.  Plufieurs  moururent  faute  d'être 
K  jdaignireni  auffi  de  ce  qu'ils    bien  traités,  tandis  que  les  autres 

étonent  mal  fcrvis  par  rapport  aux  furent  obliges  ,  pour  s'affranchir 
convois ,  &  de  ce  au'on  avoit  eu  de  cette  misère ,  de  paflèr  au  fetvicc 
Cl  peu  de  foin  de  la  nocte  de  New*  des  François  ;  ainn  toutes  les  af' 
ca/lle  ,  que  le  charbon  étoic  aiig-  faires  de  notre  marine  étoicnt 
menté  de  prix  conlîdérablement.  bouleverfces  ,  &  ces  defordres  im- 
On  prétendit  qu'on  n'avuit  pas  pûtes  à  cetu  qui  en  avoicnc  1  inf^ 
vc^  aflèz  cxaâement ,  à  ce  ^ue  peâion. 

nos  matelots  qui  avoicnt  été  pris  f.i)  Elle  renverfa  une  multitude  jinnMlts  àt  {/$ 
pardcscor(aircs,fuiIcn(bieniiour<f    de  cheminées  «  de  tous  dc  mai- IU«iw  «Irr. 


■ 
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CHAPITRE  VI. 

Expi£ttons  navales  des  An^îs ,  &  autres  évinemens  arrivés  ,704. 

i/ans  le  commencement  de  l'année  1 704 ,  &  particulièrement  i^^^^'jj^ 
le  voyage  que  le  Chevalier  George  Rooke  fit  à  Lisbonne  J^iî?'***"** 


pour  y  conduire  r Archiduc  d^ Autriche  ^  &  la  prije  de  SSSm. 
Gibraltar, 


T'A  ï  remarque  dans  le  Chapitre  préccdent ,  que  Charles  ]^J""*  *^ 


J  Archiduc  d'Autriche  fécond  fils  de  Sa  Majedé  Impé'  ur» 
riale  (  à  préfêot  Empereur  de  Germanie  ) ,  avoît  été  pro-  t^.aT^  ' 

fons ,  ÔC  même  des  bâtimens  en-    pourtant  pas  univerfel  ;  les  parties 


nets.  Elle  déracina  un  grand  nom- 
bte  d'ârbres  dans  le  parc  deSainc- 
Jamcs  ,  dans  le  Collège  des  Jurif- 
confukes,  à  Moorfields  ôc  dans 
d'aotrcs  places,  en  brifâ  d'aimés 
par  le  milieu  du  tronc  ,  abattit  les 
aiguilles  de  plufieut*  clochers,  roula 
one  quantité prodigieufê  de  plomb, 
comme  des  feuilles  de  parcnemin  > 
&  les  enleva  de  dclTus  les  églifcs, 
les  édifices  publics  &  les  maiibns. 
Plufîflurs  perfôfincs  furent  tuées 
dans  leur  lit,  8<  particulièrement 
l'Evêque  de  Bath  &  de  Wells  &c 
(à  lanmej  plutîeuts  antres  liuent 
ble(I<fs;  mais  â  y  en  et»  beaucoup 
de  prélêrvés ,  comme  par  miracle. 
Cette  tempête  coula  à  fond  fut  la 
Tamifè  un  grand  nombre  de  bâti- 
mens ,  berges  &:  de  ciialou pcs;  Se  les 
arches  du  pon(  de  Londres  furent 
bouchées  par  leurs  dâxis.  Ledom- 
mage  qu'elle  caufa  à  Londres  8c  à 
Wcftminftcr ,  fut  cftiméun  million 
fterling  ;  &  celui  de  la  ville  de  Briftol 
monta  à  près  de  cent  cinquante 
piiUe  livres.  Cet  accident  ne  fut 


Icpicntrionales  de  cette  ifle  n'en 
fentirent  que  très-peu  les  effets.  Je 
ne  finirois  pas  fi  j'enireprcnois  de 
compter  les  pertes  qu'on  eÛùya 
tant  lut  mer  que  Cm  tene ,  fiir<* 
tout  celles  qui  arrivèrent  aux  par- 
ticuliers i  ainfi  }t  me  contenterai 
de  rapporter  en  déuil  celles  que 
la  flotte  loyale  efiiiya. 

Lifie  des  vaijfraux  qui  furent  per- 
dus peiidéat  là  temfite  »  & 
dénombrement  iet  bemmt  fW  y 
fenrent, 

l'.LaRiforve ,  vaîllêau  du  qua- 
trième rang ,  commandé  par  le  Ca- 
pitaine Jean  Anderfon,  périt  à  Yar- 
mouth  ;  le  Capitaine  ,  le  Oiirur- 
gien ,  l'Ecrivain  &  quarante-quatre 
hommes  furent  fâuvés  ,  le  relU: 
de  l'équipage  au  nombre  de  cent 
foixante-quinzc  noyé.  M.  Burchett 
die  qu'il  né  s'en  iàuva  pasuniêul 
homme. 

t*.  L' Avant-garde  ,  du  (êcond 
mtgt  ooula  à  fond  dans  le  poit 
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clamé  Roi  «TETpagne  à  Vienne  $  6c  que  le  Roi  de  Por- 
Aonee  1704.  j^g^l        cnttè  dans  la  grande  altiance.  Au(B-tôt  après 
An  MB. 


de  Chatham  ;  mais  il  n'y  avoir 
alors  delius  ni  canons  ni  mate- 
hxs'. 

Le  Nonhumberland  du  troi- 
fîcmc  rare  ,  comman  !c'  p.ir  le 
Capitaine  Gicencway  ,  pcuiii  dans 
les  Cables  de  Goodw'n  \  tout  1  é- 
quipage  p(?nt  au  nombre  de  icux 
cens  &  vingt  hommes ,  y  compris 
vingt-quatre  (bldats  de  marine. 

4».LeChitcau  Sterling  du  rroi- 
fième  rang ,  par  le  Capitaine  Tohn- 
fon  ,  perdu  dans  les  fables  de 
Goovlwin  :  foixanre-dix  hommes 
(  dont  4  0flicieis  de  marine)  Cni- 
vés:  le  refte  de  réquipagededcux 
cens  fix  hommes  noyé. 

5*».  LcRctablillcmcnt  du  rroiiîc- 
mc  rang ,  commande  par  le  Ca- 
pitaine Eromes  ,  pçrdu  dans  les 
tables  de  Goodwin  :  tout  l'équi-i 
page  qui  étoit  de  trois  cens  quatre- 
vingt-onze  hommes  fut  noyé. 

6*.  Le  Marie  >  dn  qnaciièroe 
rang,  commandé  par  le  Comrc- 
Amtral  Beaumont  &  par  le  Ca- 
pitaine Edouard  Hopibn  ,  périt 
dans  les  (âbles  de  Goodwin;  le  Ca« 
pitaine  &  le  Munitionnaire  éroicnt 
k  terre  :  il  ne  le  (auva  qu'un  hom- 
me ,  le  Contre-Amiral  Fut  noyé  , 
ainfiqueU-  rcAe  de  l  équipafequi 
étoit  de  deux  cens  ioixanie-neuf 
Ijeribnnes. 

7*.  La  galioce  à  bombes  le 

Mortier ,  du  cinquième  ranp  ,  com- 
mandée par  le  Capitaine  Kay  mond, 
perdue dansles  fables  de  Goodwin; 
tout  l  équipage  qui  étoit  de  dn» 
quante-cn^q  hommes  périt. 

8*.  L'Aigle ,  vatflèan  d^vis  du 
(ixième  rang ,  commandé  par  le 
Capitaine  fioftock  *  pém  fur  la 


côte  de  SulTcx  :  tour  l'équipage  de 
quarante- (èpt  hommes  ic  (au va. 

9*.  La  Réiôlotion  du  troifîème 
rang ,  co:r. mandée  par  le  Capitaine 
Lille  ,  ix'rit  liir  la  côte  i'.c  Sullcx  ; 
tout  i  équipage  de  deux  ccr.s  vingt- 
an  hommes  fut  {âu-  é. 

lo*.  La  prife  Litchfield  du  cin- 
quième rang ,  commandée  par  l^e 
Capitaine  Chamberlain  ,  échoua 
fur  la  côte  de  Sulîcx  ;  tout  l'équi- 
page qui  étoit  décent  huit  hommes 
le  lauva  ;  Si.  le  vaidcau  fut  aullî 
.dégagé  par  la  fuite. 

1  1°.  Le  Xeucaftici'u  qtiatricme 
rang ,  commandjé  par  le  Capiiame 
Carter  >  périt  i  Spithead  :  leChar^^ 
pcnticr  &  trente- neuf  matelots  fc 
lauvèrent  j  le  rcAe  au  nombre  de 
cent  quatre-vingt-treise  (ut  noyé. 

11^  Le  bcûloc  Vcfuvc  du  cin- 
quième rang  ,  commandé  par  le 
Capitaine  Pcddon ,  échoua  à  Spi- 
thead; tout  l'équipage  qui  étoit 
de  cent  trente- huit  niarelots  fc 
fâuva  ;  &  on  réchappa  aulli  le 
vaidêau  dans  la  fuite. 

L'Arondel  du  cinquième 
rang ,  tout  l'équipage  fc  iâûva  aa 
nombre  de  cent  quinze. 

Total  des  matelots  qui  purent  > 
I  j  I  f  h.ommcs. 

L'Allociation,  le  Ku(Iêl«  la  Ven- 
séance  &  le  Doriêthire  furent  cha£> 
Ksdeleursancres>|eiés  à  Cunflect, 
&  après  avoir  couru  des  dangers 
incroyables  ,  fauvés  comme  par 
miracle.  Aux  dunes  le  NalTau  eut 
/ôn  grand  inàc  bi  ifé  ;  la  Guirlande 
êc  le  Dunwich  perdirent  tous  leurs 
mlts ,  8c  la  prile  le  PoftîHoo  Cm 
grand  mât  &  fon  artimon.  A  Spi- 
thead* Ic  btûioc  F itebcand  peidic 
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eetce  déclaration ,  le  nouveau  Roi  d*£(pagn»  partit  pour 
la  Hollaade  (  dans  le  deflèin  de  sTy  embarquer  avec  (e$ 
Miniftres  6c  (à  fuite  )  «  à  bord  d'une  flotte  de  vaillèaux  de  ^  **  **  ■* 
guerre  Angids  U  Hollandob  qui  avoîent  été  préparés 
pour  le  conduire  à  Lilbonne ,  uii  il  étoic  attendu  avec 
impatience  par  fon  nnuvel  allie ,  afin  d'agir  conjointement 
avec  lui  contre  le  Duc  d'Anjou  leur  ennemi  commun. 

Le  Chevalier  George  Rookc  fut  nommé  par  Sa  Ma-  LeChMalier 
jeftc  pour  conduire  Je  jeune  Roi  à  Lilbonne.  Pour  cctn^*]f^^^j 
effet  il  prit  la  route  de  Hollande  avec  une  petite  efcadrcconduir  >cRoi 
&  arriva  fur  la  Meule  le  1 6  Oclobre  de  l'année  pré-  ^j^JJ^  * 
cédente. 

Les  troupes  s*enibarquèrent  au  commencement  de  No-  ' 
vembre ,  &  l*Archiduc  étant  venu  à  bord  >  l'Anûral  mit 

à  la  voile  :'mais  les  vents  étant  devenus  violents  8c  con- 
iiraires ,  Sa  Majefté  jugea  i  propos  de  retourner  à  terre 
le  M  ,  &  de  1ê  rendre  4  la  Haye  avec  quelques  per- 
(ônncs  de  fa.  fuite.  Ce  fut  pendant  Con  fëjour  dans  cette 
ville,  que  s'éleva  cette  fameufe  tempête  dont  nous  avons 
rendu  compte  dans  le  Chapitre  précédent  :  pUiiicurs  de 
nos  vailTeaux  {a)  en  furent  endommages  j  ce  qui  retarda 
de  beaucoup  le  voyage. 

(ôngrand  mâtj  le  J.fTci  ics  vaificau  «qu'elle  jugcroit  à  propos  j  Se 
de  ph.-îrmacic  ion  gouvernail ,  dC  "qu  elle  alfuroir  Sa  Majcfté  ,  qu'à 
fe  Burlington  tous  (es  mâts.  A  Yar-  wla  prochaine  (cance  la  Chambre 
mouth  ,  le  Lynx  Se  le  Margatrc  "Ce  chargcroic  de  cette  dépenfe  , 
furent  obligés  de  couper  les  leurs.  »  Se  délibéreroit  fur  les  moyens  les 
La  Chambre  des  Coroninnes  té-  »  j^ns  efficaces  d'augmenter  le 
(ôlut  a  cene  occafion  d'nae  voix  «commerce ,  de  complecrer  la 
unanime  :  ••qu'on  préfênreroit  une     »rine  8c  de  récompenfer  les  gens 

Madrctiè  à  Sa  Majcllé  ,  portant  ,  »  de  mer  :  quen  attendant  Sa  Ma^ 
«emr'auires  cfaofês  ,  qu'elfe  ne    *•  jefké  étoic  priée  de  vouloir  Uca 

•» pouvoir  apperccvoir  aucune  di-  "accorder  des  gratifications  aux 
«*minution  dans  la  marine  de  Sa     "fainitles  des  gcus  de  mer  j  qui 

wMajefté  ,  fam  prendre  des  pré-     «avoient  péri  Tvbc  les  vaiflèaux  de 
cautions poury remédier, qu'ainfi     "Sa  Majcfté  pendant  la  tempétCt 

«elle  fiipplioit  Sa  Majcfté  de  don-     "julqu'à  ce  que  la  Chambre  eût 

»»ncr  promptcmcnt  (es ordres  pour     «eu  le  temps  d'y  pourvoir». 

wfépavercene perce, ArfUcecanT-      (^i)  Le  Vigo  vaillèatt  do  qoa- 

«initie  aanat  de  gros  vaiflcaos   trièmc  rang  fin  pouffi^opnirewge» 
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Lorfque  tout  fat  prêt  >  les  brouillards  &  les  calnoes  lef 
empêchèrent  quelque  temps  de  partir  :  mais  enfin  TAmiral 
Ce  mit  en  mer ,  &c  rejoignit  le  Contre  -  Amiral  Vander- 
duifisn  avec  cinq  vaiwsaux  de  guerre  HoUandoîs  >  &  cinq 
des  nâeres,  fçavoir,  quatre  du  quatrième  rang  &r  un  du 
cinquième,  avec  lefquels  on  arriva  à  Spithead  (^i)}  il  ne 
vint  à  eux  que  treize  batimens  de  tranfport  ,  les  autres 
ctoient  reftcs  derrière  :  car  l'Amiral  avoir  reçu  des  ordres 
pontifs  de  la  Reine  de  mettre  à  la  voile  par  le  premier 
non  vent ,  &  de  prendre  avec  liû  ceux  de  ces  batimens 
qui  (c  troureroîent  prêts  dans  le  moment. 


à  la  pointe  la  plus  occic^.enrale  de 
Hclvo  «5c  Sluys:  mais  tout  l  équi- 
page fe  Caava,  Le  Rochefter  du 
quatrième  rang  perdit  Ton  grand 
mât  &  (on  petit  hunier  j  &  eue 
bien  de  la  peine  à  échap^  dn 
naufrage.  Beaucoup  de  vaiflèaux 
de  tranfport  échouèrent  j  mais  le 
Walwich  ,  l'Hirondelle ,  le  Tigre 
&  le  Grecn  wich  eurent  le  bonheur 
de  fe  tirer  d'embarras.  Quelques- 
uns  d'eux  allèrent  heurter  contre 
le  New  port  petite  frégate;  &  ayant 
emporté  fon  beau  pré  ,  elle  fut 
obligée  de  couper  tous  (es  mâts  ; 
mais  elle  Fut  conduite  en  fureté  fur 
le  Gallet  :  le  Cygne  échoua  à  la 
côte ,  mais  il  fb{  débanaffii  dans 
la  fuite. 

(«)  L'Atthidac  débarqua  k  Pore- 

fmouth  le  z6  Décembre  :  le  Duc 
de  Sommerfet  alla  le  recevoir  de 
It  part  de  la  Reine,  &  l'engagea 
à  une  entrevue  à  Windfor  avec  Sa 
Majeftc.  Le  Prince  George  all  i 
devant  de  lui ,  &c  il  fut  reçu  avec 
beaucoup  de  magnificence.  La 
Cour  étoit  brillante  Se  fort  nom- 
bma(ê  >  la  Reine  le  reçut  d'un  aie 
nobk  êt  obligeant  ;  &  le  jeune 
Roi  charma  tous  ceux  qui  K  vi- 
ra» :  il  £t  paioine  une  ffvmé 


tempérée  par  une  grande  modcC- 
tie ,  qui  étoit  fon  au  dellus  de  fon 
âge  :  fil  contenance  fût  fi  régulière 
de  tout  point ,  que  la  critique  ne 
trouva  ^inc  matière  à  s'exercer  : 
il  tendit  des  refpeéb  extraordi- 
naires à  la  Reine ,  mais  fans  que  (a 
grandeur  en  fouffrît  :  il  eut  l'art 
de  paroître  content  de  tout ,  fans 
qu'on  l'ait  vu  rire  une  feule  fois 
pendant  le  temps  qu'il  refta  à  la 
Courj  qui  ne  fut  que  de  trois 
purs  :  il  parla  peu  ;  mais  tout  ce 
qu'il  dit  étoit  jufte  &  obligeant. 
La  veille  de  fon  départ  au  foir ,  il 
prit  congé  de  la  Reine,  après  avoir 
fait  des  prélens  conlîdérables  à 
plufieurs  des  Dames  qui  écoient  at- 
tachées à  la  perfonne  de  la  Reine  » 
fer  tout  à  la  Ducheflè  de  Marlbo- 
rough  ,  à  qui  il  offiit  d'une  façon 
tout  à-fait  polie,  une  bague  qu'il 
tira  de  fbn  doigt  eftimée  mille  li- 
vres ;  mais  ces  lai^eflcs  furent  bien 

f)ayécs  ,  par  le  prcfent  que  la  Reine 
ui  fit  j  à  ce  qu  on  prétend  ,  de  cin- 
quante mille  livres.  Enfin  Sa.iMa^. 
jeflé  porta  un  jugement  très-fàvo- 
rable  ,  en  difauc  que  c'étoit  un 
Prînœ  tris -accompli ,  qui  alldc 
régner  dans  une  Cour  tia-pdiefc 
plane  de  dilcemement. 

Voyage 
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Voyage  du.  Chtvatier  George  Rooke  qtd  conédja  k  Roi  Année  1704^ 

d'EJpagne  à  Lisbomu,  A  m  «s. 

On  fit  toute  la  diligence  poflible  pour  équiper  la  Départ  pou 

flotte,  de  (brte  que  l'Amiral  démarra  le  4  Janvier,  &  (c^^^"'^ 

rendît  le  6  derrière  Me  de  Wigbt  pour  y  joindre  les 

bâtimens  de  tranfport  qui  vinrent  par  les  Needles,  Le 

lendemain  matin  il  (c  trouva  ï  la  hauteur  de  Start  s  il 

envoyé  à  Plimouth  auparavant  pour  en  faire  venir  les  !*J*"***"  **• 
...       /,        .     »  icBoonei» 

vaifleaux  qui  y  etoicnt:  il  continua  la  route  avec  un  vent 
favorable ,  jufqu'au  i  o  que  le  vent  fauta  au  nord-oueft 
&  devint  violent.  Le  1 1  a  quarante-fix  degrés  &  demi  de 
latitude ,  le  temps  fut  fort  mauvais,  £c  le  vent  (bufEla  de 
l*oueft  (ud-oueft  avec  tant  de  force  que  la  flotte  £ut  dif^ 
perfëe  :  les  vaifleaux  de  tranfport  ne  purent  tenir  la  mer 
plus  long-temps  &  regagnèrent  nos  ports.  L'Amiral  tâcha 
de  conferver  ia  flotte  réunie }  mais  voyant  que  plufieurs 
de  iès  vaiiTeaux  avoient  été  endommagés  dans  leurs  mâ- 
tures &  leurs  agrès ,  qu'il  lui  en  manquoit,il  (c  dé- 
termina à  rentrer  dans  le  canal.  Il  arriva  le  lo  à  Sainte- 
Helene ,  où  les  Hollandois  &  le  rcfle  de  fa  flotte  étoient  « 
déjà.  Le  temps  continua  fi  mauvais,  que  le  Chevalier 
George  ne  put  arriver  que  le  13  à  Spiciicad. 

Sa  Ma jeué  defcendit  i  terre  à  Portfinouth ,  où  elle  refta  *  m 
Jufqu'au  premier  Février,  que  la  flotte  fut  prête  à  mettre"^ 
à  la  voile.  Cependant  les  vents  contraires  te  retinrent  juf^ 
ques  au  I X  i  dans  cet  intervalle  un  grand  nombre  de 
vûdèaux  marchands  vinrent  (c  joindre  à  la  Hotte  pour 
profiter  de  cette  e(cortc.  Le  i  y  ,  l'efcadre  &  les  vaifleaux    Et  arriw  4 
de  tranfport  arrivèrent  dans  la  rivicre  de  Lifbonne  après  l*»^!»*»'»*» 
une  traverlée  heureufe,  &  fans  qu'il  fiit  arrive  le  moindre 
accident  à  une  flotte  fi  nombreufc.  Pendant  la  traverfée  , 
le  II  à  midi  à  la  hauteur  de  quarante-trois  degrés  cin- 
quante minutes  de  latitude ,  l'Antilope ,  le  Greenwich  &  * 
un  vaiflèau  de  guerre  Hollandois,  quittèrent  la  flotte  pour 
efcorter  quarante  ou  cinquante  navires  marchands  à 
TomlIL  Aaa 


Digitized  by  Google 


370    MlSTOI&l  WATAtS  &*AlfOLITBB.ILB* 

^B^BSS  Viana  &  à  Oporto.  En  remontant  la  rivière ,  l'Âmiral  à, 
iwfc  170^  (nord  duquel  écoît  le  Roi  d'Efpagne ,  fut  ^lué  par  tous  les 
Aniiir    forts  &  les  châteaux  d*ùDe  triple  décharge  de  toute  leur 
artillerie ,  ou  baiila  trois  fois  les  pavillons  avant  que  de 

tirer. 

La  flotte  mouilla  au  deflous  de  Belem  à  une  lieue  du 
Palais  du  Roi»  où  M.  Methuen  fils  de  l'AmbafTadeur  d'An- 
gleterre (  dont  le  père  ctoit  attaqué  de  la  goutte  )  vint 
à  bord ,  6c  falua  Sa  Majeftc  au  nom  de  la  Reine  d'An- 
gleterre i  &  le  foir  le  Duc  de  Cadaval  vint  la  compli- 
menter aufli  au  nom  de  Sa  Majefté  Portugaifc.  Sa  Ma- 
]c(kc  Catholique  envoya  la  nuit  même  ,  Te  Prince  de 
Lichtenfteîn  (aluer  le  Roi  de  Portugal ,  &  lui  hkc  ion 
compliment  de  condoléance  fur  la  perte  de  Mnfânte  ùl 
fille  ainéc.  Cette  Princeilè  étoit  deftbée  au  Roi  d*£(^ 
pagne  ,  mais  elle  mourut  peu  de  jours  avant  foa  ar- 
rivée (  a  )• 

Tout  étant  préparé ,  &  les  cérémonies  de  la  réception 
du  Roi  d'Efpagoç  ayant  été  arrangées  {è)  »  le  17  Sa  Ma- 


(a)  Le  Roi  de  Portugal  auroit 
dû ,  dans  ceue  occafion ,  retrancher 
cme  vaine  magnificence  qu'il  af- 
feâa  pour  recevoir  Sa  Majcfté  Ca- 
tholique ,  &  que  cette  Cour  n'é- 
toic  pas  alors  en  état  de  (bucenir  : 
mais ,  dit  l'Evêque  Bornée ,  la  va- 
nité ordinaire  à  cette  nation  la  fit 
pafler  pardelVus  cette  conHdéni^ 
lion  »  &  on  fat  obligé  de  négliger 
d'autres  chofcs  plus  néceflàires. 
.Mmdtm,  (b)  Entr'autres  difficultés  qui  fe 
rencontrèrent  dans  l'apprêt  des  cé- 
témoies ,  on  examina  l'article  du 
pavillon.  Le  Roi  de  Portugal  de- 
inanduit ,  que  quand  il  viendroit 
i  bord  dans  fim  vatflêau  d'apparat 
Se  qu'il  baificroit  Con  pavillon  , 
les  Anglois  baiilalTènt  en  môme 
temps  le  leur  ;  Se  que  quand  Sa 
Majefté  OttfaoUqiic  ùmok  do 


vaifïcau  avec  lui  ,  fon  étendard 
pourroît  être  arboré,  &  que  celui 
de  rAroiral  refleioic  beîfle  jufqu'à 
ce  qu'ils  fuflènt  à  terre.  Ce  fut  le 
Roi  d'Efpagne  qui  en  fît  la  propo- 
(îtion  à  l'Amiral  de  la  part  du  Roi 
de  Porm^  L'Amiral  lui  répondit 
que  tanr  que  Sa  Mjefté  fcroit  fur 
(on  bord  ,  elle  pouvoit  faire  baii^ 
Ca  le  pavillon  quand  il  lui  pIai-> 
roit  ;  mais  que  dès  qu'elle  auroit 
quitté  le  vaillêau,  il  redevenoit 
Amiral ,  &  étoit  obligé  de  fuivre 
fes  ordres  en  arborant  ion  pavilkn. 
Cette  raifôn  &  plufieurs  autres ,  fâ- 
tisfirenc  le  Roi  d'Elpagne  audl- 
bien  que  Sa  Majefté  Portogaifè» 
de  Ibrte  que  le  pavillon  Anglais 
ne  reila  pas  plus  long-temps  baiifi^ 
que  celui  de  Ponugal. 
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jefté  à  bord  da  RoyaUGitheriiie  Amiral ,  ^avança  avec 


les  autres  vaifïcaux  de  guerre ,  &  vint  mouiller  vers  le  '''°** 
Palais  du  Roi ,  au  bruit  continuel  de  Tartilierie  des  Châ-  •^**mi. 
teaux  fîcués  des  deux  côtés  de  la  rivière.  Eatre  quatre  2c 
cinq  heures  après  midi ,  le  Roi  de  Portugal  accompagne 
des  deux  Princes  Tes  fils  aînés  &c  de  plulieurs  pcrlonncs 
de  la  première  qualité,  montèrent  fur  un  brigantin  bien 
décoré  ,  conduit  par  quarante  rameurs  habillés  de  velours 
cramoifi  galonnés  d'argent  j  le  rede  de  la  Noblelle  fui  voit 
dans  des  ber^  Se  des  felouques ,  8c  vinrenc  à  bord  du 
Royal-Cathertne.  Loraoe  Sa  Majefté  fut  arrivée  près  du 
vaîflèau ,  l'Amiral  bailla  fbn  pavUIon,  laiflà  flotter  (à  ban- 
derolle ,  &  la  falua  de  vingt- cinq  coups  de  canon  >  ce 
falut  fut  fuivi  par  toute  la  flotte»  &  on  y  répondît  de 
la  côte.  Sa  Majefté  Catholique  reçut  le  Roi  de  Portugal 
au  haut  de  l'échelle  qu'on  avoit  rendu  commode  pour 
cette  cérémonie ,  ÔC  le  conduifit  à  fà  chambre  ,  en  lui 
donnant  la  droite  tant  qu'il  fut  dans  le  vailîèau  j  après  y 
être  demeuré  cjuelquc  temps ,  les  deux  Rois  defcendircnc 
dans  le  briganun.  Dès  qu'ils  furent  iôrtis ,  les  deux  vai&> 
fléaux  arborèrent  leurs  pavillons  qui  avcnent  été  baiflès, 
tant  que  le  Roi  de  Portugal  étoitrêfté  à  bord  de  l'Amiral , 
&  le  Chevalier  George  Ht  tirer  deux  iàlves  de  vingt  cinq 
canons  chacun  ,  qui  furent  répétées  par  le  refte  de  la 
flotte.  Le  Roi  d'Efpagne  eut  la  droite  à  bord  du  brigantin; 
&  les  deux  Rois  débarquèrent  fous  un  arc  de  triomphe 
élevé  à  l'extrémité  d'un  pont  magnifique  conftruit  exprès, 
ic  orné  de  pluheurs  arcs  de  triomphe,  qui  régnoient  depuis 
la  porte  du  Palais  jufqucs  bien  avant  dans  la  rivière.  Au 
débarquement  le  Roi  de  Portugal  donna  la  droite  à  Sa 
Majeifté  Cathçlique ,  Se  le  prenant  par  la  main ,  le  con- 
duifit le  long  du  pont  julqu'au  Palais  &  à  la  Chapelle 
royale ,  où  Ton  chanta  1^  Te  Deum  pour  l'heureufe  ar- 
rivée de  Sa  *Majefté  CathcAlque.  Je  paflè  fous  (îlence  le 
détail  des  autres  cérénMnîes  pour  retourner  i  la  flotte  (tf). 

f^i'fSi'  ï'*^  Majefté  Catholique  ayant  compte  ant  Leâ^irs  de  fa  libéra^ 
hS!  qutfcé  6l  fione  »  je  vais  sendw  .licé  èc  du  préfchrs  qu'elle  fie  aux 

A  a  a  ij 
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Le  z  Mars  le  Vice-Amiral  Lcakc  arriva  dans  la  rivière 
de  Lilbonne,  avec  une  efcadre  de  vailîcaux  de  guerre 
Anhi.  tranfport ,  &  amena  avec  lui  le  refte  des  troupes 

Amkal^Leâke  ^^^xiliaircs  Aû^loifcs  &  Hoilandoifes ,  &  les  navires  niar- 
lejoitt  It    chands  deftines  pour  le  Portugal  qui  n'écoicnt  pas  prêts 
lors  du  départ  de  l'Amiral. 
Le  cbm-     Le  5  le  Chevalier  George  parût  de  Lilbonne  avec  un 
lier  George   détachement  (a)  pour  aller  en  couriè»  après  avoir  donné 
JJ^'       ordre  au  Vice-Amiral  Leake  d'y  demeurer  avec  le  refte 
de  la  Hotte,  èc  de  renvoyer  en  Angleterre  l'Expédition  & 
l'Avis  avec  les  bâtimens  marchands  ,  &  ceux  de  tranfport: 
il  ne  put  fortir  de  la  rivière  &C  arriver  en  pleine  mer  que 
le  ^  >  &  s'ctant  étendu  à  l'oueft  nord-oueljk ,  le  lendcimia 


Oâiciers  de  Sa  Majdlé  qui  l'ac- 
oompagnèrent  :  elle  donna  au  Cheu 
valier  George  Rooke  une  épée 
doue  la  garde  étoic  enrichie  de 
dianMm  ,  dline  agrafFe  pour  re> 
cronflèr  le  chapeau  »  &  d'une  bou- 
cle pour  ferrer  !c  cordon  du  cha- 
peau ,  garnies  de  diamans  :  au  Ca- 
pitaine Wisbaïc  (on  portrait  en- 
richi de  diamans  ,  &  deux  cens 
guinécs  :  au  Capitaine  Fietcher  le 
porttaie  >  mais  de  ouModiie 
valeur ,  &  cent  guinées:  tti Secré- 
taire du  Chevalier  George  cent 
guinéesi  aux  Capitaines  ^ui  ame- 
nèrent &  fuite  cent  guinfes  chacun 
&  une  médaille  d'or  :  aux  Capi< 
laines  des  autres  vaiticaux  de  guerre 
dnqoante  pifloles  diacon ,  &  dn- 
quante  piftoles  pour  les  gens  de 
leur  équipage  :  mais  en  particulier 
au  Lord  Archibald  Hamilcon,  Ton 
portrait  fcmblable  à  celui  du  Ca- 
pitaine Flctchcr  êc  cent  guinées  : 
aux  Lieutenants  une  médaille 
comme  celle  des  Cajmainés»  8c 
cent  guinées  pour  être  partagées 
cntr'eux  &  le  Mairre  :  au  Colonel 
Griffich  de  U  Q)ur  du  Tapis  ycfà , 


Ton  portrait  :  à  M.  Lowman ,  une 
bagne  d\in  prix  oonlûlérable ,  & 

mille  pifloles  pour  le  rcftc  des  Of- 
hciers  de  la  Nlaifon  de  la  Reine 
qui  accompagnèrent  Sa  Majefté. 

f  4  )  Ce  détachcmenc  fax  corn- 
poi?  de  vingt-deux  vaifïèaux ,  dont 
il  y  en  avoit  quatorze  Anglois  i 
(çavdr,  fix  de  70  canons>  un  de 
C>o  i  quatre  de  50,  un  de  40, 
un  de  Se  un  de  2.4  canons ^ 
Se  huit  HoUandois ,  fçavoir ,  un 
de  91 ,  deux  de  71 ,  un  de  68  , 
un  de  64  ,  un  de  6r  ,  un  de  60 
&  un  de  36  canons  :  le  projet 
étoit ,  en  conféquence  des  ré(blu« 
tions  de  deux  Confcils  de  guerre 
tenus  le  Février  &  f  Mars ,  de 
croifèr  entre  le  cap  Saint-inncent , 
le  cap  Sainte  -  Marie  ,  &  le  cap 
Spartel  pour  favori  fer  le  commer- 
ce ,  s'emparer  de  toutes  les  petites 
efcadres  ennemies  qui  tentcroienc 
j^dêr  d'une  mer  à  l'autre  ,  &  prin- 
cipalement de  tendre  une  embuf- 
ca4e  à  M.  Datteldre ,  (on  paflâge 
de  Cadix  aux  Indes  occidentales  , 
&  d  empêcher  qu'aucuns  vaitlêaux 
jne  puûénc  le  joindre  dans  ce  port* 
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un  peu  avant  midi ,  lorfqu'il  haloit  vers  le  cap  Saint-  ^^^^^^^^ss 
Vincent,  il  apprit  par  un  Corfairc  Hollandois ,  que  trois  *""**'704» 
gros  vaifTeaux  Elpignols  &  un  pc^it  d'Oggcr ,  avoient  été 
appcrçus  la  nuit  précédente  portant  au  Tud  ,  ÔC  qu'ils  de-  ^.,^7"  jf/S"!Î^ 
voient  être  alors ,  fuivant  Teuime  du  Capitaine ,  a  environ  Erpagnois. 
dix  lieues  de  diftaoce.  Aiilfi-tôt  il  détacha  quelques  vaiT- 
(èaux  vers  le  fud  quart  â  Vefk  6c  le  fiid  (tid-eft  >  &  lui' 
même  avec  le  reftede  Teicadre  gagna  au  fud  e(l.  On  les  on  envoie  «• 
appcrçttt  le  (ôir ,  à  ce  qu*OD  prétend  j  &  le  Contre- Amiral 
Dilkes  eut  ordre  de  continuer  la  chafle  avec  le  Kent ,  &  ^rn, 
le  Bedfort  de  foixante-dix  canons  &  l'Antilope  de  cin- 
quante. Le  lendemain  le  vent  devint  furieux,  fiC  continua 
d'être  violent  toute  la  nuit  fuivantc. 

»  Le  1 1  il  les  joignit  &  s'en  rendit  maître  après  quelque  Qp* 
réfiftance (a)  i  mais  le  mauvais  temps ,  les  calmes  Ôc  les 
vents  contraires»  furent  caulê  qu'il  oe  put  arriver  i  ISC" 
bonne  que  le  x  5 ,  &  tun  d'eux  nommé  le  Sainte-Tlierde 
périt  en  chemin. 
Deux  vaiilèaux  de  ^erre  Ânglois  (  le  Léopard  6c  la 

(é)  Il  avoir  alors  avec  lui  le  que  le  troi/îèmc  qui  étOK  on  lutr 

Kent,  le  Bedfbrd  ,  le  SufFoIk  ,  vire  marchand  de  vingt -quatre 

l'Antilope  ôc  la  Panthère  ,  les  trois  canons.  La  Panthère  eut  dans  cette 

prémices  du  trafidinetang ,  de  les  aâkm  (bn  mit  d'avant  emporté  » 

deux  aurres  du  quatrième  :  à  onze  le  Suffolk  (on  grand  mât,  &  l'An- 

heuies  il  les  joignic ,  &  la  Pan-  tilope  eue  lès  mâts  &  Tes  vergues 

tfaete  qui  hoa  le  plus  avancé  de  enoommagés.  Les  deux  vaifleanc 

nos  vaidèaax  les  combaidt.  Le  de  ibixantecanons  dont  nous  avons 

SufTolk  gafina  le  dcd'us  du  vent ,  parlé  ,  ëroient  des  galions  armés 

les  combattit aulTî, ôc  fut  Tuivi  de  en  guerre  appelles,  1  un  Porta- 

l'Antilope  &  dtt  Gorfiûie  Hollan-  Gœlî ,  &  l'autre  Santa-Therefâ ,  Se 

dois;  de  forte  qu'un  des  vaiflèaux  venoient de Samt-Scbaftien  chargés 

cnnemi$  de  foû^ntç  canons ,  fe  de  bombes ,  de  canons  ,  de  barres 

rtadic  après  avràr  envoyé  8c  reçu  de  kr ,  8cc,  deftinés  poar  Cadix  • 

^fieuES  bordées.  où  on  prétend  qu'ils  dévoient  être 

Le  Contre  -  Amiral  ne  put  ar-  équipés  pour  les  Indes  occiden-  ^ 

river  à  portée  qu'à  midi ,  Se  alors  taîes  i  Don  Diego  Bicuna  qui  en 

l'étant  attaché  au  Commandant  écoic  Commandant  en  chef»  avoU 

ennemi  qui  étoit  un  vaifTeau  de  une  commifllîon  pour  comman.ler 

Toixame  canons  ,  il  l'obligea  en  toute  la  flone.  On  Ht  fur  ces  vaif- 

pctt  de  lenipi  de  (ê  cendica  ainll  féaux pfésde  iêpt  cens  prifbnnicit. 
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Le  Chevalier 
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gdlère  Chirlcs  ) ,  qui  étoicnt  en  croillère  dans  le  même 
temps ,  firent  échouer  un  vailTeau  François  de  trente 
canons  fur  un  banc  de  lable  proche  d'Ayamont.  Le  Mon- 
tagne ,  autre  vaidèau  de  guerre  Anglois  >  prit  un  petit 
Yaidcau  Efpagnol  chargé  de  fers  i  oieval ,  de  cbotene 
<C  de  réiSne ,  près  du  cap  Spartcl  t  U  un  vaîflîaa  de  guerre 
HoUandoîs  fit  échouer  for  k  côte  d*A1garve  un  Taiflèau 
Efpagnol  fort  riche. 

Le  Chevalier  George  continua  ùl  croiiière ,  ]u(qu'à  ce 
qu'il  apprit  que  la  flotte  de  Scanderoon  étoit  (ortie  heu- 
rculcment  des  détroits  {a)i  il  retourna  le  p  Avril  dans  la 
rivière  de  Lilbonne  ,  où  il  trouva  des  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté  qui  lui  enjoignoicnt  de  rentrer  dans  les  détroits. 
Suivant  ces  ordres  on  tint  un  Confeii  de  guerre  le  1 8  {ù}, 
pour  examiner  quelle  conduite  devoit  tenir  la  flotte*  Le 
a  I  ,  un  vïdflèau  do  (êcond  rang ,  quatre  du  troiiième  »  8e 
deux  brûlots  arrivèrent  d'Angleterre  à  la  flotte,  6c  bientdc 
après  rAmiral  Rooke  renvoya  en  Angleterre  l*£xpéditioa , 


(a)  Un  événement  fort  heureux , 
dit  l'Evèque  Burnet ,  empêcha  cette 
flotte  de  tomber  entre  les  mains 
de  l'ennemi.  La  flotte  Françoife 
qui  ëtoii  {Murtie  de  iirell  pour  les  dé> 
irotts,  dans  le  defKm  d'ftifer  joindie 
l'efcadrc  Je  Toulon,  écoîc  à  l'an- 
crc  dans  !  1  baie  de  Tunis  ;  &  rien 
n'auioit  pu  làuvcr  cette  riche  flotte, 
qui  n'avoir  pour  efcorte  que  mût 
ou  quatre  frégates  ;  lorfque  le  ha- 
zard  vint  la  lervir  fort  à  propos 
danslemomentaitique  oàelte  en 
«voit  unt  de  befbin.  Il  s'éleva  tout 
d'un  coup  un  brouillard  épais  qui 
la  couvrit  pendant  tout  le  temps 
qu'elle  fût  par  le  travers  de  cette 
baie  ;  de  forte  qu'elle  ne  connut  le 
danger  qu'elle  avoic  couru,  que 
quand  il  fiic  paflS. 

(  M  Ce  Confcil  fè  tint  en  pré- 
iènce  du  Vice -Amiral  Leake  de 
l'efcadce  bleue  ,  &  du  Contre- 


Amiral  Dilkes  de  la  blanche  An- 
glois i  &^  du  coté  des  Hollandois 

Î'  afliftèraïc  l'Amiral  Callemberg  , 
c  Vice  -  Amiral  Waficnaer ,  &  le 
Contre- Amical  Vanderdaflèn.  On 
y  lut  lesordresde  St  Majefté  des  14 
acz8  Mars,&la  lettre  de  M.  le  Se- 
crétaire Hedges  du  même  jour  ;  fur 
quoi  il  fut  déterminé  qu'on  iroit  aux 
décroits  >  faivanc  la  réfolution  pciiê 
le  I  z  du  courant  :  mais  h  les  trou- 
pes Portugaifes  deftinées  ppur  la 
Catalogne,  fouslttOidtctdttPrince 
de  Hmé  »  pouvaient  s'embarquer 
dans  huit  ou  dix  jours ,  il  fut  ré- 
fblu  d'aller  les  trouver ,  &  de  laiflcr 
des  ordres  pour  les  vaiflèaux  qu'a» 
artcndoit  d'Angleterre  ,  de  venir 
joindre  la  flotte  k  la  baie  d'Altea  ; 
êc  rïii  ne  fj  tTOttvdenc  pas ,  de 
fe  tetiior  i  iUgec  pour  pins  de 
roicté. 
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r£xeter  &  l'Âvîs  avec  les  bâtiment  marcliftiids  U  ceux  de 

iranfport. 

Le  z  5  on  tint  Confèil  de  guerre  à  la  requifition  du  Roi 
d'Efpagne ,  pour  y  examiner  un  papier  qui  avoit  6tc  envoyé 
par  l'Amirauté  de  Caftilic  (  a  ) 

(4)  Refréfeutathns  faites  par  PA» 
mrmé  dt  Caille. 

Le  6  Mai,  nouveau  (lile  1704, 
l'Âmiraucé  de  Cailillc  repréfenta 
par  ordre  de  Sa  Majeflé  Cacho- 
tiqae  ,  à  l'Amiral  Rooke  &  aux 
autres  Officiers  généraux  de  la 
floue  Angloire&HoiUndoife^que 
leur  princijpal  dcflèin  dans  leur 
voyage  fur  la  Méditerranée,  devoir 
êae  d'aller  à  Barcelone  »  pour  y 
cxécoBer  ce  qd  avoic  été  «éfblu } 
ce  qui  non  lêulemenc  feroit  fine 
avantageux  tant  à  la  cau(c  com- 
mune qu'au  fuccès  de  l'entrcprifc 
(îir  l'Efpagnc  ,  mais  encore  très- 
facile  à  cffcduer  fuivant  les  repré- 
fentations  qu'on  avoit  déjà  faites  à 
PAmiral  Rooke. 

Arrivé  à  Barcelone  ,  fi  le  Duc 
de  Savoye  cnvoyoit  la  nouvelle 
que  Nice  fut  alTîégce ,  alors  l'A 
mini  pourroit  aller  Ta  fècoarirÂi- 
vant  Tes  ordres  ;  mais  Ci  cette  nou- 
velle n'éioit  point  arrivée ,  alors  il 
pottcroh  etècutei-  Tentreprife  fiir 
Barcelone  au  bien  de  la  cau(ê  com- 
mune ,  &  fans  que  l'Amiral  con- 
ttevînt  aux  ordres  qu'il  avoit  reçus 
Sa  Majefté  de  la  Grande  Jkt- 
tagne. 

Mais  fi  Ton  Alteilè  Royale  le 
Duc  de  Savoye  preflôit  l'envoi  de 
la  flotte ,  &  qu'on  jugeât  à  propos 
de  fixer  un  rendez- vous  ;  tout  ce 
que  Sa  Majeflé  Catholique  fou- 
haiioit  »  écoat  qu'on  le  fixât  à  Bar- 
ce  1  or!  e  ,  puifquc  cela  fcul  feroit 
Ibrc  important  pour  l'entreprife  fiir 


Année  1704. 
Anne. 
Aune 


l'Erpagne,  &pa»conii!qaencavan- 
tageux  aux  Alliés. 
L'Aiairauié  de  CaftHIe  dît  anfli 

ue  Sa  Majefté  Catholique  defiroit 
e  fçavoir  fi  lorfque  la  flotte  feroit 
fiir  la  côte  de  némont ,  elle  ne 
trouvott  ni  la  ville  de  Nice  affié- 
gée ,  ni  la  côte  envahie  par  mer 
par  les  François,  en  quel  temps 
elle  pourroit  revenir  pour  exécuter 
l'entrcprife  fur  la  Catalogne. 

Il  demandoit  auffi,  fi  lorfque  le 
fèrvice  de  la  Gnalogne  iêroîr  fini  « 
(ce  qu'il  fupDofbit  devoir  arriver 
bientôt  ) ,  la  nette  iroit  fur  les  côtes 
de  Naplcs  &  de  Sicile ,  pour  rani« 
mer  le  parti  deSaMeieftéCktlio- 
Hquc  dans  ces  Royaumes ,  &  les 
difpofitions  qu'ils  pou  voient  avoir 

nie  bien  général  &  l'avantage 
t  canfê  commune. 
En  réponfc  à  ces  propofitions  , 
il  fut  réfolu  que  la  flotte  iroit  au 
fccours  de  Nice  &  de  AJiilcfranche, 
fuivant  les  premières  rcfolutions  ; 
mais  que  d'abord  elle  feroit  voile 
an  nord  des  ifles  de  Maforque  èc 
de  Minorque  ,  &  fi  le  vent  le  per- 
mettott  ,  aullî  près  des  côtes  de 
Catalogne  qu'il  le  faudroit  pour 
aUer  aux  informations }  mais  que 
fi  on  recevoit  des  avis  certains ,  que 
ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  pla- 
ces n'éioit  aflîéfiée,  la  flotte  s*ait- 
rêteroit  à  Barcelone  ,  &  donneroît 
tout  le  fêcours  poffîble  aux  affaires 
deSs  Majefté  Catholique  dans  ces 
cantons. 

Si  on  ne  recevoir  point  d'av» 
certains^  &  que  la  flotte  en  arrivant 


Digilized  by  Google 


37^     HrSTOlKB  NAVALE  D*AM6  L  ET  E  R  R  E, 

Je  vais  lailTcr  le  Chevalier  George  Rooke  dans  la  ri- 
vière de  Lifboane ,  &  rendre  compte  de  (juel^ues  évé' 
ficmei»  901  (è  paûèreot  en  Angleterre  êc  àax  environa , 
pour  reprendre  en(uke  le  cours  des  opérations  du  Che- 
valier Cloudefly  Shovel>  avec  Pefcadre  qu'il  avoic  fou» 
{on  commandements 

J'ai  déjà  annoncé  au  Leâeut ,  comment  le  Vice^ 
Amiral  Graydon  fut  blâmé  pour  avoir  laifTé  échap- 
per l'cfcadre  de  M.  du  Cafle ,  5c  comment  il  fut  juftifié 
par  un  avertilTement  qu'on  tic  inlerer  dans  la  Gazette  : 
L«  CMinbrr  mais  cela  n'cmpccha  pas  la  Chambre  des  Pairs  de  prendre 
ia  Paincen  cette  matière  en  conHdération ,  auOi-t^cn  que  plufleurs 
duUe  du  vk^-  Au^cs  afôres  concernant  la  marine,  &  d'en  venir  à  ce 
Amixai  gmj-  fujet  i  dcs  ré(blutions  {a)» 

ion,  . 


pUti 


ittt  4$  l'. 


Nice  ou  à  Villefranchc ,  trouvât 
que  ces  deux  villes  n'étoient  point 
ailiégécs  ;  il  fut  réfolu  que  la  flotte 
rctourneroit  fans  perdre  de  temps 
à  Barcelone  ,  qu'après  avoir  ter- 
miné l'expédition  lur  la  cote  de 
Catalogne,  elle  agiroic  fiiivancce 

3ui  faok  jugé  le  plus  avantageux 
ans  un  Confeil  de  guerre ,  pour 
le  firrvtce  da  Roi  d'Efpagne  & 
l'intérêt  compiun  des  Alliés  :  les 
Officiers  gàiéraux  de  la  flotte  fu- 
rent auiTi  a'avis  que  quatre  des 
vaîflèaux  <)u'on  attendoit  d'Angle- 
terre ,  fumroient  pour  cfcortcr  les 
faâdœens  de  craniporc  &  deprovi- 
fions  pont  la  flotte. 

(  4  )  Le  17  Mats  ,  le  cocni^ 
des  Lords  nommés  pour  examiner 
les  affaires  de  la  Marine  »  décida 
que  le  Vice-Amiral  Graydon  avec 
l'efcadre  de  vaidcaux  de  guerre  de 
Sa  Majeilé  qu'il  commandoic  , 
ayant  renccmtré  dans  Gl  nrate  ans 
Indes  occidentales  quatre  vaidèaux 
François  ,  avoir  fait  beaucoup  de 
ton  aux  affaires  de  Sa  MajefÛ  Se 
à  rhonneoc  de  h  nacion  «  en  les 


lailTant  échapper,fous  prétexte  qu'il 
a  voit  des  infîruâions  contraires  « 
fans  les  attaquer  comme  il  auroic 
du  faire. 

Le  lendemain  ils  prirent  les  ré- 
folucions  fui  vantes.  1*.  Que  les  pro- 
cédés îrréguliers  de  l'Amiral  Gray- 
don qui  avoir  enrôlé  du  monde  de 
force  à  la  Jamaïque  «  &  les  trai> 
lemens  dan  onll  avdt  en  pour 
les  Maîtres  des  vaiflèaux  mar- 
chands ,  &:  des  vaiffeaux  de  tranf- 
port  qui  ctoicnt  fous  (on  comman- 
dement ,  auroient  fort  indifpofé 
les  habitans  de  cette  ifle  ,  &:  porté 
préjudice  au  fervicc  de  Sa  Majcflé. 
z*.  Que  l'Amiral  Graydon ,  poar 
s'être  u  mal  conduit  dans  cette  ex- 
pédition aux  Indes  occidentales  , 
s'étoic  déclaré  incapable  de  fèrvir 
Sa  Majeflé.  Ces  réfolations  furent 
apfwouvécs  par  la  Chambic  ,  & 
fiircnt  préfcntées  à  Sa  Ma  je  fié  dans 
une  longue  adreflê  >  avec  quelques 
abus  qui  avoient  été  commis  dans 
la  fourniture  des  vivres  de  la  ma- 
rine. Par  rapport  aux  abus  de  la 
foaniitaie  da  vivies»  lea,Lotds 

U 
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Le  P;irlcincnt  ayant  été  proroge  le  3  d'Âvril ,  il  arriva  —       ■  * 
peu  Je  jours  après  beaucoup  de  changcmens  à  la  Cour  ' 
&;  dans  le  miniftcrc  j  &  entr'autres  le  Comte  de  Notchiog-  " 
ham  le  défit  de  ik  charge  de  Secrétaire  d'Etat.         .  daS^S 

Expédition  du  Commandant  Butler  fur  la  cote  de 

Normandie^ 

*0  N  apprit  par  un  exprès  que  le  Commandant  Butler 
envoya  le  8  Avril  de  la  baîe  de  Cherbourg ,  que  ce 
Commandant  qui  étoit  alors  Capitaine  du  Worcefter 
vaîflèaa  de  Sa  Majeifté,  ayant  été  informé  qu'il  étoit  forti 
de  Saiot-Malo  environ  treote-cinq  voiles ,  avoit  pris  la 
route  du  cap  Cartwright  avec  Ton  vailfcau  ,  &  les  vaif- 
feaux  de  Sa  Maje(l:é  le  Dunw  ich  &  le  M  iidilone,  &  les 
avoit  apperçus  :  que  le  Maidftonc  qui  ctoit  le  plus  avancé, 
en  avoit  pourluivi  juiqu'à  Cherbourg  vingt-un  voiles  ÔC 
deux  petits  vaitlcaux  de  guerre  ,  l'un  de  vingt  &  l'autre 
de  vingt -deux  canons,  qui  leur  fervoient  de  convoi. 
Qu'enruitc  le  Capitaine  Butler  avoit  donne  le  lignai  au 
Dunwich  d*aller  au  fud  de  la  baie  de  Grandancc  >  qu'il 

Uâmèieiit  le  Confeil  du  Prince  ,  Buichett  lai  répondit  qu'on  ne 

pour  avoir  dirtcrc  pendant  près  de  cioyoît  pas  qu'il  fuc  raifonnable  • 
trois  mois  ,  d'cxccuier  les  ordres  ni  convenable  de  donner  un  pareil  ^  • 
que  (on  Alteflè  Royale  avoit  donnés  pouvoir.  I^ar  rapport  à  l'expédition 
devifiterles  proviJîons  dcînr  on  fe  de  l'ctc  Jcinict  iur  l.i  Mcaircrrance, 
plaignoiti&  d'avoir,  par  ce  moyen,  dont  on  s'étoic  promis  de  h  grande 
annullé  l'effet  de  fà  plainte  ,  &  avantages  &  qui  avoit  (i  peu  ré- 
donner le  temps  de  changer  les  pondu  aux  cfpcrances,  ils  dirent  à 
provilions  j'.âtccs  5c  infccK'cs  i  né-  Sa  Majcllé  que  leur  a\ !<.  ctoic ,  que 

{(ligence  qui  écoit  prouvée  juiqu'à  le  Chevalier  Cloudclly  Siiovel  n  é- 
'évidence»  entr'autres  preuves,  par  cane  parti  d^Anglecerre  qu'au  mi- 
les lettres  écrites  entre  M.  Huar  lieu  de  Juillet ,  &  ayant  eu  ordre 
un  des  plaignans ,  ils:  M.  IcScci  c-  de  revenir  des  détroits  dans  le  mois 
taire  Burchctc  ,  par  IcKjucllcb  le  de  Septembre,  il  lui  avoit  éic  im- 
premier inlidutt  fur  ce  que  ceux  polfibled'exccuter  les  fcrvices  qu'il 
dont  il  avoit  dcin.îndc  la  prcTcncc  avoit  paru  à  la  Chanibvc  qu  on 
ne  voudroicnt  pas  alliilcr  à  la  vi-  avait  exige  de  lui  par  Ici  uif- 
iîce  »  à  moins  qu'ils  n'en  euflênt  tniàioitt» 
an  pouvoir  de  l'Amirauté;  &  M. 

TomlIL  Bbb 
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*  -  ctoit  allé  lui-même  à  l'extrémité  fcptcntrîonalc  de  cette 

Année  1704.        ^  donné  la  chafîc  au  vaitïeau  Commandant 

Amni.  François  de  vinszt-dcux  canons,  à  une  autre  frccrate  de 
quatorze,  à  huit  vailleaux  marchands,  cjui  tous  avoicnt  été 
détruits ,  le  Commandant  &  deux  autres  brûles ,  &  le 
rcHre  coulé  à  fond }  que  quelques  Corfaires  de  Guernièy 

3ui  étoient  avec  le  CommaodàDt  Butler ,  avoieoc  emmené 
eux  prifès  $  que  le  Maidftooe  avoit  pris  un  G)r(liîre,de 
huit  canons  entre  Moneville  Se  Cherbourg}  que  le  Com- 
mandant s'étoit  emparé  d*une  petite  quaiche  5  &  qu'en- 
fuite  il  étoit  venu  avec  les  vaîtièaux  de  Sa  Majeflé  ci- 
dcllus  nommés ,  jeter  l'ancre  devant  cette  place  ,  &  avoit 
apper<^u  les  vingt-trois  autres  voiles  dont  on  a  parlé  ci- 
dcvant ,  qui  s'étoient  retirées  Tous  le  Château. 

Conduite  du  Chevalier  Cloudejly  Shovel ,  avec  une  efcadre 
dejlince  à  furprendre  une  efcadre  Françoife  de  Brefl  , 
commande  par  U  Cornu  dt  Toidoufc^  g^and  Amiral  de 
France, 

LcCbcYalier  ^  A  Majefté  ayant  appris  que  les  François  fliifoicnt  des 
CtoodrOj  sho- préparatifs  confidérables  pour  l'équipement  d'une  flotte 
dn  ï?p«ndre  ^  l'oucft  âc  la  Frauce ,  jugea  à  propof  d'ordonner  au  Cho- 
ie comaïaiide-  valter  Cloudelly  Shovel  de  fe  rendre  au  plutôt  à  Spithead, 
Mcïk'^  ""*'^  pour  y  prendre  le  commandement  d'une  efcadre  qui  lui 
etoit  particulièrement  deftinée  («)•  Ses  înftmâîobs  pour 


Burcbttt.     (4)  Infirtul'tous  dit  Cljcvalur  Q»il- 

dejly  Shovel. 

Son  AltefTc  Royale  Lord  grand 
Amiral ,  lui  ordonna  de  faire  toutc 
la  diligence  poiTîble ,  pour  rafTem- 
hier  (on  efcadre  &  la  tenir  prête 
à  le  mettre  en  mer:  mais  enatten- 
danc,  d'envoyer  (luclques-um  des 

Îlus  petits  vailTèaux  en  aoificte  , 
u  cote  de  l'oucfl ,  dans  des  portes 
d'où  on  pourioic  avou:  probable» 


ment  des  nouvelles  des  préparftrifi 
&  des  procédés  de  l'ennemi. 

Si  par  ce  moyen  ou  par  tout  au- 
tre, il  apprcnoit  que  les  François 
fe  hiilimt  mis  en  mec,  &  qu'ils 
vinflênt  dans  le  canal  avec  des  fer* 
CCS  fupérieures  ï  celles  qu'il  auroic 
alors,  il  lui  étoit  enjoint  de  fc  re- 
tirer fur  les  fables ,  même  jufqu'à 
Gunfleec,  s'il  le  iklloic,  pour  plas 
de  (urctc;  afin  que  par  ce  moyen  il 
pûc  écce  joint  plus  pcoroptcmcnt 
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'cette  expédition,  furent  préparées  par  ordre  de  fon  Âf- 
tefiè  Royale}  8c  ayant  iié  Ities  en  plein  ConTeil  le  25 ,  '^'^^ 


par  les  vaifK-aux  venrînt  de  l  i  ri- 
vière de  Hollande  ou  d'ailleurs i  & 
que  dans  ià  retraite  il  eouneneroit 
avec  lui  In  bâtiniens  diargés  de 
vivres ,  ceux  qui  portoient  les  uf- 
tenlUes  de  rechange ,  &  les  vaif- 
ièaux  marchands  frétés  pour  Lif- 
bonne  ,  à  moins  qu'il  n'eut  la 
commodité  de  les  mettre  en  fureté 
dans  le  port  de  Portfmoutb. 

Quand  il  feroit  pr^  de  mettre 
à  la  voile  ,  il  devoit  s'avancer  à  la 
hauteur  de  Brcft  avec  ion  eicadrc , 
les  vaiflcaux  marchands  •  les  bÂn- 
mens  de  vivres  &  de  magafins  dcf- 
tinés  pour  le  Chevalier  George 
Rookc  i  (!\:  s'il  s  apperccvoit  ou 
qu'il  eût  des  avis  certains  que  la 
floac  Françoife  y  fiit ,  il  devoit  en- 
voyer lefdits  vaiilèaux  marchands  > 
&c...  à  Ulbonnc ,  finis  l'cfcorte  de 
deux  vaiflèaux  ou  plus  >  tels  qu'il 
feroit  jugé  à  propos  dans  un  Con- 
iêil  de  guerre  ,  &  faire  fçavoic  par 
leur  moyen  au  Chevalier  George 
Rookc"  où  il  étoic ,  &  ce  qu'il  fc 
propoloit  de  faire. 

S'il  troovoit  l'ennemi  à  Bceft  , 
il  devoit  tâcher  d'empêcher  que 
les  vainèaux  qui  y  croient  ne  Ce 
joignillènt  à  ceux  de  Rochefbrt  & 
du  Port-Louis  ,  H  le  Confeil  de 
guerre  trouvoit  la  cliofc  praticable  ; 
&  en  cas  que  les  vaillcaux  de  quel- 

2ues-uns  de  ces  ports  entreprident 
e  mettre  en  mer ,  il  devoir 
tâcher  de  les  prendre  ,  couler  à 
fond ,  briller ,  ou  de  les  détruire 
de  quelque  façon  que  ceftt:  mais 
fi  l'ennemi  étoit  trop  fort ,  &  qu'il 
ftt  lui-même  pourfuivi ,  il  devoit 
(ë  replier  dans  le  détroit  de  U  ma- 
wète  qu'il  croicaic  la  ^us  couva* 


nabîe  pour  le  bien  du  (crvice,  Sc 
tâchant  de  joindre  les  vaiâèaux  de 
Sa  Majefté  qui  pounoient  y  être, 
fe  retirer  fur  les  fiiblcs  jufqucs  à 
Gunfleet ,  pour  (c  mettre  en  fureté  , 
s'il  le  falloit ,  comme  il  a  été  die 
d-delliis. 

Mais  s'il  apprenoit  à  la  hauteur 
de  Bccil  que  l'ennemi  en  fut  parti , 
(ans  qu'il  pût  fçavoir  où  il  étoic 
allé»  ou  qu'il  y  eût  tout  lieu  de 
croire  qu'il  avoit  pris  la  route  des 
détroits  ,  &  que  joint  à  l'clcadie 
de  Toulon  qu'on  difbit  être  de 
vingt-cinq  vaillt^uix  de  ligne ,  il 
fut  fupérieur  à  la  flotte  du  Che- 
valier Rduke  (  dont  on  lui  avoit 
envoyé  la  lifte  )>  il  devoit  fc  rendre 
lui-même  ,  ou  dctacher  les  vaif- 
(eaux  dcfbnés  pour  Liibonne ,  fça- 
vcks  hutr  du  troifîème  rang ,  un 

rur  la  pharmacie  ,  deux  galiotCS 
bombes  &  un  y  tchr  ,  ainii  que 
les  vaiflcaux  magalins  ,  ceux  des 
provifîons  êc  les  vaiflcaux  mar- 
chands >  avec  une  augmanation 
tuée  des  gros  vaillèaux  qu'il  avoit 
avec  lui ,  tdle  qu'un  Gon(êil  de 
guerre  l'anroit  jugé  convenable 
après  une  miirc  délibération  ,  pour 
rendre  le  Chevalier  George  Rooke 
(îipéneur  à  l'ennemi ,  en  luppofànt 
la  jonûion  faite  de  l'efcadrc  de 
Toulon  &  de  celle  de  i'oudl  de  la 
France. 

Sa  Majefté  entendoit  que  les 

vaiflèaux  qui  iroient  à  Lifbonne 
avec  les  vaillèaux  magaiîns,  &c. 
nlescédaflênc  pas  le  nombre  de 
vingt-deux  >  y  compris  les  huit 
deftinés  pour  le  Portugal  :  fi  donc 
il  jugeoit  nécellaire  d'y  en  déta- 

chcc  dixiJuiit  ou  la  plus  grande 
Bbb  ij 
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3^0   Histoire  kavale  d'Akoleterre, 

i*— ^  eîles  furent  approuvées ,  fignccs  8c  envoyées  le  même  (bîr." 
Aui.ic  i  04.     i\  partit  de  Sainte  Hélène  ,  en  exécution  de  Ces  ordres, 
ANNi.    ^  arriva  le  ii  Mai  à  la  hauteur  de  Plimouth  {a).  Le 


partie  de  Ton  e(cadre,  il  devoit  y 
aller  lui-même  >  0e  envoyer  le  refte 
dans  la  M.^nchc  ,  fous  le  comman- 
dement d'un  Oificicr  pavillon  , 
avec  ordre  d'y  croifer  pour  favo- 
rifer  le  commerce;  mais  s'il  n'y  en 
envoyoic  qu'un  petit  nombre  ,  tel 
qu'il  ne  fiic  pas  ncccllàire  qu'il  le 
commandât  lui-même  en  perfenne, 
il  devoi:  alurs  venir  lui-même  dans 
la  Manche. 

Soie  que  ce  fur  lui* même,  un 
Offider  ou  des  Officiers  pavillons 
qui  ailifTcnt  à  Lidxmnc,  ils  dé- 
voient le  ranger  lous  les  ordres  du 
Chevalier  Grorgc  Roolce  ;  Se  fi 

ia)  L  A  LIGNE 


dans  leur  padàge  du  coté  de  BrcH; > 
ib  rencontroienr  l'Expédition ,  !*& 
Mcrcr  ou  l'Avis  venant  de  Ponu- 
gal ,  &  qu'ils  les  crudcnt  en  état 
de  (êrvir,  il  leur  (croit  loidble  de 
prendre  tel  d'entr'enx  qu'ils  ju- 
geroient  plus  convenable,  pourvu 
qu'ils  ne  fuflcnt  pas  au  delà  de 
Breft  ;  Se  s'il  arrivoic  pendant  leur 
voyage  quelque  chofc  d'important 
qui  n'eut  pas  été  prévu  dans  les 
inftroâions  préoéoenres  ,  ils  dé- 
voient alors  &  conduire  (uivanc 
les  relations  qui  fer  nient  prîÊS 
dans  un  ConlcÛ  de  guerre. 


Le  Saint  George  êccût  le  premier 
premier  à  U  gauche. 


DE  BATAILLE, 
à  la  droite  »  &  la  Vengeance  le 
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guerre. 


LiVBB  ClK<i.Ul£*M£,  CmàPITILE   VL  3S1 

I  j  il  (e  trouva  A  Con  premier  rendez- vous,  entre  la  pointe  ^ 
de  Fourn  Se  le  cap  Lézard  :  il  y  alTcmbla  un  Conleil  de  ^'^"^'='704« 
guerre  à  l'occafion  de  la  nouvelle  qu'il  retjUt  de  la  part  Amwi, 
de  rAmir.uîtc ,  que  le  Comte  de  Touloufè  ctoit  prêt  à    ^onfeil  4e 
mettre  à  la  voile  au  commencement  de  ce  mois  i  vk.  d  un 
autre  avis  par  lequel  on  lui  mandoic  qu'il  étok  efiè«.1:i- 
▼ement  parti  le  deuxième  jour  du  mois  (a).  Quelques-uns 
furent  d'avis  dans  ce  Con(èil,  que  l'Amiral  devoir  prendre 
avec  lui  l'efcadre  toute  entière  :  mais'  comme  Ces  inC- 
truclioDS  le  reftreignoient  à  vingt-deux  vaiflèaux  ,  il  ré- 
(blut  d'en  renvoyer  deux  du  troifième  rang ,  cinq  du 
quatrième  ,  &  un  du  cinquième,  fous  la  conduite  du 
Chevalier  Stafïbrd  Fairborn  ,  avec  ordre  de  fc  rendre  à 
Kinglalc  en  Irhmde  ,  pour  y  prendre  les  navires  mar- 
chands qui  revenoient  en  Angleterre  ,  &  après  les  avoir 
amenés  à  Plimouth ,  y  attendre  les  ordres  du  Lord  grand 


THÊMts,tré-  ttMjgi.  Vaisibavz.' 
uts,  err. 
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rwge. 


Total.  11731  1714 


(4)  Il iuc  ré(bla  de  quitter  au 
plmôt  le  pofie  qu'ils  occupoienc , 
&  d'aller  au  îeaaoÀ.  rendez-vous 

gui  étoit  aux  Soundings  \  l'oucft 
fud-oued  ou  au  lud-ouclt  quart  à 
l'cd ,  à  la  diftatice  de  vingt  lieues 
de  Scillv  ;  &  de  laillcr  cependant 
un  vaillcau  pendant  quarante- 
huit  heures  pour  avenir  ceux  qui 
manquoicnt ,  d'aller  inccdammenc 

rindrc  la  flotte  à  un  Doile  Hxé 
l'oucft  ou  à  l'otteft  rud-ouefta  à 


environ  1 40  ou  i  ;  o  lieues  de  Scilly, 
fi  elle  y  ^ic  encore  ;  finon  de 

fëparcr  de  l'efcadre  des  Indes  oc- 
cidcnralcs  alors  fous  les  ordres  du 
Capitaine  Mers,  à  ijo  lieues  de 
Scilly  ,  ainlî  que  du  Chevalier 
Starîord  Fairborn  &  les  vaillcaux 
qui  étoicnt  avec  lui  y  Se  pour  lors 
chaque  efcadre  dévoie  prendre  lit 
route,  fiiivanc  les  inflrudiotis qUB 
ces  Oâicicrs  avoicnc  tenues. 
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jSi     Histoire  navale  d'Angleterre, 

Amiral.  En  forçant  du  canal  il  fit  quatre  prilcs,  dont  deux 
AitD«ci704-  ctoient  de  petits  Armateurs}  ôc  fe  trouvant  le  18  Mai  à 
Anmc    environ  140  lieues  au  fud-ouelt  qu.irt  à  l'oueft  de  Scilly  ,  il 
Deuxième  ^^^^      gutrc  ConfcU  dc  guerre  {a) ,  &  fuîvant  la  réiôlution 


guêtre. 


qui  y  fut  priiè,  il  partît  aa  plutôt  pour  Lilboane,  dans  le 
deflèia  d'y  joindre  le  Chevalier  George  Rooke ,  à  qui  je 
feviens  maintenant. 

Conduite  du  Chevalier  George  Rooke,  depuis  fan  de  part  de 
Lisbonne  jufquà  u  ^uU  fia  joint  par  U  ChcvalUr 
CUmdeJly  ShovtL 

,  L  £  Chevalier  George  partit  de  Lilbonoc  pour  la  Mé- 
diterranée, &  arriva  te  15  Avril  â  la  hauteur  du  cap 
Vincent ,  avec  trente^(èpt  vaiflèaux  de  ligne  de  bataille 
te  quatre  hrùlots  (^):  il  avoit  (îir  ion  bord  le  Prince  de 
Hcllè  Darmftadt ,  avec  deux  compagnies  d'inf^mteric 
formées  de  déièrteurs  Efpagnols ,  &  autant  d'OiHcicrs  Ei^ 
pagnols  qui  avoient  quitte  le  fcrvicc  du  Duc  d'Anjou  , 
qu'il  en  falloit  pour  commander  deux  régimens.  Le  Prince 
de  Helle  prelToit  fortement  les  Rois  d'Efpagne  &c  dc  Por- 
tugal ,  d'envoyer  à  bord  de  la  flotte  deux  mille  hommes 
de  troupes  de  terre  5  Ôc  le  Chevalier  George  les  attendit 
pendant  quelques  jours  >  mais  à  la  fin  il  fut  obligé  de  partir 
làns  eux ,  de  crainte  qu*il  ne  fût  trop  tard  pour  (êcourir 
Nice  6e  Viliefranche  ,  qu'on  diibit  alors  être  afliégccs  par 
les  François. 

(4  ;  n  fut  réfbiu  ,  que  puifque  droit  la  ronce  de  Lisbonne  avec  le 
la  flotte  avoir  pailc  quinze  jours  redc  de  Ton  e(cadre. 
à  traverfcr  les  Soundings  &  1  cm-  (h)  \\  avoit  avec  lui  deux  vaif- 
buuchure  du  canal ,  par  des  vents  féaux  du  fécond  rang ,  quinze  du 
de  (îid  &  de  fiid-ouâ( ,  &  qu'elle  troîfôme  >  quatre  du  quatrième  » 
Il'avoit  poinc  appcrçu  l'efcadrc  un  Jli  cinquième  ,  un  du  llxième, 
Françoife,  qu'on  croyoic  par  cette  &  quatre  brûlots  Anglois  ,  fans 
raiion  Àre  allée  au  md ,  l'Amiral  compter  quatone  vaifleaux  de  li- 
fenverroit  le  lendemain  macin  le  gne  de  bataille  Hollandois  ;  &  il  . 
Chevalier  Stafford  Fairbom  en  lai(Tà  à  Lifbonnc  ordre  à  un  vaif- 
Angleterre ,  1  elcadre  des  Indes  oc-  icau  du  quatrième  &  à  un  auae 
gidentales  enavam^  &  qu'il  pcen-   da riwiuîcmc  caog  dc  le £itne. 
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Quelque  temps  après ,  on  apperçut  à  la  haatenr  de  la 


Roche  de  Lifbonne ,  la  âotte  Fruiçdiê  commandée  par  "^""^ 

le  Comte  de  Touloufe  qui  dîrîgcoît  ù.  courfc  vers  la  ^nhi. 
Méditerranée  :  on  dépêcha  une  frégate  qui  eut  ordre  de 
fe  rendre  à  la  baie  d'Altea ,  pour  porter  à  l'Amiral  la 
nouvelle  que  le  Comte  étoit  à  la  tête  de  trente-cinq  voiles, 
entre  lefquels  il  ne  paroilloit  y  avoir  que  vingt  gros  vail^ 
icaux  i  &  que  Nice  &  Villcfranchc  n'ctoicnt  point  en 
danger  d*étre  alfîégées  {a). 

Dans  cet  intervalle  de  temps,  le  8  Mai  après  midi .  ■9''''^'" 
par  un  temps  nébuleux ,  fix  vaiueaux  de  guerre  François  çois  combenc 
tombèrent  fous  le  vent  de  la  flotte  Angloiiè  à  la  hauteur 
du  cap  Palas,  à  l'eft  de  Carthagene  s  l*Amiral  envoya  i^^^^dM^- 
auffi-tot  quelques  vaîflfcaux  pour  les  pourfuîvrc.  Le  lopenc. 
la  flotte  arriva  à  la  baie  d'Altea ,  où  le  détachement  la 
rejoigaic  iâos  avoir  pu  atteindre  l'ennemi  (^)« 

( a)  Le  Commandant  de  cette  Cambridge  }  quatre  de  (bixante- 

frcgare  ne  vouloit  pas  fc  charger  dix ,  le  Grafton ,  le  Yarmouth ,  le 

de  ccnc  commi(fîon  ;  nuis  M.  Berwick  &  le  Burfbrd ,  un  de  cio- 

Methuen  lui  promit  qu'il  ne  lui  quantc  le  Tigre  ,  &  par  l'Alouette 

arriveroic  point  d'accident.  Sur  de  quarante,  ils  avoicnt  tous  Ik- 

cetce  aflttrance ,  il  paflà  it  travers  la  vantage  de  la  lune  qui  étoic  dans 

flotte  Françoifc,  &  porta  à  Roolce  fon  p^in,  &  la  dernière  fois  qu'ils 

cet  avis  imporunt:  Kookc  lui  die  appelèrent  l'ennemi  ,  leurs  vaif^ 

qa'il  voalcMC  bien  pour  cette  fi»  (eaux  paroidoient  avoir  gagnécoii' 

l'excttiêcden'avair  pasohièrvé  (es  (îdérablemeneûrlai.Laiiuitqa'ils 

ordres ,  maïs  qu'il  vcrroit  à  l'avenir  s'en  féparèrent ,  on  trouva  que  le 

que  le  moyen  le  plus  court  étoit  Tigre  ,  le  Bcrwick  &  l'Alouette 

d'obéir.  J'ai  jugé  à  propos  de  rap»  avoicnt  de  beaucoup  doublé  les 

porter  ce  fait  pour  (;i  (iiipularicé.  Fr.inçnis  ;  de  fonc  que  le  Tigre 

t^^'ïfi'"*'         Voilà  tout  ce  que  M.  Bur-  fut  toute  la  nuit  à.  une  dcmi-por- 

ii  fAu  ctietcrapporte  li-deflùs  ;  mats  noos  cée  de  canon  dn  vaiflèau  ennemi 

trouvons  dai^s  1  Hiftoire  completK  le  plas  avancé}  &  les  deux  autres 

de  l'Europe  ,  l'extrait  d'une  lettre  auroient  pu  être  auftî  voifins ,  s'ils 

prétendue  écrite  par  un  OtiîcicT  à  n'cullcnt  raccourci   leurs  voiles 

tx>rd  de  la  flotte  à  une  perfonne  pendant  la  nuit ,  ce  qui  fut  cauiê 

de  qualité  ,  dans  laquelle  on  lit  que  le  lendemain  mr.tin  ils  fc 
les  circonlUnces  fuivantes.  L'Ami-  trouvèrent  en  arrière.  Sans  cette 
ni  fie  donner  U  diaflc  à  ces  vai(^  manoeavre,  ces  trms  vaiflèaux  au- 
fiaiuc ,  par  denx  navires  de  quatre-  roienc  pu  commencer  à  combattre 
vîngi  CMMOSt  k  Sommerfet de  fe    ksFiangois»  &  ksamuia:  juTqu'i 


Digitized  by  Google 


Année  1704. 

Anne. 

La  flotte  at- 
tive  à  Bitce- 
loDe. 


384   Histoire  navale  d'Angleterre, 

L'Amiral  vaincu  par  les  inftanccs  prcfcntes  du  Prince 
de  Hcllc,  s'avança  vers- Barcelone,  Sc  arriva  devant  cette 
place  le  i  8.  L'action  d'un  Prêtre  &  de  c]uclt]ucs  autres 
perfonncs  qui  vinrent  d'eux-mêmes  fc  rendre  au  Prince 
de  Hcfic  d'Amftadt,  donna  des  crpcrances.  On  envoya  un 
exprès  avec  un  pavillon  blanc,  &  une  lettre  de  Ton  Al- 
lellc  adreflee  au  Gouverneur  Don  Francifco  de  Velafco , 
pour  le  fommcr  de  rendre  la  place  à  (on  légitime  Sou- 
verain le  Roi  Charles  III  }  mais  n'en  ayant  p.is  reçu  une 
réponfe  latisfaifantc  {a)  y  il  fut  rcfolu  que  toutes  les  troupes 


ce  que  les  autres  vaifTeaux  fudcnc 
venus  i  leur  Hrcours  les  uns  après 
les  autres  ,  au  moyci»  tic  quoi  il  y  a 
apparence  que  nous  nous  en  ferions 
rendus  maîtres.  Mais  au  lieu  de 
s'y  prendre  ainlî  ,  le  Chevalier 
An  ire  Lc.ikc  qui  montoi;  le  Graf- 
lon  ,  abandonna  la  pourfuite  à 
quatre  heures  après  midi ,  ^'  lit  un 
fignal  aux  Capitaines  de  venir  fur 
fon  bord  ;  nos  vailfeaux  les  plus 
avancés  furent  obligés  d'en  faire 
autant  ;  mais  le  Capitaine  Pricc 
qui  montoit  le  Sommcrfei ,  conti- 
nua la  challè  pendant  une  «Icmi- 
heurc  ,  &:  feulement  en  pallânt 
devant  le  Grafton  ,  il  app^fci  le 
Chevalier  André  ,  6i  lui  demanda 
pour  quelle  raifôn  il  abandonnoit 
la  chillè  lorfqu  on  étoit  (j  près  de 
l'ennemi ,  qu'on  avoir  devant  foi 
beaucoup  de  jour?  A  quoi  celui-ci 
repondit ,  qu'il  en  fçauroit  la  rai- 
fôn ,  s'il  vouloit  venir  lur  Ion  bord  : 
Price  qui  étoit  un  Oftîcier  plus  an- 
cien n'y  voulut  pas  aller  :  il  étoit 
d'une  préfomption  impardonnable 
au  Ciievalicr  André  de  donner  des 
fignaux  ;  m  lis  Price  voyant  que 
tous  les  vaiflèaux  avoient  amené 
&  refufoicnt  lic  le  fuivre  ,  ne  put  le 
difpenferdc  faire  comme  les  autres. 

C  eft  à  la  vérité  ,  continue  l'Au- 
teur de  la  lettre  ,  l'adtion  la  plus 


blâmable  qu'on  ait  jamais  faite  fur 
mer.  Ilsontdit  pour  s'excii fer, qu'ils 
ctoyoicnt  que  les  navires  ennemis 
écoicnt  des  vailleaux  de  foixante- 
dix  à  quatre-vingt  canons.  Mais 
nous  avons  appris  depuis  par  des 
avis  cenains  qui  nous  font  venus 
dernièrement  de  Toulon  ,  que  les 
plus  gros  de  ces  vailleaux  n'ctoicnt 
que  de  foixanie  canons ,  les  autres 
de  cinquante  ,  cinquante-quatre  , 
&:  cinquante-lîx  ;  que  cette  e'cadrc 
avoir  été  équipée  pour  clcortcr  les 
troupes  &  les  gaiiotes  à  bombes 
deftinées  |>our  alîiégcr  Nice  8c 
Villefranchc  en  Savoyc,  ix'  étoic 
commandée  par  M.  Cacn  :  mais 
que  lur  la  nouvelle  que  notre  flotte 
étoit  defti^iéc  pour  y  aller  ,  les 
vailîêaux  avoient  été  contremandés 
&  envoyés  à  Cadix  ,•  pour  Ce  joindre 
à  la  flotte  venant  de  l'ouert  de  la 
France  :  que  d  ailleurs  ces  vail- 
feaux étoitut  falcs  ,  y  ayant  plus 
de  deux  mois  qu'ils  n'avoieiu  été 
nettoyés.  On  prétend  que  le  Che- 
valier André  &  le  rcflc  des  Capi- 
taines qui  ont  eu  part  à  cette  action 
honteufe  ,  feront  cités  au  Confeil 
8e  guerre  &  qu'on  leur  fera  leur 
procès ,  Sec...  Ils  ont  été  cités  ef- 
feélivement  Se  renvoyés  abfous. 

(a)  Le  Gouverneur ,  bien  loin  jtnnMltt  de 
de  faire  ce  qu'on  exigcoit  de  lui ,  ^*  -^w*** 

de 
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de  marine  Angloifcs  &  Hollandoifes,  au  nombre  de  1600 
en  tout ,  débarqueroient  à  un  mille  de  la  place  :  les  El- 
pagnols  qui  s'étoient  rendus  avoient  allure  le  Prince  & 
l'Amiral ,  qu'il  y  avuic  dans  la  place  cinq  habitans  contre 


#     I  I  ■  I   — 

un  dans  les  întéréu  du  Roi  Charles ,  ôc  qu'au  moindre 
(èmblant  qu'on  féroit  de  débarquer  des  troupes  6c  de 


deux  mille  hommes  efïèâifs.  On  tît  au  Gouverneur  une 
féconde  (bmmation  de  Ce  rendre  :  mais  fur  Ton  filence,  les 
Hollandoîs  jetèrent  dans  la  ville  environ  foixante  bombes.  ^'  pla<e 
qui  nrent  quelque  degat ,  mais  ne  touchèrent  pomt  le 
Gouverneur:  fur  quoi  le  Prince  qui  ne  voiiloit  point  faire 
tore  aux  habitans  qu'il  li^avoit  être  bien  diipores ,  &  qui 
craîgnoit  qu'on  ne  tombât  avec  des  forces  Supérieures  l'ur 
nos  (bldats  de  marine  >  demanda  que  les  troupes  fuflènt 
rembarquées ,  &  qu'on  celISt  de  jeter  des  bombes  {a)* 


ne  voulut  point  entendre  ceux  qui 
lui  portèrent  ces  fommations  ;  mais 
il  fie  dire  par  un  exprès ,  qu'il  n'en- 
tretcnoit  point  de  liaifon  de  d'a- 
mitié avec  des  çcns  qui  étoient 
ennemis  de  Phihppe  V  légitime 
Roi  d'Erpagne. 
Dr  Lmrrtf  ,     De  Larrey  dit  que  ce  mcfTàgc 

2wX^****  f^"Joit  qu'à  prier  le  Vice-Roi 
de  donner  audience  à  rAmbatlà- 
deur  de  l'Empereur  dans  une  af- 
femblée  du  Cqnfeil ,  attendu  qu'il 
av(HC  des  onlresde  Sa  Majeflé  Im- 
périale de  traiter  avec  lui  fâr  des 
matières  fort  importaues  pour  le 
bien  public. 

^Annale!  de  (4)  pluficurs  petfimnes  de  defTus 
la  flotte  croient  que  la  ville  fe 
iikoic  rcndue,ùns  la  dcfcctiun  d'un 
lôldat  qui  (ê  retira  &  donna  avis 
au  Gouverneur  du  petit  nombre  de 
troupes  qu'on  avoic  débarquées  , 
&  lui  ap^it  que  tes  ordres  du 

Tome  IIL 


Chevalier  George  Rooke  ne  lui 
pcrmeitoient  pas  de  refter  plus  d'un 
|oar  ou  deux  ;  fur  quoi  le  Gou- 
verneur s'aflura  de  pluficurs  des 
principaux  habitans  de  la  ville  , 
qui  k  tconvérent  être  dans  tes  in- 
térêts de  Charles  III ,  &  entr'au- 
trcs  de  Don  Manuel  de  Tolède  # 
frère  d'ui»  Grand  d'Efpagnc. 

Il  cft  certain  ,  dit  l'Eveque  Bur- 
nct  ,  que  beaucoup  d'habitans  de 
la  ville  étoicnt  dirpofés  à  ic  dé- 
clarer en  (â^r  de  Charles  III;- 
mais  Rooke  ne  refta  que  trois 

i'ours  devant  la  place  ;  de  lortc  que 
es  mouvdmens  qui  le  firent  au 
dedans  Ôc  l'éclat  de  plulîeun  ha- 
bitans ,  ne  lervirent  qu  à  leur  perte, 
Lorfqu'on  le  prcda  de  demeurer 
encore  quelques  jours ,  il  s*en  dé> 
fendit  fur  ce  que  fcs  ordres  étoicnt 
pofitifs,  qu'il  falloit  néceilairement 
qu  il  allât  à  Nice  j  qu'il  croyoic 

Ccc 
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Le  1 8  le  Contre- Amiral  Wishart  vint  joindre  la  flotte  (a) , 

Année  1^04.  j^,  ^  j  fl^^f^,  1^^^  l'ancre  Ôc  prit  la  route  de  Nice 
Amme.  ^  travers  le  golfe  de  Lyon  }  mais  dans  le  temps  qu'il 
étoit  dans  le  j^oIFc  ,  il  elTuya-  un  vent  violent  du  nord 
nord-oucft  &  da  nord-oueft,  qui  ni.dtraita  fort  fcs  voiles. 
^  ioïi  i  les  corvettes  firent  le  lignai  qu'elles 

couverte!  '  appcrccvoicnt  une  flotte  {ù)  ,  que  l'Amiral  prit  pour  U 
flotte  eiraeinie  qui  faiiôit  route  vers  Toulon  j  c'eft  pour- 
quoi il  vira  de  bord ,  &  gouverna  au  nord  toute  la  nuit. 
Le  lendemain  matin  on  découvrit  clairement  quarante 
voiles  :  l'Amiral  alfembla  auflî-tôt  le  Confèîl  de  guerre  (c)» 
&  fuivant  la  réiblution  qui  y  fut  priiè ,  on  donna  la  chafle 

El  poufaÎTie.  à  Tennemi  le      au  foir.  Comme  on  oTétoit  alors  qu'à. 

trente  lieues  de  Toulon ,  &  que  la  flotte  ennemie  étoit 
fi  'éloignée  qu'on  la  découvroit  à  peine  ,  l'Amiral  con- 
^Y**^*J^fidéra  qu'elle  pourroit  recevoir  un  renfort  confidérable , 

Toolon.       &  4*^  ^^  prudence  de  ccfler  la  pourfuite, 

&  de  Ce  rendre  à  l'embouchure  du  décroit 


Sue  les  François  avoient  deflèin 
'afTcper. 

(4j  11  rencontra  les  Hx  vaidèaux 
donc  il  a  été  parlé  cî-delTus ,  qui 
fe  trouvant  plus  forcs  que  laij  lui 
donnèrent  la  chaHc  ;  mais  quoi- 
qu'ils allallènc  bien  mieux  à  la 
voile  »  bientôt  ils  l'abandonnèrent. 
Annales  d$  {b)  L'Amiral  fut  informé  trois 
Im Mâin«  An»t.  quatre  jours  auparavant  par 
pluficurs  voies  qu'ils  avoient  paiïe 
les  dénoits,  &  principalement  par 
la  frégate  qui  lui  fut  envoyée  de 
Lilbonne ,  &  qui  lui  apprit  qu'elle 
les  a^tpit  knCBs  à  l'emne  des  dé- 
noits i  cette  nouvelle  lui  fut  alocs 
confirmée  par  la  frégate  l'Alouette 
commandée  par  le  Capitaine  Po- 
therly  ,  qui  arrivant  en  même  cems 
^  la  flotte ,  lui  die  que  le  Tigre 
avoir  vu  au  moins  quinze  voîles , 
&  qu  il  ne  doutoit  pas  que  ce  ne 
liîtU  flotte  Fançoiiê. 


{c)  A  ce  Confeil  a/Tiftèrent  le 
Chevalier  Jean  Leake  Vice  Ami- 
ral de  l'etcadre  bleue ,  le  Contre- 
Amiral  Dilkes  de  ta  Manche ,  &  le 
Chevalier  Jacques  Wishart  Con- 
tre-Amiral de  la  bleue  ;  &:  du  côté 
des  HoUandois ,  le  Lieutenant  Ami- 
ral Calleniberg,  le  Vice -Amiral 
Waiïènacr ,  &  le  Contre-Amiral 
Vanderdullen.  Il  y  fut  convenu 
que  puifque  l'ennemi  lembluic 
éviter  le  combat  en  iê  firavanc  à 
toutes  voiles ,  notre  flotte  conti- 
nueroii  à  lui  donner  la  chadc  tant 
qu'elle  l'appercevroic  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  gagné  la  côte  de  Toulon  j 
&  que  C\  on  ne  pouvoit  l  empé- 
cber  de  joindre  les  vaiHèaux^k 
ces  cantons,  00  iê  teuieiuii  aflU 
4  Lin>onne  »  comme  on  I*avok  dé^ 
réfolu  ci-devant. 

(  d  )  L'avantage  qu'il  avoir ,  dit 
l'Evêque  Bocncc  >  àoit  fi  vifibfey 
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ASian  du  corps  Je  la  flotte  lorfque  k  Chevalier  Chudejîy^ ^^^^^^^ 

Shovel  Veut  joinu,  Prife  Je  Gibraltar,  An  ni. 

Le  Chevalier  George  Rooke  ayant  fait  de  Peau  à 
Âltea ,  (wxtX  débarqua  quelques  troupes  le  8  ,  6c  prit  par 
Aratagcme  le  château  de  la  place  qu'il  détruifit } ,  padà 
Tembouchure  du  détroit  le  14  avec  la  Hotte ,  6c  le  16 
fat  joint  à  la  hauteur  de  Lagos  par  l'efcadre  du  Chevalier 
Cloudcfly  Shovel  [a):  fur  cjuoi  on  tint  un  Con(cil  de 
guerre  dans  lequel  on  convint  qu'on  s'avanceroit  dans 
la  Méditerranée  ,  pour  aller  à  la  quête  de  la  âotte 
ennemie  (  b  ), 

L*Âmiral  ayant  reçu  dans  ces  entrefaites  des  ordres  de 
la  Reine ,  de  ne  rien  enti:eprendre  fiir  la  côte  fans  le 
coD&ntement  des  Rob  d'Efpagne  &  de  Portugal ,  8c  leurs 
Majeflés  lui  ayant  propofë  quelqu*expéditîon  fur  la  côte 
d'Andaloufie,  on  tint  un  fecond  Confcil  de  guerre  le  17 
i  bord  du  Royal-Catherîne  ;  la  flotte  étoit  alors  à  fcpt  ^ 
lieues  à  i'cfl  de  Tctuan ,  &  la  réfolution  du  ConfeU  fut  R^folatioii 
d'attaquer  brufqucmcnt  Gibraltar  (  c  )•   .  gj^.""  ^ 


ConfeU  4e 

ucrrc. 


aa*on  s*attendoit  qu'il  comberoit 
vat  enx  :  cepen«lanc  il  n'en  tic  rien. 
On  ignore  queb  Àoient  (es  ordres  ; 
car  jamais  cette  affaire  n'a  été  exa- 
minée. Les  François  fe  retirèrent  à 
Toulon ,  &  il  tic  route  d  un  autre 
cote. 

W/îcfV/  c^ir..  l/Auteur  de  la  lettre  dont  j'ai 
^«i*  i€  L'kH-  rapporté  ci  -  devant  un  ou  deux 
paiTages  aa  (ùiec  du  Cheralier 
Andi^  Leake ,  dit  :  il  eft  très-cer- 
tain que  comme  les  François  ont 
pre(que  toujours  e^  l'avantage  du 
vent ,  tl  nous  écoic  impoiïible  de 
les  attirer  au  combat ,  à  moins  que 
de  faire  prendre  le  devant  à  nos 
mdlleats  votUers  ;  mais  tons  les 
Officiers  jugèrent  l'aûion  trop 
hazacdcufe. 


{.i)  Il  aniva  à  Lifbonne  le^Tuîiiy 
&  en  repartie  le  i  i. 

(b)  Il  fat  «adî  léfoitt,  à  la  de- 
mande  du  Rm  de  Portugal ,  d'en- 
voyer quelques  vaîffèaux  \  Tt-r- 
ccre  pour  la  fureté  des  flottes  qui 
venoient  du  Bretil. 

(  f  )  Ce  Confcil  fe  tint  en  pré-  tmAtfm 
fence  de  l'Amiral  &  du  Chevalier 
Oottdcfly  Shovd  ,  du  Chevalier 
Jean  Leakc  ,  du  Contre- Amiral 
Byng ,  du  Chevalier  Jacques  Wif- 
hart  ,  &  des  OBîcicrs  paviilon§ 
Hollandois  ci-devant  nommés  :  il 
y  fut  aric'.c  qu'il  n'ctoit  pas  pof- 
iible  de  rien  entreprendre  contre  < 
Cadix  (ans  avoir  une  armée  pour 
les  (burcnir  ;  ils 'réfelutenc  de  dé- 
barquer les  fuldars  de  marine»  tant 
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S"^**""*^     Suivant  cette  réfolution  ,  la  flotte  paûTa  devant  la  côte 
Aonéei704.      Barbarie  pendant  la  nuit  &  entra  dans  la  baie  le  1 1.  Le 
******    même  jour  à  trois  heures  après  midi ,  les  foldats  de  marine 
aeMuioe  lé^Angloisdc  HoUandoJs  au  nombre  de  1800  furent  mis  à 
bu^neoc     terre  avec  le  Prince  de  Heflè  à  leur  tête ,  (ur  la  langue 
de  terre  qui  eft  fituée  au  nord  de  la  ville ,  pour  lui  couper 
Tnmmrnt  !■        communication  avec  le  pays.  Son  Aiteflè  y  ayanc 
^e.         poflé  Ces  troupes ,  envoya  fommer  le  Gouverneur  de  rendre 
la  place  pour  le  fcrvîcc  de  Sa  Majeftc  Catholique  :  cette 
propofition  ayant  été  rejetée  avec  hauteur  (  a) ,  l'Amiral 
donna  ordre  le  iz  au  matin,  cjuc  les  vailTeaux  dellinés 
à  canonner  la  place  commandes  par  le  Contre  -  Amiral 
Byng,  &  le  Contre-Amiral  Vandcrduflen  (^),  ainfi  que 
ceux  qui  dévoient  battre  la  pointe  méridionale  du  mole 
commandés  par  le  Capitaine  Hicks  d'Yarmouth ,  (è  ran- 
geaflènt  en  coofôqaence  s  mais  comme  le  vent  fut  con- 
traire ,  ils  ne  purent  prendre  leurs  polies  de  toute  la 
journée. 

Un  Arma-     DaDS  ces  entrefaites  pour  amufèr  l'ennemi ,  on  envoya 

biÏÏé/"°^°^^  le  Capitaine  Whctakcr  avec  quelques  chaloupes  qui  brû- 
lèrent un  Armateur  François  de  douze  canons ,  au  vieux 
mole.  Le  1 3  un  peu  après  la  pointe  du  jour ,  les  vaîlleauxfc 
trouvèrent  tous  arrangés  dans  leurs  poftes  j  l'Amiral  donna 
le  fignal  pour,  commencer  la  canonnade  >  cet  ordre  fut 
exécuté  avec  tant  de  zèle ,  qu'on  tira  plus  de  1 50QO 

Anglois  que  Hollandois  ,  fous  les  tion  la  plus  icnHble  aux  Efpagnols 

ordres  du  Prince  de  I  lclfc ,  dans  la  qui  avoicm  toujours  regardé  cette 

baie  de  Gibraltar ,  pour  couper  à  place  comme  une  des  principales 

oene  viUe  tome  commanicarian  clefs  de  ce  Royaume, 

par  terre  ,  &  en  mcme  temps  de  (a)  Il  répondit  que  la  garnifon 

canonner  &  bombarder  la  ville  ,  avoic  prêté  le  ferment  de  AdéUté 

9c  tâcher  de  U  réduite  à  l'obéi(^  à  leur  Seigneur  naturel ,  le  Roi 

iâmce  du  Roi  d'Efpagne  ;  ils  ju-  Philippe  V  j  &  que  comme  de 

gèrent  prudemment  que  s'ils  véaC-  fidèles  (îijeis  ,  ils  facrifîroicnt  leurs 

lidbicnt ,  la  conquête  de  cette  im«  vies  pour  la  défenfê  de  U  ville, 

portante  place  donneroic  beaucoup  (b)  Ils  etoient  au  nombre  de 

de  répuratiin  aux  forces  navales  douze  du  troifième  rant;  quatre 

de  Sa  Majeitc  dans  ces  mers  éloi-  du  quatrième ,  avec  ux  vaillcaux 

gnéo  >  &  caolèrotc  U  monifica-  Hollandois.- 


Digitized  by  Google 


Livre  ciNauit'ME,  Chapitre  VÎ.  38^ 

coups  de  canon  contre  la  ville  en  cinq  ou  fix  heures  de 
temps }  de  forte  que  l'ennemi  fut  bientôt  privé  de  l'ufàge  ^""^'^ 
de  ion  canon,  fur  tout  à  la  pointe  méridionale  du  mole. 
L'Amiral  confidcrant  cnfiiite  que  la  prifc  de  ces  fortifi- 
€adons  contribueroic  beaucoup  à  la  r;:ddicion  de  la  place, 
ordonna  au  Capitaine  Wliitaker  de  tâcher/ avec  toutes 
les  chaloupes  armées  de  s'en  emparer ,  ce  (ju'il  exécuta 
avec  beaucoup  de  promptitude  :  mais  le  Capitaine  Hicks 
8c  le  Capitaine  Jumper  qui  étoient  les  plus  proche  du 
mole ,  s'y  jetèrent  les  premiers  au  moyen  de  leurs  pi-   u  pointe 
nalTcs  5c  de  quelques  autres  chaloupes,  avant  que  les  "^"^V'^»"?*'»**" 
autres  ruUent  arrives  :  les  ennemis  s  en  appercevant ,  mirent 
le  feu  à'une  mine  qui  fit  fauter  en  l'air  les  fortifications 
qui  étoient  fur  le  mole  ,  tua  deux  Lieutenans  &c  environ 
quarante  hommes ,  2c  en  bledà  près  de  Soixante.  Cepen- 
dant nos  gens  (ê  logèrent  dans  la  grande  plate-forme  ^ 
dont  ils  raoienc  emparés ,  &  le  Capitaine  miitaker  dé- 
barquant avec  le  refte  des  gens  de  mer ,  qui  avoient  été  ^ 
commandés  pour  ce  iêrvice  ,  ils  s'avancèrent  5c  prirent 
une  redoute  ou  petit  badion  qui  étoit  (itué  à  moitié  Une  ttiaim 
chemin  entre  le  mole  6c  la  ville,  6c  fe  rendirent  maîtres^^- 
de  la  plus  grande  partie  du  canon  des  ennemis  (a).  L'A- 
miral envoya  enluite  une  lettre  au  Gouverneur,  6c  en  ^\ 
même  temps  un  mclTcigc  au  Prince  de  Hefle,  à  ce  qu'il 
envoyât  faire  une  dernière  (bmraation  j  ce  que  fon  Alteflc 
exécuta  e£&divement  j  6c  le  24  au  matin  le  Gouverneur    U  tUfe  ft 
ayant  demandé  à  capituler ,  on  envoya  des  ôtages  de  '  * 
part  &  d'autre  s  la  capitulation  conclue ,  le  Prince  de  Heflè 
entra  dans  la  ville  le  iôir  même  (^)  9  &  prit  poflèflion 

(  4 }  Côtoie  le  vendredi  ;  toutes  (b)  Voici  en  fiibftanoeles  articles 

les  femmes  ^oienc  allées  cti  pélc-  de  la  capitulation. 

rinagc  à  une  pctirc  Chapelle  muée  i".  Qiie  la  parnifôn  ,  Officiers 

à  quatre  milles  de  la  ville,  de  &  foldatspourioient  le  retirer  avec 

font  que  nos  troupes  fe  trouvèrent  armes  &  bagage,  êc  qoeles  Offi- 

poftccs  cnn'ellc;     leurs  maris  ,  ce  cicrs  (?<:  autres  Gentilsnommes  de 

qui  fut  caufe  que  les  habitans  obli-  la  ville  puucroicnc  auflî  emmener 

fjbmat  le  Gouvemenr  à  capituler,  avec  eux  leun  cfaevanx  :  ib  j^vx^ 
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des  portes  du  côté  de  la  terre  &c  de  celle  du  mole  (cp- 
tcntrional  ,  &:  des  ouvrages  extérieurs  [a). 

Ils  trouvèrent  la  ville  extrêmement  torte  ,  défendue 
par  cent  canons  montés  &C  tous  pointés  vers  la  mer ,  Sc 
les  deux  pailàges  étroits  pour  aller  à  terre }  elle  étotc  bien 
fournie  de  munitions  5  mais  la  garniiôn  n*étoit  <}ue  de 


roienc  pareillement  avoir  ce  qu*il 
leur  fâudroit  de  chaloupes. 

1**.  Que  la  canulun  pouiToic 
emmener  avec  elle  trois  pièces  de 

cmon  de  bronze  de  dlHérens  ca- 
libres, avec  douze  charges  de  pou- 
iîeScâe  boulets. 

Qu'ils  emportcroicnt  des 
provifîons  de  b!cd  ,  de  vin  &r  de 
viande  pour  fix  jours  de  marche. 

4<^.  Qu'on  ne  pourruic  fouiller 
le  bagage  d'aucun  des  Officiers, 
quelque  choie  qu'ils  puflèm  em- 
porter dans  IcMcs  conies»  Que  la 
gamiiôn  partiroît  dans  ttob  jours , 
&  que  ceux  de  leurs  cfTers  qu'ils 
ne  pouiruicnt  emmener  commo- 
dément avec  eux ,  pourroient  reAer 
dans  la  place  Se  leur  être  envoyés 
par  la  fuite  ,  &  qu'il  leur  feroic 
permis  d'avoir  des  chariots. 

3".  Que  les  habitans  &  les  fol- 
dats ,  ainfî  que  les  Oftîciers  de  la 
place  qui  voudroicnt  y  rcftcr ,  joui- 
roienc  des  mêmes  privilèges  que 
(bus  le  règne  de  Charles  1 1 ,  qu'on 
ne  [oucheroit  point  à  leur  Rcii- 

5 ion  ni  à  leurs  Tribunaux ,  I  con- 
ition  cependant  ,  qu'ils  pr^tc- 
roient  ferment  de  fidélité  au  Roi 
Charles  III. 

.é*.  Qu'ils  découvrinnénc  les 
magalîns  de  poudre  &:  autres  mu- 
nitions s  provisions  &  armes  qu'il 
y  avoir  dans  la  ville. 

7°.  Que  tous  les  aitides  de  cette 
capitulation  ne  s'étendroient  pas 
aux  François  ou  fujets  du  Roi  de 


France,  dont  tous  les  effets  feroienr 
à  notre  dirpolltlun ,  &  eux-mémes 
piilonnicis  de  guerre. 

(é)  L'Evcque  Burnet  qui  fè  plaît 
en  toute  occafion,  à  p;-)r!cr  nu  ilcf.x- 
vantage  du  Chevalier  George  Roo- 
ke^ade  la  peine  à  lui  donner  quel- 
que pan  dans  la  prife  de  cette  place 
importante  :  Rodke  ,  dit  il ,  vou- 
lant paroirre  avoir  tait  quelqu  en- 
nreprifè ,  tomba  Cur  Gilxalcar ,  oà 
il  confuma  beaucoup  de  poudre 
à  la  bombarder  (  ou  plutôt  à  la 
canonner  )  adin  mal  à  propos , 
quoiqu'il  n'eût  pas  lieu  d'en  opé- 
rer aucun  fuccès.  Quelques  gens 
intrépides  s'avcnturcient  d'aller  à 
terre  t  dans  un  lieu  où  on  ne 
croyoit  pns  qu'il  fiit  poflîblc  de 
grimper  le  long  des  rochers  :  cela 
Kor  fèiflit  nèanmdns.  Lor(qu*ib 
liuenK  parvenus  à  terre ,  ils  appcr- 
curent  toutes  les  femmes  de  la  ville , 
qui  ctoiciit  allées  en  dévotion  à 
une  chapelle  pour  y  implorer  la 
protection  de  la  Vierge.  Ils  s'en 
laiiîrent  i  Sc  cette  précaution  ne 
contribua  pas  peu  à  engager  les 
habitans  k  le  rendre. 

Cette  circonftance  de  quelques 
intrépides  qui  grimpent  le  long  des 
rochers,  ne  fe  trouve  dans  aucun 
de  nos  Hiftoricns  ,  hors  TEvêque 
Burnet;  cependant  j ai  parlé  moi- 
œio»  à  quelques  peribnnës ,  qui 
prétendent  du  moins  vmx  été  de 
ce  iKxnbte. 
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cent  ctnquaote  (M.  Barchett  dit  quatre -vingt  )  fbldats.  ' 
Le  Père  Daniel  qui  veut  faite  tomber  tout  le  blâme  de 
ce  mauvais  fuccès  fur  le  peu  de  garnifon  que  les  Espagnols  " 
avoieot  mis  dans  cette  ville ,  dit  que  les  Eipaguols  com- 
mirent une  grande  faute ,  de  n'avoir  dans  une  place  auiïi 
importante ,  que  cent  hommes  de  garnifon.  Cependant 
les  Officiers  qui  en  ont  examiné  les  fortifications  ,  pré- 
tendent que  cinquante  hommes  aurpient  pu  les  défendre 
contre  des  milliers  ,  6c  que  l'attaque  de  nos  gens  de  mer,  , 
fut  d'une  bravoure  qui  n'a  point  d'exemple.  Nous  n'eûmes 

3ue  ibixante  perfonnes  de  tuées  ,  parmi  lefquclies  furent 
eux  Lieutenans  &  un  Aiahre  $  mais  le  nooibre  des  bleflZs 
inonta  à  deux  cens  ièize ,  y  compris  un  Capiuine,  fept 
Lieutenans  6c  un  Boflèman 

.  (4}  Les  vaiflèaax  qui  furent  coininand<fs  pour  bome  Gihalnir 
âoieiu  : 


A  N  G  L  O  I  S. 


Vaisssbaux. 

Le  Monmouch. 
Le  SufFolk. 
L'Eflcx. 
Le  Ranclaglu 
Le  Grafton. 
Le  Noccingham. 
Le  Montagne. 
Le  Kingftonc. 
Le  Nallau. 
Le  Swiftfurc. 
Le  Bcrwick. 
L'Aigle. 
Le  Burford. 
Le  Lenox. 
Le  Yanoondi. 


COMMAMOÂMS. 

Le  Capitmm  BA£r. 

fCirton. 
Hubbard. 

George  Byng  yEcayer. 
f.e  CI),  yindfé  Lidke. 
Whirtaker. 

Acion. 
Oove. 
Winn. 
Fairfax. 

U  Lord  Iùmilt9M,  ^ 
Rojfy. 


HOLLANDOIS. 


Vaissiaux. 


Le  

Le  Catwick. 
L*Emelia. 

Le  Vfluve. 
L'Utrccht. 
Le  Fniia. 


CoMMAMOAMS. 

Scrïven. 

BeckjHM, 

îiokk. 
Mddagter» 
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39^    Histoire  naval  k  b'A nc l  e  t f  r  r  e , 


CHAPITRE  VII. 


Année  1704. 
Amn  I. 

Annules  dt 
l»  Reine  Anne. 

Vit  de  l»  Rein* 

Bumet. 

Burchett. 
Coiumn» 
Rcfirat». 

hift»irê  etm- 


Ltr.JUmO. 

On  découvre 
U  flotte  f  tan» 
foilê. 


Expéditions  navale  des  Anglais  ;  &  en  .particulier ,  détail 
exaâ  du  fameux  combat  naval  qui  Je  donna  à  la  hauteur 

.  de  Velei'MaUga  ,  entre  les  flottes  Attife  &  Fnutfoifi 
le  |o  Août;  avec/tatttns  événemens  mémorables  qui  fi 

font  pajfés  fur  la  fin  de  tamUè  1704.  • 

LA  ville  &  fortercflTè  importante  de  Gibraltar  la 
prife  de  laquelle  les  braves  matelots  Anglois  curent 
la  principale  part  ),  étant  tombée  entre  les  mains  des  Al- 
liés, ÔC  particulièrement  des  Anglois  qui  en  font  encore 
en  polTcffion  ,  la  flotte  des  Alliés  palla  a  la  cote  de  Bar- 
barie pour  y  faire  de  Teau.  Le  9  Août  elleétoîten  route 

rmr  s'en  revenir  »  8c  (è  trouvoit  près  de  la  baie  de  Tetuan 
la  vue  des  hauteurs  de  Gibraltar,  lorfque  ie  Centurion 
qui  étoit  en  croinère  ,  fit  un  (Sgnai  pour  avertir  qu'il 
appcrcevoic  la  flotte  des  ennemis  au  vent  j  &  ii  parut 
que  leurs  corvettes  avoîent  auHi  apperçu  les  nôtres  (a). 

(  a  )  Avant  que  de  pa(Tèr  aa  dé-  csaâe  des  vaUIèaux  qui  s'y  croa- 

Cail  de  ce  ccftnbat  fameux  ,  je  vèrent  de  part  &  d'autre ,  avec  les 

crois  qu'il  efl  nccclîàire  de  merrrc  noms  de  leurs  ComnuuulanSs  leur 

fous  les  yeux  du  icdeur  une  liile  force  ,  &cc.... 


LISTE    DES       AISSEAUX    DE  LA 
qui  fervolent  fur  U  Meliiterrdn/e ,  fous  ie  (9mmAniement 


\M«s,  BrA- 


La  galère 
Charles  de 
|&  canom. 


Vaisseaux. 

Le  Sonunerfet, 

L'EfTcx. 
Le  Triton. 
Le  Dor(êthire. 

Le  Raneiagh. 


Le  Vautour  ,   Le  Torbay. 
bdUoC        Le  Centurion. 

Le  Kingfton. 
Le  Ferme. 


COMMANDAMS. 

Lf  C^.  Priet, 

Hulhuri,. 
Trevw» 

George  Byng,  Ecuyer.  o 
L:  Cap.  Jean  Cale,  S 
CaldYfel. 

Acloti. 
WUi. 


r  LOTTE  ANGLOIS  E 
du  Chevalier  George  Reoke. 

Divifimi, 


OWMI. 
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têts ,  (Te. 
L'Alouette,  49 

canons 
Le  Ntwport, 

14  canons. 
LcChajrcur,? 

Le  PJumix ,  S" 
Le   Jclïcrics  , 
vaidèau  de 
phanmcic 
Le  Licvre  , 
la  Terreur,  gar 
liotes  i  borabb 
Le  GuilSe  lia- 
ne, ficbc 

LeTanaie,  jt 


LiviLB  ciiiQ.iriï*MB,  Chapitkk  vil  3^3* 


Joc 


Le  Chcrreuil , 
4C  canoiu^ 

Le  Viilcain , 

Le  Griffon  , 
tmïlots. 

La  Princc/Iè 
Anne ,  vaif- 
feaa  pour  la 
pbaimacie. 


La  Guirlande, 

fo  canons. 
Le  FnebQuid  , 


Frégates  , 
Brtilors  , 
Gahotes  à 
bcMnbcs» 
'iiariiMck, 
Tacht, 


6 
7 

a. 
a 
r 


Vaissbavs. 

Le  Grafcon. 
Le  NaiTàu. 
Le  Montague. 
Le  Saint-George. 
Le  RoyaUCadMdne. 
L'Aigle. 

Le  Moncmouch. 
La  Pïinth^re. 
Le  Shtewfbury. 

Le  Bedfbrd. 
L'Hirondelle. 

Le  Suffv)!k. 
Le  Chénc-Royal, 
Le  Kenc. 

Le  Cambridge. 
Le  Monk. 
Le  Léopard. 
Le  fiuitord. 

Le  Warfpight/ 
Le  >JotdnghMn. 

L'Adurance. 
LOrford. 
Le  Barflear. 

Le  Namur. 
Le  Swiftfùre; 
Le  Tilbury. 
Le  Lenox. 

Le  Newark. 
L"AntcU»pe. 
Le  Bu^nr.  • 
Le  Prince  George. 

Le  Berwick. 
Le  Norfbik. 
Le  Tigre. 
Le  Yarm  uth. 
Le  Hamptoiicourt. 


COICIIAKDAMS. 

LeCbev.  André  Leake. 

Clt'avelani, 

Jennlngs, 
Le  Cb,  Georob  Rookb. 
Le  Lord  Hantiltm, 
Le  Cap.  Baker. 

Bmie. 

Qr§w. 

LeCbev.  Thomas  Hardy. 
Le  Câp.  HuU0ekt 

Khttn. 

Elyvit. 
Thomas  DiLKEs,£<'«y.  7 
LeCap.  Harman,  ^ 

Leftock^ 

Mlts. 

Leéieu 

Wl)itaker. 
Hancock^ 
Norris. 
Le  C^JClovo.  7 


Ia  Cap.  Stuart. 

DelevéU» 
jMÊifer, 

Le  Lord  Durfiey, 
£r0^.jEAM  Lbake. 
LeCep^  Mert  'm, 

Fa'irfax, 
Knapp. 
Cavené&tk, 

Wager. 
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HlSTMHB  MATALB  D'AmoLBTBILILB t 

'^^^^  On  ailembla  au(fi-tât  un  Con(è3  de  guerre»  &  il  y  fuC 
Année  1704.  ^^^^|^       ^  ticodroK  i  l'eft  dc  Gibraltar  prête 


Ann  I» 


Il  y  avoir  qiurrc  de  ces  vaif- 
iêauz  qui  écuicnt  allés  en  elcone, 
ainfi  il  ne  reftoit  que  quarante-un 
vaifTeaux  de  ligne. 

Les  Ilollandois  avant  renvoyé 
quelques  jours  auparavant  iîx  de 
leurs  vaiflèaux en  Hollande,  il  ne 
leur  en  redoit  plus  que  douze  ; 
fçavoirjc  Dort,  le  Guelderlandt, 
l'Union,  IcCaiwick,  leNimcguc, 
le  Rivaria  ,  le  Leuwen ,  le  Damîet- 
te,  le  Flclïingue,  l'Albemarlc ,  le 
Hctwapcn  van  Uytrccht ,  &  le 
Hetwapenvan  FrieHand. 


Ainfi  la  flotte  des  Allitfs  toute 
réunie ,  étoii  conipofcc  de  cin- 

3uance-crob  vaiflèaux  de  ligne  9e 
e  dix-huit  petits  vailTèaux  •■,  mais 
l'Amiral  avoit  ordonné  à  l'Hiron- 
delle &  à  la  Panthère ,  deux  vaif- 
(eaux  du  quatrième  rang ,  h  on 
du  cinquième  &  un  du  fixième, 
&:  à  deux  brûlots ,  de  fe  tenir  fur 
Ton  vent  ,  atîn  qu  ils  puHcnt  faire 
quelque  divificm ,  en  cas  que  l'a» 
vant-gardc  de  l'ennemi  vînt  à  en- 
foncer notre  ligne  avec  leuts  ga- 
lères &  leurs  brûlots. 


LISTE  des  ra'tjfedux  de  guerre  François  qui  fe  trotiverent  âu  eombét» 
Avant 'gârdtt  ou  U  Div^M  Bttm&  U  BUnche. 
Vaisseaux. 

L'Eclatant 
Lille. 

Le  Saint-Philippe ,  Vue- A. 
L  Heureux. 
Le  Rubiii. 
L'Arrogant. 
Le  Marquis. 
Le  Content. 
Le  Fier,  Amirdi, 
L'IntrcDidc, 
LExceUent 
Le  Sage. 
L'Ecucil. 

Le  Magnifique,  GMIir4^.if. 
Le  Monarque, 
La  Pcile. 


Coillf  AMOAMS. 

MM.  De  Belle-FmàÊi. 
De  Moru, 
D'InftevUh, 
Colbert  Sjint-Mori 
De  Beneville, 
De  Rberbief. 
De  PétnUet, 
•  Saiut-Mdur» 
De  mette. 
Du  Cdffe. 
De  U  Roehe-AUti 
De  Monbaut, 
UArgent, 
De  Beitt'ffie, 
Chabert. 
Ld  Mêthurt. 
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Le  centre ,  ou  la  Divifion  BlMicbe. 


Le  Furieux. 
Le  Vennandois. 
U  Us. 


Le  Comte  de  Bletuu, 
Mr,  De  Setbtaie, 
Le  Cbevdiîer  de  Fittm, 
M,  CeetlegM^ 
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LITI.B  ClIfaiTIK'MF,  ChAPITHB 

Co  MM  AMOAMS. 


VII 


Vaissbavx. 

L'Orgueilleux. 

L'E(pérânce. 

Le  Sérieux. 

Le  Fleuron. 

Le  Vainqucar. 

Le  Foudroyant»  Ailttrét, 

Le  Tetrible. 

L'Entreprenant. 

La  Fortune. 

Le  PaHkir. 

Le  Magnanime  •Ouri'e*^ 
Le  Sceptre. 
Le  Fendant. 


MM'  Du  PaUis. 

De  Lagnion. 
Oknnpmr/m. 
De  Grancey. 
Le  Béilly  de  Lmdiue. 
Le  Orne  ée  Twtwfe. 
MM,  De  Relingue. 
De  Haunjort. 
De  BMgneux. 
Le  MMf»éiCkkeâ»-MefémL 
M.  De  Point}. 
Le  Cemte  de  Béilly, 
M.  Delà Lmerm» 


»7 


Le  Zélan<'ic. 
Le  Saint-Louis. 
L'Admirable,  Ceatre-Am. 

La  Couronne. 
Le  Cheval-Matin. 

Le  Diamant. 
Le  Gaillard. 
L'Invincible. 

Le  Soleil  royal  ,  Amiral 
L'Ardent. 

Le  Trident. 
Le  Coureur. 
Le  More. 
Le  Touloufe. 
Le  Trioinphant,  Vut'A, 
Le  :i>aint-Elpnc 
Le  HencL 


Anière-g4rde ,  ou  ta  Dhifton  Bleue. 
IMM.  De  Ferz'ule. 
De  Beaujeu. 
De  G^eviiie, 
De  0)amprgtd, 
De  Pomat. 
Deroyne, 
Dûment, 
Roverois. 
De  Langerott. 
lyAttlegn, 
De  Modene, 
fbil'tppeattx. 
De  Sahte-Oakf. 
Du  Quene  M«n, 
De  la  Harte'.o'ne. 
Du  Qutne  Gui, 
Stmigm* 
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L'Etoile. 
L'Hercule. 
L'Andromède^ 
La  Diligence. 
La  Medu(ê. 
L'Oifcau. 
La  Galàtie. 
U  SibyUe. 


F  R  E  G  A  TE  S. 

MM.  Gotiffn. 
Reuvré. 
Chéomilu 
M-tfffier. 
Requemadere, 
figuier â, 
Degorti, 
GuittefM, 


8 
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39^    HlSTOIHE  KATAIB  D*AKGL  ET£RRE, 

i^"*"""*^  à  les  recevoir  j  mais  il  parut  <jue  les  François  ne  jugèrent 
Anncci7C4.        CHCorc  A  propos  cl'cn  vcnir  aux  mains  (a).  Le  lo  ÔC 

ANNt.     le  1 1  furent  employés  à  courir  au  vent,  à  la  pourfuitc 
de  l'ennemi ,  dont  on  ne  put  avoir  d'autres  nouvelles  , 

Uo  vaii&aa  qu'on  apprit  par  les  lignaux  qu'ils  hrent  avec  le 

Ftançois  canoH.  Lc  1 1  Ics  Anglois  firent  échouer  à  la  côte  une 
côte  &  b?ûlé^*  ^'^^8*^  Françoîfê  auprès  de  Fingerollc  j  mais  l'équipage 

Notre  flotte  ^'*^*°<ionna  après  y  avoir  mb  le  feu. 
donneitchads    Le  IX  i  oiidî  îls  découvrirent  la  flotte  &  les  galères 

^  BRULOTS. 


Vaisseaux, 

L'Enflammé. 
Le  Dangereux. 

La  Turqnoife, 
Le  Croi  liant. 
Le  Bienvenn. 
L'Aigle  volanc 
L'Eltlier. 
Le  Violeur. 
Le  Lion. 


Le  Roterdam. 
Le  Porte-fàix. 


C  O  M  M  A  N  O  A  N  s. 

MM,  Convct, 
Du  G*y. 
De  Statin» 

Rvcbambm, 
«     Kervilly,  * 
Camv'tne, 
Renoix, 


FLUTE  S, 
MM.  CrAnd.Mà^». 


Cnnmu  Hmmu. 
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60 
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60 
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110 

Total.  Canons  fur  les  vaifTêaux 
de  ligne  ,  35^3  :  hommes  fur  les 
vaiflèauxde  ligne,  1415;.  Outre 
les  vaiflèaux  de  guerre  dont  on  a 
Darlé  ci'devanc ,  les  frégates  >  brû-> 
lots  8e  flûtes»  il  y  avoit  donxe  ga« 
lires  Françoifês  &  douze  Efpa- 
gnolcs  ;  &  en  tout  quatre-vingt 
douze  voiles.  On  plaça  onze  ga- 
lères fur  la  féconde  ligne  de  l'ef- 
cadre  blanche  &  bleue  ,  fous  le 
cotomandement  du  Duc  de  Turtis  i 
quatre  (bus  le  commandemimt  du 
Marquis  de  Roye,  derrière  le  Comte 
de  ToulooTc  »  &  les  huit  autres 


commandées  par  le  Marquis  de 
Ferville  à  l'arrière-garde  denicre  le 
Marquis  de  Langeron. 

(a)  La  raifon  pour  laquelle  ils 
ic  retirèrent  fut,  qu'ils  n'avoient 
avec  eux  que  peu  de  galères  ;  Sc 
comme  le  rendez- vous  du  rcfte  des 
vaifTèaux  éloit  à  Velez-Malaga  , 
ils  (c  replièrent  vers  cette  place  où 
ils  les  joignirent.  Cette  manoeuvre 
donna  aufli  aux  Alliés  ,  le  temps 
de  mander  la  moitié  des  dix- 
l^t  cens  foldais  de  marine  qu'Os 
avoient  laifl&  à  Gîbnlnr. 


4. 
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LiV&H  <5isro.t7tk*Ml»  Chapitre  VIL  5^7 
€nneinics  à  Poueft  près  du  cap  Malaga ,  qui  occupoient  un 
grand  espace,  ils  portèient  éefSàs  toute  la  nuit,  ranges  Année  1704. 
-en  ligne  de  Ixitaille.  Amnil 

.Le  15  au  matin  la  flotte  iè  trouva  à  trob  lieues  des 
François,  qui  alors  amenèrent,  mirent  le  cap  au  fud 
par  un  vent  d'eft ,  ÔC  formant  leur  ligne ,  fe  portèrent 
pour  les  recevoir  arranges  par  divifions ,  comme  le  Lecteur 
l'a  dé].i  vu  dans  les  notes.  Du  côté  des  Anglois,  le  Che- 
valier George  Rooke  &  les  Contre- Amiraux  Byng  8c 
Dilkes  ctoient  au  centre  de  la  ligne  ;  le  Clicvalicr 
Cloudefly  Shovei  &  le  Chevalier  Jean  Leake  conduifbient 
l'avant-garde ,  6c  le  Vice-Amiral  Callemberg  avec  le  Coi»- 
trc-Amiral  Vanderduilèn ,  commandèrent  les  vaiflèauz 
Hollandois  à  l'arrière-garde. 

Combat  naval  entre  les  flottes  Ângloife  &  FrangiUJe  àvri 
à  la  hammrde  Fislej-Malaga  (a). 

Nous  avons  pluûeurs  relations  de  cette  adion ,  qui 

('()QsioiqiieleKFnnçaistkha^  poovon  pas  coonoicre  anffi-faien 

icnt  du  moim  au  commencement  qu'eux;  ( hcureufement  pour  nous 

d  éviter  le  combat,  comme  nous  ils  ne  les  connurent  pas  ).  Tels 

l'avons  vu  ;  cependant  ih  avoienc  écoient,  par  exemple  ,  le  peu  de 

^  bien  des  égards  l'avantage  (îir  monde  qu'il  y  avoit  fur  nos  vaif^ 

tx)tre  flone  :  ils  étoienc  fupéneacs  féaux  ^  âc  le  défaut  de  proviiions 

«a  forces ,  puifqu'its  «voient  dix  tant  navales  que  miliuires ,  dont 

vaiflêaux  à  trois  ponts  de  plus  que  l'un  étoit  là  fuite  nécelTàire  d'un 

les  Alliés:  tous  leurs  vaidèaux  long  voyage ,  <?c  l'autre  étoîtcaufe 

Soient  nettoyés  nouvellement ,  &  parla  quauntc  de  munitions  qu'on 

bien  fôarnis  de  monde:  ils  avoient  avoir  épuilces  à  la  prife  de  Gi- 

l'avanragc  de  combattre  fur  la  braltar;  &  de  plusla  laleccdclcurs 

côte  ôc  auprès  d'un  port  de  leurs  vaiilcaux,  qui  étoit  pour  eux  d'une 

^iiés  ,  êc  ils  éioient  outre  oek  impoitanoe  bfinie,  dans  un  jour 

pourvus  d'un  bon  nombre  de  ga-  de  bataille  ,  puiique  cela  pouvoft 

lércs.  Les  Alliés  au  contraire  j  ou-  les  empêcher  de  profiter  d'un  a  van- 

tre  l'éloignement  des  ports  &  de  tage  ,  &  les  mettre  hors  d'état 

tous  (ècours  en  cas  de  défaite ,  &c  d'éviter  leur  perte  :  malgré  tous  ces 

le  defavantape  d'avoir  à  combattre  dcfavantagcs  ,  les  Alliés  réioluicnt 

contre  des  forces  lî  fupécieures  ,  de  chercher  plutôt  que  d'cviccc  le 

«voieiit  enooK  d'aunecs  inoonvé-  ambsc 

mens  à  vainob*  que  l'enneiiu  ne  .        .  . 
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quoique  dtSetealtes  dans  quelaues  circonftances.  Ce  tzf* 
portent  dans  le  général.  Je  luivrai  dans  cette  hiftoire 
celle  qui  a  été  publiée  avec  approbation ,  parce  que  c*cft 
elle  qui  fut  apportée  à  ùm  Aitcde  Royale  de  la  part  du 
Chevalier  George  Rooke ,  par  le  Capitaine  Trevor  Com- 
mandant du  Triton  vaiflcau  de  Sa  Majcfté  :  &  j'y  ferai 
dans  les  notes  ,  des  remarques  &  des  additions  lorfquc 
je  le  jugerai  néceiraire  j  ôc  comme  c'cfl:  U  feule  affaire 
générale  qu'il  y  ait  eu  pendant  toute  cette  guerre  >  j'en- 
trerai un  peu  dans  le  détail. 
Le  combat  Lc  Vendredi  1 3  Août  au  matin  ,  dit  cette  relation  , 
nous  allâmes  à  Tennemi  en  ordre  de  bataille ,  jufqu'à  un 
peu  plus  de  dix  heures  $  lorique  nous  en  eûmes  approché» 
à  une  demi-portée  de  canon  »  il  mit  toutes  (es  voiles 
dehors  tout  d*an  coup ,  &  parut  avoir  envie  de  prendre 
le  defllis  du  vent  fie  de  nous  doubler  {a)i  de  (brte  que 


Le  Marquis  dt  Vilictte  re- 
nuurquam  que  l'Amical  s'ccoit  un 
peu  éloigné  du  centre  de  U  ligne 
en  ponant  fur  les  François,  &  ju- 
geant qu'il  pourroit  gagner  Utete 
de  cette  eicadre  avec  Tes  vaidcaux 
les  plus  avancés  ,  donna  le  (îgnal 
aux  vaiilèaux  de  la  ligne  Françoise 

3tti  ëoMent  les  plus  ptâs  de  U  tete , 
e  forcer  de  voiles  autant  qu'ils 
pourroient  ;  l'Amiral  Shovcl  qui 
portoit  toujours  fur  l'ennemi  avec 
l'avant-garde  ,  Ce  trouva  inCnifi- 
blcmcnt  à  la  tctc  de  leur  ligne  ;  ce 
que  les  François  regardant  comme 
une  occafîun  favorable ,  réiôliirenr 
d'en  profiler  en  confervant  l'avan- 
tage du  vent  ,  &  forçant  de  voiles 
tant  qu  ils  purent  >  afin  de  couper 
la  commanication  àe  l'a«aiii«garae 
des  Alliés  avec  le  rcfte  de  leur 
Hotte:  ils  crpcroicnt  avec  raifon, 

âues'il  furvenoit  un  calme,  comme 
arrive  firavent  dans  les  ambus 
de  mer  ,  ils  fc  feroient  toucr  avec 
kuxs  ^akxes,  do  façon  à  pouvoir 


doubler  leur  ligne  ;  Se  qu'après 
avoir  padé  derrière  le  Chevalier 
Cloudcfly  Shovcl,  ils  feroient  feu 
fur  lut  des  deux  cotes  :  mais  l'A- 
miral Shovd  ayant  pénétré  l'tn* 
teotion  lie  l'ennemi  ,  Ce  tint  auflî- 
tor  fur  le  vent  y  Ôc  le  Chevalier 
George  Kjooke,  qui  prévit  de  quelle 
oonféquence  il  étoirpoornous  que 
l'avant-garde  ne  fut  pas  coupée  > 
porta  droit  à  l'ennemi  avec  le  relie 
de  la  flotte ,  Se  donna  le  (ignal  du 
oombat  qui  fut  aulTÎ-toc  commencé 
par  le  Clievalier  Shovel.  Les  re- 
lations Françoilês  avouent  que 
da»  cette  partie  do  combat  qd 
fc  paflâ  aitre  le  Marquis  de  Vil* 
Ictte  &  le  Chevalier  Clou  iclly  , 
le  premier  fut  obligé  de  iocitr  de 
la  ligne  pour  (ê  réparer  ,  pans 
qu'une  bombe  avoit  fait  (âuter  (â 
pouppe ,  Se  que  (on  vaillèau  auquel 
le  feu  s'ctoit  mis  étoit  en  danger 
de  fauter  aullî  ;  la  même  choie  ar- 
riva à  celui  de  M.  de  Belle-UleqiM 
avoit  été  tué  auparavant. 
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notre  Amiral  fut  obligé  de  donner  les  (ignaiix ,  &  de  ■ 
commencer  la  bataille  qui  fut  continuée  de  part  &  d'aatre  '^''** 
avec  beaucoup  d'opioiatreté  :  mais  fur  les  deux  heures  ^ 
après  midi ,  l'avant-garde  des  ennemis  plia  devant  la  notre  i-aJ^J*"^^ 
qui  étoit  commandée  par  le  Chevalier  Cloudefly  Shovel ,  de»  enocaus 
éc  conduite  par  le  Chevalier  Jean  Leake  j  ainfi  que  leur  P^'*"** 
arricrc-garde  fit  fur  le  foir  devant  les  Hollandois  (a): 
mais  comme  leur  corps  étoit  très  -  fort,  &  que  pluficurs 
vaiâèaux  de  Ta  divifion  de  l'Amiral ,  du  Contre-Amiral  Bing 
&  du  Cbntre-Amtral  Dilkes  furent  forcés  de  ibrtir  de  la 
ligne  faute  de  munitions  de  guerre  t  tout  le  fort  de*  la 
bataille  tomba  fur  le  vaiflèau  de  l'Amiral ,  le  Saint-George 
8c  le  Shrcwfbury  (^),  La  grande  quantité  de  boulets  Les  Angloit 
qu'on  avoit  mal  a  propos  dépenfés  à  Gibraltar ,  fut  caufe  manquent  de 
qu'on  en  manqua  alors  :  &  quoique  les  cboics  eulTent 


(4)  Les  Hollandds  qui  étoienc 
&  racrâve-  garde  ,  combattirent 

avec  un  courage  &  une  ardeur 
irès-vivc  i  &  comme  ils  étoient 
mieux  fournis  de  munitions  >  ils 
firent  feu  un  peu  plus  long-temps 
Que  les  autres  i  mais  la  nuit  qui 
Hirvint  finit  au(Tî  la  difpute  de  ce 
côté-là  ;  M.  de  Rouvre  un  des  fé- 
conds du  Contre- Amiral  François , 
fut  oblige  de  fortir  de  la  ligne 
«vanc  la  lin  do  combat 
cher  une  voie  d'cnu. 

{b)  Le  Chevalier  Cloudefly  Sho-: 
▼el  s'en  étant  apperçu  ,  alla  par 
derrière,  &  comme  un  bon  Se  brave 
Officier  ,  il  tâcha  de  renforcer  l'A- 
miral. Cette  aâion  de  valeur  ôc 
de  bonne  conduite  produifît  deux 
bons  effets  ;  d'abord  clic  éloigna 
plutieurs  vaiflêaux  ennemis  de  notre 
centre>  qaî  ëtoient  fort  preffjfs  par  la 
Ibpérioritc  des  forces  Sc  du  nom- 
brë,  &  les  fit  enfin  fortir  de  la 
'figne  :  car  des  qu'ils  fcntirent  ce 
xenfbrc  qui  venoit  de  quelques 
vaillcaiix  de  k  divifion  do  Che- 


valier Cloudefly  Shovel  qui  étoient 
derrière  eux ,  ils  ne  crurent  pas 
qu'il  fût  fur  de  s'avancer  &c  d'eC- 
fuyer  Ces  bordées  :  mais  comme 
leuts  vatflèaux  étoient  noavelle- 
ment  nettoyés  8c  meilleurs  voiliers 
que  les  nôtres,  ils  amenèrent  leurs 
civadières  ,  &  fe  firent  touer  par 
teurs  chaloupes  fans  loi  donner 
l'occafion  de  leur  tirer  une  feule 
bordée.  Il  y  avoir  là  le  Vice- Amiral 
de  Tefcadre  blanche ,  8c  le  Contre- 
Amiral  de  la  blanche  &c  de  la 
bleue  avec  une  partie  de  leur  di- 
vifion :  &  quoique  le  Comte  de 
Touloufe  fik  fonienu  par  les  mdl- 
leurs  vaifTeaux, commandât  au  cen- 
tre ,  &  fiii  aidé  par  les  Ofticiers 
les  plus  célèbres  par  leur  qualité  » 
leur  expérience  Sc  leur  courage  , 
qui  avoienc  été  mis  à  (es  côtés 
pour  lui  donner  leurs  confêils ,  il 
eiK  à  la  fin  le  même  foK  que  Son 
avant- garde  ,  &  fur  contraint  à 
iept  heures  du  foir  de  fe  faire  touer 
hocs  de  danger. 
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^        été  arrangées ,  de  fa^on  que  chaque  vaîilèaa  ch  avoik 

jnnée  170+.       ^j^qJ  faîic  vingt-cuiq  décharges  deux  jours  avant  la 
AwNÉ.    bataille,  ce  qui  fut  jugé  fuffifant,  &  l'eût  été  cflfeéti- 
vcment  ,   fi  nous  euflions  été  auffi  proche  de  l'cn- 
ncrai  que  l'Amiral  l'avoit  projeté  j  tous  les  vailîcaux  Ce 
trouvèrent  en  manquer  avant  la  nuit  (a)  :  les  Francjois 
prétendent  pourtant  que  ce  fut  eux  qui  tâchèrent  d'en- 
gager le  combat  de  près  ,  &  que  les  Anglois  l'évitèrent» 
L'eoaemi  fe    La  bataille  Hnit  avec  le  jour  :  les  ennemi^k  retirèrent 
^        ibus  le  vent  à  l'aide  de  leurs  galères.  Le  veut  iànta  pendant 
la  nuit  au  nord  &  te  maun  à  ToueiE,  &  ainfi  devint 
^vorable  aux  Françob.  Nous  reftames  tout  le  jour  à 
trois  lieues  les  uns  des  autres»  occupés  à  réparer  not 

le  Saint-George  que  commandoic 
le  Capitaine  Jennings  ;  mais  quoi- 
que le  Saim-Georgc  cutdcja  beau- 
coup (buffen ,  il  reçut  l'ennemi  ù 
vigoureufcmcnt ,  qu'il  eut  bien  de 
la  peine  à  rejoindre  la  ligne  après 
avoir  perdu  Tes  deux  Capitaines 
&  quantité  de  (es  gens  :  mais  encre 
les  avions  courageufcs  des  autres 
Commandans  ,  je  ne  dois  point 
laflêr  Ccm  filence  celle  du  vaiUant 
Comte  deDurfley  Commandant  du  ' 
Boyne  vailTèau  de  quatre- vingt  ca- 
nons j  qui  quoique  â^e  pour  lors  de 
vingt-trois  ans  tout  au  pliisi  donna, 
beaucoup  de  preuves  d'un  courage 
iiurépide,  d'une  téfolution  ferme» 
6c  d'one  conduite  prudente.  En 
général  tous  les  Officiers  &  les  ma- 
telots de  la  flotte  des  Alliés  com- 
battirent avec  une  intrépidité  Se 
une  r^lutbn  extraordinaire  îc 
fî  le  centre  n  eût  pas  été  atRubli  par 
la  retraite  de  ces  vaifTêaux  ,  qui 
faute  de  munitions  furent  obligés 
de  quitter  leur  pofte ,  il  efl  vrai- 
fcmblable  que  les  Alliés  euiïeiit 
remporté  une  vidoire  plus  com- 
plexe &  moins  conteflée. 

pertes» 


(4)  Il  Ce  fit  au  centre  une  aâion 

qui  mérite  d  être  rapportée.  Le 
Sérieux  ,  vailleau  de  la  divilion  de 
l'Amiral  François  commat'.dë  par 
M,  ieCliampmelin  ,  aborda  à  trois 
repaies  différentes,  le  MonJc  vait 
(eau  Anglois ,  commandé  par  le 
Capitaine  Milbqui  le  reçue  toutes 
les  fois  avec  beaucoup  de  courage 
&  d'aâivité ,  balaya  trois  fois  fun 
dllac  ,  &  l'obligea'  à  la  fin  de  s'é- 
loigner. Le  même  Commandant 
François ,  de  leur  aveu  même ,  eut 
cnfuitc  fbn  vailleau  tellement  de- 
ièmparé>qu'it  fut  obligé  de  quitter 
la  ligne  ,  aiiifî  que  le  Chevalier 
de  Grancey ,  dont  ic  navire  fut  aulîl 
entièrement  defemparé.  M.  de  la 
Roche-Alard  eut  auffi  le  même 
fort  ;  &  le  Chevalier  d'Ofmont  & 
M.  de  Pouktt  1  fbrtirent  auffi  de  la 
ligne  par  la  même  raifôn.  Le  Ca- 

Î »itaine Jumper  fignala  partil  emcnt 
on  courage  dans  ce  combat ,  & 
avec  fun  feul  vailleau  en  combattit 
trois  des  ennemis.  Vers  les  fèpt 
Beures  du  foir  ,  un  des  féconds  de 
TAmiral  François  s'avança  hors  de 
la.  li^  ju  &  ocunbaalt:  de  fort  près 
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pertes  5  8c  pendant  la  nuit  ils  filèrent  £c  prirent  leur  route 

au  nord. 

Le  1  5  au  matin  rehneml  étoit  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  nous  au  delTus  du  vent ,  mais  il  ^éleva  un  peu  avant 
midi  un  vent  frais  d'orient  >  à  la  faveur  duquel  nous 
portâmes  ftir  lui ,  jufqu'à  une  lieure  après  midi  { il  étoit 
trm>  tard  pour  en  venir  aux  mains ,  nous  amenâmes  Sc 
leltames  toute  la  nuit  le  cap  tourné  au  nord  {a). 

Le  au  matin,  le  vent  étant  toujours  à  l'cft  par  un  ^^^f^ 
temps  de  brune,  nous  ne  vimes  plus  Tcnncmi  ni  fcs  S  dt  ▼lij'*^ 
corvettes  ,  nous  filâmes  fie  portâmes  à  l'oueft  ,  croyant 
qu'il  s'étoit  retiré  à  Cadix  (^)î  mais  ayant  appris  de  Gi- 
braltar fie  de  la  côte  de  Barbarie  qu'il  u'avoit  pas  palFc  les 
détroits,  nous  conclûmes  (^u*il  avoit  été  obligé  de  s'en 
tourner  à  Toulon,  ce  qui  pourroit  l*empêcher  de  rien 
tenter  cet  hiver  contre  Gibraltar ,  d'envoyer  des  iêcours 
à  Cadix  >  ou  d'infulter  la  côte  de  Portugal ,  &  le  déter- 
minait i  padèr  l'hiver  à  l'oueft  de  la  France ,  s'il  avoit 
deflèin  d*y  envoyer  cette  année  quelques  vaiilèaux  (c). 


(4)  Les  Alliés  bravèrent  l'ennemi 
pour  cacher  leur  propre  fbibleflè } 
car  on  n 'avoit  pas  grande  envie 
de  part  ni  d'autre  ,  &  on  n'étoic 
guère  en  crac  d'en  venir  ^  un  lê- 
cond  combat;  c'cft  pourquoi  on 
fat  ton  aiie  des  deux  cotés  ,  de 
ne  plus  ènc  i  la  vue  les  uns  des 


(t)  Ils  dirigèrent  leur  cour/ê  vers 
les  côtes  d'Efpagne ,  Se  les  Alliés 
profitèrent  de  la  même  occafîon 
pour  gagner  du  côté  de  l'oueft,  ÔC 
fc  retirèrent  à  Gibraltar. 

(  ( }  Quoique  les  deux  parties  & 
(oient  attribue  la  viifloirc ,  tous 
ceux  qui  ei)  jugent  (ans  partialité  , 
ptéf  endcne  que  ni  l'un  ni  l'autre 
ne  peut  s'enflaicr  A  iuftedcte:  car 
il  n'v  eut  <\c  part  ni  d'autre  aucun 
vaiilcau  de  orulé ,  coulé  4  fond 
iiideprâC  excepté  '^"^  f^alècesPran» 

Tam  III» 


Ç(M(ès  } ,  &  s'il  y  eut  un  vaidêau 
Hollandois  qui  (aura  en  l'air,  ce 
ne  fut  que  par  hazard  &  deux 
jours  après  le  comlwt.  La  perte  du 
monde  fut  à  peu  près  égale.  Ce- 
pendant les  Anglois  &  les  Hollan- 
dois parvinrent  à  leurs  iîns ,  <^ui 
érofenc  de  mettre  la  flotte  Françoife 
hors  d'état  d'ai.^er  les  ETpagnols  à 
reprendre  Gibraltar  :  ce  qui  joint 
à  la  grande  difproportion  de  forces 
avec  lefqaelles  ils  combattirent 
l'ennemi  ,  équivaut  prefqu'à  une 
viéloire  complctte.  D'ailleurs  il  eft 
certain  ,  quoi  qu'on  en  diCe ,  que 
le  fuccès  de  ce  combit  £;cnéral 
leur  61a  l'envie  d'en  rtlqucr  un 
antie  ;  car  depuis  cet  whec  ili 
n'osèrent  plus  cxpofêr  leur  flotte 
en  mer  ,  &  k  coi;rcncèrcnt  d'en- 
voyer des  elcadrcs  pour  troubler 
IccommaBcdcAUiésen  attaqoanc 

Eee 
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Nous  ne  fçavons  pas  au  jufte  le  détail  de  la  perte  des 
A»B<f  1704.  ei^^^.,nis,  jLc  Marquis  de  Villadarias  marchant  avec  Ion 


Anni. 


armée  pour  alUégcr  Gibraltar ,  écrivit  au  Prince  de  HeiCe 
des  Lp^gaok  Gouverneur  de  la  place ,  une  lettre  par  laquelle  il  lui 
donooit  avis  que  les  François  avoient  brûlé  huit  de  nos 
vaiilèaux  *  en  avoient  pris  ieise ,  8c  coulé  à  fond  iêpt  $  &  il 
•convenoic  que  lesl^rançois  avoient  perdu  quatre  vailTeaux 
de çuerre  Se  une  galère,  &  que  le  Comte  de  Touloufe 
avoit  été  bleffé.  Pendant  l'aélion  nous  vîmes  couler  à 
fond  deux  des  galères  ennemies ,  te  beaucoup  de  leurs 
vallîeaux  furent  tellement  dclcmparés,  qu'ils  le  firent  touer 
par  les  galères ,  6c  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  en  périt 
plufleurs  i  au  lieu  que  pas  un  des  vaiifeaux  de  Sa  Majcflé 
ne  périt  :  les  Holiandois  en  perdirent  fenlonent  on  qui 
étoit  leur  Amiral  nommé  hllbermale  de  ibizante-quatrc 
Un  y^iSitu  canons,  qui  iàuta  en  l'air  par  bazard  le  i  ^  après  midi,  après 

HoUanaoïs  *  ii  •«  _ 

bxat  nttix,  V"^  'lo^  eûmes  perdu  tes  ennemis  de  vue  $  on  ne  put  en 
Mttver  que  neuf  peribnnest  Nous  eûmes  outre  cela  iix  cens 
quatre-vingt  quinze  hommes  tués ,  parmi  lefquels  il  y  eut 

hommes *de    ^l^ux  Capitaines,  le  Chevalier  André  Leake  Commandant 
(«n&d'aatce.  du  Grafton  &  Ic  Capitaine  Cow  Capitaine  du  Kanclagh} 
&  fix  cens  foixante- trois  blcflés ,  au  nombre  dcfqucls  (c 
trouvèrent  trois  Capitaines ,  le  Capitaine  Minge  Com- 
*^  mandant  du  Namur ,  le  Capitaine  Baker  du  Montmouth , 
&  le  Capitaine  Jumper  du  Lcnoz*  Du  câté  des  Hol- 

leurs  convois  ;  5c  quant  à  cette  tcnt  entre  ceux  qui  furent  rués 

flotte  en  particulier  ,  on  fçaic  fu-  trente-huic  pcrfonnes  dilUnguécs  > 

lement  qu'elle  CoaSnt  beâucoap  &  emr'nicres  M.  de  Bdle-Hw  Ofi- 

dans  l'adion  »  &  s'en  retourna  a  cier  pavillon  &  le  Comte  de  Cha- 

Toulon  fi  defemparce  ,  que  les  tcau-Renautl  ;  &  cent  douze  bleC- 

vaillcaux  ne  furent  pas  en  état  de  fés  parmi  lefquels  fc  trouvèrent 

reparoîcre  en  mer  de  pluficurs  mois,  plufîeurs  Officiers  de  diftinâion , 

Qioique  le  nombre  des  tués  &  des  tds  que  le  Comte  de  Toulou(c 

blcflés  lôit  à  peu  près  égal  de  part  Commandant  en  chef,  M.  Oucaflc 

Be  d'ancre  >  là  petie  fat  poacnm  Offider  pavillon  »  le  Comte  do 

plus  grande  du  côté  des  François  ;  Relingue  Lieutenant  général ,  le 

car  de  leur  aveu  ,  ils  y  perdirent  Comte  dcSeptville,  &  le  Marquis 

beaucoup  plus  d'Officiers  &  de  de  Chaieau-Renaud. 
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landob»  le  Capitaine  LAoflager  fîit  taé,  8e  Ils  earent' 
quatre  cens  hommes  tant  tués  que  blefl'és.  '^""^^  '7^4- 

\c  Chevalier  Cloudcfly  Shovcl  dit  dans     relation  de  a^ne. 
ce  combat  ,  que  l'action  fut  fort  chaude  ,  &  qu'à  Ton  9-"^tl"f*. 
avis  il  n  y  en  avoit  pas  encore  eu  de  pareille  de  Ion  temps  de  la 
entre  deux  flottes  :  il  prétend  que  de  toute  la  flotte  il 
n'y  eut  pas  un  feul  vaiflèau  qui  ne  Fut  obligé  de  rechanger 
du  moins  un  mât  ,  &:  que  beaucoup  les  rechangèrent 
tous  i  de  forte  qu'il  ne  rcda  pas  dans  la  flotte  trois  mâts 
de  réktvén 

Le  Cheratier  George  Rooke  dit  dans  ùl  lettre  pat 
laquelle  il  rendit  compte  de  ce  codÉftt»  qu'il  de?oit  aux 
Omciers  la  juftice  de  dire,  qu'il  n'y  eut  pas  dans  toute 
la  fk)tte  un  feul  homme  qui  o'cCit  fait  Ton  devoir  d'une 
manière  au  dcifus  de  toute  critique  ,  &  qu'il  n'avoit 
jamais  remarqué  fi  bien  que  dans  cette  occalîon  ce  véri- 
table cfprit  Anglois  qui  domine  d'une  manière  (1  particu- 
lière fur  nos  gens  de  mer. 

L'Amiral  Callembcrg  dit  dans  la  lettre  qu'il  écrivit 
aux  Etats  Généraux ,  qu'ils  a^ent  brûlé  tant  de  poudre 
dans  ce  combat,  que  durant  l'aâion  ils  avoient  été  obligés 
d'avoir  des  cartouches  toutes  remplies  (a). 

Notre  (lotte  ayant  entièrement  perdu  de  vue  l'ennemi  t 
le  Chevalier  George  aflèmbla  un  Confèil  de  guerre,  u flotte Aih 
dam  lequel  il  fut  réiblu  de  retourner  ^vec  la  flotte  k  Gi-  gioifetttmmw 

(4)0  feroic  ici  le  lieu  de  rap-  c'c(ï  que  j  quoique  d'après  le  récit 
porcer  ce  que  les  Françds  diient  que  le  Leaieur  vietit  de  voir ,  8c 
de  cette  affaire,  comme  j'ai  fait  dans  lequel  ils  s'accordent  avec 
précédemment  pendant  toutes  les  nous ,  ils  n'ayent  pas  lieu  de  s'at- 
aâions  navales  ;  mais  comme  leurs  tribuer  la  victoire  ,  ils  l'ont  fait 
telationsne4tflîhrenc  pdnt,  ou  4a  cependant  fur  le  fendemenr  uni- 
moins  fort  peu  d'avec  les  nôtres,  que  &  évidemment  faux ,  que  no- 
&  que  même  le  [%e  Daniel  &  la  ire  flotte  les  a  lailles  maîtres  du 
Gazette  de  Paiis  conviennent  de  champ  de  bataille  :  on  chanta 
toutes  les  circonftanccs  que  j'ai  ce  fujet  à  Paris  le  Te  Denm  par 
rapponécs  (  à  l'cxceprion  de  ce  que  ordre  du  Roi  avec  autant  de  fo- 
i'ai  remarqué  ci-dcilûs  il  ne  me  lemnités  que  s'ils  eudènt  remporté 
refte  qa'à  fiute  une  oblècvatioa  .*  k  vîâoîre  la  plus  complette. 

£ee  ij 
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SSS^^S  [iraltar  (a)  }  après  y  avoir  paflc  (èpt  jours  a  fc  réparer  & 
Auuoc  •704-  fourni  cette  place  d'hommes  &  de  provilions,  il  partit  le 
Anne,         Août.  Le  26  étant  fbrti  de  l'embouchure  des  détroits , 
L'Amiral re-    donna  au  Chevalier  Jean  Leake  tous  les  ordres  néccf- 
tourneco  An-  faircs  [ù)  y  ôc  Continua  Ion  voyage  avec  IcS  vaiilèaux  <^ui 
lne"J«cie'de  ^toic^t       ctat  d'ctrc  rciDenés  en  Angleterre  :  il  arriva 
fat  flone^      à  Spiibead  le  1 5  Septembre  (c) ,  U  alla  à  Wiiidibr  trouver 
la  Reine  U  le  Prince  qiû  le  recorent  fort  bien ,  8c  lui 
firent  paroitre  beaucoup  de  iâtishiâion  de  ùl  conduite. 

Je  devrob  maintenant  revenir  au  Chevalier  Jean  Leake  $ 
&  raconter  ce  qui  lui  arriva  après  le  départ  du  Chevaliec 
George }  mais  comme  ce  réat  me  meneroic  Fort  avant 
dans  l'année  fuivantc  ,  j'en  remets  le  récit  au  Chapitre 
prochain,  &  je  vais  auparavant  rendre  compte  de  quelques 
affaires  importantes  qui  arrivèrent  à  ia  fin  de  cette 
année. 

SaccdsdoDoe     D'abord  je  mc  rcndrois  coupable  d'une  négligence 
rough"^  '  impardonnable  ,  H  je  ne  faifois  mention  du  moins  en 
paàànt  de  l'événement  le  plus  glorieux  &  le  plus  im- 
portant ,  non  feulement  de  cette  année  t  mali  même  de  ' 

(4)  Le  mùâFkou  d'y  metcceen  nn  da  Gakat  ie  un  hAlet ,  £p 

ibreté  les  vaiflèaux  de(êmpttéi  «  te  d'aller  avec  cas  à  Ufliome  >  d*o& 

de  reparer  leurs  mâts ,  vergues  ,  il  dcvoiwn  envoyer  quatre  en  An- 

voilcs&:  agtcs;  après  y  ccrc  arrives  gleierre  avec  les  vaiilèaux  mar- 

&  avoir  donné  tous  le^^fecours  pof-  chands  :  il  lui  fut  au(fi  enfomt  de 

,  fiblcs  à  la  gamilon ,  ït  fut  réfblu  prendre  le  Cdm.mandcment  des 

que  tous  les  vaKTèaux  qui  étoienc  vaiilèaux  que  les  Etats  GcDcraux 

en  état  de  fervir  pendant  l'hiver  ,  norameroient  pour  (êrvir  pendant 

fcroient  confiés  aux  foins  da  Ch^  l'hiver  dans  ces  cantons ,  &d*em- 

valier  Jean  Leake  ;  que  ceux  qui  ployer  le  tout  à  garder  les  côtes 

pourroienc  aller  jufqu'en  Angle-  d'Eipagne  Se  de  Portugal ,  ailurer 

cem  7  fiioienc  condoits ,  êc  qae  notre  OMnnieice,  Remettre  la  gar- 

les  autres  qui  étoicnt  en  plus  nilon  de  Gibraltar  en  fureté, 
mauvais  état  Ct  radoubecoient  à       (c)  Il  y  avott  cin<|  vaiilèaux  du 

Lifbonnc.  (ècond  rang ,  vingt-cûu^  da  troî- 

(b)  d  eut  ordre  de  piendre  lôus  iîème ,  quatre  du  quatnène  ,  & 

fon  commandement  deux  vaiC-  brûlots  ,  deux  batimens  pOOT  la 

iêaux  du  troidème  rang  >  neuf  du  pharmacie  &  on  yacht, 
qaacci&ne ,  quatre  da  dnqiûèaie» 
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toute  la  guerre  j  j'entcns  le  fuccès  incomparable  des  armes  • 
de  Sa  Majefté  à  Schcllcmbourg  &  à  Hochftcdz,  fous  les 
ordres  du  célèbre  Duc  de  Marlborough.  Cependant  An  ni. 
comme  ce  lèroit  faire  tort  aux  aciions  mêmes  aufli-bien 
qu'à  tous  les  braves  Officiers  &  Soldats  cjui  y  ont  eu 
part ,  que  d'entreprendre  d'en  renfermer  la  delcription 
dans  les  bornes  étroites  que  je  me  fuis  prefcrkes,  &  que 
d'ailleurs  nous  en  avons  déjà  plufieurs  relations  (art  am- 
ples i  je  me  contenterai  de  les  avoir  bdiquées,  le  Leâeor 
curieux  trouvera  dans  nos  Hiftotiens  le  détail  de  ces 
mémorables  exploits. 

Le  9  Oâobre  le  Chevalier  Cloudedy  Shovel  8c  plu- 
fieurs de  Ces  Capitaines,  vinrent  à  Windfor  faire  leur  cour 
à  Sa  Majcfté  &  à  Son  Alteffe ,  dont  ils  furent  fort  bien 
reçus.  Sa  Maiefté  conféra  l'ordre  de  la  Chevalerie  au  Plufi""  Ot- 
Capitame  Jean  Jennmgs ,  Commandant  du  bamt-Oeorgc,  ç^i„  chet*- 
en  recompenfè  des  (èrviccs  (îgnalés  qu'il  avoit  rendus  dans  lien, 
le  dernier  combat  naval  fiir  la  Méditerranée  :  peu  detemps 
après  elle  fit  le- même  honneur  A  George  Byng ,  Ecuyer» 
Contre-Amiral  de  l'efcadre  rouge ,  &  à  Thomas  DiUceSt 
Ecuyer ,  Contre-Amiral  de  l'efcadre  blanche. 

Le  14  le  Parlement  s*aflcmbl%  Le  i  Novembre  la  H^yJ*""* 
Chambre  des  Communes  prit  en  confidération  les  fervices* 
de  l'armée  6c  de  la  flotte  ,  &  réfolut  d'une  voix  unanime 
que  Sa  Majcfté  feroit  priée  d'étendre  fcs  grâces  fur  les 
gens  de  mer  &,  les  troupes  de  terre ,  qui  s'étoient  fi  cou- 
rageufement  comportées  dans  les  dernières  actions  tant 
de  terre  que  de  mer.  Sa  Majefté  répondit  qu'elle  auroît 
fbin  de  donner  (es  ordres  en  con(équence.  Le  7  la  Cham- 
bre ré(blnt  qu'on  emploiroit  au  (êrvice  de  la  mer  pour 
l'année  1705  ,  quarante  mille  hommes,  y  compris  huit 
mille  iôldats  de  marine ,  6c  que  pour  l'entretien  de  ces 
quarante  mille  hommes  pendant  treize  mois,  y  compris 
l'artillerie  pour  le  fervicc  de  la  mer ,  il  feroit  accordé  une 
{bmmc  d'argent  à  raifon  de  quatre  livres  par  mois  pour 
chaque  homme.  Le  5?  il  fut  encore  décidé  qu'on  alloue- 
roit  .100000  livres  pour,  les  dépenfes  ordinaires  de  la 
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marine  pendant  l'année  1705  ;  300CO  livres  à  l'office  de 
Année  1704.  l'artillerie,  pour  la  fourniture  des  magafins  propres  à  l'ar- 
Anni.  tillerie  fur  mer,  en  outre  &C  par  delïus  la  proportion  des 
quatre  livres  par  mois  pour  l'entretien  des  quarante  mille 
hommes,  &  qu'on  alloueroic  aaiG  audit  office  pour  être 
employé  i  la  conftrttâion  d'uD  quai  &  d'un  magaftn  i 
Porcfinootb.  tcx$  ic  Lord  Haversiiain  fîr  dans  laChaoï- 
bre  haute  ce  fameux  diicours  qui  a  caufé  tant  de  httnt 
dans  la  Chambre  &  parmi  le  Peuple»  &  dont  la  pre- 
mière partie  regardoit  les  malverfations  qui  Ce  commet- 
toient  dans  la  marine  5  mais  je  le  paflerai  fous  filcnce , 
parce  qu'on  ne  prit  point  de  rciblucioa  quaot  à  cette 
partie  de  la  harangue. 
HooncQri  Le  14  Décembre  le  Duc  de  Marlborough  revint  de 
STmIS^"'^  campagne  glorieufc,  &  amena  avec  lui  le  Maréchal 
lough.^'  de  Taltard  &  vingt-fix  autres  pri(bnniers  François ,  flc  dei 
étendards  &  drap  eaux  pris  a  Blenheun  i  comme  des  tco» 
phées ,  pour  fèrvir  de  témoignage  de  (à  grande  vidoire. 
Le  lendemain  ce  Seigneur  reçut  des  lemerciments  de  la 
part  des  deux  Chambres  du  Parlement ,  en  conlidération 
de  l'honneur  qu'il  avoit  fait  à  la  nation  ,  des  grands  &C 
fignalés  fèrvices  qu'il  avoit  rendus  A  Sa  Majefté  &:  à  ce 
Royaume  pendant  la  dernière  campagne  :  tels  font  les 
termes  dont  fc  fervit  le  Garde  du  grand  Sceau  au  nom 
de  la  Chambre  Haute}  à  quoi  la  Chambre  des  Cbmmu- 
nçs  ajouta ,  &  pour  les  négodadoos  juH  avoit  prudem- 
ment conduites  anptès  dcdMRrcns  Ptuices  &  Etats. 
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C.H  A  P  I  T  R  E  VIIL 

Expéditions  navales  des  Artois,  partiadièremem  le  fieours 

de  Gibraltar  &  la  pnfc  de  Barcelone  ,  &  autres  événemens 

remar^uaifies  de  l'année  170J.  SSSSSSSS 

Année  170J, 

LA  prife  de  Gibraltar  fut  Ci  fenfible  à  rEfpagne  ,  &  A  h  n  1. 
la  garnifon  que  le$  Alliés  mirent  dans  la  torteieflè 
donna  on*  fi  violent  diagrin  aux  Efpagnols  »  que  lcs^^^7./X/4 
Cours  de  Veriàilles  &  de  Madrid  réibtiirent  de  tout  ten-  ^»»' 
ter  pour  la  leur  tirer  des  mains.  Comme  je  fuis  obligé  ^îi'**"^ 
de  retourner  quelques  mois  en  arrière  dans  Tannée  pré-   Hijioire  com- 
cédence  pour  rendre  compte  du  ficge  &  de  la  prifc  de  ^rtt*.  *'*  ^ 
cette  ville ,  ces  événemens  doivent  naturellement  occuper     p-  d^hwA 

la  première  place  dans  ce  Chapitre.  m'dffrinc» 

ftHtuuiiXiy, 

\Acfions  du  Chevalier  Jç'an  Leake  avec  Vefcadre  qu  'il  avait 
^  fous  Jon  commandement  ,  &  la  manière  dont  il  fecourut 

Gibraltar  &  démùJhfUijhun  vûijfutux  de  guerre  François* 

Nous  avons  lailfè  le  %6  Août  de  Tannée  précédente 
le  Chevalier  Jean  Leake  k  ^embouchure  des  détrcnts  avec 
les  vaiflèaux  que  le  Chevalier  George  Rooke  avoit  Iai(fôs 
£mis  Ton  commandement  &  dedincs  pour  aller  fè  radou- 
ber à  Lifbonnc.   Lorfqu'il  y  arriva  il  reçut  une  lettre  du 
Prince  de  Heiîe  &  une  autre  du  Capitaine  Fotherby ,  j^^^^Jl^ 
Commandant  de  TAlouette  [a) ,  par  lefqiicllcs  on  lui  don-  çoi,  la,  imm> 
noit  avis  que  le  4  Octobre  au  foir  il  étolc  arrivé  dans  J^^q^J^J^ 
la  baie  de  Gibraltar  une  efcadre  de  dix- neuf  vailTcaux 
ennemis  tant  grands  que  petits,  &  que  leur  delTein  étoic 

i»(k9tt,         {^)  M*  le  Secrétaixe  Burchett  dit  qui  s'ctoic  pa({ë  le  A  Octobre  fui' 

4me  le  Chevalier  Jewi  KÇQt  ces  vint }  ce  qui  enmunc  tranif^lbc» 

letcres  i  LiAonnek  foSepcembre ,  ment  une  errew  da»  l*Ml<  0«r 
&  qu'on  loi  foidoiC  compte  de  ce  de  ces  daies. 
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d'dfliégcr  cetce  place  par  terre  &c  par  mcrj  c^u'ainn  on 
Aaaée  ijoy.      prîoit  dc  venir  promptemeot  la  tecourir. 
Anne.       Tsudu  Que  Ic  ChcvalicT  Jean  faiibk  Tes  préparadfs 


Prépiratifç 


OUI  Au,  ic  P^^^  *  ^  Quelques  autres  vaiflèauz 

venant  d*ÂneIeterre  Se  de  Hollande ,  £c  reçut  biencéc 


d'Angleterre  &  de  Hollande  ,  £c  reçut 
après  une  autre  lettre  du  Prince  de  HcHe  >  avec  avb  que 
les  François  après  avoir  débarqué  Hx  bataillons ,  avoient 
fait  voile  à  l'ouefl:  avec  fix  Frégates  feulement  qui  por- 
toicnt  depuis  quiir:inte  jufqu'à  vingt  pièces  de  canon  j  & 
qu'ils  avoient  ouvert  la  tranchée  devant  la  ville  le  1 1 
Oclobre.  Il  fut  rcfoiu  dans  un  Con(êil  de  guerre,  ^ue 
ia  coniêrvation  de  cette  place  étfât  de  la  dernière  xm- 
.   portance,  &  qu*il  ^loit  le  Mter  d*aller  à  Con  fêcours  (a), 
A  leur  arrivée  ils  y  débarquèrent  quelques  troupes  ;  maïs 
.  .  .    ayant  été  informés  qu'une  efcadre  Françoiiê  beaucoup 
^jjmveiGUply,  f^nç  Çq  Sfyofolt  i  les  attaquer,  ils  le 

rembarquèrent  tous  à  l'exception  des  canonnîcrs,  char- 
foanie.  penticrs  &  foldats  dc  marine.  L'efcadre  fc  trouva  dans  la 
néceflité  de  retourner  à  Liitonne  ,  parce  que  les  vailleaiix 
Anglois  avoient  perdu  quelques-uns  de  leurs  cables  &  de 
leurs  ancres,  les  Hollandois  prcique  tous,  &.  que  d'ail« 
leurs  ils  manquoîent  de  plufieArs  fortes  de  provifîon& 
Rcroarne  1  Le  1 5  Oâobre  l*e(cadre  repartit  de  la  rivière  de  IK- 
bonne  {h)  &  arriva  le  19  dans  la  baie  de  Gibraltar,  oà 
les  Alliés  furprirent  deux  vaillèaux  ennemis  de  trente- 
Piu^(,„„^2if. quatre  canons  chacun,  un  autre  de  douze;  un  brûlot» 
fcaux  François  unc  tartane  Se  deux  prifès  Angloifcs  qui  tous  échouèrent 


«  François  une  tartane  Ôc  deux  prifès  An i;I   .   

un  autre  vailTcau  de  trente 


(4)  On  réfoluc  d'^  aller  avec  M.leSeaétaircBurchcttjmais  l'A- 

nob  vaiflètuxdu  croifidfne  rangj  mirai  Hollandois  Vanderduflèa 

neuf  da  quatrième  ,  &  deux  da  dit  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à 

cinquième  tous  Anglois,  &  Cix  Lifbonne;  unc  frégate  dcquarante- 

Taiflc'aux  de  ligne  Hollandois.  deux  canons,  une  autre  de  vingt- 

(  b  )  L'efcadre  étoic  alors  com-  quatre,  une  de  quatorze  ,  un  brù- 

pofée  du  même  nombre  dc  vaiC-  lot  de  feize,  un  vaillcau  chargé  de 

lèaux  qu'auparavant,  auquel  on  bombes  &  de  grenades  , deux pci- 

avoîc  «{oiné  un  bcAloc  fit  Angloifts  &  one  tattane. 

(()  Telle  eft  la  idadon  de 

.  canons 
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canons  qaî  ne  f  lifoît  que  (ortir  de  la  baie ,  fut  auili  pris 
par  un  des  vailleaux  Angloîs  ^1].  ° 

Le  1  Novembre  il  Fat  rélolu  de  débarquer  autant 
d'hommes  qu'on  pourroit  pour  défendre  les  poftes  exté-  barquê**^.*u^ 
rieurs  du  côte  de  la  mer,  6c  de  jeter  quelques  troupes ques  uoufcc 
dans  lai  ville,  ce  qui  fut  es^caté  le  3  j  quelques  jours 
après  on  débarqua  un  renfbrt  plus  confidcrable  de  deux 
cens  Ânglois  &  cent  Hollandois*   Le  19  &  le  &o,  le 
Chevalier  Jean  ayant  quitté  le  pode  qu*il  occupoit,  fit 
femblant  de  vouloir  débarquer  quelques  troupes  j  cette 
feinte  attira  fur  le  rivage  la  Cavalerie  Efpagnoie,  &  Four- 
nit aux  Allies  l'avantage  d'en  tuer  un  grand  nombre 
avec  le  canon  de  leurs  frégates  &L  la  mouiqueterie  de 
leurs  chaloupes. 

Le  xz  le  Centurion  arriva  de  (a  croiiîèrc  6c  amena  une    p^■^ç^  p^^^^ 
pri(e  Fran^oifê  de  vingt-huit  canons,  delà  Martinique , $oiie aj&coéc 
avec  une  nche  cargaiion  de  fuccre  8c  dindigo  (^).  Bientôt 
après  fur  les  avb  que  M*  Ponti  étoit  parti  de  Cadix ,  le 

Chevalier  Jean  Leake  jugea  à  propos  de  faire  fortir  fbn 
cfcadre  de  la  baie,  &de(êpo(ler  à  l*eftàlavue  de  Gi- 
braltar, afin  d'être  ^lus  en  état  de  prendre  telles  melùres 

qui  fèroicnt  nécellaires. 

Le  7  Décembre  l'Antilope  &  neuf  bâiimens  de  tranf-  Secontt  tt» 
port  arrivèrent  de  Lilbonne  dans  la  baie  de  Gibraltar  ,  gc"^*^'*^" 
furent  fui  vis  le  5  par  le  New  caille  U  fèpt  autres  (c)  qui 


(4)  L'efcalre  Ang1oi(è  &  ïfel-  lui  avoic  été  po(nble,&  qu'il  a  voie 

landoife  arriva  fort  à  propos  ;  car  remarqué  que  Icî  ennemis  cqui- 
l'enncmi  avoit  dcllèin  cecccmême  .  poicnc  en  diligence  leurs  vaitleaux 

Duit  d'accaquer  la  ville  par  difô-  ac ^oeire ,  &  qu'il  y  en  avmt  déjà 

rens  endroits ,  &  avoic  fait  venir  quinze  tous  mâiés  &  (unés. 

de  Cadix  une  granle  quantité  de  (c)  Padant  à  la  hauteur  du  cap 

chaloupes  pour   donner  l'alfauc  Spariel ,  ils  tombèrent  dans  1  ef- 

Avec 'trois  mille  hommes  du  câcé  cadre  de  M.  Ponti ,  compof2e  de 

du  nouveau  mole,  le  mêpie  par  vingt-deux  vaificaux   de  guerre 

lequel  les  alliés  l'avoient  attaqué  qui  avoienc  arboré  pavillon  An- 

r«é  précédent.  glois  &  Holtandoîs  $  ils  la  prirent 

(i)  Le  Capitaine  de  ce  vaiffeau  ^urcclle  du  Chevalier  Jean  Leake 

donna  avis  qu'il  s'éioit  avancé  qu'ils  croyoicnt  devoir  venir  au 

dans  la  baie  de  Cadix  le  plus  qu'il  devant  d'eux  ;  ôc  «'avançant  pour 

Tome  III.  Fff 
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5  amenoient  en  tout  dix-neuf  cens  iôixance  iL  dix  hommes* 

Année  .70^.  Lg  1 1 ,  en  conféqucncc  des  réiôlutîons  d'un  Conlcil  de 
Anne,    guerre,  la  Hotte  voyant  que  la  girnifon  étoit  nouvelle- 
ment renforcée  ,  8c  qu'elle  avoit  remporte  tant  d'avan- 
Le  ciu>vaiier  ^'^'^^  airiéL;cans  (  qui  fuivant  les  avis  qu'on  recevoit, 

Jean  Lcakc  u- txoient  réduits  aux  plus  erandes  extrémités)  qu'elle  ne 
^j,^^         le  croyoït  pas  clic-mcmc  en  danger  ,  ■  mit  a  la  voile  fiC 

arriva  à  Lifbonne  pour  le  radouber  {a), 
Gibraltar  re-    Le  15?  Janvier  le  Pinke,  le  Tartare  &  le  Nevport  ar- 
l^aotm'^ft^  rivèrent  dans  la  baie  de  Gibraltar  avec  de  nouveaux 
'  fecours ,  êc  furent  (tiivis  le  j  Février  par  le  Chevreuil  Se 
le  Léopard  qui  vinrent  de  Lifbonne  avec  fix  compagnies 
de  (ôldats  HoUandois ,  &  environ  deux  cens  gardes  8c 
d'autres  troupes  Anglbifes,  U  plufieurs  autres  chofes  né- 
ceflàires.  Le  7,  le  Tigre  avec  un  vaiilèau  de  tranfport 
amena  un  autre  renfort  d'hommes  Bc  de  munitions. 
U  Chevalier    Lc  14  M.  Ponti  vint  dans  la  baie  de  Gibraltar  avec 
quatorze  vailTeaux  de  guerre  &  deux  brûlots:  le  Chc- 
uoificme fois  valicr  Jcan  Leake  en  apprit  la  nouvelle  à.  Lifbonne,  & 
i  Gibnlnr.  j^y^nt  été  joint  dans  le  mcmc  temps  par  le  Chevalier  Tho- 
mas Dilkes  &  cinq  vailFcaux  du  troilième  rang  qui  arri- 
voient  d'Angleterre  &  avoient  efcorté  un  grand  nombre 
de  vaiflèaux  onarchands ,  il  mit  i  la  voile  le  6  Mars  {i). 
Le  to  à  cinq  heures  de  demie  du  roatm,  à  deux  milles 
du  cap  Cabretta,  ilappcrçut  cinq  vaillèauxqui  (ôrtoient 
de  la  baie  (c)  i  il  leur  donna  la  challè  &  découvrit  enfiiite 

la  joindre ,  ils  ne  furent  décrom-  vanccroic  du  côté  de  Liibonne 

pés  que  quand  ils  Ce  trouvèrent  pour  y  nettoyer  les  vaUHèrax  9C 

dans  le  fias  grand  danger  :  ils  radouber  l'efcadre. 
eurent  cependant  le  bonheur  de        (!>)  Il  avoit  alors  (ous  Ton  com- 

s  echapcr  des  mains  de  l'ennemi ,  mandement  vingt-trois  vailFcaux 

&  ne  perdirent qa*tm  vaidëaa  de  AnglcMS, quatre Hollandots Se hoic 

tranfport  :  mais  le  Grecnwîch  Se  le  Portugais  ,  à  bord  dcfquels  étolent 

Chevreuil  furent  obligés  de  rc-  embarqués  un  régiment  Anglais , 

tourner  à  Lifbonne.  un  Portugais  &  un  bataillon  Hol- 

(j)  Il  fiit  réfolu  de  rcfter  dan|  landois  de  troupes  IcaSclies. 
la  baie  de  Gibraltar ,  tant  que  le        (  r  }  L'Amiral   ayant  entendu 

vent  continueroit  d  ccre  à  l'oudl,  un  coup  de  canon  qu'on  leur  cira 

&  que  s'il  faucoit  à  l'eft ,  on  s^a^  de  û  pomce  d'£ucopc ,  enooodui 
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que  c*ctoit  cinq  vaîffcaux  de  guerre  François  (a),  A  neuf  ^ 

heures  le  Chevalier  Thomas  Dilkcs  ,  qui  montoit  la 
Vengeance,  avec  le  Ncwcaftle,  Tx^iuilope ,  l'Expcdiiion 
&  un  vailleau  de  «ruerrc  Hollandoib ,  arriva  à  une  ilcmi-  ^. 

«       1  I     1,  A  '        •  I       Cinq  vaif- 

portee  de  canon  de  1  Arrogant,  c]u  ils  prirent  aprcs  ouel- féaux  de  guerre 
que  réfiAance ,  &  la  chaloupe  du  Ncwcaftlc  l'aborda  la  Franjoij  ptit 
preaaîère  après  <|ii*ii  Ce  fut  rendu.  Avant  une  heure  deux  ^ 
des  vaiilèaux  Hollandois  prirent  l* Ardent  &  le  Marquis. 
Les  deux  autres  le  Magnanime  &  la  Fleur  de  Lis  ,  dans 
le  premier  defqueis  éroit  M.  Ponti ,  firent  une  vigourcufc  ♦ 
réfiftance  ,  &  en  dépit  des  Anglois  échouèrent  à  la  côte  à 
Toucft  de  Marbella  ,  ou  les  François  y  mirent  le  feu  eux-mê- 
mes. Le  Chevalier  Jean  fuppolant  que  les  autres  vaillcaux 
de  l'efcadre  de  M.  Ponti ,  qui  avoient  été  chaflés  de  leurs 
ancres  hors  de  la  baie  de  Gibraltar  ,  étoient  à  la  rade  de 
Malaga ,  alla  les  y  chercher  j  mais  fur  le  bruit  du  feu, 
ils  avoient  ju^é  que  ce  port  n*ét(»t  pas  (ûr ,  &  avoient  à 
ce  qu'on  croit ,  coupé  leurs  cables  ic  regagné  Toulon. 
Trois  vaiOeaux  de  Sa  Majefté ,  le  Kent ,  l*Orford  &  TAi- 
glc,  joignirent  l'Amiral  à  la  hauteur  de  Malaga,  &  croîs 
de  nos  negates  ayant  forcé  deux  vaMèaux  marchands 
d'échouer  à  la  côte,  l'un  de  trois  cens  tonneaux,  près.  Deux  "wtf. 
de  Malaga,  charge  runcment  êc  venant  des  Indes  occi- chandtbiûJ^ 
dentales,  &  l'autre  de  deux  cens  cinquante,  frété  pour 
les  Indes  occidentales ,  près  d'Alrnerie ,  ils  furent  brûlés 
par  les  François  j  TAlTurance  &  le  Bedford  prirent  deux 
Sattées.  Le  Clievalier  Jean  Leake  ayant  ainfi  (êcoum  une 
iêconde  fois  Gibraltar ,  quoiqu'il  ne  ftt  que  fc  montrer, 
&  qu'il  ne  pût  entrer  dans  la  baie  que  le  10,  retourna  J-'Ç*»''*''" 
Lilbonne  ou  u  arriva  le  premier  d  Avni  (») ,    ou  nous  le  toorne  â  liC^ 


que  la  garni  (on  étoit  en  fureté,  convoi  pour  quelques  troupes  Por- 

&  fé(bluc  de  les  pourfîtivre.  tagai(ês  deftinées  pour  Lilbonne , 

(rf)  Sçavoir  ,  le  Magninimc  ilc  &  un  autre  pour  cfcorter  ci  mer 

ibixante-quaiorze  canons ,  la  Fleur  nos  vaillcaux  marchands  de  Vir- 

de  Lis  de  qaacre-vingc-fix ,  l'Ar-  gtnic ,  6c  dcpccha  en  Angleterre 

dent  de  (fixante-  ûx  •  l'Anogam  de  le  Swifcrnce ,  vailleau  du  rroUième 

(ôixance&:  lcM:irt;uis(1eci  iquantp.  rang  ,  A:  rrois  du  quarricine  avCC, 

(ù)  A  ion  arnvce  ii  nomnu  uu  les  vaiûèaux  marchands. 

Fff  ij 
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"•■  laiflcrons ,  pour  revenir  k  ce  qui  fc  paflTi  en  Angleterre  {a)m 

Année  1705.     jç  comiuenccraî  le  récit  de  ce  qui  le  palTa  cette  année 

Anne,         Angleterre  par  un  cvéncmenr  e]ui  fit  beaucoup  d'hon- 
Lcsctcndards  j^^^yj.  ^  ]^  Nation.  Sa  Maicllc  ordonna  que  les  étendards 
pcis  à  Blem-  oC  Ics  drapc.TUx  pris  a  la  ta.wcu\c  bataille  de  Blenheim  , 
beim,  portât  qui  croient  alors  à  la  Tour,  fcroient  placés  dans  la  lallc 
VV.UminUci.   dc  VVeltn)infter.  Le  3  Janvier  ils  furent  portés  en  proccl^ 
ûon  le  long  de  la  ville  de  Londres  en  grande  cérémonie» 
&  dépofés  i  Weftnûnfteré  Le  6  du  même  mois  le  Duc 
de  MarlboroQgh  fut  traité  magniBquement  par  le  Lord 
unV^lsVr         ^      Àldermans  dans  la  faile  des  Orfèvres.  Le 
Duc  de  fctoi.  10  la  Chambre  des  Communes  rcfolut  de  préfcntcr  une 
bocottgh.      adredè  à  Sa  Majcflé,  i  cequil  lui  plût  examiner  quelle 
étolc  la  manière  la  plus  convenable  pour  perpétuer  la  mé- 
moire des  grands  fcrvîces  rendus  par  le  Duc  de  Marl- 
Le  fi'f  de  ^^'^^^^S'^  >  quciqucs  jours  après  Sa  M.ijcfî^c  lui  fîr  connoî- 
W>odftuck  &  tre  Tes  intentions ,  Sc  la  Chambre  rélolut  qu'on  palîeroît 
^, 1*^'  un  bill  pour  aiitorilcr  Sa  Majefté  à  accorder  au  Duc 
ors  au  Duc  de  à  Ics  hcricicrs  le  fief  &c  la  terre  icigncuriale  de  Wooddock 
Maribotough  &  le  canton  de  Wootton, 

piuri.ur«  prc  Au  Commencement  de  cette  année  il  y  eut  plulieufs 
u  muwe.^"^  promotions  dans  la  marine  $  on  déclara  dans  le  public 
que  le  Chevalier  Georgtf  Rooke  ayant  été  déplacé.  Son 
Alteïlè  Royale  avoir  nommé  le  Chevalier  CloudeHy  Sho* 
vel,  Amiral  de  l'efcadrc  blanche  de  la  flotte  de  &i  Ma- 
jefté,  à  la  dignité  de  Contre  Amiral  d'Angleterre  j  &  peu 
de  jours  après  à  celle  d'Amiral  &  Commandant  en  chef. 
Le  Chevalier  Jean  Lc.ike  fut  nommé  Vice- Amiral  de 
i'<fcadre  biaochci  le  Chevalier  George  Byng ,  Vice- Amiral 

{4)  Après  ce  malheureux  évé-  tre  Majefté  &  au  Roi  d'Efpagnc, 

liemenr(dic  le  Maréchal  de  Tefl2  pour  vous  rcpréfcmer  l'impombî- 

dans  la  lettre  qu'il  écrivit  au  Roi  litc  de  continuerlc  fiégc.  Les  trou- 

de  France ,  au  iujet  de  l'infortune  pes  font  fatiguées  }  une  grande 

de  M.  Pond  )  voyant  que  la  place  partie  des  affiégeams  ejR;  attaquée 

avoit  ceça  des  fccours  Se  des  ra-  demaladies^&lesmunitionscorn- 

fi-aîchidèmens  ,  j'ai  ordonné  aux  mencent  à  manquer  :  en  conié- 

crou^'es  de  Ce  retrancher;  &  j'ai  quence  le  fiégc  fut  levé  le  zx» 

dépêché  ringénieor  RouMidà  Vo-  apcèsafoir  dtm  plaide  àaqfnm^ 
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de  la  bleue)  le  Chevalier  FiançobDîlkes, Contre- Amiral 
de  la  rouge)  Guillaume  Wheftone,  Contre-Amiral  de  la  Aanéci^oj. 

blanche  j  &  le  Chevalier  Jean  Jennings,  Contre-Amiral 
de  la  bleue  >  à  la  place  du  Chevalier  Jacques  Wishart  « 
qui  avoît  remis  Ci  commîfîîon. 

Il  ne  fe  palFa  rien  dans  le  Parlement  durant  cette  fcC- 
fîon  qui  ait  du  rapport  à  la  marine,  fi  ce  n'eft  une  adrcflc 
des  Lords,  du  5  Février,  au  fujct  de  quelques  abus  (a)  j 
je  me  contenterai  d'obferver  que  la  dilpute  qui  s'éleva 
entre  les  deux  Chambres  au  fujet  de  quelques  gens  de 
Aileibury  qui  furent  emprisonnés  pour  avoir  violé  le  pri> 
viiége  de  la  Chambre  des' Communes ,  étant  devenue 
ibrt  fèrieuiè  >  la  Reine  jugea  à  propos  de  proroger  le  Par- 
lement le  14  Mars,  &-  5  Avril  Sa  Majefte  caflk  le 
Parlement  par  une  proclamation  U  en  indiqua  un  autre 
le  2  3. 

J'ai  rapporté  cî-dcfîlis  que  le  Chevalier  Cloudefly  Sho-  if  Comte  «îo 
vel  avoit  été  nommé  Amiral  &  Commandant  en  chef  de  i'^i^'rt«>roug|i 

1,1  •  •    •  i  lionne  poar 

a  Hotte  }  mais  ce  ne  tut  que  conjomtement  avec  le  Comte  collègue  w 

de  Peterfboroii  gh  &  Monmouth  ,  qui  fut  nommé  le  pre-  chevalier 

micr  dans  la  commifïion.  Le  Chevalier  Georçe -Byng  fut  ^g^"***^^ 

au(G  choiti  pour  commander  dans  les  Soundmgs ,  6c  le 

Chevalier  Thomas  Ditkes  à  la  hauteur  de  Dunkerque  $ 

(a)  Cette  adrcfîè  étant  trop  Graydon  au  (ervice  ,  malgré  les 

Àeiidue  puur  trouver  place  ici  ,  premières  réfolutions  &  l'adrelle 

je  me  concenterai  de  dire  qa'cUe  préfèniées  par  cette  Chambre  { le 

conccrnoit  la  dépenie  cxtraorJi-  nombre  des   OfHciers  pavillons 

naire  de  la  marine  pendant  les  employas ,  dont  quelques-uns  n'a- 

trois  années  précédentes ,  les  dettes  voient  pas  fiuc  leur  devoir ,  lepea 

de  la  marine ,  les  fonds  pour  ce  d'exadlitude  qu'on  avoit  apporté 

(crvicc,  &  les  fommes  que  le  fré-  dans  l'envoi  des  efcortes,  &;c.  Sa 

for  avoic  débourfées  pour  cela,  Majcfté  repondit  en  termes  vagues, 

avec  plufieurs  obfêrvations  fur  le  que  l'adrelle  contenant  pluueuis 

nombre  d'hommes  qui  avoient  été  chefs,  elle  les  cxamineroit  en  par- 

alloués  [>ar  le  Parlement,  &  ceux  ticulier  ,  &  donneroit  les  ordres 

qui  avoient  été  réellemenc  çfP'  les  plus  avantageux  pour  le'  Uen 

ployés;  l'augmentation  peunécef-  de  l'Etat  :  Graydon  hit  cependant 

Taire  de  quelques  penfions ,  Se  la  déchargé  avant  que  l'adjrçilé  fyt 

tnauvaife  application  de  plufieurs  rexniic. 
antres  $  la  coarinnsaon  de  rAmîtsl 
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414   Histoire  navale  d'Amcieter re, 

dinfi  je  vais  rendre  compte  faccdfivemenc  de  leun  aâiong 
U  de  leurs  fuccès» 

Succès  du  Chevalier  George  Byng  dans  Us  SouruUngs, 


Un  grand  Le  Chcv.ilicr  Georî^e  partit  de  Plimouth  a  la  fin  de 
yxrti  Fiançois  J'^"^'^"*  >  ^"^^^  clcadrc  de  vaillcaux  qui  ailoient  en 

pris.  croiùère,  &  une  grande  Hotte  de  vaillcaux  marthands 

frétés  en  Angleterre  6C  richement  chargés.  Si  tôt  qu'il 
▼it  les  derniers  en  ftireté  hors  des  Sotindings,  il  dilpoiâ 
de  (ba  efcadre  de  la  manière  qui  lui  parut  la  plus  avan- 
tageu(è  pour  incommoder  les  coriâires  ennemb  ,  qui 
avoienc  beaucoup  infefté  les  Soundings  8c  l'embouchure 
du  canal.  Au  moyen  de  GB  boo  arran^ment  il  eut  le 
bonheur  de  prendre  aux  ennemis  un  vaidèau  de  guerre 
de  quarante  quatre  canons,  appelle  le  Thétis,  douze  cor- 
faircs  Se  fept  navires  rn.irch;inds  venant  des  Indes  occi- 
dentales ,  richement  ch  irgcs  pour  la  plupart.  On  trouva 
à  bord  de  ces  priics  deux  mille  foixantc  âc  dix  hommes 
trois  cens  trente-quatre  canons  {a), 

m 

Expédition  du  Comte  de  Pet/enbomt^  &  du  Chevalier 

Shovely  dans  la  Méditerranée ,  avec  le  débarquement  du 
Roi  d'Ejpagne  à  Barcelone  &  la  prije  de  ceue  place. 

Le  Chevalier  Cloudefly  Shovel  sfétant  rendu  à  Note 
à  bord  du  Britannia,  donna  ordre  le  7  Avril  (h)  au  Che- 


(<r)  Quclqu  imporrant  quefôic 
ce  fuccès  du  Chevalier  George 
fiyng  j  M.  le  Secrétaire  Burchen 
n'a  pas  iugc  à  projx»  d'en  dire  an 
feul  moc,iene(çaipaspoorqtteUe 
rai  Ton. 

uit^^A  *  même  jour  on  rinr  à  lv)rd 

mMâm  amu,  même  vaiiVeau  un  Corfcil  dè 
guerre  ,  au<]uel  le  Chevalier  Clou- 
dcflv  préiilai  on  y  examina  la 
condttiK  dcftOffidcn  4a 


de  guerre  le  Falmouih  j  qui  avoir 

cré*  pris  au  mois  li'Aoùt  précédent 
par  1  cfcadrc  de  M.  St.  Paul  :  & 
apcès  ane  difculTion  exaéte.il  iie^ 

rut  que  ce  vailleau  avoir  été  fort 
bien  défendu  ,  iS:  que  le  Capitaine 
K^rqui  commandoit  la  Vengeance 
9c  qui  étoit  en  compa^iric  du  Fal- 
mouth  ,  lui  a  voit  donné  tout  k 
fccours  qu'il  avoic  pu. 
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talier  Jean  Jennings  de  tfiavancer  i  Spithead  avec  troi»  ' 
vaiflcauxdu  premier  raog,  deux  du  deuxième,  &  autant 
du  troificme }  il  arriva  à  Spithead  le  1 3  Mai ,  où  il  fut  ^  *• 
joint  par  les  vaiflèaux  de  guerre  qui  venoient  des  Dunes, 
&  les  batimens  chargés  de  provilîons  d'artillerie  de  rcferve, 
&  le  21  le  Comte  de  Peterfborough  arriva  à  Portfmouth. 
Le  même  j^r  les  troupes  dcftinées  pour  l'expédition  étant 
pareillement  embarquées,  la  flotte  partit  pour  Sainte- 
Helcne ,  ôç  le  lendemain  le  Comte  vint  i  bord  j  le  24  la 
flotte  remit  à  la  voile  &  le  15  elle  arriva  à  la  hauteur  de 
Plimouth ,  oà  elle  attendit  Quelques  vaillèauz  de  guerre 
&  de  traniport  qui  dévoient  ry  joindre  1  deux  jours  après 
elle  atteignit  à  Ton  premier  rendea;-inpus,  fixé  à&pt  lieues 
au  ilid  du  cap  Lézard  (a)» 

Le  5  Juin  la  flotte  entra  dans  la  rivière  de  Lisbonne ,  i-^nf  arrîTée 
oà  l'Amiral  Hollandois  Allcmonde  ctoît  arrive  avec  fon* 
efcadre  une  femaine  auparavant.  Les  Amiraux  y  trouvè- 
rent au(fi  le  Chevalier  Jean  Lcake  avec  fon  efcadre  j  mais 


Smbtt.         (4)  La  flotte  étoic  alors  compo* 
{ée  de  trois  vaidèanx  du  prenoîec 

rang  ,  fix  du  fécond  ,  douze  du 
croifièmc  &c  huit  du  quatrième, 
lài&nc  en  tout  vingt-neuf  vaiflèaiix 
de  ligne,  fans  compter  ceux  du 
cinquième  &  du  fixième  rangs  , 
les  bnV.ors ,  les  galiotcs  à  bombes 
ÔC  les  vaiflèaux  pins  petits.  Mais  fur 
l'avis  qu'il  reçut  du  Chevalier 
George  Byng  &du  Chevalier  Jean 
Jennings ,  Se  félon  te  rapport  des 
prifimniecs  tfoi  déclarèrent  que  les 
ennemis  avoient  i!!  Breft  environ 
dix-huit  vaiikaux  de  guerre ,  il 
fut  réfolu  dans  le  OmTeil  des  Of- 
ficiers pavillons  ,  qu'on  iaiflèroit 
le  Chevalier  George  Byng  dans  les 
Soondings  avec  un  vaiffèan  du 
mier  lang,  deux  du  fécond,  (cpt 
du  troîfièmc,  &  deux  du  quatriè- 
me rang  ,  une  frégate  &  un  brûlot  j 
^qtt'on  s'avancooic  aveele  refit. 


qui  étoient  deux  du  premier ,  qua- 
tvedo  fécond  ,  i5c  cinq  du  troinéme 
rangs  du  côté  de  Liilîonnc.  L  'Ami- 
ral donna  au  Chevalier  George 
Byng  ordre  decroifèr  k  la  hauteur 
de  Ushant  &  de  Foumhead  j  dc 
en  cas  qu'il  apprît  que  l'ennemi 
étoit  parti  de  lircft ,  &  qu'il  fîit 
en  incmeicmps  bien  informé  que 
Ion  dcdcin  n'éfoit  point  de  venir 
dans  les  Soundings  &  d  infeiler 
nos côces>  d'envoyer  le  Oievalier 
Jean  Jennings  à  la  baie  de  Waies, 
avec  le  vaiflèau  deftinc  pour  la 
flotte  ,  &  de  fuivre  lui-même  les 
ordres  qu'il  avoit  reçus ,  ou  pour- 
roit  recevoir  du  Lord  grand  Ami- 
ral. Les  Amiraux  envoyèrent  pa- 
rdOement  des  ordres  aux  vaiflèaux 
de  guerre  &  de  tranfimrt  avec  les 
forces  qui  étoient  en  Irlande ,  de 
prendre  diceâcmau  la  route  de 
Liiboniie. 
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41^  Histoire  navale  d'Angleterre, 
dans  une  grande  dilettc  de  provilionsj  ainfi  on  tira  de 
dcllus  les  v.iille.iux  qui  étoient  arrives  d'Angleterre  de  c]uoi 
fournir  des  provili^ns  à  tous  les  vaillèaux,  pourpres  de 
quatre  mois  ^  à  rations  pleines, 
u  ligne  ^  La  ligne  de  bataille  ayant  été  formée  (a),  le  Chevalier 
buaiiiA  fi»-  Cloudefly  ibrtic  de  la  rivière  de  Li(bonne  avec  partie  de 
la  flotte  le  zt,  &  rencontra  le  même  jour  \es  vaîdèaiiz 
qui  venoient  dlrlandc  ;  (on  deficin  ctoic  de  croiièr  à  la 
hauteur  du  cap  Spartel ,  jufqu'à  ce  que  ie  Comte  de  Pe- 
tcrfborough,  qui  étoit  à  Lifbonne  avec  le  rcde  de  la 
flotte  pour  y  cmbirquer  les  troupes,  le  joignît.  Le  Comte 
engagea  le  Comte  de  Galloway  à  lui  accorder  deux  ré- 
gimcns  de  dragons,  &  obtint  des  Portugais,  après  beau- 
coup d'obdacles  &  de  délais,  des  fourages  pour  ces  trou- 
pes, &  d'autres  chofès  nécelTairesi  &  voyant  quelesvaif- 
lêaux  de  guerre  détachés  de  Teicadre  de  TAmirai  Byng 
étoient  arrivés'  le  1 5  avec  les  bâtimens  de  tranfport  & 
autres  navires  qu'il  efcortoit»  &  qui  étoient  chargés  de 

Slufieurs  chofcs  néceflaires  pour  ^expédition ,  il  ie  difpofii 
  partir»  Le  Roi  Charles  qui  avoît  rcfolu  de  tenter  for- 

^ijealai^cttinc  avec  le  Comte  &  le  Chevalier  Cloudedy,  s'embar- 
det  AflVf*  ^^^^     premier  à  bord  du  Ranelagh;  ils  ie  mirent  en 

mer  le  17  Juillet  avec  les  troupes  deftinées  à  faire  «ne 
delccntc  ,  &  qu'on  fiiloit  monter  à  douze  mille  hommes. 
Ils  arrivèrent  en  peu  de  jours  à  Gibraltar ,  où  Sa  Majellé 
Catholique,  (bus  la  protection  de  la  flotte  dc!i  Alliés ,  prit 
pour  la  première  fois  poflèflion  de  Ibn  royaume  d*£fpa* 
Et  arrive  à  gne  >  &  y  fut  tcçu  àcs  habîtans  comme  leur  légitime 
Souverain  (i), 

(it)E\\e  confiftoit  tn  deuxvaif-  pharmacie  &  autres  petits  navires, 

iêaux  du  premier  rang  ,  quacrcdu  (A)  Le  premier  projet  de  cetic 

(ècond ,  vingt-deux  du  troinème  ,  expédition  fut  concerté  avec  le 

dix  du  quatrième  &  vingt  vaif^  Duc  de  Savciyc  ;  lS:  les  troupes  qui 

féaux  de  ligne  Hollandois ,  faàùint  écoient  à  bord  de  la  flotte  dévoient 

en  tout  cinquante»  huit  vûdèaux  ou  fe  jiMndreà  lai  >  ou  faire  queU 

de  ligne  ,  fans  compter  les  petites  ques  entreprifes  fur  Naples  &  la 

(iregates  ,  les  vaiflcaux  à  bombes  >  Sicile,  (clon  qu'on  le  jugeroitplus 

les  bxûlots^  les  bâtimens  pour  la  à  pxopos.  il  y  a  voie  dans  les  dif- 

Le 
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Le  bataillon  des  Gardes  Angloîiês  &  les  trois  vieux  ^SHSSES 
r^gimens  qui  avoient  défendu  Gibraltar  avec  tant  de 
br  ivourc  s'embarquèrent,  6c  on  lailla  en  garnison  à  leur  ^nne. 
place  les  deux  bataillons  nouvellement  levés  :  la  flotte  .^i* 
partit  le  j  Août  ôC  ancra  le  i  i  dans  la  baie  d  Altca  pour 
y  faire  de  l'eau  {a)  j  Sa  Majcfté  C  itholitjuc  Ht  debar^jucr 
un  corps  d'infanterie,  tant  pour'  Favorilcr  Taiguadc  cpie 
pour  empêcher  les  ni  uclots  de  commettre  aucun  dclor- 
drc  j  5c  le  Comte  de  Peteriborough  fit  diihibucr  un  ma- 
ntfefte  écrit  en  langue  £(^.ignole  (^J. 

Tandis  que  la  flotte  étoit  dans  la  baie,  on  reçut  des  . 
avis  certains  que  huit  ou  neuf  cens  habitans  des  villes 
&  places  du  voifinage  qui  s*étoient  retires  dans  les  mon- 
tagnes, avoient  pris  hautement  le  parti  du  R.oi  Charles,  piead 
&  s'étoient  emparé  de  la  ville  de  Dénia  3  fur  quoi  leD^a»* 
Général  Ramos  fut  nommé  Gouverneur  de  cette  place  ^ 


fércm  cantons  de  l'Efpagne  (îcs 
émllFaires  envoyés  pour  rendre 
compte  de  la  dirpofîiîon  du  jpeu- 

Ele,  &  avertir  de  ce  qui  leur  lem- 
leroit  praticable  :  on  leva  autour 
de  Vich  en  Catalogne  un  corps  de 
troupes.  Ix  Roi  Charles  en  ayant 
eu  ConnoilTànce  ,  Cfc  l'Angleterre 
*  ayant  reçu  d'autres  avis  au  fujcc 
des  difpofitions  de  ceux  de  cette 
principauté,  la  Reine  fit  dépêcher 
une  corvette  pour  porter  à  la  flotte 
des  or  ires  tels  que  le  Roi  les  de(1- 
xoic.  AinH  la  flotte  gouverna  du 
côté  des  côtes  de  Car  iloqne  pour 
eflaycr  ce  qu'on  pourioit  y  faire. 
Le  Comte  de  Peteriborough  qui  ai- 
moit  l'Italie  &:  le  Prince  Eugène  , 
lut  fôché  de  ces  ordics  ,  comme  il 
le  fit  bien  connoître  dans  une  lon- 
gue lettre  ,  que  1  Evêque  Bu  met 
prétend  que  le  Lord  Tré(ôrieclui 
a  montrée. 
jbuuiti  iê  {à)  Si^tôc  que  la  floœ  liic  «ni- 
MAiiM,^MW,Y^  dans  la  baie ,  cgot  k  peuple 

Tome  JII* 


vînt  offrir  (es  fêrviccs  à  Sa  Mijcflé 
Catholique ,  implorer  fa  piutcc- 
cion  ;  Se  apporta  toutes  (ônes  de 
pro\ liions  «Se  <.lc  r.ifraîchilTeinens 
qui  leur  furent  payés  largement  .* 
les  habitans  des  villages  voifins 
vinrent  aulli  lui  rendre  hommage» 

&  lui  oHVirent  de  tout  ce  que  le 
pays  produiloif. 

(y)  Ce  manifede  portoit  en  (iib(^ 
tance  ,  c|iic  les  Effiagnols  dévoient 
être  pcriuadés  que  la  flotte  des  al- 
liés ne  venoit  pas  comme  ennemie 
s'emparer  d'aucune  place  pour  le 
compte  de  Sa  Majeftc  de  la  Grande 
Bretagne  ou  des  Etats  Généraux  , 
ni  pour  attirer  dans  le  pays  lesmal- 
hcurs  ordinaires  de  la  guerre  : 
mais  protéger  ceux  qui  fe  ibumet- 
troient  à  robétdânce  qu'ils  dévoient 
à  leur  légitime  Souverain.  Aurefto 
que  s'ils  s'oppofoienr  .1  ces  bonnes 
intentions  éc  commençoieut  eux- 
mdmes  les  hofttUttfs,ilseniêroieiic 
reiponfàbles. 
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4i8    Histoire  navale  d'Angleterre, 
^^^^^^ôc  on  y  mît  une  garnilon  de  quatre  cens  hommes. 
A»^l^'  ^  ^  Août  la  riotte  arriva  dans  la  baie  de  Barcelone  (a)^ 

fi  tôt  qu'elle  Y  fut  à  l'ancre,  IcsEfpaenols  commencèrent 

La  flotte  ai-  j  loi»  i  •  ,m 

ti?c  i  Baice-  ^  icu  du  moie  ùC  d  unc  batterie  qu  ils  avoient  au 
bord  de  la  mer,  fur  quelques-uns  des  vaiflcaux  de  tranf- 
Lci  troupes  P^5^      s*étoîciit  apptochés  da  rivage.  Le  lendemain  le 

dâMcqaeot.  Prioce  de  Darmlbdt  avant  jbmc,  les  croupes  commen- 
cèrent à  débarquer  en  fort  bon  ordre  &  (ans  aucun  obA 


tade  entre  la  ville  &  un  endroit  appelle  Badelona ,  à  trois 
quarts  de  lieue  ou  environ  de  la  ville ,  U  les  habitant 

leur  fournirent  tous  les  fecours  poffibles.  Le  13  toutes 
les  troupes  étant  defceodues  à  terre,  la  ville  futînvcftie, 
&  comme  elle  étoit  trop  vafte  pour  que  les  troupes  tirées 
de  la  flotte  pulfent  fuffire  à  garder  tous  les  portes  >  les 
habitans  les  aidèrent  à  s'alTurer  des  palTages  {!?), 
i^^fiA^  Le  1 7  Sa  Majefté  Catholique  alla  à  terre  ,  &  fut  faluée 
utn.  partant  par  le  canon  de  toute  la  flotte  j  lorfqu'elle  fut 

débarquée  elle  reçut  les  acclamations  du  peuple  qui  vint 
en  foule  la  recevoir  (c) ,  &  il  y  eut  une  triple  décharge  de 
la  moufqueterie  des  troupes  qui  étdent  à  terre  :  cepen- 
dant les  Généraux  trouvèrent  la  place  Ci  bien  pourvue  » 
qu'ils  defefperèrent  prefque  du  fuccês.  Les  Officiers  de 

(4)  On  avoic  envoyé  le  Prince  à  couvert  jufqu'auprès  du  lieu  du 

Darmftadc  avec  deux  frégates  pour  débarquement  ânsétreincoaiiiH»-  * 

«•informer  de  l'érat  tics  atîaires  des  (iu  canon  des  vaifTcaux  ;  mais 

dans  ces  cantons ,  &:  de  la  force  on  croit  que  le  Vicc-Rxîi  n'a  voie 

de  la  ville.  Son  AUe(Ic  fe  rendit  à  pas  de  confiance  en  Ces  troupes , 

Mateio,  à  quatre  lieues  de  Bar-  ôc  qu'il  appréhendoit  que  s'il  les 

celonc,  où  après  avoir  pris  les  in-  laifToit  fortirde  la  ville  ,  le  peuple 

formations  nccdlàires,&iàitaver-  qui  avoic  une  forte  incUiutioa 

tir  le  peuple  ée  Vich ,  qui  s'était  pour  te  Roi  Charles,  ne  iêdéclaiftt 

déclaié  pour  le  Roi  Charles  ,  de  pendant  ce  temps  en  Ci.  faveur, 
defceniire  des  montagnes ,  il  alla        (i  )  De  Larrcy  dit ,  <^uc  Sa  Ma-         tmty  % 

rejoindre  la  flotte  le  lendemain  de  jcile  CatlioUque  fut  bien  furpnfe  Hift.  it  Wr.Jmt 

fbn  arrivée.  an  débarquement  de  ne  trouver 

9{*d$UXiine     (b)  Il  croit  fort  étonnant  que  au  lieu  de  tout  le  peuple  qu'il 

les  ennemis  ne  fiHènc  aucune  tédC"  s'auendoic  de  voir  ,  qu'un  petit 

tance  >  ayant  patdever»  eox  toi^  nombrede  dé(èrteitts&  de  payfana 

lei  les  commodités  imaginablei  ^111  compcotent  teiis  buB  recwn- 

pour  cela:  car  ibponwMent  venir  pcnÛi  de  kw  adc 
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mer  de  leur  côté  ctoient  d'avis  à  la  vérité  qu'on  canon- 
nàt  ôc  bombardât  la  ville ,  de  la  flotte  ,  tandis  c]uc  les 
troupes  s'en  approtheroicnt  par  terre  i  mais  comme  ic  Roi 
d'Eipagne  n*y  voulut  pas  ab(blumenc  coniêntir ,  ou  aban- 
donna prefque  Tentrepriic  (^),&  on  pEÎck  réiolunon  de 
quitter  cette  place  U  de  tenter  la  fortune  à  Tarragone  {ù). 


Année  tTOf. 
AMXib 


(4)  l  e  1^  leOimtc  HcPcterfbo- 
rough  hc  propolcr  par  le  Biigadier 
Scanhoue ,  qu'on  déoarquâi  de  dcA 
lus  la  âocte  an  cenaîn  nombrede 
gens  (^c  mer  pour  favori  fer  l'en- 
trepriiè  contre  Barcelone  j  l'Ami- 
ral  &  les  avinés  Oficien  pavil- 
lons accoi  lièrcnc  deux  mille  quatre 
cens  hommes  bien  armes  ,  y  com- 
pris ceux  qui  écoicnt  déjà  à  terre  : 

oe  déudicnicnc  rédaific  tes  vail^ 

féaux  au  nombre  de  gens  qui  leur 
Soient  néceilaires.  L'Amiral  Hol- 
lendob  eonfemit  anlfi  à  donner 
fix  cens  hommes  :  à  condition  que 
11  l'on  voyoit  approcher  la  flotte 
Françoife,  ces  troupes  auffî  bien 
qae  les  fotdats  de  marine,  fèrem- 
barqueroient  auffi  tôt. 

{h)  Lorfqu'on  tint  à  cette  occa- 
(îon  un  Gonfêil  de  guerre  auquel 
le  Roi  d'Efpagnc  alTîfta;  les  Offi- 
ciers tant  Angiois  qu'Hollandois 
Âirenc  d'avis  qu'on  ne  pouvoir  en- 
treprendre ce  lîégc  avec  ù  peu  de 
forces ,  la  garniîon  étant  prcfque 
auiTi  nombreufêque  les  alHégeans} 
h  diicuflion  dota  quelques  heo* 
res^à  la  fin  le  Roi  parla  lui -même 
pendant  près  d'une  demi -heure; 
il  répondit  à  toutes  les  objedions 
qu'on  avoic  (ûies  contre  le  fiëge  , 
&  traita  en  y  répondant ,  ceux  qui 
les  avoienc  avancées  avec  une  po< 
Iheflè  paiiicnfidre.  Il  fendm  la  vé- 
rité de  ce  que  le  Prince  de  Heflè 
avoit  afTuré  nu  fujet  des  honnes 
diipoilùons  de  beaucoup  d'habi- 


tans  de  la  ville ,  comme  en  ayant 
une  connoiilànce  perfonncilc.  Il 
nrétendit  que  dans  l'état  où  étoienc 
les  diofès  ,  on  ne  poavoîc  rien 
propofêr  qui  ne  fïit  accompagné 
de  beaucoup  de  diâiculiési  que 
foiic  itàt  douteu,  &  qu'on  de- 
voir donner  bien  des  chofes  au 
hazard  ;  mais  que  ce  qu'il  propo- 
Cakj  fcmbloit  moins  dangereux  que 
tovie  «ne  eipédictoa  qu'on  pour* 
roit  entreprendre  ;  qu'un  grand 
nombre  de  Tes  Sujets  étoient  ve« 
nus  le  trouver  &  te  déclarer  en 
fa  faveur  ,  au  péril  de  leurs  vies  i 
qu'il  étoit  jufte  qu'ils  vificnt  qu'il 
cooroit  le  même  danger  qu'eux, 
fl  les  fcia  de  cefler  avec  lui  juG> 
qn'.\  ce  que  CCI  eotrepcifês  fuffenc 
aciicvées,  afin  que  tout  le  monde 
fk  oonvainou  qu'on  ne  pcmvoit 
rien  faire.  Il  ajouta  que  lî  leurs 
ordres  les  obligeoie lit  à  1  abandon- 
ner ,  il  ne  pouvoii  pas  abandonner 
lès  propres  Sujets.  Apiès  quoi  on 
réfolut  de  refter  devant  Barcelone  : 
il  fut  fort  heureux  ,  dit  l'Evéauc 
qu'on  prit  cette  reftHil* 
tion  ;  car  on  fçut  datis  la  fuite  que 
les  Catalans  &c  les  Miquelets  qui 
l'avoient  joint ,  ayant  entendu  dite 
qa*<Hi  étoit  réfiiltt  de  les  abandon- 
ner ,  &  de  regagner  les  vaifTcaux  > 
avoient  projeté,  fbit  par  rellcnti- 
iBcntonpour  mériter  leur  pardon  ^ 
d'en  égorger  autant  qu'ils  pour* 
roicnt.  Quand  cerr*  petite  armée 
fut  devant  Barcelone  ,  on  trouva 
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Le  Prince  de  Heile  ,  donc  la  réputation  étoît  le  plu  h 
intéreflee  dans  cette  afiàire ,  parce  que  c*écoit  lui  t.jui 
A  M  NI.  pavoit  conièillée  ,  propofà  à  la  fin  de  furprendre  la  cita- 
Mont- juy  jeiiç  ^  |ç  château  de  Mont-Juy  j  le  Comte  de  Peterf- 
borough  après  en  ^ avoir  examiné  les  circonllaoces ,  trouva 
le  projet  f  ilMc  6c  l'approuva.  L'attaque  dont  je  ne 
rapporte  point  le  détail  ,  parce  que  la  flotte  n*y  eut  p<»int 
de  part ,  fe  fie  le  x  de  Septembre  {a) ,  &  fut  pou  liée 
avec  une  bravoure  étonnante ,  &  eut  le  fuccès  qu'on 
s*en  étoit  promis  j  on  y  perdit  le  brave  Prince  de  HclIe  (^). 
Apres  fa  mort  les  alTàillans  conimcnccrcnt  à  perdre  du 
terrcin ,  jufc]irA  ce  que  le  Comte  de  Pcterlboroui^h  étant 
inl-ormé  que  les  forces  avt)icnt  eu  ordre  de  l'Ofticicr  qui 
les  cornmandoit ,  de  fe  retirer,  y  alla  lui-même  &  les 
rallia  (c).  Le  6  la  citadelle  fe  rendit  avec  toutes  les  for- 
tîScadoDs  qui  en  dépendoienti  ôc  le  Colonel  Southwcll 


qu'elle  étoit  trop  foible  pour  faire 
ce  (îége  ,  &  qu'ils  pouvoienc  i 
peine  monter  leur  canon,  Qiand 
on  en  vint  à  la  vifitc  des  provi- 
fions ,  on  les  trouva  défcAueulcs , 
6c  en  bien  moindre  quantité 
qu'on  ne  s'y  étoit  attendu.  Je  ne 
prétens  pas  décider  »  continue  l  E- 
véque.  Cl  cet  inconvénient  vint  de 
lieu  de  foins  ou  de  mauvai(ê  vo- 
Itinté  :  il  y  a  d  ^ns  tous  nos  emplois 
bcauc.iujj  de  1  un  &  de  l'autre. 

(.')  De  Larrey  dit  que  le  Prince 
de  I  i.llc  ne  s'artcn doit  pas  à  trou- 
ver de  la  rcnlVîiîce  ,  parce  que 
l'Officier  qui  cornmandoit  dans  la 

{>lace  ,  ccoit  convenu  de  luf  Livrer 
c  fort;  mais  que  le  Vice-Roi  ayant 
découvert  le  complut  ,  avoit  faic 
pendre  cet  Officier  6c  en  avoir 
mis  un  autre»  9c  qu'ainH  le  Prince 
fut  contraint  de  tenter  par  la  force 
ce  qu'il  avuit  efpcrc  d'obtenir  par 

Màm  Axmt,      (^)  Uiecttt  OD  coup  demoai- 


D#  Zjtrrey, 
Kift.  dt  Louis 
XIV, 


quet  dans  la  cuilTe ,  qui  coupa  une 
ancre ,  lui  (ît  perdre  beaucoup  de 

fang  :  mais  pour  ne  point  décou- 
raper  (es  troupes ,  il  marcha  comme 
s'il  n'eût  pas  été  blclIc  ,  jiilqu  à  ce 
que  fes  efiirîcs  n'ayant  plus  aflez 
de  force  ptair  f()urenir  ce  grand 
cœur ,  il  tomba  :  il  fut  auili-tot 
porté  à  une  petice  maifbn  voiiîne» 
où  il  mourut  avant  qu'on  eut  eu 
Je  temps  d'examiner  fableffure. 

(c)  Ce  Seigneur  juftement  in» 
digné  de  ce  qu'on  avoic  ordonné 
airv  rrniipcs  île  fe  retirer  ,  contrc- 
manda  aulli-toc  ces  or  ^res ,  &  ti- 
rant Ion  épéc  il  en  jeta  le  fourreau, 
&  die  qu'il  étoit  fur  que  tous  les 
braves  gens  le  l  uivroicin.  En  difant 
ces  paroles  il  le  mit  à  la  tête  des 
détachemens  qui  iê  retiroienc ,  & 
les  anima  tellement  par  Ibn  exem- 
ple ,  en  s'cxpofânr  lui-même  aux 
endroits  les  plus  dangereux ,  qu  ils 
rega  gnèrent  mencôc  le  lotciii  qalk 
«voient  peidn. 
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qui  avoit  commande  la  prcmicre  attaque  avec  beaucoup  —^îîïïSS 
<ie  valeur,  is:  qui  avoit  beaucoup  contribue  à  laprilè,  Année «70$. 
fut  fait  Gouverneur  de  cette  fortereflè.  an  ni. 

Après  ce  fuccès  on  pouflk  le  ilége  avec  vigueurs  la  Barcdoiieft 
tranchée  fut  ouverte  le  9 ,  &  on  mit.  cinquante  canons  '^"^ 
'  &  vingt  mortiers  en  batteries  :  enfin  Sa  Majefté  Catho- 
lique y  ayant  coniênti ,  nos  galiotes  à  bombes  jetèrent 
dans  la  ville  quatre  cens  douze  bombes  5  6c  huit  vaiflèaux 
tant  Angloîs  qu'Hollandois  ayant  été  commandés  pour  la 
canonner  du  cote  de  la  mer ,  H^us  les  ordres  du  Che- 
valier Staftord  Fairborn  ,  tandis  que  le  canon  des  batteries 
&  du  fort  continuoient  à  faire  de  même  par  terre  ,  le 
Vice  Roi  dcfnanda  à  capituler  le  13,  6c  les  articles  de 
la  capitulation  (qui  iont  trop  étendus  pour  trouver 
place  ici}  ayant  été  (ignés  le  la  porte  &  le  baftion 
de  Saint'Angelo  furent  livrés  le  même  jour ,  &  toute  la 
ville  quelques  jours  après.  La  réduékion  de  cette  Capitale 
de  la  Catalogne  fortifia  tellement  le  parti  du  Roi  Charles, 
que  tout  le  Royaume  (ê  ibumit  aufli-tôt  après ,  à  l'ex- 
ception de  Rofcs.  • 

Le  Roi  d'Efpacînc  avant  fait  fon  entrée  dans  Barcelone  LeRoid'Ef- 
&  rc(^u  le  ferment  de  fidcliré  de  fes  nouveaux  l^jjc'ts  ,     ^i^^^^*  "in%^ 
Sa  Majcfté  leur  ayant  dcclaré  qu'elle  étoit  difpofée   à  ceuc  ville, 
courir  tous  les  dangers  avec  eux  j  on  tint  le  premier 
Octobre  un  Conlèil  de  guerre  de  tous  les  Officiers  gé- 
néraux de  terre  &  de  mer  ;  il  y  fut  décidé  que  le  Comte 
de  Peterlborough  refteroit  auprès  de  ce  Prince  avec  les 
forces  de  terre  ,  Se  tous  les  fôldats  de  marine  dont  la 
flt)tte  pourroit  fc  paflêr  ;  qu'on  détacheroit  une  e(cadre 
fous  les  ordres  du  Chevalier  Jean  Leake  £c  du  Contre- 
Amiral  WaJènaer  pour  y  paûèr  l'hiver ,  &  que  le  refte 
de  la  flotte  s'en  retourneroic  {a)* 

Hnkm,         (.1)  Il  fut  rétolu  dans  ce  Confcil  bombes,  pourypadèr  l'hî- 

de  détaclu-r  du  corps  de  b  flone,  ver ,  &  comme  les  Hollandoisen» 

quinze  \  lillc.uix  de  ligne  Anglois  voyoicnt  de  Hollande  à  Lill>  )nnc 

&  dix  Hollandois  avec  les  frcga-  cinq  vaiflcaux  de  guerre,  on  pro- 

tcs  ,  kf  brniots ,  les  galiotes  à  pofâ  d'en  dép^her  dix  d'Augle* 
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Suivant  cette  réiblucion  le  Chevalier  Cloudefly  mit  i 
6e  iTOf.  1^  YQijg  ^  ^  çrît  avec  lui  le  Gouverneur  <ic  Barcelone 
&  environ  mille  liomines  de  It  garnîibn ,  (  le  refte  étant 
encré  au  iêrvice  du  Roi  Charles  )  qu'il  mît  à  terre  a  Mala^ 
&  à  Alîcante }  il  alla  delà  à  Gibraltar  oà  il  rdU  trou 
jours,  8e  détacha  quelques  vaiflèaux  pour  escorter  les 
▼aiflèaux  marchands  de  Liibonne  en  Angleterre,  lui- 
même  arriva  te  Novembre  à  Spithead,  &  peu  de 
jours  après  il  vint  à  Londres  où  il  fut  reçu  de  Sa  M;i- 
jcllc  &  du  Prince  ,  avec  toutes  les  marques  d  ellimc  <jue 
mcritoient  les  grands  fervices  qu'il  avoit  rendus. 

J'ai  dit  ci-dclîus  que  le  Chevalier  Thomas  Dilkes  Ait 
nommé  pour  commander  une  efcadrc  à  la  hauteur  de 
Dunkerque }  mais  je  n'ai  pu  trouver  nulle  part  la  relation 
de  ce  qaH  y  Ht  (a). 


KRie>  qui  fôrmcroicnt  une  cfcac'rc 
de  quarante  vaiilèaux  de  li^ne  qui 
fiic  jugée  (tifE(ànce  ,  fulqu'à  ce 

âu'clle  pût  être  groffie  vett  la  fin 
u  mois  d'Avril. 

On  déchargea  de  dctlus  les  vai(^ 
féaux  Anglois  &  Hollandtns  une 
plus  grande  quantité  de  poudre , 
avec  huit  pièces  de  canon  de 
bronte  de  fix  livres  de  boulets  , 
&  on  arrêta  que  »  quand  les  vaiA 
fcaux  dcftincs  ;\  rcfter  hors  d'An- 
gleterre avec  le  Chevalier  Jean 
Leake ,  (croient  réduits  &  n*flvoir 
plus  de  provifions  qvie  pour  fcpt 
femaines  avec  de  petites  cations  , 
ils  viendioieot  à  lilbomie  (ê  tip 
douber  de  y  prendre  des  vivres  ; 
&  que  deux  vaifïcaux  du  qua- 
trième rang  ,  trois  du  cinquième 
Se  un  du  fixiènne ,  (èroient  laides 
aux  ordres  du  Comte  de  Pctcrf- 
borough  i  ainii  la  flotte  entière  fut 
dîvifile  de  la  maniire  (àtvanie. 

Pour  l'Angleterre  ,  avec  le  Che- 
valier Cloudefly  Shovcl  j  un  vaif- 
fcau  du  premier  rang  >  deux  du 


fécond  ,  treize  du  troifième ,  deux 
du  quatrième ,  quatre  du  cinquiè- 
me 8c  un  du  fiidloie ,  trais  galiotet 
à  bombes  a  quttie  bidlocs  âc  m 
yacht. 

Pour  rcfter  avec  le  Chevalier 
Jean  Leake ,  deux  du  fécond  tang» 
huit  du  troinème  >  quatre  du  qut* 
crième,  crois  du  cinquième,  deux 
galioces  à  bond» ,  deux  bàlocs» 
un  vaiflèau  de  phacoMoe  fie  un 
yacht. 

Avec  le  Comte  de  Peterfborough, 
deux  du  quatrième ,  rrois  du  dn* 
quièmc ,  Se  un  du  (ixicme  rang. 

Deux  vailTeaux  du  iîxicme  cang 
laiflîsiGibtalcar. 

Pour  croifcr  en  faveur  de  ta 
flotte  du  Rrcftl ,  un  du  traifiène 
ÔC  un  du  quatrième. 

(m)  Entr'autres  événemens  de  I*t*ltmU, 
cette  année ,  !e  Père  Daniel  rap- 

Kne  que  l'efcadre  de  M.  de  Sainc- 
u1  fiirprii  la  fhnt  Angloiiê  te 
10  Oftoore  :  3  die  que  M.  de 
Saint -Paul  ayant  fous  Ton  com- 
mandement quatre  vaiilêaux  de 
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U  eft  à  propos  avant  que  de  tcnniner  les  évéoçiiMqs  - 

<lc  cette  année ,  de  rapporter  un  on  deux  événcmco»  '7°^* 

?ui  fe  pafscrcnt  en  Angleterre.  Le  15  Août  le  Cipitaine  annb. 
îrofs  qui  commandoit  l'Elifabcth ,  quand  ce  vaillèau  fut        au  Ca! 
pris  par  les  François  ,  fut  triduit  au  Confcil  de  guerre  pitùne  Ctoû. 
pardcvant  le  Chevalier  George  liyng  Ôc  douze  Capitaines 
de  vailfcaux  de  guerre  à  bord  du  Triomphe ,  convaincu 
de  négligence  dans  les  fondions  de  fà  place  U  cailé 

Le  X 5  Oâobre  le  nouveau  Parlement  ^aflèmbla , 6cle  Le nonfcM 
I  (  Novembre  la  Chambre  des  CcMnmunes  décida  5  qu'on  ^embkr"^*^ 
cmploiroit  au  (èrvke  de  la  marine  pour  l'année  170^ 

2uarante  mille  hommes,  en  v  comprenant  les  huit  mille 
>ldats  de  marine ,  &  qu'il  leroit  alloué  une  (ômme  de 
quatre  livres  par  tête  par  mois  pour  l'entretien  de  ces 
quarante  mille  hoounes  pendant  treize  mois,  y  compris 
l'artillerie  pour  lefervicedc  mer.  Le  1 7  il  fut  rcfolu  qu'on  subfije  ic- 
accQfdçroit  U  fgmmç  4ç.  ççntvipgt  aallfi  livrçs  pour  les  ^l^J^"^  ^ 


guerre  j  rencontra  la  flotte  Angloifè 
venant  de  la  mer  Baltique ,  com- 
pofée  de  douze  vaiffeaux  mar- 
chands ,  efcortéc  pat  trois  vaiiïcaux 
de  guerre  >  qu'il  ordonna  à  M. 
Bert  de  ^a0ttier  des  v»flèaax  tnar^r 
chands  ,  ce  qu'il  fil  avec  le  Ce- 
cours  de  cinq  Corfaires  qui  s'é- 
toicnt  joints  à  lui  ;  que  les  trois 
autres  vaiireaux  abordèrent  les  trois 
vailTèaux  de  guerre  Anglois  &  les 
prirent  après  un  combat  opiniâ- 
tre ,  dans  lequel  M.  de  Saint>PaiJ 
lui-même  perdit  la  vie  ;  que  toutes 
ces  prifes  avec  huit  autres  toutes 
An^loifcs  ,  dont  on  s'ctoit  rendu 
maure  la  nuit  précédente  ,  furent 
conduites  à  Dunkerque.  Il  eft  à  pré- 
(iiiner  que  le  Chevalier  Thomas 
Dilkes  éioic  occupé  d'un  antre 
côté ,  lorfque  cet  accident  arriva. 
ÂMmàUi  ii  (j)  Les  principales  preuves  qu'il 
i*MM.4iM#.  y  çm  conttc  lui  f  furcac  adminif- 


trées  par  le  charpentier  &  par  (on 
beau-frère  qui  dépofa,  qu'il  auroit 
ptt  (au ver  le  vatflèau  *  s'il  eut  en- 
courage les  gens  de  mer  qu'il  avoir 
fous  fcs  ordres»  &  qu'il  fe  tut  com- 
porté Gomnie  il  eut  dû  faire.  Il 
allégua  pour  fa  défenfe ,  qu'il  n'é- 
toit  pas  bien  fourni  de  monde ,  & 
que  le  Chirurgien  étoit  malade  ; 
que  pluHeurs  gens  de  fon  équipage 
s'étoient  retirés  fous  les  écoutiilcs , 
^  avoiciu  refufc  de  combattre  &c 
a«o  d'amres  étcnenc  yvies  :  &  dé* 
Knic  ne  Ait  pas  reçue  ,  il  fût  fugé 
coupable  &  on  prononça  contre 
lui  i  qu'il  fcroit  calTé>  &  déclaré 
incapable  de  pofféder  aucun  em- 
pl(M  au  fervice  de  Sa  Majefté;  que 
les  appointemens  qui  lui  étoient 
dûs  Icroient  coiififqués  ,  &  eii6ii 
qu'il  paflèroic  le  icAe  delà  vie  dans 
ttoepdfiw* 
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414    Histoire  navals  d'Angleterile , 

•  dépenfcs  ordinaires  de  la  marine  pour  Tannée  1 706  :  &  îe 
xo  qu'on  donncroit  encore  une  lommc  de  dix  mille  li- 
vres aa  bureau  de  rartlllerie  pour  Faire  un  quai  des 
magalins  à  Pordmouth  ,&  celle  de  dix  huit  mille  deux 
cens  trente  huit  livres  dix  -  lept  TcheHings  &  quatre  fols 
au  même  oiiice  pour  Tartillerie ,  les  muiiliions  &  les 
afFuts  de  huic  vaidèaux  nouvellement  conftruits,  à  la 
place  de  ceux  qui  avoienc  péri  pendant  cette  grande 
tempête  (a). 


JËftoirt  rom-    («)  Suivant  la  lifte  de  la  marine 
fûttt  dê  1'£m'  de  Sa  Majcfté  pour  cette  année  , 
il  paroît  qu'elle  fut  compofcc  de 
iêpc  vaiflêaux  du  premier  rang  , 

Suarorze  du  fécond ,  qu  ;i ran  te-  ci  nq 
u  troifième  &  foixantc  trois  du 
quatrième ,  fai(ant  en  tout  cent 
vingt-neuf  vaiflèaux  de  ligne  ;  de 
quarante  autres  du  cinquième 
rartg  »  &  vingt-quatre  du  (ixième , 
fiiifant  enlêmble  iînacance- quatre 
vai0èaux  pour  aller  en  ooifià» } 


dix  brûlots,  neuf  galiotes  à  bonv- 
bes ,  quinze  yachts ,  ikux  batimens 
chargés  des  ullcniîlcs  de  téfervea 
neufchaloupes,  trub  bateaux  d'a- 
vis ,  cinq  brigantins ,  quatre  vait 
féaux  d'HcSpita!  ,  quatorze  our- 
qucs,  quatre  fmacks  ,  deux  quai- 
cheS)&  neuf  heus,  faifant  enfemUe 
quatre-vingt  (îx  bâtimcns ,  &r  en 
tout  deux  cens  quatre-vingt  neuf 
vaiflèaux  ,  fur  lesquels  U  fiiloic 
6i%iZ  homineB  &  1083,1  camm^ 
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CHAPITRE  IX. 


Expéditiont  navales  des  An^fms  &  autres  ivé/temens 

de  tatmie  170^* 

JE  commencerai  l'hiftoirc  de  cette  année  par  dcut  ou 
trois  événemens  qui  fe  pafsèrcnt  en  Angleterre.  Des 
le  commencement  de  Janvier  la  Chambre  des  Communes 
remercia  le  Duc  de  Marlborough  des  grands  fêrvices 
qu'il  avoit  rendus  à  Sa  Majeflé  &  à  la  nation  pendant 
u  dernière  campagne ,  2c  des  négociations  prudentes  qu'E 
avoit  terminées  avec  les  alliés  de  Sa  Maîefté.  Le  1 1  Fé- 
vrier Sa  Majefté  déclara  dans  le  Codêil  que  Gibraltar 
ièroit  à  l'avenir  un  port  libre»  &  donna  des  ordres  en 
confëquence  au  Gouverneur. 

On  s'appcrçut  au  mois  de  Mars  qu'il  raanquoît  au 
moins  deux  mille  hommes  pour  compicttcr  lct]uipagc  des 
vaillèaux  de  Sa  Majefté  :  les  deux  Chambres  du  Parle- 
ment prirent  feparément  cette  importante  affaire  en 
confidération ,  &  le  14  les  Communes,  après  avoir  bien 
examiné  cette  matière ,  en  vinrent  à  diâerentes  rcfo- 
lutions  {a),  ^ 


Aiioée  170^» 
A  NNS. 

Bmrchttf. 

Ann»les  dt 

VhitUntmê 

Anne. 

fltttt  éê  tMm» 
lê  P.  TfmîtL 

Hi^.  dt  Franc* 

jHuUtns  xer, 

Réfolutionf 

de  la  Chambre 
des  Commuoes 
au   fujec  4e* 

IVqiiipcment 
de  la  âottc 


AmuUt  dt 


(â)  Elle  décida»  lo.  Que  pour 
compicttcr  l'équipage  de  la  notre 
pour  cette  annéie  ,  les  Juges  de  paix 
K  autres  Magtftiftts  qyiu  aitroient 
pouvoir  &  commilïîon  de  faire  la 
teclierche  des  gens  de  mer  qui  fc 
tenoient  caches,  i**.  Que  lefdics 
Juges  &  Magtfttars  civils  remfei- 
troicnt  ceux  des  matelots  qu'ils  trou- 
veroicnt ,  entre  les  mains  de  telles 
per(ônnes  qui  (èrcMent  ooinmi(ês 
pour  les  recevoir.  30.  Qu  on  infli- 
gcroit  des  amendes  contre  ceux 
qui  oferoient  tenir  des  matelots 
Cichés.  4*.  Qu'on  «ionneroît  dcS 

Tome  II L 


réootnpenlcs  \  ceux  qui  découvrî- 
roient  preiidioiciit  les  matelots 
qui  fe  feroicnt  cachés,  j".  Que  les 
matelots  qui  paflêroieiic  d'un  vai(l 
(eau  à  un  autre,  lêroient  payés 
des  gages  qui  leur  (êroiencdus  pour 
le  temps  pallé  fur  l'autre  vaiflèau. 
6°.  Qii'on  pourroit  tirer  i.!escrou« 

{)es  de  tet  re  des  gens  robuftes ,  pour 
es  employer  au  fervice  de  la  mer. 
Pour  exécuter  toutes'  ces  réfblu- 
tions  ,  la  Chambre  ordonna  que 
le  comité  à  qui  on  avoir  conHé  le 
bill  pour  l'augmentation  &  l'en- 
couxagdnent  oes  matelots  » 
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-  Une  efcadre  de  vaîflèaux  de  guerre  commandé  par 

Année  1705.  |g  Chcvalicr  Edouard  Whitaker  ,  fut  nommée  pour  con- 
Anni.    duirc  les. yachs  avec  le  Duc  de  Marlborough  &  autres 
EdMittïwb^  personnes  de  diftindion  en  Hollande }  elle  partît  de 
ttker  coaduic  Gunflcct  le  II  Avril  ,  &  le  14  au  matin  elle  quitta  les 

bo?oîgî*îi''  y^*^'^^  ^    vaillcau  de  guerre  le  Ccoturiou ,  qui  eotrèrent 

Hollande.      dans  la  Mcufe. 
Articles  de     lîc  I  <>  du  mèmc  moïs  les  Lords  CommilTaires  nommés 

ïSwtiie  «c  P^"^  l'ADglctcrrc  ÔC  par  rEcolFc  pour  traiter  de  l'union 

det^ftcMpdcs  deux  Royaumes  ,  durent  leur  première  conférence  à 
Whitehall ,  dans  le  Heu  oà  fc  font  les  combats  des  cocqs* 
Cette  matière  étoit  fi  importante ,  qu*on  Tavoit  entamée 
fous  prefque  tous  les  régnes  depuis  celui  de  Henri  Vlil 
jufqu'à  celui  de  la  Reine  Anne ,  ibus  lequel  elle  fat  enfîa 
terminée  après  quarante  quatre  conférences,  à  deux  deC- 
9***^^"  Majeftc  afîifta  j  les  CommifTaircs  convinrent 
des  articles  de  l'union  ,  &  après  en  avoir  figné  ÔC  fcellé 
mutuellement  l'acle  le  ii  Juillet,  ils  le  prcfcntèrent  le 
lendemain  à  Sa  Majefté ,  afin  de  le  faire  cnfuiie  approu- 
ver par  les  Parlemens  des  deux  Royaumes. 
BauUle        Je  ne  ferai  qu'indiquer  ici  la  bataille  de  Kamilly  qui 

^*!^'^*         donna  le  i  i  Mai ,  &  dans  laouelle  les  armées  de  Sa 
•  Majefté  &  de  Ces  alliés  commandées  par  le  célèbre -Duc 
de  Marlborough  ,  remportèren|b  fur  les  François  une 
viâoire  complette  ;  fins  entrer  dans  le  détail  des  circonf> 
tances  de  cette  gloiieuiè  journée ,  je  reviens  à  la  flotte. 

auroic  pouvoir  de  décharger  les  renc  de  donner  tous  fcs  foins,  & 

matelots  &  autres  peifônnes  infoU  de  commet  rie  des  personnes  capa« 

vables  qui  (êroiciu  dotc-iiucs  en  blcs  pour  examiner  les  moyens  les 

prifbn  pour  dettes ,  &  de  les  faire  plus  efficaces  de  rétablir  la  difci- 

patlèr  au  fervice  de  Sa  Majefté  à  plinc  dans  la  marine  i  en  confé« 

lx>rd  de  la  flotte  :  ces  réfelaiions  quenceSa  Ma}efté  fie  publier  queU 

ayant  été  confîgnées  dans  un  adle ,  qucs  jours  après  une  proclamation 

reçurent  le  19  l'approbation  de  la  pour  parvenir  à  l'cxArution  de 

Reine.  Le  même  jour  les  Lords  pré-  l'adte  du  Parlement  dont  on  vient 

lèntèrent  à  Sa  Majefté  une  n  irclfe  4t  fodcr* 
fut  le  même  fiij^t  »  &  la  fupplaè- 


Digitized  by  Googl^ 


LivuE  cinq.uie'me,  Chapitre  IX.  417 


T.  I  ' 

recédés  du  Chevalier  Jean  Leahe  fur  la  cêu  de  Portugal  Aaaée  xfcê, 
.  &  fur  la' Médiurranée ,  fous  Us  ordm  du  Comte  de  Aniia. 
Pttxrsborough  ,  Amiral  de  la  flotte* 

Sur.  la  fin  du  Chapitre  précédent  nous  aroos  laîlTc  Ennnyeufe 
le  vaillint  &  heureux  Chevalier  Jean  Leake  avec  l'cf- cEîaiter 
cadre  de  vailleaux  Anglois  &  Hoilandois  qu'il  commandoit  L-akc  pour  Ct 
fur  la  côte  de  Catalogne.  Il  arriva  dans  la  rivière  de  * 
Liibonne  après  une  travcrfée  ennnyeufe  de  treize  (emai- 
nes;  il  avoit  beaucoup  foulîert  faute  de  provilions ,  lorf- 
qu'il  rencontra  à  la  hauteur  du  cap  Saint-Vincent  le 
Pcmbrokc ,  le  Chevreuil  &  le  Faucon ,  avec  un  renfort 
qu'ils  amenoicnt  fort,  à  propos  d'Angleterre* 

Sur  Tavis  qu*îb 'reçurent  que  les  gafionis  Efpagaols  fe  ATîtraTofee 
préparoient  à  fortîr  du  port  de  Cadix  pour  afler  aux  g^iJ^ 
Indes  occidentales,  il  &t  réibla  le  1^  Février  dans  un  gm. 
Cbn(èil  de  guerre  de  tâcher  de  les  détruire  ou  de  s^en 
emparer  [a). 

Le  25  le  Chevalier  Jean  mît  a  la  voile  i  mais  en  ar-  l*Ch«»alia 
rivant  a  la  barre  de  cette  rivière  ,  il  fut  bien  lurpris  de  voiic  dans  le 
ce  qu'on  tira  fur  lui  du  château  de  Saint-Julien  &  des  "^f'^*^'" 

(4)  Il  fût  ré(o\\i  d'aller  droit  à  &  il  fut  arrêté  que  s'ils  arrîvoienc 

Cadix  avec  tous  les  vaiflcaux  qui  aflèz  à  temps,  on  prendroit  les  " 

étoi'ent  prêts  ,  fçavoir  ,  neuf  du  premiers      on  laifferoit  les  bâti- 

troilîèmc  rang,  unduauatriémey  mens  de  tranrport  à  Lifbonne  ,  ' 

deux  frégates ,  deux  bnuocs  Ar  une  puifqu'il  n'y  avoit  point  de  (breiés 
galiote  \  bomhcs  tous  Anglois  ;  &  .  a  les  envoyer  dans  les  détroits 

du  côté  des  Hollandois,  (Ix  vaif-  fans  une  efcorte  capable  de  les 

(eaux  de  ligne  ,  une  frégate  ,  défendre. 

deux  brûlots  &  Due  Jtalîpce  à  bomp       U  fiit  ré(blu  dans  un  autre  Coik>  *  — 

bcs  :  &  en  cas  qu'ils  trouvafîcnt  fcil  tenu  trois  jours  après  ,  que 

les  galions  dans  la  baie,  ils  de-  quand  cette  expédition  leroit  hnic, 

soient ,  fi  le  temps  &  le  vent  le  on  détacheroic  aucant  de  vaiflèaox 

permcttoicnt ,  aller  droit  à  eux ,  &  qu'on  pourroit  pour  la  fureté  de 

tâcher  de  les  prendre  ou  de  les  la  flotte  Portugaife  du  Rrefil  ;  6c 

détruire.  On  attcndoit  alors  d'An-  que  le  rctlc  demcureroic  à  GibraU 

^eterre  quelques  vaiflêfltB  de  car  )u(qu*à  l'arrivée  des  vaidcanx 

Çucrrc  &  de  traiifport  ,  avec  des  de  guerre  &  de  CranlpOKC  d'An^ 

forces  dciUnées  pour  la  Caulogne  5  glececre. 

Hhh  ij 
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autres  forts.  Il  fut  obligé  d'ancrer  »  parce  que  l'Officîcf' 
«7o*«  qui  commandoit  lui  déclara  qu'il  avoit  des  ordres  du. 
A  M  ni.  ^  Cadaval  d'arrêter  toos  les  vaiflèaox  qui  fe  pré- 


Mais  en 


 ; . ,  ^f*fcntcioîcnt  quels  quib  pullènt  être  j  &  quoique  fur  les 

eœpccbé  pat     ,  ,  ••l  î-i  •  •         *  »    1  •  • 

les  Ponogais.  plautes  qu*u  en  fit  en  Cour,  on  lui  permit  de  partir  le 
Jendemain  matin ,  ce  retard  de  vingt-quatre  heures  fit 
avorter  ton  projet  s  car  pendant  ce  temps  les  galions  9C 
la  Hotte  au  nombre  de  trente  dx  voiles  fortirent  du  port 
de  Cadix  ÔC  s'échappèrent  (a).  Le  Chevalier  Jean  força 
de  voiles  pour  les  luîvre  tout  ce  jour  &  la  nuit  fuivante, 
&  fit  le  fud-oueft  quart  au  fud  &  fud-oueft  }  mais  il 
n'avoic  gucrcs  d'cfpérance  de  les  Joindre ,  A  moins  que 
le  vent  qui  étoit  à  Tefl  ne  changeât ,  lorfqu'ils  feroicnt 
par  le  travers  du  cap  Saint- Vincent. 
Deux^yaif-  Le  lendemain  matin  par  on  vent  frais  d*eft  oord-eft» 
f'^'  ils  découvrirent  devant  eux  deux  voiles,  dont  l'une  fut 
prifè  par  le  Northumberland ,  K  l'autre  par  le  Vice- 
Amiral  Waflènaer }  c'étoieot  deux  navires  Efpagnols  frétés 
pour  les  Ginaries  &  pour  les  Indes  occidentales.  Ces 
vaîflcaux  étoîent  partis  de  Cadix  deux  jours  après  les 
galions  :  le  Chevalier  Jean  vit  bien  par  là  qu'il  étoit  inutile 
de  les  fuivre  plus  long-temps  y  il  tâcha  donc  d'entrer  dans 
les  détroits  ,  mais  les  vents  contraires  l'arrêtèrent  fur 
l'Océan  jufqu'au   30   Mars  qu'il  arriva  à  Gibraltar,  Il 


^•iM/Mifab    (4}IlyeiiKàceReoeesfionde  ocdits,  on  lai(&  nfouDoinspaflêr 

*      ^       violens  (bupçons  de  quelque  mau-  la  bane» dcpuu  ces  ordres  donnés, 

vaife  manœuvre  de  la  part  du  à  cinq  vaîncaux  parmi  IcfqueU  Û 

Portugal  ;  car  quoique  ces  ordres  y  en  avoit  deux  Danois  ,  qu'on 

cullcnc  été  rédlement  donnés  à  U  ibapçonna  d'avoir  évcncé  nos  dcC- 

f)rière  de  M.  Methuen  ,  afin  que  (cins:  ce  (bupçon  fut  confirmé  par 

'ennemi  ne  pût  pas  être  informé  les  Maîtres  des  deux  orifes  ,  qui 

de  nos  deflêins ,  &  que  par  une  direnc  qu'on  avdc  «o  a  Cadd  des 

mcprifc  prétendue  le  Chevalier  avis  certains  du  dcflèin  du  Chcva- 

Jean  I^ke  eût  été  mnlhcurcufc-  licrLcakc,  &  qu'on  avoit  pris  des 

ment  arrêté  fous  prétexte  de  çes  pcécaudons  pour  le  fakc  avorter,  < 
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Éprès  avoir  envoyé  les  petites  frégates  avec  les  (oldats , 
le  tréfor ,  les  munitions  6c  l'artillerie  près  de  la  cote ,  ou 
les  avoir  débarqués  à  Altca  ou  à  Dénia  ,  de  fe  retirer 
avec  les  grands vailTeaux  du  c6té  de  Barcelone,  &c  de 
£ùrc  Ces  efiS>its  pour  détruire  ane  efcadre  Françoiiè  d*eii^ 
viron  vingt  ▼û0eaux  de  guerre  ,  qui  étoient  alors  àTascre 
devant  cette  place* 

Le  3  Avni  Je  Chevalier  Jean  fut  joint  à  Gibraltar  par  Eft  joint ptrW 
le  Commandant  Prîce ,  avec  fix  vaiflèaux  de  guerre  An-  p°JJ""ç*°* 

§lois  &  fix  Hollandoîs  (  â  )  j  &  le  5  il  rèçut  d'àutres  c&idn!'* 
épêches  du  Comte  de  Peteriborough ,  &  une  lettre 
que  le  Koi  d'Eipagne  lui  ^oivic  de  ià  main  {i} ,  fur  quoi 

(4)  Ils  avoient  ï  bord  le  Major  j'appri^hcndc  que  Ci  je  quittoit  ) 

général  Stanhope,  Envoyé  extraor-  cette  capiulc  j  clic  ne  fût  perdue 

oinaire  de  Sa  Mf)efté  auprès  du  &  n'entraînât  à  (â  fuite  la  perte  de 

Roi  Charles  1 1 1.  Le  Colonel  Ri-  tout  le  pay-s ,  que  tant  d'nenieuz 

chard ,  deux  régimcns  Anglois  &  (uccès  ae  la  dcmicre  campagne 

flulieurs  compagnies  de  deferceurs  ont  réduit  (bus  mon  obcillànce.- 

fpagnols  ,  qirîls  avoient  fàt  à  Ceft  pourquoi  j'ai  juge  à  propos 

Lîfbciiiiie.  de  tout  rilquer^  &  de  fupporter 

tjùdrél  LiOfg,  -^^^'^"^^        accompa-  . 

.                             ^  gnent  un  licgc  j  me  connant  avec 

LE  ROL  nifoi  dans  votre  aâe  qui  m'eft 

connu ,  &  dans  votre  grande-  vi- 

Je  profite  de  cette  occaHon  pour  gilance  pour  la  cau(ê  commune; 

TOUS  fidre  pert  des  grands  QBn*  ys  ne  douce  point  que  vous  ne  con* 

gers  aulquels  cette  Principauté  &  tribuiez  de  toutes  vos  forces 

ma  pcrfonne  royale  femmes  ex-  hârcr  les  fecours ,  que  i'efpère  voit 

poies  i  car  ians  doute  demain  nous  arriver  dans  peu  ue  jours  devant 

ferons. (ênrés  de  fort  près  par  l'en-  cette  place  »  oà  votre  valeur  ocdi- 

ncmi.  Nous  fommcs  déjà  bloqués  nairc  &  votre  exaiîtitude  rcncon- 

par  mer  par  une  elcadre ,  &  l'ar-  treront  un  (iiccès  glorieux ,  &  vous 

mée  ennemie  s'eft  emparée  par  des  acquerront  un  nouveau  droit  à 

marches  Forcées  de  quelques  paf>  ma  &veur  royale, 
(âges  à  la  vue  de  cette  capitale; 

en  quoi  nous  avons  arrêté  kurs  MOI    LE  ROL 
progrès  »  tant  qu'il  a  été  poflÏDle. 

Je  luis  réfolu  de  ne  point  aban-  P4r  U  Commandement  du  Xêl 

donner  la  place ,  quoique  la  gar-  notre  Seigneur , 

iu(bn  ibit  au  plus  de  mille  hom-  Henri  jDii  Gante  a, 

i)Msd'infàmerie,0c  de  quatre  cens  ^  BumUiu^ 

cner^de  tioopesiégnljièce9:av  Unàimêmti  , 
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il  fut  arrête  dans  un  Confcil  de  guerre ,  que  pour  faire 
Amwe  170*.  pj^j  diligence  on  diviferoit  les  troupes  de  terre  ,  Ôc 
Ait«i.  Qu'on  les  mettroit  à  bord  des  Vaideaux  de  guerre  des 
deux  nations.  Alnù  la  flotte  partie  le  1 3  de  Gibraltar» 
après  avoir  envoyé  auparavant  quatre  frégates  pour  s'in- 
former des  nouvelles  de  l'efcadre  ennemie. 

Secours  de  BartdfMU*  Cankagme  ^  jilicame,  Iviea 
&  Majorque  ,fi  rendent  m  Roi  Charles^ 

Par  le  Che-  Lg  jg  \\^  arrivèrent  à  la  hauteur  d'Altea  ,&  apprirent 
palier  George,    ,  i     r-L      r       ^  »  •  i 

Byiii;.  le  lendemain  c]uc  le  Chevalier  George  Byng  vcnoit  les 

Er  par  le  joindre  d'Angleterre  avec  une  efcadre  s  il  arriva  en  effet 
Conmaadanc  Jg  lendemain  :  trois  jours  après  le  Commandant  Walker 
vint  aufli  joindre  la  ilotte  avec  ion  e(cadre ,  &  ils  ame- 
nèrent avec  eux  plufîeurs  vaiflèaux  de  transport  {a)  :  on 
réfoluc  alors,  pour  donner  du  (êcoun  i  la  ville  le  plutôt 
'   qu'il  (eroit  poflibic ,  de  prendre  par  le  nord  de  Majorque  » 
éc  que  tous  les  vaiilèaux  fuivioient  leur  route  &ns  sTat- 
tendre  les  uns  les  autres. 
Le  Comte      Le  i6  le  Comte  de  Peterfborough  vînt  à  la  hauteur 
foo^h^arrire  à      Tarragonc  avec  plufieurs  barques  qui  portoient  m'ille 
kioncb       cinq  cens  hommes  de  troupes  de  terre  :  Son  Excellence 
alla  à  bord  du  Prince  George ,  arbora  le  pavillon  de 
l'union  ,  6l  prit  le  commandement  de  la  fîotte  en  qualité 
d'Amiral.  Le  même  jour  on  reçut  des  lettres  du  Roi 

(  <f  )  La  flotte  ci«  Alliés  toute  de  ,  fous  les  ordres  du  Capitaine 

réunie,étoic  compofée  des  vaiilèaux  Walker. 

ibivans,  fçavotr:  L'efcadre  da  Ckevalier  Geon^ 

Avec  le  Chevalier  JeanLeakc,  Byng,  un  du  premier,  un  du  te- 

deux  vaiiTcaux  du  (ècond  rang  ,  cond ,  (îx  du  troifième ,  &  lîz  dit 

fcpc  du  troiricme  ,  fix  du  qua*  quatrième  rang, 

trième ,  dnq  dadnqoiime,  &  nu  Tfene  vaiflonix  Hollandtns  de 

du  fixicme.  fôixantc  canons  ,  fous  le  comman- 

L'efcadre  du  Capitaine  Price,  dément  du  Contre -Amiral  Wa(^ 

quatre  du  mnfidnie,  &  detu  du  Ibiaer. 

qurnème  rang.  En  tout  cinquante-trots  vaifTèaux 

Quatre  du  troifième  ,  &  un  de  ligne  lîV  fîx  frégates,  fanscom- 

du  quatrième  rang  partis  d'kkuv  ptec  les  vaiiicaux  de  cranfjport* 
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Charles  du  13,  qui  preflbit  l'arrivée  des  iècoars ,  &  deux  _ 
beures  après  U  s'éleva  un  bon  vent  frais  qui  porta  la 
flotte  avec  toutes  les  forces  &  les  recrues  d'Angleterre    ^  ^  ^  ^* 
&  (J'irlandc  devant  Barcelone  ,  où  elle  jeta  l'ancre  le  17^, 
{a)  après  midi  j  cet  heureux  événement  caufa  une  joie 
inexprimable  aux  habitans,  [b]  qui  s'attendoicac  à  un 
a0aut  la  nuit  même. 

Les  troupes  de  terre  &  de  marine  débarquèrent  aufTi-   Les  troapet 
tôt ,  ôc  les  Amiraux  allèrent  trouver  le  Roi,  qui  les  reçut  . 
d'une  manière  convenable  aux  dangers  dont  ils  venoient 
de  le  délivrer.  Les  François  contbuerent  le  fié^e  le  18 
&  le  %9i  mais  ib  le  levèrent  le  30  après  midi  avec  Etiefi^e% 
beaucoup  de  précipitation ,  8c  mirent  le  feu  à  leur  camp  * 
&  à  leurs  provifions  qu'ils  ne  purent  emporter.  Ils  furent 
ternblement  harcelés  dans  leur  retraite  ,  tant  par  les 
volontaires  fbrtis  de  la  ville ,  que  par  les  Miauelets  &  les 
Payfans  defcendus  des  montagnes ,  qui  les  eicarmouchè- 
rent  julqu'à  onze  heures  du  foir  &  une  bonne  partie  du 
jour  iliivant ,  &  leur  prirent  deux  pièces  de  campa î;ne  ÔC 
quelques  chariots  ;  tandis  que  ceux  de  la  ville  pillèrent 
le  camp  que  les  ennemis  avoient  abandonné  (c).  Les  re- 

(  4  )  M.  le  SecrAaire  Botdietc  rilsdepoudie»  quarante  mille  car* 

dit  lé  8  Avril  .-  il  a  voulu  dire  touches  toutes  remplies ,  cinq  cens 

apparemmenc  le  8  Mai  nouveau  barrils  de  balles  de  moufauct  , 

ftile.  avec  une  grande  quantité  de  plomb, 

{b)  Le  Chevalier  George  Byng  deux  mille bomfaies,  dix  mille  gro(^ 

&  le  ChevaHcr  Jean  Jennings  ,  Tes  grenades  royales ,  douze  mille 

avec  queltjues  autres  vaillèaux  des  trois  cens  grenades  à  jeter  à  la 

]dus  légers  à  la  voile  qui  aRivè*  main,  qaarame  mille  boulets,  bmt 

rent  quelques  heures  avant  les  mille  pelles  &  bêches,  treize  mille 

autres  ,  apperçurent  l'arrière-garde  (acs  lic  farine  ,  une  grande  quan- 

de  la  fiuttc  Fran^oiic  qui  fe  retiroii  titc  de  ns  ,  d  avoine  &  de  bled  ; 

en  grand  defecdre.  dix  mille  paires  de  (buliers,  plo^ 

(f  )  On  trouva  cent  (?c'  fîx  pièces  ficurs  moulins  de  fer  &  autres  uf- 

de  canon  de  bronze  (  l'Auteur  de  cenlîles  de  guerre  ,  ians  compter 

la  vie  de  la  Reine  Anne  dit  près  ploi  de  qnimee  cens  hcunroes 

de  deux  cens)  de  quarante ,  trenœ  bteffês  Bc  malades.  M.  Burdien 

&  vingt-quatre  livres  de  boulets  ;  n'en  compte  que  cent  cinquante  ; 

vingt- fepc  mortiers ,  la  plupart  fur  mais  la  première  relation  paroic 

des  affiiB  de  fer }  cinq  mille  bac-  phnvndKobbblçi  il  y  en  a  nae 
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lations  qu'on  a  publiées  à  Paris  difent  que  cette  rctraftc; 
fe  fit  en  bon  ordre ,  ôc  que  les  François  battirent  toujours 
ceux  qui  le^  pouriuivoicnt  ;  mais  comment  eft-ce  donc 
qu'ils  perdirent  leurs  pièces  de  campagne  Se  leurs  chariots? 
TronpMa^    Barcelone  ayant  èié  ainfi  délivrée  du  iiége,  la  Hotte 
JjJ^II^^  ^*' en  partit  le  7  Mai  avec  tout  ce  qu*on  put  démembrer 
des  troupes  qui  étoient  au  (èrrice  de  la  Catalogne ,  Se 
arriva  le  1 3  fur  la  côte  de  Valence  >  oii  le  Comte  de 
Peterjfborough  étant  allé  à  terre,  on  débarqua  les  trou- 
pes le  lendemain.  Le  19  il  fut  réiblu  dans  un  Conlêil 
de  guerre  d'aller  à  Alicante  j  mais  tandis  qu'on  étoit  à 
la  hauteur  d'Altea ,  il  en  vint  deux  Gentilshommes  qui 
avertirent  l'Amiral  que  les  habitans  de  Carrhagenc  étoient 
dirpoics  à  fc  déclarer  pour  le  Roi  Charles  111  li  tôt  que  la 
flotte  paruîn  uit.  Il  fut  aulTi-tot  décide  qu'on  s'yrendroitî 
Canha^oe  ^  ^  l*arrivée  de  la  flotte  le  premier  Juin ,  la  place  fe 
fttead.       rendit  le  lendemain  {a). 

Le  7  la  flotte  rendit  one  (èconde  fois  à  Altea  pouv 
y  fiûre  de  Teau  :  &  tandis  qu'elle  y  étoit  le  Chevalier  Jean 
Lcakc  ayant  appris  que  deux  galères  devdent  aller  à 
Oran  (lir  la  côte  de  Barbarie  avec  Targenc  pourpayer  la 
gamifbn  ,  ordonna  au  Hamptoncourt  8c  au  Tigre  de 
croîfèr  à  la  hauteur  de  cette  place  &  de  tacher  de  s*cn 
emparer  ;  mais  fi-tôt  qu'elles  apperçurent  nos  vaifîêaux 
Ef^^o?»"?^  la  hauteur  du  cap  de  Palamos  , elles  vinrent  à  eux,  & 
geadeoc       fe  déclarèrent  pour  le  Roi  Charles. 

autre  qui  les  fait  monter  à  mille.  (  mais  il  n'ed  pas  une  feule  fois 

Les  François  étoient  devant  cette  nommé  dans  aucune  aétion),  & 

place  depuis  tccncc-cinq  (  Bumec  qu'il  y  reila  julqu'à  la  leiiaite  j  De 

dit  trente-iêpc  )  fcMits  $  leur  armée  Larrey  dit  qu'il  y  écoic  dés  ^le 

qui  au  commencement  étoit  de  commencement  du  fiége. 
vingt  mille  hommes ,  fut  preTqae       (4  )  On  mit  dans  la  place  une 

réduite  è*  quinze  milk.  La  gar-  gamiion  de  fix  cens  hmnmes  de 

nifbn  n'étoit  d'abord  que  de  huit  ifoupes  de  marine  ,  (bus  le  com- 

cens  hommes,  jusqu'à  ce  que  le  mandement  du  Major  Hcdgcs,  qui 

Comte  de  Peterfborough  trouva  en  fut  nommé  Gouverneur ,  &  le 

moyen  d'y  jeter  du  fecours.  L'E-  Chevalier  Jean  Jenniii^  y  fut 

vêquc  Burnct  dit  que  Philippe  lui-  laiffc  pour  aimiger  Ics  imûies  dt 

même  écoic  datu  l'armée  Fcao^iiè^  ceccc  ville. 

Le 
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Le  i6  Juin  le  Chevalier  Jean  Leake  arriva  avec  la 


flotte  devant  Alicantc ,  où  il  trouva  qu'il  y  avoir  une 
nombreu(e  garnifon  ,  commandée  par  le  Brigadier  Mahoni    A  n  n  s. 
Irlandois  ,  qui  décfara  qu'il  vouloit  défendre  la  place  iuf- 
qu  a  la  dernière  exfremite.  On  y  rclta  quelques  jours  jul- 
qu'a  ce  que  les  troupes  de  marine  qui  étoieot  iur  la  Hotte 
furent  renforcées  par  un  détachement  de  cent  cinquante 
chevaux  Efpagnols  &  mille  trob  cens  hommes  dlnfan^ 
terie,  commandés  par  le  Brigadier  Georges }  6c  alors  on 
jugea  que  les  forces  des  alliés  étoient  trop  foibles  de 
oeaucoup  pour  attaquer  la  place  :  néanmoins  on  les  dé-  * 
barqua  le  21      le  iz  Juillet  i  on  y  joignît  huit  cens 
marelots ,  6c  la  même  nuit  la  ville  fut  bombardée.  Le  Uitttkhom* 
lendemain  le  Chevalier  George  Byng  ayant  mis  fon  pa- 
villon  à  bord  du  Shrewfbury,  vailfeau  du  troilième  rang, 
alla  avec  trois  autres  vailleaux  du  troifième  rang  fur  une 
même  ligne  ,0c  fe  pofta  Ci  près  de  la  ville  ^  qu'il  démonta 
bientôt  pludeurs  des  cent  cinouante  pièces  de  canon 
que  la  ville  avoit  pointés  da  coté  de  la  mer ,  &  chaflà 
les  ennemis  de  ce  pode. 


Le  14  le  Chevaliei:  Jean  Jeilnîngs  arriva  avec  les  vai{^  EcpnftM 
féaux  &  les  troupes  de  marine  qu'il  avoit  amenés  de  Car-  ^""^ 
thagene,  dont  le  Comte  de  Peterfborough  avoit  remplacé 
la  garnifon  avec  d'autres  troupes  j  ÔC  le  18  il  fut  réfî^lu 
d'emporter  la  place  l'épce  à  la  main.  On  fit  un  détache- 
ment de  quarante  matelots  par  vaiileau  pour  aider  les 
troupes  de  terre  &  les  ioldats  de  marine  3  leur  valeur 
naturelle  jointe  à  l'e(pérance  du  butin  les  fît  marcher  à 
l'aflautavec  tant  de  vigueur  U  de  joîe^que  le-  defîein 
fut  exécuté  avec  iticcès  (a)* 

(a)  Les  troupes  s'étant  empare  vailTcaux  firetu  une  brèche  à  la 

UbsIm^Ahm         matin  des  fauxbourgs ,  tou-  tour  ronde  fituée  à  l'extrémité  oc-  » 

'tes  les  chaloupes  bien  armées  &  ciHcntalc  de  h  ville,  ^  un  *  autre- 

remplies  de  monde ,     rendirent  au  milieu  de  la  courtine  »  entre  le 

auprès  dn  Shiew(bury  poar  reoe-  note  &  te  baftion  te  plus  oriental* 

voir  les  ordres  de  Us  foutcnir  ou  Alors  les  troupes  de  terre  marché» 

de  faire  qaclqu'atraquc  particu-  rcnt  droit  aux  murailles  de  la  place? 

liérc.  A  neuf  heures  du  matin  les  le  Matoi  Rapin  du  régiment  dm 
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Le  lendemain  le  Brigadier  George  envoya  fommer  le 
ckite.ui  de  le  rendre  j  mais  Mahoni ,  quoi(.]ue  hlelîe  ,  Sc 
quoique  nos  vailfeaux  eulient  alors  démonte  tou'i  leurs 
canons  du  côte  de  la  mer  ,  &  abbatu  une  partie  de  la 
Le  clàteau  >  ^  d'ailleurs  qu'il  hic  fore  incommode  de  nos 

d'Aiicanie  le  bombes  ,1e  défendit  encore  quelque  temps  [a) ,  &  le  rendit 
eoluite  à  des  conditions  honorables  {6), 


Lord  Mohun ,  qui  commandoit  les 
grenadiers,  s  Avaiîça  avec  quinze 
hommes     un  fcigcnc  vtis  la  brè- 
che de  la  tour  ronde ,  dans  l'efpoir 
d'entrer  le  premier  dans  la  place  : 
auili-toc  toutes  les  cliaioupes  com- 
mandtSes  par  le  Chevalier  Jean 
JenningS,  vinretltdfoit  à  lui  pf^ur 
le  (outcnir  ;  mais  les  crenaJiers  iôi- 
rcnt  repoulîcs  a\ant  que  le  débar- 
quement put  (ë  faire.  Cependant 
les  tli.ilo  i[x<;  /avarcc  I  ■rr ,  «."^  r.nit 
le  monde  cixnt  •autc  à  teirc ,  Evans 
Capitaine  du  Chcne  royal  monta 
le  premier  fur  la  brèche ,  &  entra 
dans  la  ville  avec  l'cquipacc  de 
deux  ou  trois  chaloupes.  Pallcnger 
Capitaine  du  Royal- Anne  le  Cvàvk , 
ic  après  lui  vint  le  Capitaine 
Watkins  C.îpîtainc  du  Saint-Geor- 
ge avec  quelques  matelots.  Le 
Chevalier  Jean  Jennings  avec  le 
tefte  des  troupes  &:  de;  gens  de 
mer,  (t  mit  en  marche  pour  les 
fôutenir:  ils  entrèrent  dans  la  ville, 
S'aifuièrent  despoftes  &  firent  tou- 
tes les  difpofitions  convenables  , 
iufqu  à  ce  que  le  rede  fut  arrivé  : 
alors  Mahoni  (è  redranc  dans  le 
château  ,  les  lâi(Ik  maîtres  de  la 
place  avec  perce  de  peu  de  mond^  ; 
(quelques  relations  dilcnt  dix-lept 
hommes  Seulement  )  nous  perdî- 
mes entr'autrcs  le  Lieutenant  Co- 
lonel Petit,  du  régimencdcMt^n, 
qui  Rit  taé  d'un  coup  de  mùaC- 
quet  qu'on  loi  tiid ^  iinefenêoe» 


dans  le  temps  qu'il  étoit  tout  au- 
près liu  Chevahcr  Jean  Jcnnings, 
Quelques  relations  difenr  que  ce  fut 
fur  la  place  du  marché  après  l'ac- 
tion ;  d'autres  prétendent  que  ce 
fut  dans  les  tauxbourgs ,  dans  le 
temps  qu'ils  vifitoienc  un  tcrrein 
pour  y  élever  une  batterie  oontie 
les  murs  de  la  vil'c  ,  ce  qui  fup- 
poleroit  que  ce  fut  avant  l  adlion. 

(o)  M.  Burchett  dit  jufqu'au  i  f 
Adiir  ;  mais  comme  les  dates  qu'il 
alligne  aux  attions  particuhcres 
(ont  tantôt  fuivant  le  vieux  ftyle , 
tantôt  fuivant  le  nouveau  fans  en 
faire  mention  ,  il  efl  difhcile  de  le 
fixer.  Le  Père  Daniel  die  qu'il  ne 
Ct  tendic  que  lorTqoc  la  gami&n 
manqua  d'eau  5c  d'autres  provi» 
Hons. 

(/»)  Tandis  que  notre  flotte  étoit 
ainfî  viâorieufê  fiir  la  côte  d  £(> 
p^.gnc  ,  les  aff lires  du  Roi  Char- 
les dans  l'intérieur  du  Royaurot 
avoient  réo0î  au  ddà  de  toute  at» 
tente  ;  &  il  y  avoit  tout  lieu  de 
croire  qno  ces  fuccès  entraîneroient 
la  réduction  entière  de  toute,  la 
Monarchie  ^  lorTque  Sa  MayeAf 
Catholique ,  par  l'avis  de  Tes  Mi- 
niftres  Allemands,  &c  contre  celui 
de  les  amis  &  de  Tes  alliés ,  prit  la 
fatale  réfbkition  de  travcrfer  l'Ar- 
r:i>;'^p  pf>iir  aller  i  Mat'rid  ,  c'V  de 
s'arrccer  en  chemin  à^atragollè: 
cette  réiblution  ienver(â  toutes  les 
mcfoccs  qu'on  %vck  pniês  en  fii 
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Le  Chevalier  Jean  Le;ike  ayant,  fuivant  fes  or  Jrcs , 
détaché  le  Chevalier  Jean  Jcnnings  avec  douze  vailkaux  ^nnce  170*. 
de  guerre  6c  un  brûlot  pour  Liibonne  ,  5c  Fait  de  l'eau 
dans  la  baie  d'Altca  ,  en  partit  le  16  Août  pour  aller  à    ivi;ca fe (bu* 
Ivica  ^a)  ,  il  y  arriva  le  15? ,  6c  trouva  le  Gouverneur 
les  habitans  de  cette  place  fort  bien  difpofcs  pour  le  Roi 
Charles  lU  s  &  H-tôt  qu*ils  eureqjC  appcrçu  la  flotte ,  ils 
envoyèrent  des  députés  pour  le  (bumettre. 

Le  2  de  Septembre  la  flotte  partît  dlvica,&(è rendit 
le  lendemain  devant  Majorque  ,  où  le  Comte  d'AIcudia , 
Vice  Koi ,  &  un  petit  nombre  de  gens  qui  étoient  dans 
les  intérêts  du  Duc  d'Anjou  ,  (è  mirent  en  devoir  de 
réfiflrer.  Mais  deux  giliotes  à  bombes  qui  furent  envoyées 
à  Palama  ,  la  Cipitale  de  Tille  ,  n'y  curent  pas  plutôt  jeté 
trois  o'i  quatre  bombes,  v"jue  les  habitans  obligèrent  le  Vice- 
Roi  a  le  retirer  dans  le  Palais ,  &  demandèrent  à  capitu- 
ler ,  ce  qui  leur  fut  accorde  le  7. 

Le  Chevalier  Jean  ayant  lailfé  une  centaine  de  fbldats  ^.  ^  Cher», 
de  manne  avec  un  Capitaine  8e  un  Lieutenant  en  garniiôn  ,'cvicni^ea  adI 
au  château  de  Porto-Pin ,  &  deux  vaiflèaux  de  guerre  gimn« 
pour  tranffXNter  le  Vice-Koi  &  (es  adhérens  (jui  eurent 
envie  de' quitter  le  pays,  partit  le  ii  de  Majorque  1  & 
paflà  les  détroits  le  11.  Le  13  étant  à  la  hauteur  du  cap 
Soutbvard,  il  détacha  le  Chevalier  George  Byng,  con- 
formément aux  ordres  qu'il  en  avoit  reçis  du  Lord  grand 

&veur ,  &  fut  la  feule  cauiê  de  quatre  du  quatrième  ,  deux  du 

tous  les  malheurs  qui  lut  arrivé-  cinquième  >  &  un  brûloc  pmr  les 

rem  cnfuitc ,  &  lui  firent  perdfC  y  radouber  &  avicailler  pour  le 
la  couronne.  voyage  qu'on  avoit  projeté  de  faire 
{j)  Lorfque  la  flocte  arriva  à  la  aux  Intics  occi  Jcntak  s;  &  le  Comte 
baie  d'Alcea  le  xx  d  Août,  elle  de  Pcteillxjiough  domvt  (  '  iic  jti 
confiftoit  en  un  vailfcau  du  pre-  Chevalier  Jean  Leakc  de  fe  rcr.dre 
mier  rang  «deux  du  fécond  , douze  en  Aiigletcrrc ,  &  de  laillërau  Clie- 
dacroifième  j  an  dn  quatrième^  &  vatier  George  Byng  le  commande- 
crois  bmlots  tous  Anglois  ,  &  de  mène  de  l'eîcadfe  d'hiver  j  mais  de- 
dix  vwilTcaux  de  ligne  Hollandois.  pafTcr  auparavant  a  Ivica  à  NU- 
Le  même  jour  le  Chevalier  Jean  jorque  ,  éc  de  forcer  ces  iilcs  à  f& 
Jennin^  parnt  pour  LiflxNineavec  maie. 
£avaifleaiix  da  traifième  nog  » 

lu 
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î Amiral,  avec  une  efcadre  pour  aller  A  Lilbonnc  fa),  8C 
lui-même  avec  le  refte  de  la  Hotte  continua  la  route 'pour 
rAoglctcrrc  iù).  Il  arriva  le  6  Odobrc  à  Sainte- Hélène , 
vint  quelques  jours  après  à  Londres ,  8c  s'étant  prcienté 
devant  la  Reine  &  le  Prince ,  il  en  fut  reçu  comme  le 
méricoient  (es  longs ,  heureux  &  importans  lervîces. 

Je  laillèrai  ici  le  Chevalier  George  Byng  pour  pailèr 
au  récit  de  quelques  autres  expédtuons  navales  qui  fo- 
rent commencées  avant  ce  temps. 

ExpcMiion  du  Chevalier  Staffbrd  Fairbom  fur  la  rivière 
nommée  la  Charente  ^  &  ce  qu*Ufa  avec  une  efcadre  â  la 
hauuur  dOJiende, 

L  E  Chevalier  StaflR)rd  Fairborn  ,  Vice- Amiral  de  l'eA 
cadre  rouge ,  ayant  été  nommé  pour  commander  une 


(4)  Voici  les  ordres  qu'il  laiflà 

au  Chevalier  George  Byng  :  fça- 
voir ,  tic  prendre  fous  fon  corn- 
mandement  un  vaiiTèau  du  pre- 
mier rang,  un  du  Second,  dix  du 
troinèmc,  quatre  du  quatrième, 
un  du  cinquième  ,  un  du  lîxième 
&  deux  bralots  ;  &  que  quand  il 
lui  donneroit  le  fignal ,  de  (e  rendre 
à  Lilbonnc  ,  &  après  les  y  avoir 
nettoyés  &  radoubés ,  les  envoyer 
ca  ctoiHère  dans  ks  poftet  qu'il 
croiroit  les  plus  propres  pour  in- 
commoder l'ennemi ,  &  allùrcr  les 
cotes  de  Portugal  ,-fiûvane  le  traité 
fait  avec  ce  Prince  ;  cependant  de 
les  tenir  cous  prêts  à  marcher  avec 
l'encadre  qui  devoic^enir  de  Hol- 
lande pour  fe  joindre  à  lui.  En  cas 

2ue  le  Comte  de  Pcrei  fborough 
I  demandât  ,  &  qu'il  n'eut  j)as 
des  ordres  paniculiers  de  la  Raine 
ou  du  grand  Amiral  qui  l'en  em- 
péchallèiic,  il  dévoie  s'avanceravcc 
toute  fi»  cfesdre ,  ou  fiakmcnc 


une  partie  vers  la  côte  d'Efpagne 

&  celle  de  Catalogne  ,  fi  c'étoît 
l'avis  du  Confèil  de  guerre  \  &  en 
cas  que  les  Minières  d'Angletecre 
&  de  Hollande  réfidens  à  LiAx>nne9 
où  le  Comte  de  Galloway  le  (bu- 
haitaiTeni ,  il  devoit  iêcourir  toutes 
les  gamifonsde  cette  côte  qui  n'é> 
toicnt  pas  en  la  polîèfnon  cfc  l'en- 
nemi ,  &  leur  envoyer  des  hom- 
mes,  des  munitions  &  de  Targen  c  ^ 
9c  de  temps  à  autre  fournir  à  la 
gamîfbn  de  Gibraltar  KKItce  dont 
elle  auroic  befoin. 

(()  11  avoit  avec  lui  le  Prince 
George  ,  vaiflcau  du  fécond  rang, 
le  Chêne  royal,  le  Hanijptoncourt , 
le  I>or(ètshire& 4e€rafton  du 
(îème  rang  &  un  brûlot ,  avec  fîx 
vaillèaux  de  guerre  HoUandois , 
commandés  par  le  Contre-Amiral 
Waflènaer ,  don»  il  fiit  néanflioinf 
réparé  quelques  jouis  apiès  pCH* 
danc  une  tempête. 
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cfcadrc  dans  les  Soundings,  Ce  rendit  à  Spithead  au  moib  -         '■  J 
d'Avril ,  6c  après  avoir  fait  toute  la  diligence  poflible  pour 
tenir  Ton  cfcadre  prête ,  il  mit  à     voile  le  24  du  même    An  ni. 
mois  (a), 

Jl  devoit,  fiiivant  Ces  inftruétions»  aller  au  plutôt  à  la  ArrîTc  à  u 
hmteur  de  la  Charente  >  mais  il  fut  retenu  long-temps  hauteur  de  la 
par  les  vents  contraires  j  à  la  fin  il  a^y  rendit.  S'il  eût  été 
favoriie  d'an  beau  temps,  il  eût  tenté  de  brûler  les 
▼aidèaux  ennemis  devant  la  Rochelle ,  on  avoit  même 
pris  .des  précautions  pour  cela  5  mais  fe  voyant  fruftré  de  Maiscfioblî- 
fès  cfpéranccs ,  il  revint  à  Plimoath  le  17  Mai  avec  ê*^  ^^nir. 
quelques  petites  prifes  dont  il  s'étoit  rendu  maître  entre    ^.'^^'^^  ^  4^ 
les  illes  de  Rhé  èc  d'Oleron ,  où  il  prit  aulli  &  brûla  dix 
vaiileaux  marcliands  avec  leurs  chaloupes. 

Arrivé  à  Plimouth  il  reçut  ordre  d'aller  aux  dunes,  j^'^jJ^^JJ^* 
ôà  on  lui  donna  le  30  Mai  des  inftniâions  pour  aller  d^ooeadc. 
à  la  hauteur  cTOftende  {è)  :  le  Chevalier  Stamrd  ayant 

(4)  Il  avoîc  avec  loi  deux  vaif-  roit  tenter  contre  l'ennemi  dansia 

féaux  du  troifièmc  rang ,  trois  du  baie  ou  pâr-rout  ailleurs  fur  les 

quatrième  &  un  du  cinquième  ,  côtes  de  France ,  &  exécuter  les 

&  dévoie  en  idndre  encore  deux  ré(bludofis  qu'en!  y 

durtroindmeà  Plimouch  ,  ainfî  que  de  manière  qu'il  s'en  retournât  à 

le  Centurion,  vaiflêau  de  cinquante  Plimouth  au  milieu  de  Mai ,  parce 

canons,  s'il  y  étoit  ,&  un  autre  de  que  dans  ce  terops  on  pourroic 

3uarante  ;  &  il  avoit  envoyé or-  avoir  befoiii  ailleurs  des  vatllèaux 

re  au  Milford  de  le  fuivrc.  qu'il  commandoit.  • 

Les  inilruClions  qu'il  avoit  re*  )  Il  avoic  ordre  de  prendre 

çues  du  Lord  grand  Amiral ,  por-  avec  lui  quatre  vatfoux  du  troi- 

toient  qu'il  s'avanceroit  avec  tout  fième  rang  »  cr<HS  du  quatrième  , 

le  (ccrct  polTîblc  versl'emboucluire'  quatre  du  cinquième  ,  un  brûîot , 

de  la  Charente,  ôc  tâchcroic  deux  galiotes  à  bombes ,  deux  bri- 

brûler  ou  détraïre  les  valilèaux  gandns  &  autant  de  chaloupes  ; 

équipés  aux  environs  de  Roche-  ëc  comme  une  partie  de  l'armée 

fort  t  ^ui  communément  alloienc  de  Flandre  devoir  écre  ^nvoyée  à 

fe  mettre  i  l'ancre  à  l'embouchure  Oftende  ,pour  obliger  la  gamifbn 

de  cette  rivière  pour  y  prendre  des  de  cette  place  à  fe  déclarer  pour 

canons  ,  des  udaifiles  de  rechange  Charles  III  ,  Roi  d'Hfpagne  ,  il 

&  des  provifions.  devoir  dirpofer  des  vailFeaux  de  la 

Après  avoir  terminé  cette  encre-  manière  qui  lui  paroitroit  le  plus 

prife  ,  il  devoir  examiner  dans  un  propre  à  contribuer  1  la  rédu(ftion 

Confcil  de  .guatc  ce  qu  on  pour-  de  cette  place  j  eu  entreteiiant  cor* 
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'  ancré  devant  Oftende  *  conforroctncot  à  fcs  inftruâîoos» 
Aunec  170*.     appris  que  Ncwport  devoît  être  attaqué  au  plutôt,  il 
A  M  N  t.  envoya  trois  petites  frégates  pour  empêcher  qu'on  y  fit 
entrer  des  provifîons  par  mer ,  &  (ê  tint  pendant  tout 

ce  temps  dans  un  mouvement  continuel  avec  fcs  petits 
vailfcaux  pendant  les  marées  contre  le  vent ,  pour  barrer 
le  port  d'Oflcndc  :  mais  bientôt  après  il  fut  rélolu  de 
bloquer  Ncu  port  6c  de  former  le  liégc  d'Ollcnde. 
Ses  procédéî.     On  vît  alors  qu'il  n'y  avoit  pas  d'apparence  de  pou- 
voir rien  entreprendre  par  mer  contre  les  vaillcnux  , 
.parce  qu'ils  étoient  rauemblés  derrière  la  ville ,  &  que 
l'entrée >Btoit  longue,  étroite,  8c  alloit  en  tournant,  Se 
que  d'ailleurs  elle  étoit  défendue  par  des  plate- formes» 
Mais  M.  d'Âuverqaerque  ayant  ima^né  que  deux  ou 
trois  frégates  pou  voient  être  d'une  grande  utilité  i  Fur- 
nes  pour  empêcher  Mnfantcrie  8c  la  cavalerie  ennemies 
de  palfcr  le  boyau  à  Neu-port,  le  Chevalier  Staflord  y 
en  envova  ,  quoiqu'il  fut  d'avis  que  les  fables  ne  leur 
permettroient  pas  de  s'approcher  aûèz  pour  que  leur  canon 
pût  porter  jufqu'à  ïcrre. 
La  tranchée    Le*  17  Juin  OU  ouvrît  la  tranchée ,  &  le  ip  à  la  pointe 
du  jour  trois  chaloupes  venant  de  Dunker^ue,  à  ce  qu'on 
crut ,  entrèrent  dans  la  ville ,  malgré  la  vigilance  de  nos 
Ê'egates  &:  de  nos  bateaux  de  gardes, faute  d'avoir  dreflé 
^        une  batterie  à  l'oueft  ci'OdeDde  ,  comme  le  Chevalier 
StafFord  l'a  voit  propofé ,  lorfque  l'armée  y  arriva.  Le  lo 
les  batteries  de  canons  &c  de  mortiers  étant  prêtes  lur 
terre,  &  les  aflicgcans  ctant^  occupés  à  les  drefîèr  ,  le 
Chevalier  StafFord  Fairborn  vmt  à  terre  le  zz  pour  con- 
férer avec  M.  d'Auverquerque.  Il  fut  réfolu  entr'eux  de 
taTiUebom- ^on^t>ardcr  la  place:  le  lendemain  les  galiotes  â  bombet 
huéit  Se     (  qui  avûient  auparavant  fait  quclqu'efitet  )  commencèrent 
«Tp'J  ^er"  ^     Poîn»  du  jour  à  jouer  contre  la  vUle ,  cônjobtc^ 

rcfponflancc  avec  l'Offidcr  qui  fuivre  Tes  ordres ,  en  cas  que  ce  SeU 

commaïuioit  en  chef  les  troupes  gncur  jugeât  à  propos  de  felervir  de- 

du  fiégci  &  fi  le  Duc  de  MarÛ  rdcadre.&de  l'employer  à d'ao* 

hotmgji.  étok  ptâTent».  il  doroît  ties.loYices  qo'aa  fie^d'OAcpdcu. 
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ment  avec  les  batteries  qui  ctoient  fur  terre.  En  un  quart- 

d'heure  on  appcrçut  <]uc  la  ville  croît  en  feu  en  pîuficurs 
endroits  (a) ,  ôc  à  huit  heures  en  beaucoup  d'autres  pla- 
ces  }  de  forte  qu'ayant  été  battue  fins  difcontinuer  par 
terre  &  par  mer  ,  une  grande  partie  de  Ion  canon  fut 
démontée  avant  la  nuit ,  &  la  place  entièrement  ruinée. 

Le  »5  les  aflicgcs,  hors  d'état  de  tenir  plus  long-  ^'^^ 
temps  contre  un  feu  fi  continuel  &  fi  terrible,  deman-^^* 
dèrtnt  à  parlementer  à  neuf  heures  du  matu,  tt  la 
'Capitulation  ayant  été  conclue  pendant  la  nuit,  les  alliés 
prirent  ponTefTion  de  la  place  le  lendemain  matin  au  nom 
de  Charles  III ,  niais  ils  ne  trouvèrent  qu'un  monceau 
de  ruines  (6), 

Cette  expédition  terminée,  le  Chevalier  StafFord  Pair-  te  cheTaiîe» 
born  fc  rendit  à  Spîthead  avec  les  vailîèaux  de  tranfport  stafifbrd  tient 
Anglois  &c  Hollandois,  fic  les  troupes  deftinces  pour  faire  ^  Sfiàmi* 
une  dclccnte  en  France  avec  le  Comte  de  Rivers.  Je  vais 
fiire  tout  à  l'heure  le  rédt  de  cette  expédition  en  mémo 
temps  que  celle  du  Chevalier  Cloudefly  Shovel  (c), 

(4)  Quand  l'armée  commença  à  mis  ayant  jeté  dans  la  j^lace  plus 

fiiiie  lèu  des  baneries ,  le  Ch^va-  de  dix  mille  bombes  qui  en  firent 

lier  StalFord  Fairboni.donna  ordre  un  monceau  de  raines  »  les  inena-> 

à  toutes  les  pentes  frégates  Ac  fe  ces  des  habitans  qui  vouloicnt  k' 

tenir  lous  voiles  ,  de  relier  aulU  révolter,  la  meliiuciligencc  entre  les 

près  de  tenre  qu'elles  pouRoienc  ,  troupes  Françoi(es  &  Efpagnoles , 

&  d'envoyer  leurs  bordées  contre  i?c  le  défaut  d'armes  pour  les  fol- 

la  ville ,  ce  qu  elles  exécutèrenc  en  dats  ,  obligèrent  enfin  le  Comte 

,  Be  furent  elles-mêmes  un  de  la  Motme  à  capituler  après 

{>cu  endommagées.  Il  comptoit  douze  jours  (  il  aurolt  dû  dire  neuf 

eut  faire  rendre  le  même  fcrvice  jours  )  de  tranchée  ouverte  :  ce  ne 

tous  les  jours  ;  mais  le  mauvais  fut  pourtant  ^ue  quatre  jours  après 

temps  l'en  empêcha.  que  les  batteries  eurent  commencé 

(b)  On  trouva  dans  le  port  deux  à  tirer, 
vailîèaux  de  guerre ,  l'un  de  quatre-       {c)  Le  Chevalier  Thomas  Hardy 

vingt  ,  l'antre  de  cinquante  ca-  qui  étoit  avec  leChevalier  Staffjrd 

nous  ,  &  environ  quaranft-cinq  Fairborn  ,  tant  dans  fou  cvpédi- 

aucres  petits  vailîèaux  qui  ne  furent  tion  à  Rochefort  que  dans  celle 

pas  compris  dans  la  f  apitulation.  d'Oftendc  ,  fut  cnfuite  nommé 

Le  Père  Danieldit  que  la  place  pour  commander  dans  les  Soun- 

fiit  bien  défendue  par  le  Comte  dings         cfoadre ,  dont  je  wp» 

de  la  Motdie  >  mai^  que  les  cmic-  porterai  plus  bas  le  lucccs. 
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Année  170*.    PnUdk  du  Chevalier  Goudejly  Shovel  avec  la  ffotu  . 
,  qu'tlavoit  fous  fon  commandemenu 

Dffccnrcen    Entre  Ics  autTCs  movcns  doDt  oo  fit  ufaîTc  cette 

ïrancc  proie-  ,  •      s   1,        '  •  •         P  ^-w*»*. 

ttt,  année  pour  nuire  à  1  ennemi  commun  ,  on  jugea  a  propos 

dfe  tenter  une  dcfccnte  en  France ,  où  la  perfccution 
qu'on  faifbît  aux  Proteflans  &  l'oppreffion  de  tous  les 
fujcts  ,  avoicnt  dirpofé  le  peuple  à  un  (oulcvcmcnt  gcncraU 
Les  Etats  Généraux  fe  prêtèrent  volontiers  à  ce  projet  : 
on  deftina  à  cette  expédition  dix  mille  hommes  de  troupes 
de  terre  qui  dévoient  être  commandés  par  le  Comte  de 
Rîvers  ,  en  qualité  ét  Général ,  &  fous  lui  par  les  Licu- 
tenans  généraux  Erle  &  le  Marquis  de  Gtti(card  ,  &  par 
deux  Majors  généraux  le  Comte  d'ElIèx  9c  le  Lord 
*  Mordaunt  (tf). 

Le  commandement  de  la  flotte  fut  confié  au  Cheva- 
lier Cloudefly  Shovel ,  qui  arbora  Ton  pavillon  à  bord  du 
Britannia  à  Portfmouth  le  i8  Juin.  Toutes  les  forces  An- 
gloiles  étant  embarquées  ,  la  flotte  partit  le  17  Mai  pour 
Sainte  Hélène  ,  où  les  Généraux  parurent  le  30,  & 
reftcrcnt  à  l'ancre  en  attendant  Tefcadrc  Hollandoife  & 
les  bacimens  de  tranfport  qui  furent  retenus  aux  dunes 
par  lei  vents  contraires. 

Le  10  Août  le  vent  ayant  tourné  à  Ye&  6c  étant  de- 
venu un  peu  fort»  le  Chevalier  Cloudedy  mit  à  la  voile 
le  matin ,  comptant  que  les  Hollandois  ne  pouvoient  pas 
être  loin  ,  parce  que  le  vent  a  voit  été  favorable  la  nuit 
l^récédente.  Mais  quelle  qu'en  fût  la  caufe ,  ils  n'arrivèrent 
le  dc^"  *  Sainte-Helene  que  le  i  z  au  matin  ,  &  ce  délai  fatal 
iioUandoi»!   occadonoa  la  riûnc  de  tout  le  projet  {h) ,  &  fit  abandonner 

(a)  M.  le  Seaécairc  Burchen  ne  (^)X>ttand  ils  y  arrivèrent  le  it  AMâUtitls 

dit  pas  on  inoc  du  proiet  d'une  an  mlan ,  ils  fiirem  obUgés  d*aiv 

defcentc  en  France-,  mais  il  TuppoTe  Crer  pendant  une  marée,  pour  y 

que  ces  forces  de  terre  avoiem été  ap|u:endre  des  nouvelles  du  Che> 

oeftinées  d^  le  oomneBoenicnt  à  wer  Qoodefly ,  &  d'y  ptenàrt 

le  Roi  d*Ei|Mgii  de  l'eau  ftÉkhc,  En  taaas  temps 

le 
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le  deircln  d'une  defcente}  fur  quoi  Je  Marqub  de  Guif- 
card  U  le  Lord  Mordaunc  quittèrent  la  flotte  (  a  ) ,  qui 
eut  ordre  de  Ce  rendre  à  Ufbonne  avec  les  troupes  de 

terre  { l>]. 

La  flocte  eduva  dans  fon  pafîage  un  temps  flkheux  ,  ^*  i^î^!^!!' 
&  fut  ciilpcrfcc.  Le  Bartlcur  ,  vaillcau  du  lecond  rang , 
fit  une  dangcreij|è  voie  d'eau,  &  fut  renvoyé  fur  les 
pas  i  pludeurs  autres  vai0èaux  furent  endommagés.  Le 
Chevalier  Cloudefly  lui-même  arriva  dans  la  rivière  de 
Liibonne  avec  (èulement  quatre  vaitTeaux  de  guerre  ic  ^  ^f**^ 
environ  cinquante  de  tranfport  :  mab  if  y  trouva  la  plu- 
part des  autres  qui  l'avoient  devancé  i  Se  peu  de  jours 
après  toute  la  flotte  fe  ralfcmbla ,  à  l'exception  de  trois  WaisyamTc 
on  quatre  batimens  de  tranfport  vuides ,  fit  palfcr  le  monde 
qu'il  avoic  dans  d'autres  qui  n'étoient  pas  en  état  de  fervir , 


k  flotte  Angloife  parut  à  U  hau- 
teur Je  Plimouth  le  mê:Tic  jour 
après  midi  >  &  y  tcdU  jufqu'au 
foir  ;  mais  les  HoHandois  ne  la 

(oignirent  que  le  14  au  matin; 
alors  toute  la  floire  éranr  arrivée 
près  de  l'embjuchure  du  canal  3 
nie  feroée  de  (c  retirer  à  Torbay 
par  un  venr  violent  d'oucft ,  c^ui 
continuant  pluiieurs  femaines  lur 
le  même  rhombe ,  (itt  caulê  qu'on 
rclTcrra  les  vailTcaux  du  premier 
&  du  fécond  rang ,  &  qu'on  aban- 
donna le  projet. 

(«)  Ce  grand  «rmemeocfit  néan- 
moins un  bon  cffcr ,  en  ce  qu'il 
tint  les  cotes  de  Normandie  >  de 
Bretagne ,  de  Poitou ,  de  Saintonge 
ôc  de  Guiennc  ,  dans  une  alarme 
perpétuelle ,  non  feulement  caufa 
des  dépenfês  extraordinaires  aux 
ennemis  ,  mais  encore  obligea  le 
Roi  de  France  d'accorder  à  (es 
fujetS;  à  dix  lieues  des  cotes  j  une 
exemption  des  taxes  qui  avoient 
été  impofées. 

{t)  I<orfqnc  le  Clicvalier  Clott- 

Tome  III, 


defly  arriva  Lifbonne,  il  prit  le 
commandement  de  l'cfcaJre  qu'y 
avoir  laillëc  le  Clicvalier  Jean 
Leake ,  quand  il  revint  de  la  Mé- 
diterranée ,  (bus  les  ordres  duChe» 
valier  George  Byng  ,  qui  dans  cet 
intervalle  de  temps  avoit  détaché 
un  convoi  pour  efcorter  cji  An- 
gleterre les  vaiflcaux  inutiles  & 
les  navires  marchands  ,  &  envoyé 
quelques  vaiflèaux  de  guerre  à  la 
hauteur  de  Carthagene  ,  à  la  re- 
quilîtion  du  Gouverneur  de  cette 
place ,  pour  mieux  le  foutenir,  s'il 
arrivoit  qu'il  fôt  attaqué  par  la 
milice  de  Murcic  ,  qui  depuis  la 
retraite  des  troupes  étoit  allée 
en  avant ,  8c  avmt  obligé  Ori- 
ouella  ,  place  du  voifinagc  ,  à  (c 
déclarer  contre  le  Duc  d'Anjou  : 
i  reçut  ordre  cnfuite  de  prendre 
(bus  (on  commandement  tous  les 
autres  vailTêaux  de  Sa  M'.jç-!>é 
qu'ils  rencontrcroicnt ,  &  qui  ne 
KToienc  pas  deftinés  à  quelque 
iovice  immédiat  8c  preflânt. 

Kkk 
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'  &  envoya  dcttxvaiilçawx  de  l'efcadre  du  Chevalier  George 
Année  170^.  g^^^g  ^  Alicantc  ,  pour  porter  de  l'argent  &  autres  choies 
annb.   néceiHilres  à  l'armée  que  commandoit  le  Comte  de 

Gallowav. 

Mort  du  Roi  Bientôt  après  arriva  la  mort  du  Roi  de  Portugal ,  qui 
dcPonngal.  j-^^yf^  [^j^.j^  trouble  dans  cette  Cour,  6c  mit  la  con- 
ful:on  dans  celle  d'Elpagne  à  Valence  ,  que  la  fupériorité 
des  François  des  Ëmagnols  attaches  à  leur  parti  tenoit 
.toujours  en  danger.  Il  Sit  donc  réfolu ,  à  la  prière  du 
Koi  d'Ei'pagne  ,  de  (è  rendre  à  Alicante  avec  les  troupes, 
auflt-tôt  qu*on  aliroit  réparé  les  dommages  qu*on  avoit 
ibttftrt  dans  la  route  d'Angleterre ,  8c  qu'on  auroit  pouvu 
la  flotte  d'eau  $c  d'autres  chofes  dont  elle  avoit  befoin. 
Le  déparc  étoit  fixé  à  la  fin  de  Décembre  5  mais  la  veille 
du  jour  marcjué  le  Général  reçut  au  fbîr  d'Angleterre 
des  ordres  qui  en  dilpolbient  autrement  (a)* 


(<i)  Au  mois  de  Dc-ccmbre  quel- 
ques vailleaux  à  qui  l'Amiral  avoit 
ordonné  de  Ce  mettre  en  mer  pour 
aller  en  croifièrc ,  crant  fbrris  de 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Lif- 
bonne,  les  Ptecngiis  leur  tnâlent 
de  ledis  km  au  moins  fmxanie 
coups  de  canon  pour  les  amener 
à  l'ancre.  L'Amiral  s'en  écanc  ap- 
perçu ,  envoya  des  ordres  à  nos 
Capïtaîncs  de  continuer  leur  route  j 
ce  qu'ils  fuent  fans  répondre  aux 
Portugais  d'un  fêul  coup  de  ca- 
non. Sur  les  plaintes  que  l'Amiral 
fu  de  ce  mauvais  traitement,  la 
Cour  de  Portugal  prétendit  que 
les  Offideît  da  fort  avoient  agi 
(ans  ordres  .  8c  qu'on  leur  avoit 
feulement  recommandé  d'arrêter 
&  de  faire  feu  fur  un  bâtiment 
Génois  ,  dont  le  Maître  re- 
devable au  Roi.  Mais  l'Amical 
ayant  eu  des  avis  certains  que  ce 
vaiflcau  »  dont  il  parloit  ,  étoic 
dans  le  même  temps  à  l'ancre  fôtts 


les  murs  de  la  ville  deLifbonne, 
&  que  le  vailTeau  étoit  à  terre  pour 
faire  fês  affaires ,  il  leur  fit  con- 
noître  ,  ainfî  qu'il  convenoit  à  une 
perfonne  de  la  forte  qui  Ce  fcnt 
mfultée^que  s'il  leur  anivoîcd'en-  • 
rieprendre  pareille  chofê ,(  car  ils 
en  avoient  déjà  ufc  de  même  avec 
le  Chevalier  Jean  Leake, comme 
je  l'ai  rapporté  d-devanc  )  il  iêfe« 
roit  juftice  à  lui-même  parla  bou- 
che de  fun  cAHon  ,  (ans  attendre 
les  ordres  de  la  Reine. 

Il  eA  I  propos  de  rapporter  id 
quelques  belles  adions  des  vaif- 
feaux  que  le  Chevalier  Cioudeily 
avoit  envoyé  pour  croiicr.  LeRom- 
ney  de  cinquante  canons ,  com- 
mandé par  le  Capitaine  Guillaume 
Cony  ,  fe  trouvant  le  iz  Décem- 
bre dans  la  baie  de  Gibraltar  avec 
le  Milforil  &  le  Fowcy ,  deux 
vaiflcaux  du  cinquième  rang  .ap- 
prit qu'un  vaiflèau  François  de  (eize 

ouiom^aToiclîir  fim  bofd  trente 
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Je  VAIS  l.iilfcr  le  Chevalier  Cloudefly  &  le  Comte  de' 


Rivers  à  Liltonnc,  £c  après  avoir  rapporte  deux  ou  trois 
cvéncmcns  c|ui  (e  palpèrent  dans  Tintérieur  du  Royaume,  Anne, 
je  piilci  ai  au  récit  de  ce  c]uc  firent  nos  forces  navales  aux 
Indes  occidentales ,  depuis  la  dernière  fois  que  j'en  ai 
rendu  compte.  • 

Le  OuG  de  Mariborough  après  avoir  fini  la  campagne-  ^  ^  ^ 
&  terminé  plufieurs  afïàires  importantes  avec  les  Etats  „ vknrapfis 
Généraux ,  partit  de  la  Meu(è  le  1  5  Novembre,  accom-  ^  campagoê 
pagne  de  plufieurs  des  yachs  &  vaiffcaux  de  guerre  de 
Sa  M  jjwfté ,  débarqua  le  lendemain  à  Margattc,  &  vint 
à  Londres  deux  jours  après  (a).  Le  Parlement  s'aûèmPia 


picccs  de  cnnon  de  bronze ,  f^i- 
(ànc  partie  de  ceux  qui  apparce-, 
noient  aax  vaifleAux  de  M.  Ponti , 
que  k  Chevalier  Jean  Leakc  avoir 
rait  échouer  à  terre ,  étoic  à  l'ancre 
fous  le  canon  de  Malaga ,  aulTî- 
tôt  le  Capitaine  Cony  feul  y  alla 
avec  Con  vdifïlau  ,  (  parce  que  l'un 
des  vainêâux  du  cinquième  rang 
étoic  defemparc.  Se  que  l'aatre 
s'étoit  fôpaié  de  Tui  pir  hazard  ) 
le  prie  &  l'amena  malgré  le  (ea 
continuel  de  la  place. 

Le  x6  il  donna  la  challè,  5e 
joignit  un  aurrc  vaiflcau  François 
de  foixance-quatre  canons  nomme 
le  Content ,  qui  pour  être  plus  en 
fureté  s'ctoit  rangé  prv<,  d'un  fort 
k.  huit  lieues  à  l'ouelt  d'Almeria, 
Le  Chevalier  Cony  jeta  l'ancre, 
9c  ordonna  au  Milford  &  au  Fo- 
wey  de  faire  de  même  ,  l'un  à  b 
tête  de  ce  vailleau  6c  l'aucie  au 
deflous ,  ils  Ic'canonnèrent  pen- 
dant deux  heures-,  le  feu  fe  mit  à 
cevaiHèau  ,  qui  après  avoir  brûlé 
pendant  cnnshearesfâuta  en  l'air, 
une  grande  partie  de  Con  équipage 
périr.  M.  Villars  qui  croifoiiavec 
une  efcadre  Françoiiê  entre  le  cap 


Palos  &:  le  cip  de  Gares ,  l'avoit 
déwché  pour  aller  chcrclicr  Ma- 
laga ,  5c  en  emmener  celai  qui  étoic 
chargé  des  canons  de  bronze. 

Le  8  Juillet  (dit  M.  Bnrchctt, 
mais  c'étoit  probablement  en  Jan- 
vier )  entre  minuit  6c  une  heure  » 
le  Capitaine  Cony  découvrit  ôc 
donna  la  chafle  à  un  autre  vail- 
Ccaa  Irançois  nommé  le  Mercure  > 
monté  de  quarante-deux  canons  SC 
de  deux  cens  quinze  hommes  d'é- 
quipage ,  que  le.  Roi  de  France 
«v<MC  prêté  i  des  marchands  ;  il 
s'empara  de  ce  vaidèau  qui  fut 
obligé  de  Ce  rendre  après  avoir 
ycxavL  (bn  Commandant»  5c  eu 
beaucoup  de  pedbnnes  tuées  5c 
blellees. 

(a)  Tandis  que  le  Duc  écoit  à  la 
Haye»  il  fût  réfolu  de  communi-  l*Mm$Jbmu 

qucr  aux  Alliés  quelques  propofi- 
tions  de  paix  qui  avoieui  été  faites 
aux  Etats,  de  la  part  de  la  France» 
par  M.  d'Alcgre.  Les  Etats  dirent 

âu'ils  n'en  avoieni  point  parlé  plu- 
k ,  parce  qalls  n'avoient  pas  cm 
qu'elles  méritadenc  qtt'oo  en  fk 
part  aux  Alliés  ;  mais  qu'au  mois 
dOCkobrc  dernier  l'iiledeur  de 

Kkk  ii 
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444    Histoire  navale  d'Angleteh»,!, 
le  3  Décembre,  6c  la  Chambre  des  Communes  ordoonit 
le  mcmc  jour  *' qu'on  feroit  de  la  part  de  la  Chanjbrc 
A  MM  *.  rcincrc  imcns  au   Duc  de  Marlborou gh  ,  pour  les 

Atmetcir?'.!"  "  grands  Icrviccs  e]u'il  avoit  rendus  à  Sa  MajcAé  &:  à  ce 
des  deux     „  Royaume  ,  par  les  célcbrcs  &  glorieux  lucccs,  &  les 
ParkmeoL  '^'^  >>  v^^oÂ*"^  H^'*^  avoit  remportées  lur  l'ennemi  commun 
„dans  la  dernière  campagne.,,  Cette  réfoiotioD  fbtexé- 
cutée  le  lendemaiif  par  un  comité ,  &  ce  Seigneur  étant 
entré  le  5  dans  la  Chambre  .des  Pairs  •  l'Orateur ,  par  ordre 
des  Seigneurs ,  luî  fît  au(G  les  remerdmens  de  la  Cliam- 
bre  dans  un  fort  beau  diicours. 
sabMe  ac-    4^c  6  les  CoRuiiunes  ordonnèrent  que  les  difierens 

corde  pouf  11  ■  n  '       *  i  *  f  * 

tiMtial  comptes  &  mémoires  concernant  la  marme ,  leroicr.t 
apportés  à  la  Chambre  par  les  Officiers  mêmes  j  ce  qui 
fut  exécuté.  En  conléqucnce  le  lendemain  il  fut  réiolu 
qu'on  emplolroit  Se  alloueroit  pour  l'année  1707  qua- 
rante mille  hommes ,  y  compris  huit  mille  (oldats  de  marine 
à  railon  de  quatre  livres  par  mois  pour  chaque  tête ,  en 
y  comprenant  la  dépen(è  de  l'artillerie  pour  le  (êrvice  de 
la  mer ,  6c  que  pour  la  dépenfe  ordinaire  de  la  marine 
pour  cette  année ,  on  alloueroit  une  iômme  qui  n*excé- 
deroit  pas  celle  de  cent  vin^  mille  livres.  - 
itendar  &  Le  1 9  fut  un  jour  de  triomphe  pour  la  ville  de  Lon- 
i 'îSmUiyr  *  ^^^^  '  ordonne  que  les  étendards  &  drapeaux  pris 

lont  apportés  à  la  fameufe  bataille  de  Ramilly  ,  feroient  fufpendus  à 
k  GuUdhali.  Guildhall  ,  ainfi  que  la  ville  l'avoit  demandé  dans  une 
adrclfc  préfentée  à  Sa  Majcflé.  En  conféquence  ils  furent 
apportés  de  Whiteall  en  grande  cérémonie  i  &  le  même 
jour  le  Duc  de  Marlborough  pluficurs  autres  perfonnes 
de  diflinction  dînèrent  avec  le  Lord  Maire  dans  la  falle 
de  Wintner. 

• 

Bavi^e  avoit  ^crit  aa    tkmpaitîaili^dacôtéde  SaMa- 

Diic  de  Marlborough  ,  ÔC  une    \cùé  Très-Chrécienne ,  ne  furent 

autre  aux  Députes  des  Etats  ,  qui     pas  jugées  futïiianrç?  pour  mériter  ' 
avoient  été  communiquées  avec    que  les  Âliics  entrallcnt  dans  des 
les  réponfês  :  mab  oomme  ces  «vanr    confeences  »  on  les  fuppiiiiM*  « 
ces  g^néiales  fiuis  aucnne  déckm- 
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Le  dernier  jour  de  l*année  fut  marqué  par  la  Reine  ,  « 
fXNir  les  actions  de  grâce  à  l'occafion  du  fuccès  de  la  ^""^^ 
dernière  campagi-ie.  SaMajefté  fe  rendit  en  grand  appareil  Anne. 
à  réglifc  de  St.  Paul ,  accompagnée  des  grands  Officiers  de  ^ 
la  Couronne  &  des  deux  Chambres  du  Parlement ,  &:  a(-  . 
iiiU  au  fermon  qui  fut  prononcé  par  TEvêquc  de  Saliibury. 


CHAPITREX. 

Expéditions  nayales  des  Anglais  en  Amérique  ^  juji^u  à  lajin 

de  rannée  1707. 

Procédés  du  Chevalier  Guillaume  Wliefloru  avec  une  efcadre 

aux  Indts  occidentales. 


JE  fuis  obligé  de  retourner  for  mes  pas  jufqu'au  com-  - 
mencemenc  de  l'année  1^05  pour  rendre  compte  de  '^°** 
cette  expédition.  ^ 

Le  z  Avril  de  cette  année  le  Chevalier  Guillaume 
arriva  à  Madère  [a) ,  où  ayant  chargé  du  vin  ,  fuivant  la  i'*  RetneAtm*. 
coutume,  il  alla  en  avant,  mit  les  navires  marchands  en  g^^,^^^""'^^** 
fureté  aux  Barbades  6c  aux  ifles  fous  le  vent  ,  &:  prit  un  Amérique. 
brigantin  U  une  chaloupe  pendant  fa  traverfcc  à  la  Jamaï-  pi",f,'dt'  [•''£^ 
qae  oà  il  arriva  le  17  ,  (l'Auteur  de  l'Ëmp.  des  Bret.  en*^ 
Amérique  dit  le  7  )  Mai  s  le  6  Juin  il  en  repartit  {h)  après 
avoir  laiflS  des  vaiflèaux  qui  dévoient  e(corter  les  navires 
marchands,  &c  pa(ïà  le  13  les  hauteurs  de  Carthagene.  vaidètoFMr 

Le  17  il  donna  la  cha(Iè  à  un  vaiflèau  François ,  quifouF»* 
fut  pris  après  deux  heures  de  réfîftance,  par  les  vaiilèaux 

(4)  Il  ^voic  avec  lui  un  vaif-  avoit  quelques  vaiHèaux  François 

(èau  du  naiSètae  rang  ,  quatre  Cm  la  câce  d'Hifponiola  ;  8c  il 

du  quatrième     deux  (lu  ci:iqiiic-  s  écoîc  mis  en  mer  avec  la  plus 

me  *  6c  une  flotte  de  vaillcaux  grande  diligence ,  aHn  de  tâcher 

nsarcKands  frétée  pour  différens  de  furprendrc  les  autres  qui  yc- 

endroits.  noiencdeCudiageiie&dePiierto* 

ib)  Il  avoic  été  inSotmé  qu'il  y  Beilo. 
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44^     Histoire  navale  d'Angleterre, 

'  *  qui  en  étoient  les  plus  proches  :  ce  vaillcau  fe  trouva 

Année  170*.  ^^onté  de  qiiarante-lîx  canons  &  de  cent  cinquante 
hommes  d'équipage  &:  de  quelques  Nègres.  11  pritcnfuirc 

Untuifebnilc-.  ^-^  ^q^x^q,  à  l'clt ,  èi  découvrit  à  la  hauteur  de  Rio  Cjrande 
deux  voiles  proches  de  terre  ,  dont  l'une  cjui  étoit  un 
coHâire  de  la  Martinique ,  échoua  à  la  côte ,  &  fut  brûlée 
par  fon  propre  équipage.  Après  avoir  aînfî  jeté  l'alarme 
fur  la  côte ,  il  retourna  à  la  Jamaïque ,  voyant  qu*il  n'y 
avoit  plus  apparence  de  pouvoir  rien  faire. 

Autre  vaifTeao  Au  commencement  d'Août  il  détacha  pour  croifer 
cançoispris.  gj^^j-g  p^j^j-j^^  [^^.][^^  &  Carthagcne  le  Montagne  l'Hcdor 
qui  prirent  un  vaiifeau  François  de  vingt-quatre  canons 
dcftiné  pour  le  cap  François  ,  &  chargé  de  fuccre  ,  d'in- 
digo &  de  quatre  ou  cinq  mille  fourrures  (^2).  Le  16  du 
même  mois  l'Amiral  partit  une  féconde  fois  dciajamaï- 
VaifTcauï  en-  que  ,  6c  le  1 5^  il  gagna  heureuièment  HKpaniola ,  où  il 

^.ma.^s  paj      un  (î  mauvais  temps ,  qu*il  eut  bien  de  la  peine  à 
unifie.  ^  \^  Jamaïque  avec  iès  vaiflèaux  maltraités  8c 

en  fort  mauvais  état. 
VaifTc-auT       Quelque  temps  après ,  le  Montagne  vailTeau  de  fbixantc 

Silftt.'^*  canons  ,  rencontra  fur  la  côte  d'HifpanioIa  deux  vaif- 
feaux  ,  l'un  de  quarante  -  huit  H.  l'autre  de  trente  -  fix 
canons,  tous  deux  chargés  &  defUnés  pour  la  France  :  il 
les  combattit  pendant  une  heure ,  &.  la  nuit  les  fépara. 
Le  lendemain  il  les  vit  fort  bien  j  mais  la  lâcheté  de  les 
Officiers  6c  la  lenteur  de  fes  matelots ,  furent  cauiê  qu'ils 
iè  (àuvèrent  {h)*  On  envop  enluite  après  eux  deux  vai(^ 
féaux  du  quatrième  rang,  qui  les  rencontrèrent  avec  ijuel- 
ques  vaiileaux  marchands  de  leur  compagnie  \  mais  ils 

0tatNi  prif.  s'acharnèrent  tellement  après  les  derniers ,  qu'ils  en  ame> 
nèrent  dnq  ,  &  donnèrent  aux  premiers  le  temps  de 
«^échapper  (c). 

Swen'/' en'      (4)  L'Autcur  de  l'Empire  des    examine  cctrc affaire  ,  le Capîraine 
AmirifiUt      Bretons  cn  Améliquc  ,  dit  que  cc    fut  renvoyé  ablous  avec  éloge  j 
^>>f^9i|«    vatflèau  fut  pris  par  an  cocâîte    mais  fes  Officiers  furent  cafTes.  impini» 
de  la  Jamaïque.  Çi  )  Le  Capitaine  le  pins  an-  " 

Smektn,       (^j  Le  Confeil  de  guêtre  ayant    cien  fut  calTé  dam  le  Conl'cii  de 
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Au  mois  de  Mars  i-jo6  le  Contre-Amiral  Ce  rendit 
encore  fur  la  côte  d'Hifpaniola ,  mais  il  revint  Tans  avoir  ^""^ 
rien  tait.  Au  commencement  de  Juin  il  eut  avis  qu'il  y    A  mm». 
avoit  t)ueli]ucs  vaiil'caux  Franiçois  au  petit  Guavas  :  il  fe  ^j^^  j^^J'foiî 
mit  aulH-tôt  en  mer  avec  un  vailTeau  du  troidème  rang,enme(inu(iie< 
deux  du  quatrième  ,  deux  du  dnquièine  6c  un  brûlot  $ 
mais  un  courant  rapide  qu'il  rencontra  ,  traverlk  Ce» 
deflèins  {a  ). 

Le  7  Juillet  le  Montague  &  le  Folkfton  furent  en-  ^^^^^^^fl^' 
voyés  à  Terre-Neuve ,  fuivant  les  ordres  du  Lord  grand  ",e"i  ^ 

Amiral ,  pour  joindre  les  vaiflcaux  qui  dévoient  en  partir  noiî^iw. 
pour  l'Angleterre ,  &  le  1  5  le  Commandant  Kcrr  arriva 
d'Angleterre  à  la  Jamaïque  avec  une  clcadre  {i)  :  on  tint  à 

guene  par  la  nnnuvaife  conduite,  plcerrpour  furcroîc  de  malheur, 

L'Auteur  de  l'Empire  <ies  Bre-  le  Sufiolk  qui  porto»  le  pavnloii 

tons  rn  Amérique ,  dit  en  parlant  de  du  Vice- Amiral ,  fauta  en  l'air  ;  le 

ce  faic  :  la  conduite  que  tinrent  plu-  feu  prie  par  hazard  à  la  Sainte- 

fieon  Capitaines  des  vaiflcaux  de  Barbe  ;  la  plûpart  du  monde  oui 

guerre  dans  ces  cancans  fût  bien  s'y  miivarac  cué»  &(ôixantc-dix 

blâmable ,  &  la  nation  en  (ouffrit  autres  pcrfbnncs  qui  étoicnt  fur  le 

beaucoup.  Le  Briftol    ie  tolkfton  tillac ,  furent  tellement  grillées  que 

rencontrcrenc  dix  vaiflèaux  mar*  la  plupart  en  moorarenr. 
chands  hctés  au  petit  Guivns  pour        (a)  Il  eut  avis  aulTi-tot  après, 

la  France  ,  fous  i'efcorte  de  deux  que  l'eicadre  de  M.  Ducaflè  écoit 

vnGèaax  de  guerre  François ,  l'un  allée  à  Cardiagene  avec  huit  gros 

•  de  viiigc-quatre  &  l'autre  de  trente  vaiflcaux  de  guerre ,  &  qu'il  avmt 

canons.  Le  Capitaine   Aivicrfon  defTcin  de  pafïèr  de  là  à  Puerto- 

Cummandanc  des  Anglois ,  pritfix  licllo,  &  enfuite,  à  ce  qu'on  prc- 

vaiflêattxnuvchanisdiargcs  de  (ti-  tend ,  à  la 'Vera-Ouz  ;  oti  rapporta 

crc  ,  de  cacao  ,  de  cochenille  &  d  ailleurs  qtic  les  vaiflcaux  qui 

d'indigOy&lesamenaàla  Jamaï'  ctoicnt  au  vent  fe  rendroicnr  à  la 

qiK.Qtundib  y  forent  arrivés  l'A-  Havane,  &  y  tcAnoient  julqu'à 

mirai  Whetftone  tint  Amirauté  ,  ce  que  M.  Ducaflè  les  eût  joints 

.  &  le  Capitaine  Anderfon  &:lesau-  de  'Vcra-Cru?  ;  de  forte  qu'ils  de- 

tres  Ofncicrs  furent  condamnés  à  voient  fe  trouver  au  nombre  de 

perdre  leurs  commiflîons  ,  pour  feize  en  tout. 

n'avoir  pas  attaqué  les  deux  vai^        (  l>  )  Les  vaiflcaux  qui  vinrent 

féaux  de  guerre  François.  d'Angleterre  avec  le  Commandant 
Vers  le  mime  temps  l'efcadre  (ê    Kerr  aécoient  un  du  troitîème  rang  > 

trouva  manquer  de  provKîons  Se     cinq  du  quatrième  ,  deux  du  cin- 

d  urtcnfiles  de  rechange  ,  &  l.i  Ja-    quièmc  ,  deux  du  iîxicœe  &  un 

maïque  ne  (ut  pas  en  état  d  y  fup-  brûlot. 
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44?    Histoire  navale  d'Angleterre, 
cette  occafion  un  Confeil  de  guerre        de  le  Chcvaricr 
Guillaume  Whetllonc  ayant  eu  avis  que  quelques-uns 
des  vaiileaux  6c  des  galères  ennemies  étoient  à  Canlu- 
genc  ,  on  réiolut  de  8*^  rendre  bien  accompagné. 
Se  reod  i     Suivaut  cecte  réiblution ,  le  Gintre-Âniînil  &  le  Ca> 
mH^Sm-  pîtainc  Kcrr  partirent  le  8  Août  de  la  Jamaïque ,  & 
tte-AoïinL    étant  arrivés  le  i8  devant  le  port  de  Carthageoe  ,  en- 
voyèrent une  lettre  au  Gouverneur  avec  quelques  décla- 
rations pour  l'engager  à  fe  foumcttre  au  Roi  Charles  III 
Ion  légitime  Souverain  ,  à  quoi  il  répondit  qu'il  ne  con- 
Mabicmot   ""^^^"^^  point  d'autre  Roi  que  Philippe  {^).  Ainfi  n'ayant 
AiBt ■Toirricn        P*^^   conclure  ,  le  Chevalier  Guillaume  Wlietftonc 


Air. 


retourna  à  la  Jamaïque  ,  &  fî-tot  cjue  les  navires  mar- 
chands furent  prêts  à  mettre  à  la  vode ,  il  reprit  la  route 
d'Angleterre  (  «  )»  oà  iLarriva  le  23  Décembre  après  avoir 
reolis  le  commandement  des  vaiilèaux  deftinés  pour 
d'autres  expéditions  dans  Ces  cantons  au  Commandant 
Rerr,  dont  nous  allons  rapporter  les  opérations  {d)*. 


(a)  Il  fut  convaiu  de  renvoyer 
aux  Barbades  9c  an  ifles  (bus  le 

vent  CCS  fi-cgates  qu'il  en  avoit 
amenées ,  fur  l'avis  qu'on  lui  avoit 
donné  que  la  Jamaïque  ctoit  en 
danger. 

(l)  Il  y  avoit  dans  le  port  qua- 
torze galions  tous  ranges  fort  près 
delà  place  &  (ans  agrès,  fircomoie 
les  Efpagnols  ne  vouloient  pas 
ibutfrir  qu'il  y  entrât  aucuns  vaiG- 
(eaux,  ni  à  Puerto-Bcllo  ,  les  pi- 
lotes  qui  étoient  à  boni  de  l'cK»* 
drc  ne  jugèrent  pas  à  propos  qu'on 
forçât  le  pailàge ,  à  caule  du  peu 
de  largeur  du  port  9c  des  bas- 
fonds  ,  à  moins  que  nous  ne  kif- 
iîons  auparavant  en  poiièirion  du 
château  Booca>Chica  9c  des  autras 
(om ,  parce  qu'il  n'y  avtm  point 
d'efpacc  pour  faire  tourner  les 
vaillcaux  qui  liroient  une  d'eau. 

(0  Avant  que  le  Chevalier  Gailr 


Smchitt; 


laume  partit  pour  l'Angleterre ,  les 
croifèars  de  la  Jamaïque  y  ame- 
nèrent huit  prifcs  ,  dont  une  étoic 
un  navire  marchand  François  ri- 
chement chargé ,  commandé  par 
un  nommé  Cordier ,  &  pris  par 
le  vailTèau  de  guerre  l'Expérience, 
&  un  Corfaire  de  la  Jamaïque  qui 
l'accompagnoîr. 

)  En  venant  d'Angleterre  , 
avant  que  de  joindre  le  Cevalicr 
Guillaume  Whetftone  >  il  viHta  les  Amériqm* , 
vaîflêaux  marchands  frétés  powla*»*»  »»  ^iit 
Virginie  Se  Terre-Neuve ,  a  envi- 
ron cent  lieues  en  mer ,  &  palTâ  . 
aux  Barbades  &  aux  ifles  (bus  le 
vent ,  aux  dernières  dcfqucllcs  il 
laiilà  le  Colonel  Park  qu'il  avoic 
amené  pour  être  Gouverneur  de  cet 
ifles.  Il  Rit  ré(blu  que  fon  e(cad|re 
feroit  renforcf-e  par  les  deux  vai{^ 
lèaux  du  quatrième  rang  qui  fer- 
voient  aux  Barbades  >  &  celui  da 

Procédés 
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Procédés  du  Commandant  Kerr  aux  Indes  occidentales.     Année  170^. 

Lb  Chevalier  Guilkuin^^hetdone  étant  parti,  le 
Commandant  Kcrr  parcourut  avec  (on  efcadrc  depuis  la    DcrTcin  f«r 
Jamaïque  jufqu'à  la  côte  d'Hirpanlola  ,  &  nomm.i  pour  !^J^"7'^°"i* 
fon  rendez-vous  l'ide  de  Ashe  :  il  avoir  formé  des  dcf-  ill^je. 
feins  fur  une  Colonie  Françoife  appcllcc  le  Port  Saint- 
Louis  >  mais  ne  les  trouvant  pas  praticables ,  parce  que 
les  pilotes  ne  connoiflbient  pas  l'entrée  do  port  ,  il  fut 
réfblu  de  (è  rendre  au  petit  Guavas ,  &:  pour  nûeux  & 
dérober  de  faire  voile  au  nord  de  IHfle  Guanava. 
Le  n  Septembre  le  Commandant  ordonna  au  Capitaine  .  PT" 

«  T    1  I  a  III  I'*  contre  le 

Boyce  avec  la  prile  de  Dunkerque,  &  toutes  les  chaloupes  petic  Cuaru» 
armées,  de  mettre  à  la  voile j  il  fc  propofoît  de  détruire  les ^f'»*»'»**  i 
vaiflcaux  ennemis  qui  fe  trouveroient  dans  les  baies  de  Lo- 
gane  &  du  petit  Guavas  ;  mais  cette  "entreprife  ayant  aufîî 
échoue  (  a  } ,  il  s'en  revint  à  la  Jamaïque  ,  où  la  mortalité  Maladiet 
^ui  fe  mit  parmi  (on  monde,  le  força  de  demeurer  le P»"»ifi»gpM« 
refte  de  l'^née  (ans  rien  entreprendre  davantage  {b), 

cinquième  rang  qui  étuit  aux  ifles  lendemain  matin  au  fîgnal  qui  lui 

ibttsie  vent ,  dans  la  croyance  que  en  (croit  fait.  Mais  s'il  n'apprenoic 

la  Jamalqae  étoit  en  danger  d'ecve  point  à  Logane  qa'il  y  eut  des 

attaquée  par  les  François.  vaiflcaux  François  au  pcrir  Gua- 

Lorfque  le  Colonel  Park  arriva  vas,  il  devoir ,  fans  aller  plus  luin  , 

Si  Antegoa  >  an  vaiflèau  Irlandois  gagner  le  large  &  revenir  joindre 

de  Bilfaft  qui  n'avoir  que  neuf  le  Comman(lant  :  mais  quelqucs- 

luKnises  &  iix  mouilès ,  attaqué  à  unes  des  chaloupes  s'écartèrent  des 

la  ▼!»  de  cette  ifle  par  nne  cfaa-  amies  >  mireiMc  l'alJaane  dans  le 

loupe détouverie  (or  laquelle  il  y  pays,  &  oar  ce  moyen  tenduent 

avoir  cinquante  François ,  fit  une  l'entreprifc  impraticable, 
belle  dcfenfe ,  bleflà  quarante  des       {h)  Les  Marcliandsde  la  Jamaï-   ^    ■  . 

ennemis ,  prit  la  chaloupe ,  &  1*»-  que ,  die  l'Auteur  de  l'Empire  des 

mena  à  Antegoa.  Bretonscn  Amérique, ayant  ccéex-  ■^*»rri<iHe ^vel. 

turthttt.        (•«)  Il  eut  ordre  de  côtoyer  pen-  crcmement  maltraites  par  le  Com-  *  '  ^'^ 

dant  la  nuit  les  baies  de  Logane  mandant  Kerr ,  &  ayant  perdu  par 

&  du  petit  Guavas  »  avec  toute  Ça.  négligence  ou  par  (on  avarice 

l'attention  &  le  fccret  poflible ,  pluficurs  petits  bâtimcns  qui  v  ve- 

de  dirpofer  de  manière  les  choies  ,  noient  des  hules  occidentales  El- 

qu'il  put  détruire  les  vaifTêaux  en-  pagnoles  chargés  d'argent ,  péfô- 

nemis  dans  Tune  ou  l'autre  de  ces  lurent  de  s'adrclïï'r  au  Parlement 

baies»  &  de  revenir  à  l'eicadre  le  pour  en  avoir  julVicc.  En  eâet  il» 

Tm€  IIL  LU 
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Histoire  navale  d'Angletjerke , 
Opérations  du  CheyalUr  Jean  Jenningt  aux  Indes 

occidentales. 

^  L  E  Chevalier  Jean  Jenninp  eut  ordre ,  comme  je  l'ai 
dît  ci-devaoti  de  ib  rendre  a  Liibonne  pour  y  réquiper 
8c  ravitailler  Coq  dcadre  :  il  en  partit  le  1 5  Oâobre  s 
mais  les  vents  contraires  Temp^chant  d'atteindre  V\Qc  de 

j  ïcBcS!'^*^'^^^^'^^  '  g^g"*  hauteur  de  Teneriff  &  fe  rendit 
dans  la  baie  de  Santa-Cruz  {a  ).  Le  4  Novembre  il  arriva 
à  Saint- Jago,  une  des  ifles  du  cap  Verd ,  où  il  Bc  aiguade, 

8c  quelques  provilions  fraîches  pour  Tes  vaifleaux  :  il  en  par- 
.    ...    tit  le  I  2 ,  arriva  d;ins  la  baie  de  Carlille  aux  Barbades  le  lo. 

Aux  idet  fous  .  1    1       T-i'        1  r  i 

le  Tcac.       oC  y  remit  a  l.i  voile  le  5  Décembre ,  pour  le  rendre  aux  illes 

•  fous  le  vent  (if)»  Â  ion  arrivée  à  Monferat ,  il  ordonna  aa 


envoyèrent  M.  Thomas  Wood  en 
qualité  d  Agent  en  Angleterre  pour 
cette  atîaiie,  &c  celui-ci  la  pour* 
(ttivic  avec  tant  de  prudence  8e  de 
foins ,  qu'on  rendit  jiiftice  aux 
Marc!nM;!s  contre  ceux  qui  leur 
avoiciu  t.iit  tort  ;  t?c  que  le  Prin- 
cipal d'cntr'cux  fut  privé  de  (à 
commilîîon  ,  fans  erpcrancc  de 
pouvoir  jamais  être  employé  au 
lêrvice  de  Sa  Ma jeft^. 

Les  François  fitent  au  mois 
d*A<nit  dç  cette  année  une  «itre- 
prilc  lia-  î.i  Caroline  ,  &  y  allèrent 
avec  tant  de  conBance  du  (booÂs , 
qu'ils  ne  donnèrent  au  Gouverneur 
qu'une  licure,  pour  fe  réfbudre  à 
uar  remettre  le  pays  entre  les 
^  mains  pour  le  compte  du  Roi  de 
France  :  mais  la  rcpon(c  fut ,  qu'il 
ne  lui  falloit  pas  la  moitié  d'une 
minute ,  qu'il  (çavoit  fon  devoir , 
&c.  &  ne  voulut  pas  fouffirir  que 
rOâicier  lui  parlât  davantage.  Les 
François  (ê  mirent  eti  devoir  d'ob* 
tenir  par  force  ce  qo^ib  n^vcrient 
pu  gagner  par  leurs  Bcnaces;  mais 
ils  uuuvèrent  une  Ci  vigoureufe 


réfiftance,  qoe  de  huit  cens  hom- 
mes qu'ils  av(ji>nt  fur  leurs  vaif- 
leaux ,  il  y  en  eut  trois  cens  de 
tués  ,  noyés  ou  prifimniers  ;  6t 
parmi  les  derniers  dix  Officiers  , 
fçavoir ,  leur  Commandant  en  chef 
fur  terre ,  (on  Lieutenant  ,  trois 
Capitaines  de  vaifleaux  >  quatre 
Lieutenatis  &  un  Maître ,  qui  tous 
enièmblc  offrirent  dix  mille  pièces 
de  huit  pour  leur  rançon. 

(d)  Il  y  découvrit  cinq  vaif. 
féaux  auprès  des  forts  :  auflî-tôt  il 
envoya  quelques  petites  frégates  , 
pour  llcner  avec  leurs  chaloupes 
d'aller  couper  les  cables  de  ces 
vaillèaux ,  &  les  jeter  contre  le  ri- 
vage: mais  les  François  ks 

f>agnols  firent  un  feu  Ci  vif  de  dei^ 
ils  les  plate-formes  qu'ils  avoient 
élevées,  qu'il  ne  fut  pas  pofïîble 
de  rien  entreprendre  avec  les  cha- 
loupes ,  à  moins  de  difpofer  les 
vaillcaux  de  manière,  qu'avec  leurs 
grandes  bordées  ils  puflènt  bame 
les  forts  :  sJnfi  on  abandonna  ce 
deffèin. 

(  ^  )  Il  y  débarqua ,  ainâ  qu'aux 
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Marie ,  au  Chevreuil  Se  au  Faucon  de  courir  le  long  des  ^7 
côtes  d'Elpagnc  jufcju'a  Carthagene,  Se  de  le  rejoindre  a  la 
Jam.uque,  après  s'crrc  informe  de  leur  mieux  de  l'écic 
des  g  liions:  il  toucha  encore  à  une  autre  des  illes  fous 
le  vent,  &  envoya  quelques-uns  de  les  vailîeaux  aux 
autres  pour  y  prendre  des  provilîons  qui  lui  étoienc  né- 
celTaircs  i  il  arriva  à  la  Jamaïque  le  1  Janvier  1 707  ,  Si,      ^  J»* 
y  trouva  la  petite  elcadre  du  Commandant  Kerr  toute  ^ 
ladoubee,  mais  deftitu^  d'hommes  y  &  apprit  que  les 
galions  étoient  «ncore  à  Carthagene  fans  être  funés. 

Le  Chevalier  envoya  de  la  Jamaïque  au  Gouverneur  f*'* 
de  Carthagene,  le  Marie  avec  une  lettre  &  une  relation «tecardngqit. 
du  fuccès  des  armes  de  Sa  Majeflré  &.  de  celles  de  Ces 
Alliés  en  Elpagne,  pour  l'engager  à  fe  (bumettre  au  Roi 
Charles ,  lui  offrant  dans  ce  cas  la  proteftion  de  Sa  Ma- 
jcfté ,  &:  d'clcorter  les  galions  en  Espagne  :  mais  il  reçut 
la  même  réppnic  qui  avoic  été  rendue  au  Commandant 
Kerr ,  &  le  Gouverneur  ajouta  qu*U  avoit  reçu  des  oour .  0?^  Caatte- 
velles  d'Efpagne  ,  par  leiqudies  on  lui  mandoit  (|oe'  la 
fortune  avoit  changé  en  faveur  du  KcÀ  Philippe  qui  érôit 
retourné  à  Madrid ,  8c  avoit  regagné  toutes  les  places 
qui  étoient  en  la  pofTefTion  de  (es  ennemis 

Sur  ce  refus,  il  fut  réfolu  dans  un  Confeil  de  guerre  le  17,    11  y  va  arec 
que  toute  l'efcadre  ,  à  l'exception  du  Northumberland  ,  cicadrc. 
vaiiïcau  du  troifième  rang ,  (^ue  la  maladie  de  les  gens 
avoit  mis  hors  d'état  de  ièrvir,  s'avanceroit  vers  la  baie 
de  Carthajgene ,  ce  oui  fut  exécuté  :  mais  le  Gouverneur 
8c  le  Gén£al  des  galions  çerfiftant  dans  leurs  résolutions,  Mabytrav- 
le  Chevalier  Jean  en  partit ,  6c  s'étant  radoubé  &  ayant  ^  *° 
fait  de  l'eau  dans  la  baie  de  Blevfidd  à  la  Jamaïque ,  il 
mit  à  la  v<ûle  le  15  Février,  &  paHant  le  golfe  de  Flo-   Retient  ea 
ride  par  un  vent  favorable ,  arriva  A  Spithead  le  ii  Avril ,  ^"5'""^^ 
où  il  fut  fuivi  par  le  Commandant  Kerr  qui  fut  remplacé  j^^JJJ|^',J^ 
par  le  Commandant  Wager  (  a  ).  «Uu  Km. 

^Érbodes»  les  canons  &  les  pro-  en  état  de  fe  mieux  défendre, 
vifions  d'artillerie  qui  avoient  (a)  Avant  de  quitter  la  Jamaï- 
été  deiUnées  pour  mettre  ces  iiles    que  >  k  G)mmandant  Kert  fu& 

i; 
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Anucc  1707.    Procédés  du  Commandant  Wa^  aux  Indes  œàdentalesw 

A  UN*.  commencement  de  Janvier  de  cette  année,  le 

Commandant  Wagcr  reçut  de  Ton  Altctîc  Royale  une 
commiflion  pour  commander  une  cfcadre  dcftinée  pour 
les  Indes  occidentales  i  mais  les  vaillèaux  qui  furent 
nommés  pour  cette  expédition  n'étant  jias  tous  prêts,  il 
ne  Ce  renctit  à.  bord  de  l'Expédition,  Taiflèau  qu'il  s^étoit 
propofé  de  monter ,  que  le  10  Février  à  Blackfteai&et ,  &  i 
cau{ê  des  vents  contraires  il  n'arriva  que  le  17  à  Nore» 
Le  9  Mars  il  partit  de  Nore  Se  ancra  le  1 1  aux  dunes* 
Aibore  Con^     Lc  Commandant  ayant  reçu  Ces  inflrudions  à  la  fia 
Se'î'upcdi-'       Mars  ,  (c  rendit  le  29  à  bord  de  l'Expédition  à  Spî- 
tioo.  thead  où  il  arbora  Ton  pavillon  [a).  Le  2  Avril  il  fit  mettre 

à  la  voile,  dcmara  le  lendemain,  ayant  jeté  &  levé 
l'ancre  plusieurs  fois  pour  donner  aux  vaillèaux  marchands 
des  ports  de  l'oueft  de  l*ifle  le  temps  de  le  joindre ,  il 
partit  de  Ramhead  le  11. 

Le  2<>  il  arriva  i  Madère ,  &  ayant  embarqué  du  vîn 
pour  Tufage  de  (on  eicadre,  il  en  repartit  le  3  de  Mai 
*         (if).  Le  2  7  le  Commandant  déucha  le  Sevcrn  ,  le  Lyna 
&  le  Dauphin  ,  pour  porter  au  Gouverneur  des  Barbades 
la  nouvelle  de  ion  approche  avec  la  flotte ,  &  il  anaa  le 


informé  par  des  lettres  trouvées  à 
bord  d  une  oriCc ,  qu'ona  tiendoic 
de  France  dans  ces  cant<ms ,  une 
c(cailrc  confiJcrablc  fcnis  !cs  ordres 
deMM.Coctlo^on  &  Ducallc  pour 
elcorcer  les  galions  qui  pourtant 
n'ccolent  pas  prêts  à  partir. 

(  )  Les  vaillèaux  qui  furent  alors 
dcftinés  pour  les  Indes  occiden- 
tales fous  les  ordres  du  Comman- 
dant Wagcr,  ctoient  l'Expciiition , 
leKingfton)le  Portland ,  le  bcvern, 
le  Scarborough  ,  le  Dauphin  , 
le  Grccnwich ,  le  Lyim  &  le  Dcal- 
Ciftle.  Les  trois  derniers  (crvircnt 
d'cTcoite  à  une  flotte  de  duquante 


navires  marchands  frétés  pour  la 
Virginie ,  les  Barbades ,  &c....  & 
le  premier  Avril ,  (on  allège  vint 
des  dunes  le  joindre  (bus  l'efcorte 
du  Bedford  &  du  Berwick.  M. 
Burehett  die  fans 
iëauz ,  qu'il  en  avràt  fons  Ces  ordres 
un  du  troificrae  rang ,  quarre  du 
quatrième ,  deux  du  cinquième  ÔC 
on  brûlot. 

(b)  M.  Burehett  dit ,  par  erreur, 
le  5  Juin  ,  ôç  fuppore  qu'il  ar- 
riva à  Antqgoa  en  quatre  joms  s 
mais  il  auroic  dû  dire,  oonmed^ 
dc(Bi$,  de»  Barbades. 
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^einier  Juin  à  la  baie  de  Carlifle  avec  toute  la  flotte* 

Après  s'y  être  pourvu  d'eau,  il  en  repartit  le  j  (a),  ancra  Année  1707. 
dans  la  rade  des  cinq  iiles  à  Antegoa  le  to,  fitde  l'eau  A**"** 

le  1 1  à  Monfêrat ,  arriva  le  1 1  à  Mevis  ,  &  en  repartît 
le  lendemain  pour  la  Jamaïque.  Le  10  ayant  eu  la  vue 
de  la  terre  ,  le  Commandant  détacha  le  Dauphin  pour 
donner  avis  au  Capitaine  Kcrr  de  leur  arrivée,  &  le  21 
la  flotte  vint  à  l'ancre  A  l'entrée  de  Port- Royal. 

Le  Août  le  Capitaine  Kerr  vint  le  joindre  avec  le 
Breda ,  le  Sunderland  8c  le  brûlot  le  Faucon ,  &  vingt- 
huit  vaiilêaux  marchands  venant  d'Angleterre  $  U  rat 
fuivi  le  &8  par  l'Expérience  avec  trois  navires  marchands. 
Le  même  jour  on  tint  un  Confeil  de  guerre  >  &  fiiir 
vant  la  rélblution  qui  y  fut  pri(è ,  le  Commandant  ayant 
mis  Ces  vaidèaux  en  état,  quoîqu*avcc beaucoup  de  peine 
à  caufc  des  pluies,  partit  le  i8  Novembre,  &  fit  prendre  MetikToile 
les  devans  au  Severn  &  à  la  Prifê  de  Dunkerque.  Ces 
vailfeaux  le  vinrent  joindre  le  4  Décembre,  &  lui  ap- 
portèrent la  nouvelle  que  les  galions  n'étoient  pas  encore 

Îtrêts  à  partir*  Il  reçut  enfuite  pluiieurs  informations  au 
iijet  de  Teicadre  de  M.  Oacafle ,  qui  Itd  donnèrent  lieu 

(4)  Le  Commandant  avoic  alors  Hir  la  côte  de  Canhagcnc  Se  de 

avec  lui  liuit  vaifTeaux  de  guerre,  Porto-Bcllo  ,  pour  y  furprcndre  les 

fçavoir  ,  l'Expédition,  le  Kingfton,  Corlaircs  ,  qui  avoicnt  fait  beju- 

.  Je  Portland  ,  le  Severn ,  le  Dau-  coup  de  dommage  à  notre  com- 

phin  &:  !c  Scarborough  deftinés  merce  ;  &  que  le  rcfte  de  fcs  vaif-  * 

pour    JamaiV^ue  j  le  Deal-Caftle  iêaux ,  fçavoir  ,  l'Expédition  ,  le 

pour  aller  i  Àxasgqa,  Ce  fiixe  (ôi*  Windfîir ,  le  Kingftôn  >  le  iW- 

ntr  &  leventr  aux  Barbades  j  6c  land ,  l'Adiflatice ,  Se  la  Pn(e  de 

le  Cygne  pour  (èrvîr  aux  iflcs  Cova  Dunkerque  iroicnt  au  dclTus  du 

le  vent ,  &  y  fuivre  Tes  ordres.  vent ,  &  croifcroient  pendant  fix 

(b)  Il  fiit  convenu  que  pour  la  (emaines  ou  deux  mois  fur  la  côte 

fureté  de  l'ille  de  la  Jamaïque  ,  d'Hifpaniola  &c  fur  le  palfagc  au 

on  laillecoit  un  vai(Ièau  dans  le  vent.  Mais  que,  s'il  apprenoituu'il 

havre  de  Ptoft.Royal ,  &  qu'un  y  eût  une  efeadce  FnnçoUê  (Mut 

autre  croiferoic  à  l'eft  de  ce  port  :  ces  cantons  ,  ou  que  les  galions 

que  deux  frégates  Ce  tiendroienc  fuflcnt  partis  de  Caithagene  ,  il 

pendant  (îx  fcmaines ou  deux  mois,  faudroit  coniidérer  dans  un  Con-> 
ou  même  plus  long  -  temps ,  lî  le  .  ùaïde  gocrre  les  mefures  qu'il  (ê* 

CuamuuidaiK  le  iugeoic  à  pvopos»  loîtàpKoposdepiciKUedaiisceGas. 
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S  de  craindre  que  les  ennemis  n'eufTent  formé  quelque 
7.  dclfcin  far  la  Jamaïque  j  c'ell  pourquoi  il  quitta  la  côte 


Année  1707.  dcllcin  lur  la  Jamaïque  j  c  eic  pourquoi  11  qi 
Anne.    d'Elpagne  ,  &:  prit  la  route  de  la  Jamaïque  où  il  arriva  ic 
11  [a)  :  nous  allons  l'y  laifler  pendant  quelque  temps. 
Henienzrae*     Le  Capitaine  Undcrdown  ,  commandant  du  Falkland, 
taiiie*UiS«-  1^^^  envoyé  cette  année  en  Amérique  pour  troubler  la 
éown  éam  pèche  des  Jrançois  >  il  y  eut  de  fort  beareux  dacccs ,  Se 
'4«aZLiJc««^  cauià  des  dommages  codîdérablcs  {è). 


(  4  )  Suivant  l'avis  qu'il  avoic 
reçu  ,  l'efcadre  de  M.  DucalTc  con- 
iîiloic  en  dix  vaillèaux  de  guerre  > 
donc  il  y  en  avoic  huit  depuis  fi»- 
xante-dix  jufqu'à  qitatie-vingc  lîz 
canons ,  <5c  plufieurs  grosbâtimens 
de  G^rûiccs  ,  ôc  qu  il  auendou 
dix-hotc  autres  vaimaux. 

Il  arriva  ccrtc  annce  aux  Bar- 
bades un  accident  bien  ccrange. 
Un  nomme  Samuel  Frazon  Mar- 
cluad.d£  cette  place,  venant  de 
dcflùs  un  vailTcau  de  guerre,  il 
s'éleva  tout  d'un  coup  une  tem- 
pètà  ûvtit  jet»,  en  pleine  mer 
avec  (a  chaloupe  ;  de  ibrte  qu'on 


craignoic  qu'il  n'eût  péri.  On  ap- 

K't  à  la  nn  de  fcs  nouvelles  j  ôc 
a  Ccat  qu'après  avoir  erré  pen- 
dant nx  jours  fur  l'Océan,  fans  au- 
cune fubUlUnce  »  pas  même  du 
«ain  8e  de  l'eaa ,  il  icck  arrivé  à 
Pille  Saint- Vincent ,  où  il  avait  à 
peine  débarqué  avec  (es  rameurs 
Ce  an  Néere ,  que  les  Indiens  les 
avtMent  dépouillés  &  mit  tous 
nuds.  Les  deux  marclots  mouru- 
tenc  en  peu  de  temps  de  ^dgue: 
il  n'y  eut  que  le  Marchand  &  le 
N^îcequi  y  téSUtèam,  M.  Frazoa 


refta  trois  mois  dans  cet  état;  à  la 
fin  les  Indiens  le  tranfporièrcnt  k 
la  Martinique  où  il  paya  dix-fèpt 
ou  dix-huit  ptftoles  pour  fa  rançon; 
mais  on  ne  voulut  pas  lui  laifler 
racheter  Ton  Ncgrc.  Les  François 
l'envoyèrent  de.  la  Martinique  à 
Mei^  ,  d'où  il  retourna  aux 
Barbades. 

(b)  Il  prit  deux  vaillcaux  ,  l'un  Jmula  k 
de  trente  canons  &  de  cent  dix'*^ 
hommes  >  &  l'autre  de  vingt  ca- 
nons &  de  cent  hommes.  I!  prie 
&  brûla  un  autre  vaiilèau  de  vingt 
canons  &  de  ^cre>viiq|ts  hom- 
mes. L'ennemi  biûla  im^méme 
deux  de  fes  vaifTèaux  ,  l'un  de 
trente-deux  &  l'autre  de  rrcnte-fix 
canons.  Il  brûla  deu  ^  ;  s  vingt- 
huit  barques  de  pêcheurs  i  il  y  eut 
quatre  cens  foixautc-dix  chaloupes 
K  bateaux  plats  qui  ne  fiiicnt 
point  emidc^  i  la  pêche  dans 
cette  faifon;  il  yen  eut quarante- 
fîx  autres  de  brûlés  :  on  détruific 
loixanie^x-lêpt  mille  deux  cens 
quatre- vingt  quintaux  de  poif- 
lon ,  &  quinze  cens  foixantc» 
huit  muids  d'huile  de  poiilôn.. 
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CHAPITRE  XL 


Expéditions  navales  des  Anglais  en  Europe  ,  &  autres fuccès 

arrivés  dans  U  cours  de  l'année  1707.  ^^^^^ 

^$irchttt. 

L*ACTE  de  confirmation  de  l'umon  des  deux  Royau- 
mes  d'Angleterre  8c  d'Ecoflè  ,  ayant  après  bien  de 
la  pebe  paffô  dans  les  Parlemens  des  deux  DatÎMis ,  reçut  pi^fdtesm- 
le  6  Mars  de  cette  année  le  fceau  de  Tautorité  royale  i  Ltr.Dtmki. 
Sa  Majefté  fit  paroitre  dans  le  difcours  qu'elle  prononça    d»  tamy, 
à  cette  occafion ,  une  fatisfadion  extraordinaire  de  ce  ^^xl'Jr* 
qu'une  aflàirc  fi  difficile  Ôc  fi  délicate  ,  que  toutes  les   Mém$in$  ' 
tentatives  qu'on  avoit  faites  depuis  plus  de  cent  ans  pour 
y  parvenir  avoicnt  cte  inutiles ,  venoit  d  être  achevée  iiM,  dn  o'«< 
hcurcufementTous  fon  règne. 

Les  Communes  ayant  reçu  des  rcprélentations  au  fujct  Réfoiutioo 

^        -  -  de  la  Chambre 


net 

,  dc$  pi- 
es deMlM* 
'cai. 


d'un  grand  nombre  de  pirates  ^ui  s'étoient  établis  à  Ma-  d„  Jon!î,"n« 
dagafcar,  d*où  ils  ioconmiodoîeDt  confidérablement  le  an  fujct  des  pi 
commerce  des  Indes  orientales,  (br  les  offies  que  fit  le'^^ 
Marquis  de  Carmarthen  d'y  aller  avec  une  petite  e(cadre^  ' 
&  de  les  détruire ,  nomma  un  comité  pour  prendre  cette 
affaire  en  confidération  j  6c  la  Chambre  en  ayant  approuvé 
les  avis  le  8  Avril ,  "  il  fut  rcfblu  de  prcfcnter  une  adreflè 
„  à  Si  Majcftc ,  &  de  la  fupplicr  d'examiner  les  moyens 
„  de  détruire  ces  pirates,  d'arrêter  leurs  pillages,  pira- 
„  terîcs  tSc  brigandages  „.  Le  même  jour  il  fut  rélolu  de 
prcfenter  une  autre  adrelïe  à  la  Reine  ,  "  a  ce  qu'il  lui 
},  plut  donner  Tes  foins  au  recouvrement  5c  à  la  confèr- 
„  vadon  des  anciennes  poilèflions  >  du  commerce  &  de  la 
n  pêche  de  Terre-Neuve  {a). 

Amnàlêt  i*      (•»)  Vers  le  mcmc  remps  leGou-  tances  fi  glorieufcs  pour  le  Com- 

U  Rein*  Awmê,  vememenc  apprit  la  fâchcufe  nou^  mandant  &  pour  cous  les  gens  de 

tiHt^'d' l'jZi^'^  *****  p«rie  du  vaitGaude  fon  équipage ,  qu'elle  nurited'te 

«     *  ^  guerre  U  Résolution }  elle  (ut  néan-  lapponée  pcNic  iêrvir  «Tcxemple  à 

m<Àsa  accompagnée  de  cttcoaT-  la  poftédte. 
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45^   Histoire  navale  d'Angleterre, 

Continuation  des  opérations  du  Chevalier  Cloudefly  Shovel 
jufquau  temps  quil  périt  malheureufement  aux  ifles  de 
Scilly* 

Nous  avons  laîfTé  le  Chevalier  Cloudefly  Shovel  i 
Lifbonne  avec  le  Comte  de  Rivers  prêt  à  partir  pour 

Le   Comte  de  Petcrfborough  point  d  cfpccance  de  fc  débarraficr 

parût  de  Barcelone  le  1 3  Mars  de  l'ennemi ,  &  voyant  fon  vaif- 

pour  fe  rendre  à  Gcncs  avec  un  (eau  fort  maltraite ,  il  jugea  à  pro- 

Genrilhomme  que  le  Roi  Charles  pos  de  le  faire  échouer  :  l'ennemi 

dcp^choit  ^  qualité  de  fbn  En-  le  pourfuivoit  toujours  &  tiroir 

voyé  auprès  An  Duc  de  Savoye ,  à  continuellement  ;  mais  voyant  par 

bord  de  la  Réfolution  ,  vaiflèau  la  vivacité  avec  laquelle  le  Capi- 

de  guerre,  commandé  par  le  Ca-  taine  ripoftoit  ,  qu'il  n'étoit  pas 

pitainc  Mordaunt ,  fils  du  Lord  d'humeur  d'abandonner  fon 

de  ce  nom  ;  l'Entreprifc  &  le  Mil-  fcau  ,  ils  envoyèrent  leurs  chalou* 

ford  ,  frégates  ,  partirent  en  même  pcs  pour  le  brûler  ;  mais  on  les  fie 

temps.   Le  19  ils  rencontrèrent  à  bientôt  retirer.  Le  1 1  au  matin  un 

environ  quinze  lieues  de  Gcncs  j  des  vaillèaux  ememis  de  huit  ca- 

fîx  vaifTèaux  de  guerre  François  qui  nons  s'en  apprJcna  ;  alors  il  faifoir 

leur  donnèrent  la  chaflè  ;  il  y  en  eau  de  tous  côtés  ,  &  fa  poudre 

avoit  deux  de  quatre -vingt  ca-  étoit  mouillée;  il  fut  donc  réfolu 

rons^^cuï  de  foixantc-dix  ,  un  d'y  mettre  le  feu,  plutôt  que  de 

de  loixame-  huit  &  l'autre  de  cin-  le  laiilèr  tomber  entre  les  maijisdc 

quantc-huit.  Aufli-tôt  ce  Seigneur  l'ennemi. -en  effet,  à  onze  heures  du 

avec  1  Envoyé  d'Elpagne  vinrent  matin  il  fut  confumé  jufqu  à  fleur 

à  bord  de  1  Entrcprile,  firent  route  d'eau.  Le  Capitaine  &  les  gens  de 

toute  la  nuit  &  partirent  pour  Li-  l'équipage  fe  lauvèrcnt  à  terre  avec 

goume  :  le  Milford  s'échappa  auflî  ce  qu'il  y  avoit  dé  plus  grand  prix 

&  gagna  le  même  port.  L'ennemi  dans  le  N'aiilèau.  Il  fut  bledc  à  la 

continuant  à  donner  la  chafîc  à  la  cuilic  durant  le  combat  d'un  bou- 

Réfolution ,  un  de  leurs  vaifTcaux  let  de  canon  ,  mais  légèrement, 

s'en  approcha  à  dix  heures  du  (bir  L'Entreprifc  &  le  Milford  furent 

à  la  portée  du  canon  j  mais  ne  attaqués  tous  les  deux  (eparément , 

commença  à  le  canonner  que  le  en  allant  à  Ligourne ,  par  un  vaif- 

10  à  fix  heures  du  matin  ;  pendant  fcau  de  guerre  François  de  qua- 
ce  temps  tous  les  auttes  vailIéaux  rante  canons  ;  mais  il  les  quitta 
ennemis  qui  étoient  tous  bien  nets  bientôt.  M.  le  Secrétaire  Burchett 
&  ne  faifoicnt  que  fortir  de  Tou-  place  cette  adtion  un  an  plutôt } 
Ion ,  s'en  approchèrent  au ffi  :  alors  mais  non  feulement  les  deux  Au- 

11  fe  livra  un  combat  très- vif,  que  le  teurs  ci  devant  cités ,  mais  encore 
Capitaine  Mordaunt  foutint  avec  plufîcurs  autres  relations  que  j'ai 
beaucoup  de  bravoure  &  d'intré-  vues  la  placent  ici  ;  j'ai  cru  devoir 
pidité  julqu'à  trois  heures  &  demie  plutôt  fuivre  pluûeurs  autorités 
de  l'après  midi  ;  pour  lors  ne  voyant  qu'une  feule. 

Alicante, 


ABBce  17c- 
An  M  s. 
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Alicante  ,  mais  arrête  par  un  ordre  d'Angleterre  qui  arriva 
fur  le  foir  la  veille  du  jour  fixé  pour  fon  départ. 

Ces  ordres  étoient  de  débarquer  les  troupes  en  Portu- 
gal ,  à  de  certaines  conditions,  qui  dévoient  être  préa- 
lablement ratifiées  par  cette  Cour.  On  prélènta  à  ce  (ujet 
un  mémoire  au  nouveau  Roi  ,  pour  lui  communiquer 
CCS  ordres  conditionnels  j  mais  foit  que  la  Cour  de  Portugal 
ne  Te  trouv.u  pas  en  état ,  ou  qu'elle  n'eut  pas  la  volonté 
de  conlentir  à  ces  demandes ,  il  Fut  rélolu  dans  un  Confcil 
de  guerre  de  les  débarquer  à  Alicante  jainfi  l'Angleterre 
envoya  aulli  tôt  des  ordres  pour  cet  effet.  La  fiotte  des  La  flotte  part 
allies  mit  donc  à  la  voile  le  7  Janvier  avec  les  forces  de  Ahcamc. 
terre  qu'elle  avoit  à  bord  ,  pour  fe  rendre  de  Lilbonne  à 
Alicante  où  elle  arriva  le  28  j  &L  après  avoir  mis  à  terre 
les  troupes ,  qui  ayant  été  expolees  pendant  plus  de  fix 
mois  à  tous  les  inconvéniens  qui  accompagnent  les  longs 
voyages,  étoient  alors  réduites  à  fept  mille  hommes,  elle 
partit  d'Alicante  le  17  Février,  &  retourna  à  Lilbonne.  "tourne 
le  I  I  du  mois  luivaïit  (a). 

Notre  armée  d'Hfpagne  avoit  alors  un  grand  bcfoin  Le  chcvaiie 
d'argent,  d'habits,  de  provifions  &  d'autres  choies  ^"^Xé^J^l^ 
celfaires  }  l'Amiral  ordonna  au  Chevalier  George  Byng  de 
Ce  rendre  à  Alicante  avec  des  fecours  ,  ce  qu'il  fit  en 
effet  le  30  Mars  (^).Qiiand  il  fut  à  la  hauteur  du  capSaint- 


ler 


(les  frcourt 
pour  l'atmce. 


AntiMltt  Jt      (''^  5°'^  fl"^  1^  Comte  de  Rivers 
«iUMf  jinm*.  fut  déterminé  par  fa  commilTion  à 
fervircn  Efpagnc,  ou  qu'il  ne  vou- 
lût pas  fervir  fous  le  Comte  de 
Gall;)way  ,  ou  partager  avec  lui  le 
commandement  d'une  armée  fi  mal 
pourvue,  il  vint  à  Lillwnne  le 
1}  Mars,  partit  pour  I  Anelctt  rrc 
accompaqnc  du  Comte  d  Ellcx  , 
du  Brigadier  Gorges  i!^'  de  pluheurs 
autre?;  Officiers ,  &  arriva  à  Lon- 
dres le  18  Avril. 
Bm/ntL       ,   (h)  Il  eut  ordre  de  prendre  avec 
lui  un  vaifleau  du  piemicr  rang  , 
un  du  deuxième,  Tept  dutroifièmc 
Tome  III» 


8c  un  du  quatrième  ,  avec  neuf 
autres  des  Etats  Généraux ,  .?<:  quel- 
ques petites  fi*egaics  &  brûlots. 
Après  avoir  débarqué  les  cliofcs 
néccf^ircsà  l'armée,  il  devoir  em- 
ployer Ces  vaidêaux  au  plus  grand 
avantage  des  Alliés,  &  l'Amiral 
faifoit  la  plus  grande  dili:.;ence 
pour  le  luivre  avec  le  rcfte  de  la 
flotte  ;  rçavoir ,  un  vaiflèau  du  deu- 
xième rang  ,  onze  du  treizième , 
quatre  du  quatrième  &  quatre  du 
cinquième ,  fans  compter  les  brû- 
locs ,  les  galiotes  à  bombes  &  au» 
trcs  petits  bâtimens. 

MmiA 


458    Histoire  mavali  d'Angleterre, 

^"^""^  Vincent ,  il  apprit  la  triftc  nouvelle  de  la  défaite  de  notre 
Annce  170^  aroice  à  la  bataille  d'Almanza.  A  la  prière  du  Lord  Gallo- 
Anne.     ^jjy  il  ({i  voile  pour  Tortoic  en  Catalogne,  où  ce  Sei- 
gneur avoit  deirein  de  fe  retirer  avec  les  miférablcs  rcftcs 
de  ion  armée  ,  &  prit  avec  lui  les  malades  ôc  les  bielles 
qui  Ce  trouvèrent  à  Dénie  ,  Gandie  &  Valence  >  cela 
Le  ciicva-  conlomma  tout  le  mois  d'Avril  :  il  fuivit  cnfuite  la  route 
lier  cioucicny  de  Batcelonc  où  le  Chevalier  Cloudcfly  le  joignit  le  lo 

fe  joint  à  lui.  j^^i^ 

Entreprifc  fur     Lc  Duc  dc  Savoyc  &  Ic  Princc  Eugène  ayant  concerté 
Toulon  con-  une  cntrcprife  fur  Toulon  ,  &  leurs  troupes  étant  aducl- 
lement  en  marche  pour  Te  rendre  devant  cette  impor- 
tante place  ,  le  Chevalier  Cloudcfly  qui  devoit  les  aider 
de  fa  flotte  dans  cette  expédition ,  mit  à  la  voile  pour 
les  côtes  d'Italie ,  &c  parut  à  la  hauteur  de  Gènes  au 
commencement  de  Juin.  Le  5  la  flotte  ancra  devant 
Final  (iz) ,  &  le  même,  jour  on  tint  un  Confeil  de  guerre 
a  Turin ,  d'où  le  Chevalier  Jean  Noris  (  qui  y  avoit  été 
envoyé  du  Roi  Charles,  ainfi  que  le  Clomte  de  Galloway 
8c  Ic.-Chevalier  George  Byng  )  fortit  deux  jours  après,  ÔC 
•    '    annonça  au  Chevalier  Cloudcfly  que  le  Prince  Eugène 
Le  chevalier  étoit  vcnu  pour  conférer  avec  lui  {6),  A  la  fin  de  ce  mois 
ciou.M/sho- 1^  ^^jjg  ^^^^^  g^^^ç  jsjij.^.  ^  Antibesî  ce  fut  à  Nice  que 

Tcl  va  coDicior  ,  ^  i 

avec  le  Duc  dc  fe  fit  la  première  entrevue  du  Chevalier  Cloudcfly  avec 
pnn7e^EÎgcnc  Savoye  { c  ).  Lc  paflage  du  Var  où  l'ennemi 

Annâlts  dt           La  flotte  confiftoit  alors  en  après  laquelle  ils  dînèrent  enlcm- 

U  Reine  Ann$.  quarante- trois  vaiHeaux  de  guer-  ble  chez  le  Gouverneur ,  &:  l'Ami- 

re,  &  cinquante- fcpc  bâtimens  de  ral  retourna  à  bord, 

tranfporc  i  car  on  avoit  envoyé  plu-  (c)  Le  Duc  donna  à  tous  le» 

fieurs  autres  vaiilcaux  de  guerre  &C  principaux  Officiers  de  la  flone 

dc  tranfport  à  Ligourne  &  à  Gencs  des  allies  les  plus  grands  témoi- 

pour  y  embarquer  l'artillerie  &  les  gnages  de  faveur  &  d'eftime  ,  mais 

munitions  dcftinces  pour  les  ope-  plus  particulièrement  au  Cheva- 

rations  dc  la  guerre  concertée  avec  lier  Cloudefly  ,  qui  avant  que  de 

ic  Duc  dc  Savoye.  partir  invita  Son  Alteflc  Royale  Sc 

(b)  L'Amiral  vint  à  terre  le  9,  tous  les  Généraux  j  de  l'honorée 

&  le  Prince  Eugène  arrivant  à  Final  de  leur  pré(cnce  à  bord  de  la  flotte  , 

dans  le  même  temps,  ils  curent  ce  qui  hit  accepté.  Lc  19  leChe- 

unc  conftrcncc  de  quatre  heures,  valier  Cloudefly  eut  l'honneur  de 


r 
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s'étoic  retranché  fut  réfolu  ,  &  le  dernier  jour  de  Juin  - 
quatre  vailVciiux  de  guerre  Anglois  &  un  HoUandois  com- 
mandes  p^r  le  Chevalier  Jean  Noris  ,  accompagnés  de  Anne. 
fîx  cens  matelots  &  (oldats  de  marine  fur  des  chaloupes 
fans  pont ,  fc  rendirent  à  l'embouchure  de  cette  rivière ,  rageufe  cxécu- 
&  i'étant  avancés  jufciu'à  une  portée  de  moufquct  des     fous  la  coo- 
retranchcmens  des  ennemis,  firent  fur  eux  un  feu  fi  ter-  ^aUer jcao'* 
rible ,  que  leur  cavalerie  &  la  plus  grande  partie  de  leur  Nom. 
infanterie  ,  qui  ne  s'attendoit  pas  à  être  attaquée  de  ce 
côté ,  abandonna  les  retranchemens.  Le  Chevalier  Clou- 
defly  lui-même  fuivit  le  Chevalier  Jean  Noris  au  lieu 
de  l  adion ,  &  remarquant  le  defordre  de  l'ennemi  ,  lui 
ordonna  de  débarquer  avec  les  matelots  &  les  (oldats  de 
marine  ,  &  de  les  attaquer  dans  leurs  retranchemens.  Le 
Chevalier  Jean  exécuta  cet  ordre  avec  tant  de  conduite , 
&  (es  gens  s'avancèrent  avec  tant  de  valeur      de  rclo- 
lution  ,  que  les  François  en  defordre  abandonnèrent  leurs 
fortifications ,  où  le  Chevalier  Jean  (e  logea ,  ÔC  ouvrit 
par  ce  moyen  une  route  au  Duc  de  Savoye  (^) ,  tju^pafla 


donner  à  dîner  au  Duc  de  Savoye , 
au  Prince  Eugène  ,  à  plufîeurs  au- 
tres Officiers  généraux  ,  &  aux 
Miniftres  Anglois  &:  HoUandois  à 
bord  de  l'AlIociation.  Ils  y  furent 
reçus  au  bruit  de  toute  l'artille- 
rie de  la  flotte  ,  dont  les  vaiflèaux 
s'étoient  rangés  tous  fur  une  ligne 
pour  les  recevoir.  En  entrant  dans 
ioL  chambre  le  Duc  trouva  une 
garde  dehallebardicrs  j&iin  Fau- 
teuil placé  fous  un  dais  de  velours. 
Le  repas  qui  fut  de  foixante  cou- 
verts compofé  de  tout  ce  qu'on 
pouvoit  trouver  de  plus  rare  ^  fut 
îî  magniRque  &  fi  fompcueux , 
que  fon  AlteiTe  Royale  toute  fur- 
pri(ê ,  dit  à  l'Amiral  que  s'il  lui 
rendoit  vifîtc  à  Turin  ,  il  auroit 
bien  de  la  peine  à  lui  &ire  une 
réception  plus  magnifique.  Après 


le  dîner  on  tint  un  Confcil  de 
guerre  >  dans  lequel  il  fut  réfolu 
de  forcer  le  palTage  da  Varj  8c 
l'Amiral  s'engagea  à  détruire  les 
fortifications  qui  étoient  vers  la 
mer  ,  attendu  qu'il  lui  étoit  facile 
de  s'en  approcher  avec  fes  vaif^ 
féaux  à  la  portée  du  moufquet , 
&  qu'ainfî  il  lui  livreroit  ce  paf' 
fàge  libre.  Le  z  Juillet  ces  mêmes 
illufh-es  hôtes  furent  encore  réga- 
lés à  bord  de  l'Amiral  ^  où  il  fiit 
réfolu  que  l'armée  marcbcroit  droit 
à  Toulon, 

(4)  L'EvcqueBurnet  dit  que  fans 
cette  aâion  courageufc ,  les  fi^rtifî- 
cations  que  les  François  avoient 
élevées  lur  les  bords  de  cette  ri- 
vière y  auroient  eifcdtiv  émeut  ar- 
rêté fon  palfage.  «  . 

Mm  m  ij 
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"  la  rivière  nne  deim-heure  après ,  fans  trouver  le  moindre 

.Ai>n<^e  .707.  ^m^]^  ^  lui       ^^St  atcenda  i  une  réfiftaoce  très- 

^         opiniâtre }  il  sTavança  delà  vers  Toulon. 

Larme.-  des     La  flottc  prît  cnfuite  la  route  des  ifles  d'Hicrcs 
îiiii'ïii-  &  le  1 5  JuiUci  l'armée  arriva  à  la  Valette  devant  Toulon  s 
ko.  elle  commença  par  tracer  des  lignes  depuis  la  Valette 

jullju'à  la  mer  ,  pour  avoir  communication  avec  la  flotte 
&  en  recevoir  de  l'artillerie  ÔC  des  provillons.  Le  17  l'A- 
miral Shovcl  &  quelques  uns  des  principaux  Officiers  de 
la  flotte  vinrent  dans  le  camp  ,  &c  eurent  une  conférence 
avec  Son  AltelTe  Royale  &  le  refte  des  Officiers  gé- 
néraux de  Pannée  à  la  tête  du  camp  oà  ib  dînèrent, 
confirencc  Nos  hiftorîens  ne  parlent  point  de  ce  qui  Ce  pal!a  k 
des  Officiers  conférencej  mais  les  François  prétendent  que  le 

généraux  dt        ,  i   /-  ^  _  ,»        ^    .  j 

mttft  detttie.  Prince  Eugène  &  plulieurs  autres  Omaers  généraux  furent 

ci'  i vis  de  Ce  retirer  de  bonne  heure  ;  &  (jue  le  Duc  de 
Savoye  infifla  iiir  Tcxécution  de  l'entrcprifc.  On  ne  put 
cependant  engager  le  Chevalier  Cloudcfly  à  expofcr  la 
flotte  des  alliés  dans  le  port  (  comme  Son  Altelle  Royale 
ëc  quelques-uns  des  Généraux  l'auroient  voulu)  avant 
que  les  troupes  dç  terre  Ce  fuilènt  emparé  des  forts  (^ui 
le  défendoient. 

L«  FrançoU    Lcs  cunemis  qui  appréhendoient  avec  raifôn  d'être 
^i"uct ^  am  tïombardés ,  furent  dans  une  telle  confternadon  ,  qu'ils 
STirart  MO.  renvoyèrent  le  zi  leurs  galères  à  Matlcâle,  &  pour  em- 
t^k^  pécher  toute  leur  flotte  d*étre  brûlée,  ils  coulèrent  à 
fond  dans  le  port  vingt  de  leurs  vaiflèauz  de  guerre» 
dont  il  y  en  avoir  au  moins  dix  à  trois  ponts ,  &  ils  11^ 
firent  de  manière  que  ces  vaiilèaax  ne  furent  plus  jamais 
en  état  de  fervir  (  h). 
Bientôt  après  quatre  vaiilèaux  du  troiiîème  rang 


(4)  L'Amiral  promit  au  Duc  vaifTèaux  de  guerre,  depuis  cent 

que  quand  la  viiie  lecoic  prife  ,  dix  julvju'à  cinquatnc  canons ,  ikns 

s  i  l  ne  pottv<MC    iccker  d'ane  ma-  œmpcer  tingr.iu  uf  Fr  l  gaccs ,  bi^ 

nicre  liire  par  terre  ,  il  le  tranf-  lots  &  autieS  pcàcs  bAomCDsdtftS 

poticroic  par  mer  lui  &  ion  armée,  cepon.  • 
il  ju^'^llii        ^  ^  aTok  alors  quaranwJ» 
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onq  HoIUodob  vinrent  joindre  l'Amiral ,  aufli  bien  que  ■ 
ceux  qu'il  avoit  envoyés  à  Geocs  ôc  à  Ligournc  avec  les  ''^7* 
vaiiïcaux  de  tranfport  charges  de  munitions  &  de  pror 
viHons  pour  l'armce  (a). 

Le  1  Août  les  batteries  commencèrent  à  tirer  de  part    La  flotte  ar- 
&  d'autre  ;  Se  le  même  jour  la  flotte  des  allies  vint  ancrer  jjjj^  jJ°xoiî 
dans  la  rade ,  où  elle  eut  quelques  (iiccès  »  ainfi  que  le  im. 
Jour  fiiivam  {h).  Le  4  au  matin  les  aifié|és  firent  une 
vigoureulè  fôrtîe  avec  tant  de  fuccès ,  qu'ils  détruifirent 
tous  nos  projets  {c)»  Lê  même  jour  il  fit  un  vent  fi  violent  > 


(.f)  Il  nomma  quelques  frégates 
|>our  tenir  om^crtc  la  communi- 
cation par  met  ,  pour  lavorifiar 
les  barques  du  Duc  de  Savoyequi 
alloient  &  vcnoientj  Ôc  pour  tenir 
les  ennemis  en  échec  dans  Vilie- 
fisnclie  &  Monaco  i  on  en  avoic 
outre  cela  employé  d'autres  à  dif- 
férens  Icrviccs. 

La  flotte  débarqaa  cent  pièces 
•dccanonpoar  les  batteries  ,  avec 
deux  cens  barrils  de  poudre  &  de 
boulets  t  Se  un  grand  nombre  de 
matelots  pour  fer  vir  de  canonniers: 
elle  fournit  aulfi  des  cordages ,  des 
cloux ,  des  j'iques  tSc  toutes  les  au- 
treschofès  dont  on  a  bcfoin  dans 
un  camp  :  'car  l'aimée  étoît  bien 
mal  pourvue  )  ainli  les  atfaires  eu- 
rent alors  une  aflèz  bonne  (âce. 

(ù)  Une  efcadre  commandée 

f»ar  le  Contre-Amiral  Dilkes  força 
'ennemi  à  abandonner  une  batte- 
rie de  dix  canons,  que  les  alliés 
jetèrent  dans  la  mer ,  parce  que  les 
François  les  avoient  encloucs  ôc 
rcndas  inariles.  Le  lendemain  quel- 
ques vailtcaux  de  la  flotte  s'avan- 
cèrent encore  dans  la  rade  ,  pour 
bbochcr  exaâemenc  le  port  :  ScAe 
Ibrt  Louis  fut  battu  avec  tant  de 
fuccès,  que  tous  lescanonsqui  le  dé- 
fendoienc  furent  réduits  auTileuce. 


(c)  Ils  chafsèrent  la  plupart  des  Burchett. 
alliés  hocs  des  rctranchemcns ,  ôc    -^'"^l"  d* 
s'y  logèrent  (ur  la  droite ,  où  ils 
reftérent  tout  le  jour,  &  en  les 
quittant  ils  les  détruifirent  ôc  em- 
menèrent dix  canons  dam  la  ville. 
4  Le  Duc  de  Savoye  perdit  daijii 
cecie  aâion  plus  de  huit  cens 
hommes  3  au  nombre  defauets  Te 
trouTa  le  brave  Prince  de  Saxe  ' 
Gotha  ,  de  quelques  Officiers  de 
dilHnclion. 

Cette  entreprife  fut  <«te  ayee 
tant  de  monde  >  qn'tile  intimida- 
bcâucoup  nos  troupes  ;  &  le;  Gé- 
néraux jugèrent  qu'il  n'ctoit  pas 
à  propos  de  poufler  plus  loin  ce 
fiégc ,  attendu  que  les  ennemis 
fortihoient  à  mefure  ^ue  l'armée 
du  Duc  de  Savoye  dimmooit:ainfi 
le  6  (  l'Auteur  des  annales  de  la 
Reine  Anne  dit  le  5  )  Son  Alteflc 
Royale  pria  l'Amiral  d'embarquer 
promptement  les  malades  Bc  In- 
blclTés  ,  &  d'emporter  petit  à  peOC 
les  canons  à  bord  des  vailfeaux  > 
afin  de  lever  le  fiége ,  qui  depuis 
ce  moment  fut  converti  en  un  bom- 
bardement, il  lui  fît  eniititc  iça- 
vmr  qu'il  avoic  deflêin  de  décam- 
per le  10  au  matin,  &  lui  mar- 
qua beaucoup  de  fatisfadion  des 
ferviccs  que  la  ûotce  lui  avoic. 
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que  le  vaiflèau  à  bord  duquel  le  Chevalier  George  Byng 
1707.  ^yQj^  arboré  Ton  pavillon  ,  perdit  les  ancres ,  &  alLi  heure» 
*****     contre  un  vailleau  de  guerre  HoUandois  qui  en  hit  un 
peu  endommagé.  Les  allies  curent  enfuite  quelqu'avan- 
tage  ,  mais  le  Duc  àc  le  Prince  Eugène  furent  convaincus 
de  i'impoiribiiicc  de  réuflir  dans  ce  (îcgc  j  c'ciï  pourquoi 
.   ils  commencèrent  à  faire  rednr  quelques  canons  pour  les 
i«mbarquer ,  5c  prirenc  toutes  les  précautions  néceflàires 
pour  tranfporter  fur  les  vaidèaux  les  malades  &  les  bleflës. 
UTîtieftle    Le  10  on  fit  tontes  les  diipofîôons  néceilàires  pour  la 
Cr£nUi"  ^^^^^^      l'armée ,  &  en  même  temps  la  flotte  s'approcha 
4éK.  le  plus  prc$  de  U  place  qu'elle  put.  Cinq  galiotes  a  bom- 

/  .  bcs  (butenues  par  les  frégates  légères  éc  Ifp  chaloupes 
des  vaiflTeaux  de  guerre  commandées  par  le  Contre- Amiral 
Dilkes ,  s'avancèrent  dans  la  crique  du  fort  Saint-Louis, 
&  malgré  le  feu  continuel  des  ennemis  ,  bombardèrent 
la  ville  &C  le  port  avec  beaucoup  de  fuccès  depuis  midi 
jufquau  lendemain  à  cinq  heures  du  matin  (a)  j  mais 
avec  le  tempes  l'enniiemi  oppoia  tant  de  canons  &  de  mor< 
tiers  à  ces  vaiflèaux  ,  qu'Û  les  obligea  à  Ce  retirer  fytt 
Le  fié»  de  endommagés.  La  même  nuit  l'amiée  des  alliés  quitta  le 
Toaiooler£.  camp  de  la  Valette  8c  ic  mit  en  marche  fiir  cinq  colomnes 
par  la  même  toute  qu'elle  avoit  tenue  en  venant  i 
Toulon  {IfJ. 


rendu  ,  &  le  rellèntiment  qu'il  en 
auroic  coujours  j  ôc  le  pria  d'ac» 
compagner  l'armé  |u(qu'aa  Var. 
Anmàlêt  dt  '  W  US  mirent  le  feu  à  un  grand 
U Mjum  Amu  M^nfin  de  cordages,  dcctuilircnc 
cntieremenc  quelques  bâiimeus 
magnifiques»  &  ruinèrent  ou  du 
moins  mirent  hors  "d'état  de  fervir 
huit  vaiflèaux  de  guerre,  fçavoir 
le  Triomphant  de  quatre- viagc- 
dottxe  canons ,  le  Scepore  de  qua- 
tre-vingt-dix ,  le  Vainqueur  de 
quatre-vingC'iîx  ,  le  Neptune 
uittine-fix»  ilnvincible  de  lôi- 
»iiœ4iz»k  Sénemciplmiaiiiea 


le  Laurier  de  foixante  &  le  Sage 
de  cinquamc-quatre. 

{b)  La  recraice  fit  en  fi  bon 
ordre ,  qu'on  ne  lai&  lien  dans  le 

camp  à  la  Valette  qui  pût  être  de 
quclqu  uiagc  aux  ennemis  ;  &C 
quoique  le  Maréchal  de  Teilequi 
commandoit  dans  la  place  put  bien 
juger  que  les  alliés  ctoicnc  fur  le 
point  de  décamper  ,  cependant  il 
ne  crut  devoir  les  pourfuivre  que 
le  1 1 ,  &:  feulement  de  loin;  auili 
n'olâ-c-il  pas  ou  oc  voulut-il  pas 
ksjokidfcw 
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Ainfi  finit  une  expédition  qu'on  avoic  entreprîfc  avec  tant 
de  dépcnfcs  contre  le  port  le  plus  conlîdérablc  que  les  Fran- 
çois ayent  dans  la  Méditerranée  {a)i  &  le  Chevalier 
Cloudefly  Shovel  confleriié  de  ces  mauvais  fiiccèa,  quoi- 
qu'il eût  employé  tous  (es  cSfons  pour  réuflîr ,  prit  la 
route  d'Angleterre  avec  un  vaiflèau  du  premier  rang , 
deux  du  fécond  ,  fept  du  troifième ,  deux  du  quatrième , 
un  du  cmquième9  deux  du  (ixième,  quatre  brûlots,  une 
chaloupe  &  un  yacht ,  &  laiilà  i  Gibraltar  le  Chevalier 
Thotnas  Oilkes  avec  neuf  vaiilèaux  de  ligne  »  trois  du 


Année  170^^ 

Anna» 

Le  Chevalier 
Cloudefly  re- 
foiirne  anz  dé- 
troits. 

LaifTi-  le  Che- 
valier Thomas 
Oilkes  avec 
one  efcadze  i 
Gibcalm. 


(4)  On  A  penfé  ditTéremment  au 
fuict  du  peu  de  fiiccds  de  ce  defl 
fcin  ,  qui  avoir  été  concerte  avec 
une  prudence  &  une  pénétraiion 
admirables ,  &  dont  les  préparatifs 
avoienc  été  conduits  avec  roue  le 
{ccret  Se  la  diligence  poflîjjlcs  ; 
beaucoup  de  gens  croient  qu'il 
annMt  infiiillilminenc  réalK ,  s'il 
eût  été  exécuté  avec  aurant  de  vi- 
gueur &  d'unanimité  dans  les 
con(èils.  L'envîe ,  la  jaloufie  &  la 
nielîntelligencc  qui  régnoienc  entre 
deux  des  principaux  Commandans 
fut  terre ,  y  ont  vrailemblablcmenc 
concribiié  pins  que  toute  autre 
cho(c;&  comme  ils  éroiciu  mal- 
heurcufement  d'avis  différcns  fur 
la  manière  d'exécuter  le  projet , 
ils  n'avuienc  l'tan  &  l'autre  guères 
d'ardeur  à  avancer  ce  qu'on  dévoie 
faire  de  conforme  au  lentimcnc 
de  l'autte ,  &  chacun  d'eux  avoic 
Ca  J>arrirans  qui  n'avoient  en  vue 
que  la  volonté  de  leur  chef. 

On  ne  peut  rien  imaginer  de 
plus  ridicule  que  l'opinion  donc 
parle  de  I.arrcy  ,  qui  prétend  re- 
jeter ce  mauvais  fuccès  fur  le  mé* 
contentement  que  le  Dhc  de  Sa* 
voye  eut  du  Chevalier  Cloudefly 
Shovel  ,  qui  fit  difficulté  de  lui 
payer  les  îubiîdes  qui^  avpit  eu 


dépôt  pour  fon  ufage ,  au^Ti  promp-  ' 
tement  qu'il  l'aordc  fbohaité.  Je 

ne  vois  pas  que  les  autres  hiflo- 
riens  faflenc  mention  de  ce  Fait  ,- 
ou  s'il  y  a  quelque  chofc  de 
vrai ,  cela  prouve  une  grande  foi- 
blellèdans  (on  Altclic  Royale  :  il 
ne  faut  pas  douter  que  le  Cheva- 
lier Ooadeflf  n*e&c  fe  ordrei ,  8e 
il  eft  aufli  certain  qu'ils  ctnient 
conformes  au  traité  d'alliance  fait 
avec  le  Duc. 

Quoi  qu'il  en  foie ,  il  s'en  faut 
bien  que  cette  expédition  ait  été 
inutile  ;  car  outre  les  grands  dom> 
mages  que  l'ennemi  eflùya  danf 
fcs  vailTeaux  ,  l'incendie  de  cent 
fôixante  maifbns  dans  Toulon ,  ôc 
le  dégât  que  les  armées  commi- 
rent en  Provence  eftimé  |O00O0OO 
de  livres  de  France ,  cette  entre- 
pcife  fut  encore  plus  avanugeufe' 
pour  k  canfê  commune ,  en  œ 
qu'elle  caufa  une  diverfîon  quiaf- 
foiblit  confidérablcment  l'armée 
que  les  ennemis  avoicnt  en  Alle- 
magne. En  Efp^ne  les  progrès 
du  Duc  d'Orléans  ,  après  la  ba-  • 
taille  d'Almanza ,  furent  retardés  $ 
on  empêcha  le  Ceeoon  deNapIai>. 
&  on  alTuia  Ittcoa^iéns  desaUiés; 
cnlcaliè. 
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4^4  Histoire  navaii  d'Amolbteiiiie; 
cinquième  rang  £c  un  dit  fixième  poar  (èrvir  fur  les 

Année  .707.  ^ôtCS  dltalsc. 

A  M  M  t.  Lorsqu'il-  arriva  aux  Soundings  le  1 3  (  d'autres  relation» 
dilènt  i  zx)  Octobre,  il  avoir  quatre-vingt-dix  braflc» 
d'eaa  au  matin  ,  ficTaprès  midi  la  flotte  jeta  l'ancre  par 
un  vent  frais  de  fud  lud-oueft  &  un  temps  nébuleux.  A. 

iîx  heures  du  loir  il  remit  à  la  voile  &  fît  ^routc  à  l'cft 
quart  au  nord  ,  croyant ,  à  ce  qu'un  préfume  ,  avoir  l'entrée 
du  canal  libre  :  il  apperçut  les  fanaux  à  l'iflc  de  Scillv  j, 

"bientôt  après  plufieutrsvaiflcaux  l'avertirent  par  dirfercns 
n^naux  qu'ils  étoient  en  danger.  Le  Chevalier  George  Byng 
*   n'étoit  pas  alors  a  un  demi-mille  de  diftance  au  vent 

de  l'Amiral,  qu'il  apperçut  d'abord  Icsbrifàns  de  mer»  & 
auffi-tôt  après  les  rochers  de  Scilly  qui  paroflôient  au- 
te  Cheyaiiet  delfus  dc  l'cau  :  l'Amiral,  alla  donner  contre  un  de  ce» 
fiIr1fl«T''°^^^^''^\^°"""  fous  le  nom  de  l'Evèque  &  ics  Clercs  j 
SciiJ/.  &  en  moins  dc  deux  minutes  on  ne  vit  plus  rien  de  fan 

vailîèau.  Le  vailleau  fur  lequel  le  Chevalier  Byn^  avoit 
arboré  fon  pavillon,  fut  fauvé  heureufcment  par  ha  prc- 
fetiaiS''d'efprit  qu'il  conferva  dans  ce  danger  prelîant, 
dans  le  temps  que  les  rochers  fc  trouvoient  prefquc  Coas 
Plufïeurf  ics  écotards  j  le  Chevalier  Jean  Noris  &  le  Lord  Durfley 
SlreSi^heu-  toutcs  les  pcioes  du  monde  &  éviter  le  fort  qui 

les  menaçoit  5  il  y  en  eut  encore  d'autres  qui  coururent 
le  même  danger  aa  milieu  de  ces  petites  iides  (a}» 

(4)  Outre  l'accident  oui  fit  périr  Ikuvèrent  ;  d'aunrcs  relations  dilcnt 

le  Chevalier  Qoudefly  Snovel  avec  qu'il  n*y  eut  de  Cauvé  qae  le  CL 

berîucoi;p  d'Officiers  Se  dc  Gentil-  pirainc  du  Firebcand &  vingc>qiia- 

hommes,  &  huit  cens  (  d'autres  tre  hommes, 

difenrneôf  cens  )  matelots ,  le  vaiP-  Le  Lord  Durfley  ,  commandant 

ièau  de  guene  l'Aigle ,  commaïuié  du  Saint-George ,  fut  fau \  c  com me 

par  le  Capitaine  Hancock  ,  eut  le  par  miracle  ;  car  Ion  vailleau  fut 

même  lort  avec  tout  Ton  équipage;  jeté  fur  le  même  banc  de  rochers 

•le  Phocnix  périt  aalli  ,  mats  les  qae  l'Aflbciation ,  Ar  la  mène  va- 

gens  de  l'équipage  Ce  fauvèrcnt  gue  qui  <?rfignir  le  fanal  du  Che- 

tous.  Le  Kumney  &  le  brùloc  Fi-  valier  Cioudclly  ^  mit  ùm  vai^HUt 

cdxaiAl  donnèrent  fôr  les'  mâmes  floc 

radiers  ,  &  les  deux  Capitaines  Aînfi  périt,  dit  l'Evêque  Bar- 

avec  viDgc-dnq  de  leuxs  gcasfe  net, w»  dis  fins  grand <:  Marins 
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Cofubiiu  du  OuvaHar  Thomas  Dilkes  fur  U  Médiumtnée, 

Le  Chevalier  CIoudcHy  Shovcl  ayant  lallfé  le  Chevalier 
Thomas  Dilkes  à  Gibraltar  ,  comme  je  l'ai  dit  ci-deiTus , 
ce  dernier  en  partit  le  5  Octobre  {a)  pour  aller  joindre 
quelques  autres  de  nos  vailleaux  qui  vcnoient  d'Italie  avec 
un  convoi  dcfliné  pour  la  Catalogne.  Arrivé  à  quelques 
lieues  à  Tboeft  de  Barcelone ,  il  reçut  un  exprès  qui  lai 
remit  des  lettres  du  Roi  d'Efpagne ,  du  Comte  de  Gallo- 
wzy  U  de  M.  Stanhope ,  par  lefquellcs  on  le  prioit  de  Ce 
rendre  dans  cette  ville  ,  oii  Sa  Majefté  Catholique  avoit 
des  afi&ires  importantes  à  loi  communiquer  }  il  y  allât 
6e  après  avoir  eu  une  conférence  avec  le  Roi ,  il  tînt  un 
Confcîl  de  guerre  (^)  pour  examiner  les  propofitions  de 
Sa  Majefté  :  on  y  rcfolut  qu'il  n'étoit  pas  polfiblc  pour  le 
préicQC  de  remplir  entièrement  Ces  intentions  (c) }  aind  il 


Aanée  170J» 
Anmi. 


Mmchttt. 


de  notre  temps,  par  une  &ute  confî- 
«Utable  dans  (a  profènion  -,  car , 
comme  )e  l'ai  déjà  temarqué ,  il 
étoit  refté  à  l'ancre  toute  l'après 
midi  «  &  il  mit  à  la  voile  pendant 
la  nuit ,  croyant  qu'il  (êroii  affez 
temps  le  leiniemain  mattO  dcft 
garantir  de  ces  rochers. 

Le  corps  de  ce  brave  Comniin- 
dant  fut  jeté  fur  les  ^bies  de  la 
même  iflc  où  il  avoir  fait  nau- 
frage ,  &  y  relia  enfonce  pendant 
trais  jours  ;  mais  on  l'en  tim,  Sc 
après  l'avoir  embaume,  on  le  porta 
à  Londres  où  il  fiit  inhume  avec 
pcrnipe  dins  l'Abbaye  de  Weft- 
ninner  le  zi  DéocaBnei  au  dé»' 
pens  de  la  Reine. 

(4)  il  avoit  avec  lui  lept  vaif- 
femait  du  troifième  nrig ,  trois  du 
quarrièmc  6c  un  du  cinquième , 
&  quatre  vaiflèaux  de  ligne  avec 
un  brûlot  Holbndois. 

{b)  Le  Roi  d'Efpagne  aérant  Àé 
informé  que,  fuivanc  ù»  inftrac* 
Tome  111% 


tions  il  devoit  retourner  à  Liibonne 
au  milieu  de  Janvier  pour  (ê  ra^ 
douber ,  lui  tepréiênta  combien  il 
(croit  defavantagcux  à  la  caufe  com- 
mune &  à  lui  en  particulier ,  il 
fbn  efcadre  ne  refloit  pas  conftam- 
ment  fur  la  Méditerranée  ,  eu 
conCéquence  il  lui  propofa  de  ré- 
parer les  vaiflèaux  qti'n  avoit ,  & 
d'aller  avec  une  partie  de  Ton  cf- 
cadrc  chercher  la  PritKeffè  de 
W^olfcnbuttel  déclarée  Reine  d'E(^ 
pagne ,  quand  elle  feroit  prête  à 
s'embarquer  en  Italie  ;  fortifier  le 
convoi  d'Italie  avec  la  (éconde 

rie ,  &  tâcher  avec  la  troinème 
lédàiie  le  Royaume  de  Sar- 
daigne  ;  mais  d'envover  d  abord 
en  Italie  quelques  vaid'eaux  pour 
y  prendre  un  corps  de  troupes  de(l 
tiné  à  cette  expédition. 

(f)  Après  avoir  examiné  1  état 
des  vaimaux  par  rapport  aux  pro« 
nfio(is&  aux  ull:en(îles  de  rechan- 
8e>  il  fut  jugé  d  une 
Nnn 
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remit  a  la  voile  le  i  Novembre.  Il  arriva  le  1 9  à  Lî- 
Anncc  i?»"-  (rovirnc  ,  où  il  reçut  avis  de  Gencs  que  tous  les  vaiLÎeaux 
de  tranfport  ctoicnc  prêts  à  partir  pour  Final  ,  pour  y 
arquer  huit  mille  hommes  d'infanterie  &  Quelque  ca- 
^valcrie.  Il  propo(â  de  les  aller  joindre  avec  tonteton  cfcadrc, 
après  avoir  été  infarmé  que  les  ennetnss  avoient  en  mer 
des  forces  coufidérabies  :  mais  ayant  été  attaqué  d'une 
OA  a  iKarr.g^y].^  dont  il  mourut  après  quelques  jours  de  maladie,  le 
commandement  de  Te&adre  fut  dévdu  au  Capitaine 
Jai^rhick  9  qui  étoit  après  lui  le  plus  ancien  Officier  ;  Se 
qui  après  avoir  efcorté  les  vaîITèaax  de  tranfport  en  Ef- 
Retour  Ae  f^SP^  »  ^  rendit  à  Lilbonne  avec  fon  efcadre  le  t  Mars: 
l'efcadre  à Lif- il  y  rcçut  des  ordres  de  mettre  les  vaifleaux  qu'il  com- 
boooe.         niandoit  dans  le  meilleur  état  qu'il  lui  feroit  polhble , 
avant  que  le  Chevalier  Jean  Leake  arrivât  d'Angleterre  j 
nous  en  parlerooâ  plus  bas. 

Conduite  du  Chevalier  Thomas  Hardy  dans  la  Manche  & 
aux  environs  ,  jufyu*à  ce  qu'il  fut  envoyé  fur  la 

Méditerranée,  • 

Vers  la  fin  de  Tannée  170^  le  Chevalier  Thomas 
Hardy  ayant  été  oomsié  pour  cooHDandcr  une  efcadre 
dans  les  Soundings  (<i),  mît  à  lavoîlc  le  17  Octobre  ,  Se  (c 
^^^"^  Pj^^  rendit  maître  le  17  d'un  vailTeau  Françoisde  vingt  canons 
fois.         qui  portoit  des  lettres  de  repreùilles     i  il  reçut  eo  s'tn 

abfôlue  de  fc  rendxe  i  LUbonne  an  (èaleinciK  qu'il  pralégrroit  nom 

milieu  de  Janvier;  on  ne  crut  pas  commerce,  mats  encore  qu'il  crou- 

que  le  pavillou  eue  par  Ces  iaC-  bleroic  celui  de  l'enneniU  &  pren- 

craâioiis  la  Ubené  de  dânembcer  droit  leius  Itegacci  &  kék  ooriâi- 

l'efiadte  ;  mais  il  Ait  conclu  que^  tes  qui  étoienc  en  cioifière. 

fi  en  arrivant  à  Ligoume  ,  il  nt  (b)  Ce  vailTeau  appartenoit  à 

crouvoit  pas  que  l'ennemi  fut  allez  Bouixieaux ,  étuu  charge  de  fuccre , 

fan  pour  incommoder  le  coavel  de  cacao,  ée  d*indigo,  <e  an» 

Se  les  troupes  dcftinces  pour  la  pris   auparavmr  deux  vaifleaux 

C^calngne  ,  il  iroic  daus  ce  cas  à  An&lob  ^l'un  frété  pour  la  Guinée, 

l'ifle  de  S  irdaigne,  comme  Sa  Ma^  ^6c  raurre  venant  d'Opocto  dansk 

leQé  le  fouhaitoir.  canal  d'Anglnme. 

(4)  Ses  ocdies  pottoimit  mon  ^ 
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retournant  A  Plimouth  pour  fe  radouber  &  y  prendre  des 

provilîons  ,  ordre  d'aller  à  Cork  eicorter  quck]ues  vaif-  ^éei«o7. 

îeaux  des  indcs  oiicniales  qui  revenoienten  Angleterre. 

il  mit  à  la  voile  le  14  Décembre  ,  Ôc  arriva  à  la  hauteur 

de  Kioiâle  /a).  Il  y  attendit  le  vent  jufqu'au  5  Février  f6a  convoi  det 

qu*U  mît  à  la  mer  j  mais  il  eflùya  un  fort  mauvais  temps  j^'J^^' 

qui  l'obligea  de  revenir  au  port  de  Miiford  où  11  fut  arrêté  otkmdei." 

jufi]!!' tu  I  z ,  enfuite  il  remit  i  la  wile  &  prit  la  route  du 

cap  Cornouaillc  {b).  Le  lendemain  m:itîn  il  apperçut  la 

terre  :  mais  comme  il  croit  obligé  de  relâcher  à  Corki 

ii  n'arriva  aux  dunes  que  le  4  Mars  (c). 

Vers  le  milieu  de  Juin  il  croit  avec  fon  cfcadrc  à  Spi-  R'-çoit  ordre 
thead  ,  lorfqu'on  lui  envoya  des  ordres  pour  aller  à  Lif-  *  ^ 
bonne  il  iè  aàt  en  mer  le  8  Juillet  avec  deux  cens 
cinq  vaiflèaux  marchands  foas  (on  efcorte }  mais  les  vents 
contraires  le  forcèrent  de  retourner  à  Sainte  Hélène.  Le 
3  du  mois  fuivanc  il  relâcha  à  Staft}  mais  ayant  été  repou(I2 
jaiqu'à  Torbay ,  il  n'arriva  que  le  17  Août  à  quatre- 
vingt-treize  lieues  du  cap  Lézard  {e).  Il  étoit  alors  i 

(4)  DeU  il  ordonna  au  Capi-  (d)  Pour  fâvorilêr  les  bAtimens 

tlïnc  CcK-k  qui  c(imm:indnir  I  cf-  ik- traufporr,  ceux  ilcs  uftenfilesdc 

conedes  vailfcaux  des  Indes oricn-  rélerve  ,  6c  Us  vaidèaux  chargés 

talcs ,  de  venir  te  joindre  dans  le  de  vivres  qui  y  avoient  M  frétés 

porcdeCork.  pour  aller  juindre  la  flotte  de  la 

(t>Son  efcadrc  confifloît  alors  Mc.iitcrraucc,  ainfi  que  les  vaif- 

cn  cinq  vaiflèaux  du  quatrième  Icaux  marchands  dcl^i nés  p  nn  la 

ranj» ,  un  du  cinquième  8c  un  du  Virginie  >  la  nouvelle  Anglcrcrre 

fixième  ,  ôc  avoit  fous  dm  t  'corcc  &  autres  pays  étrangers ,  aulïi  loin 

cinquante-trois  na Vires  marchands  que  leur  route  Icpcrmetitoit^lans 

y  compris  œnx  des  Indes  orient-  s'écarter  de  la  (ienne. 

talcs.  (e)  11  étoit  alers  à  49  degrés 

(c)'En  revenant  à  Plimouth  il  36  mimites  de  latitude,  ik*  avoit 

reprit  un  navire  marchand  de  Sdlly  au  nord-eft  ik  6  3  degrés  ^  ôc 

Topsham ,  qui  en  encrant  dans  le  croavanc  on  vallfcau  chargéde  nos 

port,  tomba  une  féconde  f()t^  entre  manœuvres  de  rechange  qui  avoit 

les  mains  de  l'ennemi  :  &:  taïKiis  été  pris  çar  l'ennemi ,  &  repris  par 

qu'il  école  à  Hamoza ,  deux  cor-  an  corfiuie  Hollandois ,  il  jugea  à 

laires  François  entrèrent  dans  le  propos  de  le  conduire  à  Plimouth 

détruit  de  Plimouth  >  ôc  emmené-  avec  toute  Ton  efcortc  ,  fans  (çavoir 

tent  on  petit  coureur  Anglois  à  aa  jnfle  û  M.  du  Gué  Trooin  n'é^ 

kvQedeqaanecapniHoUandots.  toit  {«kà  la  mer. 

Nno  ij 
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quaraote-fix  degrés  cinquante-quatre  minutes  de  latitude» 
ic  avoic  le  cap  Lézard  au  oord-eft ,  quand  U  découvrit 
l*e(cadre  de  M.  Ou  Gué  Trouin  (a),  i  environ  deux  heu- 
res après  midi ,  à  ce  qu'on  prétend.  Il  s'avança  vers  l'oueft 
au  nord-eft  de  cette  encadre  >  il  en  étoit  alors  a  une  grande 
diftancc  :  il  la  pourfuivit  quelque  temps ,  &  à  Hx  heures 
du  matin  il  tourna  fur  un  autre  bord  à  Tcft  avec  fcs 
voiles  cic  perroquet  &  pacfis ,  par  un  petit  vent  frais  de 
nord  oiicft }  il  continua  de  lui  donner  la  chailc  jufqu'à 
fcpt  iicures  j  mais  alors  ne  voyant  point  d'apparence  de 
pouv<Hr  la  joindre ,  il  ailembla  un  Confeil  de  guerre  (ù) , 
Se  (uivanc  la  réfoludon  qui  y  fut  prifè ,  il  abandonna  la. 
challè  8c  efcorta  la  flotte  fuivant  te»  ordres ,  à  cent  vingt 
lieues  de  diftance  de  la  pobte  de  tettc  (c). 

^d)l\  avoic  eu  auparavant  des  de  vue ,  de  ibrte  qu'il  n'écoic  pas 
av»  que  fôn  efcadre  écdt  compo-    à  propos  de  condnuer  la  chaAè 

fie  de  deux  vaidcaux  de  (bixance-  >plus  long-temps  ;  &  après  avoir 
dix  canons ,  deux  de  foixantc  ,  un  confidérc  que  les  vaiflèaux  qu'avoir 
de  cinquante  &  un  de  quarante,     le  Capitaine  Kirktown»  njétoienç 

(^i)  dn  y  examina  les  ordres  du 
Prince  ,  qui  partoicnt ,  que  fi  dans 
fou  patlage  aux  Soundings  il  dé- 
coavroit  rq^dre  de  M.  du  Gué 
Trouin  ,  il  cnvcrroit  à  Lifbonne 
au  plutôt  Kirkcown  ,  Ca|>icaine 
de  la  Défiance ,  avec  les  vaidèaux 
de  gaerrequi  éioient  (uusfixicom- 
mandement  lîk:  les  harimcns  de 
tranfporr  ,  ceux  qui  portoienc  les 
manœuvres  de  rechange  ,  &  ceux 
qui  etoiciir  chargés  de  vivres,  8c 
qu'il  donneroit  la  chafle  à  l'en- 
nemi  :  mats  que  s'il  ne  pouvoir 
le  joindre,  il  reviendroit  dans  un 
porte  convenable  dans  les  Soun- 
dings ,  &  y  croilcroit  pour  la  fu- 
reté du  commerce  j  que  s'il  arrivoit 
que  l'cfcadre  ennemie  fijr  raffem- 
blée  f  ôc  qu'elle  Fit  Tes  efforts  pour 
&  rendre  le  venr  favorable ,  dans 
ce  cas  comme  la  nuit  ccoit  proche, 
nos  vaillèaux  la  petdcoieuc  biçmô^ 


pas  adèz  forts  pour  lui  réfifter»  il 

hit  rcfolu  de  les  accompagner  }aC- 
^u'i  ce  qu'ils  fullcnt  à  cent  vingt 
lienes  de  terre  ,  de  crainte  que 
l'ennemi  vcn:înr  à  doubler  notre 
elcadre  pendant  la  nuit^ne  prît  ou 
détruisît  beaucoup  de  navires  mar- 
chands ;  on  rerint  pour  l  arrièrc- 

Î tarde  de  li  flotte  des  forces  fuffî- 
antes  pour  prévenir  les  acciiicns. 

{i)  Cette  réfolution  d'abandon- 
ner la  chafle  lui  attira  dans  la 
fuite  bien  des  embarras:  car  quoi- 
qall  e&t  été  approuvé  avec  éloge 
dans  le  Confeil  de  guerre ,  auquel 
le  Chevalier  Jean  Leake  préfida  , 
on  examina  encore  cette  aiTaire 
dans  le  Confeil  en  préfcncedcSa 
Majeflé  ,  du  Lord  grand  Amiral , 
de  plulieurs  autres  OiHçiers  de 
pavillon  ,  aii^fî  que  danslaCKam« 
Dre  des  Communes  ,  t^;  dans  un 
cgoiité  de       Cbaœbre  Haute  ^ 


AtinaUt  it 
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Après  avoir  quitté  ces  vailTèaux ,  il  croifa  à  quarante"  SSSSSSSS 
neuf  degrés  &  quarante-fix  degrés  trente  minutes  de 
latitude  pour  protéger  les  navires  marchands  venant  de 
Lifboone  fous  l'cfcorte  de  trois  vaiflèaux  du  ^^oiùcmc  ^'f^^^^'^^ 
rang  :  &  le  x6  Septembre  il  vint  à  Plîmouth  radouber  &  «adteoin. 
avitailier  {on  elcadre  s  il  y  fut  retenu  par  les  vents  con- 
traires ju(qu*au  deux^me  jour  de  Janvier  ,  qu'il  reçut  des 
ordres  d'accompagner  le  Cbevatier  Jean  Leakc  fur  la 
Méditerranée  (a). 

Autres  événemcns  cU  ceue  année. 

La  France,  dit  l'Evéque  Barnet,  n'équipa  point  de 
flotte  cette  années  cependant  nous  n'eilu^^mes  jamais  de 
plus  grandes  pertes  fiir  cet  élément.  Le  Qoo&ÀX  du  Prince 
rîit  fort  malheureux  par  la  conduite  que  tinrent  les  croi* 
ièurs  &  les  convois  >  les  Marchands  le  plaignirent  haute- 
ment ,  &  ils  curent  rriifon  :  quelquefois  on  leur  refufôît 
des  convois  j  &  quand  on  leur  en  accordoit,  on  les  dif- 
féroit  fouvent  au-delà  du  temps  que  les  Marchands  avoient 
limité  pour  partir  j  d'ailleurs  les  ordres  de  mettre  à  la  voile  * 
étoient  quelquefois  envoyés  H  mal  à  propos,  (  &,  comme 
d'autres  diiênt ,  avec  tant  de  trahifon  }  qu'il  iê  trouvoit 
fiir  leur  route  une  eicadre  Fran^oifê  pour  les  furprendre. 
Cette  conduite  donna  lieu  à  bien  des  conjeébures  défa- 
vorables :  car  on  nous  prit  grand  nombre  de  convob  &  de 
taiflèaux  marchands.  J'en  rapporterai  quelques  exemples. 

Le  premier  Mai ,  le  Chêne  royal  ,  un  des  VailTeaux  JDendeiMt 
de  Sa  Maicflc,  de  (oixante  6c  Icize  canons,  commande^'''**".*», 
par  le  Capitaine  Baron  Wylde,  avec  le  Hamptoncourt  &  ao  wt 

devanc  IcfqucU  il  jullifia  rufHfam'  Leake  avoic  mis  à  la  voile  le  jour 

ment  («  conduite.  précédent.  U  tencontra  à  Plimoacli 

(4)  Pour  fe  préparer  i  ce  vova^c  le  Burford  ,  vailîèau  du  troifième 

il  vint  à  Londres      s'airecourna  rang,  avec  lequel  il  prie  la  rouw 

par  tetre  à  Plimouth  où  il  de  Lilbonne  ou  il  amva  avant  U 

toii  trouver  ta  flotte  ;  mais  il  apprit  flocK  :  nous  en  dirons  davantage - 

à  ïxeta  que  Is  Chevalin  Jean  patUliiiie» 
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470    Histoire  navale  d'Angleterre, 
9SSS!SêS\ç,  Grafton,  de  lolxantc-dix   canons  chacun,  partirent 
MaK€ijc7.        i^m-tes  ôc  prirent  la  route  de  l'oucft  avec  pkillcurs 
Anmi.     ^       jrolbin  dit  loixantc  )  vailîcaux  marthimls  luus  leur 
convoi  :  iU  furent  attaqués  a  lix  iicucs  a  rouclt  Je  Bcachy 
par  une  eicadre  Françoifc  (ortie  de  Ounkerque  la] ,  6c 
après  UD  combat  allez  vif,  les  deux  derniers ,  avec  plulieurs 
des  navires  marchands,  furent  pris,  9L  le  premier  fut  forcé 
d'aUer  échouer  i  terre  (^)  ^ 

Le  1 3  Août  l'Office  de  TAmirauté  publia  une  reiktîoo 


turrhett,  (  0  Cette  efcadre  ctoit  comporéc 
Jéémwês  dt  de  neuf  vailleaux  de  guerre  de- 
puis  cinquante -lix  julquà  cin- 
quante canom  chacun  ^  &  de  p!u- 
fiems  corfaires  ,  dont  quelques- 
uns  éioieot  conùdérablcs}  ce  qui 
frifiiicen  tant  vingt  voiles  eom- 
mandées  par  M.  Forbin ,  qui  dit 
que  la  flotte  éioit  de  huit  fréga- 
tes ,  quatre  longues  barques  &  lix 
petits  corlaires. 

(b)  Cette  action  fut  fort  vive  , 
4  &  il  y  eut  de  part  ^  d'autre  bien 

des  Officiers  8c  des  roaieloa  de 
tués  :  les  vaiiTcaux  curent  learcaiv 
calTè ,  leurs  niâts  &  leurs  agrès 
fort  endommages  :  mais  le  Graf- 
^  ion  commandé  par  le  Capitaine 
Edouard  A<flon,  (qui fut  tuédans 
l'aftion  )  &  le  Hamptoncourt  , 
commandé  par  le  Capitaine  George 
Clemencz ,  (  qui  mourut  de  (es 
bli  (fures  au(Ti-tot  après  le  combat  ) 
fiirei.c  à  la  iîn  obligés  de  fe  ren- 
dre ,  àc  fiirent  œndntis  à  Dun- 
kerqœ  avec  une  grande  parue  des 
navires  marchands,  l  e  Capitaine 
W\  Ide  voyant  que  l'ennemi  s  étoit 
emparé  de  ces  vaiflèaux ,  &  ayant 
au,  îrivaiit  combattu  deux  des 
viiiîtaux  ennemis,  fit  toutcequil 
put  pour  fâuver  le  Chêne  royal; 
pour  cet  effet  il  alla  échouer  à 
icneài'eftdeDengeneilè:  iiavott 


alors  onze  pieds  d'eau  à  fond  de 
cale  ,  occalionnée  par  pluiîcurs 
coups  qu'il  avoit  reçus  (eus  la  ligne 
d*eau.  M,  Forbin  (jiii  avoue  que 
nos  vaiflcaux  fc  détci  dirent\^ra- 
vement  .  &  tuèrent  beaucoup  de 
iês  Officiels  6c  plus  de  moitié  de 
fini  monde  >  .dit  qu'étant  aux  pri- 
fès  avec  le  Commandant ,  il  le 
tua  d'un  coup  de  moufquct  quil 
lui  tira  par  un  des  fabords  ,  tatidtt 
qu'il  donnoit  les  ordres  entre  les 
deux  ponts  l'épéc  à  la  main.  Mais 
il  a  pris  (ans  doute  le  lieutenant 
pour  le  Commandant  ;  &  il  eft 
vi(îble  par  d'autres  circonOances 
qu'il  prit  aulU  un  autre  vaill'caa 
pour  le  Commandant;  car  il  dit 
qu'il  s'en  empara  ,  (Je  que  celui 
qui  conduifljit  l'a -  ant  qardc ,  alla 
échouer  à  terre  ts:  s'échappa.  Il 
ajoute  que  pendant  l'aéHon  les 
corfaire'^  prirent  vinpt-i^eux  (  de 
Larrey  dit  dix-huit  )  navires  mar- 
chandt ,  mais  que  le  lefte  fe  fauva. 
Le  Père  Daniel  (ait  mention  d'ûne 
frégate  de  quarante  canons  qui 
fut  prife  avec  les  deux  vaillèiux 
de  guerre  î  le  Roi  de  France  fut 
fi  fàti^fiit  de  cette  nclion  ,  qu'il  fit 
M.  Forbin  chef  de  l'elcadrc  ,  Sc 
lui  ordonna  de  prendre  le  dire  de 
Comte,  au  lieu  de  cdtti  de  CI»* 
valiec  ^ù'il  ponoib 
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qu'î!  avoit  reçue  au  fujet  de  quelques  vaiflcaux  frétés  pour 

Il  Ruflic,  qui  peu  dp  temps  auparavant  a  voient  été  pris  • 

par  les  ennemis  fur  la  côte  de  Laponic  [a).  Ammi. 

Une  flotte  Angloilc  d'environ  cent  trente  voiles  frétée  La  flotte  <lc 
pour  Lifbonne  &  chargée  de  marchaodiics ,  provifions  Lift»onne  eft 

uftenfiles  de  goerrè,  U  de  mille  chevaux  achetés^ en.  i^"  f" ar^oi? 
Angleterre  pouc  le  Roî  'de  Portugal  >  partie  de  Pitmotith  q<"  prcn- 
le  ^  Oâobre,  (bas  l'eicorte  da  Cumberland  ,  vaiflcau  dej^fij» 
quatre-vingt  canons ,  commandé  par  le  Capitaine  Richard 
Edwards,  en  qualité  de  Chef  d*c(cadre,  du  Devonshire  . 
de  la  même  force,  da  Chêne  royal  de  lôixante'iiix,  6c 


(é)  L'Amiral  VVhcftoiie  efcoru 
U  fiocce  de  RulTîc  jufqu'aux  Ules 
de  Siictland  ,  ôc  lyi  tint  compa- 

{\me  jufqu'à  ce  qu'elle  fuc  hors  de 
a  vue  de  ces  ifles.  Deux  joors 
après  le  Capitaine  Haddock  «  Com» 
inandanc  en  chef  du  convoi  de 
RulTie  ,  ht  un  (ïgtlal  en  haulTanc 
6c  baillànc  ion  pavillon  onze  fois 
de  fuite  ,  ce  que  les  Maîtres  des 
vaillèaux  de  Rultic  avouent  qu  iis 
prirent  pour  un  avettiflênienc  qu'il 
découvroit  onze  vàidèauX)  mais 
n'entendant  plus  parler  de  rien 
pendant  deux  jours,  &  n'étant  qu'à 
cent  lieues  d'Atdaangel ,  les  Maî- 
tres des  wiitT'.aux  mirent  leurcon- 
tiance  dans  leurs  voiles,  Ôc  conn- 
ntièFent  leur  route  :  quelque  temps 
après  ils  tombèrent  entre  les  mains 
de  i'cnnemi  ,  &  ils  apperçurent 
les  trois  vaillcaux  de  guerre  An- 
glois  avec  le  reftede  la-flone ,  qui 
s'étoicnt  arrêtés  pour  combattre 
i'efcadre  ennemie  ;  dans  ces  en- 
tre&tces  les  vaiilèaux  de  RulHe 
tâchèrent  de  gagner  Archangel; 
mais  nos  vaillcaux  voyant  que  ceux 
des  ennemis  cvitoicnt  de  leur  li- 
vrer bataille  ,  (îiivirent  bientôt  après 
les  vaifïcaux  marchands  pour  les 
conduire,  en  rurcté  daos  leur  port. 


Cknerdotion  a  quelque  choie 
d'embrouillé ,  mais    n'ai  hàt  que 

copier  mot  pour  mormon  Auteur; 
lextrait  d'une  lettre  particulière 
s'«xplique  plusdatremencwOom» 
»»zc  vaiflêaux  maiclunds  furent 
»»  pris  fur  la  côte  de  Laponic ,  à  la 
M  hauteur  de  TiHe  de  Kildine  le  il 
M  Juillet  à  69  degrés  40  minutes 
»'de  latitude;  le  rcfte  de  la  flotte 
>»qui  conlîftoit  en  cinquante  na- 
«vises  «v  moins  (ê  (iniva  heurea- 
"(cment  à  la  faveur  d'un  bon  vent 
"frais  ôc  d'un  brouillard  épais  »»> 
Ces  vaillcaux  fureilt  auHî  pris 
par  M.  Forbin  ,  qui  dit  qu'il  yen 
avoit  viiigt ,  ôc  que  les  ayant  tous 
pris  il  en  brûla  quinze  >  ôc  n'en 
garda  que  cinq  les  plus  tichemenc 
chargés  qu'il  emmena  avec  lui.  Il 
ajouta  que  trois  purs  après  il  prit 
quatre  navires  de  la  flotte ,  avant 
que  le  brauillard  les  eût  fèpacés , 
ôc  quane  autres  dans  le  port  de 
Kildine ,  tandis  qnne  quelques  au- 
nes de  Con  efcadre  en  bruldrenc 
dix-huit  i  &  qu'ayant  rcfblu  de 
bn'ilcr  toutes  les  prifes  avant  fom 
départ  ,  il  ht  traiiljiortcr  les  plus 
précieufès  des  marchandifes  efti- 
mées  t  zcocoo  livres ,  à  bord  d'un* 
bÂtiment  de  provifions. 
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du  Chcftcr  &  du  Rubis  de  cinquanre  canons.  Ils  rencon- 
trèrent le  lendcmaio  à  Li  hauteur  du  cap  Lézard  les  cC- 
cadres  de  Breft  &  de  Dunkcrquc ,  qui  confifloicnc  cq 
tout  en  quatorze  vaîllèaux ,  (bus  le  commandement  de 
M.  Forbin  te  de  M.  Du  Gué  Trouin  :  il  y  en  avait  un  de 
fôîxante-douze  canons  t  d'autres  de  (bixanee ,  quelques- unt 
de  cinquante  f  &  pas  un  att«de(Tbûs  de  quarante  :  cepen- 
dant M.  Burclîct,  qui  en  cela  fc  rapporte  avec  M.  Dtt 
Gué  Trouin  ,  dit  qu'il  n'y  en  avoit  que  douze. 

Le  convoi  attaqua  les  Franc^ois  pour  donner  aux  valf- 
(eaux  marchands  plus  de  facilité  de  s'échapper}  &  au 
moyen  d'une  vive  rénilance^âc  fur  tout  de  celle  du  De- 
vonshire,  la  plupart  des  navires  marchands  &  des  bâtt- 
mens  de  traniport  arrivèrent  en  ftireté  à  Lifbonne  ' 


(a)  Us  combattirent  avec  beau- 
coup de  courage  âc  d'intrépidité  i 
raais  le  CamberUmcl  syant  perdu 
fcs  mâts,  &  Con  Commandant  dan- 
geieufcnicnt  bielle ,  fut  pris  par 
M.  du  Gué  Trouin  ,  aînn  que  le 
Chc(ler&  le  Rubis  par  McfTieurs 
de  Courfcrac  &  de  Ncfmond  :  M. 
du  Guc  Trouin  die  que  le  dernier 
fat  pris  •  par  M.  de  la  Moinorie 
Marac  ,  quoique  Forbin  prétende 
à  cet  honneur.  Le  Devonsliirc  le 
battic  en  remîre  contre  cinq  vai& 
(eaux  de  guerre  jufqu'à  l'entrée  de 
la  nuit ,  qu  il  fauta  en  l'air  ( on  ne 
(çait  par  quel  accident  )  &  il  ne 
s'en  (auva  que  deux  hommes.  M. 
Bcauhernois  (  ou  comme  le  Père 
Daniel  le  nomme)  Bcamois, com- 
mandant de  l'Adiîlle ,  aborda  le 
Chêne  royal;  mais  a\.im  perdu 
tous  les  deux  leurs  beauprés  j  le 
vaidèaa  Angldsf 'éloigna,  &  gagna 
le  port  de  Kinfàle  avec  quelques 
autres,  après  avoir  eu  feulement 
douze  hommes  tués  &  vingt-quatre 
blclTcs.  M.  Forbin  die  que  û  M. 
du  Gué  Tfouin  «vok  Tonla  con- 


férer avec  lui  avant  le  combat ,  ils 
auroient  pu  facilement  s'emparer 
de  toute  la  flotte  :  mais  qn'ayanc 
des  vaidèaux  nouvellement  net- 
toyés, il  Ce  lailla  emporter  à  la  vi- 
vacité &  à  (on  courage  ,  quifûr- 
pallbit  (à  prudence ,  s'avança  à  la 
tète.  Se  ne  voulut  pas  s'arrècer  pour 
lui  parler.  Il  ajouta  que  fon  cil 
cadre  étoit  compoiee  de  frégates, 
bien  plus  foiblcs  que  les  nôtres  , 
&  que  li  nos  Commandansavoient 
proh  té  de  cet  avantage  >ilseufl«ic 
détruit  facilement  toute  l'cfcadre. 
M.  du  Gué  Trouin ,  de  fon  côté , 
ne  manqua  pas  de  blâmer  la  con- 
duite de  M.  Forbin  :  il  prétend 
qu'il  le  quitta  à  l'emb-juchure  du 
canal  i  mais  que  le  voyant  biencôc 
après  changer  de  route ,  il  en  con- 
clut quecelui-d  avoit  fait  quelque 
découverte  ,  Se  que  l'ayant  fuivi , 
il  le  trouva  oeeavé  à  la  pourfiiite 
de  la  flotte  ;  qo'u  alla  à  lui  pour 
recevoir  (es  ordres  ;  maïs  que  com- 
me il  avoit  donné  le  fignal  de  la 
chadê ,  il  força  de  voiles  ,  &  le 
pa0a  de  pins  d'une  lieue  :qu'arri. 

Cette 
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Cette  flotte ,  dît  TEvéque  Baroet ,  eut  ordre  de  mettre 


k  la  voile,  comme  (i  on  l*eût  fait  exprès,  précîfêmeot  dans  *707. 
le  temps  qu'une  cfcadrc  de  Dankerquc  en  avoît  joint  A"*»»» 
une  autre  de  Breft*  &c  qu'elles  écuient  (îir  ù,  route  à  la 
guetter.  On  donna  à  l'Âmlrauté  quelques  avis  de  cette 
jondion  j  mais  on  ne  voulut  pas  Ics^roire. 

Le  30  Décembre  le  Capitaine  Haodock,  Commandant  Le  Capitaine 
du  vaiîlcau  de  Sa  Majefle  le  Ludlow-Caftle ,  apperçut  le  HarlJock  rc- 
long  des  bancs  de  fible,  deux  vaillèaux  conftruits  en  ma-  gnoi  fur^iS 
nière  de  frégates ,  qui  (è  trouvèrent  être  le  Roflignol  &  Inosois. 
l*£cureuil,  anciennement  deux  vaiflèaux  de  Sa  Majefté, 
mab  qui  étoient  (brtis  de  Dunkerque  en  qualité  de  cor- 
lâires ,  &  avoient  chacun  fur  leur  bord  autant  d'hommes 
que  le  Ludlow-Caftlei  ils  l'attendirent  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
arrivé  à  la  portée  du  canon  ,  alors  ils  s'éloignèrent  à  la 
faveur  du  vent  j  il  atteignit  le  Roflignol  fur  les  onze  heures 
du  foir ,  6c  s'en  rendit  maître.  Le  Capitaine  de  l'Ecureuil  y 
ne  s'en  fut  pas  plutôt  apperçu ,  qu'il  gagna  le  large  (a), 

Autres  cvénemens  ^  fi  font  paffts  en  Angleterre  pendant 

utu  année*  " 

Le  13  Odobrc  de  cette  année  fut  un  jour  célèbre  AiTcmbl^e  da 
par  l'aflemblce  du  premier  Parlement  de  la  Grande  Brc-  SJ^/"/"'^ 

11  j/-     Grande  Bieui> 

vce  1  la  portée  du  canon  de  la     attendoient  le  moment  ne  profircr  goe, 

floue  ,  il  fut  furpris  de  voir  que  de  leur  dé^^itc,  &  qui  lesemroc- 

M.  ForUn  avdc  ferlé  fes  voiles  >  nècemdansdifwrens  ports  de  Bre-  * 

ce  qu'il  fie  néanmoins  aulli  à  fôn  tagne.  Qiioi  qu'il  en  ibit,  les  vaif. 

imitation.  Que  voyant  à  près  de  /eaux  de  guerre  furent  conduits  à 

inidt  que  M.  Forbin  ne  le  pretfbit  Breft  en  triomphe  j  &  l'on  pié^ 

pas  d'arriver,  il  fit  voiles  à  la  fin,  tend  qu'en  entrant  dans  le  port 

&  donna  le  fignal  à  tous  les  Ca-  les  François  eurent  la  forte  vanité 

pitaines  de  venir  fur  fon  bord  les  de  crier  pour  le  moquer  d'eux  i 

uns  après  les  autres  ;  qa^l  lear  Plâce  éutx  maitret  de  ta  mer.  Mais 

donna  des  ordres  &  commença  tandis  qu'ils  fc  livroicnt  \  ceridi- 

l'acuque.  M,  Forbin  dit  que  cous  cule  orgueil ,  on  cùc  bien  fait  de 

les  navires  matclkands  Véchappé-  leur  iai>peller  les  affiitres  de  la  Ho- 

leut;  mais  fuivanc  du  Gué Tcouin>  '  gue»de  Vigo  &  de  Gibraltar ,  peui- 

il  y  en  eut  pluficurs  de  pris  par  être  auroient-ils  bailfc  d'un  ton. 

1  Àinazoiic  ou  par  ies  coruuksqili       (4)  Le  Capitaine  du  Kuilignol 

Tome  IlL  Ooo 
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■cagne,  qui  après  que  les  Communes  eurent  diaîfi  un 
ADoéei707.  Orateur,  fut  ajourné  pour  le  30.  Les  Communes  pré-» 
Anum,   lêmèrenc  le  30  leur  Orateur  à  la  Reine  qui  l'approufa» 

6c  indiqua  leur  fcancc  au  6  Novembre  ,  auquel  jour 
Sa  Majcilé  Ht  un  difcours  aux  deux  Chambres  :  les  Com- 
munes en  hrcnt  bientôt  après  leurs  remercimens  à  Sa  Ma- 
jcfté  i  mais  la  ChaiTiore  Haute ,  au  lieu  de  prendre  en 
confidération  le  difcours  de  Sa  Majedé,  fuivant  la  cou^ 
tume ,  encra  fur  le  champ  dans  Texamen  de  l'état  de  la 
nation ,  &  principalement  de  la  mauvaîiê  adminiftratîoa 
6c  des  mauvais  fuccès  de  notre  flotte.  Cette  matière  ayapt 
été  difcutée  plus  exaâement  le  i^dans  un  comité  de 
Leurs  procé-  toute  la  Chambre ,  auquel  la  Reine  afTifta  incognito ,  on 
Ï^idSk"  y  '"^  requête  préfentée  par  les  Sheriffi  de  Londres  8C 
ibufcrite  par  près  de  deux  cens  des  plus  conlîdérables  Né- 
gocians  de  la  Ville,  c\m  le  pLiignoient  des  grandes  per- 
tes qu'ils  avoient  cffuyecs  depuis  peu  fur  mer,  faute  de 
convois  de  croiieurs ,  &  demandoieut  qu'on  y  appor- 
tât un  prompt  remède  •*  il  y  eut  enfuite  un  long  débat , 
&  l*on  prononça  à  ce  fujet  plufîeurs  discours  remarqua- 
bles qui  aboutirent  à  un  comité  qui  fut  nommé  pour 
recevoir  les  propositions  tendantes  à  l'accroiflèment  du 
commerce  5c  des  corfaires  aux  Indes  occidentales;  &  on 
réfblut  d'entendre  plus  au  long  les  Marchands  le  16.  Les 
Communes  examinèrent  auffi  dans  le  même  temps  cette 
matière  ;  elles  avoient  ordonné  le  i  3  qu'on  rapportcroit 
devant  la  Chambre  un  état  de  la  marine  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre ,  autres  comptes  &  mémoires. 
Le  1 5  plusieurs  Négocians  de.  fx>ndres  préfentèrent  à 
cette  Chambre  une  requête  contenant  les  mêmes  plain- 
tes qui  avoient  été  faites  k  celle  des  Pairs.  Le  17  on 
accorda  pour  la  marine  les  mêmes  (ùbiides  que  l'année 
précédent»*  Le      on  ordonna  le  rapport  de  pluHeurs 

un  nonimé  Thomas  Smith>    jefté  ,  &  qui  avab  éà  cafSdani 

qui inciennemcntavoircommandc  un  Confci!  de  t; urne  pour  quel* 
une  çluloupe  au  rccvice  deSaMa^    que$  mauvaiics  maiMXUvxes. 
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autres  comptes  8c  mémoires  concernant  la  marin»  {ay 

Le  xj  les  Communes  aflcn^blécs  en  grand  comité 
prirent  en  confidératioa  l'état  de  U  mnrinc  &  du  cod>>  ^"x*! 
merce  de  la  nation ,  6c  quantité  de  Marchands  furent 

admis  dans  la  Chambre  pour  prouver  les  Faits  allégués 
dans  leur  requête  ijb)  i  on  empk)ya  eoiuite  pluiieurs  jours 

iMntt.  (j)  On  avoit  elTuyc  Je  grandes  défaire  avantageufènienc  de  leutt  I 
pertes  (dit  l'Evêque  Bumet)  qui  marchandifes  ,'ce  qui  les  avoit 
ro'jr;^  furent  imputées  à  la  foibîdîc  conftituc  Jansdc  grandcsdépen(cs» 
&  à  la  mauvaife  volonté  de  ceux  Hc  caulé  de  grandes  pertes  UxC- 
qt}i  av<Menc  da  ccédît  auficés  du  au'ils  avoient  eu  des  marchantUfês 
rance»  Ae  qu'on  croyoit  gouver-  iii  jettes  à  Ce  gâter.  Qu'on  n'a  voit 
ner  ce  déparrcmenr.  Mais  comme  pas  oivoyé  des  croiieurs  dans  \à 
ils  avoient  toute  la  confiance  du  canal  dans  des  portes  convenables; 
Prince  ,  &  que  quand  les  avis  &  que  quand  on  avoit  nommé 
étoicnt  partagés  dans  le  Confeil  ,  des  convois  Se  qu'ils  étoicnt  picts 
on  laillùit  décider  la  Cour,  qui  à  fc  mettre  en  mer,  on  ne  leur 
par  elle-même  n'étoit  pas  beau-  cnvoyoit  les  ordres  défaire  Tmles 
coup  au  fait  de  ces  matières  ,  elle  que  quand  les  ennemis  croicnc  far 
fe  déterminoit  par  leurs  avis:  ainiî  leur  route  prâts  à  tomber  fur  eux  i 
ils  iaifcMent  propremenc  les  lune-  ce  qui  étoit  arrivé  plulîeurs  Ims. 
tiens  de  Lord  grand  Amiral,  fans  On  avoit  donné  A  rAnîrauné  plu- 
étre  fujcts  à  répondre  de  leurs  fau-  fîcurs  avis  qui  auroicnt  pu  emplî- 
tes &  des  mauvais  fuccès.  Ce  cher  ces  accidcns  ;  mais  non  Icu- 
Confêil  n'étoit  pas  un  Tribunal  lement  ils  avoient  été  négligés, 
réglé  ,&  n'étoit  autorifé  par  au-  mais  même  on  avoit  maltraité  pour 
cune  loi,  quoiqu'ils  le  prctcndif—  l'avoir  fait ,  ceux  qui  les  avoient 
(ênt;  c'étoit  (êolement  des  Con-  envoyés. 

fciPers  qui  n'étoicnt  obligés  qu'à  (/»)  M.  Heathcore  ,  fils  du  Che-  f^'^*^"J*^ 
la  âdéiité.  Le  Prince  &  la  Reine  valier  Gilbert ,  &  M.  Dawibn  ion 
prirent  parti  dans  cette  a£Rûre,5c  •  a(bcié,  tous  deux  marchands  de 
la  regardèrent  comme  un  de(&in  RufHc  firent  des  difcours  longs 
formé  contre  leur  autorité.  6c  fort  libres  contre  l'Amirauté  , 
Dans  la  fuite  de  ces  recherches  qu'ils  taxèrent  de  mcchancctc ,  de 
il  fut  prouvé  que  beaucoup  de  Raade  &  d'ignorance  ,  fur-tout 
vailTcaux  n'avoient  pas  été  équpés  par  rapport  à  la  flotte  de  RulTîe. 
&  mis  en  mer  ,  mais  qu'on  les  Quelques  membres  voulurent  plu- 
avutt  iaîflé  déjpérir  dans  le  port  \  ûean  fois  les  tnarrcmipre  pour 
qu'on  avoit  (ouvent  refùfc  tout  capter  la  bienveillance  de  ec Tri- 
net  des  convois  aux  Marchands  ,  bunal }  mais  le  Chevalier  Rkiiaid 
&  que  qu«md  on  leor  en  avoit  Onflow,  Ptéfîdent  du  comité  les 
accordé,  ils  avoient  été  différés  (i  pria  de  continuer  ,  ce  qu'ils  firent 
long-temps  ,  que  les  Marchands  avec  beaucoup  de  liberté  ,  Se  ofïri- 
avoiem  perdu  les  occaiîous  de  Ce  rem  de  prouver  ce  qju'ib  avaa> 

Ooo  ij 
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'  1  la-  même  afiàire  $  on  y  examina  les  plaintes  lorméet 

Au.Kc  .707.  ^i)rirre  TAmiral  Wbccftone  &  les  Commandans  Ëdwards 
&  Kcrr  (tf) ,  fie  on  dîTcuca  plufieurs  autres  comptes  &  pa- 
piers. Les  Lords  examinèrent  aufïï  ces  matières  le  4  Dé- 
cembre ,  &  prirent  à  ce  lujet  différentes  réfolutions  j  mais 
comme  je  reviendrai  fur  cette  matière  au  commencement 
du  récit  que  je  ferai  des  événemens  de  l'ânoée  iuivante» 
je  n'en  dirai  pas  davantage  ici  {6), 


çoienc>tftnt  par  éearttfqoepar  le 

témoignage  d'une  quantité  de 
marchands  qui  étoicnt  préfcns. 

(d)  On  fût  convaincu  quecellcs 
qu'on  avoir  formées  contre  le  pre- 
mier aullî  bien  que  contre  le  Che- 
valierThomasHardy  (comme  nom 
avons  va  d-deflus  j  énoîenc  mal- 


fimdéssmais  à  l'égard  des  derniers 
j'aurai  occafion  d'en  parler  plus 
au  long  dans  la  fuite. 

(b)  Suivant  une  lifte  qui  fut  pu- 
bliée cette  année  ,  la  flotte  royale 
étok  compofée  des  vaiilèaux  fui- 
vans. 


I 
% 

i 
4 

I 

Brûlots,  «  -  .. 
Yachs>      -      -  *- 

Galiotcs  à  bombes , 
Vaiilêaux  de  munidoos^ 
Chaloupes ,        -  •> 
Baceaus  d'avis»  - 

Brigantins , 

Quaichesj  .  .  • 
Ourques»  .  .  * 
HtaoL,      -      -  - 

ToTAl  -  -  1S4 


1 3  o  rdijfeaux  de  ligne  de  bataille. 


PSufiéUut  pm  errifar» 
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CHAPITRE  XII. 

ExpétUthns  navales  de  la  naàotp  An^ife  ,  en  Europe , 
&  autres  événemens  de  tarmée  1708* 

LE  19  Janvier  îl  y  eut  une  proclamation  pour  encou- 
rager  les  matelots  &c  les  foldats  de  terre  à  s'cnroller  Année  170t. 
au  (crvicc  de  S.i  Majcftc,  à  bord  de  Tes  vaiifcaux  de  guerre j     a  n  n  b, 

6  le  z6  Son  Altelle  Royale  le  Prince  George  nomma  ceux  AnnnUt  4$ 
qui  dévoient  commander  la  flotte  de  Sa  Majeftc  (a).  Lc^*^' 

7  Février  k  Chambre  Haute  présenta  une  adreiiè  à  SsLtl*fi* 
Majefté,  &  lai  annonça  que  les  plaintes  formées  contre '^^^^ 
le  Capitaine  Kerr  (i)  avoient  été  prouvées,  &  pria  Sa  Ma-  tmmtt,  ' 
jcftc  de  donner  de  fi  bons  ordres  que  pareille  chofc  n'ar-  * 
rivât  pas  à  l'avenir.   Le      la  Chambre  des  Communes  up.DsmmL 
s'adrclfa  à  Sa  Majefté  pour  le  même  fujet  &  la  fupplia   De  urrtf, 
humblement  de  ne  point  donner  à  l'avenir  d'emploi  a.u  fois' Louis' xir. 
Capitaine  Kerr  j  Sa  Maieftc  promit  par  fa  réponfe  qu'elle    Procédés  du 

I      I  •  '    .  t     %Ê        1     /-^i       1  Parlement 

y  auroit  égard.    Le  premier  jour  de  Mars  la  Chambre  cooeanaM  1» 
Haute  prcienta'à  la  Keine  une  longue  adrcHe  à  rocca-n»m 
fion  de  la  mauvaiiè  adminiftration  de  la  marine  (c). 

AnntietieU     (4)  En  Voici  Ics  noms  :  Ic  Chc-  grandes  fommcs  d'argent  pont 

«M  Amnt.    valler  Jean  Leake  ,  Amiral  dcl'ef-  Ion  cfcortc  ;  &  d'avoir  engagé  les 

cadre  blanche ,  &  Amiral  &  Çjova.-  marchands  à  faire  de  grandes  dé- 

nandam  en  chef  de  la  flatte  de  penAs  poar  freier  des  yaiflèaux , 

Sa  Majcfté  i  le  Chevalier  George  en  leur  promenant  une  efcorte  , 

Byng  ,  Amiral  de  la  bleue  ;  le  Chc-  &  la  leur  rcfufant  enfuitc ,  ce  qui 

valier  Jean  Jennings  ,  Vice- Amiral  fiir  cau!«  entr'autrcs  de  la  perte 

de  la  rouge  -,  le  Chevalier  Jean  d'un  vailTcau  forr  riche. 
Norris,  Vicr- Amiral  de  la  blan-        (<r)  Cette   aJrclfc  qui  forme 

che;  le  Lord  Durflcy ,  Vice>Amiral  feule  un  gros  cahier ,  cft  trop  lon- 

dc  la  blette}  le  Chevalier  Edoward  guepour  pouvoir  rin(<frer  ici  même 

Whitakcr  ,  Contre  Amiral  de  la  en  abrc5;c  :  mais  f.i  conclufion 

rouge,  &  Jean  Eaker,  Ëcuyer,  donne  une  fi  haute  idée  du  corps 

Gontre-Atnîtal  de  la  blanche.  flliiftte  qui  la  pr^fênta ,  que  je  ne 

ib)  Les  accufations  prouvées  pois  me  réfoudre  à  la  paflèr  (ûus 

contrelui  >  furent  d'avoir  csig^  de  uence;  •*  C'eft  une  ouuume  cei- 
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î^^"^^'     Dans  CCS  eotrefaîtes  la  nation  fut  tout  cl*un  coup  alar- 
Anncc  i7c8.        d'unc  învafion  qui  la  menaçoit  (a).  On  fit  à  Dun- 
annï.    i^crque  les  préparant  de  cette  expédition  avec  toute  la 

La  Grande  Jifiaence  imiLTiniblc,  &avcc  tant  de  lecrer,  que  iuf^iu'au 

Bretagne  me-        V-      •  i  i  •    j    i-  ■  \ 

nacéc  d'une  in-  i4  revricr  que  le  Prétendant  partit  de  baint-Lierniain ,  on 
Tafion.         devina  ce  projet  plutôt  qu'on  n'en  fut  inflruirron  torn- 

nicnçi  alors  à  répandre  dans  le  public  qu'il  avoit  projeté 

de  defcendre  en  EcoSc* . 


M  caine,  dilênt  ces  Seigneurs,  que 
**rhonnettr,  la  Hireté^:  laricheiTè 
"  lie  ce  Royaume  dépendent  fur- 
»  tout  de  la  prote<flion  qu'on  ac- 
wfcotde  au  cra€c,  jfc  de  k  bonne 
»»adminiflration  des  forces  mari- 
Mtimes.  Les  autres  nations  qui 
w&CMem  autrefois  puiflàntes  6c 
tt'lbnes  fiir  nier,aiK  perdu  leur 
»»  commerce  par  leur  négligence 
»*6c  leur  mauvaifc  conduite,  & 
M  voient  à  préfcnc  leurs  forces 
«maririmcs  entièrement  détruites. 
«Ainfi  nous  iùpplions  Votre  Ma- 
*»\dM  avec  les  plus  grandes  infî> 
»>  tances  ,  de  donner  Ion  premier 
>«&  principal  foin  aux  affaires  de 
"la  mer  ;  nous  cfpérons  qu'un 
«des  principaux  points  des  iiil- 
»»rru(fkionÂ  que  Vonc  NKijcftc  dé- 
»  péchera  à  cous  ceux  qui  auront 
«l'honneur  d'être  employés  dans 
wvos  confcils  dans  le  m?nie- 
«>ment  des  atîaires  >  fera  d  être 
«attentifs  Se  de  veiller  continueU 
«Icment  k  tout  ce  qm^ancecne 

"le  commerce  &:  la  navigation  , 
"i?c  que  vous  ferez  coniioitre  à 
"chacun  d'eux  que  (on  premier 
"loin  doit  ùrrc  d'encourager  les 
"gens  de  mer ,  favorifcr  le  com- 
»merce ,  rétablir  la  difcipline ,  & 
••înfpirer  un  nouvel  cfprit  Se  une 
«nouvelle  vigueur  dansl'adminiC- 
»tration  de  la  marine».  Bicutoc 


après  on  paflà  on  a£tc  pour  pro* 
curer  la  fiuecé  du  commerce  de 

ce  Royaume,  par  le  moyen  des 
croileurs  Se  des  convois ,  &  pour 
encounger  la  Armateurs  princi- 
palement aux  Indes  occidentales  & 
daiu  la  mer  du  iud  :  toutes  chofcs 
qui  iufqn'ators  avdent  été  laiâées 
à  l'aDandon. 

(é)  Ce  qui  encouragea  la  France  ^^J^J^^] 
à  tenter  alors  cette  enticprifc ,  (nijj^itgu  yn*. 
les  a  vis  qu  'elle  r«,  çu  t  que  l  c  b  hcollbîs 
étoimt  11  mécontcns  de  l'union , 
qu'ils  étoient  prùs  à  ic  révolter  , 
ic  difpof^s  à  fe  diSdarer  iioar  le 
prérendu  Prince  de  Galles,  fi-toi 
qu'il  fcroit  arrive  chez  eux.  De 
Larrey  dit  que  pendant  qu'on  fai- 
foit  les  préparatifs  à  Dunkerquc, 
le  Chevalier  de  Nnugis  ,  Capitaine 
d'un  vaiilcau  de  guerre  françois» 
fût  envoyé  iêcretiement  k  Edim- 
bourg avec  des  latres  de  créance 
&  des  inftr actions  pour  Ibnder  la 
noblellë  &  le  peuple  »  qu'il  fiit 
reçu  des  mëcooioisavec  Ixaucoup 
de  ioie  ,  qu'il  trouva  toutes 
chutes  dilpoiccs  à  une  rcvoluuon  j 
qu'il  mit  â  cène  des  annes  &  dct 
munitions  ,  &  qu'on  lui  ht  en- 
tendre qu'il  y  avoit  trctue  nuUe 
Ecodôispritsà  fccevoir  le  Pkétai- 
dam  auuî-tôc  qu'il  fèroit  dâm^aé 
fomtcmeaxckkaK  i£cc 
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Le  4  Mars  M.  le  Secrétaire  Bovle  fit  part  à  la  Cham- 
bre ^lîc  des  avis  que  la  Reine  avoic  re(jUs  3  fur  quoi  les 
deux  Chambrei  préièntèrent  leurs  afàreilès  à  Sa  Majcflé , 
&  lui  proinirem  d'employer  leurs  vies  fle  leurs  fortunes 
pour  la  fbutenîri  &  le  6  Sa  Majeflé  fit  publier  uue  pro- 
clamation par  laquelle  le  pvéteadu  Prince  de  GalU^  de 
tous  (es  fauteurs,  complices 8c  partîfans,  furent  déclarés 
traîtres  &  rebelles.  Mais  revenons  à  la  flotte. 

Opérations  du  Chevalier  George  Byng  à  la  pourfuite  d un4 
rfcadre  Fr^^fi  deJUnée  à  poff^   Prétendant  en  Ecoffe* 

Dans  le  même  temps  l'Âmlrauté  avoit  équipé  une 
flotte  avec  une  diligence  H  furjprenante  {a) ,  que  uns  a^ 
fbiblir  les  convois  deftinés  pouiîla  flotte  de  Lifbonne  (^) , 
le  Chevalier  George  Byng  &  le  Lord  Durfley  partirent 
de  Deal  vers  la  côte  de  Dunkerque  le  17  (  M.  Burchett 
dit  le  )  deFéwier  aamatmCc).  Le  même  jour  \  midi 
le  Chevalier  George  ancra  dans  les  fonds  de  Gravelines» 

(<i)  Le  Chevalier  Jean  Jennîngs,  ticulier  leurs  inrt:ru(flîons ,  pour  agir 
Vice-Amiral  de  l'cfcadre  rouge  ,  félon  (^ue  les  circonftanccs  le  re- 
çut ordre  de  descendre  le  long  de  querroienr. 
la  rivière  ,  &  de  prcfller  l'équipe-  (/;)  Elle  fur  compofée  de  douze 
ment  des  vaillèaux  pour  fe  rendre  vaiilèaux  de  guerre  Anglois  £c 
aux  dunes  ,  ainfî  que  des  autres  cinq  HollandiMS  ,  {bus  le  com* 
qui  étoienc  fur  la  rivière  de  Med-  mandement  du  Chevalier  Jean 
VTiy.  Le  C:ipitaine  Chriftophe  Leake. 

Neyngs  de  Portî'moucli  eut  ordre  {<)  Le  Chevalier  George  Byng 

de  faire  partir  les  vailTeaux  qui  eutlousfbncommandemenc  vingc- 

rrouvoient  à  Spithead  \  &:  IcChe-  trois  vaiffèaux  Ançlois  &  un  brû- 

vaher  George  tiyng  y  fut  enfuite  lot  >  &  trois  vaiflèaux  de  guerre  . 

envoyé  pour  tes  ptelfèr  de  poidr  Hollandqis  ;  M.  Burchett  compte 

deux  ou  tmis  \  la  foi<; ,  &  pour  vingt-quatre  vaifTcaux  ,  fçavoir  , 

prendre  des  matelots  fur  les  vaif-  trois  du  troinème  rang  >  douze  du 

féaux  qui  étdent  dans  le  port  8c  quatrième ,  Hx  du  cinquième  8c 

fur  les  navires  marchands.   Le  trois  du  fîxiôme ,  fans  compter  un 

Contre-Amiral  fut  contre>mandè  brûlot.  Les  Officiers  pavillons  qui 

pour  mener  aux  dunes  les  vaifleaux  étoient  alors  avec  lui ,  écoient  >  le 

qui  étoienc  à  Nore)  8C  tous  les  Chevalier  Jean  Jcnnings ,  leLocd 

Officiers  paviUonsteçurent  en  par-  Duclley  8c  Jean  Baker ,  Ecuyer. 
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H  auin-t6c  après  îl  C6  mit  dans  une  petite  frégate  8c  fit 
>7«i  voiles  à  deax  milles  de  la  rade  Flamande  (a).  Les  I  r^^ois 
A  M  Ml.  furent  furpris  de  v»ir  l.i  flotte  Angloi(e  à  la  hautiRr  de 
Mardick  venir  mettre  obftacle  à  rembarquement  des  troa- 
pcs  {ù)  y  mais  le  Roi  de  France  cioit  li  butté  à  cette  cn- 
treprilc ,  qu'il  euvoya  des  ordres  polirifs  de  rembarquer 
les  troupes  Sl  de  fe  mettre  en  mer  par  le  premier  vent 
favorable. 

L'Ennemi       Lc  6  Mars  à  quatre  heures  après  midi  la  flotte  Fran- 
ta^u^  ^"°'Çoi^e  partit  de  la  rade  de*Dankerque  (cj  j  mais  le  vent 
ayant  changé  fur  les  dix  lienres,  elle  ftit  obligée  de  jeter 
l'ancre  i  la  hauteur  de  Newport ,  oh  elle  reua  jufqu'au 
huit  au  (ôir  j  alors  le  vent  cfaÀngea ,  elle  remit  à  la  voile 
&  prit  la  route  d'ËcoUc. 
LeChcTaliet    Dans  le  même  temps  Je  Chevalier  George  Byng  qui 
S^Su* "ji^f- revînt  aux  Dunes  avec  fa  flotte  le  i  Mai,  &  qui  fut  con- 
fe,  lîdérablcmcnt  renforce  {J)  ,  en  repartit  le  6  ,  &  le  p  à 

dix  heures  du  matin  étant  entre  Dunkerque  &l  Calais  , 
il  re^uc  avis  d'Oflende  de  la  part  du  Major  gcoéral 

(4)  Il  avoic  appcrçu  delà  les  maître  qu'il  pouiroicpcuc-êcre  bien 

yaiflêaïut  qui  y  écoient  à  l'ancre,  (brcir  du  port  de  Dunker^œ  & 

îl  en  compta  vingt-fcpt  en  tout  dcbArquer  les  troupes,  mais  qu'il 

tant  grands  que  petits  ,  qui  tous  ne  pouvoit  pas  repondre  des  vai(^ 

avoîenc  leurs  voiles  de  perroquet  (eaux  de  Sa  Majem. 
relâchées ,  fans  compter  ceux  qui        (c)  Ils  prirent  le  temps  que  le 

étotent  raficmblés  Mi  (itlfiis  des  Chevalier  George  Byng  fut  forcé 

forts.  Lc  lenJcmaui  il  Fut  informé  par  des  vents  vtolens  de  quitter 

de  leur  nombre  Se  de  leur  force  um  pofte  &  de  retourner  aux  du- 

par  une  barque  de  pécheur  qui  nés  ,  où  il  fc  rendit  aulTi  en  quel- 

fut  pnic  fur  la  cote ,  ôc  apprit  Que  forte  pour  fe  pourvoir  deplu- 

qo'îl  y  avoic  dix  mille  hommes  neors  choies  nécellàites ,  donc  la 

prêts  à  s'embarquer  ,  qu'on  artcn-  piccii^tation  de  Ion  premier  dc- 

doit  de  jour  en  jour  les  vailkaux  pan  avoit  empêché  qu  il  ne  pik 

de  Breft ,  &  que  le  Précendantéidc  être  fiximi. 
arrive  à  Gravclines.  (d)  Il  avoit  alors  avec  lui  plut 

<to     {l)  Lc  Onr.rc  de  Fotbin  qui  de  quarante  vailTèaux  de  ligne  , 

commandoit  l'cicadre  Ôc  oui  n'a-  fans  compter  les  frégates  &  les 

voit  pasc<)ûcumedere(terdCRi^,  brûlots  ,  parce  que  le  Capitaine 

n'ctoit  pas  porté  pour  cette  en-  Baker  Ictoit  venu  joindre  de l'oueft 

trcprife  i  il  repréfenta  au  Koi  fou  avec  quelques  vaiilcaux. 

Cadogan, 
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Cadogan ,  que  l'efcadrc  de  Dunkcrtjue  éioit  partie  de  ' 
Nevporc  (a) }  il  la  pourfuivit  fur  le  champ  »  &  laî(Ià  le  * 
Contre- Amiral  Baker  avec  fa.  divifion  &  quatre  autres 
yailfcaux  de  guérré,  pour  efcortcr  les  troupes,  qu'on  ju- 
geroit  à  propos  d'envoyer  de  là  en  F  olîe  ou  en  Aiv;!c- 
terrc.  Le  13  il  appcrçut  la  flotte  i-ran(joi(e  à  l'cn^-xHi- 
chure  du  Fiirh,  à  la  hauteur  de  Tendroic  où  elle  avoit 
ancré  la  nuit  prcccdcnic. 

M.  Forbin  entendit  apparemment  le  fignal  qu'on  fit  à 
nos  vaillèaux  de  jeter  l'ancre,  £c  (i^acliant  bien  ce  que 
cela  (igoifipît ,  il  envoya  auffi-tôt  â  bord  de  chaque  Ystif- 
£eAtx  de  fon  e(cadre,  une  chaloupe  pour  leur  ordonner 
d'éteindre  leurs  fanaux,  de  (brtir  du  Ftrth  les  uns  après 
les  autres,  6c  de  prendre  leur  route  au  nord-cd  juflju'i 
ce  qu'ils  arrivaflènt  à  la  hauteur  de  la  «ville  de  Saint- 
André  (^)  :  cette  manœuvre  fut  exccutce5  mais  le  vent 

&  la  marée  leur  étant  contraires,  le  Chevalier  Georec    _  . 

I       I  '  •  •     o    1  r  '  '    I  \        •    1    r  I  • /-     Continne  la 

les  découvrit  au  matin  &  les  pourluivit  (c) ,  prit  le  j  '  '  11- chaflV &  pr«j»4 

bury  fur  lequel  il  y  a  voie  un  grand  nombre  d'Oiiicicrs  ^*  S»M,tuy, 


(a)  A  CCS  nouvelles  il  a(Tèmbla 
le  Confêil  de  guerre ,  &  fuivanc 
la  rcfoliuion  qui  y  fut  prife  ,  il 
alla  autli-côt  à  la  pourluice  de 
l'ennemi  ;  après  avoir  d'âbord 
dÀaché  une  cfcadre  conh  lé- 
rable  (bus  les  ordres  de  l'Amiral 
Baker  y  avec  des  îndruétions  pour 
dcorter  les  croupes  qu'on  avoit 
embarquées  à  Oftcmlc  ,  &  aller 
enfuice  rejoindrç  les  vaillèaux  qui 
fcftoienc  coa  joues  dans  la  rade  de 
Oankcrque. 

ft)  M.  Forbin  die  que  tandis 
oa'cmétùitaopiés  d'Edimbourg  ils 
nrenc  les  fignaaxconvenus*  allumè- 
rent les  fanaux  &  tirèrent  le  canon  , 
pour  avertir  les  amis  du  Préten- 
dant de  fe  fottlever  en  fit  faveur, 
mais  inutilement  ;  pcrfbnne  ne  pa- 
rut. Us  furent  retenu  s,  dit  le  Père 

Tom  III* 


Daniel  >  par  la  crainte  de  la  flotte 
des  ennemis  >  0c  do  corps  nom- 
breux de  troupes  qu'ils  y  avoitnt. 

(f)  M.  de  Forbin  dit  qu'aptès  Aftjntiru 4$ 
avoir  apixrçu  la  flocte  Angloife ,  (è  *'*'■• 
trouvant  lui  -  même  environné  , 
pourfuivi ,  Se  ayant  un  cap  à  dou- 
bler ,  il  vit  bien  qu'il  ne  pouvoic 
l'échapper  (ans  un  ftratagêmc  ; 
voici  celui  dont  il  fe  (crvit  ë<  qui 
lui  réudît.  Il  s'avança  droit  à  la 
flotte  Angloife  ,  comme  s'il  eût 
voulu  lui  livrer  le  combu  ;  !cs  An- 
glois  y  furent  trompés  «  ic  rant;c- 
renr  en  ligne  de  bataille ,  &  par 
ce  moyen  perdirent  iMcn  du  tonps  : 
les  François  au  contraire  gagnè- 
rent un  bon  cfpacc  pour  doubler 
le  cip  ;  quand  il  en  Turent  là  ils 
changèrent  de  route,  &  s'éiuignè* 
rent  à  force  de  voiles. 
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François,  Anglois  6c  Irlandois,  &  eotr'autrcs  le  Lord 
àMétijot.  ciermont,  M.  Middleton  &  le  Lord  Griffin  (a).  Quand 

Ah  M I. 


oui 
:  (on 


(  a  )  Nous  avons  une  rclacîon 
cxaéle  de  ccicc  chailè  dans  deux 
Iccues  écrices  par  le  Chevalier 
George  Byng  à  bocddu  Medwty  s 
la  picmicrc  cl\  du  13  ,&eft  Con- 
çue en  CCS  termes  : 

Nous  avons  eu  railôn  de  pen- 
(cr ,  lorfque  nous  quittâmes  notre 
pofte  à  fa  hauteur  dé  Dunkcr- 

2ue  ,  que  l'ctincmi  avoit  deflcin 
'aller  à  Edimbourg.  Nous  avons 
vu  ce  m.îtin  la  flotte  Françoife  à 
l'embouchure  du  tirtbt( par  le  cra- 
versdel'endroitoà  nous  avons  palTe 
In.  dcmlcre  nuit  à  1  .fhcre  )  nous 
avons  envoyé  une  chaloupe  à  terre 
à  hfle  de  May  .  d*où  elle  a  r apporté 
qucks  François  y  avuiciitétéal'an- 
crc  hiei  l'apics  mi  ii  :  ils  ont  envoyé 
à  la  rade  de  Leith  un  vaidcau 
portoit  un  pavillon  au  liauc  de 
mât  de  hune  ;  on  prcîcnd  auifi 
qu'il  en  avait  un  bleu  ,  mais  nous 
croyons  que  c'eft  oA  éœndard.  Les 
habicans  de  l'ifle  difent  y  que  dans 
le  temps  que  l'ennemi  palFoit  de- 
vant la  ville ,  ils  entendirent  plu- 
fteurs  coups  de  canon  Comme  pour 
(diluer  ;  (  c'étoit  le  canon  que  nous 
avons  tué  pour  donner  le  fîgnal 
de  venir  à  l'ancre).  Le  vaifïcau 
qui  ctoit  monté  hier  cft  rcdefccndu 
ce  matin  >  &  nous  n'en  fommcs 
éloignés  que  de  deux  lieues;  il 
partMC  que  c'dk  un  vaiflèau  de 
ibixante  canons  ,  mais  il  ne  porte 
point  à  préfent  de  pavillon.  Ce 
matin  lonque  l'ennemi  a  levé  l'an- 
cre .  nous  avons  vu  un  dc  fes 
vaillèauxqui  avoit  un  pavillon  au 
liaoc  du  perroquet  dc  (on  grind 
mîtiils  fontloindenous  A'  nousTor- 
cuns  dc  voiles  pour  les  aitciudre. 


La  (cconde  eft  da  i  j  >  A;  en 

voici  le  contenu  : 

Nous  avons  pouriclivi  l'ennemi 
jufqu'au  nord  de  Buccanels ,  avec 
quclqu'cfpcrance  de  le  joindre.  Le 
Douvres^  le  Ludlow-caftle,  qui 
(ônc  les  iculs  bons  voiliers  que 
nous  aTODS  »  ont  atteint  les  pre-  ' 
micrs  une  partie  de  l'cfcadrc  en- 
nemie ,  &  ont  pallé  devant  quel- 
ques-uns des  plus  petits  vaiflcaux 
pour  en  aller  attaquer  dc  plus  gros, 
&c  les  amufer  julqu  à  l'arrivée  des 
nôtres.  Ils  ont  oombatra  deux  ou 
trois  de  leurs  vaiflcaux ,  &  entre 
autres  le  Saliibury ,  donc  ils  ne  Te 
(ont  pas  réparés  iufqu'à  ce  qu'il 
fut  arrivé  un  rentoKt  des  nôtres  ; 
ils  ont  Fût  une  Ivjnnc  mmocuvre 
pour  tâ.her  dc  l'éloigner  du  rcfte 
de  la  Hotte  ;  mais  pendant  l'obf- 
curiré       la  nuit ,  les  ennemis  (e 
(ont  retirés  hors  de  la  portée  de 
la  vue ,  i  l'exception  du  Salifbuq^ 
qui  vo^uoit  au  milieu  de  nos  na- 
vires les  plus  avancés;  le  Léopard 
y  |eta  du  monde  ;  nous  avons  aj[K> 
pnspar  les  Officiers  qui  ont  été 
pris  ,  qu'il  y  avoit  à  hoxA  de  leur 
elcadrc  douze  bataillons  comman- 
des par  le  Comte  de  Gaflë,  Ma- 
réchal de  France  :  que  le  prétendu 
Prince  de  Gallcs.lc  LordMiddleton, 
les  Lords  Perth  >  Magdonel ,  Tre- 
vanion  &  plufieurs  autres  Officiers 
&  Gentilshommes  étaient  à  bord 
du  Mars  que  montoit  audî  M. 
Forbin,  Chcfderefcadrc.  Lenonw 
bre  &  la  force  de  leurs  vailTêaux 
(bot  à  peu  près  tels  qu  on  nous 
l'a  appris  depuis  peu  de  Dunker* 
que    s'ils  n'ont  pas  éré  joints  par 

les  vaillcaux  dc  guate  de  Bceft* 
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ils  ne  virent  plus  d'apparence  de  les  joindre  ,  ils  ^en  rc-  -■    '  ■« 

tournèrent  à  Lcith  ,  où  ils  rcftèrcnt  jufqu'à  ce  que  le 
Chevalier  George  fut  informe  que  l'ennemi  s'étoit  retiré  Ann.e. 
à  Dunkerque  {ai  le  iç  Mars  (^)>  &  s'en  retourna  aux   Les  Françoît 

,  .  i       \.  ,■'  ...        ,  ,  retournent  a 

Dunes  luivant  les  ordres, -d ou  u  vinc  a  Londres,  &  OuDkecque. 
reçut  un  accueil  gracieux  de  la  .  Reine  ôL  de  Son  Âltcnc 
Koyale* 

Les  pn(booters  qu'on  avoît  fm  (lir  le  Saltfl>ury  ayant  tes  prifbn. 
été  amenés  à  Londres,  le  Lord  Griflin  avec  le  Lord 
Cleniiont  te  Charles  Middleton,  Ecuyers,  '(  tous  deux  fils  dut  ÎTxdw!' 


On  noas  a  ailucé  de  plas  que 
quelques  fa&tiiiici»  que  nos  cor- 
vertes  ont  rencontré  à  U  hauteur 
de  Calais ,  étoient  des  pirates  qui 
s'en  rctoumoient  à  Dunkcrauc 
avec  leurs  prifes.  Le  matin  quiuii- 
vit  cette  challè  nous  ne  vimes  , 
autant  que  nous  pûmes  découvrir 
da  haut  des  mâts  »  que  dix-huit 
des  vaifTcaux  ennemis  à  l'eflnor!.!- 
cll  de  nous.  U  ne  nous  relloic  plus 
d'elpéranœ  de  les  joindre }  ainfi 
nous  reliâmes  aux  environs  de 
Buccenels  hier  toute  la  journée 
pour  rafTembler  nos  vaidèaux  :  il 
nie  aujourd'hui  un  grand  ventde 
nord-ell  (S:  la  mer  d\  grollc;  nous 
comptons  .que  l'ennemi  ne  peut 
pas  s'approcher  de  la  cote  ni  rien 
entreprendre  ;  nous  nous  (ommes 
rendus  ici  (  à  la  rade  de  Leith  )  le 
lien  que  nous  avons  cm  le  plus 
oomonde  non  lênlemenc  pour  af- 
{urer ,  mais  encore  pour  donner 
courage  aux  tidclcs  (ujcts  de  Sa 
Majené,  &  pouiwle  ^ire  perdre 
à  ceux  qui  auioicnt  envie  de  Gb 
déclarer  les  ennemis. 

(4)  Dans  le  mAoïe  temps  le 
Chevalier  George  reçut  le  i  j  or- 
dre d'envoyer  deux  vaillèaux  dU 
quatrième  ,  &  crois  du  anadème 
xang>aYec  les  pdifinmkrs  oancla 


rivière  d'Humbes  &  aux  dunes  iil 
lui  fiit  enjoint  an  commencement 

d'Avril  de  retourner  lui-même  aux 

dunes.  En  conféquence  il  nomma 
le  Bonavenrure,  la  Syrcne  ik  l'É- 
cureuil pour  croilcr  fur  la  CÔK 
d'EcolTè  ,  &:  empêcher  toute  cor- 
rcfpondance  avec  les  ennemis  ; 
pour  loi  il  quina  la  câce  d'Ecoflè , 
&  arriva  aux  dunes  le  i6  avec 
trois  vaillcaux  du  croilîème  rang , 
treize  du  quatrième  ,  (  dont  la 
prilè  leSaliwory  en  étoit  un  )  deux 
du  cinquième,  un  du  tîxicmc  Ôc 
un  brûlot  j  il  avoir  auparavant  en- 
voyé quelques  frégates  pour  con- 
duire (es  recrues  d'£coâc  en  HoU 
lande. 

(b)  Quelques-uns  de  nos  vai(l 

(eaux  qui  croifoicn:  aux  environ» 
de  ce  port  (bus  les  ordres  du  Ca» 
pâatne  Griflin ,  les  apperçureni  aa 
nombre  de  quatorze  >  dont  un  avoir 
un  pavillon  blanc  au  haut  du  per- 
roquet de  Ton  grand  mât  j  mais 
locique  nos  vaifleaux  portèrent  fur 
eux  ,  ils  le  rangèrent  en  ligne  de 
bauille  j  &  comme  ils  étoient  lu- 
périeurs  en  forces ,  tes  nôtres  s'ar* 
rctcrcnt ,  de  forte  qu'ils  entrèrent 
dans  le  port  &  débarquèrent  le 
PréKDdant. 
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484    Histoire  navale  d'Angleterre, 

'  du  Comte  de  Middiecon  )  Se  le  Colonel  Wauchopcr,  fu- 

Adqcc  ijon,  ^       j^,^,^  ^      environ  vinj^t  Officiers  IrUndoîs 

Amhi.  ^  Ncwg.ite  ,  comme  criminels  de  h.iute  trahiion  ;  on 
amena  aufli  d'EcolIc  plulieurs  prilonniers  de  dillinclionj 
mais  après  l'inftrudion  de  leurs  procès ,  U  plupart  furent 
élargis  en  donnant  caution  (a). 

Le  I  f  Avril  la  Reine  caflk  le  Parlement  par  une  pro- 
clamation  ,  &  le  11  en  convoqua  un  autre,  par  des  Aâes 
qui  obIiL;cf)ient  de  prêter  le  (èrrnent  du  teft  Ic  i^,  8C 
en  indiqua  i'ailèmbice  au  8  Juillet.  - 

CoN nu ITE  du  Chevalier  Jean  Leakc  avec  la flotu fur 

la  Mddùerranée, 

L  E  Chevalier  Jean  partit  d'Angleterre  au  commence- 
ment de  Mars,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  &  ayant 
rencontré  fur  fa  route  les  vaiHèaux  marchands  demnés 
pour  la  Virginie  &  les  Canaries ,  avec  chacun  leurs  con- 
vois, en  pleine  mer ,  &  donné  Ces  foins  pour  la  fureté 
des  autres  qui  alloient  dans  les  ports  de  Portug;il,  il  ar- 
riva le  17  à  Lilbonne  avec  fon  cfcadrc  ôc  deux  bataillons 
Âugluis  {,6),  il  i'y  pourvut  de  tous  les  vailTcaux  de  trani^ 


H^Mrt  rMi>  [a]  Quand  on  reçut  à  I. on. ires 
jî^*  tMH'  la  jjrcir.ièic  nouvelle  que  le  Clie- 
valicr  George  Byng  avoit  apptrça 
l'cTcaiire  FranÇDile  aux  environs 
d  Edimbourg  ,  un  crut  que  tous 
les  vaiflèaux  ennemis  ^toienc  dé- 
truits ;  mais  ces  efpérances  préma- 
turées échouèrent  ,  011  h  ama 
l'Amiral  c>>mmc  bit  eue  m.intiué 
à  ion  lie  voir.  On  alla  mc.ne  juf- 
qu  à  publier  qu'il  avoit  pris  le  Pt  é- 
cenilant ,  ic  qu'il  pouvoit  ic  ùilir 
de  tonte  la  florte  ;  mats  qu'il  avoit 
eu  lies  ordres  fecrcrs  ilc  les  lailler 
échapper.  La  Chambre  des  Com- 
mune s  ^  a^rè<i  avoir  examiné  le 
nombre  &  l'état  des  vaiflicaux  em- 


ployés à  cette  expédition  ,  ne  trou- 
vant point  qu'il  fut  en  faute  ,  prit 
loin  d'écarter  tontes  les  accufiu* 
lions  qu'on  faitoit  contre  fa  con- 
duite. 11  eft  certain ,  &  M.  Foibin 
en  ett  otmvenu  lui  •  même  ,  que 
ta  flotte  FrinoHfc  étoit  compo- 
fee  lies  vaillcaux  les  plus  légers  , 
&  des  cor!âire&  les  meilleurs  voi- 
liers qu'on  eut  ^  trouver  à  Oon- 
kerque. 

(  b)  \\  y  trouva  le  CapiuiiK 
Hicks  avec  fes  vaiflêanx  qui  etoient 
au  nombre  de  quatorze  du  troi- 
lième  rang  ,  Tans  compter  les 
petites  Ire^dtes  de  les  gaiiotes  à 
bombes. 
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port  dont  il  avoit  be(oin  pour  embarquer  la  Cavalerie  j  * 

&  mit  à  h  v(,ile  le  28  Avril  [a)  avec  le  Vice- Amiral  Hol- 

landoîs  W-iflenacr,  pour  (ê  rendre  aux  détroits  '^).  Aimi.. 

Le  I  1  Mai,  le  trouvant  fur  la  cote  de  Catalogne,  il  eut  i^^^tJ^ 
le  bonheur  d'arrêter  un  convoi  François  compolé  d'en-  .. 

j'r'o  L       '      JtiJ  Semparedua 

viron  (]uacre-vingt-dix  iatties  oL  tartanes  chargées  de  bled ,  gros  convoi  de 
d*huile  &  d*orge  pour  PcDÎicola  pour  l*a(âge  de  l'armée  P"»**'»^ 
ennemie }  il  en  prit  environ  fbixante  &  douze ,  8c  difper{à 
û  bien  les  autres,  qu*ll  n'en  arriva  guères  au  port  (c).  Le  Roi 


(4)  Il  y  avoit  alors  ivcc  lui  un 
Taiflêaa  au  fécond  rang ,  douze 
du  troifième ,  deux  du  quarrî^e  , 
un  biùlot ,  desgaliotcsà  b.milx  s , 
&  autant  de  vaifîcaux  dctr.îulport 
qu'il  lui  en  falloit  p<iur  enibar- 
auer  quinze  cens  chevaux  ,  ôc 
douze  vaillcaux  de  ligne  Hollan- 
dois.  Il  avoit  déjà  détache  des  bâ- 
tîmens  pour  aller  croifer  à  la  hau- 
^  tciir  de  Terccre  ,     à  1  enihnuchurc 

des  décroics  i  Se  il  oiduniu  aux 
vaidèaux  qui  n'ctoient  pas  pcéis 
de  xeak  le  joindre. 

(b)  Le  Burford  &  le  Nalfau  , 
deux  vaiiTèaux  du  troifième  rang , 
ayant  été  envoyés  pour  conduite 
l'AmbîlT.idcur  de  l  Empert-ur  de 
Maroc ,  rencontrèrcnr'Éc  combat- 
tirent en  revenant  i  la  hauteur  du 
cap  SpTrtcl  un  vaidcau  ne  cin- 

auaiitc  canons  notnmé  l'Heureux 
.ctour ,  qui  nous  avotc  ité  enlevé 
précedenimcnt  j  ,ir  les  Franç*'i:>.  Ils 
ment  auin  échouer  à  terre  un  pi- 
rate «de  vingt  quatre  canoiis  que 
les  François  bnUéiem  ,  &  ils  en 

prirent  un  autre  de  trente  Cations 
^     qui  avoit  des  lettres  de  rcpreiailles. 
Annults  de       {  i  )  L  Amiral ,  fuivant  la  réfo» 
IaBmuu  Antit.\\xuon  qui  avoit  été  prile  dans  un 
ConlcU  de  guerre  ,  avoit  détaché 
quelquô  frégates  légères  pour  alkt 
&  Barcelone  donner  avis  Ue  ran> 


vcc  de  la  flotte;  une  d'entr'ellcs 
(  c  ctoit  une  frelate  Angloifc ) ayant 
pris  une  frégate  Françoilê  de  vingt- 
quatre  canons»  eut  avis  que  le 
convoi  n  ctoit  pas  éloigné;  aullî- 
toc  on  fc  difpofa  à  l'arrêter.  Le 
lendemain  le  convoi  compofê  de 
trois  vailTcaux  de  guerre  de  qua- 
rante-quatre a  quarante  &  trente- 
deux  canons,  Âr  de  quatre-vingt- 
dix  barques,  parur  ;  les  frégates 
Angloifês  torobercm  aulli-toc  fur 
les  vaiflêaux  de  guerre  «qui aban- 
donnant leurs  barques  &  tâchant 
de  s'ëchappcr  ,  palpèrent  à  la  vue 
de  la  flotte  des  alliés ,  qui  voyant 
lêpc  vaillèaux  de  guerre  ,  conclue 
qu'ils  croient  ennemis  ;  l'A-^mcil  ht 
aulli-tut  le  iign^il  poui  duniier  la 
chadè  ;  mais  comme  les  grands 
vailîèaux  ne  pouvoicnt  les  (uivrc 
près  de  la  cote ,  les  François  s  e- 
chapdrent  pendant  la  nuit.  Le 
Vice-Amiral  de  l'cfcadrc  blanche 
qui  étoit  à  la  gauche  avec  fa  di- 
vtfion  a  appercevant  les  barques 
piès  de  la  cote ,  envoya  Tes  lon- 
gues barques  tfc  les  petits  vailîeaux 

3U1  en  piirent  plufieurs.  Le  Icn- 
emain  matin  ils  en  virent  d'au- 
tres difperfées  >  qui  furent  prifcs 
autH  par  les  longues  chaloupes  : 
quelques  barques  de  Catalogne 
toctit^nt  «uifi  de  leuis  ports  pow 
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48^  Histoire  navale  d'Angleterre, 
Charles  ayant  appris  ces  bonnes  nouvelles,  envova  une 
feloiK]ue  avec  des  lettres  pour  les  Amiraux  Anglois  SC 
Hollandois,  par  Icfquclles  u  les  fëlicitoit  fur  leur  arrivée 
&  leurs  bons  fuccès»  U  demandoit  qu'on  dîiposâc  du  bled 
pour  Cet  magadns ,  ce  qui  lui  fut  accordé. 

Le  j  5  au  matin  la  âocte  ancra  devant  Barcelone  (a)^ 
èc  les  Atniraux  étant  defccndus  à  terre,  furent  reçus  de 
Sa  Majeilé  Catholique  avec  de  grandes  marques  d'eftime» 
Ce  Monarque  leur  fit  le  18  des  propofitîons  par  écrit  qui 
contenoient  pluficiirs  chefs  [6]  ,  les  Amiraux  (atisfircnt  A 
tous  ces  points.    La  Hotte  partit  de  Barcelone  le 
EtàvaJo.  arriva  à  la  hauteur  de  Vado  le  18  (c). 
Conduit  la     Lc  1 7  Juin ,  Ic  Chcvalicr  Jean  Lcake  ayant  lailïe  (a 
BaK?"        ^  Vido ,  arriva  i  Milan  oà  îl  fut  rcçyi  avec  toutes 
Ek.    .  ^  les  marques  d*eftime  polTibles  par  Sa  Majeflé  CathoK(juc-, 
qui  i  fa  (bllicitation  partit  le  14 ,  s'embarqua  le  z  Juillet 
à  bord  de  rAlbermal, prèsde  Gènes,  pour  la  Catalogne, 
&  arriva  le  14^  Mataro  près  de  Barcelone  {d),  La  £eine 


pretnire  pan  au  bucin  ;  U  y  en  eut 
ibixAnie-aettf  de  pri(cs  »  &  les  ao- 
tres  (ttrent  difpcriees. 

(a)  Il  y  trouva  la  Défiance ,  le 
Norchumbcrland ,  le  Sarlin^e  & 
le  Faucon ,  donc  ledemier  qni  éiok 
monte  de  rrcntc-denxoanonS)  a  voit 
combattu  vivement  Une  frégate 
Trançoiiê  de  vingc-deiK  canons > 
f^c  a\oi[  pcnlu  (on  Ca[nt:iiiie  & 
quaraïue  hommes  pendant  l'acldon. 

(/;}  Il  demandoit  prindpaleaienc 
qu'on  laidâc  une  petite  efcadre  pour 
croifcr  fur  la  cote  de  Catalogne , 

Erce  qu'il  étoit  vraifemblable  que 
François  cnvcrroîenc  un  nou- 
veau convoi  vie  Provence  &  de 
Languedoc  en  Efpagne  i  cette  pro- 
fofition  fiic  accordée ,  Âe  on  nom- 
ma pour  cet  effet  cinq  vaiHèaux  de 
guerre  Anglois  Se  deux  Hollandois. 

0)  Delà  le  Vicc-Amiral  Waflc- 
BMr  vim  qq^ques  joncs  apc^  à 


Turin  ,  pour  conférer  aveclcDuc 
de  Savoye ,  8c  preflèr  b  marche 

des  troupes  qu'on  dcvoit  embar- 
quer pour  la  Catalogne  :  &:  l'A- 
miral Leake  envoya  le  Chevalier 
Jean  Norris  à  Milan  pour  le  même 
fij  jet ,  &:  en  même  temps  pour  al- 
ler complMfcnter  i'époufce  du  Rot 
Charles. 

(.:  ''  L'cfcadre  qui  conduifôit  Sa 
Majcllé  ,  arriva  le  3  an  (bir  à  la 
vue  de  la  flotte  &  des  vaiilèaux 
de  tranfport  fur  lefqucls'  on  avoir 
embarqué  à  Vado  deux  mille  deux 
cens  chevaux ,  .5:  trois  miik  iix 
cens  hommes  d'infanterie.  Att(fi- 
tôt  l'Amiril  donna  le  lignai  pour 
mettre  à  la  voile  ;  mais  il  s'éleva 
un  vent  violenc  venant  de  la  iner 
qui  retint  la  flone  à  la  rade  joT- 
qu'au  4  au  matin  ,  que  tous  les 
vaiHêaux  levèrent  l'ancre ,  Se  arri» 
vèccnt  >  comme  je  l'aidk  d-dd&is. 
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débarqua  le  lendemain ,  reçut  la  première  vilîtc'  du  Roi 
Charles  le  1  7  ,  &  le  11  ayant  fait  Ton  entrée  publique  Année  1701, 
dans  Barcelone,  le  mariage  fut  ratifié  le  même  jour  dans    An  m. 
*rËgliics  de  Sainte-Marie  par  l'Archevêque  de  Terragone. 

L'Amiral  Leake  ayant  arraneé  toutes  choies  à  Bar-  sonmetisoe 
xelone  pour  la  réduâîon  de  rifle  &  royaume  de  Sardai- ^ 
gne,  &  pour  cet  efict  pris  fur  fa  Botte  quelques  troupes  « 
commandées  par  le  Comte  de  Cifucntes ,  araîva  le  pre- 
mier d'Août  devant  Caglîarî,  capitale  de  l'ifle.  Cotte  ville 
ainlî  que  toute  l'ifle,  le  rendit  auffi-tôt  au  Comte  qui  en 
avoit  été  decLiré  Vice-Roi  pour  le  Roi  Charles  {a). 

Le  Chevalier  Jean  Leake  ;  foutenu  par  le  Lieutenant  Et  Minor<juc. 
générai  Stanhope ,  n*cut  pas  de  moindies  (uccès  dans  la 
réduâîon  de  rifle  de  Minorque.  U  quitta  Cagliari  le  1 8 
Août,  &  arriva  le  15  devant  le.  Port-Mahon.  Delà  il  en- 
voya à  Majorque  deux  vaiflèaux  du  troifième  rang  pour 
prelTer  l'embarquement  des  troupes  que  cette  ifle  devoir 
fournir.  Ils  revinrent  le  premier  jour  de  Septembre  avec 
un  petit  nombre  de  fatties,  chargées  de  munitions  de 
guerre  pour  l'armée  :  &  le  3  le  Milford  &c  trois  vailîcaux 
de  guerre  Hollandois  arrivèrent  avec  le  Lieutenant  gé- 
néral ,  &  furent  fiiivis  de  cinq,  valflèaux  du  troifième 
rang ,  U  quinze  bâtimens  de  trânfport  remplis  de  troo* 
pes  de  terre  (b)  >  les  troupes  débarquèrent  ce  jour  8c  le 
fuivant  j  6c  les  habitons  Us  déclacèrent  pour  le  Roi  Char- 
les 3  mais  les  ennënûs  avoient  encore  trob  places  fortes 
entre  leurs  mains  (c).  te  chen- 

Bicntôt  après  il  fut  rcfolu  dans  un  Confeil  de  guerre      J«*a  re- 
que  le  Chevalier  Jean  Leake,  après  avoir  débarqué  tout^^^'^ 

(4)  Le  Vice>Roi  Bt  d'abord  des  y  compris  les  lêldats  de  marine , 

propofirions  extravagantes  ;  mais  (îx  cens  Pcmug^is  ,  &  le  cefte 

on  n'eut  pas  plutôt  jccc  quelques  pagnob. 

bombes  dans  la  ville ,  que  les  ha-        (f)  Ciutadclla  \  l'ouefl  de  l'ifle 

bitins  l'obligèrem  de  ic  rendre  à  &  qui  en  e'i\  h  Capitale  ,  le  Fore 

dilcrétiun.  '  Femelle  au  nord ,  ôc  crois  châteaux 

(b)  Ils  Soient  environ  deux  furcs  qui  défendoieitf  VtaÊtéf  àn 

mille  C\x  cens  hommes  ,  dont  il  Bort-Mahon. 

y  en  avoic  douxc  cens  Anglois  , 
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4^8     Histoire  navale  d'Angleterre, 


8*^^^^  ce  qui  étoit  ncccllalrc  pour  un  (îégc,  s'en  rctourncroîc 
Année  170».       Angleterre  avec  une  partie  de  la  tiottc  (a  :*il  mit  à 
A  M  N  B.    j^.  y^ji^  1^  6  (èuôc  laiOIi  le  Chevalier  Edouard  Whictaker 
devant  le  Pon-Mahon  avec  fôn  elcadre.  Il  fut  informé* 
à  la  hauteur  de  Gibraltar  que  quelques  vaiilèaax  Fran- 
çois de  Cadix  nous  avoienr  pris  des  navires  marchands 
y         a  la  hauteur  du  cap  Spirtcl ,  &  les  avoicnt  cmmeAés  dans 
ce  port.  lllailKi  une  clcadrc  pour  croifèr  dans  ce  poftc, 
&  conunuaat  (oa  voyage >  U  arriva  à  Saiocc-Hclenc  le 
^     1^  Oclobrc. 

Conduite  du  Chevalkr  Edouard  Whittaher ,  fur  la 
McJiurranéc  ,  après  le  déparp  du  Chevalier  Jean  Leake. 

Le  FbccMa^    A  p  a  e's  le  déf>arc  du  Chevalier  Jean  Leake ,  le  Che* 
P""*      valicr  Edouard  Wittaker  fit  iês  pr^ratîA  pour  attaquer 
les  châteaux  du  Port -Mahon$  mais  tandis  qu'on  débar- 

quoit  l'artillerie  &  toutes  les  autres  chofes  néccfTiircs,  il 
ordonna  au  Caplriinc  Butler,  qui  niontoit  le  Dunkerquc, 
&  au  Capitaine  tairborn  ,  Commandant  du  Centurion, 
d'aller  battre  le  fort  FerncUe  ,  afin  que  les  vaiiïèaux  de 
tranlport  puilcut  être  iuremcnt  à  l'ancre  dans  le  port  de 
ce  nom.  Ils  préiêntèreot  le  9  devant  ce  fort ,  &  après 
quelque  réfiftance  ils  contraignirem  la  garniibn ,  qui  étoît 
de  cinquante  hommes,  à  iê  rendre  prifennière  de  guerre  (c). 

(4^  Il  fut  rcfoluqueles  vaidèaux  H  de  voit  prendre  avec  lui 

defUnÀ  pour  xetounier  en  Angle,  un  vatflêaa  du  (econd  nn^  &  ^tx 

ttrw,  luflèroienc  tous  les  foldars  du  troidème  Anglois  huitvai(^ 

de  marine  qu  ik  avoient  au  dcii  féaux  de  licne  Holtamiois  ;  mais  il 

de  la  quantité  moyenne  qu'ils  de-  dépêcha  deux  vaillcaux  lic  guerre 

voient  avoir }qu*iUdiflribueroieni  A:i>;l(ns ,  deux  HoUandois,  avec 

au»  loldats  autant  àc  pain  qu'ils  les  bârimens   de    tranfjpoci  qui 

pourroient  en  retrancher  de  leur  avoient  été  déchargés, 
provifion ,  &'  que  les  vaiffnnx  Aiu  )  11$  crouvdrent  dans  le  port  i/j^'^, 

gloJS  &   Hollandois    iaillcroient  une  tartane-  \  en  int  de  Marfcille  ,  * 

cous  leurs  boulets  de  canon,  à  &  dans  ie  Fort  une  grande  quatiticé 

l'exception  de  la  ouantité  dont  ils  de  bled  6t  douze  canons  i  6C  on 

pou  voient  avoir  Moia  pour  lé  envoya  dans  ce  port  loos  nos 

défendre;  (èattt  de  tnn(pon&  nos  saliores 

Le 
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Le  1 1  la  garniion  de  CiutadcUa,  conli(tanc  en  cent  tran-  ~* 
çuis  &  cent  Efpagnols ,  iê  rendit  pareillement  à.  la  vue  ^ 
a*un  détachement  de  nos  troupes  &  de  deux  vaiHeaux  de   ^  " 
guerre.  Le  17  on  commenta  i  canonner  les  deux  tours 
du  milieu  &  la  ligne  qu'elles  défendoicnt  j  ôc  ayant  ab- 
batu  ia  première  &  faic  quelques  brèches  à  I.i  dernière,  on  . 
attaqu.i  les  lii;ncs  &:  on  Icsfort^a,  malgré  le  feu  continuel 
des  trois  forts,  Uns  autre  perte  que  celle  du  Capitaine 
Stanhope ,  frère  du  Général,  qui  coinmandoit  la  galère 
Charles ,  6c  d'environ  quarante  hommes ,  tant  tues  que 
bleûes.  Le  lendemain  matin  l'ennemi  demanda  à  parle-  ^ 
inenter ,  êc  la  capitulatioa  ayant  été  (ignée ,  le  Général 
prit  le  1 9  poâèilion  de  cette  importante  place  (a). 

Après  la  réduâion  du  Port-Mahonj  le  Chevalier  Edouard  A&ïons 
Whlttaker  en  partit  le  1^  Septembre  avec  (on  eicadre  pour  J^oS^^Ï^,. 
(c  rendre  à  Ligourne,  d'où  il  envoya  un  convoi  à  Na-taker,  fur  l» 
pics.  Il  rerta  quelques  fcmaincs  fur  les  côtes  d'Italie,  tant*^**"  d'Italie; 
pour  tacher  de  furprendre  les  galères  du  Pape,  &  d'autres 
qui  étoient  attendues  de  France  avec  un  grand  nombre 
de  foldats  &  d'armes,  que  pour  appuyer  les  négociations 
du  Marquis  de  Prie  à  la  Cour  de  Rome  (^). 

à  bombes ,  qui  jurques  là  n'avoicnc  nos  flones ,  qaand  die» voi»  dans 

pas  trouve  a  endroit  (ur  pouc  la  Méditerranée  ,   comme  nous 

ineccre  fur  leurs  ancres.  l'avons  (tjuvent éprouve, &  comme 

(a)  On  trouva  dans  les  châteaux  nous  l'éprouverons  dans  la  (îiite» 

&  dans  les  Forts  près  de  cent  pié-  fi  jamais  l'heureufc  paix  dont  nous 

ces  de  canon,  trois  mille  barrils  avons  |oi^i  depuis  fi  long -temps 

de  poudre,  8c  génératemenc  tout  avec  l'Efpagnc  &  la  France  venoit 

ce  qu'il  falloir  pour  fe  bien  dé-  à  fc  convertir  en  guerre  ;  car  nous 

fendre.  La  gami(bn  (^ui  éioit  de  l'avons  toujours  gardé  depuis, 

mille  hommes ,  moitié  François  Se  (b)  Trois  vaifleaux  furent  cm- 

moitiéErpagnols,devoitétrerratiA  ployés  à  la  hauteur  de  Longone 

portée  chacun  dans  leurs  piys  ;  fur  l'ille  d'Flbo  ,  que  lés  Impériaux 

mais  on  retint  les  premiers  par  avoient  dellcin  d.  attaquer  -y  mais 

râe  de  cepréfàiltes ,  de  la  gamiiôn  ils  diangdrent  de  véTolution ,  deux 

de  Xariva  que  les  François  avoient  dcnos  vaifTI-aux  pcurGlivÎFemqueU 

traitée  de  la  même  mamère.  C'eil  ques  galères  du  Pape  (|uî  paflbienc 

ainfi  que  nous  nous  rendîmes  devant  Ligourne  ;  mats  comme  il 

Qiaîtres  du  Port-Mahon  ,  dont  la  faifoit  peu  de  vent ,  elles  s'ëchap- 

foéîdBoa  e(l  fort  avantageurcpour  péxcnt  à  la  £iiveur  de  leurs  nmies» 

Tome  III»  Qjl^ 
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-  Le  17  Novembre  le  Chevalier  Edouard  Whirtaker  partît 
Aiin  c  17CS.  Lii;ourne  pour  le  rendre  à  Barcelone ,  aux  inftanccs 
prelîàntes  du  Roi  d'Elpagne  6l  du  Général  Stanhope  j  à 
ion  arrivée  Sa  Majelle  Catholic)ue  le  pria  de  retourner  en 
Icalie  ,  de  convoyer  les  troupes  qu'on  y  avoir  dcflinces 
pour  la  Catalogne  ,  ÔC  les  vaillèaux  de  tranlport  qu'on 
avoir  charges  de  bled  à  Tille  de  Majortjue  ,  de  d'aller  en 
Sard. ligne  demander  de  nouveaux  fecours  ÔL  des  chevaux 
pour  remonter  la  Cavalerie  (a).  Le  Chevalier  Edouard 
s'en  retourna  en  conléquence  à  Ligournc  avec  Ion  efcadrc 
Angloilè  j  il  y  apprit  tjue  les  affaires  étoîent  arrangées  À 
L;  ''^F  [«^"H^Dine ,  que  le  Pape  avoir  reconnu  Charles  III  pour  Roi 
CimKsiii.  d'Elpagnc,  &  qui!  y  avoii  a  INaples  trois  mille  hommes 
tous  prêts  à  s'enibarcjucr ,  li-tot  qu'il  y  (croit  arrivé  ;  mais 
nous  l'y  laillirrons  quelque  temps  pour  palfer  aux  événe- 
niens  qui  font  arrives  plus  proche  d'Angleterre. 

Conduite  du  Lord  Dutjïey  aux  Soundings ,  &c. 

A  u  mois  de  Juin  le  Lord  Duriley  qui  commandolt 
une  cfcadre  dans  les  Soundings,  ayant  apperçu  en  mer 
les  baiimcns  marchands  hetés  pour  les  pays  étrangers, 
s'avanc^i  vers  la  côte  d'Irlande, d'où  il  détacha  à  Plimouth 
le  Capitaine  Owen  avec  les  vailTeaux  des  Indes  orientales, 
6c  ce  Seii;near  joignant  les  vaitFeaux  marchands  qui  vc- 
noicnt  de  la  nouvelle  Angleterre ,  les  accompagna  à  la 
luuceur  de  Sciliy ,  Se  les  cnvoy  i  de  là  à  Plimtuith  avec 
deux  vallFeaux  de  gaerre,  indépendamment  de  leurs  con- 
vois. Le  i6  du  même  mois  il  donna  la  chafle  à  trois 
vaiireaux  qu'il  avoit  découvert  près  de  la  pointe  de  terre, 
qui  portoient  depuis  quarante  julqu'à  cinquante  canonsj 
mais  (es  vaiireaux  étoient  files  pour  la  plupart,  &  ceux 
des  François  qui  étoient  fuifrcs  de  frais,  prirent  la  route 
de  leurs  cotes  ôc  s'échappèrent  {b). 

[a)  Il  flit  réfolu  \  ce  fujerque  ccloj-e,  &:  delà  à  Ga^Iiarî ,  tandis 

les  v^ifTc.TUX    Hollanciois  imicnt  que  le  relie  de  l'efcaMre  fc  raidroit 

droit  à  Majorque  ,&  condui rotent  en  diligence  à  Ligourne. 
les  vailTcaux  de  traiifport  à  Bar-        (b)  Nous  trouvons  dans  les  an-  *'*  l* 
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Ce  Seigneur ,  (  qui ,  comme  M*  Burcbetc  le  remari]uc , 
n'avoic  que  trop  (buvent  expérîmencé  cet  accident  )  for^M 
de  voiles  pour  (è  rendre  à  Ion  pofte  (4).  Le  Sali{bury,  un 
des  vaiileaux  qu'il  comman Joie ,  prie  un  vaillèau  marcliand 
François  1  deltiné  pour  Piailànce  (^). 

nales  de  la  Reine  Anne  une  rela-  ride  >\c  Douvreî ,  ils  arn'\rrcnt  le 

tioii  »ie  l'cx^Uition  liu  (jcueral  1 1  ti^iii  la  bdic  de  la  Hoj^uc.  Le 

Erle  fw  la  coce  de  France ,  dans  1 2  ik  avoicnt  formé  le  dellèin  d« 

laquelle  le  Cli^  v-ilier  George  Hyiii,',  ilcb.irquer  ;  mais  en  vilîtam  l  i  tore 

Amiral  ,&  le  Lord  Durlley^comme  ils  trucvèrent  une  de  troupes  tiC- 

tconunan-  ionblecs  pour  s'oppoièr  au  dâtar- 

dokncuneefcad».lifi  Burchetcn'a  quemeiu,      taiu  de  fores  Ôc  àù 

point  (lu  tijut  fair  mention  >le  cette  batteries  fur  le  rivage,  qu'ils  ne 

Cxpditii)ii  ;  je  n'en  dirai  que  quel-  crurent  pas  leur  dcikiii  praticable, 

ques  mots.  Le  z?  Juillet  l'clcadre  Le  14  la  riorce  gouverna  encore  à 

partit  tic  Siiitliead  avec  quelques  l'ouelt  ;  mais  lèvent  ayant  cha»igé 

bâcimens  de  tcaniporc     les  irou-  le  lendemain  j  ils  changèrent  aulli 

pes  deftinées  k  cette  expédition ,  &  de  route ,  6c  jetèrent  l'ancre  devanr 

vint  ancrer  le  lendemain  à  la  hau-  Cherbourg  }  mais  ils  n  y  virent 

teur  de  Deali  Le  19  ils  (e  tendu  point  jour  à  rien  entrcprcn  lre.  Le 

cent  (ur  la  cote  de  Picardie ,  tant  même  jour  le  Lord  Durllcy  qui 

f»Ottr  allarmer  que  pour  amufer  mon i oi c  l  Orford  >  avec  H x  autres 

'ennemi,  i?c  pour  erre  prccsàexé-  vailleaux  de  guerre,      les  trou- 

cutcr  d'autres  ordres.  Le  premier  pes  de  marine  ,  prucnt  la  route  de 

Août  la  flotte  remit  à  la  voile ,  Se  roueft  pour  aller  croifèr  aux  Soun- 

jeta  l'ancre  le  lendemain  dans  la  dings.  Le  17  le  rcrte  ilc  la  flurtc 

paie  de  Boulogne,  où  elle  Ht  lem-  retourna  dans  labayde  la  Hu>;ue  : 

biant  de  demrquer  let  troupes.  *  mais  le  Chevalier  George  Byng 

Le  I  ils  rangèrent  la  côte  de  fore  voyant  le  nombre  des  maladesaug» 

près  ,  pour  obfervcr  la  lituation  menter  die  les  vivres  iliminuer  , 

des  ennemis.  Le  4  ils  levèrent  l'an-  retourna  à  Sp;thcad  le  la,  Anili 

cre  ,  6c  ancrèrent  de  nouveau  vers  finit  cette  expéilition  qui  nclervit 

le  midi  dans  la  baie  d'F.l^aples  :  qu^  alarmer  la  côcc  ec  à  amu(cr 

on  y  débarqua  un  décachcmenc  l'ennemi. 
ét  troupes  ;  mais  le  pro|et  que  cette       (a)  Ce  pofte  Àoîr  entre  40  Se  f  o 

descente  devoit  fa  von 'er  ayant  été  deqrés  de  latitude,  à  40  ou  fo 

abandonne ,  ils  reçurent  un  exprès  beues  à  l'oucll  dcScilly  ,où  ilcroifa 

qui  leur  apporta  d  Angleterre  de  tant  que  les  provifions  d'eau  ÔC 

nouveaux  oïdiw  ,  en  exécniton  de  bière  lui  permirent  d'y  roder, 
defquels  les  troupes  furent  rem-        (  f-  )  Le  Maître  de  ce  v.iilTèau 

barquées.  Le  7  ils  (ê  renduentune  l'allura  que  tVi.  du  Gué  T  rouin 

feconde  fois  fur  la  câce  d'Angle»  tftoir  parti  deux  mois  auparavant 

terre  ,      ayant  été  j  unts  pard  au-  de  Rrcfl   avec  uvc  cfcadre  pour 

ues  vaiileaux  de  eranlpotc  dans  la  ua  voyage  de  lon^  cours  qu'il 
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A  fba  recour  ce  Seigneur  équipa  &  ravitailla  fon  e^ 
Aanée  170t.  cadre  à  Pliniouth ,  en  repartît  le  1 8  Septembre  avec  cinq 
A  M  M I.   Yaif[caux  de  guerre  »  8c  fut  joint  le  lendemain  par  le  Haio- 
pshlre  qui  a  voit  pris  un  petit  pirate.  Le  Lord  DurHey  en 
prit  lui-même  un  autre  de  vingt-quatre  canons,  apparte- 
nant à  Sainc-Maloj  &  l'Augudc  reprit  un  navire  marchand 
Holl.indois  :  toutes  ees  priles  turent  envoyées  à  Plimouth. 
Le  7  Novembre  ce  Seigneur  s'y  rendît  aulJi ,  &  le  Hamp<:hirc 
y  amena  un  corfairc  de  feîze  canons  avec  un  vailleau 
marchand  François  frété  pour  les  îndes  occidentales.  Le 
Salifbury  fit  auw  deux  prilês  (a).  Ce  Seieneur  nomma 
trois  frégates  pour  aller  en  croiilère  entre  le  cap  Lézard 
ic  U^hant,  julqu'au      de  ce  mois  j  &  le  1 1  le  Plimouth 
fe  rendit  maître  de  deux  vailTeaux,  l'un  qui  venoit  de 
la  Martinique  ,  &  l'autre  qui  étoit  charge  d'argent  (/'). 
Mon  dtt       Le  z8  Odobre  de  cette  année,  mourut  Son  Alielle 
yp^^^^u'  Rcn  ale  George  ,  Prince  de  Dancmarck ,  grand  Ami- 
ral de  la  Grande  Bretagne,  d'Irlande,  &c.  Comme  ce 
Prince  étoit  grand  Amiral ,  (à  mort  occaiionoa  néceilai- 


avoir  à  bord  des  providons  pour 
dix  mois  ;  mais  il  ne  put  ou  ne 
voulut  pas  décuuvfk  le  Iku  de  iâ 
dciliiiacion,  » 

(  4  )  Le  Capitaine  d\in  de  ces 
vaidèaux  rapporta  que  M.  du  Gué 
Trouin  ëcoit  à  la  Corogne  avec 
onze  vaiflêaux  de  guerre  ,  &  qu'il 
l'avoit  appris  par  un  corfaire  HoU 
landois  qui  lui  avoir  enlevé  un 
vailleau  de  prov liions. 
'  (b)  Il  avoïc  «u(6  lencomgë  deux 
corfaires  entre  Deadman  &:  le  cap 
Lézard ,  l'un  de  viogc>quaue  Ôc 
l'antre  de  tience-fix  canons  ,&  les 
avoit  combattus  quelque  remps  ; 
mais  il  ht  prefque  calme*  &  ils 
s'échappèrent. 

Le  17  Oâobre  on  commença 
à  Spirhcnd  à  bord  du  Roval-Anne 
le  piocès  du  Capiiaine  Kichacd 


Edouard ,  du  Capitaine  Jean  Bal- 
chin  Se  dttCapitaine  Baron  Wild; 
les  deux  premiers  étoienr  accules 
d'avoir  laillë  perdre  leur  vailleau  ; 
8e  le  tnMfîdme,  de  n'avoir  pas  fiut 
fon  devoir  en  rompant  la  ligne  , 
&  n'obéillànt  point  aux  ordres  du 
Commandant  en  chef  ;  cela  dura 
juiqu'à  la  nuit.  Le  Capitaine 
Edouard  qui  commandoit  à  bord 
du  Cumberland  «  (uc  renvoyé  ab- 
loQi  avec  doge  »  8c  on  dédara  qa'tl 
avoir  faic  (on  devoir  comme  Com- 
mandànc  en  chef  &  comme  Ca- 
IMcaîne  de  ce  vaiflèau.  Le  Ca|»- 
taine  Blldiin  du  Chcfter  fur  au(& 
ablous  :  mais  le  Capitaine  Biron 
VVild  qui  commandoit  lur  le 
Chine  royal ,  fat  cade ,  Se  déclaré 
incapable  de  janaisfcnic  SaMi- 
jcfté  lui  mer. 
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rement  quelques  changemens  à  la  Cour.  Son  Alteflè 
Royale  avoit  été  fort  incommodée  pendant  quelques  an- 
nées  j  ainfî  la  plûpart  des  àfi&ires  de  l'Amirauté  avoîcnt  ^ 
été  régies  par  Ton  Confcil }  mais  leur  pouvoir  finiflànt 
avec  lui ,  la  Reine  (c  chargea  eile-même  dli  maniment 
de  CCS  afFiircs  pour  le  prélènt.    Cependant  Sa  Majefté 
jugea  bientôt  à  propos  de  fc  décharger  de  ce  foin  ,  & 
nomma  Thomas  Comte  de  Pembroke  ,  grand  Amiral  de    Le  Comte 
la  Grande  Bretagne  &:  d'Irlande;  il  avoit  déjà  exercé  cet 
emploi  CQ  lyoz  avec  l'applaudiiTcment  général  de  laAmhaL 
nation  («). 

Le  Parlement  sTétant  aflèmblé  le  1 6  Novembre  »  les 
deux  Chambres  allèrent  trouver  la  Reine  pour  lui  faire 
leurs  complîmens  de  condoléance  à  l*occa(ionde  la  mort 
de  Son  Alteflè  Royale  le  Prince  George ,  &  pour  l'aflbrer 
qu'ils  (ôutiendroient  Sa  Majefté  &  l'aidcroient  de  leurs        '  ' 
biens  &  de  leur  fang.  Le  i6  la  Chambre  des  Commil-        .  .  , 
ncs  fc  raflcuibla  en   grand  comité  pour  délibérer  fur 
les  fubiidcs,  &;  réfoluc  d'employer  le  même  nombre  de 
gens  de  mer 'pour  le  ièrvice  oe  la  marine  avec  les  mêmes  subcde  «e- 
appointemens ,  êe  d'accorder  pour  l'année  170^  lamémecorde  pou  t» 
ibmme  pour  fuppléer  aux  dépeoiès  ordinaires  delà  marine> 
que  dans  i*annee  pcécédente. 

{â)  Malgré  cela  i'Ëvêque  Bur<  titre,  la  difficulté  qu'il  auroit  de 

net  dit  qu'il  eut  bien  de  la  peine  s'y  maintenir  ^  fux-touc  pendant 

à  accepter  ce  pofte  impoctant ,  &  la  goem. 
qu'il  appcéhôidoit  >  avec  jufte 
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CHAPITRE    XIIL  .. 

Continuation  des  opérations  du  Commandant  JFager  aux 
Indes  occidentaies  «  avec  la  relation  de  la  manière  dont 

il  coula  à  fond  t Amiral  des  galions  Efpagnols  j  com- 
ment il  prit  U  Contre- Amiral ,  obligea  les  Efpagnols  à 
en  brûler  un  autre  ,  &  Jifperfa  toute  la  fotte  :  &  plufeurs 
.autres  avions  qui  furent  faites  en  Amérique  à  la  fin  de 
.  tcnnU  ijo^  {a)* 


Aiincc  17  jy 


LE  1 1  Décembre  de  l'année  précédente  nous  avons 
I.iiilc  le  Commandant  Wagcr  à  la  Jamaïque,  où  il 
^>»,*iei  df  sVctuic  rendu  de  la  cote  d'Hilpaniola  à  l'occalion  de  qacl- 
Hifitire  eom-^}^^^'^  -^vis  qu'il  avou  rc(^us  au  (ujct  de  rclcadre  de  M.  Du 
rï'/."'*'***"  Cadc,  qui  lui  Failôicnt  appréhender  qu'on  n'eut  formé  des 
Burthttt,    dcilèios  ^tir  cecte  îâe. 

.  Coa(f u.  de. .  Lç  11  le  Commandanc  quiiè  CrouTmc  alocs  arec  (oa 

(  )  Je  me  fuis  prefcrir  une  régie  çucs  ,  cependant  elle  fur  confidéra- 

généralc  dans  tout  le  coursde  cette  blc  dans  ies  circonftanccs ,  î^'  eue 

hi(toire ,  de  donner  de»  telaoons  des  rniiesd'iin  avantage  in6in  pour 

audî  dikaUlées  que  je  pommbde  ^Etat  :  nous  en  verrons  ci  -  après 

cfs  expéditions  qui  ont  tourné  au  les  circonftmccs.  Qiiant  à  l'utilité 

bien  de  la  nation  ,  ik'  dans  letqueU  que  le  public  en  lira  ,  y  a-t-ii  rira 

les  les  Officiers  commandans  ont  »  de  fî  confiant  >  On  a  voit  un  grand 

par  leur  covirage  &  leur  bonne  bcioin  en  Efp.igne  de  1  arpent  de 

conduite ,  acouis  tant  de  gloire  ,  ces  galions  ,  &  on  les  atti  ndoic 

a'tl  eft  da  devoir  indîrpenfâble  avec  impatience  depob  deux  ans  ; 

e  tout  hiftorien  de  les  tranfmettre  aujourd'hui  nous  voyons  ron  fcu- 

à  la  pollérité  ;  mais  l'aâton  que  je  Icment  les  efpérances  des  Efpa- 

vais  raconter  le  mérite  d'une  ma^  gnois  anéanties ,  &  le  retour  des 

nière  particuliète  :  car  quoique  galions  manqué*  mats  encore  une 

la  négligence  ,  y>onr  ne  pas  dire  la  grande  partie  de  leurs  ricliefTes  dé-  - 

lâcheté  &  la  trahtlon  ,  de  deux  truites ,  ce  qui  atioibUi  conli  :éra- 

des  Opitatnes ,  aie  empêché  que  blemenc  les  forces  de  l'ennemi  en 

le  fuccès  n'ait  répondu  pleinement     Ffpagne  ,  &  paitiCttliéiemcilC  en 
aux  clpétances  qu'm  en  avoic  con^  Caulogne. 
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dcadre  {a)  dans  le  havre  de  Port-Royal ,  tint  un  Coo(èil 
de  guerre  pour  délibérer  fur  les  diflciens  avis  quli  avoit 

reçus  jufqu'alors  (^).  Ahhu 

Pendant  le  mois  de  Janvier  le  Commandant  envoya  vai/Hauxdé- 
cn  mer  plulïciirs  vailTcaiix  &  chaloupes  pour  croifcr 
s'informer  de  l'état  de  l'ennemi  (c),  &  le  5  du  mois  lui- " 
vant  il  fut  réfolu  dans  un  Confcil  de  guerre  de  ranger 
la  côte  d'Elpagne  ;  en  exécution  de  cette  réloluiion  le 
Commandant  (c  rendit  peu  de  jours  après  à  Keys,  où  il 


peu  de  jours  après  a  Keys,  w«  .. 
fut  joint  par  plufieurs  autres  vaillèaux  Sc  chaloupes.  On  voitek 
apprit  que  les  galions  Efpagnols  étoient  partis  de  Cartha- 
gcne  pour  Pueno-Bello:on  tint  Confcil  de  guerre  le  14  {J)^ 
&  le  1 6  le  Commandant  mit  à  là  voile  avec  les  vaiflcauz. 
qui  fê  trouvèrent  prêts ,  &:  laiflà  aux  autres  des  inilruc- 
tions  fur  la  manière  &  le  lieu  où  ils  le  joindroient.  Le 
15  on  ancra  à  la  hauteur  de  Tiflc  de  Pines,  où  ils  Hrcnt  Airi«il*iflc 
de  l'eau  &  du  bois.  * 

Au  mois  de  Mars,  le  Commandant  reçut  avis  en  deux 
difierentes  fMsdu  Capitaine  Pudner,  qui  étott  pc^  aux 
environs  de  Puerto-Beilo ,  que  les  galions  &  Targent  du 
Roi  ne  pourroîent  mettre  à  la  voile  avant  le  premier  jour 
de  Mai  («)  i  on  tint  Confèil  de  guerre,  &  fuivant  le  réfultat 

(4}  Les  vaillcaux  que  le  Com-  brùloc  j  étoic  partie  du  port  Saint- 
mandant  avoir  alors  Coai  Con  Louis  pour  la  Havane  le  1 8  Dë- 

cotnman'.lcment  étoicntle  Wind-  ccmhre.  Un  nutre  coiTairc  envoya 

for,  l'Expédition  ,  le  Kincfton  ,  le  un  petit  vaidèau  de  deux  canons 

Scvfrn  ,  l'Alfidance,  I  Hedor&  le  dont  il  s'ctoit  rendu  maître  à  la 

bniîot  le  Vairour.  hauteur  d'Hifpaniula, chargé d'îiw 

(/')  Il  fut  rcfoKi  que  lc">  vaineaux  digo  fc  de  quclqu "argent, 
fcroient  arrangés  pour  défendre  le        (d)  Il  ftit  réfblu  que  tous  les 

port ,  conjointement  avec  le  fort  ;  vaiflêaux  qu'on  pourroii  deftincr 

&c  ils  furent  difpofés  en  effet  de-  à  ce  (êrvice  ,  iroicnt  vers  la  côte 

{mis  la  pointe  du  fort  jufqu'à  d'Etpagne'pour  y  veiller  fur  les 

'étang  de  Sel.  mouvemens  des  emiegnis. 

(f)  Une  des  chaloupes  amena  '      (r)  Vers  le  miliea  de  ce  mois 

^  (on  retour  une prifê  qu'elle  avoit  le  vai{Tè.iu  de  guerre  le  Sc.ni  bo 

faite  à  la  hauteur  du  port  Saint-  roueh  amena  à  U  Jamaïque  «.leux 

Louis ,  par  laquelle  on  fiit  informé  prifes  FrançcMiês  t  fane  éuÂt  un 

que  l'clcadre  Françoifc  compofte  vaifTi  iii  de  trois  cens  tonneaux  ^ 

de  dix  vaiflcaux  de  guerre  &  un  quis'cn  retoucjioic chargé  de luccre 
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de  ce  Con(èîl ,  le  'Commandant  partie  encore  le  24  pour 

retourner  à  la  Jamaïque,  &  avertit  le  Capitaine  Pudncr 
de  {on  départ}  mais  il  fit  courir  le  broie  que  c*étoit  ièa- 

Rnourn   à  '^"^^"^  P^*^^  Cfoifcr  {a). 
r.i  icr,ir;e  Je      Lc  6  Avtîl  le  Commandant  Jeta  l'ancre  à  l'entrée  de 
Voii-Koyd.    Port-Royal}  ordonna  qu'on  lui  fournie  des  Tecours  de 
provifions,  &  que  tous  les  vailleuix  (e  tinlfent  prêts  à 
partir.   Les  provilîons  étant  embarquées  le  i  3  ,  il  tint  un 
Confèil  de  guerre  (^) ,  &  en  confeqûence  de  (es  ré(blu- 
^  ^lâons ,  le  Commandant  mit  à  la  voile  le  jour  (tiivant.  Huit 
00  dix  jours  après  il  donna  la  chaflè  â  plufieurs  vaiilèanx 
à  la  hauteur  de  Bocca-Chicca  ,  dont  quelques-uns  fc  re- 
tirèrent à  Carthagène,  &  H  perdit  les  autres  de  vue 
pendant  un  temps  de  brume. 


Kemcc 
foilc. 


5c  aurrcs  marchandifcs  ,  l'autre 
itoh  le  Pacqucboc  la.  Reine  Anne, 
que  les  François  nous  avoicnt  pris 
&  avaient  équipe  pour  aller  en 
ooarfê.  Quelques  jours  après  an 
corfaire  de  la  Jamaïque  amena 
une  prife  Françoifè  de  cent  cin- 
quante tonneaux  chargée  de  vin  , 
d'cau-de-vie  6c  aatres  marcfaan- 
difes. 

(a)  On  tint  ce  Confeil  de  guerre 
fur  ce  qu'on  fut  informé  que  les 
Efpagnols  nous  fçavfiienr  dr^us  leur 
voiiînage  >  &  il  y  fut  décide  qu'on 
iroit  droit  à  la  Jamaïque  ;  que  fi 
on  pouvoit  y  pcendie  on  renfort 
de  vaiffcauxrumfant  pour  attaquer 
les  vaiifeaux  Efpagnols  dans  le 
poct  )  on  foivroit  ce  parti  }  ib 
ctoient  hîcn  afTurcs  en  même  rcm$ 
que  les  Efpagnols  ne  partiroienc 
pas  ,  tant  qu'îb  les  fêndroienc  fi 
pvodKSd'au,  &  qu'ils  fcroiein 
de  retour  avant  que  les  ennemis 
fçulîcnt  leur  départ. 

(b)  Il  foc  décidé  qu'il  écoit  pour 
lors  impo{Tible  de  licn  entrepren- 
dre fur  Pueno-BcUo  ,  attendu  ^u'ii 


n'y  avoit  que  l'Expédition  ,  le 
King(lon&  le  brûlot  qui  foflènc  en 
état  de  tenir  la  mer  ;  mais  comme 
les  galions  &  l'argent  du  Roi  de' 
voient  partir  au  mois  de  Mai ,  il 
fut  réfolu  qu'oïl  cnvciroit  fur  la 
cote  d'Bipagne  les  vaifleaux  qui 
pourrcHentétre  prêts,  c'efb-à-dire, 
l'Expédition,  le  Portland , le Kin- 
gfton  &  1c  brûlot  tout  au  plus  , 
pour  obicrvcr  les  mouvemens  des 
galères  ^  &  on  fngea  que  le  pofte 
le  plus  commode  pour  refier  à 
l'ancre,  jufqu'à  ce  qu'on  eut  de» 
informations»  éroic  a  la  haattnr 
de  Baru.  Plufîeurs  vaifTèauz  firent 
différentes  prifês;  &  IeO>mman- 
dant  lui-même  qui  moncoit  le 
Kîngfton ,  prit  deux  bâti  mens  Ef- 

Kgnols  au  nord  de  Cuba  ,  à  la 
utcur  de  Daraco  ,dont  une  partie 
de  l'équipage  étoitàtenc.  On  laifEt 
toujours  quelques  vaifleaux  en 
croilîère ,  &  on  en  envoya  d'au» 
Cres  pour  efcortcr  les  luvires  mar- 
chands qui  éuMcnc  ab^engcMid 

Au 
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Au  commencement  de  Mai  (a) ,  étant  à  la  hauteur  de  ~ 


Baru,  le  tonnerre  cndomni.i<rca  confidérablement  les  mats  ^709. 
de  rExpédition,  fie  an  milieu  du  même  mois  l'elcadre  fitai- 
guadedansia  baie  de  Guira.Z-^.Le  1 7  le  Portland  qui  venoit  cnÏÏmô"c° 
de  Baftimencos  le  rejoignit,  Se  apporta,  la  nouvelle  que  paiktouucrte» 
lesjgations  étoient  prêts  i  mettre  à  la  voile,  mais  qu'ils 
étoient  encore  à  l'ancre  (c)* 

Le  X  3  la  chaloupe  Anne  vint  de  Baftimentos  trouver   a  vif  judf. 
le  Commandant»  6c  lui  apporta  une  lettre  du  Capitabe fj^,^*'^  ^ 
Pudner,  avec  avis  que  les  galions,  au  nombre  de  treize 
voiles ,  étoient  en  mer  fur  la  route  de  Carthagene  (a). 
Le  17  le  Commandant  n'entendant  point  parler  des  Illecdén»- 
galions ,  commentj-a  à  craindre  qu'ils  ne  lui  cuflent  donné  ^ 
le  change  ôc  qu'ils  ne  fulFent  allés  à  la  Havanne.  Le  28 
au  maûn  il  apperçut  deux  vaiflèaux  dans  le  port  de  Car- 
thagene,  à  dix  heures  il  en  découvrit  trois,  &  à  midi  il 
en  vit  dix-ièpt  qui  portoient  au  fud  Se  au  (ud  fud-oueft, 
entre  Baru  &  i'ifle  Friend  5  il  réfolut  auifî-tât  de  les 


-dansla  dt  (a)  L'Auceuc  des  Annales  de  la 
MttîMAmM,  Reine  Anne  dît  »  que  le  Gooiman- 

danc  étant  à  la  hauteur  de  G«r- 
thaqenc  le  1  Mai ,  découvrit  une 
ciialoupc  venant  du  fud,  qui  lut 
appiic  qu'il  y  avoit  à  l'ancre  à 
Pucrto-Bcllo  treize  galions  trois 
brûlots  prccs  à  mettre  k  la  voile. 

(  b  )  Vers  le  mÉBe  temps  un  cor- 
iâire  de  la  Jamaïque  fie  deux  prifcs 
Françoifes ,  l'une  chargée  de  vin  6c 
d'caôde-vie ,  fie  l'autre  de  (èl. 
H^«r*  eom-  .  (f  )  Da»s  le  toêtOC  mois  le  Ca- 
tlott  dt        pkaine  Colcby ,  commandant  d'un 
"f*  bâtiment  coilairc  monté  de  cent 

hommes  ,  renconnant  quatorze 
tant  brigantins  que  chaloupes 
chargées  de  marchaudilès  de  prix, 
qui  s'écoienc  Cèpaiés  à  Pmrto- 
Bello  des  galions  pour  aller  à  Pa- 
nama,fbus  l'cfcorte  du  Gardc-côtc , 
le  Duc  d'Anjou  ,  avec  70  ou  80 
hommes  j  combaait  le  Garde<ôte 
200»  ///. 


&  deux  autres  qui  le  foutenoicnt 
pendant  deux  heures  ,  &  s'en 
rendît  maître  Se  de  Hx  autres.  Les 
Efpagnols  offrirent  au  Capitaine 
Colcoy  180ÛO0  pièces  de  huit  pour 
le  rachat  des  chaloupes^  ce  qu'il  re- 
fufa.  Il  en  conduifit  cinqà  1:1  Jamaï- 
que, tira  des  deux  autres  lesetFeti 
u'ellesportoienCt  6c  les  donna  en. 
uicc  aux  François  &  aux  Efpagnols 
qui  s  en  fecyireac  pour  aller  à  terre. 

(d)  Lz  chaloupe  les  avoir  elle- 
même  apperçus  à  la  hauteur  du  cap 
S:iinr  Rlafs  qui  alloient  à  l'oucft; 
lui  ccc  avis  le  Commandant  jugea 
à  propos  tic  i'c  pofter  proche  de 
l'embouchure  du  port ,  &  étant 
informé  par  le  Capitaine  Pudner 
que  les  Efpagnol?  avaient  équipé 
en  brûlot  un  brigantin  &  une 
chaloupe,  garda  cette  chaloupe 
pendant  quelques  jours ,  &  l'en* 
voya  conrir  çà  fie  là  près  de  la  côcck 
Rrr 
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'  .itcaquer  avec  ia4>ente  clcadre.  11  y  eut  calme  ju(qu'à  trois 

Anne.  1703.  ij^.Qrcs ,  cnfaite  le  vent  s'étant  élevé  avi  nord  &  au  nord 
Anus.,  nord-eft  ,  par  un  beau  temps,  il  porta  lur  eux  gc  clpéra 
de  pouvoir  les  joindre  avant  la  nuit  j  mais  les  <;alions  ne 
vovant  pas  jour  à  pouvoir  doubler  Baru  ,  virèrent  de  bord 
&  tourncrenc  au  nord  lans  fbreer  de  voiles.  Ils  ne  cher- 
chèreot  point  à  s'échapper ,  parce  c]u'ils  ne  pcn(bient  pas 
qu*îl  osât  les  attaquer  avec  tant  d'inégalité  j  mais  ils  for- 
mèrent une  ligne  de  bataille  (a). 

Le  Commandant  avott  été  auparavant  informé  c]ue  les 
trois  Amiraux  (  qui  avoient  toujours  julqu'alors  porté  des 
pavillons  )  étoienc  chargés  de  tout  l'argent.  Ceft  pour- 
quoi il  crut  n'avoir  rien  de  mieux  à  faire  que  de  tacher 
de  les  prendre  tous  les  trois.  En  etJet ,  il  cria  au  Kington 
qui  etoit  auprès  de  lui,  d'attaquer  le  Vice-Amiral,  5C 
envoya  fa  chaloupe  porter  l'ordre  au  Portland  de  com- 
battre le  Contre-Amiral ,  tandis  que  lui-même  porta  iiir 

4e*h5nTf2  &  ^'Amiral  .&  l'engagea,  11  crut  qu'il  n'aurait  pas  occafioa 

le  combac  de  faire  ufige  de  fon  brûlot,  ainfi  il  lui  ordonna  de  Ce 
tenir  au  vent.  Le  Commandant  s'apperçut  avant  la  nuit 
que  ni  le  Kingflon  ni  le  Portland  n'avoient  iuivi  Ces  or- 
dres, comme  il  s'y  étoit  attendu  ;  il  donna  le  lignai  pour 
fe  ranger  en  ligne  de  bataille ,  parce  qu'ils  fc  tenoicnt 
tous  les  deux  trop  au  vent  de  l'ennemiji  mais  ils  y  re- 
tournèrent bientôt  après. 

Ce  fut  précilément  au  coucher  du  fcilrtl  que  le  Com- 
L'Amiral    ^ï^^"^^"^^  commença  à  combattre  l'Amiral ,  &  au  bout 

ûiutc  eaïaic.  d'une  heure  Se  demie  la  nuit  fut  fort  obfcure  :  TAnural 

L'Amiral  avoit  un  pendant  placé  d'autres  vaiHêaux  dans  1%* 

b'nic  ouEfpagnolau  haurdcfon  tcrvalle  de  dix-fêpr  voiles,  il  y 

rudi  de  mi  laine  &  occupoit  ieccn-  eue  deux  chaloupe»  qui  gagnèrent 

Cie  ;  le  Vice-Amiral  Àoit  à  l'arriére»  U  tore;  il  y  avoir  aulli  parmi 

garde  avec  un  pareil  pavillon  au  eux  deux  vailfcaux  François  ,  l'un 

haut  de  fon  mâc  d'avant;  tk  le  de  trente  &  l'auue  de  vingt  quatre 

Gmtre-Anùralétoitàl^vara-Bavde  «anons.qui  s'^nc  ëaifinés,  ne 

avec  un  fanblable  pendant  à  fon  prirent  point  part  à  l'aâîonj  les 

artimon  :  ils  écoient  à  un  demi  «utres  éioknc  Espagnols, 
mille  les  uns  des  autrcs>  &  avoiuic 
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/àuta  en  l'air  dans  le  temps  qu'il  n'en  étoit  éloigné  c]ue  !=SESa5 
d'une  demi  portée  de  pillolct  ;  de  forte  qu'il  lui  en  vint       *  ^^o»^ 
de  groii'es  bouRees  de  chaleur,  de  il  tomba  (ur  ion  vail- 
feau  des  éclats  de  planches  ou  de  pièces  de  charpente 
etiHammécs  ;  niais  on  les  jeta  tout  de  iuite  à  la  mer  (a). 
Après  cet  événement,  robfi:iirtcé  qui  régnott  alors  fiic 
cauiê  que  les  vaiilèaux  ennemis  commencèrent  i  Ce  €^ 
parer  j  de  (ôrte  que  le  Commandant,  malgré  tous  Ces  effi>rts^ 
les  perdit  de  vue,  à  Texception  d'un  Kul  qui  lui  parut 
le  plus  gros ,  &  qui  en  efiet  Ce  troan  être  le  Contre- 
Amiral. 

A  dix  heures  le  Commandant  attciïjnît  le  Contre- 
Amiral ,  ôc  ne  Içachant  de  quel  côté  etoit  tournée  fa 
proue ,  il  lui  envoya  la  première  bordée  qu'il  reçut  prc- 
ciiénient  dans  la  ^ouppc ,  6i  qui  parut  l'avoir  mis  hors 
d'état  de  faire  vcales  j  &  Ce  trouvant  alors  (bus  le  vent , 
il  fit  un  mouvement  pour  en  regagner  Tavant  :ge.  Pen- 
dant tout  ce  temps,  il  n'avoir  vu  ni  entendu  ^ucunc 
nouvelle  du  Kingflon  ni  du  Portiand  j  mais  alors  au  bruit 
de  fbn  canon  &  à  la  vue  de  Ces  feux ,  ils  vinrent  le  joindre 
&  l'aidèrent  A  prendre  le  Contre-Amiral  qui  demanda 
quartier  à  deux  heures  du  matin,  lorfque  la  lune  com- 
mençoic  à  paroitre  il').  Le  Commandant  fit  palier  Ion 
Capitaine,  Long  ,à  bord  de  la  prile,  qui  envoya  le  Contre- 
Amiral,  île  Comte  de  la  Vege  Froride,  avec  quelques 

(4)  On  a  ptétradu  que  le  vai(l    ce  qui  lui  donna  beancoopd'em- 

fcau  n'avoît  pas  (nue  véritable-  barras. 

ment  en  l'air ,  parce  qu'il  ne  fie  Tandis  que  le  Commandant 
que  peu  ou  prâm  de  bruit  ;  mais  ëcoit  au  côcé  du  Conoe-Amiral , 
qu'il  n'y  eut  qu'une  partie  du  vaif-  Se  qu'il  étoit  aux  niiins  avec  lui, 
fcau  qui  fauta  >  car  il  iic  entrtr  le  Vice-Âmiralle  doubla  par  1  autre 
les  vagues  par  les  (abords, &ciynk  côcé,  &  pal&  ferc  fires  de  (on 
^fbnd  avec  toutes  (es  richeilès  qui  bord  :  il  lui  donna  en  palTântunc 
dévoient  être  fort  conridérablc5.  bordée  toute  entière  que  le  Corn- 
et) Il  relia  alors  fur  T  eau  corn-  mandant  lui  tendit:  il  s'arrendoic 
ne  une  Touche,  &  ne  pot  nous  que  le  Kinglbm&ie  Port'md  s'en, 
empêcher  de  tirer  en  proue;  Tes  emnarexoMlli;>  niaistlslel«Ù(iiàcenC 
bcas  ctoicnc  rompus  ,  âc  il  fut  palier. 
oUig^  de  virer  de  boni  ooisfois^* 
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Donne  ordre 
«a  Kingfton 
&  au  Portland 
de  continuer  la 
chalTe. 


11  renoo  Telle 
l'ordre  voyant 
qu'ils  les  oot 
«MUulojtnéKi 


yoo    Histoire  navale  d'Angleterre,' 

autres  Officiers ,  à  bord  de  l'Expédition  ,  te  y  laiflà  fc» 
autres  julqu'à  ce  qu'il  fe  prélcntât  quelque  occafion  d'en 
dirpofer  ,  après  y  avoir  auparavant  fait  entrer  un  bon 
nombre  de  fcs  gens  pour  les  contenir.  Le  Commandant 
reila  lui-même  lur  le  tillac ,  jufqu'au  jour ,  pour  décou- 
vrir ,  s^îl  le  pouvoit ,  quelle  route  avoient  pris  les*  autres 
▼aiflèaux  ennemis  5  &  avant  le  ibleîl  levé ,  il  vît  un  gros 
vaidèau  à  (on  avant,  &  trois  voiles  à/ès  côtés  au  vent» 
qui  mettoienc  le  cap  au  nord  Se  au  nord-ed ,  avec  peu 
de  vent ,  fur  quoi  il  donna  le  Hgnal  au  Kingfton  &  au 
Portlantl  de  leur  donner  la  chaflc  (a). 

Le  30  à  quatre  heures  après  midi  le  Commandant 
trouva  que  le  Kingfton  &  le  Portland  avoient  abandonné 
la  chaflc  ;  ainfi  il  leur  donna  un  nouveau  fignal  qui  la 
leur  Ht  continuer,  6c  à  la  nuit  ils  étoient  hors  de  vue 
avoient  de  Pavance  fiir  le  Vice-Aimral  (^). 


(j)  Le  CommanJant  ayant  coulé 
à  fond  i'Âmirâl,  prit  le  Contre- 
Amiral  }  êc  ayant  combattu  huit 
ou  neuf  heures  prefque  fans  diC- 
continuer,  pouvok  raifonnablc- 
ment  s'attenoTe  à  avcnr  quelque 
séctc,  êe  que  les  autres  feroienc  à 
leur  tour  leur  devoir  :  cependant 
fi  on  peut  en  juger  par  fa  vigi- 
lance Se  fon  application  au  fervice 
avant  la  découverte  des  galions , 
par  fa  promptitude  à  les  pour- 
fiiivre  quand  il  les  eucdécouvot, 

rr  f<)n  aiflivitL-  ,  fon  coutatt  & 
vigilance  pendant  le  combat  ; 
il  n  y  a  pas  lieu  de  douter  qu'il 
auroit  alors  pourfuivi  le  Vice- 
Amiral  avec  la  même  vigueur  , 
&  en  eût  rendu  bon  compte  ,  Ù 
les  drconftances  le  loi  cuflenc 
permis  ;  mais  outre  que  fcs  voiles 
&  fes  aérés  avoient  beaucoup 
£bniïèrc ,  il  y  avoit  une  bomie  partie 
de  fes  gciis  à  bord  de  la  ptifè  , 
&  les  I  rifônriers  ne  lui  donnoicnt 
pas  peu  d'embarras  :  tout  cela  le 


mit  dans  l'impcfTibilitc  de  conti- 
nuer la  pourluitc.  Mais  fi  le  Ca- 
pitaine Bridges  avec  Ic  Kingfton  , 
8c  Wirxilbr  qui  commandoit  le 
Ponland  ,  eullcnt  porté  d'abord 
fiir  le  Contre-Amiial  de  le  Vice- 
Amiral  (ûivant  leurs  premiers  or- 
dres ,  ou  s'ils  fe  fudènt  emparés 
du  Vice- Amiral  lorlou  il  pafTa  près 
d'eux ,  conme  je  rai  remarqué 
ci-dc(Iùs  ,  ou  qu'ils  eullcnt  conti- 
nué la  pourfuite  avec  exadlitudc, 
comme  il  parut  dans  la  Gâte  qu'ils 
le  pouvoicnt  f.iire  ,  aucun  des 
Amiraux  ne  le  fàt  échapé,  &  il  y 
a  beaucoup  d'apparaioe  que  leur 
perte  aofoit  entramé  celle  de  queU 
qfics  autres  galions. 

(b)  Le  brûlot  rcfta  toute  la  nuit 
avec  le  Commandant ,  &  prit  à 
bord  trois  des  hommes  de  l'équi- 
page de  l'Amiral,  qui  flonoient  fur 
une  pièce  de  bcMS.  Ils  dirent  qu^Is 
étoient  au  haut  du  pent  hunier 
lorsque  le  vailTcau  fauta  en  l'air, 
&  qu'awiî  ils  ne  pouvoienc  pa« 
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Le  Commandant  fut  contraint  de  rcftcr  vîngt-quatre 


.iieures  pour  mettre  fa  prifc  en  état  d'aller  à  la  voi/e  (a), 

Le  3 1  le  Kingflon  &  le  Portland  joignirent  le  Com-  A"»"»» 
mandant ,  &  les  Capitaines  -lui  apprirent  que  le  vaiiîeaii  . 
qu  ils  avoient  pouriuivi  ctoit  le  Vice  -  Amiral ,  6c      ii  vice-Amiial. 
portoit  un  pavDIon  Efpagaol  au  liaat  de  ion  mât  de  mi- 
laine  $  qu'ib  a^ea  étoient  approchés  allez  près  pour  lui 
envoyer  leurs  bordées  $  mais  qu'en  même  temps  ils  s*é- 
toient  vus  H  près  des  Salinadînas  ,  qu*ils  avoient  été 
obliges  de  virer  de  bord  &  de  le  laidèr ,  8c  qu'ils  l'avoienc 
TU  entrer  à  Carthagcnc.  Cette  excufe  n'empêcha  pour- 
tant pas  de  les  citer  au  Confeil  de  guerre ,  comme  nous 
verrons  plus  bas.  Le  même  matin  le  Commandant  parla 
à  un  petit  vaillèau  Suédois  qui  avoit  été  trafiquer  à  Baru , 
&  c^ui  lui  apprit  qu'un  des  galions  s  y  étoic  retiré  :  au(Ii> 
t6t  il  envoya  le  Kinedon ,  le  Portland  8c  le  brûlot  pour 
le  prendre  ou  le  brûler. 

Deux  jours  après  le  Commandant  queftionna  les  pri-  Les  jnCtan 
fenniers  mr  la  force  U  la  richellè  des  galbm  (è).  Peu  de  ^ 

CXptî(|uer  lacaufc  dcccc  acciilcnt.  hommes  de  tués  &  onze  de  blefics 

Le  Kingfton  &  le  Portland  fâuvè-  dans  ces  deux  aâioos. 

rent  auffi  pendant  le  jour  huit  fi»)  Ils  (iircnrquc  l'Amîral  (ftoit 

autres  matelots  qui  nageoient  éga-  un  vaiilcau  de  Touante-quatrc  ca- 

kmenc  itir  un  des  d^nris  du  vaifl  nons  de  bronxe  6c  de  iix  cens 

fèau  :  on  croit  qu'il  n'y  eut  que  ces  hommes  d'équipage , appelle  le  St. 

dix  hommes  de  Tauvés  de  près  de  Jolêph  ,  &  qu'il  avoic  à  bord  , 

cens  hommes  qui  écoienc  &  (bivanc  les  uns,  cinq  millions  de 

bord ,  en  comptant  les  paflâgets.  pièces  de  huit  j  mais  fuivant  d'au- 

(a)  Son  artimon  étoit  emporte  ,  très  fcpt  millions  en  or  ôc  en  ar- 

Cts  mâts  de  Imne  dclêmpaics,  &  gcnc  :  que  le  Vice -Amiral  étoic 

tes  autres  mâts  plus  bas  étoienc  monté  de  foixante-quatre  pièces  , 

endommagés,  il  parut  qu'il  éroit  de  canons  de  bronze  ,&  de  quatre, 

monté  de  quarante-quatre  canons  à  cinq  cens  hommes  ,  avec  quatre, 

de  i>ronze,  &  les  prifônniert  au  d'autres  diiênv  fix  millions  depié- 

nombre  de  trois  cens  jdifcnt  qu'il  ces  de  huit  ;  Se  que  le  Conrre- 

y  en  avoit  encore  onze  à  fond  de  Amiral  avoic  à  bord  quarante- 

cale.  On  ne  (çait  pas  au  jade  quatre  canons  montés  ,  &  cêoc 

combien  il  y  eut  de  sens  tua  ou  autres  à  fond  de  cale ,  comme 

bleflés ,  car  les  priionniers  ont  je  l'ai  rapporté  cî-dclTus ,  avec 

varié  dans  leur  rapport  ;  le  Com-  environ  trois  ou  quatre  cens  hom- 

liundanc  n'eut  de  um  cécéque 6x  mes  :  mais  que  pour  quelques 
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jours  après  le  vent  devine  violent ,  6*:  la  provilion  d'eau 
'^7os.  diminuant  conlidérablemeot  à  cauie  delà  grande  quan* 
Amhb.    ^  ^  niQode,  U  porta  à  la  côte  pour  mettre  Ces  prifon- 
jiiers  à  terre  j  ce  qu*il  Ht  le  ^  Juin  :  il  débarqua  aufli  au 

grand  Baru  ie  Contre-Amiral  qui  l'en  pria ,  &  ne  garda 
avec  lui  d'Eipagnols  qu'autant  qu'il  en  failoit  pour  con- 
duire (es  priics  juiqu'à  la  Jamaïque  {a). 
Un  autre  ga-  Le  galion  de  quarante  canons  dont  il  eft  fiit  mention 
iioo  briiic.  ci-dcflTus  ,  venoit  de  Baru  à  Carthagcnc  ,  (uivant  la  rela- 
tion du  Commandant ,  lorlque  le  Kingllon  ,  le  Portland 
&  le  brûlot  le  rencontrèrent}  mais  ii-tot  qu'il  les  appcr- 
çut ,  il  retourna  en  arrière  ,  alla  échouer  au  grand  Baru  , 
ée  (b  brûla  tui-giême  avant  Que  les  Ânglois  pullènt  le 
joindre  i  peu  de  temps  après  il  (àuta  en  I*air.  LeKingfton 
&  le  Portland  confirmèrent  cette  nouvelle  ,  quand  ils 


êiffèecns  qui  s'élevèrent  entre  l'A- 
miral &:luià  Pueito-Bcllo  ,  il  a\o'x 
été  ordonne  qu'on  ne  mcttroic 
point  d'argent  fur  fon  bord ,  de 
torte  que  tout  le  trélbr  qu'il  por- 
toit ,  confiftoit  en  treize  cailles  de 
pièces  de  huit  &c  quatorze  fau- 
mons  d'argent ,  qui  y  furent  portés 
en  cachette  pendant  la  nuit  ,  in- 
dépet\dammcnt  de  ce  que  d'au- 
tres per(bnnes  pouvoient  avdr  fat 
eux  oa  «Uns  leurs  coffres  donc  ils 
n'avoient  point  fait  de  déclaration. 

Tel  eft  le  récit  des  prifbnniers. 
On  publia  bientôt  après  plufienrs 
autres  iclatifMis  qui  fai (oient  mon- 
ter les  richeilcs  de  l'Amiral  ôc  du 
Vice>Amîral  Inen  plus  haut ,  (ça^ 
^ir  celles  du  prenuer  à  trente , 
&  du  dernier  à  vingt  millions  de 
pièces  de  huit.  Cependant  toutes 
s'accordent  k  dire  qu'il  n  y  avoit 

Eninc  d'argent  enri-gilhé  fur  Ics 
vrcs  du  Contre- Amiral ,  &  que 
le  total  wéd  de  l'argent  &  des 
«atchandifa  qui  fium  délivxées 


am  agents  >  ne  comprenne  pas  ce 

qui  avoic  été  pilîé  dans  la  confu- 
(lon  de  la  priie  y  conune  nous  le 
verrons  plus  bas. 

Les  autres  vaiflêanx  EQiagnoU 
ne  portoicnt  que  peu  ou  point 
d'argent  j  mais  la  plus  grande 
pai  tie  de  leur  charge  étoit  com- 
polec  de  cacao  ;  rcîlc  ctoit  celle 
du  Contre-Amiral  :  dans  le  nom- 
bre il  n'j  en  avoîc  qu'un  fcul  qui 
fut  conli(lérai>le$  ul  charge  ctoit 
de  {ept  cens  tonneaux ,  &  il  ctoit 
monté  de  quaiante  caiioas  de 
bronze  &  de  cent  quaran^hom- 
n  cs  il  équipage  :  les  deux  navires 
François  avoicnc  à  bord  environ 
cent  mille  pièces  de  huit. 

(4)  Au  commencement  de  ce 
mois  un  corfâire  commandé  par 
le  Capitaine  Piiikciman  ,  amena 
à  la  Jamaïque  une  prife  Françoiiè 
très-riche  de  plus  de  vingt  ca- 
nons^ venant  de  Nantes  delli- 
née  pour  Ht^Miiioia  &  k  oôw 
d'E^igne. 
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curent  rejoint  le  Commandant  le     ,  &  ajoutèrent  qu'on  "  , 

-  .     •  /-  '  •  Année  170*. 

acn  avoit  rien  pu  lauvcr. 

Le  8  Juillet  l'Expédition ,  le  Kingfton  &  le  brûlot  le  Vau-    ^  ** 
tour  arrivèrent  avec  leur  prife  dans  le  havre  de  Port- Royal. 

Le  nouvel  acte  du  Parlement  appelle  l'acte  pour  les 
croilcurs  &  les  convois  c]ui  adjugeoit  les  prifes  à  ceux 
quilcsavoient  ûices,  ÔC  qui enjoignoit d'établir  des  agents, 
ccant  arrivé  à  la  Jamaïque  avant  le  recot^  ^h^Cbmnte- 
iiimt ,  il  Gs  crut  lui-même  dans  l*oblieatiôà^^el^'exécuter 
Ibtant  qu*il  lui  étoit  poffible  (a).  Il  rut  pareiîfetttipiin^ 
fytmé  à  la  Jamaïque  ,  qu'on  avoir  vu  neuf  vaiflèaux  à 
tlancrc  dans  la  baie  de  la  Garde  à  Toueft  de  Puerto^ 
Rico,  &  qu'au  mois  d'Avril  dernier  il  y  en  avoît  d'autres 
à  Cadix  tous  prêts  à  partir  pour  la  Vera-Cruz  :  il  dcracha 
le  Wind(c)r  &  le  Scarboroucrli  avec  ordre  à  leurs  Corn- 
mandans  de  joindre  rAfliflance ,  &  de  t.klicr  de  les 
(iirprendrc  à  la  hauteur  du  cap  Saint-Nicolas  à  Hilpaniola, 
la  routé  que  les  Lip.ignols  tiennent  ordinairement. 

Le  23  on  tint  un  Conlèil  de  guerre  pour  examiner  te  confdt  de 
procès  du  Capitaine  Brigdes  &  du  Capitaine  Windibr  (S),  ^\J^^^^ 

(4)  C'cft  pourquoi  il  fut  d'.ivis  de  for  ,  du  Capitaine  Humphry  I?u-  à  àem  Cê^ 
choiiîr  (les  agents  ;  ce  qui  fut  cxé-  ducr  ,  commandant  du  Scvcrn  » 
cuté  :  !k  quoiqu'on  eût  donné  du  Cnpit;unc  Fricnne  Hurcliins, 
auparavant  à  chacun  la  liberté  de  comraandantdu  Scatborough ,  du 
f^ire  tout  le  butin  qu'il  pounroit.  Capitaine  Henri  Long,  comroan- 
il  cnloî^rn  nu  Capitaine  Long  de  dant  l'Expédition  ,  o:  du  Capitaine 
remettre  l'or  &  l'argent  &  les  noar-  Abraham  Tudor  j  cununandanc 
chandiiês  qu'il  avoit  fnifcs  entre  dtt  Dauphin, 
les  deux  ponts,  cela  le  montoit  à  Le  Capitaine  Brigdes  ,  com- 
plus de  trente  mille  li'  rc';,  nf\n  mandant  du  Kingfton ,  ^"  le  Ca- 
qu'il  ne  s  clcvârpoint  de  muimurc  pitainc  Windfor  ,  commandant  du 
tianni  les  Officiers  &  les  matC'  Poitland ,  furent  accufcs  de  n'a- 
lots,  quoique  quelques-uns  même  voir  pas  fiiit  leur  devoir  tiaiis  la 
des  limplcs  matelots  ie  fullencem-  dernière  adion  contre  les  galions 
parés  de  (ôrtimes  confîdérables*  Efpngnols;  &  après  les  iermens 

( )  Ce   Ct>n|T  i!  de  guerre  le  pi  Cu  s,  il  fut  prouvé  qu'ils  n'avoient 

tint  en  prclence  du  Commandant  pas  employé  tous  leurs  efforts  pour 

comme  Préfidcnt,  du  Capitaine  attaquer  ôc  prendre  l'ennemi  la 

Barrow  Harris,  commandant  de  nuit  du  iS  M.ii  ;  qu  ils  avoient 

l'Airiftancc ,  «lu  Cipit  imc  Tudor  réqlicc  de  donr-cr  I.i  chalTc  au 

Ticvor  ,  commandant  du  VVind*  Vice-Amiral  £ipagnoi  le     ôc  le 
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,  Le  14  le  MoDtmotith  »  k  IcrCey  Sl  le  Chevreuil ,  arrî- 

Anncc  17:8.  vcrcDt  d'Anglctcfrc  avec  quelques  navires  marchandât 

A  K  N  k.    ^  apportèrent  au  Commandant  la  commilfion  de  Contre- 
Le  Comman-  y^j^^;^^!  ^ç.  j'cfcadre  bleue.  Cette  comminion  ne  lui  fut 
rejoU  u  corn- point  ciwovcc  comme  une  recompenle  de  cette  a<îlion 
milEoii  de  ^  particulier,  ainfi  que  pluiieurs  l'ont  avance  tcmé- 

Contre- Amiral     .  r  '  ii       '  -  •  \  i        t    j  i- 

de  la  bleue,   raircmcnt  f  car  la  date  eit  antérieure  a  la  prilc  des  gaiioDs; 

mais  ce  fut  en  confidératîon  de  ics  (èrvices  précédens. 
En  confëquence  le  Contre-Amiral  arbora  le  lendemain 
{on  ^vilton  bleu  au  haut  de  Con  perroquet  d'artimon  (a)» 
Au  mois  de  Janvier  170^  le  Portland  que  le  Contre- 

piui*^'"^'^""  Amiral  avoit  détaché  pour  conduire  à  vue  quelques 
vaiflèaux  marchands  au  pallagc  qui  efl:  au  vent ,  revint 
avec  une  prife  Françoife  d'environ  lix  mille  livres ,  qu'il 
avoit  fiùtc  près  du  cap  Saint-Nicolas,  Le  Capitaine  Vcrnon 


}T  ;  &  <]u  i's  a  voient  abandonné 
la  challe  lorîqu'ilsctoicnt  îl  portt'e 
de  ce  vaillcaii  auprès  d'un  bas- 
foaà  appellé  le  SalmaJinas ,  quoi- 
que le  pilote  ofrrîc  de  conduire 
le  vaiflèau  fur  les  bas-fonds  à  la 
pqarraice  dn  Vice*  Amiral.  Le 
Omlêilde  guerre  jugea  à  propos , 
pour  routes  ces  fautes  ,  de  cadêr 
les  (^^picaines  de  ces  vaiflêaux. 

(s)  Le  Capitaine  Jean  Edouaid 
ëtant  arrive  à  la  Jamaïque  avec 
le  Moncmouth ,  vaiilèau  du  uoi- 
(î&ne  rang  »  le  Jerfey  du  qaarnèine 
rang  &  le  Chevreuil  du  cinquième, 
avec  ordre  de  ramener  en  Angle- 
terre avec  lui  l'Expédition  ,  le 
Windfor  .l'Artîftance,  le  Dauphin, 
la  Prilc  de  DunkcrquoSc  le  brûlot 
le  Vautour  ,  tous  ces  vaifTcaux 
prirent  la  route  d'Angleterre  à  U 
fin  de  Septembre  ,  i\  l'exception  de 
la  pcifc  de  Dunkcrque  j  cette  Ice- 
gace  n'étant  pas  en  état  d'ennre> 
prendre  le  voyage  pendant  l'hiver, 
le  Contre-Amiral  l'envoya  pen- 
dant quelque  temps  en  auiiîére 


avec  le  Montmoath  >  &  ils  ame- 
nèrent deux  navires  marchands 
François ,  l'un  de  cent  (S:  l'autre 
de  cent  cinquante  tonneaux  ,  ve- 
nant de  la  Rochelle  charges  de 
vin>  d'eau-de-vie  ôc  autres  mar- 
chandilês  deflinées  pour  le  pettc 
Guavas  :  maii  bientôt  après  croi- 
fant  au  nord  d  Hifpaniola  ,  la  Prile 
de  Dunkerque  pouriuivit  un  na- 
vire François  à  la  côte  aux  environs 
du  port  François  ,  &  s'en  étant 
approché,  elle  donna  fur  un  banc 
de  rochers  6c  s'y  b«(â  ;  te  Capi. 
tainc  Parvis  qui  la  commamloit  , 
fe  retira  avec  quel(^ues-un$  de  (es 
gens  Cm  une  petite  ifle  à  la  portée 
du  vaiflcau  François  }  8c  quoique 
ce  navire  eût  qiiatotze  canons  à 
foixaiuc  hommes  ôc  fit  feu  fur  eux, 
cependant  il  raflfembla  Icschalou- 
pes  &  un  canot  qu'il  avoii  pris  ;  il 
le  préparoit  à  les  attaquer  lor^ue 
le  vaiflèau  François  demanda  qoar* 
tier  Se  Ce  rendit  ;  le  Commandant 
fe  fcrvir  de  leur  vaidcau  pour  s'en 
retourner  à  la  Jamaïque. 

Vcraon 
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âù.  Jcrfey  prit  aufTî  au  mois  de  Janvier  une  chaloupe  ^ 
Elpagnole  chargée  de  tabac ,  &c  reprit  aux  chaloupes  ^""^  '^'^ 
Frân^oifès  un  vailTeau  de  Guinée  avec  quatre  cens  Né-  ^**>» 
gres.  Le  Capitaine  Hardy  >  Capitaine  du  Chevreuil  >  amena 
un  brlgantin  qu*ii  avoit  pris  au  petit  Guavas ,  chargé 
en  partie  dindîgo ,  &  deftiné  pour  le  port  François. 

Le  Capitaine  Hutchins,  commandant  du  Portland , 
fut  envoyé  par  le  Contre- Amiral  fur  la  cote  d'FIi(panioIa  pïtaine  hot* 
avec  des  navires  marchands ,  &  arrivant  à  la  ha«iteur  de 
Baftimcntos  proche  de  Puerto-Bello  ,  il  eut  avis  le  i  5 
Avril  qu'il  y  avoir  quatre  vaillcaux  à  l'ancre.  Il  en  prie 
la  route  le  lendemain  matin  ,  &  ces  vaiilèaux  fe  rangè- 
rent en  ligne  de  bataille ,  Ôc  arborèrent  pavillon  François  : 
il  jugea  qu'il  y  en  avoit  deux  de  cinquante  canons ,  & 
ks  autres  d'environ  trente  chacun.  Il  détacha  un  canot 
pour  aller  découvrir  ce  que  c*étoit  que  ces  vaiflèaux ,  & 
le  a  a  il  reçut  les  nouvelles  qu'il  attendoit  {a). 

Le  1 5  (^)  le  Capitaine  Hutcbins  partit  des  Semblés ,  & 
le  17  il  jeta*  l'ancre  à  Baftimentos  ,  &  ayant  appris  le 
premier  Mai  par  (a  chaloupe  ,  que  les  deux  plus  gros  qui 
étoient  deux  vaiileaux  de  Guinée,  avoient  mis  à  la  voile 
la  nuit  précédente ,  il  leva  l'ancre  £c  gagna  au  nord  :  le 
3  i  BÔm  ces  deux  vaiflèaux  (ê. trouvant  au  veut,  por- 

'Jtmdtt  iê    (<()  Les  deux  plus  gros  panttent  ^ttc  l'Auteur  des  Annale»,  sVft 

l*l«it.4taK£cre  JeCoyoïcry  (  qui  ancienne-*  icnda  coupable  d'une  erreur  très- 

ment  avoit  éié  pris  lut  nous)  &  grolTièrc  fur  le  temps  qu'elle  ar- 

le  Mignon ,  venant  rous  les  deux  riva  ;  il  la  place  treize  mois  aupa- 

de  Guinée;  un  troiflème  croie  ravanc  !  cependant  il  c(l  clair ,  par 

un  navire  marchand  François  de  Ton  propre  rëcit,  que  le  Portland 

trentc-Hx  canons  j  &  le  quatrième  ctoit  alors  avec  M.  VVager  k  la 

un  vaî^u  Hollandois  qui  avoit  pourfuice  des  galions     qu'il  écotc 

été  pris  à  Baftimcncos  ;  on  apprit  commande  dans  ce  cempt  par  te 

que  les  deux  de  Guinée  étoient  Capitaine  Windfor ,  qui  comme 

Sréts  à  mettre  à  la  voile  ,  &  les  on  Va  dit  ci-deflùsi  fîit  caflèpour 

eux  autres  pacdient  le  lendemain  avbir  n^ligé  de  lemplir  ton  de- 

qu'ils  y  furent  apperçus.  voir  :  je  ne  trouve  nulle  part  que 

(^)M.  Burchett  qui  nous  a  le  Capitaine  Hucciiins  fe  fuit  trouvé 

donné  la  relation  de  cette  aâion  à  Bâftimenuw»  comme  il  le  lap* 

fie^ae  dans  les  mèncs  Knnes  pocok 

Tom  II L  S  s  s 
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tèrent  lur  lui ,  lui  tirèrent  en  pafTant  quelques  coups  de 
'7oy.  cnnon  ,  &:  enJuitc  maiivruvrèrent  comme  s'ils  cullenc  eu 
dciicin  ti'cngagcr  le  combat  le  loir  même.  Sur  les  fix 
heures  il  vira  de  bord  ,  Se  les  ayant  fuivi  de  vue  toute 
la  nui; ,  H  fc  trouva  entre  ièpt  &  hait  heures  du  matin  i, 
une  demi -portée  de  piftolet  de  l'un  d'eux  appellé  le 
Mignon  {  mais  il  fîit  obligé  de  le  combattre  avec  le  vent 
contraire ,  ce  qui  fut  cauiè  qall  se  put  faire  aucua 
ulàge  de  les  batteries  oppofëes  au  vent.  Quand  il  eut 
vivement  combattu  le  Mignon  ,  l'autre  vailîcau  appelle  le 
Covcntry  ,  arriva  fur  Ton  avant ,  &c  tira  à  coups  redou- 
blés dans  fcs  mats.  Mab  le  Capitaine  Hutchins  voyant 
qu'il  tiroic  meilleur  parti  du  Mignon ,  le  maltraita  très- 
fort  ,  jufqu'à  ce  que  ia  grande  vergue  de  hune  fut  coupée, 
en  deux  )  alors  il  gagna  i  la  tèK.  Cependant  .il  rajubi 
&s  agrès ,  répara  tant  qu'il  put  les  donuBa^  qu'il  avoic 
iôufièrt  9  les  fuivit  promptemenc  ;  &  à  trois  heures  da 
matin  apper^ut  des  chaloupesqut  pafibient  (ouvent  entre 
ces  deux  vaillèaux.  Le»  CMBea  l'empêchèrent  de  les  at- 
teindre avant  fix  heures  :  mats  à  fèpt  heures  du  matin  il 
Ce  trouva  proche  du  Covcntry  6c  le  combattit  i  pcnJ  int 
ce  temps  le  Mignon  tiroit  fur  lui  de  loin  ,  Se  ne  lui  fit 
que  bien  peu  dédommage.  Son  dellcin  étoit  de  raboiJcrj 
mais  quand  il  s'en  fut  approché  davantage  ,  il  le  trouva 
trop  bien  muni  dlioromes  pour  en  cpurir  lesrilques  }  ainfi 
il  le  maltraita  à  grands  coups  de  canon*  Entre  dix^ 
6bze  heures  il  abbadt  le  grand  mât  du  Coventr)' ,  qui 
çnfuîte  cedà  de  ûrer  par  de^és ,  &  enfin  iê  rethra  i 
midi  fie  demi  (a)* 

Ca)  Son  premier  Capitaine  fut  taine  du  Mignon  Ce  recira  à  bord 

tué  <5c  le  fécond  bleflSj  9s  fl  yent  du  Covcntry  *  après  avoir  reça 

fur  les  lieux  vairtèaux  ennemis  en-  plufîcurs  bldrurcsfur  fon  vailTèau  , 

viron  foixance-dix  hommes  tués,  qui  d  ailleurs  ctoic  li  delêmparé  « 

L'équipage  du  Mignon  paflâ  fur  qu'il  ne  le  jugeoit  pas  en  étatd'aU 

le  Covcntry,  &  il  n'en  rtfli  fur  1er  iufqu'en  France  >  puifqu'il  ne 

ce  vaidcau  qu'autant  qu'il  en  fai-  lui  rclluic  plus  que  vingt  hommes 

loit  pour  le  conduire  dâa&  le  pre-  &  quelques  Nègres ,  ce  qui  fiit 

miet  poR  ûr.  te  pcemiec  Opi?  cmk  que  n»t  l'aigcoc  liic  mo^ 
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Vers  la  fin  de  Mai  le  Contre>Amiral ,  à  la  folllcicatlon 


preflantc  des  marchands,  envoya  le  Scvern  &:  le  Sc.irbo-  ■'^"''='-•709. 
rough  en  Angleterre  avec  les  navires  marchands.  Il  ne  Ann*. 
ic  palla  rien  d'important  pendant  le  féjour  que  le  Contre-  ^JJ^^^i^^"^ 
Amiral  VVager  fit  à  la  Jamaïque.  Il  y  retint  ordre  de  ictourne  ca 
revenir  en  Angleterre  ,  &  arriva  à  Sainte- Hclcnc  le  lo  Anglttene. 
Novembre ,  après  avdr  laifli  au  Capitaine  Tudor  Trevor  le 
commandement  des  vai(Ièauz  qui  reftèrent  dans  cette  ifle» 


CHAPITRE  XIV. 

Exp&Ëùon  navales  de  la  nation  Angloife  en  Europe  s  ^^„^^^ 
&  autres  événemcns  des  années  i-jotf  &  1710.         Année  170. 

^  Anne. 

LE  commencement  de  l'année  1705»  nous  fournit  en  ^„„^/„ 
Angleterre  peu  de  matière  qui  puiflc  entrer  dans  le'* 
plan  de  cette  hiftoire.  Le  Parlement  s'occupa  principa-p/^i|'i^ 
lemenc  à  examiner  quel  étoit  Tétat  de  la  nation  au  temps  ^'^^'^^^^^^^^ 
de  rinvafion  qui  fe  fit  au  commeticement  de  l'année  pré-  j,"Zoi'ra  4$ 
cédcntc.  Le  14  Mars  les  Communes  prirent  en  confidé- 
ration  le  nombre  des  vailTeaux  qui  furent  employés  tant  upDMid 
à  croifer  qu'à  fervir  de  convois  ,  au  delà  de  celui  des    ru  lmt^I 
vaiiïcaux  de  ligne  &  des  convois  dcftincs  pour  les  pays  SL'ii'^. 
étrangers  ;  elles  examinèrent  aufll  les  dettes  de  la  manne  : 
8crétolurent*'de  pi^iènter  à  Sa  Majcfté  une  adreflc  parj.^  cblïï)K 
„  laquelle  elle  (èrmt  (uppliée  de  .vouloir  bien  donner  d«i  cooiaiii- 
M  ordre  à  des  Officiers  capables  pour  rapporter  à  la  Cbam-  ^ 
n  bre  un  état  de  toutes  les  fommes  d'argent  qui  a  voient 
]>été  accordées  dq^uis  l'avénement  de  Sa  Majeifcé  au 

pdhi  fur  le  Gjvcntry.  Le  Capi-  pris  les  domcftiqucs  Se  douze  Né- 

ttine  Hutcbiiis  n'eue  dtas  cene  gres.  L'argent  qu'il  trouva  tnontoic 

aâton  que  neuf  hommes  tues  Se  a  vingt  mille  pièces  de  huit,  donc 

àoa»  bkifês.   Lorfquc  l  actaquc  la  plus  grande  patcie  appartciUMC 

coQuneniga  il  n'avait  pas  plus  de  aux  niatdots  Fxançds* 
deux  cet»  vingt  hommes  «  y  com- 

Sss  ij 
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•  '  „  trône ,  &  lui  faire  connoîtrc  de  combien  ces  fom- 

4aaéc  iTOf.     ^i^j  s'ctoicnt  trouvées  inluffilantes  :  elle  ordonna  en 
Anni.       outre  que  les  Coqimiiraires  de  la  marine  dcclareroicnt 
devant  la  Chambre  les  caufcs  pour  leAjucUes  les  dettes 
,»  de  la  marine  étoient  augmentées  >  „  mais  on  ne  répondit 
point  à  cette  adreilè. 

Vers  le  milieu  de  Mai  Sa  Majefté  nomma  le  Chevalier 
Jean  Leake  Cèntre-Amiral  de  k  Grande-Bretagne. 

Aâions  du  Lord  Durpty  &  autres  dans  Us  Soundings  ,  &€• 

Nous  avons  laifle  au  mois  dç  Novembre  1 708  le  Lord 
Durfley  i  Plimouth ,  d'où  ayant  reçu  ordre  d'aller  dam 
les  Soundings»  il  mit  i  la  ^oile  le  30  de  ce  moiss  mais 
les  vents  contraires  le  repooisèrent  une  ou  deux  fois,  èc 
il  rentra  dans  le  même  port  au  commencement  de  Jan- 
vier ,  iâns  avoir  eu  occauon  de  faire  uiàge  de  &  valeur 
ordinaire  {a). 

Fait  piofieius  Arrivé  à  Plimouth  ,  ce  Lord  reçut  une  commiflion  de 
Vice  Amiral  de  l'efcadre  blanche  ;&  ayant  conformément 
à  lès  ordres  fait  nettoyer  fes  vaiflcaux ,  il  mit  à  la  voile 
le  14  Février  (^),  &  le  Medway  prit  à  la  hauteur  de 
Starc  un  cotiidre  Phm^  de  douze  canons.  LeDarmouth 
prit  aulfi  un  autre  cmâire  de  douze  canons,  avec  lequel 
il  eut  ordre  de  rendre  à  Plimoutb  pour  arrêter  une 
voie  d*eau. 

Le  11  ce  Lord  rencontra  onze  voiles  à  douze  lieues  de 
Sciily  (c)  j  mais  les  ay^  perdu  de  vue  pendant  la  nuit» 


9mhM,        (s)  Tout  ce  que  le  Lord  put 

faire  ,  fut  de  s'emparer  d'un  navire 
François  de  Terre-Neuve  ,  ôc  de 
donner  la  chaHc  à  deux  vaidèaux, 
l'un  de  foixantc  6c  l'autre  de  cin- 

âuante  canons  ,  quifiirenc  obligés 
e  )ner  à  û  mor  ane  partie  de 
leur  charge  pour  s'échapper  de 
fes  mains  :  le  Salifbury  avoir  pris 
dans  le  mê^e  temps  un  cotiairc 
V  FnmçQÎs  de  vingt  canoos. 


(b)  Ce  Seigneur  avoic  avec  lui 
un  vaidèau  du  troificme  &:  trois 
du  quauième  rang  j  Se  fut  joint 
le  17  par  deuxauttesdu  quatndme 
Se  un  du  cinquième  rang. 

(r)  Il  n'avott  alors  avec  lui  que 
le  Kent ,  le  Monk ,  le  miiaottrh  èc 
le  Litchiîeld,  &  encore  fut- il 
paré  des  deux  dccniCKS  pendant  oo 
brouiliacd. 
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tl  fc  retira  à.  Plimouth.  Le  Capitaine  du  Darmouth  ^u'iJ  ^ 
y  avoit  envoyé  quelque  temps  auparavant,  comme  je  viens 
de  le  dire  ,  lui  apprit  qu'il  avoit  été  poursuivi  à  la  hau- 
teur  du  cap  Lézard  par  neuf  gros  vailièaux  qu'il  luppola 
^tre  les  mêmes  que  ce  Lord  avoir  apperçus  ,  êc  qui  avoicnt 
rencontré  le  Caphaine  Tollet  ou  Tollar  à  Ion  paflàge 
d'Irlande  ,  &  lui  aboient  livré  un  combat  dont  nous  allons 
donner  le  détail. 

Vers  la  fin  de  ce  mois  le  Capitaine  Tollet  partit  de  Combat  n». 
Cork  (a) ,  &  le  2  Mars  (^)  à  cinq  heures  du  matin ,  il  ap- '»P"»»^«f 
.  perçut  quatre  vailTeaux  qui  le  pourfuivoient  j  il  prit  fa 
route  à  l'cfl:  quart  au  nord ,  &  avoit  alors  le  cap  Lézard 
A  environ  huit  lieues  au  nord  nord-eft ,  fuivant  (on  eftime: 
fur  les  iept  heures  ils  arrivèrent  à  la  portée  du  canon 
êc  amenèrent.  Il  donna  alors  le  (Ignal  au  Hamshire  &  k 
f  Aififtance  de  fc  ranger  en  ligne  $  8c  fit  un  autre  fieoal 
aux  vaiflèanx  marchands  de  s'éloigner^  mais  ils  ne  Fen-' 
tendirent  pas.  A  huit  heures  ils  portèrent  fur  lui ,  &  ran- 
gèrent en  bataille ,  8c  arrivant  à  la  portée  du  moufquec 
ils  arborèrent  pavillon  François.  On  livra  alors  le  combat 
qui  dura  pendant  deux  heures  avec  opiniâtreté  j  l'ennemi 
s'éloigna  enfuite  pour  Icparer  quelques  vaîfleaux  de  leurs 
convois  i  mais  le  Capitaine  Tollet  qui  en  avoit  vu  plu- 
fieurs  prendre  la  route  de  Falmouth  pendant  le  combat , 
en  conduifit  à  Plimouth  le  plus  qu'il  lui  fut  pollible  (c). 


f  O  II  montoît  l'Arturance  jvaif- 
feau  de  Sa  Majefté  <ie  fouAiUB-dix 
canons  ,  8c  avmc  le  Sunderland 
de  foixante  ,  6c  le  Hamshire  flC 
l'Anglclca  de  cinquante  chacun, 
qui  furent  joints  par  l'AlTîilance  , 
faiflèau  de  inémc  force  ,&  la  flotte 
marchande  de  Kingfale  :  mais  dans 
la  traverse  l'Angléfca  &  le  Suo- 
(ieriand  le  quntèrent  avec  une 
partie  des  vaiflTcaux  marchands. 

(^)  M.  le  Secrécaire  Burchca 
«mend  qu'ils  pacntenc  d'Irlande 
K  xs  Avnlj  9t  renconcricenc  les 


quatre  valHcaux  qui  vcnoiçnr  après 
eux  ,  le  6  (  de  Mai  par  conTéquem  ) 
ce  qm  eft  dîre^meiK  cdntrane  a 
ce  qu'il  lappone  lui-même  queU 
qurs  lignes  auparavant  du  Capi- 
taine du  Darmouth. 

(f)  Le  Commandant  François  An»»Iet  i» 
qui  ^toit  un  vaiffcau  de  foixante- 
dix  canons  ou  environ  ,  vint  fe 
ranger  au  bas-bord  derÀffiirance 
Se  l  aborda  ;  de  forte  qu'ils  com- 
battirent dans  cet  état  pendant  près 
d'une  demi-heure  -,  en  m&ne  tems 
le  ?aifieaii  Fiangoit  makcaita  fi 
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-jio    Histoire  navale  d'Angleterre, 
^SSSSSS     I  q  2.0  Mars  le  Lord  Darfley  envoya  trois  vaiflcaux  \ 

Ava^  1709.  ^  découverte  à  la  hauteur  de  BreiV  :  U  dans  le  mcrnc 
Ammi. 

fort  le  Capitaine  ToUet  avec  fcs  mettre  en  fureté  autant  de  vaif- 
perites  armes,  qu'il  emporta  la  feaux  marchands  qu'ils  pourroienr, 
plupart  de  fcs  foldais  de  marine ,  compranc  bien  avoir  alî'airo  dc- 
&  des  matelots  qui  dtoient  de  rechef  à  l'ennemi ,  mais  il  efquiva 
oaart  far  le  tillac.  Il  s'^oigna  en.  l'aciaque.  Le  Capitaine  de  l'Aflîi- 
toite  &  revint  aborder  l'Allurancc  rancc  qui  étoit  malaJe  depuic 
da  côté  oppoié  au  vent  t  rodant  quatre  mois,  &c  qui  s'étoit  ùit 
tantut  à  Ion  avant,  tantôt  4  (on     porter  dans  une  ciiailc  fur  le  pont, 

quartier }  ccpcniant  ce  vatflèau  fie  fut  bleffê  ;  le  premier  Lieutenant 

un  feu  fi  vif  de  Tes  canons  du  reçut  un  coup  à  la  jambe;  il  alla 

rit  le  plus  haut  d'une  partie  fe  faire  panier,  revint  fur  le 
ceux  da  premier  pont ,  qu'il  pontà  (ondefoir.-tefecondLteu- 
oHi.v  j  l'cnncrni  à  le  quiucr  ,  à  tet-.ant  far  tué  ,  aînfî  que  pluficurs 
aller  gagner  la  tcce  des  vaiilcaux  des  Officiers  François  qu'ils  a  voient 
mtfdhaïuti.  Les  trois  autres  vait  amenés  d'Irlande  ;  il  y  eut  beau- 
^amc  qiû  écoienc  de  quataïue  ou  coaDHpIus  de  ces  demioftqm  fa^ 
cinquante  canons  «  vinrent  en-  rent  Blcdcs.  I  VT.;;  cr  eut  en 
fuite  pûdcr  le  long  des  côtés  de  tout  viagt-uiiqhuiiirni.s  uc  tues 5C 
l'AlTurai.cc ,  &  lui  envoyèrent  plu-  "l'iii|Étirtè1liui» bleflb  ;  doncqueU 
fieurs  bordées ,  après  quoi  il:,  s'é-  ques-uns  moururent  :  car  les  en- 
loignèrent  comme  le  premier.  Le  iiemis  s  ccoient  principalement  ai* 
dommage  qu^il  reçut  fîlt  ooaÇxàé-  tachés  à  ce  vailieau  »  &  l'avoiene 
rabic  :  fcs  côtés  forent  percés  à  forr  maltraité.  Le  Hamshire  n'eut 
jour  en  beaucoup  d'endroits,  (es  que  deux  hommes  tués  &  onze 
naubans  &:  fcs  étais  de  l'arrière  blelle<;  ;  &  l'Ânillance  huit  hom- 
fwent  coupés  ainii  que  lôn  grand  mes  rués  &  vingt^un  bledès ,  parim 
&  fbn  faux  étai ,  ce  qui  uuroit  IcfqueU  fc  trouva  le  Capitaine 
caufô  la  perte  de  fon  mât ,  il  on  Tudur  fon  Commandant  »  qui 
ne  s'en  éooit  apperçu  à  temps.  Sa  mourut  enfiiite  de  fis  bleflàres.M. 
voile  de  mifaine  8c  celle  du  petit  du  Gué  Trouin  qui  commandoit 
hunier  furent  hachées  en  pièces ,  l'eicadre  Françoiie  »  eut  quantité 
fk  meillinire  ancre  de  hivaMcm-  de  gens  tués  &  de  bJeflës,  &  ne 
portée,  une  des  pointes  de  (on  m*  prît  que  cinq  navires  marchands 
cre  de  rcfcrvc  brifee,  &  fa  petite  qu'il  envoya  à  BrcO  ,  \  ce  qu'on 
ancre  d  avant  fut  enfoncée  dans  prétend.  Cet  Othcier  avoue  lui-  iJ^^^I^^ 
l'avant  du  vaiilèau  par  le  choc  de  même  dans  fe  mémoires  que  (ts%'  ' 
l'abordage.  On  fit  toute  la  dili-  deux  compagnons  la  Gloire  Sc 
gence  poiliblepourtixer fcs  agrès,  l'Amazone  furent  fixt  maltraités 
ce  qui  ne  laiffi  pas  que  de  tenir  pat  l'AilBbDoe  &  le  Hamshire  * 
un  certain  temps  ,  ainfl  que  la  &  que  le  jwemier  fut  entièrement 
voile  de  mifaine  &  celle  du  petit  defemparé  ,  &  perdit  quantité  de 
hunier  qu'il  fallut  changer  :  cela  monde  :  il  en  perdit  auHi  beau^ 
fiût  >  Us  s^éloigiià«DC  tous  pow  coop  luFinfime.  A  Tégiiddescinq 
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temps  le  Salifbury  s'empara  d'un  navire  François  des  Indes  . 
occidentales  (^).  Le  z  9  ce  Lord  reçue  des  ordres  d'aller 
cfcurter  en  pleine  mer  les  vaiiîcaux  frétés  pour  Lilbonnej  Amnv 
il  exécuta  ces  ordres.  A  peine  eut-il  quitté  l'cfcor te ,  qu'il 
découvrit  éaxx  vaillèaux  de  guerre  I^attçoiillAcliiUe  &  la 
Gloire ,  [h)  qui  le  madn  même  avok|it^^^iydei<i|dtve3 
de  doquante  caooDS  appelle  !e  Briftd;C4l^g|eurletir 
donna  la  chaHè ,  reprit  le  Briilol  {c)  ,     dans  CQtte  f^t*  Briftol 
fuite  le  ChelVer,  commandé  par  le  Capitaine  Thomas"^'*** 
Matthcus ,  prit ,  après  c]uclc]uc  réfiftiince ,  la  Gloire  ,  qui 
étoic  nioiite  de  quarante-quatre  canons  :  mais  l'Achille    La  Gloire, 
que  con^nandoit  M.  du  Gué  Trouin  ,      qui  ctoit  meil- 

1  .,•  1  •  f    ,  '  •!  •    guerre  Fran- 

leur  voilier  que  les  nôtres,  s'échappa.  Le  i6  Avril  on  prit  cois,&autiet 

deux  petits  bàcimcns ,  &  le  7  Maî  uo  cûtiàiirde  quatorze  WrimaupcH. 

éanons  &  de  cent  hommes  d'équipage.  Le  s  i  Juillet  le 

|iOrd  Duriléy  eut  ordre  d'aller  avec  une  efcadre  de  Nore 

à  la  hauteur  de  Shouu  en  en  Zélande,  pour  Ce  ùàâv  de 

^^l<}ue8  liânnietts  chacgé^^dC' bled  veodiOt  du  nord  f 

mais  ne  les  ayant  pas  rcncontrcç,  il  s'avança  dans  la  baie 

de  Ouziv.  Le  S  Odobrc  étant  à  Pliniouth  ,  il  cnvova 

trois  vaillèaux  de  cinquante  canons  croifer  dans  le  canal 

de  Brlllol ,        lix  autres  commandés  par  le  Capitaine 

Vincent,  croiler  entre  les  4b'  dcffrés  30  minutes,  fie  50 

pri(ès,  (car  M.  dix  Gué  Trouin  à  fond  à  caufc  d'un  coup  qu'il 

convient  qu'ils'  n'en  prircnc  pas  avoir  reçu  dans  la  fouttc  au  pain  , 

davantage)  il  die  qu'on  en  con-  ce  Seigneur  ordonna  aux  vaillèaux 
duifit  deux  à  Saim-Malot  une  à  '  les  plus  avances  de  fc  tenir  pràs 

Calais,  &  quclcs  deux  autres  fil-  de  lui.  M.  du  Gué  Trouin  dit  que  Affmoirêtit 

rcnt  jetées  fur  la  côte  d  Angleterre,  le  Briftol  ne  hit  pas  plutôt  repris  jy,^ 

Sitrchttt,        ('•Hl  faifoic  beaucoup  d'eau  •,  qu'il  coula  à  fond  avec  quandié 

c'cft  pourquoi  on  en  ôta  les  mar-  d'An^lois  5^  de  François  qui  Ce 

chandifes  les  plus  précieufes ,  de  trouvèrent  dedans  ,  dont  la  plù- 

ecaînte  qu'il  n'enlônçâc  avant  que  part  forent  noyés  :  ht  il  avoae  que 

de  pouvoir  gagner  le  port.  l'Achille,  fon  vjilT'm,  fiit  tort 

{h)  Dans  Te  même  temps  le  maltraité  dans  le  combu ,  iS;  que 

Romne>' prit  Ôc  amena  un  vailTèau  quoiqu'il  ait  eu  le  bonheur  d'é- 

Françuis  de  vingt  canons.  chapper ,  il  arnvâ-àfireft  cu'ivès- 

{()  Coaime.il  ^tait  pr£t  àooales  mauvais  écat. 
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30  degrés,  pour  la  fureté  d'une  flotte  c^u'on  aitendoïc 
AAoéc  170».  jgj  Iodes  occidentales  j  &  quelque  temps  après  il  partie 
Ammb.  lui-même  pour  les  aller  joindre*  Le  31  Oâobrc,  étant  à 
la  hauteur  de  Scilly,  il  prit  un  navir6  Françds  de  la 
Guadeloupe  8c  un  petit  bâtiment  de  corsaire  »  détacha 
quelques  vaiâèaux  pour  fortifier  la  flotte  des  Barbades  y 
&  envoya  deux  frégates  i  la  découverte  à  la  hauteur  de 
Breft. 

Au  commencement  de  Décembre  ce  Seigneur  qui  fut 
alors  nomme  Vice-Amiral  de  l'clcadre  rouge ,  détacha 
quelques  vaiilcaux  pour  procéder  pluiieurs  bâtimens  des 
Indes  orientales  8c  leurs  convois  dlrlande ,  prit  au  mois 
de  Janvier  fiiivant  un  cor&ire  FrançiMs  de  vingt  canons» 
&  reprît  le  St.  Pierre  de  Dublin.  Le  11  Février  le  Kent 
amena  à  Plîmouth  un  petit  corfaire  &  un  navire  marchand 
François  i  &  le  lendemain  le  Rétablîllement  6c  l'Augude 
en  amenèrent  quatre  autres  frétés  à  Nantes  pour  la  Mar- 
tinique. Le  1 0  Mars  le  Montague  prit  un  corfaire  de  dix 
canons  i  &  ce  Lord  ayant  vu  en  mer  les  vailleaux  des 
Indes  orientales ,  fx:  ceux  qui  étoient  dcftinés  pour  l'ide 
de  May,  à  environ  cent  cinquante  lieues  de  Scilly ,  revint 
à  Plîmouth  le  9  Mû,  Le  1^  le  Lion ,  le  Q>lchefter  U 
k  Utchfield  amenèrent  deux  cotiàires  6c  deux  vaiâêaux 
te  Loid  Ou.  marchands }  U  ce  Seigneur  ayant  obtenu  perroiflioD  de 
^Sa^^  ^  quitter  dm  e^adre,  vint  i  Londres  (a). 


^Mr»<M*.          Je  ne  dois  pas  omettre  del  s'appcrcevant  que  l'ennemi 

fMW  é$  Pmm'  de  Kndre  comfite  de  la  bfavcMue  avoit  delictn  de  l'abmder ,  fit  (èr- 

&  de  la  bonne  comiuite  dn  Ca-  vir  Ces  voiles  d'avant ,  &  l'aborda 

•             pitainc  Waltcr  Ryddcl ,  comman-  Cous  Ton  beaupré  directement  en 

danc  du  vaillcau  de  Sa  Majcfté  le  travers  de  fa  handère ,  &  balaya 

Falmomh  de  cinquante  canons  »  avec  Ton  canon  Ton  avant  Se  (on 

qui  revenant  de  la  nouvelle  An-  arrière.  L'ennemi  refta  dans  cette 

gleterre  avec  quelques  vailleaux  licuation  une  heure  Se  demie,  ÔC 

chargés  de  m&ts»  &  autres  bâti-  pendant  ce  temps  il  yentrabna- 

mens  fous  Ton  cfcorre  ,  fur  atca-  coup  de  monàc  ;  mais  ils  furent 

qué  le  18  Mai  1709  par  unvaif-  repoulles.  Ccpcmlaiîc  comme  Ion 

feau  deguerre  François  deiôîxante  équipage  étoit  plus  nombreux  que 

canons,  à  environ  vingt-quatre  celui  du  Falmouth  ,  cela  caufâ 

Ueuesde  Scitty  jleCapicaineRyd-  diâ&ences  lévolucious  :  enfin  il 

ASions 
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.  Aâioni  du  ChevûiUr  Gtorgs  Byng  fur  la  Médiumuiée. 

A  N  N  r. 

A  p  R  e'  S  avoir  rapporté  ce  qui  ic  pafla  dans  les  Soun-  -^"^  chcraiict 

-,  ,        ,  1    1,  A      I  •    r  '     11-'  George  Byog 

dings  &  dans  le  voilinagc  de  1  Angleterre,  je  luis  oblige  «antporte  £ 
de  retourner  à  la  fin  de  l'année  1708  ,  lorfquc  le  Che- j^'j"*  * 
valicr  George  Byng  ,  Amiral  de  1  cfcadrc  bleue ,  fut  ^ 
commandé  pour  condaire  à  Lifbonne  la  Reine  de  Por- 
tugal. Sa  Majeflé  étant  arrivée  de  Hollande  iPortfmoath , 
fi>us  Tefcorte  dune  elcadrc  Angloife  commandée  par  le 
Contre-Amiral  Baker  ,  paiTa  à  bord  du  Royal-Anne  le 
6  Odobre  ;  S:  dès  le  lendemain  matin  la  Hotte  corn* 
mandée  par  l'Amiral  Byng  partit  de  Spithead  ,  arriva  le 
14  à  Cafcaïs ,  &clc  16  entra  dans  la  rivière  de  Lilbonne, 
où  Sa  Majed'é  fut  reçue  avec  beaucoup  d'éclat      de  . 
magniHceoce. 

Les  mémoires  que  nous  avons  des  aâions  du  Cheva-  vai/r«ain 
lier  George  Byng  fur  la  Méditerranée,  ne  contiennent «"«fT^cn 
rien  de  bien  important}  ain(î  je  me  contenterai  de  les*"**^** 

indiquer  dans  l'ordre  qui  leur  convient.  La  première 
chofe  que  fit  l'Amiral»  fut  d'envoyer  des  vaiflèaux croi- 

fer  dans  des  portes  avantageux  pour  protéger  la  flotte 
Portugaifc  du  Brefil ,  &  nos  vaiucaux  marchands  dans 
les  détroits  &:  aux  environs  de  leur  embouchure  :  il  dé- 
tacha enfuitc  plufieurs  vaillcaux  Anglois  &  Hollandois 
{a)  pour  eicorter  en  Angleterre  les  bâtimens  de  tranfport 

jugea  à  propos  de  fc  retirer;  mais  de  tués  &:  cinquantc-Hx  blefles  : 

auparavant  il  coupa  les  cordages  le  Capitaine  lui-même  fut  blelfô 

3tti  (êrvoient&  lenare  les  liaabaiis  à  la  jambe  droite ,  ëe  reçut  flu» 

e  l'avant  ÔC  de  l'artimon  du  FaU  fieurs  autres    coup^  ;  le  fécond* 

niuuth  ,  croyant  par  ce  moyen  Lieutenant  &  un  volontaire  nom- 

l'empêcher  de  la  fuivre  pour  (au-  mé  M.  Lawibn  «reçurent  des  bleA 

ver  les  convois  auxquels  l'ennemi  filM»  à  travers  le  corps.-  Le  FaU 

en  vouloir.  Malgré  cela  le  Capt-  mouth  avoit  à  bord  danslctcmps 

taine  Ryddel  le  fuivit  avec  tant  du  combat  vingt  mille  livres  en 

de  vîcefllè  ,  qu'il  uriva  à  propos  areent  qu'il  tappoitoic  de  la  nou- 

rar  les  conicrver  &  les  conduire  vellc  Angleterre. 
Plimouth.  Le  Falmouih  eut       [éj  11  y  avait  trois  vaifleauxda 

dus  cette  aâbn  treize  honuoes  ooliKiiie  rang,  qui  étdent 
Tme  IIA  Ttc 
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^J4-  Histoire  navale  d'Angleterre, 
qui  rcvenoient  de  la  Méditerranée.   Vers  le  niilicu  do 
Année  i7oy.  IsJovcmbre  il  eut  ordre  de  s'avancer  jufqu'au  Port-Mahon , 
Anne.         paflèr  l'hiver  fur  I;i  Méditerranée,  &  de  laifler  à  Lif- 
bonne  le  Chevalier  Jean  Jcnnings  {a).  Le  27  Décembre 
il  mit  à  la  voile  (^)  ,  ôc  le  ii  Janvier  1 70 <>  après  avoir 
elTayé  un  temps  fort  orageux  qui  di(pcr{à  (bn  efcadre  >  il 
L*AmiiaI  «r- arriva  au  Port-Mabon,  où  il  trouva  la  plûpart  de  ici 
JJJjJJJ       vatflèaux  qui  l'avoicnt  précédé.  H  envoya  ordre  au  Che- 
valier Edouard  Whitakcr  qui  écoit  fur  la  côte  dltalie,  de 
venir  l'y  joindre  «  ce  qu'il  fit  le  19  Février  avec  environ 
trois  mille  cinq  cens  hommes  de  troupes  de  terre.  L'A- 
miral (c  mit  en  mer  avec  ces  troupes,  &  Te  Général  (c), 
dans  le  dellcin  d'aller  Iccourir  le  château  d'Alicantc.  Le 
ç  Avril  il  arriva  dans  cette  baie  ;  mais  après  quelques 
inutiles  pour  tcntativcs  vovant  quil  netoit  pas  poliiblc  de  Iccounr  cette 
fecoarir  le   place  ,  Ic  Général  envoya  le  7  un  drapeau  blanc  à  terre» 
MMc!^       &  propofâ  de  rendre  le  château  à  de  certaines  condi- 
nons  qui  furent  acceptées ,  &  on  embarqua  la  gami(ba« 
'L*Amiral  s'approcha  enHiite  de  Barcelone  (d),  &  dé- 

SKuns  en  état  de  tenir  long^tempt  décadia  doix  vaidèaux  àxt  trai* 

la  mer  :  ils  furent  joints  par  quatre  fîème  rang  ,  deux  du  quatrième 

vaiflèaux  de  guerre  des  Etats  Gé-  ôc  un  du  cinquième ,  pour  Ce  ren* 

n^ux.  dre  d'avance  à  Alicante  ,  afin  d*a(^ 

(  .1  )  Il  eut  orJrc  de  lallTcr  au  furer  le  Gouverneur  de  la  venac 

Chevalier  Jean  Jennings  deux  vaif-  des  (ccours. 

iêaux  da  croi(ième  &  nn  do  dn-  (r)  Il  jprit  avec  lui  onze  vaîfl 

quième  rang,*  &  de  lui  envoyer  {êauxdeugiiedebâcaUle;enlai(Ià 

T0U5  k'S  vaill'caux  qu'il  auroît  au  quelques-uns  pour  les  nettoyer  & 

delà  (les  Icizc  qui  dévoient  reftcr  les  caréner  ,  &  employa  les  autres 

^          foui  Ton  commandement.  /îiivant  les  defirs  du  Roi  d'Efpa- 

(Jj)  Il  avoit  avec  luiunvaifTèau  gnc,  de  forte  qu'il  ne  fe  trouva 

du  premier  ranç  ,  cinq  du  iroi«  plus  en  état  d'envoyer  aucuns 

fième,  deux  brûlots,  un  vûflèan  vaiflèaux  au  Cheralier  Jean  Jen- 

pour  la  pharmacie,  un  bâtiment  nings. 

pour  les  uftenfiles  de  rcfcrvc  3c  id)  Il  détacha  d'abord  quelques 

l'ourquc  l'Arrogant.  Il  laiHa  au  vaillcaux  pour  croifcr  en  fiivcut 

Chevalier  Jean  Jennings  ordre  de  la  flotte  de  Turquie ,  9c  eii 

d'envoyer  les  premiers  vaifTèaux  envoya  d'autres  pour  cfcorrcr  en 

oui  (croient  nettoyas  ,  pour  gar-  Barbarie  les  bâtimens  de  xsxa£^ 

ça  rcnboucfaïue  des  diéaoits  }8c  porc  dxargés  de  bled. 
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tîirtnia  en  chemin  le  Général  Stanhopc  avec  les  troupes  ^^^"^9 
a  Terragone  :  11  hit  joint  au  Port-Manon  par  le  Cyeva-  ^„„^ 
lier  Jean  Jennings ,  à  qui  il  avoit  donné  ordre  de  venir' 
je  trouver  {a).  Apres  avoir  commandé  quelques  vailleaux 
pour  aller  à  Gènes  Se  à  Final  {6) ,  il  ordonna  au  Cheva- 
lier Jean  Jenoings  de  conduire  des  bâtîmens  charges  de 
bled  i  Barcelone ,  oà  le  Chevalier  George  le  joignit  le 
8  Juin  avec  le  reftc  des  vaillèaux  de  guerre  Anglois  &  gJ^^H  ^l^d 
Hollandois  :  le  Chevalier  Edouard  Whicaker  y  arriva  aufli  i  Buceloiae. 
d'Italie  avec  fbn  ercadre>  &plus  de  deux  mille  hommes 
pour  recruter  l'armée. 

Toute  la  flotte  étant  alors  raflemblée ,  on  tînt  un  ^'^^ 
Conleil  de  guerre  pour  examiner  a  quoi  il  etoit  plus  fexcia ftivucf. 
avantageux  de  l'employer.  11  y  fut  réfolu  que  le  Cheva- 
lier Jean  Jcnnings  recourneroit  pour  garder  la  cote  de 
Portugal  {c)t  Se  que  le  Chevalier  George  Dyng  prendroit 
{on  pofte  à  dix  lieues  au  fud  du  cap  Toulon  pour  arrêter 
les  navires  marchands  des  ennemis,  8c  leur  faire  le  plus 
de  tort  qu'il  ^urroit  -,  ils  partirent  enfèmblc  ,  Se  le  Che- 
valier George  arriva  Ic-ii  Juin  devant  Toulon,  où 
avant  croifé  quelque  temps,  il  s'en  retourna  à  la  rade  de 
Barcelone. 

On  propofi  dans  ce  temps  deux  grands  projets  :  l'un 
ctoit  de  réduire  la  Sicile  ;  le  Chevalier  Edouard  Whitaker  fcnt"iandoa^ 
'devoit  y  commander  :  l'autre  étoit  une  entreprilè  fur  ^ 
Cadix,  que  rAmiral  s*^oit  propofé  d'exécuter  avec  le 


(4)  Le  Chevatier  Tean  Àoic  ^ 
la  kaaiear  de  Gibrakar  le  zi  Mai 
avec  fcizc  vaillèaux  4e  guerre  tant 
Angluis  qu  i l-)llandois,&: environ 
quarante  bâiimens  de  tranfporc 
charges  de  bled,  de  provi(îons&: 
de  manœuvres  de  rechange  pour 
la  fltxte,  8c  arriva  le  x8  aa  Port- 
Mahon. 

.  (i)  Sçavoir,  le  SufFolclc  ,  le 
Homber&l'IpÂvich,  &  quelques 
Macs  commandés  ftc  le  Gheva* 


lier  Edouard  Wiraker   (es  ordres 

étoienc  d'aller  d'abord  à  Ltgoume 
pour  y  embirqucr  des  provinons, 
&  cnfuice  de  cranlportcr  les  re- 
crues Allemandes  de  ces  places  à 
Barcelone. 

(t)  Avec  un  vaiflêau  daiêcond 
rang  ,  quatre  do  troifième ,  dnq 
du  quatricrrc  iS:  trois  du  cin- 
quième i  plufîcurs  autres  vailîèaux 
etoîent  employés  dans  le  même 
temps  i  diScrens  autres  (êinrices» 
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Général  Stanhope  >  mais  ces  deux  deflfèins  s'évanouirent 
en  fumée  ,  tant  parce  que  les  Hollandois  ne  purent  y 
prendre  part  faute  de  provifions,  cjuc  parce  cjue  le  Roi 
d'£ipagne  employa  les  vaiilèaux  k  tant  d'ufages  partictt- 
liers ,  qu'il  fut  impoflible  d'en  raflèmbler  un  nombre  /îiffi- 
iànt  :  cependant  nos  vaiflèaux  ayant  été  carénés  de  frais 
au  Port-Mahon ,  eurent  des  (îiccès  Se  firent  un  grand 
nombre  de  prifés  (a), 

A  fon  arrivée  A  Gibraltar,  le  Chevalier  George  Byng 


Ploficaw 

Le  Chevalier  _ 
Ktoume*  «f  trouva  pas  l'efcadre  qu'il  y  attendoit ,  commandée  par 
Angiccene.  le  Contre-Amiral  Baker  (^} ,  avec  les  troupes  dcflinées  à 
l'cntreprife  fur  Cadix  j  ainfi  ce  projet  fut  abandonné,  & 
il  fut  réfolu  dans  un  Conléil  de  guerre  ,  que  le  Chevalier 
Edouard  Whital^er  demeureroit  avec  une  cfcadre  dans  les 
détroits  &  que  le  Chevalier  Georee  retourneroit  en 
Angleterre  »  fuivant  cette  réfôlutîon  il  paflà  les  détroits 
je  za  Septembre,  &  arriva  à  Spithead  le  :x5  Oâobte 

(a)  lis  en  prirent  vingt-deux 
charges  cie  bled,  trois  vallfcaux 
de  Turquie ,  trds  de  Marfeille  & 
trois  de  Carthagene  ;  les  Hollan- 
dois en  prirent  encore  trois  autres. 
L'Antilope  8c  le  Worcefter  ayant 
été  quelque  temps  en  croifièrevers 
le  levanr,  prirent  trois  vaifïèaux 
marchands  François  ;  Ôc  lorfquc  le 
Chevalier  Edouard  Whitaker  pa- 
rut avec  Con  efcadre  à  la  hauteur 
de  Rofes ,  il  y  découvrit  environ 
quarante-trois  voiles  qui  ëcotent 
employées  à  tranfporter  des  pro- 
•  -vifions  à  l'armée  ennemie  dans  le 

Ampourdan  :  il  en  prit  trente ,  Se 
par  ce  moyen  milles  ennemis  fort 
à  l'étroit ,  en  les  prîvant  des  fecooiS 
qu'ils  attendoient  par  mer. 

(h)  Ces  troupes  fiitcm  embar- 
auéô  au  milieu  d'Août  ;mais  ayant 
ité  retenues  long>temps  fur  la  côte 
d'Anglecaxe  par  les  vents  œa- 
màm  >  eOp  n'airivdieiiç  fiir  la 


côte  de  PortugaW]u'au  i 
ment  d'Oâobre  :  alors  ,faivamles 
ordres  du  Comte  de  Galloway  »  on 
fî:  voiles  droit  à  Barcelone  avec  les 
forces  qui  croient  fur  ces  vaiflèaux. 

(<: }  Le  19  Juillet  le  Chevalier 
George  lui  donna  ocdre  de  faire 
tous  fcs  efforts  pour  défendre  li 
cote  de  Catalogne  avec  dix  vai(« 
ièaox  du  troinême  rang ,  deux  da 
quatrième  ,  trois  du  cinquième  SC 
un  du  lixième  rang  »  conjointe- 
ment avec  les  vaiflêaox  Hollandois 
qui  {acdent  nommés  pour  l'aller 
joindre  }  &4lorfqu'il  feroit  à  la 
hauteur  de  Ro(ês  ou  aux  environs  , 
d'empêcher  que  l'ennemi  nefeçftc 
des  recours  de  provifions  ou  de 
munitions  ,  ôc  de  difpofcr  telles 
ment  des  vaiflèaux  qu'il  comman-» 
doit  ,  qu'il  pùt  furprcndre  les  vaif^ 
féaux  chargés  de  bled  qui  venoient 
(fil  Levant  &  de  laofite  dcBvbaria. 

(d)  Aypnc  avec  loi  un  vsiflèan 
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Avant  que  de  pouflîèr  plus  loin  le  récit  de  nos  affaires 


maritimes ,  il  eft  k  propos  de  dire  quelque  chok  de  ce 
qui  fc  palTa  en  Angleterre.  Awiri. 

Le      Septembre  le  Confeil  rendit  une  Ordonnance  qui 
enjoignit  à  tous  vaifleaux  venant  de  la  mer  Baltitjuc  de  ti^ucontotdic 
faire  quarantaine,  â  cadc  de  la  pcfte  qui  régnott 
quelquet-uns  de  ces  cantons.  Le  8  Novembre  SaMajefté 
jugea  à  propos  de  faire  des  chafl^emens  dans  l'Ami-  Changemcn» 
rauté  (<2),  &  quelques  jours  après»  parmi  les  O&âiBn  dc^^  ^^j^ 
ià  flotte  (6),  flotte. 

Le  Parlement  s'afTembla  le  1 5  ,  &  les  Communes  dé-  lc  raricmca^ 
cidèrent  dès  le  premier  jour  de  leur  féancc,  qu'on  feroit  * 
des  rcmercimens  &  des  félicitations  de  leur  part  au  Duc  ^ 
de  Marlborough.    Le  ii  elles  accordèrent  pour  l'en- ^0,^  p^*!^* 
tretien  de  la  marine  le?  mêmes  iubfides  que  l'année  «nuaKk 
précédente. 

Au  commencement  de  l'année  1710»  la  France  re« 
nooveUa  les  propoHtions  de  paix  dont  on  àvok  ftàt  des 
ouvertures  l'année  précédente  s  mais  comme  eUes  n'abou» 
drent  i  tien»  je  n'en  parlerû  pas  davantage. 

Actions  4u  Cfuvalier  Edouard  Whitahcr  fur  la 

Médiurranéc* 

T Kl  déjà  fait  mention  (  dans  la  note  (c)  pag,  ^16) 
des  ordres  que  le  Chevalier  George  Byng  donna  au  Che^ 

du  premier  rang  ,  tlcux  du  rroi-  cer  les  fonctions  du  Lord  prand 

fième  &   deux   liu  quatrième  ;  Amiral  de  la  Grande- liretagne  Sc 

4'Eflêx  &  le  Ferme  avec  une  cha-  d  Irlande ,  à  la  place  dtt  Comte 

loupe  &  deux  vaillèaux  à  bombes  dePcmbroke  ,  à  qui  elle  accorda, 

avoicnc  écé  envoyés  devant  avec  en  cuniîdérati<m  de  fes  fervices  > 

les  bidinens  de  tianfpon  vttides  nnepenfiondeiroismilleliv.paran 

&  aotres.vaifTcaux.  à  prendre  fur  le  revenu  des  poftes. 

I     (é)  Elle  jugea  à  propos  de  nom^  (  b  )  £Uç  nomma  Matthieu  ÂyU 

u  mer  Edouard  ^  Comte  d'Orford  ,  mer  Écuyer ,  Amiral  &  Comman- 

k  Chevalier  Jéan  LfiadGe»le  Che-  danc  en  chef  de  la  flotte  de  Sa 

valier  George  Byng  ,  George  Do-  Majcftc  ;  le  Lord  Diufley  ,  Vicc- 

dingcon  Ecuyer ,  6c  Paul  Mcihuen,  Amiral, &  Charles  VVagertEcuyer, 

toyCT^Commiflâires»  pour  «or-»  Çomce-Aipixaldel'eiaKlieioi^l 
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5i8     Histoire  navale  d'Angleterre, 
'  viller  Edouard  Whitakcr  le  19  Juillet}       d.ins  la  note  (a) 

ànnH  iroy.  „2ém£ pag.  de  les  fucccs  à  la  hauteur  de  Ro(cs.  Il  rcfta  fur 
AiiNi.    j-gjjç  j-^jj.  Août  j  après  cjuoi  s'ctant  rciuki  i 

Barcelone,  il  y  prit  fous fon  cfcorte  les  bàtimcns  de  tianl- 

{>ort ,  ceux  qui  portoîent  les  manœuvres  de  rechange  £c 
es  vaiflèaux^  de  vivres,  les  conduifit  au  Port-Mahon;  de 
U  il  fe  rendît  àÂlger,  revînt  au  Port-Mahoo,  flcarrîv* 
à  Barcelone,  avec  lih  convoi  de  bled,  le  z8.Scptembre» 
11  retourna  cnfuitc  au  Port>MaiiOD  pour  fe  radouber^ 
Plnficonbar       ft^pT^t't  le  ii  Novcn-hrc  pour  aller  chercher  despro- 
fttcf  prifts.    vifions  à  Ligourne ,  &  prit  dans  fa  route  pluHeurs  bar- 
ques à  la  hauteur  de  Toulon.    Ayant  rejoint  l*Amiral 
^  .         Baker  au  Port-Mahon ,  il  ic  remit  en  mer  6c  arriva  au 
commencement  de  Janvier  1710  dans  la  rade  de  Li- 
gourne ,  oii'îl  trouva  le  Contre-Amiral  Hollandois  avec 
tous  (b  vaidèaujc  II  reçut  de  la  part  du  Capitaine  Evans, 
Oombac  en.  Commandant  de  la  Défiance,  une  relation  d'un  combat 
ftaoz^'AQgiok  Opiniâtre  qu'il  avoit  foutenu  contre  deux  valflèaux  Fran- 
&  cicuxitaii-  çois,  le  S  Novembre  de  Tannée  précédente  {a). 

Quelque  temps  après  le  Chevalier  Edouard  Whitakcr 
ayant  reçu  ordre  de  retourner  en  Angleterre  ,  nomma  le 
Vice-Âmiral  Baker  pour  fouceoir  les  bâtimens  de  tran^ 

le  Chevalier  Jean  Jennîngs,  Ami-  hommes  fak  Se  foîxantc  blcfï?s  ; 

ral,&  le  Clicvalier Edouard  Whi-  le  Centarion  n'en  fiic  pas  quicrc  à 

Itker ,  Vice-Amiral  de  la  blanche  ;  indlleur  marché  :  outre  cela  leurs 

&  le  Chevalier  Jean  Nods  ,  Ami-  agrès  furent  fi  defcmparés  ,  &  leurs 

rai ,  &  Jean  Baker ,  Ecuyer»  Vice-  mâts  &  vergues  fi  maltraités  j  qu'ils 

Amiral  de  la  bleue*  n'écoicnc  plus  en  état  d'aller  à  la 

WmMf.     '  C'*)  La  Défianee  osminand^  nnle.  Cependant  tes  François  le» 

par  le  Capitaine  F\  ans  j     le  Ccn-  quirtcrciit  autour  Je  miai  :  ils 

turion ,  par  le  Capitaine  Mighill ,  nrent  toute  la  diligence  poflîble 

,        lenoomrérenc  deux  vaiflèaux  de  pour  les  fuivre  julques  ao  (bàt  , 

guerre  François  k  peu  près  de  la  le  plus  petit  <ies  deux  menant 

même  force  qu'eux  ,  entre  Al-  l'autre  à  la  toue  :  mais  alors  ils  Ce 

mcrie  Se  Malaga.    Le  combat  retirèrent  eux-mêmes  dans  le  port 

commença  à  huit  heures  du  ma-  de  Malaga  ,  après  avoir  perdu ,  i 

tin  &  dura  jufqu'^  midi.   L'ac-  ce  qu'on  préKIld»  pcès  dc  COlt 

Kton  fut  fort  vive  de  part  &  d'au-  honun^» 
be  i  la  Défiance  eot  vingt-cinq 
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port  qui  alloicnt  à  Arches  chercher  du  bled  pour  l'uflîgc 
des  troupes  de  Catalogne  (^i)  i  il  quitta  le  Port-Mahon  Je  Aoiifci705^ 
17  M  1rs ,  arriva  à  Lifbonne  le  4  Avril  avec  trois  vailFeaux  A"**» 
du  troilicme  rang,  6c  après  v  avoir  reflé  quelque  temps 
pour  attendre  les  navires  marchands ,  11  en  partit  le  ip  oC  £aouard  wht- 
arriva  dans  le  canal  le  premier  Juin  en  compagnie  de  la  uker  retourna 
flotte  HoUandoiiè  de  Liflxmne  6c  dea  vaiOfiaux  qui  lui'" 
iêrvoient  de  convd* 

ACTi  ONS  du  Vke^AmM  Baker  fur  la  AUJaemmée» 

Le  Vice- Amiral  Baker  ayant  conformément  aux  ordres  il  £ûc  dene 
que  lui  avoit  laillcs  le  Chevalier  Edouard  Whitakcr  jP"^**» 
cicortc  les  vailTeaux  de  tranlport  aux  difterens  ports  de 
leur  defUnation ,  revint  avec  eux  à  Barcelone  quand  ils 
furent  chargés.  Le  »  Mai  il  découvrit  quatre  vaiilèaux 
&  autant  de  àtties  a  la  hauteur  du  phare  de  Meffine» 
il  leur  donna  la  chafle ,  (ans  pouvoir  de  toute  la  nuit  ar* 
river  à  leur  portée.  Le  lendemain  matin  la  Réputation , 
commandée  par  le  Capitaine  Maftcrs,  en  prît  unj  &  le 
Suffolk  ,  que  commandoit  le  Capitaine  Clcvcland,  en  prit 
un  autre  de  cinquante-lix  canons  ,  appelle  le  Gaillard  , 
qui  n'en  avoit  que  trente-huit  de  montes  >  les  deux  autres 
qui  ctoient  de  petites  galères ,  fc  lauvcient  avec  les  lât- 
ties.  Le  Vice-Amiral  ayant  conduit  les  bâtimens  de  trani^ 
port  heureuiènient  dans  Barcelone,  alla  joindre  le  24 
Juin  le  Chevalier  Jean  Nons  k  Tarragone)  nous  donne-, 
rons  ci-après  le  récit  de  ce  qu'il  fit. 

• 

(j)  Le  Vice-Amiral  Bikcr  Tut  jufqu'au  cap '^.lint-Angelo,  oi  il 
détaché  avec  neuf  vaiilcaux  de  devoU  les  ^uiucr  leur  donner 
ligne  de  bataille  ,  une  frégate  8C  un  vaiflèau  du  quatrième  Bc  on  - 
un  brû'or  pour  efcortcr  pluficurs  da  cinquième  rang  pour  les  con- 
bàtimens  de  tranfport  ,  jufqu'à  duire  à  Arciics  ,  lî  cela  étoit  né- 
unc  certaine  hauteur  ,  d'où  il  en-  ceflaiic  ,  &  les  ramener  quand  ils 
voya  deux  yailTèaux  HollandtM»  .ïéroient  chargés  au  Port-Mahon 
avec  ceux  qui  éroicnt  dcllincspour  ou  à  Rarcelor.c ,  fclon  que  lèvent 
Tarcnte  ,  &  enfuice  accompagna  pourcoic  le  permeuce* 
les  amtes  bAdmens  de  tnmfport 
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Année  i7oy.     OPERATiONS  de  P  Amiral  Aylnftr  dam  Us 

Soundings, 

Décooreite  L'A  M  iK.  AL  .Aylmer  fè  ttouTant  dans  les  SoQnduigf 
^J^^  avec  plufîeun  vatlfeaux  de  Sa  Majefté ,  &  un  grand  nom- 
bre de  navires maickands  iretés  pour  les  pays  étrangers, 
avec  leurs  convois ,  &  les  ayant  conduits  à  environ  fol- 
xante-huic  lieues  à  l'oued  du  cap  Lézard ,  à  quarantc-huîc 
degrés  treize  minutes  de  latitude ,  découvrit  le  15  à 
midi,  treize  voiles  au  nord-eft  :  il  ordonna  auffi-toc  au 
Kent ,  à  l'Allurance  &  à  l'York ,  de  leur  donner  la  chaile 
en  devant ,  &  lui-même  avec  le  refte  de  Tes  vaiflcaux  les 
pourfuivit  à  toutes  voiles  pendant  la  nuit  y  mais  le  temps 
lé  chargea  de  brouillards ,  le  lendemain  matin ,  &  il  ne 

Çut  appercevoir  qu'un  vaiflèau  marciiand  en  avant ,  le 
ork  oeaucoup  au-de^Tus  du  vent>  &  trois  autres  fous 
le  vent  à  une  gr:indc  diftancc  (a). 

Bientôt  après  le  Kent  que  commandoit  le  Capitaîné 
ta&eau^ie  *  RoV'ert  Jobnfon ,  atteignit  le  plus  ^ros  de  ces  vailFeaux, 
gnerre  Ftao-  qui  fc  trouva  être  le  Superbe,  vailleau  de  guerre  de  cin- 
^  quantc  fix  canons,  &  il  s'en  rendit  maître  après  une 

heure  ou  euviron  dç  combat  {b)^ 


(4)  L'Amiral  apprit  àxx  Maître 
il'iin  navire  tnaicnandt  doml'A^ 

furancc  s'croir  emparé  ,  que  les 
vaiHèaux  qu'il  avuic  vu  la  veille 
quatorze  vdflêaiix  maib 
ehands  deftinés  pour  le  banc  cle 
Terre-Neuve  &  pour  la  Martini- 
que» (ôus  l'efcone  du  Superbe, 
vaUfiatt  deguene  François  decin- 
quantc-fix  canons ,  &  ae  la  Con- 
corde de  trente  ,  &  que  le  vaif- 
ièao  qai  éxmt  à  la  tête  &  à  qui 
nos  cToîfêursdonnoieiKlachaitej 
étoit  l^Supcrbe. 

Le  Superbe  âiwiin  excel- 


lent  voilier  qui  avoir  fait  plulîeurs 
pri(ês  fur  les  Anglois,  &  à  qui  un 
avoir  fouvent  donne  la  chalTê 
inutilement  :  mais  il  v  avoit  alors 
mis  mois  quil  ëcott  en  mer  r 
c'croir  un  fort  beau  vaillèau  qat 
n'avoii  encore  que  dix-huit  mois 
de  (ërvicc ,  &  qui  étoit  bien  mieux 
fourni  de  monde  que  le  Kent 
mais  par  fa  bravoure  &:  fa  bonne 
conduite  le  Capitaine  Johnfbn  l'o- 
bligea de  fe  rendre  :  tous  les  deux 
vaiflcaux  furci'.t  fort  maltraitifs  i 
on  entoila  le  Superbe  fur  la  lifte 
des  vaiOeaux  de  Sa  Majeflé^ 

ÇPEJUTJOSât 
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O  F  E  RAT  I  O  N  S   du  Chevalier  Jean  NorrU  fur  la    Am-cc  17,0. 

Le  Chevalier  Jean  Norris  partit  de  Plimouth  le  ii  LeCheVaUec 
J.invicr,  6c  arriva  le  13  Mars  \b)  au  Port-Mahon  ,  ou  il  J^mN»"»»* 
joignit  le  Chevalia*  Edouard  Wiutaker  &  le  Contte-Amiral  Ï^JÎi! 
HoUaodois  Somersdyke  :  de  là  il  envoya  trois  vaiHèaux 
Angloia  8c  deux  HoUandois  à  Barcelone  avec  le  tréfjr ,  les 
recrues ,  &c.  &  renvoya  en  Angleterre  quatre  vaillèauz 
du  croiiième  rang,  qui  n*étoient  pas  en  état  de  demeurer 
en  mer  il  loin  d'Angletecre  (c).  Tandis  quil  étoit  au  Port^ 


(A  M.  le  Sccrcîraire  Burchctt , 
imméaiateroent  après  avoir  rap- 
porté les  expédittons  da  Lord 
Durdey  aux  Soundîngs ,  qu'il  place 
au  9  M  ii  1710,  donne  la  relation 
de  I  expédition  que  lit  le  Cheva- 
lier Jean  Norris  fiir  la  mer  Bain- 
qtie  pour  fûrprendre  quelques 
vaiflèaux  de  cuerre,  &  quelques 
navires  marcnands  François  qui 
en  rcvciioient  charges  de  nlcii  il<^ 
comme  il  contente  de  déiigner 
les  mois  de  Juin  &  de  Juillet  iîms 
parler  de  l'année  ,  il  lêmbleroic 
qu'on  devroit  conclure  que  ce  fut 
en  1710,  fur- tout  attendu  qu'il 
dit  que  ce  Commandant  étoit  alors 
Amiral  de  la  bleue;  or  il  ne  le  fut 
qu'au  mois  de  Novembre  1709: 
mats  il  dote  y  avoir  ici  qne  dou- 
ble erreur  \  car  comme  il  fut  em- 
ployé fur  la  Méditerranée  pendant 
toute  l'année  1710  &  prelque 
toat  17x1  >  il  faut  donc  queceice 
expédition  fe  foit  pallee  en  1709, 
&  il  ne  pouvoit  pas  être  Amiral 
de  la  'Uene  aa  temps  de  cette  ex- 
pédition ;  néanmoins  comme  cette 
cntreprife  n'aboutit  à  rien, (quoi- 
que le  Chevalier  Jean  aie  fait  tout 

Tmm  nu 


ce  qu'on  pouvoir  raifonnaWement 
attendre  de  lui  )  je  n'en  parlerai 
pas  davantage. 

{h)  Il  avoit  pendant  &  traverf^ 
apperçu  les  vaidèaux  marchands 
de  la  Virginie  &  des  Indes  occi- 
dentales fort  avant  en  mer. 

(f  )  Les  vaiflcaux  qui  purent 
refter  en  mer  fous  le  commande- 
ment  du  Chevalier  Jean  Norris , 
furent  alors  difpof?s  de  la  manière 
fuiyante  :  deux  vaidèaux  du  cin- 
quième rang  eurent  ordre  d'aller 
prendre  la  caréné  à  Lidxinne  ,  & 
de  revenir  le  joindre  au  Port-Ma- 
hon. Le  Chevalier  Edouard  Whi- 
takcr  fut  envoyé  avec  un  vaiHèaa 
du  troifième  &  un  du  cinquième 
rang  à  Oran  en  Barbarie,  pour 
efêorter  à  Barcelone  quelques  bft- 
tîmens  chargés  de  bled  ,  &  une 
autre  frégate  fut  détachée  à  Altjer 
pour  le  même  lu  jet.Le  Vice- Amiral 
Baker  étoit  à  Arches  ou  aux  en- 
virons avec  cinq  vaifTc.iuxdu  rroi- 
Aème  rang  >  un  du  quatrième ,  un 
da  dnquiène ,  an  du  fixième  9c 
un  briîlot  ,  qui  éto'cnt  deftir  és  , 
ainfî  que  deux  vaillèaux  Hollan- 
à  y  charger  du  bled  ,  coaa-^ 
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A  N  N  I. 

Les  François 
prL'.incnt  le 
l'cmbrokc  &  le 
Faucon. 

Le  Chevalier 

Jean  atiivc  à 
Barcelone. 


Coart  au 
fccoiir*  lie  la 
Sardaigne. 


Vfliifc-au 
François  pris. 


JIZ      HlSTOlKE  VAVALE  D'Anc  L  ETE  RRE  , 

Mihon,  il  reçut  avis  que  le  Pembrokc  de  foixante  canons 
iS:  le  Faucon  de  trente-deux  ,  avoient  été  |>ri5  par  trois 
vailTeaux  de  guerre  François  de  (t)L\antc- dix  >  foixante  ÔC 
cinquante-qu.itre  canons  [a]  y  5c  c]ue  deux  de  nos  vaillcaux 
de  guerre,  le  VVarlpight,  commandé  par  le  Capitaine 
Crow,  &  le  Brcda,  par  le  Capitaine  Long,  avoient  pris 
un  vailîeau  de  guerre  François,  nommé  le  Maure  (à). 

Le  7  Avril  le  Chevalier  Jean  partit  du  Port-Mahon  &C 
arriva  le  i  i  à  Barcelone  (c)  j  on  ne  fit  rien  autre  cho(c 
c]ue  tranlportcr  le  Vice-R«>i  en  Sardaignc  &  détacher  des 
vailFcaux  dans  dltfércns  portes  pour  favorilcr  le  commerce 
6c  incommoder  l'ennemi,  jufqu'au  premier  d'Avril,  qu* 
le  Chevalier  Jean  mit  à  la  voile  avec  quatre  vailTeaux 
Anglois  Se  llx  Hollandois ,  &  deux  régimens  de  l'Empe- 
reur ,  pour  empêcher  l'ennemi  de  débarquer  dans  l'illc  de 
Sardaigne,  comme  il  en  avoit  envie.  Ils  arrivèrent  le  z 
devant  Ballia,  en  Corfc ,  où  un  petit  vaillèau  François, 
venant  de  l'Archipel,  Se  voyant  approcher  notre  flotte. 
Te  retira  fous  le  canon  de  cette  place  >  l'Amiral  détacha 


me  nous  avons  vu  cl-delTus.  Le 
Capicainc  Etlouanl  Whitaker  en 
envoya  un  du  rroihcme  &  un  du 
quatricme  pour  croifer  auprès  du 
pluicdcMeiluie  un  du  (ixième 
rang  à  Gcncs  ;  un  du  cinquième 
alla  en  Sardaignc  ,  tf»:  un  du  qua- 
trième &  deux  du  cinquième  allè- 
rent à  Gcncs  y  prendre  le  Gênerai 
Sranhopc  &  de  l'argent  pour  l'ar- 
mée :  quatre  du  troificme  rang  » 
deux  du  quatrième ,  trois  galiotes 
à  bombes  Se  deux  bâtimens  pour 
la  pharmacie ,  allèrent  à  Barcelone 
av  ec  le  Chevalier  Jean  Norris. 

(u)  Ils  fc  défendirent  bravement, 
&  ne  fe  rendirent  que  quand  ils 
virent  le  Capitaine  Rumfey ,  com- 
mandant du  Pcmbrolcc ,  tue  ,  &C 
cent  quarante  de  Ces  gens  tués  ou 
bledès  ;  Ton  mât  d'artimon  tombé 
à  la  ir.cr  ;  &  tous  les  agiès  hachés 


en  pièces  ;  &  le  Capitaine  ConHa- 
ble  ,  commandant  du  Faucon  , 
bleflî!"  à  l'épaule  droite  (  fans  qu'il 
quittât  pourtant  fon  pofte  )  un 
grand  nombre  de  fes  gens  tués  6c 
ellropiés ,  &  le  vaiflcau  lui-même 
en  très-mauvais  étar. 

(b)  Le  Brcda  arriva  le  premier, 
&  lui  livra,  un  combat  court,  mais 
lànglant  ,  dans  lequel  (on  Com- 
mandant fut  tué;  mais  aulTi-toc 
que  le  VVarfpight  Ce  fut  approché 
de  (on  quartier ,  &  fut  prêt  à  en 
venir  à  l'abordage ,  il  (c  rendit. 

(i)  Il  y  fut  informé  par  Sa  Ma- 
jcfté  Catholique ,  qu'on  croyoit  que 
l'ennemi  avoit  dclTcin  d'attaquer 
Cagliari  avec  deux  galères,  cinq 
Vaillcaux  ,  d'autres  petits  bâtimens 
Se  trois  mille  cinq  cens  hommes; 
elle  lui  recommandoit  en  même 
temps  de  ^e  échouer  le  projet. 
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2uclqucs  chaloupes  qui  l'amenèrent}  mais  l'équipage  s'en 
cote  (àuvé.  Le  5  ils  arrivèrent  à  k  bAÏe  die  Teire-Neuve       '  ^' 
en  Sardaîgnc ,  où  ils  trouvèrent  quatre  tartanes  ennc-    ^  ^ 
mies  {a^y  &  après  avoir  rcufîi  comme  ils  le  (tnihaitoîcnt ,  ^^^^n^VIL. 
ne  vovant  plus  de  révolte  à  craindre  de  ce  cote  ,  les  trou-  «nies, 
pcs  qu'ils  avoicnc  miles  à  terre  furent  rembarquécs  le  7, 
L'Amiral  réfolut  alors  d'aller  chcrclicr  le  Duc  de  Turlîs 
'  qu'on  lui  avoit  dit  s'être  reciré  dans  un  autre  golfe,  de 
l'autre  câcé  de  lifle,  pour  y  débarquer  le  nsSc  de  Cté 
troupes.  Le  8  il  entra  dans  le  canal  de  Bonifacio  )  mais 
le  Duc  en  étott  parti  la  nuit  précédente  pour  aller  dans  . 
le  golfe  d'Ajazzo  en  Corfe ,  il  l'y  fuivit  i  arriva  le  len- 
demain à  ce  golfe}  mais  le  Duc  lui  avoit  encore  donné 
le  change,  fie  s'c toit  retiré  avec  (es  galères.  Il  avoit  pour- 
tant laiilc  huit  erandcs  barques  &  cinq  ou  fix  cens  foldats,  ,  S""- 

cil  V  •     «     /-  •  •  1     r  •  r  I     •  barques 

îx.  la  plus  grande  partie  de  les  munitions,  de  Ion  artillerie  jwift»  avec  des 
&  des  provilions  :  les  loldats  fc  fauvcrcnt  à  terre  i  mais  tout 
le  rede  paHTa  au  pouvoir  de  notre  efcadre  (^), 

Après  avoir  aînli  déconcerté  les  projets  de  l*ennemi ,  toatJT'^ 
la  flotte  partit  pour  Barcelone,  oit  elle  arriva  le  1 8.  La  cekme. 
première  chofe  qu'elle  fit,  fut  d'attaqué  la  ville  de  Séte» 
lar  la  côte  de  Languedoc  ,  par  un  ordre  particulier  qu'elle 
en  reçut  d'Angleterre.  La  flotte  JgMty  de  Barcelone  le^ 
Juin  pour  cette  expédition ,  &  arriva  le  1 3  fur  cette 
cote.  Elle  Ce  rendit  bientôt  maîtreflfc  de  la  ville  &  cha-  ^ 
teau  de  Sétc  U  de  celle  d'Agde  i  {c)  mais  elle  fut  obligée  ^ 

.4»nMif,  Jt     (a)  Ces  canancs  avoient  dAor-  raillêanx  ne  violeroiet  c  pasledroîi 

Jm  BdUMA»»t,       quatre  cens  (bldars  &  fîiixante  des  gens  ,  (  ce  font  leurs  termes  )  : 

Officiers  fous  les  ordres  dudomtc  mais  il  ne  confîdéroii  pis  que  les 

de  Oftille ,  qui  s'^oii  emparé  de  Génois  étoient  les  aggrefleurs  , 

la  ville  de  Terre-Neuve;  mais  puifqu'ils  fouflTroiciu  que  crt  ar- 

après  avcur  débarqué  quelques  mement  fe  fit  dans  leurs  Ecats , 

troupes  îam  le  Gnéial  Atown  ,  flt  (bas  le  commandement  d'an- 
dks  (è  rendirent  toutes  à  dilcré'  .  de  leurs  fujets. 
lion  ,  ainlî  que  plufieurs  pcrfbn-        (f)  Les  Ibldats  qui  éroient  au 

acs  de  diftindtion  de  cccre  ville.  nombre  de  (cpt  cens ,  fans  compter 

(/<)  Le  Duc  simagina  qœ  com-  ceux  de  marine ,  furent  mis  à  terre 

me  la  Corfe  appartenoit  aux  Ge-  le  jour  même  de  leur  arrivce ,  8r 

qui  Ibnc  un  Eue  ncuaCi.nos  k  leadcmain  à  la  pointe  du  joue 

Vvv  ij, 


Digitized  by  Google 


'ji4   Histoire  navale  d'Angleterre;' 

de  les  abandonner  peu  de  jours  après  (a).  Quand  ccttd 
expédition  fut  terminée,  le  Chevalier  Jean  Norris  repartit 
Ann«.    le  ip,  &  s'étant  montre  à  la  hauteur  de  Toulon  &  de 
Marièille,  fc  rendit  dans  la  rade  d'Hieres,  où  il  trouva 


Quelques  frelates  Ângl 
landoi(ès ,  commandées  par  le  Capitaine  Stepney ,  eurent 
ordre  de  Taccaquers  mais  tandis  que  les  chaloupes  l'abor- 


ils  marclicrcnt  vers  la  place ,  tan- 
dis que  quelques  vatfleaux  furent 
commandés  pour  battre  le  fan  à 
la  fête  du  mole  ;  la  ville  après 
avoir  tiré  pendant  quelaue  temps, 
fc  rendit  ainfî  que  le  rorc ,  où  on 
trouva  dix  huit  pièces  de  canon 
montées.  On  y  laida  un  détache- 
ment de  trois  cens  hommes  pour 
faflùrer  de  la  place  ;  &  le  Major 
général  Seiffàn  marcha  le  même 
^  jour  avec  le  refte  de  Tes  croupes 
à  Agde  i  où  ^éam  emparé  d'nn 

JjafTage  qui  ferme  Tille  de  Sèut, 
a  ville  capitula  pendant  la  nuit, 
&  Ce  rendit  (ans  ^aire  deréfiilance. 

(d)  Le  Duc  de  Roqnelaure  avec 
quatre  cens  dragons  &  deux  mille 
hommes  de  milice ,  avoic  formé 
le  deflèin  de  reprendre  ces  places 
le  1 5  en  traverfànt  le  lac ,  (ans 
qu'on  s'y  attendît, &  paHàntdans 
l'ifle  de  Séte  ;  mais  le  Chevalier 
Jean  Norcis  en  (tic  averti ,  arma 
&  équipa  routes  les  chaloupes  de 
la  flotte,  &  étant  ailé  avec  elles 
(ur  le  lac,  fie  édiooer  ce  projet. 
Cependant  on  apprit  le  17  que 
le  Duc  de  Noaillcs  étoit  arrivé  à 
Mezc  ,  Se  que  deux  mille  chevaux 
qui  avoient  chacun  on  fàmaffin 
en  croupe  ,  ccoient  à  quatre  milles 
4' Agde.  D'un  auac  coté  le  déca- 
cbcoienc  qu'on  avdc  laiflZ  pour 


s'afTurer  du  pont  d'Agde  ,  l'ayant 
abandonné  uir  une  faullè  alarme, 
&  n'y  ayant  pas  alla  de  tempt 
pour  reprendre  ce  pofte  ,on  jugea 
à  propos  de  rembarquer  les  crou- 
pes. Se  d'abandonner  ces  ooiiqud* 
ies{  ce  qui  (ut  exécuté  ùmvxttt 
perte  que  celle  d'une  garde  avan- 
cée de  cinquante  hommes  ,qui  ne 
iê  retirèrent  pas  quand  ils  en  reçu*  % 
rent  l'ordre.  Tous  nos  Hiftoriens 
font  d'accord  fur  ces  faits}  mais 
le  Pdre  Dantd  précend  que  nous  *  ""''** 
perdimes  trois  ou  quatre  cens 
nommes  dans  cette  expédition. Un 
corps  d'ennemis  de  iix  cens  hom- 
mes ,  dit-il ,  fut  défaic  (ûr  la  mon> 
tagne  de  Saint-Clair  :  on  en  prit 
cent ,  &  il  y  en  eut  beaucoup  de 
noyés  en  Ce  rembarquant,  roue 
nous ,  concinue-t-il ,  nous  ne  per- 
dimes  qu'un  grenadier  &  quelques  jjrrr> 
chevaux.  De  Larrey  ajoute  que  les  nifi.  i*  Fr*v# 
alliés  liirenc  obligés  de  laiflcr  der-JiMlMM  JOT. 
rière  eux  les  armes  &  les  muni- 
tions qu'ils  avoient  débarquées.  U 
avoue  cependam  }  que  quoique 
cette  expédition  n'ait  pas  eu  tout 
le  fuccès  qu'on  en  attendoit ,  elle 
ne  laiilà  pas  d'ctre  avantageufè 
pour  les  alliés  ,  en  ce  qu'elle  (il* 
vorifera  les  'jdfelHf  dta  ÇtOBKb 
Succmberg. 
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idoient)  le  feu  s'y  mit  malheureufement  par  une  traînée   — 

de  poudre  cachée  que  les  ennemis  y  avoient  laiflee ,  ôc 

ic  valiFeau  ayant  fauté  cai'air,  tua  ou  blcilà  trente-cinq  A*»"»» 

de  nos  gens. 

Le  i4  le  Chevalier  Jean  Norris  vint  à  la  hauteur  du 
Poit>Mahon  Se  arriva  le  17  dans  la  rade  de  Barcelone. 
On  forma  enHitte  un  projet  fur  la  câte  de  Valence  $  maïs 
quelques  obftades  ayant  empêché  de  l*exécuter ,  la  flotte 
Angloile  retourna  au  Port-Mahon,  &  le  Vice -Amiral 
HoUandois  prit  la  route  de  Hollande.  Le  30  Oclobre  les 
vaîfleaux  étant  carénés  de  frais,  le  Chevalier  Jean  Norrîs 
entra  dans  les  détroits  ,  &  le  6  Novembre  il  prit  trois  ^  Trois  yaif- 
b.uimens  François  de  Terre-Neuve.  Le  5)  il  arriva  à  Gi-  d""'imc.^°'* 
bralrar,  d'oà  il  partit  avec  le  convoi  de  Turquie ,  Scar-Ncure  pris, 
riva  au  Port-Mahon  le  5  Décembre ,  &  renforça  le  convoi 
à6  Turquie  avec  cinq  vaiflèaux  de  guerre ,  jufqu'à  la 
hauteur  du  canal  de  Malthe. 

Au  commencement  de  Janvier  1 7 1 1 ,  la  flotte  qui  croît  ^  ^o"'- 
arrivée  à  Barcelone,  s'avança,  à  la  follicication  de  Sa  Ma-  aàm'aoemni» 
îefté  Catholique,  vers  la  c6te  de Rolês,  pour  iScommoder  t^^ 
rennemî  5  mais  elle  fut  difperféc  par  une  tempête  violente 
qui  dura  pluficurs  jours  &  rcpoufla  les  vaifleaux  jufqu'au 
Port-Mahon  j  la  plus  grande  partie  eurent  leurs  mâts  ÔC 
leurs  voiles  fort  maltraités,  6c  le  vaiflcau  la  Réfolution  fj*"*"^ 
périt  fur  la  côte  de  Barcelone.  ^ 

L*Âmiral  &  trouvant  le  2  x  Mars  dans  la  baie  de  Vado ,  comtnt  ra- 
ie Severn,  le  Lion  6c  le  Lymc,  qui  étoient  en  embufcade,  "^^^x^^^l'^j^ll 
donnèrent  le  Hgnal  qulls  appercevoient  quatre  vaifleaux }  gioit  &  quatie 
auflî-tôt  le  5îairau  6c  l'Exeter  curent  ordre  de  8*avancer  ^aïTeauxjjaat 
fie  de  leur  donner  la  chaflè  {a).  Le  27  le  Severn  6c  le^°^'' 
Lyme  arrivèrent  dans  la  rade,  &  le  Capitaine  Pudner 

(a)  On  entendît  enfuicc  le  bniît  au  Capitaine  &  au  Nortluimber- 

(iu  canon  qui  redèmbluit  à  celui  la nii  découper  leurs  cables  >  tandis 

de  vailTeaux  qui  combattent  ;  l'A-  que  ks  aïKKS  tftcbenMCnr  de  dé^ 

mirai  donna  onlrc  au  Darmouth  marer  :  mais  le  venr  qui  vcnoit  de 

&  au  W  inchclfca  de  leur  donner  la  pleine  mer ,  les  obligea  de  re£> 

«uiK  la  chaflè}  9c  à  l'EU&bedi  >  ter  fi»  leon  anoes. 
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yi<   Histoire  kavàle  d*Amgleter.re, 
qui  comraandoic  le  premier ,  rendit  compte  au  Chevalier 
Jean  du  conbat  qu'ils  avoienc  livre  conjointement  avec 
le  lioo,  à  quatre  vaiflèaux  François»  depuis  foixance 
jufqu'à  quarante  canons  («). 
Le  chmikc    Le  I  j  Avril,  le  Chevalier  Jean  Norris  ceçut  avis  que  le 
îniJ"^F  Chevalier  Jean  Jcnnings  ëtoit  arrivé  au  Port-Mahon  pour 
commaïK^er    Commander  fur  la  Méditerranée.  Le  8  Mai  le  Chevalier 
noéfc*'^'*""  Jean  Norris  arriva  d'Italie  dans  la  rade  de  Barcelone  avec 
les  batimcns  de  tranfport  ;  èc  le  Duc  d'Argyle  s'y  étant 
rendu  le  iS,  il  envoya  deux  frégates  à  Gènes  pour  y 
porter  les  fonds  de  l'armée ,  &  les  fit  efcorter  jufi^u'au 
Port  M.ihon  par  un  vailïèau  du  troihcmc ,  un  du  qua- 
trième, àc  un  du  cinquième  rang.  Le  Chevalier  Jean  fc 
rendit  dans  k  (uite  Ifl-mème  à  ce  Port ,  accompagna  le 
Le  chndier  ^^P^^^^^  Cornouaîlle,  avec  la  flotte  de  TWquie ,  à  Oî- 
Jeu  Nonif  braltar  èc  k  Lifbonne,  d*où  étant  parti  le  15  Septembre,, 
retourne  co    il  artiva  le  8  Octobre  1 7 1 1  (i)  à  la  hauteur  de  Tide  de 
Aogieterre.    Yf'ight ,  d'oti  il  condoua  Ùl  routc  jufqu'aux  Dunes, 

Nouveau       Avant  que  de  terminer  ce  Chapitre,  il  eft  à  propos  de 
l'ancmcm.     rapporter  \fn  ou  deux  évcncmens  qui  fc  pafsèrent  en  An- 
gleterre vers  la  fin  de  l'année  17 10.   Le  26  Septembre 
on  publia  une  proclamation  pour  l'aflemblce  d'un  nou- 
veau Parlement,  portant  Tell  au  xy  de  ce  mois,  &:  qui 
•  subfides  ac- *"cliquoit  l'aflemblce  au  15  Novembre.    Ce  jour -là  le 
poaxk  Parlement  s*aâèaibla>  8C  le  4.  Décembre  la  Chambre  des. 

(4)  Ilscotnbattoicntdcpuîsdeux  perdit  quarante  &  le  Lyme  Gx». 

beures ,  lorfque  l'ennemi  voyant  L'Exeter ,  commande  par  le  Capi- 

avancer  d'auires  de  nos  vaidèaux  ,  taine  Raymond  n^^ttcignic  un  de 

fijrcèrent  de  voiksponr  s'éloigner  :  ces  vailTcaux  }  &  le  combattit  pen» 

les  r.nrrcscn  firent  autant  pour  les  dant  deux  heures  jledcfempara  Se 

pourruivre>à  l'exc^tion  duScvera  l'amena  j  c'cioit  le  Pembrokc  que 

3 ni  av<MC  été  trop'  malcraîcé  pen-  les  François  noas  avoienc  pris, 
anc  le  combat  pour  pouvoir  con-        (b)  Le  Chevalier  Jean  avoii  alors- 

dnuer  la  chafïc:  mais  ils  les  perdi-  avec  lui  quatre  vaillcaux  du  troi- 

tent  de  vue  pendant  la  nuu.  Le  [îème  rang  ,  fcpt  du  quatrième , 

eue  vingt-trois  hoaunes  trois  du  cinquième  ,  deux  galiotes 

tant  tués  que  bleflés  ;  le  Lioncom-  à  bombes  ,  deux  bitimens  chargés 

coandé  par  le  Capitaine  Walpod  d'aftentUcs  de  marine      un  b&d- 

^ouk biaadiakcinpoité,  m  jaepc  gui  pqtwitJaghafiiMiriri. 
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Communes,  aflèmblée  en  grand  comité,  accord^  foar' 
^entretien  de  la  marine  pendant  f année  17 1 1 ,  les  mcmcs 
iiibfides  que  les  années  précédentes.  Vers  le  milieu  de 
ce  mois,  le  Chevalier  Jacques  Wisheart  &  George  Clark 
Ecuyer ,  furent  fubftitucs  Commillàircs  de  l'Amirauté  , 
à  MM.  Methuen  &  Dodington.  Je  palFe  fous  filcnce  les 
grands  cliungemcns  qui  arrivèrent  cette  année  dans  le 
niinidère,  ôc  les  conféquences  qui  en  réiultèrenti  ces 
^vénemens  iôrtent  de  mon  fujet. 


Aancc  17 10, 
An  Kit 


CHAPITRE  XV. 

£xpéiiitions  navales  de  la  nation  An^loife  ,  &  autres 
évéaemens  qui  ft  font  faffis  ca  Amâi^,  &c»  pendant 
les  années  1710^.1711.  ^  ^ 

LORSQUE  le  Contre- Amiral  Wager  reçut  Tes  ordres 
pour  revenir  en  Angleterre  ,  le  Capitaine  Jonathan  ^f^^'^if^'* 
Span,  fut  nommé  pour  commander  nne  petite  efcadre  ^Krtbm, 
dans  les  Indes  occidentales}  mais  comme  il  n'arriva  rien  uopinioe 
de  remarquable  pendant  le  temps  qu'il  commanda  dans  JJ^^j^^^j^^JJJ' 
ces  cantons  (a) ,  je  paflè  à  ce  qui*  arrtra  fous  ion  fucceflèur.  indes  ocàik^ 

talfit. 

f  4)  Le  Capitaine  Span  partit  au  fiul  de  la  baie  de  Tuberon  ,\ 
d'Angleterre  le  30  Janvier  avec  le  la  pointe  occidentale  d'Hifpanioki, 
Ruperr  &  deux  vaiflèaax  du  qua-  Il  envoya  au  plus  gros  de  ces  vai& 
triéme  rang  après  avoir  conduit  féaux  (es  Lieucenans  avec  des  châ- 
les v.iilTeaux  marchands  aux  Bar-  loupes  armcc?,  après  qu'il  eut  forcé 
bades  tk  aux  illes  fous  lèvent,  il  par  le  feu  de  (on  artillerie  lesOf- 
«Tavança  vers  la  Jamajqae.  Je  ne  Riers  &  les  Matelots  à  l'abandcm* 
trouve  pas  qu'il  fbit  rien  arrivé  de  ner  &  à  fe  fauvcr  à  rerrc;  mais  avant 
remarquable  (bus  fon  commande-  qu'on  put  l'aborder  il  iauu  en  l'air^ 
ment ,  ti  ce  n'eft  qu'il  prit  un  vaîf-  cepenuuK  k»  canons  &  une  partie 
£:au  François  6c  une  chaloupe  à  la  de  (èsiMinitions  en  furent  empur' 
hauteur  du  cap  Mayr.  dans  l'idc  tées  ;  mais  le  plus  petit  vaillcau 
de  Cuba  i  &  qu'il  Hc  échouer  un  coula  à  fond,  éc  ou  n'en  put  lien 
awie  vaKlèaii  de  trente  canons  fiuiTer. 
■a  de  qtiatoize  »  emiedeax  roc&at 
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Année  1710.     ACTIONS  du  Commandant  LiaUton  aux  Indes 
A***-  occidentales» 

L  E  Capitaine  Span  fut  remplacé  (i;ins  le  commande- 
ment des  vaiileaux  de  Sa  Majcftc  ,  aux  Indes  occidentales, 
par  Jacques  Lictleton,  £cu\'er ,  qui  partît  le  t4  Août  de 
Sadote-Heleoe  avec  lesv^fleaux  le  Jerfèy,  le  Weymoatli', 
&  la  Priiè  Medvay ,  &  arriva  à  la  Jamaïque  le  x  No^ 
vembre  [a)  :  la  première  chofc  que  Ht  ce  Commandant^ 
fut  d'envoyer  le  Sans-pareil  &  le  Chevreuil  à  la  h  uireur 
de  Carthagene ,  pour  y  apprendre  des  nouvelles  de  ûx 
vaiHeaux  de  guerre  qu'on  lui  avoit  dit  y  être  à  l'ancre  j 
mais  il  (è  trouva  que  c'ccoit  un  fiux  rapport.  Le  8  Dé- 
cembre il  renvoya  le  Falkland  en  Angleterre  avec  les 
navires  marchands  :  je  vais  iailîcr  pendant  quelque  temps 
le  C  ipiraine  Littleton  à  la  Jamaïque  i  pour  rapportes:  ce 
qui  arriva  ailleurs. 

Expédition  du  CapiuAu'  Cjetq^: Martin^' vim^ 

Au  commencement  de  cette  année,  quatre  Chefs  oa 
Princes  Indiens  qui  étoicnt  venus  yîfîtcr  Sa  Ma jeftc,  ayant 
examiné  toutes  les  raretés  de  Londres  &  des  environs, 
&  après  avoir  été  fort  bien  reçus  par  pluficurs  pcrfonnes 
de  diftinclion  ,  furent  envoyés  à  Plimouth  où  ils  s'em- 
barquèrent à  bord  du  Dragon  ,  un  des  vaiileaux  de  Sa 

(m)  Dans  la  route  de  Ssînte-  pour  croiftr  à  la  hauteur  d  Hifpa- 

Hekne  à  Piimourh  la  P.ifc  Mc<!-  nioln.  Ces  deux  vaiileaux  l'allèrcnt 

way  semi^aa  d'un  petit  corfaire  iGiiKlrcenfuiicàPort-Ruyal  «après 

de  quatre  canons  &  trente*  cinq  avoir  &it  échouer  un  vailKau  de. 

^  hommes.  Il  manda  les  navùesmar-i  Saint- Malo»  un  pc»  ^  l'eft  du 

chands  à  Plimouth  ,  arriva  à  Ma-  Port  Louis  ,  y  avoir  mis  le  fru> 

dcre  le  il  Septembre,  aux  Barba-  &  cependant  eu  avoir  enlevé  au- 

dcsle  iSOâone&àla  Jamaïque,  paravant  c^ut  ce  qu'ils  purent  t 

corrrrc  jeraiditci  deffus  ;  &:  laiiîà  ce  vaifïcau  étoit  rempli  de  baUe& 

k  Jafey  &  la  Vùk  ic  Medway  4c  maccbandiics. 

Majcfté, 
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Majefté ,  &  y  trouvèrent  le  Capitaine  Martin ,  Commandant 
de  la  flotte,  avec  le  Colonel  Fran<jois  Nichollon,  Com- 
mandant en  chef  des  troupes  deftinées  Dour  l'expédition 
qu'on  avoit  icfelue  contre  Port-Royal  mr  la  côte  de  la 
nouvelle  Ëcoflè  (a). 

Le  8  Mai,  le  Dragon  &  le  Falmouth  partirent  de    Départ  tîu 
Spithcad  (h)  &  arrivèrent  le  15  Juillet  k  Bofton  dans  laJJS^^'^** 
nouvelle  Angleterre.    Le  Colonel  Nicholfon  fit  déclarer   ^^^/^  ^ 
aux  difFércns  Gouverneurs  des  provinces  &:  colonies  de  nouvelle  Aa- 
la  Reine  établies  à  la  baie  de  Maflachufet ,  au  nouvel  B^t«'«» 
Hampshirc,  à  Conneclicut  &  àTiflc  de  Rhodes,  les  ordres 
de  Sa  Majcffcé  ,  cjui  leur  cnjoignoient  de  Taider  dans  cette 
entreprifc  :  ils  employèrent  tous  les  (oins  &  la  diligence 
Yoflibles  à  lever  &  fournir  chacun  leurs  contbgens  d*hom^ 
mes,  de  bâtimens  de  tranfport>  de  provifions  &  autres 
cho(ês  nécelîaircs. 

Le  LeweftofF  ôc  le  Fervesham ,  vaîflcaux  de  Sa  Majcfté,  il*^"" 
arrivèrent  de  la  nouvelle  York  le    Septembre ,  &  le  Gé- 
néral  mit  à  la  voile  le  1  8  à  Nuntaskett  avec  la  flotte  Se 
toutes  les  troupes  (c).  Le  24  ils  arrivèrent  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  I?orc-Koyal ,  dans  la  nouveilei  iicoHè , 


(a)  On  deftina  pont  cène  expé- 
ditbn  le  Dragon ,  commandé  par 
k  Capitaine  Martin  «  &  le  Fal- 
mouth ,  par  le  Capitaine  Waher 
Rydddjde  quatre- vingr-dix  canons 
chacun  ;  le  LoweftofF  de  trente- 
deux  canons  ,  par  le  Capitaine 
George  Gordon  }  le  Fcvcrsham  de 
trente- (Ix  canons  ,  par  le  Capitaine 
Robert  Pailon,  ôc  la  galioteà  ix>m- 
bes  l'Etoile ,  par  leCapttatneTho» 
mas  Rochford  :  mais  comme  le 
LowcdotT  8c  le  Feversham  étoicnt 
frètes  pour  la  nouvelle  Angleterre , 
le  Capitaine  Martin  eut  ordre  de 
s'y  rendre  &  de  les  y  joindre  ,ain(î 
que  le  Chefter,  vaillcau  de  cin- 
quante canons  >  commandé  par  le 
Qajiiatn^  Thomas  Mattheili; 

Tome  II L 


(il)  Ils  avoient  (bus  fenr  dcone  gjfSf^  ^ 

cntiron  dix-huit  voiles  compoftes  ^^'^*^^'* 

de  navires  marchands  >  galiotes  à 

bombes  8c  allèges ,  &  plulîeurs  bâ- 

timens  detcanlpon»  fur  lefqnek  on 

avoir  embarqué  des  Officiers  An- 

glois ,  un  régiment  de  marine  >  des 

ptanGoM  8c  des  mnnîdoas  de 

guerre. 

(e)  Outre  les  quatre  vaiHèauxde 
gaerte  il  y  avoit  la  galioteibcM»- 

nes  l'Etoile ,  la  galère  la  province» 
deux  bàtimens  pour  la  pharmacie , 
vingt-un  vaifîèaux  de  tranfport  & 
deux  mille  hommes  de  troupes  de 
terre  :  le  Chefter  avoit  été  envoyé 
devant  pour  intercepter  des  fècours 

Sue  l'ennemi  ponnoit  ennepcendie 
e  }etec  dsns  le  Port  Royal» 
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H  ayant  débarqué  les  troupes  le  matin  du  lendemain^  att 

fud  &  au  nord  de  cette  Province,  le  Général  Nicholfon 
fe  mit  en  marche  \c  i6  avec  l'armée  du  côté  du  fud  oà 
e(l  fitué  le  fort^  &  s'en  approcha  à  la  portée  du  canon* 

Cette  nuit  &  la  fuivante  nos  galiotes  à  bombes  tirèrent 
'      .     fur  le  port ,  &C  après  avoir  fait  les  préparatifs  nécelîiu'rcs 
9*^^'  pour  l'attaquer  dans  les  formes ,  M.  Subcrcafe ,  qui  ca 

neur  de  Port-  i  ,  . 

Ro/alcapituic.  ctoit  Gouverneur  pour  la  rrance  ,  demanda  le  30  a  ca- 
pituler, fous  des  conditions  avantageufes;  les  ôtages  furent 
donnés  de  part  8c  d'autre,  9c  la  capitulatbn  m  lignée 
le  X  Oâobre  (a). 


(h)  Articles  de  la  c.ipkuUt ion  con- 
venus four  U  reddition  du  fort  de 
Pm'RwéU ,  &c,  entre  François 
Nicbolfon  ,  Ectiyer  ,  C'ne'tiil  & 
CommattdéHt  en  chef  de  toutes 
les  fenes  de  Sa  Mujefté  Anne , 
par  la  f^r.n  e  de  Dieu ,  Reine  de 
la  Cr>tn!c-Erct.t^ne,  de  France 
dr  d'/t  iandf } protectrice  de  la  f  ji, 
&c.  &  M.  de  Subercafe ,  Cbe^ 
valier  de  l'Ordre  militaire  de  Sr. 
Louis ,  Gouverneur  &  Comman^ 
démt  en  duf  du  fort  de  Pert- 
Royal  ,  de  la  province  d'Acadie  , 
&  des  territoires  qui  eu  dépen- 
dent ,  pour  Sd  ÀUjeJlé  Très- 
CMtiimitm 

i**.  Que  la  garnîfôn  (brtiraavec 
ttmes  &  bagages ,  tambour  bat- 
tant &  cnfcigncs  déployées. 

x".  Qu'on  tiendra  ^et  uniuttO' 
bue  fnffilanc  de  vaiflèaox  &  de 
IMOvilIons  pour  tranfporter  ladite 
gamifon  à  la  Rochelle  ou  à  Roche- 
fort  par  le  chenun  le  plus  court ,  &C 
qn'ib  iëroot  feamiB  de  pa(Iê-poRS 
pour  !e«r  retour, 

3".  Qu'ils  emporteront  lîx  ca- 
nons    deux  mortietsàlenr  choix. 

4°.  Que  les  Officiers  emportt- 
toK  nom  km  cfiëts  »  &  qii'ib 


pourront  vendre  ce  qu'ils  ne  pour- 
ront pas  emporter  >  dont  le  prix* 
leur  fera  paye  de  bonne  foi. 

Que  lc^  habitans  qui  Ce 
trouveront  établis  à  une  portée  de 
canon  éa  fore  de  Porc- Royal  > 
pourront  refter  dans  leurs  biens 
avec  leurs  bleds  j  beftiaux  &  den- 
rées pendant  l'efpacc  de  deux  ans  , 
Tuppcfè  qa'ik  n'en  veuillent  pas 
(brtir  auparavant;  à  condition  cc- 

Sendant  qu'ils  pcécoont  fermenc 
e  fidélité  &  obeifïànce  à  Sa  Ma- 
jcfté  de  la  Grande-Bretagne. 

6*.  Qu'on  fournira  un  vaifTcau 
pour  tranfporter  aux  ifles  d  Amé- 
ciqne  les  corn^ïra  qui  apparaen* 
nem  à  ces  illes. 

7*.  Que  ceux  qui  voudront  fc 
recirer  à  Plai(ânce  >à  Tene-Neuvei 
auront  la  liberté  d'y  aller  pac  lé 
chemin  le  plus  court. 

8**.  Que  le»  Oinadiens  on  cens 
qui  voudronc  iê  retirer  en  Can»* 

da ,  le  pounontÊuie  daosi'e^^ace 

d'un  an. 
•  9*.  Que  les  eftts  »  omemens  & 

meubles  Je  la  Chapelle  &:  de  l'Ho- 
piul ,  feront  remis  entre  lesmaina 
de  l'Aumoiiicr. 

lo**.  Je  promets  remeniefeiàfC 
dcPon-fU^  enoe  Jes  mains  da 
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En  conféqucncc  de  cette  capitulation ,  le  Colonel  Ni-  •  i 

cholfon  prit  le  t  Oâobrc  pofleffion  de  Port-Royal,  guqucl  '^'^ 
il  donna  le  nom  de  Annapolis  Rovale  -,  &  ayant  fait  cé- 
lébrer  le  lo  des  Prières  en  adion  de  grâces  des  heureux  ^''*"°^* 
(ucccs  des  armes  de  Sa  Majeflé,  il  nomma  Gouverneur 
de  cette  place  le  Colonel  Vetch,  fon  Adjudant  général 
dans  cette  expédition  ;  ôc  après  avoir  établi  pareillement 
d'autres  réglemens  pour  aUurer  Ûl  conquête ,  il  partie  * 
h  1 9  pour  Boflon,  où  il  arriva  le  i6  da  même  mois» 

La  copie  drdeliôus  d'une  lettre  datée  de  Saint-Jean  i 
Terre-Neuve,  peut  fcrvîr  à  donner  au  Lecteur  une  idée 
des  fuccès  que  les  vaiflèaux  de  Sa  Majefté  eurent  cet  été 
dans  ces  cantons. 

J^c  Saint  Jean  à  Terre- Neuve  f  U  1$  Sepun^re^ 

L  A  plupart  des  vai^aux  François  de  ces  cantons  ont 
n  été  pris  i  la  hauteur  des  bancs  5  on  en  a  brûlé  &  dé- 
Mtruit  plufieurs  avec  leur  pêche  8c  leurs  ports  $  on  pré- 
„  tend  qu'ils  otft  perdu  dans  cette  ùàùm  près  de  cinquante 
»  voiles,  dont  il  y  en  avoit  beaucoup  de  confidérablcs. 
«,  Les  vaiflèaux  de  Sa  Majefté  le  Portland  6c  la  Valeur  » 
M  ont  eu  le  bonheur  de  faire,  en  allant  à  Terre-Neuve, 

François  Nichol Ton  ,Ecuyer  ,  pour  Port-Royal ,  le  i  Oddbrc  de  l'an 

la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  ,  de  grâce  1710  ,  &  la  neuvième 

&c.  dans  crois  jours  après  ta  nui-  amwe  du  i^gne  de  Sa  Majefté. 

lication  d a  préfcnt  traité, avec  tous  '  m 

ks  effccs  Appartenant,  au  Roi.  Framçois  Nicholsok. 

coomne  canons  >  mortiets^  bon»*  Subekoas^. 
bes ,  boulets ,  poudre  9C  (Oiltes  les 

autres  petites  armes.  Nota.  Le  Général  a  déclaré  que 

1 1**.  Je  découvrirai  de  bonne  par  le  terme,  à  une  portée  de  ca- 

Ibi  les  mines ^  foagaflês  &  calè^  non  de  Port-Royal,  qui  fe trouve- 

mates.  dans  le  cinquième  article  ,  on  doit 

11".  Tous  les  articles  du  pré-  entendre  trois  milles  Anglois  au- 

iênt  traité  feront  exécutés  de  bonne  tour  du  IbiT  qui  devoit  le  nom» 

foi ,  (ans  Hipcrclicric  ,  &  fignés  par  *mcr  Annapolis  Royale;  &  que  les 

les  parties  au  camp  de  Sa  Majcllé  habitans  qui  fe  trouveroient  dans 

de  la .  Grande  -  Bretagne  devans  ledit  elpace  de  trois  milles  ^  }ouir 
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j^j»   Histoire  navalb  d'Angleteril/,' 

f*^**"*^  „  deux  riches  prifes  cdiniées  30000  liv.  quclques-unêS 
Aiui^i7io.  ^       galères  ont  fait  beaucoup  de  captures}  mais  pour 
A 11 M  s.      nous  qui  ne  fommes  arrivés  qu'à  la  fin,  j'efpcre  que 
„  nous  en  tirerons  bon  çarti.    J'ai  juge  à  propos  de  vous 
„  écrire  ces  particularités  qui  ne  peuTenc  que  vous  faire 
M  bien  du  plaifîr  {a),  „ 

P.  S.  Le  vaiflèaa  de  Sa  Majefté,  la  Vakur,  a  été 
malheureuièiDent  (iirpris  dans  le  port  par  les  Fian^îst 
qui  ifen  ùmt  emparés. 

Continuation  des  f accès  du  Commandant  Litduon^  auif 

Indes  occidentales. 

tanittcMx    Au  mob  de  Janvier  1711  ,  le  Falmouth  arriva  à  la 
*ïtl^e  f  h"  Js"i^'q^c  avec  l'allège  de  la  galiote  à  bombes  l'Etoile  j  ^ 
j/maV^n'  ^  niais  la  galiote  à  bombes  elle-même  ne      trouva  plu$ , 

roîent  da  bénéfice  de  cet  anidet  tre-vîngt-une  perfcmnet  »  rmvant 

les  perfonncs  tant  hommes  que  la  lifte  de  leurs  noms  qui  fijt  fboT* 

femmes  comprifcs  dans  cet  article,  pic  aa  Gcnécal^ar  M.  Allen, 
ie  montèrent  à  quatre  cens  qoa- 

f<)  JUlàtion  des  [uctès  des  Véùpditx  de  Sa  Mdjefié;  le  Rochtfter,  (mmsndé pdr  le  Cdpiiâint 
Jtém  AUni  Cmméodiémi  h  Stvtm»  pm  h  Câpitéim  Humpbry  Puiâtn  &  le  Pmtémd,  fflr 
if  CàpkémeCmge  Fmvh,  entre  les  BMfeit  à  Tem-Nemte,  éuutpieberiei  à»  mtàle»  1710* 


Ntms  4ee  Pent, 
La  Couche. 


Au  petit  Maître. 
Au  grand  Saine- Julien. 
Au  petit  Saim-JoUien. 
•     -     -  - 


Le  temps. 
Le  A4  Août. 


Le  15  Août. 
Le  x4  Aoâc 


Nems  des  -vaipiux  Frauç. 

La  Comteflê  d'Evceux. 
La  €x>uronne. 
Le  Marquis  du  Bray. 
Le  Gnnte  de  Ben-Kepois. 
L*Aigle  Noire. 
Le  François-Marie. 
Le  f  ran^ois  de  la  Paix, 
Le  Samt-Kerre. 
Un  attire  de    »  ^ 
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Ton  le  pcndibn  »  l'huile,  les  nftenfîles  de  pdche ,  les  chaloupes ,  des  vaiflèànsc  d<deflÎK» 
mnbèrent  entre  nos  nains  9c  furent  pris  ou  détruits.  Les  deux  bAiimensqttt  s'édappdKUC^lai^ 

ïèrent  même  leurs  ancres  &  leurs  cables,  &  quelques  voiles. 

Ecrit  A  bord  du  vaiffeau  de  Su  Mtjefte  le  Ratbtfier^k  Césgiemikt  le  1*  Septembre  »7»*''» 
Le  vaiûcau  la  Yalciu;  a  été  repris  depuis. 
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^  un  vaillèau  marchand  de  la  nouvelle  Angleterre  pré- 
tend l'avoir  vue  fans  mats.  Les  navires  marchands  de  ia  ^o*"?»*» 
Grande-Bretagne  arrivèrent  à  la  Jamaïque  le  11  Juillet, 
&  le  C^ommaiidaiit  ^jwat  dans  cet  efpace  de  temps  reçu 
de  plafieors  c6tés  difierens  avis  («),  au  fujet  de  l*e{cadre 
de  M.  Ducaflè ,  partit  quatre  jours  après  pour  aller  du  <uSt^^"^"^ 
côté  de  Carthagenc  (6)  :  le  i<>  il  arriva  fur  cette  côte  >  cher  m. 
&c  le  même  jour  il  donna  la  challè  à  dnq^jifaîilèaax  >  mais 
ils  Ce  retirèrent  à  Bocca-Chica  à  l'entrée  du  port  de  Car- 
thagene.  Il  regagna  la  pleirïc  mer  la  nuit  même,  &  ayant 
pris  du  large ,  il  donna  le  lendemain  matin  la  challè  à 
quatre  autres  vaille  aux.  Entre  cinq  &  fix  heures ,  la  Pri(c 
le  Salifbury ,  commandée  par  le  Capitaine  Robert  Harland, 
atteignit  éc  combattit  un  vaiflèau  qui  &  trouva  être  le 
yice-Amiral  des  galions  (c)  :  le  SalKbory»  commandé  par 


(é)  Les  premiers  avis  lui  en  fu- 
rent dom«  ptt  «loelques  Maîtres 
de  bâtimens  venus  de  Madère  ; 
enfuice  par  une  chaloupe  de  Car- 
thagenc qui  fut  prifê  par  une  cha- 
loupe de  la  Jamaïque,  &  dans  la- 
quelle on  trouva  une  lettre  du 
Gouverneur  de  cette  place  poorle 
Vice-Roi  du  Mexique  ;  par  le  Jer- 
fey  qui  amena  un  vaiileau  mar- 
chand François  de  trente  canons 
9c  de  cent  vingt  hommes  d'équi- 
page appartenant  à  Brcft  ,  qui  ve- 
noit  du  Port-Louis  en  compagnie 
de  M.  Ducaflê  :  il  ^coit  allé  trafi- 
quer fur  la  côte  dT/pagne;  mais 
il  avoic  mis  tout  l'argent  à  terre 
au  Pbit-Loms.  Le  Commandant 
fut  encore  inftruit  de  ce  qui  Ce 
pailbitpar  le  Capitaine  Hardy  qui 
revint  le  zy  de  la  cote  de  la  nou- 
^«Ue  ETpagne  ;  |R  le  Jerfey  qu'il 
airan  envoyé  fur  cette  côte  ,  lui 
VÛK  apprendre  en  dernier  lieu  le 
4  JaiUeCf  qu'ayant  été  à  la  décou- 
«ene  an*  porc  de  Csniagene  lo 


18  Juin ,  il  y  avoit  apperçu  douze 
vailîèaux  dont  fix  écoient  tout  fb« 
nés  ,  &  les  fix  autres  ne  l 'croient 
pas ,  6c  cinq  chaloupes  ;  &  qu'il 
croyoit  que  le  Vice-Amiral  des 
galions  éloic  du  Bofflbie  des  pre« 
micrs. 

{b)  Son  deflan  étoit  de  fîirpren- 

dre  cette  cfcadre  -,  il  avoit  avec 
lui  un  vaiflcau  du  troifième  rang  , 
quatre  du  quatrième  &  une  cha- 
loupe ;  il  avoit  eu  avis  que  le  Wind- 
Cor  Se  le  Weimouth  (îtoicnt  à  la 
nouvelle  Angleterre  avec  trois 
prifês. 

(c)  C'étoit  le  même  galion  qui 
avoic  échappé  à  l'Amiral  Wager,- 
comme  je  l'ai  dit  ci-deflîis  :  mais 

M.  Ducadè  qui  avoit  quelques 
foupçons  contre  l'Officier  qui  le 
commandoit  ,  en  avoit  fait  ôtet 
prefque  tout  l'argent.  Le  Vice- 
Amiral  lui-même  fut  blelî?  d'un 
coup  de  mouiqucc  &  mowut  bien-; 
lâcapi^ 
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le  Capitaine  Françds  Hozîer ,  arriva  &  te  combattit  aufÏÏ  i 
^oée  17X0.  ^  le  Commandant  qui  n*en  étott  qu'A  une  portée  de  piÎL 
^     '*    tolet ,  alldt  tirer  défias ,  lorfqull  baidà  pavillon  :  c*étoic 
rJTdïr^iiSi»      vaKftau  de  foixantc  canons  &  de  trois  cent  vingt- 
&  un  v-^iifciu  cinq  hommes  d'équipage*  Le  Jeriêy  prit  un  autre  vaif^ 
«archaoiptu.  ^jj^  marchand  de  quatre  cens  tonneaux  &  de  vîngt-fix 
cnnons ,  dont  la  cargaîfbn  confiftoit  principalement  en 
cacao  ^  en  laine  ;  mais  un  autre  que  pourfuivoit  ie 
Sans-pareil ,  fc  Huiva  (a). 

Comme  les  fcrvices  rendus  dans  la  fuite  par  l'cfcadre 
du  Commandant  Littleton ,  ne  confiflent  que  dans  la  prife 
de  quelques  navires ,  faite  par  des  vai(Iêaux  parti^licrs , 
8e  dans  des  précautions  pour  la  (ùreté  da  commerce}  je 
me  contenterai  de  rapporter  en  notes  ce  qui  arriva  Ont 
ces  deax  chefs ,  par  ordre»  mais  iâos  lesfuivre  dans  toutes 


lears  crmiières  C 


pai 


(.»)  M.  le  Secrétaire  Burchett 
dans  les  renvois  qui  lont  en  marge 
du  récit  de  cette  aâion  ,  dit  que 
le  Vice -Amiral  fut  pris  pat  le 
Cooimandanc ,  qu'un  autre  grand 
Taidêan  fi»  pris  par  le  Capinine 
Huland  &  pu  le  Captcaine  Ho- 
zîer ,  Se  un  navire  marchand  par 
le  Jcrfey  ;  mais  il  ^aut  que  j  avoue 

3ue  je  n'entends  pas  les  termes 
ans  Icfquels  cft  conçue  la  relation 
même  i  ainû  tù  'fc  fais  quelque  tort 
I  ces  bnves  Commandant ,  c'eft 
faute  d'un  guiile  plus  fTir. 

(b)  Au  mois  d'Août  le  Com- 
mandant envoya  leSanspareii  pour 
efcurrcr  qu.tlquet  navires  mar- 
chands  qui  étoicnt  prêts  à  faire 
voile  pour  la  Grande-Bretagne.  Le 
htCcy  recownant  à  la  Jamatqoe  le 
17  Octobre  y  conduifit  un  navire 
de  cent  tonneaux  qu'il  avoir  pris 
au  nord  de  Cnba  •  chargé  princi- 
palement d'indigo  &  dç  (uccre. 
Lt  »  j  Novaubte  im  vaiflcga  de 


guerre  François  de  quarante-qua« 
tre  canons  appelle  dcThctisj  fut 
amené  à  la  Jamaïque  par  le  Wind- 
for  Se  le  Wcimouth  qui  l'avoicnt 
pris.  Le  8  Décembre  le  Weimouih 
commandé  par  le  Capitaine  VEC^ 
tock»  amena  on  penc  corfâire  de 
fix  canons  &  de  quarante  hommes, 
appartenant  à  Puerto-Ricco.  Le 
Commandant  envoya  pour  fervir 
de  convoi  aux  bâtimens  frétés  pour 
l'Angleterre  >  l' Anglcfea  ,  le  Fowey 
9c  le  Scatborough  ,  dont  le  der* 
nier  fuc  repris  par  les  deux  pre- 
miers à  la  cote  de  Guinée  fur 
l'ennemi ,  qui  nous  l'avoit  pris 
quelque  temps  auparavant.  Au 
mois  de  Janvier  fuivant  la  prife 
le  Medv?ay  amena  une  chaloupe 
Françoifê  firecée  pour  la  Havane 
chargée  de  vin  «^Madcrc,  de  fa- 
rine  Qc  de  cacao.  Le  zo  Février  le 
Sali(bury  amena  un  vailleau  inar-> 
chand  François  de  cent  cinquante 

wrMwa^ti»  rharoJi  dc  luCOKs  «*^*"* 

"^"^^^""^■^■^w  ^"^^^^"^J^P  w^^^W^^^^  0t  ^^^^^^^^^^ 
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CHAPITRE  XVi 

^^éiàiion  infruSueufi  du  Chevalier  Hovenden  Waikir^ 
contre  Québec  en  Caitadn^  Plaifance,  &€• 


j 


E  ne  crois  pas  pouvoir  donner  à  mes  Lccleurs  un  j^^^ 


récit  plus  fuccint  &  mieux  digéré  de  cette  malheu- 
rcufc  expédition  ,  <ju'en  leur  rapportant  un  extrait  de 
deux  lettres  écrites  par  le  Chevalier  Hovenden  Walker 
lui-même ,  à  M.  le  Secrétaire  Barchett,  pour  les  préiênter 
aux  Lords  CommifTaires  de  rAmiranté»  9C  qui  font  à  la 
tète  de  Con  journal  de  cette  expédition.  Je  ferai  cepen-^ 
dant  de  temps  en  temps  quelques  obfèrvatioas  pour  y 
jeter  plus  de  clarté. 

Copie  d une  Lettre  envoyée  â  M.  le  Secrétaire Burchett , 
iorfque  je  (  ie  Chevalier  Hovenden  Walker  )  partis  de  la 
mntvelh  An^kurrt  pour  aller  â  Cexpédition  contre  le 
Canada» 

Monsieur, 

CELLE-ci  efl:  pour  vous  donner  avis  qu\iprcs  avoir 
eu  une  traverfée  favorable  ôc  même  extraordinaire ,  je 
fuis  arrive  le  14  Juin  à  Nantasket  près  de  ïîofton  (a),, 
avec .  les  autres  vaifTeaux  de  guerre  &  les  bâtîmens  de 

du  cap  François  ao  nord  d'Hifpa-  («)  Il       (bas  tdUcs  à  la  hau-  smthtA 

niola  :  âc  le  Jerfèy  fît  échouer  un  teur  de  Dunofc  le  19  Avril  ;  mais 

navire  François  d'environ  vingt  le  premier  de  Mai  Ce  trouvant  à 

canons  à  terre  où  il  fe  brifa  en  pié-  la  hauteur  de  Start ,  un  vent  d'oue(L 

ces.  Nous  laiderons  là  le  Cora-  l'obligea  de  relâcher  à  PUmoucb  ^ 

mandant  Littleton  jufqu'au  mois  il  fc  remit  en  mer  encore  une  fois  > 

de  Juillet  fuivant,  que  le  Cbeva-  &  le  4  il  arriva  par  le     vers  de 

HovedenWaÛKrkièGoanir.  Dradirain^      .  * 
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•53^  Histoire  mavaie  d'Angleterre; 

tt'anfport  venus  de  Pllmouth  (a)}  mab  ni  ayant  trouvé 

Voici  comme  les  vaiiTêaux  fu-    lorsqu'il  partit  de  Sainte-Helene, 

rciit  arrangés  en  ligne  de  bataille        Le  Torbay  devoit  conduire  U 

Journal  du  p^j.  IcChcvalictHovendcnWalkcr,  droite ,  &  le  Dunkcrquc  la  gauche. 
Chevalier  Htw 

Ycndca  Wal-  Pi****'  frtgmtts 


Aoncc  1711. 
Anne. 


ker. 


er  tmvnts. 


Vaisseaux. 

COM  MANDANS 

Hem. 

Le  Torbay. 

L(  Ldp.  Aiooay. 

5  00 

bo 

Le  Montmouth. 

Mitcbel. 

400 

70 

Le  Sunderland. 

Gore. 

60 

Le  Diamant. 

IJfle. 

190 

40 

Le  Devon&hire. 

Arris. 

JIO 

80 

Ua.H.Walksr»A.-l 

440 

70 

L'Edgar. 

Le  Cap.  SoAties ,  i 
Calliford. 

Le  Humbcr. 

;io 

80 

Le  Montague. 

Wdlton, 

60 

Le  Kingfton. 

\innder. 

60 

Le  Swiftfurc, 

Cooper* 

400 

70 

Le  Dunkcrquc. 

Butler. 

365 

60 

Le  Bedfor ,  ga- 

liote. 
Le  Bafiie  , 
Le  Gran  ,  ga- 

liotcsàbom» 

bcs. 
L'Expérience. 

Il  y  avoit  avec  cette  flotte  trente-un  bitimemde  tranfport  qui  avoient 
à  bord  ;  Hommes. 
Le  régiment  du  Brigadier  Hill.  701 
Le  régiment  du  Colonel  Windrefs.  700 
Le  régiment  du  Colonel  Clayton.  700 
Le  régiment  du  Colonel  Kanc.  700 
Le  régiment  du  Lieutenant  général  Seymour.  701 
Le  régiment  du  Colonel  Kirke.  700 
Le  régiment  du  Colonel  Difney.  800 
Recrues  pour  complccter  les  régimcns.  300 


Le  tout  commandé  par  le  Bri- 
gadier Hill  qui  étoit  revêtu  d'une 
commillîon  de  Général  de  toutes 
les  forces  de  terre  de  Sa  Majcftc 
dans  l'Amérique  fcptentrionalc. 
.  Outre  les  bâtimens  de  tranfport 
il  y  avoit  un  bâtiment  pour  la  phar- 
macie ,  un  vaillèau  pour  porter  les 
habits  ,  un  autre  pour  l'attirail  de 
l'artillerie ,  quatre  pour  les  muni- 
rions ,  deux  charges  de  bombes , 
&  une  allège  pour  porter  les  ordres 
du  Général  Hill  ;  ce  qui  (aifoit  en 
tout  (bixantc-cinq  voiles. 

Pour  mieux  allurer  les  vaidêaux 
de  uanffon  dam  la  route ,  il  fui 


ordonné  que  l'Edgar  conduiroit  la 
tête  &  le  Torbay  la  queue  de 
l'arrièrc'garde  ;  que  le  Diamant  & 
le  Devonshire  fc  tiendroient  à  îlri- 
bord  ,  l'Expérience  &  le  Montague 
à  bas-bord  à  l'avant.  Le  Duaker- 
que  &  le  Montmouth  à  (hibord  , 
le  Sunderland  &  la  galère  Bedfbrd 
à  bas-bord  du  corps  de  la  flotte; 
le  Swiftfureàflribord  ,  le  Humber 
&  le  Kingdon  à  bas-bord  de  l'ar- 
rière. Quand  le  pavillon  fut  remis 
fur  le  Humber ,  l'Edgar  étoit  â  la 

Elace  du  Dunkerque ,  &  le  Dun- 
erque  fur  l'ancrage  du  Humber. 
(  4  )  Il  avoic  avec  lui  quand  il 

ni 
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I  Ht  les  iècoan,  ni  l'empreflèment  lîir  le(bucls  je' comptois 

de  la  parc  du  gouvernement  8c  du  peaple  de  la  nouvelle 
I  Angleterre  {a) ,  je  ne  pus  être  en  état  d*en  partir  que  le  ^ 

30  Juillet,  &;  je  fuis  maintenant  fur  la  route  de  Qiicbec 
j  avec  les  vaiflcaux  de  guerre,  les  batimcns  de  tranfport, 

'  les  forces  de  la  Grande  Bretagne  6c  celles  de  la  nou- 

velle Angleterre  j  nous  femmes  aciuellement  à  la  hauteur 
des  ifles  des  Oilèaux,  à  deux  ceas  cinquante  lieues  du 
cap  Ânne* 

Le  Chefter,  le  Léopard  &  le  Saphir  que  j*ai  envoyés 
croiser  entre  Plaifànce  &  le  cap  Breton ,  doivent  me  venir 
jrejoindre  pendant  ma  traverse  de  Qiiebec.  Le  Chefter 
avoît  pris  un  vaifTeau,  venant  de  la  Rochelle,  d'environ 
cent  vingt  tonneaux  5c  dix  canons,  avec  foixante-dix 
hommes  à  bord  ,  dont  il  y  avoit  trente  foMats  dcftînés 
pour  la  garnifon  de  Québec  i  je  l'ai  envoyé  à  Bofton 
avant  que  de  partir. 

Le  8  Moi»  après  que  le  Tûrbay  fie  les  Croifeurs  m*earent 
quitté»  }e  fixai  un  rendez-vous  :  il  me  manauoit  alors  le 
Marie  >  bâtiment'  dè  tranfport ,  qui  avoît  a  bord  une 
pactie du  régiment  du  Colonel  Difney.  Le  14,  le  Mont« 
mouth  eut  (bn  mât  d'avant  éclattéi  je  luilaiilàt  le  Svifciiire 
pour  Tiiidcr  à  fe  réparer  ,  6c  je  ne  revis  plus  ces  deux  vaif- 
lcaux juiqa'à  mon  arrivée  à  Bofton.  Le  1 2  je  dépêchai 
le  Kingll:on  avec  le  Marie,  vailîeau  charge  des  nianœu-  • 
vres  de  rclcrve  pour  la  nouvelle  York,  àc  avant  que  de 
partir  ,  j'ordonnai  à  fbn  Capitaine  de  me  joindre  au 
Canada  avec  les  bâtimens  de  réferye  &  de  vivres  qui  (è 
trouvoient  à  la  nouvelle  York  deftinés  pour  cette  expé* 
ditton.  J'envoyai  auiïl  des  ordres  de  Qofton  aux  vaiHR^aux 
d^  Sa  Majefté  le  LoveftofT,  te  Feversham  >  l'£ntrepri(ê  fie 

airiva  àNamaskec  cinq  vaiflèaax  difficile  de  (çavoir  qui  on  endoîr 

du  troifième  rang  ,  fix  du  qua-  blâmer  :  car  ,  dit  mon  Auteur  , 

trième  ,  un  du  cinquième  fie  deux  quoique  quelques  peribnnes  zjjfnt 

gkXîam  à  bcmbes.  voulu  ieter  la  faute  fur  le  Gouver- 

AnnAles  dê     (^)  O»  fit  CRMce  au  Gou\  crnc-  neot  oe  la  noavelle  Angleterre  j  il 

iê MMmt  Jlmm.  vçicnx.  qi»c  tonr  fèroit  prêt  ù  leur  pvoît  cepend.int  qu'il  a  fait  les 

arrivée  :  ce  fut  fatis  douce  uu  plus  grands  cabres  pour  iavotiicc 

coDtre-ternps  fatal  ;  tnais  U  ^  bien  ce  deOda 
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f^**"*^^  la  Prifc  de  Tricon ,  qui  ^attcndoiem  A  la  nootcfle  YorlÈ 
4Doéc  1711.  ^  4  lu  Virginie ,  de  me  joindre  à  la  hautetir  du  cap  Bi«« 
ton,  parce  guc  J'avois  bcfoin  de  petites  frégates  pouri^ 
monter  la  rivière  jufqu'à  Québec.  Le  28  au  (bîr  nom 
appcrçumcs  un  petit  vailîcau  qui  avoit  le  vent  fur  nous  j 
mais  le  foir  étant  trop  avancé  pour  qu'aucun  vai{îcaa 
pût  lui  parler  Gns  courir  riiquc  d'être  {éparc  de  la  Hotte, 
je  ne  donnai  point  le  fignal  de  la  cha(Ic }  cependant  le 
Capitaine  Butler  avec  le  Dunkerque,&  le  Capitaine  Soanes 
avec  l'Edgar,  le  pour(tûvîrent  à  la  vérité  \  le  dernier  nous 
joignît  le  lendemain ,  mais  nous  ne  revîmes  le  premier 

2u'à  Nantasket.  Je  regardai  cette  a^ion  comme  un  viol 
manifefle  des  ordres  6c  de  la  difcipline,  (  fansaimpier 
4]u'il  en  réfulta  quelques  inconvéniens  )  que  je  me  crus 
obligé  de  les  citer  au  Confeil  de  guerre  ,  où  le  Capitaine 
Soanes  fut  condamné  à  l'amende  ,  6c  le  Capitaine  Butler 
calfé  j  je  nommai ,  pour  le  remplacer  dans  le  comman- 
dement du  Dunkcrque  >  M*  Kowfe  ,  mon  premier 
Lieutenant. 

Le  5  Juin  nous  nous  trouvâmes  à  la  hauteur  du  grand 
banc  de  Tenre-Neave ,  après  quoi  nous  eûmes  un  bronil* 
lard  prefipie  continuel  juiqu'i  notre  arrivée  à  la  nouvelle 
Angleterre.  Le  14  nous  vimes  l*ifle  de  Sable  i  le  la 
tectcd'Acadie  j  &  àla  hauteur  du  cap  Sable  nous  rencon- 
*  trames  une  chaloupe  de  la  nouvelle  Angleterre,  dont  nous 
primes  fur  notre  flotte  le  Maître  ,  qui  étoit  un  bon  Pilote. 

Le  14,  comme  j'ai  déjà  dît,  nous  arrivâmes  à  Nan- 
tasket, oii  je  trouvai  le  Montmouth  &  le  Swiftfure  qui 
y  écoient  depuis  une  femaine ,  £c  le  Dunkerque  qui  ne 
isuiôlt  que  d'y  arriver  avec  fa  priiè.  En  arrivant  le  1 5  à 
Boftoo ,  je  trouvai  le  Saphir  le  le  Léopard  avec  le  Co- 
lonel Nîchollbn  &  les  deux  vaiflêauz  de  tran(îx}rt ,  c|ui 
çlevcMent  être  allés  à  la  nouvelle  York»  ainfî  je  fus  obligé 
d'^voyer  par  la  fuite  le  Chefter  %  qnî  arriva  trois  jours 
après  de  (a  croiiière,  pour  y  efcorter  ces  deux  vaKîèaux, 
&  enfuîte  pour  aller  croîîèr  entre  Plaifance  &  le  ca^ 
Breton  ,  où  U  dcvoU  loe  )oiiuirc  avec  la  âoue  quialioifi 
au  Caïuda, 
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Je  trouvai  auffi  à  Bofton  le  Wiadlbr  8c  le  Wcimouth 
qui  y  avoient  amené  un  vaiilcau  de  guerre  François  de 
quarante-deux  canooi  S  trctts  cens  Hommtt  ^«équipage , 
dont  le  Wîodibr  a^écolt  emparé  {a)i  je  fis  paftir  ce  vm&xl 
avec  moi  pour  TexpédidoD ,  U  fméoosuà  ati  Weimouth 
de  retourner  à  la  Jamaïque  avec  la  prîfe.  Qiiand  le 
Léopard  fut  nettoyé,  je  l'envoyai  joindre  le  CheAerft 
croiièr  pour  prendre  des  infbrniatîoas.  Â  la  follicitation 
du  Gouvernement  de  la  nouvelle  Angleterre  ,  j'envoyai  le 
Saphir  à  Annapolis-Royal ,  avec  deux  compagnies  de 
foldats  de  la  nouvelle  Angleterre  ,  afin  de  changer  la 
garnilbn  ,  &c  d'amener  à  leur  place  les  foldats  de  marine. 
Le  Gouverneur  reçut  les  ibidacs  i  mais  ne  voulut  point 
laiilèr  partir  vies  troupes  de  n»rioe  (^). 

(<*)  L'Autcut  des  annales  de  la  quelles  il  y  avoic  ce  Taiilèau  de 

Urine  Aime  dit  qn'à  fan  mmwie  guerre  François, 
à  la  rade  de  Nantasket ,  il  trouva        {!<)  Suivant  les  nouvelles  lettre» 

le  VVindfbr  Se  le  Wcimouth  avec  de  Bofton  pahliécs  avec  pcrmifficn 

qiiaae  pri(ês  oui  furent  eftimées  dn  1}  JaîUec,  la  ligne  de  batailla 

nixante  mille  livres,  parmi  leA  étoit fermée dclamaniiceriiiyaiite* 

LIGNE    1>E  BATAILLE. 
Le  Swiicftite  emidiiUôit  la  droite ,  &  le  Momnoaih  k  gaudie. 

tr&ftHttwHT. 

Le  SwiftAirc. 
Le  Sundcrland. 
L'Entrcprife. 
Le  B^ie  .a».  Le  Saphir. 
Le  Loweftoff.  Le  Ktnfiftûn. 

Le  Montague. 
Le  Devonshire. 
L'Edgar. 


Aaaa. 


tt  canons. 
La  Prifc  du 
Triton,  jo 
canons. 
La  Grenade , 
;aliote  à 


Le  Humber. 
Le  Windfor. 
Le  Dunkerque. 
Le  Fevcrsham. 
Le  Léopard. 
Le  Chcftcr. 
Le  Moiimouth. 


U  C^.  Miph  Sêém, 

Gore. 
Stitlth. 
Cockbwm, 
Winder, 

LeOiev.  'W.tlkn  Am. 
Le  Cm.  Faddtn, 

QOl'frrd, 

Ams. 

Roufe. 

PaftoH. 

C9»kf, 

Afjttbews. 

Mltchel. 


ÛHMMI* 
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70 

60 
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40 

190 

40 

60 

565 

60 

510 

So 

470 

70 

510 

80 

60 

60 

196 

î6 

180 

180 

54 

440 

70 

Pardt  de  Boflon  avec  KAmw 

,    de  m6me. 
Le  joignit  à  la  riv,  Efpagn, 
.    .   au  cap  Breton. 
.    .    à  la  rivière  £ipagn. 
Partit  de  Bofton. 
Se  répara  à  Sainl-UitteiK. 

Partit  de  Bofion. 

.    .   &  fêfeparaàS.Laar. 
Partit  de  Bofton  avecl'Am, 
.    .    de  même. 
N'a  pas  joint  l'Amiral. 
A  joint  au  cap  Breton. 
.    .    &:  réparé  à  S.  Laur. 
Partie  de  Bofton  avec  l'Am. 


Voilà  quelle  fut  la  ligne  de  bataille  entière  i  mais  fuivant  le  journal  du  ClKvalier  Hoveden  ,  il 
n*avdt  ce  joac  là  de  vailTcaux  avec  lui  que  le  Swififure,  le  Monmoath ,  le  Windiôr»  le  Montague  , 
kJDttoJcaqiie^l'Ëdatt,le  Sundetiand,  kHombcK  &  k  Oemoshire* avec  les  deuxgaliocesiboinbat 
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Toac  le  monde  étoit  d*avis  que  le  Hamber  8c  le  De» 
vonshire  étoîenc  trop  gros  pour  remonter  la  riiôèrc  jufqu*à 

Québec,  8c  le  peuple  rcpréfcntoit  en  général  c^ue  la  na*> 
vigation  de  cette  rivière  étoit  dangercuCe  j  ainfi  je  tes 
xenvoyai ,  &  j'arborai  mon  pavillon  fur  l'Edgar.  Le  Gé- 
xiéral  allant  à  bord  du  Windfor  ,  le  Capitaine  Arrîs  en 
prit  le  commandement ,  &  le  Capitaine  Padon  pour  Ca- 
pitaine i  le  Capitaine  Cooper  retourna  en  Angleterre  fur 
îc  Devonslîirc  ,  &.  le  Capitaine  Soancs  fur  le  Swiftlure.  Je 
renvoyai  tous  les  priibnniers  François  à  bord  de  THutn- 
ber  8c  du  Devonsbire ,  avec  le  Marchand-Loyal ,  vaiÛèaii 
4e  tranfport)  (bus  leur  cbnvoL  L*étambord  du  Chefter 
commence  à  fe  lâcher  i  ainH  je  ferai  obligé  de  l'envoyer 
à  la  nouvelle  Angleterre  plutôt  que  je  ne  compcoiit 

Comme  je  n'ai  point  de  vaiilcaux  de  guerre  avec  moi 
dont  je  puîfle  me  pafîèr,  à  l'exception  des  deux  grands 
vaîflcaux  qui  doivent  s'en  retourner  en  Angleterre ,  & 
qu'on  attend  de  jour  en  jour  de  France  un  vaifTeau  de 
guerre  de  foixante  canons,  6c  un  autre  de  trente  (a)  4 

1**ai  ordonné  à  l'Humber  &  au  Devonsbire  de  croifêr  i 
'entrée  de  la  baie  de  Saint-Laurent  jufqu'au  dernier  jour 
de  ce  mois ,  fie  enfuite  de  continu^  leur  route  pour  la 
Qrande-Breta  gne« 
Je  fiiis ,  Monfîeor  >  votre  très-bumblç  ^  çbéU&ot  Ca^ 


On  prit  à  la  nouvelle  Angle- 
terre pour  le  (crvice  de  Sa  Maicllc 
des  bâtimens  pour  tranfjjorter  fcize 
Compagnies  de  M^nachulèc  ,cinq 
vailTeaux  ,  trois  bris;antin5  ,  une 
chaloupe  &c  un  vaillcau  d  hôpital , 
fiins compter  la  galère  Province, 
unautrcbripanriii  , noischaloupesj 
un  vaillèau  d'équipage  de  navire , 
vingt  Mcimens  i  pécher  les  bs' 
kities  ,  avec  des  rames  &  des 
avirons ,  Çc  vingt  vaîllèaaz  plats  à 
rames. 

(4)  On  apprit  cette  nouvelle  par 

la  prifè  Françoifè  appellée  le  Nep- 
tune, ^ueie  Chevalier  MauUcws  « 


Ciipiraine  du  Chefter,  envoya  à 
Bofton  ,  comme  nous  avons  die 
ci-defTus  ,  &:  qui  ccoit  chargée  de 
marchandifes  eftimées  huit  mille 
livres.  Le  Contic-Miîrre  de  cebâ- 
timenc  dit  à  l'Amiral  que  s'il  en- 
treprenôit  de  monter  la  rivière 
jufqu'à  Qtiebec  avec  Ci  flotrc  ,  il 
perdcoic  tous  fes  vailleaux  j  ^  le 
Maine  de  cette  prife  àh  aaOïpî* 
tatne  Mtttthews  que  les  François 
avotcnt  perdu  l'année  dernière  huit 
vailleaux ,  de  neuf  qu'ils  avoient 
fur  cette  rivière,  &  un  grand  nom* 
brc  de  vaiifiMm  7  péaltoiein  (009 
les  anS| 
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VÎtcur  Hovedcn  Walkcr  ,  à  bord  de  ilidgar  ,  en  mer ,  le 
14  Août  1 7  n  ,  à  la  hauteur  de  l'iflc  des  Oîièaux ,  à  deux 
cens  cinquante  lieues  dii  cap  Anoe.     ^  ^  ^ 

Cette  lettre  fut  envoyée  par  le  Capitaine  Culliford  > 
Commandant  derHumber, 

Copie  d'une  Iautc  envoyée  à  M,  le  Secrétaire Burcheu , 
^    4ieU  baie  de  la  rivière  Efpaffwk^  après  C accident  arrivé 
fur  la  rivièn  de  Canada, 

Monsieur, 

LoiisQ.ufc  je  vous  envoyai  ma  dernière  lettre  par 
ÎHumber ,  j  ctols  dans  la  plus  grande  attente  d*un  fuccès 
favorable  $  nous  eûmes  un  fort  beau  temps  >  jusqu'à  ce 

Î|ue  nous  arrivâmes  dans  la  baie  de  Saint-Laurent ,  où 
a  navigation  commença  à  être  difficile  &  daDgcrcu(c. 
Mais  le  18  Août,  étant  à  la  hauteur  de  la  baie  de  Capc- 
gafpée  ,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Canada , 
le  vent  lautaau  nord-oucft  :  j'appréhendai  que  les  vailîèaux 
de  tranfport  ne  fuOent  endommagés  6c  ne  tombaflcnt 
Tous  le  vent  j  c'cll:  pourauoi  je  jetai  l'ancre  dans  la  baie» 
où  j'attendis  une  occahon  favorable  pour  remonter  la 
rivière  5  j*y  trouvai  un  vaiilèau  François  qui  pêchoit,  je  le 
J^rûlai,  n'étant  pas  en  état  de  l'emmener. 

Le  20  Août  le  vent  ayant  faute  à  l'efl:,  j'efpérai  de 
voir  bientôt  nos  defirs  remplis  :  mais  le  lendemain  après 
midi  il  s'éleva  un  brouillard  qui  dura  toute  la  nuit,  ôc  le 
lendemain  jufqu'après  midi  il  y  eut  peu  de  vent  &  des 
calmes.  Alors  le  brouillard  augmenta  ,  6c  il  s'éleva  un 
vent  violent  d'cft  6c  d'eft  fud-eft ,  qui  ne  permettant  pas 
de  faire  aucune  route ,  parce  qu'il  n'y  avoir  pour  nous 
régler  ni  d'endroits  à  (onder ,  qi  aucune  apparence  de 
terre,  ni  ancrage  à -plus  de  fôixante  lieues  gui  fut  fijri  • 
il  fut  donc  réiôlu  par  l'avis  des  pilotes  qui  étoicnt  à  bord, 
jtant  Anglois  que  François,  les  meilleurs  de  Ii  ^J^^^^^  ^ 

2ui  s'accordoient  dans  leurs  opinions ,  que  je  ferois  le 
gnal  d'amener,  ^  de  mettre  le  cap  au  fud  à  huit  licur^  , 


f4t    HlS'TOIKB  «▲.▼ALB  D'AlTOtBTIftKi; 

^^^^du  ibir*  Dus  ocnc  finia^oo  il  y  avoit  liea  de  mate  qad 
éapit  t7*u  nous  éviFerioM  k  c6te  du  nord  >  Ac  que  les  coutaas  noat 

Ai»  Ht,  jeteroient  <ians  le  milieu  du  canal  -,  mais  il  en  arriva  tout 
au  contraire  s  il  y  avoit  à  peioe  ilcax  beures  que  nous 
avions  mis  le  cap  au  fud  par  un  vent  d'eft ,  que  nous 

nous  trouvâmes  Cm  la  côte  du  nord  entre  des  rochers 
&  des  iflcs  (a) ,  quinze  licucs  plus  avant  que  nous  ne 
comptions  être  :  toute  la  flotte  couroit  rilque  d'y  périr  ; 
mais  par  la  providence  de  Dieu  les  vaificaux  de  guerre 
fè  fauvèrent ,  quoiqu'avec  beaucoup  de  dangers  &  de 
peines  >  il  y  eut  huit  vaîflèauxde  tranrport  de  perdus  (^) , 


du  ChevA- 
litr  Hav, 


(4)  Environ  deux  heures  &  demie 
après  avoir  donne  le  ftgnal  d'ame- 
oer ,  on  vint  due  à  l'Amitalqa'on 
voyoit  la  terre,  qu'on  crut  être 
U  côce  du  fud  ^  c'eft  pourquoi 
l'AminI  fit  donna  à  b  fl^ne  le 
fignal  de  voguer  fiir  itn. antre 
bord  5  ce  qui  fut  exécuté.  En  même 
temps  le  Capitaine  Goddard , Offi- 
cier de  terre  ,  qui  fc  trouvoit  à 
bord  du  vailTèau  Amiral,  &  fur 
le  demi-pont ,  appercevant  du  côté 
oppaft  an  vent ,  &  vers  lequel  le 
navire  portait ,  des  bri  fans  de  mer, 
courue  à  la  hâte  avertir  l'Amiral 
étt  danger  ,  &  le  pria  de  venir 
Ini-méme  fur  le  tillac  :  mats  l'A» 
mirai  à  qui  fbn  Capitaine  n'en 

(  h  )  rdiJfiéÊÊX  di  trdm^ort, 

Llfabellc ,  Anne,  Catherine. 
Le  Marchand  de  Smime. 
Le  Samuel  A:  Anne; 
Le  Nathaniel  &  Eli&beth. 
Ijt  Marlborough. 
Le  Chatham. 
Le  Coldiefier. 
Le  CoDKBt»  chargé  de  vive. 


avoir  rien  dit ,  crut  que  c'étoit  un 
effet  de  fa  peur ,  &  n'y  ht  pas  beau- 
COttp  d'attention  ;  cependant  il  re- 
vint une  féconde  fois  dire  à  l'A- 
miral qu'il  voypic  des  brifans  tout 
antoor  du  vaiflêan ,  dcle  preflà  S 
fore,  que  l'Amiral  qui  ne  faifbic 
que  de  fc  mettre  au  lit  ,  prit  fk 
robbe  de  chambcc  &  fes  pantouf- 
fleit  8c  étant  monté  fur  le  ponc» 
trouva  que  ce  que  lui  avoir  dit  cet 
Oâicier  étoit  vrai  :  cet  avis  fut  le 
(àlut  du  vaiflêan ,  &  probablement 
de  tout  l'énuipage.  Mais  à  quoi 
pouvoient  donc  être  occupés  les 
Officiers  du  quart,  pour  n'avoir 
pat  apperçu le  danger} 
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&  près  de  neuf  cens  pcrfonncs  de  noyées ,  tant  Officiers  ' 
«jue  (oldats  Sc  gens  de  mer  j  &  même  fi  je  n'avois  pas 
donné  le  fignal  comme  je  fis ,  &  que  j*cullè  continue  à 
savîgucr  ,  on  ne  fçaic  ù  aucun  vaiiïcau  ou  aucun  homme 
£a  fut  rcTCOU  (a). 

Un  Pilote  Fiançois  que  j'avoit  i  hctd  >  (joA  avott 
<|uarance  voyages  fiir  cette  rivière ,  dont  dix-huit  avec  de 
l'emploi ,  me  dit  que  toutes  les  fois  qu'il  s'y  élevé  un 
èrouillard  allez  fort  pour-empécher  de  découvrir  la  tenc» 
il  n'y  a  personne  qui  Ibit  en  état  de  juger  des  courans , 
ni  de  pouvoir  fuivrc  aucune  route  :  que  lui-même  y  a 
perdu  deux  vaiflcaux ,  &  a  été  jeté  une  fois  fur  la  côte 
du  nord  dans  le  temps  qu'il  croyoit  être  fur  celle  du  fud» 
&  ^ue  les  courans  y  ibnc  fi  incertains ,  que  quand  on 
croit  être  fut  la  c6te  du  nord  >  00  eft  tout  étonné  de 
&  trouver  fut  celle  du  fiid»  te akernanvemeot , comme 


ABa4t  i7ii«t 
Aniii» 


■  (é)  Cet  aocidciit  ■«fii  bien  que 
le  contre-temps  qu'il  caafa  ,  doit 
avoir  été  bien  conildérablc;  mais, 
comme  le  remarque  le  Chevalier 
Hovedcn  Wallccr  ,  il  eût  encore 
^  bien  plus  grand  û  on  fut  arrivé 
«n  (vreté  i  Qoebec  ;  qwmd  faioi 
même  on  eût  trouvé  la  place  dé- 
iêrte  ,  comme  il  y  a  apparence  que 
la  chofe  &  feroic  paUee ,  ils  euilenc 
trouvé  on  pays  «ride  6c  incolce» 
les  François  auroicnt  emporté  avec 
eux  les  provi  fions  ou  les  auroieoc 
dénuices  ;  les  provifions  de  nos 
gens  euflênc  à  peine  fuffi  pour 
huit  ou  neuf  iëmaines,  à  ne  donner 
jqae  de  paim  zations ,  (  &  peut- 
ctrc  pas  poor  Sx)  fiuM  efpénncft 

d'en  recevoir  dans  moins  de  dix 
mois  pour  le  plutôt  :  le  Fcvcrsham 
&  trois  autres  b&timois  diargés 
de  provifioiis  ddlinées  pour  les 
recourir»  avoienc  péri  dans  latca- 
mcxSk  j  de  forte  qoc  dkfe  follcnB 
6»réi  danao&age  «  0e  9,01  n'aii^ 


roîc  pa  arriver  fans  un  grand  bott* 
heur,  dix  ou  douze  mille  hommes 
euflènc  inévitablement  péri  de  faim 
8c  de  ftoid*  &  les  ennemis  & 
(êroient  emparés  de  nos  vaiiïèaux 
à  leur  recottc  :  d'un  autre  côté  fi 

bon  faù 

qu'ï  ce  que  notre  monde  eût  épuifé 
les  provisions ,  on  eût  été  ooligé 
de  mettre  les  armes  bas  &  de  (è 
rendre  à  la  difcrétion  des  Fran- 
çois ,  pour  éviter  la  mort  la  plus 
terrible ,  celle  de  la  iâimi&  quand 
même  noos  noos  (êrioiu  vendat 
maîrres  de  la  place  par  aflâut  oo 
par  capitulation ,  le  refle  des  pro* 
vifîons  d'une  gamifbn  peu  CQfifi- 
dërable ,  n'aoïofent  pas  fitf  poos 
nourrir  long-remps  tant  de  monde, 
&  nous  n'eulTions  pu  dans  cette 
(âifon  nous  mettre  en  Campa- 
gne pour  en  chercher  d'autres  ; 
c'eft  le  cas  dans  lequel  nous  n«us 
lêrioiii  tiocfës  ,  Ja  nam  eaffions 
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  nous  en  avons  fait  une  expérience  fatale.  Il  paroît  par  1 J 

Année  ^.^^  q„|        préccadu  aoo»  perfuader  dans  U 

An  NI.  Grande- Bretagne  qae  les  flottes  peuvent  remonter  là 
mlère  jufqa'i  Québec ,  fe  (ont  trompésbien  groffiérementr 
6c  cet  évenemeot  prouve  "clairement  que  le  peuple  de 
Bofton  ignormt  totalement  le  projet ,  lor(qu*on  préiènta 
des  mémcnres  pour  cette'  expédition  {a). 


(4)  Le  projet  fut  formé  lorfque 
le  Colonel  N  cliolfon arriva  delà 
nouvelle  Angleterre  avec  les  qua- 
tre Chefs  ou  Rois  Iniiiens  ;  &  fon 
Ktour  avec  une  comtpilTîon  de 
Lieutenant  général  &  la  piifc  de 
Port-Royal  ,  en  furent  les  avant- 
«ourears.  Pluftntrs  dreonftancey 
fc  réunifient  pour  prouver  que  le 
Chevalier  Hovcdcn  lui-mêmen'en 
fut  informé  que  tard      M.  Bur- 
chett  nous  dit  »  que  les  Lords  Com- 
"mifiàires  de  l'Amirauré  étoient 
niî  éloignés  d'approuver  ledcdèin 
**  pour  lequd  cette  flotte  lut  éqtiU 
-  pée ,  qu'au  contraire  on  prit  loin 
«de  le  leur  cacher  i  ôc  qu'une 
«certaine  perfonne  fembloit  s'ap- 
«plaudir  beaucoup  de  ce  qu'on 
"  avoit  fait  un  fecrct  à  l'Amirauté 
>'d'un  projet  de  cette  nature.  - 
Cette  expraîrton  ,  dk  le  même 
Gentilhomme  ,  fut  fort  k  charge 
à  la  nation  :  mais  quel  avantage 
en  pourroit-on  raifonnablemcnt 
attendre ,  Ci  l'on  confidère  combien 
clic  a  été  mal-à-propos  digérée  par 
ceux  qui  en  avoicnt  fait  le  projet 
fur  de  faux  rapports?  La  poHtion 
de  l'Amir-»!  fut  fort  fâcheulc  dans 
ces  circonllances  :  je  n'ai  jamaisen- 
tendn  Hire  ni  trouvé  nulle  part 
qu'on  lui  ait  rien  imputé  qui  aie 
pu  contribuer  à  ce  mauvais  fuc- 
cè^,  ni  qu'on  ait  jeté  le  moindre 
Uime  (ur  (à  conduite  ;  cependant 
après  l'acddent  arrive  «  oa  fie  co»> 


rirjdes  bruits  vagues  de  dciavan' 
tageux  y  &  011  murmura  beaucoup 
contre  lui.  Il  eut  le  malheur  d'en- 
courir la  haine  de  bien  des  gens, 
&  (  au  retour  d'un  autre  voyage 
qu'il  fit  aux  Indes  occidentalcs,donc 
je  parlerai  plus  bas  j  il  fut  non 
Kiuement  rayé  du  Catalogne  des 
Amiianx»  mais  encore  privé  de  Is 
dcmî-paye.  Peut-crre  ai- je  ignoré 
quelques  circonllances  qui  ont  oc- 
caHonné  là  dirgrace;  mais  fm  ce 
qui  eft  parvenu  à  ma  connoifiànce, 
je  n'ai  pu  m'emj^cher  de  penfct* 

Î|tt*on  l'avoît  traité  rrop  durement , 
ur  tout  depuis  que  j'ai  eu  occafioa 
de  me  trouver  avec  lui  (en  ijif, 
f\  je  ne  me  trompe  )  à  Hambourg 
&  à  Hanovre;  il  m'a  paru  homme 
de  lettres ,  d'un  jugement  exquis  , 
d'un  efprit  vif,  ôc  d'une  cot»'cr- 
(àrion  agréable.  Cétoit  d'ailleurs 
l'homme  du  monde  leplnsfbbrc; 
car  je  n'ai  jamais  vu  ni  entendu 
dire  qu'il  but  autre  cb<^  que  de 
l'eau  ,0e  qu'il  mangeftt  autre  cho(è 
que  des  végétaux.  Je  crois  qu'il 
étoit  alors  fort  bien  en  Cour ,  du 
moins  les  Minières  le  regardoienc 
d'un  œil  favorable;  Se  j'ai  été  té- 
moin un  jour  que  Son  Alteilè 
Royale  le  Prince  de  Galles  loi  fit 
une  lécepticm  tr2s>gradea&»dans 

une  occafion  où  nous  eûmes  tous 
les  deux  l'honneur  d'emietcnir  ce 
Prince  une  bonne  heure. 

Apres 
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Après  cet  événement  malheureux ,  ayant  erré  pendant  ^^^^^  ^ 
deux  jours  par  des  vents  frais  entre  l'oueft  &  le  fud ,  . 
pour  fauver  ce  qu'on  pourroic  d'hommes  &c  d'autres 
choies ,  j'affemblai  uo  Cbmèil  de  tous  let  Capitaines  des 
vaiflèatix  de  guerre  i  dans  lequd  après  avoir  queftionné 
les  pilotes  qtie  le  GouTernenieiit  de  la  nouvelle  Angleterre 
avOK  fait  pafler  de  force  à  bord  des  vaiilèaux  de  guerre  9 
te  avoir  bien  con(idcré  les  choies ,  tout  Je  monde  juge» 
qu'il  étoît  impraticable  de  'remonter  la  rivière  avec  une 
flotte  jufqu'à  Québec  ;  &  les  François  aufli  bien  que  les 
Anglois  furent  d'avis  que  fi  nous  nous  fufiions  trouves 
plus  haut  dans  la  rivière  ,  avec  les  bouffées  de  vent  que 
nous  avons  eiTuyécs  alors  ôc  même  depuis  ,  tous  les 
vdflèaux  euflèot  immanquablement  péri. 

Après  cette  coniultation ,  ayant  envoyé  le  Saphir  à 
Bofton  pour  y  porter  la  nouvelle  de  notre  malheur,  8e 
détaché  le  Montague  à  la  quête  de  THumber  £c  du 
Devonshire ,  U  pour  arrêter  tout  ce  qui  viendroit  à 
Québec ,  je  laiflai  le  Léopard  avec  quelques  chaloupes 
&  brigantins  pour  embarquer  tous  ceux  qui  pourroient 
être  A  terre ,  &  tacher  de  fauver  quelques  ancres  qu'on 
avoir  laiflees  en  arrière  }  enfuite  j'allai  gagner  la  rivière 


Le  7  le  Léopard  revint  de  la  rivière,  aio(i  que  le 
Kingflon  ;  le  lendemain  je  tins  on  Coniêii  de  guerre 
des  Officiers  de  mer  Bc  de  terre ,  du  conièntement  du 

Général,  je  leur  repréfèntai  les  cîrconflancesdans  Icfquelles 
jnous  nôus  trouvions ,  &;  leur  propofai  d'examiner  ,  s'il  y 
avoit  apparence  de  pouvoir  faire  une  cntrcprife  fur 
Plaiiâoce  :  on  y  paroiïlbic  allez  porté  >  mais  comme  nous 

1-  •(<()  Le  ni&ne  joar  un  b&dirienc  8c  le  même  apràsmidileGaptcaîne 

de  trnnfport  de  la  nouvelle  An-  Walton  ,  commandant  du  Monta- 

gleterre  prie  6c  amena  à  la  âone  gue  ,  amena  un  cosCùse  Françoîs^ 

nne  barque  Fkmcoife  qui  ^axdok  qu'il  avoit  pris. 
Ja  câce  entre  Québec  &  Plailâlice} 

Tarn  IJI.  Zzz 
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n'avions  de  provifions  en  général  c^uc  pour  dix  ionaîilef; 
à  les  éjpargner  beaucoup  >  &  du  pain  pour  bien  moins  dfe 
temps,  puiiqu*îi  n*y  en  avoît  précifémenrqtte  la  qaandté 
néceilidre  pour  retourner  en  Angleterre  ;  il  fut  réiolu 
(fune  Yoîx  ttnaoime,  que  nous  n'entreprcndrîoos  rien, 
maïs  que  nous  reprendrions  au  plutôt  la  route  de  la 
Grande-Bretagne,  puîfqu'il  n'y  avoit  point  d'app'arcnce 
de  recevoir  des  provilions  de  la  nouvelle  Angleterre ,  6C 
que  la  faifon  ctuit  trop  avancée  pour  oaviger  furcmcnC  » 
dans  cette  partie  du  monde.  • 

L'£ntrepri(ê  &  la  prilê  du  Tricon  y  arrivèrent  le  lo} 
f  envoyai  le  premier  a  Anoapolis  avec  les  'troupes  que  le 
Général  détachi  pour  y  aller  en  gamilbn ,  &  lui  donnsd 
ordre  de  retourner  à  (on  poftc  ,  lorfqull  auroit  conduit  ces 
troupes ,  &  de  là  efcorté  les  vailTeaux  à  BoHon.  Jedétacliai 
la  prife  du  Triton  pour  attendre  le  Saphir  â  foa  retour  de 
Bofton  ,  &  lui  remettre  mes  ordreS  de  demeurer  pour  le  (cr- 
vice  de  la  garnifon  qu'on  avoit  lailTée  à  AnnapoUs  j  &  j'en- 
voyai l'Entreprife  porter  les  mêmes  ordres.  J'ai  recommandé 
d'envoyer  en  Angleterre  par  la  première  occafion  les 
troupes  de  marine  qu'oa  a  iaiiïecs  cn  garoifoQ  dans  cette 
place. 

Le  Léopard  vient  d'arriver  avec  ces  dépèches  t  les 
Taiflèaux  de  guerre  qui  (ont  avec  moi,  font  l'Edgar, le  . 
Swiftfur^  le  Montmouth ,  le  Wîndfôr ,  le  Montague ,  le 
Dunkerque , le  Kingflon  6c  le Sunderland.  Je (îiia^ Monficuri 
Totre  très 'humble  &  obéiiTant  ièrviceur 

H0V£DEN  WaLKSR. 

U  IX  oepumorc  171 1« 

L  £  1 6  Septembre  la  flotte  partit  de  la  baie  de  la  rivière 
Efpajgnole  ,  &  arriva  &  Sabte-Hélene  le  9  dt>ftobre-s  U 
ne  (e  pafla  rien  de  remarquable  pendant  (à  traver(ëe>â 
ce  n'eft  la  prifè  d'un  navire  François  de- la.  Rochelle* 

Tel  fut  le  fiiccèsdic  cette  OEpedmii  ficpouriOMb» 
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la  malhenr  complet ,  l'Edgar,  ytiSèam  de  FAminl ,  ikuta 
en  l'air  le  1 5  à  Spithead,  avecenviron  quatre  cens  hommes 
te  plulieurs  habitans  de  Portfhioath  qui  s'y  tron^ècent  8C 
qui  tous  périrent  :  l'Amiral  y  fit  en  particulier  une  partie 
«onfidérable 


(4)  Un  Auteur  anonyme  qui 
tâche  de  rejeter  la  faute  de  ce 
inanvais  (nccés  (ôr  le  nooveau  mi' 
niftcre  ,  dit  ;  Il  cft  clair  par  le  récit 
qu'on  en  a  fait;  que cenefiitpas 
puremeiK  un  accident  ou  une  tra- 
mfim  qui  ctufii  œ  mauvais  (îicc^ , 
mais  une  complication  d'obdacles  : 
car,  I*.  continue- c-ilj  on  nous  a 
dit  quels  rivière  de  Saint-Laurenc 
n'étoit  navigable  que  dans  une 
ÙÀCon  de  l'année }  nous  l'avons 
Inffi  échapfier.  Mais  quand  nous 
auxioos  chMfile  ferops  £ivorable, 
nous  n'aurions  pu  remonter  cette 
rivière  fans  avoir  de  bons  pilotes , 
&  nous  n'en  avions  aucun.  Quand 
on  auroit  choifi  le  temps  com- 
mode 6c  qu'on  fe  fut  muni  de 
nloces  hataks ,  U  n*f  avoit  que 
des  vailTcaux  d'une  certaine  charge 
qui  pullcnt  remonter  cetterivièrcj 
cous  nos  yai0caux  de  guerre  écoieoc 


ttop  gcos.  Mais  quand  même  on 
aocoit  choiû  le  temps ,  les  pilotes 
&  les  vaiflèanx  convenables  pour 

cette  cnrreprifè  ,  il  auroit  fallu 
avoir  des  provifions  pour  nourrir 
la  flotte  &  les  troupes  pendant 
l'hiver  >  &  nous  n'en  avions  pas 
le  quart  de  ce  qu'il  en  falloir  :  le 
minidère  pour  teiùr  le  projet  fecret, 
ne  fournie  à  h  flotte  que  très-peu 
de  vivres  :,  lui  lailTàm  le  foin  a'cti 


prendre  à  la  nouvelle  Angleterre  ; 
êc  ocpcndaat  far  la  même  raifin 

il  ne  voulut  pas  y  envoyer  des  or- 
dres d'avance.  A  la  vérité  il  a  tenu 
par  cette  conduite  Icprojetfecret, 
mdsil  «ftit  échouer  l'expédition  ; 
&  le  peu  de  vivres  qu'avoir  la 
flotte  ,  fut  caufe  que  locfque  le 
deflèin  principal  fur  Qpebec  eut 
échoué  ,  elle  ne  fut  pas  en  étac 
de  réutltr  dans  k  ddTein  acccilbize 
fur  Plaifance. 


Zzz  ij 
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CHAPITRE  XVIl 

EXPMJf  ITIONS  navales  de  U  nattait  Angltnfi,  &  * 
autres  .evémmmt  f»i  cm  préciiU  la  mon  ds  la  Reinê 


Anne.    T  .^3  J^via  00  rapporta  devant  la  Chambre  6m 
Amutu$  it  JLi^ininunes  un  èut  des  (bmines  d'argent  que  le 
^  itfm*       Parlement  avoîc  accordées  annuellement  pour  le  (ervice 
fiitu'dt  ï'£M-àe  h  marine,  &  M.  Harley  avertît  l;i  Chambre  qu'on 
'"^'„rnet.      avoît  dccouvctt  pluficuTs  abus  confidcrablcs   dans  la 
jI^'*^^*^^^  fourniture  des  vivres,  La  Chambre  nomma  un  comité 
^»ue.         pour  inFormcr  de  ces  abus  j  le  i  j  Février  on  fît  Icclurc 
«Sri^T."*     de  leur  rapport ,  &  M.  Ridge  ,  membre  de  la  Chambre , 
tu'i^Jltn      déclare  coupable  de  plufieurs  fraudes  tc  abus ,  &  en 


VJSr  iHfud  (^o"^<^quence  exclus  de  la  Chambre ,  qui  pti&nu  à  Sa 

pmcAê.  "  *Adajeftîé  une  adcefle  pour  le  pourlùivre  (a), 
PromotioD     Vers  la  fin  de  Janvier  le  Chevalier  Jean  Lcake ,  Contrc- 

^  ^       Amiral  de  la  Grande-Bretagne ,  fut  nommé  Amiral  & 
.Commandant  en  chef  de  la  flotte  de  Sa  Majefté  ,  à  la 
place  de  Matthieu  AylmerEçuyer ,  &  le  Chevalier  Thomas 
Hardy  fut  fait  Contre-Amiral  de  l'cfcadre  bleue. 
OopootToit     Le  5?  Mars  on  accorda  des  fommes  confidérables  pour 

k^iwtf^^^  le  payement  des  dettes  de  la  marine  ,  &c.  mais  comme 
ces  lommes  ibnt  enveloppées  dans  pludeurs  articles 

Cf  f .BmiM.    (  4  )  Le  Vètc  Daniel  commence  Les  qpatonetdhns ,  dtt-tl ,  (ment 

le  récttdeiaftieBg  «ivalodetene  pris  oc  amenés  à  Dunkcrque  &: 

année  ,  par  rapporter  un  avantage  dans  d'autres  ports.  Il  ajoute  que 

que  M.  Saus  remporta  fur  notre  trois  vaillcaux  de  guerre  Anglots 

noRe  de  Virginie  qui  ëioK  de  vingt'  de  quatie-vingt  canons»  demc  àe 

deux  voiles  ,  cfcornîes  par  deux  foixantc  &  un  de  trcntc-quattc, 

vaiflcaux  de  guerre  :  ces  derniers  tencècent  de  les  reprendre  i  mais 

s^éclwppèrenc  avec   (ix  navires  que  les  FnnçoU  les  trompèrcnc 

mucnands^  deux  autres  allèrent  pendant  la  nuit  par  une  6ttdià 

échouer  fiic  la  cwte  d'i^o^eiaxe.  route  «  Se  s'échappcfcuc» 
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particuliers ,  je  n'en  feij^i  pas  ime  mention  plus  préciTe.  ■■ 

Le  fécond  jour  de  Miu  de  cette  année  M.  Harley,  alors  '7''" 
Chancelier  de  l'Echiquier ,  propofa  d'abord  à  un  comité    ^  **  *•  *• 
de  toute  la  Chambre  des  Communes  le  fyftêmc  qu'il  i,ii^JJJ^^ 
avoit  imagine  pour  fatisfairc  k  toutes  les  dettes  publiques  Compaanto 
&  nationales,  &  aux  bcfôins  de  l'Etat,  en  incorporant 
ceux  qui  en  étoient  pro^iétaires  en  une  Gompaenie  pour 
commercer  dans  les  nM  du  (bd.  On  prit  iîir  Mi  champ 
i  ce  iùjet  difiërentes  Fé(bliid6na.î  ^  en  odâ^^Muiice  Idq 
fit  un  biU  le  17 ,  qui  ayant  paflS^dans  lesdeiix  OÛIttlirèt, 
reçut  le  fceau  du  coiuêntement  royal  le  1 1  Juin.  Telle 
fut  Torigine  de  la  Compagnie  de  la  mer  du  fud ,  qui  eft; 
devenue  depuis  fi  fameu(ê ,  non  feulement  en  Angleterre, 
mais  encore  par  toute  l'Europe.  Elle  a  produit  tant  de 
bien  &  en  même  temps  tant  de  mal ,  que  la  poftcrité  aura 
peine  a  en  regarder  l'hiftoire  autrement  que  comme  une 
Èdion  i  mais  je  reviens  à  nos  flottes... ..; , ,  .aj^vaii^         r  •  •  • 

Opérations  du  ChevalurTkamat  H»dy  àhkamatr 
de  Dunkerqm  &  dans  Us  Soundings.  (q). 

h  E  Chevalier  Thomas  Hardy  ayant  été  nommé  pour 
aller  avec  une  eicadre  obfêrvcr  les  mouvemens  de  l'ennemi' 
à  Dunkcrque ,  arbora  (on  pavillon  le  i  de  Mai  à  bord 
du  Cantorbery;&  étant  parti  des  dunes  le  21  (^) ,  arriva 
à  la  hauteur  de  Dunkerqiie.  Il  envoya  dans  la  rade 
♦Flamande  trois  vaiflcaux  qui  forcèrent  dans  le  port  deux 
corfaires  de  vin  et  canons  chacun ,  ôc  un  autre  petit  navire  _  ^. .  _ 
de  huh  c.n<»>.r  Le,  premier  Jdn^ioi.  de  croiIèu»«^'<^'* 
amenèrent  huit  petites  priiês. 

Le  16  l*Avi8 ,  petit  vàiflèau  du  quatrième  rang  , 

(4)  Le  Chevalier  Jean  Leake»  n'afiiva.rân  de  lemarqu^k  «a 

qui  comme  j'ai  dit  ci-deffus ,  fuc  corps  de  nos  forces  maritimes, 

nommé  Amiral  de  la  flotte  de  Sa  (b)  Son  efcadrc  ctoit  compolec 

Majefté  »  commandoit  dans  le  ca-  de  quatre  vaiflêaux  du  quatnèrae; 

aal  :  m-iis  comme  les  François  ne  rang  ,  de  deux  do  cid^iiièiaei-M 

mirent  pouu  de  floue  en  mer^  U  4^  deux  du  iùuème» 
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*  -  commandé  pft  le  Lord  DuflRis^   fut  chàflè  près  de 

An<i^ci7.i.  Yarmouth  par  pluficurs  corGircs  François,  &  oblige  de 
Anne.    ç^(\cy  à  leurs  forces  fupérieurcs  {a).  Le  17  Juillet  le 
^^^r^Darmouth  &  la  chaloupe  Whiting  ,  firent  échouer  un  des 
convois  François  Garde-côtes  de  feizc  canons  i  &  le  31 
Je  Haropshirc,  le  Croifeur  &la  Découverte,  amenèrent 
S»  douMs  ctoq  prîfes  qiz^  tèwwyitoiDt  à  la  hauteur 
dhi' cap  Antîfên  0%  •     j    s  Wfn  t-A^iù'  -. 
.  cLe  8<Apût  le  Chetràlior  Tlibiâas  HardjTétaoc  dans  la 
fiide  d'Yarmouth  ,  reçut  ordre  d*e(corter  aa  nord  la  flotte 
de  Ruifie  à  ion  départ  d'Angleterre  {c},  &  en  fuite  de 
revenir  aux  dunes.  A  ion  arhyée  il  fut  envoyé  à  l'oucft  , 
&  arriva  le  23  Octobre i.  ^linyHHh  »oà  nom  le  laiflctopi 
pour  kipréiêat»  •  '      >  '  • 

jiBoas  du  CheyaSer  Jean  Jemùi^  fur  la  M^Sunank* 

l«Cfaml!er    Le  Chevalier  Jean  Jennings ,  alors  Amiral  de  l'cfcadrc 
•SViLif?  b^***chc ,  ayant  été  nommé  pour  commander  la  flotte 
(br  la  Méditèrraoéê,  Mrm  de  Samee-Heleae  te  7  Janvier , 
«."1° p''l!°*&  arriva.i  LtflMtmek  aj  <<4.  Le  ao  Manil  le  rendit i 
^  *  Barcelone ,  '&  ayant  détaché  plufleurs  convois ,  il  partit 
pour  le  Port-Majkoo  oà  if  fat  jcûnt  le      Mai  (e)  par  le 

'  (4)  Il  Te  défendit  ^vec  bcauçûup  troupes  qui  côtoient  prêtes  à  par- 

4e  ^vourc  iufqirà  ce  t^oe  vci  lir  >  &  «ronlonner  aux  autres  de 

voiles  &  (es  cordages  furent  tous  le  fuivre. 

mîs  en  pièces ,  beaucoup  de  fa        {A)  Il  y  trouva  que  le  Cheva- 

gens  tués  &  bleHës,  &  que  lui-  lier  Jean  Norris  écoic  aUé  à  Vado- 

même  eut  reçu  huit  blcfTures^  avec  fciicadreqa'il  commandoic  1^ 

(i)  Vers  le  milieu  de  ce,moîs  le  pour  efcorrer  en  Catalo>glie  Ict 

Chevalier  George  Byng  fiit  fait  troupes  de  ce  pays. 
Amiral  de  l'eicaoïe  blanche.  (r)  Le  Père  Daniel  rend  eooMCa 

,  (f)  Il  y  attemloil  l'efcadre  Hol-  d'une  ou  de  deux  cfcarmoucnes 

landoile  ,  &  quelques  vaiflèaux  qui  fe  pafsèrent  vers  ce  temps  en- 

avec  les   bitimens  de  tranfjxxt  tre  quelques  vaifïcaux  de  guerre 

.  d'Irlande  :  mais  comme  ilan'itrU  François  &  quelques-uns  iics  nô- 

Tcrcnt  pas  dans  le  temps  qu'on  très  ,  à  la  hauceur  de  Vado  fur  la 

ks  attendoit ,  il  fut  réfolu  dans  côte  de  Gènes }  qui  font  cepcn- 

m  Confêil  de  puem  tenu  le  6  tfamr  à  mon  avis  las  Riânucs  dont 

février  de  fc  mettre  en  mer  avec  le  Lc(î^cur  a  vu  la  relation  dans 

les  bàtimens  de  crauTporc  &  ks  kCbapioc  XXV.MM.iAigle>d» 
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^^CC- A  mirai  Baker  ,  avec  la  plus  grande  partie  de  l 'cfcadre. 

Le  Ckevalicr  Jean  Norris  arriva  dans  le  même  temps,  A»Qeei7ifc, 

cVft-à-dirc ,  le  8  du  même  mois ,  &  fut  prié  d'y  refter 

avec  quelques  vailfcaux  ,  de  forte  que  le  Ciicvalier  Jean  LcChevaiiet 
1?  I  •     T'VkMiiA'ii  J""  Noms 

Jennings  1  y  trouva  le  premier  Juin.  Delà  1  Amiral  s  avança  «inve  i  fiucc» 
à  U  hauteur  de  Toulon  &  (br  k  càm  de  Provence  »  ^ 
pour  tâcher  de  itirprendce  on  convoi:  de.  Ë^D^iUQhati^ 
de  bled  venant  du  Levant  {a)i  inâîs  î(.iencyfetQilrna-  ' 
bientôt  après  à  Barcelone  ,  oii  il  re^ut  des  ordres  conccr-  \ 

le  Chevalier  Jean  Norris  qui  le  déterminèrent  i 
levenir  dans  la  Graode-fiicetagne  (^j.  Il  ^toit,néopliàirg 


Marquifan ,  Norcy  9c  du  Ca(letec> 

3 ai»  dit  nocic  Auccur,  comman- 
oicnt  le  Phœnix  ,  le  Pembroke  , 
le  Rubis  Ôc  le  Trident  »  avoienc 
fermé  le  projet  de  Ce  GûCtr  à  Vado 
de  quelques-uns  des  vailTcaux  An- 
glois  qui  dévoient  dboricc  uo 
convoi  deftiné  poor  Barcelone: 
trois  des  vaidèaux  Anglois  qui  les 
découvrirent  d'abord  j  vinrent  à 
leur  rencontre ,  &  les  François  , 
^dit  nMm  Aittcttr ,  les  euflènc  cee- 
taînement  emportés  après  un  com- 
bat de  crois  heures  >  s'il  n'écoit 
venu  par  hazard  dix  autres  vtâù 
féaux  de  Vado  ,  qui  les  contrai- 

ëiirent  k  fe  fauver.  Les  trois  vaif- 
im  raniuni^ttnt  à  Vado  fxt 
naktÊÔm^  9c  avec  jUa»  de  cin- 
quante hommes  chacun  tant  rués 
que  blciTés  ;  (  ce  fui  lans  douce 
qnetqa'efiMric  familier  qui  leur  porta 
cette  nouvelle  ).  M.  de  Marquifan, 
continue  mon  Auteur,  fut  pour- 
ibivi  jufqu'au  golfe  la  Specicpar 
fix  vaillcaux  Anglois ,  dont  un  qui 
jétoil  monté  de  foixantc- quatre 
canons  l'atteignit  «Se  le  combattit 
vivemcnr.  Le  vaiiTeau  Anglois  , 
.dit  le  Père  Daniel ,  fut  crible  de 
coups  de  canon,  &. ayant  eu  cent 
cane  niàqae  UedZsj  il 


ésak  (ùr  k  |K>int  de  fè  cendie 
lorfque  quatre  vai0ê«ux' AttgloMt 

qu'on  n'attenJoir  pas  (urviiirent, 
Se  le  fajfant  échouer,  privèrent  le 
vaiâeau  François  d\|M  viébiicie 
qu'il  étoit  prêt  de  remporter. 

f «  )  X'Esnpcrcur  Joièjpii  étant: 
marc  le  6  Avril  ,  l'Amiral  reçut 
ordre,  tandis  qu'il  étoit  à  la  hau- 
tcur  de  Toulon ,  de  tranfporterlc 
Roi  d'Efpagne  à  Gènes  ou  par- 
tout où  bon  lui  fetnbtenitt  >  u  Sa 
Majeftc  jugcoit  à  propos  de  re- 
tourner dans  fes  Etats  héréditaires.; 
il  lui  fut  enjoint  aufli  de  (êcouric 
Naplcs ,  en  cas  qu'il  (ê  fît  quelque 
JBOuvement  En  exécution  de  ce 
dernier  ordre  il  y  envoya  deux 
vaillêanx  du  troiAerne  wig»  un 
du  quarriènie  Se  un  du  cinquième 
rang  ,  avec  deux  vaiileaux  iioi- 
•Jandois ,  comme  il  «voit  hk 
parâvant  à  Gcncs ,  trois  vaifïcaux 
pour  fortifier  le  convoi  qui  en 
apporttHt  de  l'argem  ï  Barcelone. 

(h  )  Il  futrcfolu  d'envoyer  avec 
lui  trois  vaillcaux  du  troifième 
rang  ,  trois  du  quatrième  Se  dcuic 
du  cinquième»  aveoles  blcimem 
chargés  de  manœuvres  dcrcchar»- 
.|c  Ôc  de  vmes,  &  les  ^vaiflèauft 


s 
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'551  Histoire  navale  d'Angleterre;  ^ 
alors  que  les  vailleaux  commandes  par  le  Chevalier  Jcarf 
Jcnnings  ,  fc  rendUrcnt  au  Porc  -Mahon,  tant»  pour  Ce 
radouber  que  pour  y  prendre  des  providons  j  ainfi  il  partit 
le  1 3  Juillet  de  Barcelone  6c  j  arrivais  1 8.  (a)  Le  Chevalier 
Jean  Norris  mit  à  la  voile  le  stf  >  6c  le  Chevalier  Jean 
Jennings  ayant  radoubé  6c  pourvu  &,  flotte  de  ce  dont 
elle  avoit  befoin ,  retourna  à  Barcelone  (^). 

Le  16  Septembre  le  Roi  d'£fpagne  s'embarqua  i 
paiTccn  g^fcelonc ,  &  étant  accompagne  de  l'Amiral  avec  vingt- 
quatre  vailîcaux  de  guerre  ,  il  arriva  le  1 1  dans  la  baie 
de  Vado  ,  &  débarqua  le  premier  d'Odobre  a  Saint-Pictro 
,    di  Arena  ,  fiiuxbourg  de  Gènes  (c)  >  d'où  l'Amiral  partit 
pour  fc  rendre  à  Ligourae  ,  aHn  d'y  faire  proviiion  de 


Le  Roi  i\'E(' 


(4)  La  flotte  de  Turquie  paroil^ 
fiuic  le  lendemain  à  la  hauteur  de 
ce  port ,  le  Capitaine  Comooaiilc, 
commandant  de  ce  convoi,  fut 
chargé  de  même  &  k  voile  «fcc 
le  Chevalier  Jean  Norris. 

(h)  L'Amiral  avoit  avec  lui  un 
vaidèau  du  fécond,  cinq  dutioi- 
ûèaut  6e  un  dn  quatrième  rang  , 
avec  fcpt  vaifîcaux  Hollandois  ; 
un  du  quatrième  &  deux  du  cin- 
quième ,  étoient  aUës  au  Port- 
Mahon  pour  s'y  nctto^^Tr  ,  &  deux 
du  trcùûème  &  un  du  quatrième^ 
pour  y  poRcr  de  l'argem;  Deux 
du  quatrième  rang  furent  envoyés 
à  Gènes ,  &  on  en  attendoit  de 
Naplcs  deux  du  troifièmc  ,  un  du 
•quatrième  &  un  du  cinquième 
Tang  ,  avec  trois  frégates  Hollan- 
doiles  i  de  fone  que  toutes  les 
Ibrees  qn!  Ce  trouvoient  dans  la 
Méditenanée  con/idoient  en  un 
vai(Tèau  da  fécond  rang,  ncufdu 
troiucme  ,  cinq  du  quatrième  & 
•quane  du  cinquième ,  avec  fepc 
TaifTcaux  Hollandois  &  trois  fré- 
gates da  la  même  nadon  ;  ce  qui 
mSak  ca  tout  viogMieof  vdla. 


(()  Il  Ce  rendit  delà  en  Aile* 
magne  Ans  (aire  nulle  part  aucun 
fcjour  confidérable.  Le  4  I>éceTn- 
bre  ,  nouveau  ftyle  ,  il  arriva  à 
Aufbourg ,  fit  (6a  entrée  publique 
à  Francrorc  le  1 9 ,  &  fut  couronné 
£m|ieceur  trois  jours  après  avec 
la  oérémonia  ordinaties.  J'ai  e& 
l'occafîon  de  voir  coules  les  césS» 
monics  de  l'élcûion  qnr  dura 
quarante  huit  jours,  &  celles  du 
couronnement  ,  qui  font  pour  la 
plupart  rrès-noblesSc  magnifiques. 
L'Empcretic  jouit  le  jour  de  fon 
couronnement  d'un  trioni^ic  $ 
dont  aucun  autre  Prince  ne  peut 
fe  vanter  ;  il  cft  accompagné  par 
pluflcurs  Princes  fouverains  (les 
Eleâeun  )  donc  chacun  fait  par 
foi-même  ou  par  fes  Plénipoten- 
tiaires les  fondions  de  la  charge 
annexée  à  fi»  EleâmaL  Mais  fi 
on  en  excepte  cette  auguAe  céré^ 
monie ,  je  n'y  ai  rien  vu  que  le 
couronnement  de  l'inftallation  des 
Rois  d'Anglecccie,  ne  fitrpafTc  de 
beaucoup,  foiccndéoencc»  ibicen. 
magnificence. 
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aadqaes  cables  &  aotres^nxÛKBavrés  {a).  Le  1  Novembre  - 
en  partit ,     deux  jours  après  arri|^  A  la  baie  de  Vad<!>. 

On  embarqua  le  lo  quelques  troupes  qui  furent  cfcortccs  Anne. 
par  cinq  vaiircaux  de  guerre  ,  ôc  deux  brûlots  commandes 
par  le  Capitaine  Sw  anton  ,  èc  trois  vailïèaux  Hollaiiduis, 
jufqu'à  Barcelone,  avec  ordre  de  rcjdtndrc  l'Amiral  au   Le  thevaiiet 
Port-Mahon ,  açrcs  avoir  mis  les  vaifleaux  de  tranfport  rewirae°"âa^ 
en  (breté  :  l'Amiral  arriva  aa  Poit-Maiiaq  i?(è»^vaiflttuxPMc.MaiMM. 
ibufiirent  beaucoup  d'une  tempête^  iM'eUeQM'de  rite 
Mtnorqtte(^)  :  nous  y  laîflèrons  l'Amiral  tqaèi^iiei temps 
pour  pafler  au  récit  de  ce  qui  arriva  en  Angletérrtt  di- 
vers la  fin  de  cette  année  le  ^pubUkritcdonniett^â 
conjecturer  ,  5c  par  degrés  A  découvrir  les  négociations {"'^'î" 
fccrettes  qui  furent  la  bafc  de  la  paix  qu'on  conclut  dans 
la  fuite.  Comme  cette  matière  a  été  traitée  fort  au  long 
par  d'autres ,  6:  que  d'ailleurs  elle  cft  trop  étendue  pour 
trouver  place  ici ,  je  la  paflqjai  entièrement  Ibus  filencc. 
.  Le  7  Décembre  le.  parlement  s'aflçmbtai  le  13  les 
Communes  accordèrent  pour  le  lèrvice  de  la  marine  les 
mêmes  (îibfides  que  lesannéesprécédentesj  &  le  Icndenlain 
elles  accordèrent  encore  une  fbmme  de  iSoooo  livres 
pour  les  dépenfcs  ordinaires  de  la  marine. 

Le  14  l'Iîvjque  de  Briftol  (  par  la  fuite  Eveqnc  dc 
Londres  )  Garde  du  petit  fccau  >  qui  avoit  été  nommé 

{4)  Le  18  Octobre  le  Superbe,  rendit  maître  après  (quelque  rc/if- 

commandé  par  le  CaptcaineMon-  tance  ;  mais  le  dernier  qui  avoîc 

jMponnyi  &  le  Tarcare ^  par  le  l'avantage  d'un  petit  vent  s'é- 

Capitaine  Og'c,  amenèrenr  deux  chappa  à  l'nide  lic  fcs  rames.  Les 

riches  piiiLS  qui  venoicnc  du  Le-  mâts  de  lllamptoncourt  furent 

vanr.  fort  endommages  dans  l'avion  , 

(/■)  La  nuit  qui  prcct-'ila  l'arrivée  Se  roml:>èrem  tous  le  lencIcF-rnin  ; 

de  l'Amiral  j  le  Capitaine  Mighils  de  (brte  au'il  fut  obligé  de  fe  faire 

qui  commandoic  leHampcoiicouit  touer par leChâceau- Sterling.  Dans  >. 

avec  le  Cli  ucau-Stcrling  ,leNot-  le  même  temps  la  Rcfûuration» 

tingham  j  la  galère  Cluirles&le  vailîèau  dc  fôixante-dix  canons, 

Lynn,  tombèrent  fur  deux  vaif-  périt  derrière  Mallorc,  à  la  hau- 

Inttx  de  guerre  François  le  Ton-  tcur  de  Ligounie  ;  mais  tous  les 

loufê      le  Trident.  LcMampron-  O^iciS  &  l'équipage  k  iâuvè- 

court  atteignit  le  premier  ôc  s'en  rem. 

Tme  IIL  Aaaa 
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premier    Plénipotentiaire  de  Sa   Majcfté  au  Congr^t 
Aaaée  1711.  (^'Utrcç^ht ,  ayant  rc^u  fcs  inftrudions ,  partit  de  Londres 
Anni.    jvcc  une  fuite  nomhreufe  pour  fc  rendre  en  Hollande. 
RérottttioiM     Le  4  Janvier  les  Communes  prirent  en  conlîdcration 
de  i*  Chambre  pctat  dc  U  gucrrc ,  &  ayant  examiné.  les  diffcrens  traites 
cammu.        |^^^  furent  ^vé&oté»  »  en  vinitne  le  lendemain  à 
plufîeiirs  rélbluiîons  (a). 

Continuation  dét  aSions  du  Chevaiur  Thomas  Hardy 
dans  Us  Soundings  ,  &c* 

,  Nous  avons  lailfé  le  Chevalier   Thomas  Hardy  i 

Plimouth  le  13  Octobre  de  l'année  précédente  {h).  Le  % 
Janvier  de  cette  année  il  partit  de  .Plimouth  avec  fix 
vaidcaux  dc  guerre  ,  &  arriva  à  la  hauteur  de  Huilant  : 
$C  traverfant  Ta  baie  pour  fê  rendre  au  cap  Finîftère ,  U 
croUà  encre  les  43  &  45  degrés  de  lantude lepcentnonale» 
&  entre  trente  &  quarante  lieues  ï  l*oueft  de  ce  cap.  (c)* 
FiM  ^r^if  ^  Chevalier  Thomas  ii*cut  guèrcs  d*autre  fuccès  qua 
^iSaàa!*  ceux  qui  iônt  rapportés  en  note,  jufqa'au  commenceiiient 

{4)  Leur  ptemièrc  réfôlution  qui  {b)  Le  6  Janvier  de  cette  ann^ 

regarde  plus  panicuUéremcnc  la  l'York  amena  à  Plimouth  un  coc- 

marine ,  tut  «  que  ks  Etats  Géné-  (aîie  de  vingc-hait  canons }  &  deux 

«raux  n'avoicnt  pas  fourni  leur  juucs  après  le  Kiiig(âle ,  vaifTeau 

contingent  pour  le  fcrvicc  delà  cinquième  rang  ,  vit  t  dans  ce 

^        «.mer  ,  eu  égard  au  mmnbre  des  .  y  ^^^^jj  combattu  pendant 

>M'anrc.ux6.iu.pes  parSaNlaiefté,  ^           ^  demie  COime  Ht» 

:^ueTq;«\^;i2^^^^^^  ^^^^^  ^  9^ 

M2crs;&  dans  les  autres  en  gé-  ^«"^f  <-=^7"s/"^  "^^irons  des 
wncral  pas  plus  de  la  moitié  :  &c 

mes  de  Jcrlcy  «  Uc  Uucrnicy  ,  X 

«le  10  il  U  décidé  que  la  fuf-  «  »«         ^  v«8«* 

••penfîon  de  tout  trafic  &  corre(l  forNendommagés. 
wpon .lance  cnrrc  I  l  H  ollande  &        (<■)  Le  }  Février  il  prit  la  galère 

M  la  France,  en  vertu  de  laquelle  Pierre  d'environ  cent  vingt  lon- 

«•on  avoit  accordé  en  1703  &  neaox  venant  de  Saint-Domingue  j 

«•continué  dans  la  fiiite  une  aug-  le  t  j  il  prie  un  corfaire  de  Duo» 

Mmcnration  de  troupes  ^  n'avoir  kcrque,  &  le  ai  U  fil  une  MOB| 

«pas  été  bien  remplie  pat  les  petite  prifê. 
*•  Etats  Généxaox  ». 
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d'Août ,  qu'il  donna  la  cha(Tè  à  une  cfcadre  de  fix  vaiflcaux  ^^*^****^ 
Fran(jois  Si  une  tartane.  Il  prit  le  navire  Commandant  (a)  j 
le  Wmdfor  en  combattit  un  autre  qui  {èauta  en  l'air  (^) ,  Amilfc 
le  Bcrwick  le  rendit  maître  de  deux  autres  (cj  :  le  Rubis 
en  prît  un  cinquième  (</) ,  &  les  deux  autres  s'échap- 
pèrent {e). 

Avant  que  de  recoaraer  aux  expédidons  qui  Ce  firent 
(iur  la  tôédjcdrraoée,  flt  qui  immiièreiit  les  opérations 


(m)  C'kek  le  Griftbn  ,  vailîcau 

èe  quarante -jqu.Krc  canons  Se  de 
deux  cens  cinquaiKc  hommes  d  é- 
quipaj;^ ,  commandé  par  leCheva* 
lier  li'Aire  ,  charge  de  ballots  de 
marchandifcs  dcitinécs  pour  h 
Vcra-Cruz  ,  une  riche  prife  qui 
aoroic  bien  fuffi  pour  recompeniec 
les  peines  qu'elle  avoir  coiiré  h 
picndre  ;  mais  on  précendit  que 
<tt  vaiflèan  «vote  obtenu  un  paiTè- 

fort  de  la  Reine  ,  qaoiqu  il  ne 
eue  pas  à  bord  quand  on  le  prit  ) 
enfin  apris  bien  des  pourparlers' 
de  part  &  d'autre  ,  le  Chevalier 
Thomas  fiit  obligé  de  lui  remettre 
(es  prétentions ,  moyennant  une 
fommc  d'n-gcnt  bien  mfKrienre  à 
la  valeur  de  la  prifc. 

(b)  Ce  vaiilcau  ctoit  le  Saint-> 
Efprit  dtf  trente-fîx  canons  0c  de 
cent  foixamc-quinze  hommes  d'é- 
quipage ,  chargés  de  ballots  de 
marchamiifes  pour  Cad»  ;  il  Ce 
défendit  vigooiaalêmetit  pendant 
prés  d'une  heure  ;  mais  il  étoit 
pvâc  à  bailler  Ton  pavillon  &:  à  fc 
rendre  ,  dir  le  Capitaine  qui  fut 
fauvéavec  trente- ik  hoiiimCS>loci^ 
qu'il  fauta  en  l'air. 

(e)  L1mécdtt*Aveniarfrdu  Ha- 
vre de  Gcace ,  monté  de  àoazc  ca« 
nons  Se  de  quarante  hommes ,  char- 
gé joottr  Terre-Neuve  i  mais  Ibiî 
Maine  ayant  produit  le  paflè-pocc 


de  la  Reine ,  oh  le  laîflâ continuer 

fon  voyage;  l'autre  étoit  l'Incom- 
parable ,  vaiilcau  de  fcizc  canons  > 
frété  pour  la  Martinfq'uc.^ 

(d)  Il  Ce  nommoit  aufllï  le  Ru- 
bis ,  Ik  étoit  deftiné  pour  Saint- 
Domingue. 

(#)  Le  Chevalier  Jean  Leake 
eut  cette  année,  de  mc:ne  qu'il 
avuit  eu  Tannée  précédente ,  une 
commiflion  pour  commander  dans 
le  can.îl  :  mais  ce  ne  fut  que  pnur 
favori lêr  quelques  troupes  de  la 
Grande-Bretagne ,  condtrîies  par  le 
Lieutenant  générai  Hill,  à  quiol* 
devoit  livrer  la  ville  de  Diinker- 

3UC  ;  le  7  Juillet  il  retourna  aux 
imeSt  &  lailla  dans  la  place  une 
gamifôn  qui  devoir  y  rcfter  jus- 
qu'à fon  entière  démoUtion ,  (iii** 
vant  la  convention  qui  en  fut  faite 
à  la  paix.  Dans  le  même  temps , 
dit  l'£vcque  Burnct ,  nous  poflé- 
dames  cette  place  d'une  manière 
bien  précaire  ;  nous  y  tinmes  à  la 
vérité  une  çrpcce  <lc  g  irnilon;  mais 
'elle  écuit  (i  mal  fournie  d'artille- 
rie Se  de  munitions  j  qu'il  étoit 
vifible  qu'elle  n'étoit  en  état  d'y 
tenir  qu'autant  de  temps  que  lâ 
Fkançois  voadtdent  \Âcn  nous  éti 
laiflêr-  les  maîtres.  Nous  verrons 
cependant  dans  U  (uice  qne  nous 
en  retUmcs  enpollèilion  julqu  à  ce 
^'elielÎM  enderanent  démantdée; 
Aaaa  ij 
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'  navales  de  cffcte  année ,  je  crois  qu'it  eft  à  propos  de 
'^'^  rendre  compte  au  Leâcur  de  quelques  événemeos  qui 
4m Ml.    arrivant  dans  le  méoie  temps  aux  Indes  occidentales» 

ExPEj>tTIQN  du   Chevalier  Hoveden  Walksr , 
aux  Indes  oc^demaUs. 

L  E  Chevalier  Hoveden  Walkcr  ayant  été  nommé  pour 
commander  une  efcadrc  deftinée  pour  les  Indes  occiden- 
tales (iz),  malgré  le  mauvais  fuccès  qu'avoir  eu  Ion 
expédition  du  Canada  «  partit  de  Saintc-Helene  le  jlS 
Avril ,  &  arriva  à  Madère  le  xo  Mai  {b)*  Le  14  Juin  il 
^^Pnfe  coafi-  (QQciia  à'Ântegoa ,  où  il  trouva  le  Diamant  &  l'Expérience^ 


A 

Jamaï^ 


deux  vaifleaux  du  cinquième  rang  ,  qui  avoient  faitunc 
rriveiia  prifc  conHdérable.  Le  6  Juillet  il  arrivai  la  Jamaïque; 


où  le  Capitaine  Littleton  (  qui  en  partit  quelque  temps 
après  pour  retourner  en  Angleterre  avec  la  Défiance  6^ 
les  navires  marchands  )  lui  apprit  de  quelle  manière  les 
vaifïeaux  qu'il  avoit  eu  fous  (on  commandement  étoient 
poilés  en  diâcrcns  cndroics  pour  çroiTcr  (  c  ),  Le  i  j  le 


(4J  Cette  cicadrc  étoit  compo- 
(éc  d'un  vaitlèau  du  troifîème  rang, 
de  deux  du  quatrième  ,  trois  du 
cinquième  &  un  du  lîxièmc  :  il 
arriva  i  la  haoceur  de  PUmowh 
le  jour  fuivant  avec  environ  cent 
navires  marchands  {bus  Ion  efcorcei 
&  le  lendemain  le  Château  de  la 
mer  du  (ud  coramandé  par  le  Ca- 

fitninc  Temple  ,  donna  la  challc 
un  cuiiaire  de  quatorze  canons 
&  cent  hommes  d'équipage ,  &!* 
S*en  rendit  maître. 

Il  avoi^  alors  avec  lui  le 
Montmouth  ,  l'Auguftc ,  le  Cen- 
turion ,  le  Scarborough ,  le  Che- 
vreuil &  le  JoUey  ;  car  le  VVool- 
wich  ,  l'Hiroiîilcllc  oc  le  Lime  qui 
fcivoient  d'cfcorte  à  la  flotte  des 
fiarbadesj  ainii  ^ue  Iç  Li(i^âe|4 


&  le  CUkeau  de  la  mer  du  fud , 
avec  les  navires  marchands  defti** 
nés  pour  le  Portugal  ,  s'ctoieqe 
réparés  de  lui  à  quatorze  lieuesdu 
capFiniftère  qai  éxcAx  alon  au  fnd- 
cft  quart  au  fTul. 

{c)  Le  Chevalier  Hoveden  y 
fut  informé  que  le  Capitaine  Mab* 
bot  ,  commandant  de  la  galère 
Marie  ,  dc  le  Capitaine  Ryddcl  qui 
i'ctoit  du  Falmouih ,  avoient  ren- 
contré (nr  la  côte  de  Guinée  deux 
vaidèaux  François  ,  qui  après  un 
combat  aflèz  vif  »  s'étuienc  échap- 
pés de  leurs  mains }  le  Capitaine 
Mablx>t  fut  tué  dans  Taûion  avec 
Ton  Lieutenant  &  fon  Maître.  Il 
apprit  cticorc  par  la  iùitc  que  l'EV 
toile  ,  vaillcau  à  bombes  »  avoK 
péri  àl'iile  dç  H«QM^« 
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Salifbury  &  la  Défiance  amenèrent  Wtxc  priic ,  &L  la  ''^^ 
Prile  le  Salifbury  une  autre  {a;. 

Le 4  Août  le  Weymouth  èc  la  chaloupcl'ElTïiy ,  arrivèrent 
àc  la  baie  de  Campèche ,  amenèrent,  avec  eux  un 
vaidèau  François ,  dont  le  premier  aTétott  emparé  pendant 
la  traverfëe  à  la  latitude  de  Tingt-huit  degrés  (B).  Le 
jour  précédent  le  Capitune  Thompéin ,  commandant  de 
tAugnfk  ,  a  voit  envoyé  une  priiê  qu'il  avoit  faite.  Lei^  oangucer* 
il  arriva  à  la  Jamaïque  un  ouragan  terrible ,  qui  endom-tibfe. 
magea  confîdérablement  les  vaKtoaux  &  les  maiibns  (  c  )* 


(j)  Le  premier  ils  fortireiit  de 
l'ide  Saîntc-ManheoàiesFrançois 
l'avoicnc  fait  couler  bas  ,  en  pcr- 

Sant  un  grand  crou  dans  le  fund  j 
[  éioic  chargé  de  ballots  de  mar- 

{b)  Le?  prifonnicrs  qu'on  fit  fur 
ce  vdillcau  lapportùrenc  qu'auïïi- 
tôt  que  le  Chevalier  Hoveden 
"VV^ilkcr  fut  parti  d'Anrcgoa ,  M. 
Callàrd  avec  huit  vaideaux  de 
guerre  &  dix-(èpt  oodix-hnit  cha- 
loupes (?c  environ  cinq  mille  hom- 
mes, s'écoit  emparé  de  cette  ifleÔC 
de  AÂonicrat;  qu'il  avoit  pillé  Sainc- 
Jago  >  une  des  ides  du  cap  Verd  y 
&  qu'il  avoit  attaqué  les  établif- 
icmens  des  HolIandoisàSurinam  , 
OÙ  il  avoit  é:é  repoM,  Ce  rap- 

Eort,  à  la  vcritc  ,  nous  venoit  de 
i  part  des  prilonniers  François; 
mais  on  fcut  par  la  firite  qn'il 
croit  vrai  en  partie:  car  quoiqu'ils 
cuflènt  attaqué  Antegua  inutilc- 
OMiiC»  iU  avoiem  pillé  Monferat , 
&  l'avotenc  et^yte -id>anà;):.né 
avec  prédpîtarion  à  l'approche  des 
vailîcaux  de  guerre  Anglois  ;  ils 
avoient  pris  Saint  JajïQ ,  &  atta- 
qué Surinam  fans  fuccès.  Qjicl- 
ques.  relations  diiènt  auili  qu'ils 
tarent  iMcn  da  àé^  Cm  kt  iûéi 
de  Mens  6c  àe  SauuOuiftophçi 


Suivant  toutes  les  apparences,  ils 
avoient  de/fein  d'attaquer  une  fé- 
conde fois  Anrcgoa  ;  les  vaifîcaux 
qui  étoieni  poftés  dans  ces  canton» 
n'onUièrenc  rien  de  tout  ce  qvi 
pouvoir  contribuer  à  une  vigou- 
rcufe  dcfenfe  ;  après  quoi  ils  allè- 
rent au  devant  de  1  ennemi  :  mais 
la  proclamation  de  la  Reine  pour 
une  ccflîon  d'armes  qui  arriva 
dans  ces  entrefaites ,  empêcha  tout 
a6be  diioftîlité  de  part  &  d'autre. 
On  a  remarqué  que  l'invafion  que 
M.  Cailàrd  ht  de  Moniêrat ,  arriva 
wès  de  deux  mois  après  que  le 
Dttcd'Ormond  rcfufâde  fe  joindre 
avec  le  Prince  Eugène  pour  atta- 
quer les  François  ;  ôc  on  regarda 
cette  aâton  comme  nne  impra- 
dcnce  ,  pour  ne  pas  dire  comme 
une  ingratitude  de  la  part  d'une 
nation  qui  nous  étoh' alors  fi  oUi- 
gcc.  Mais  il  fcmUe  que  la  Cour 
de  France  la  defavoua  j  It-tot  qu'an 
lui  en  eut  fait  des  plaintes  \  je  ne 
trouve  pomc  cepeniiant  qu'on  en 
ait  fait  aucune  (atisfaé>ion  , nique 
M.  Cadard  ait  été  blâmé  ou  in- 
quiété à  ce  fujct. 

(r)  La  plupart  des  vaifTcaux  de 
guerre ,  pour  ne  pas  dire  tous , 
ment  jeMS  contre  u  câte,perdi« 
senc  kfui  aks  oi)  fiuens  defon* 
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Il  ne  (c  pafla»  plus  rien  d'important  à  la  Jamaïque, 
AitQéei7si.  jQ(^|u'^  QQ  ^^u'on  y  re^ut  la  prockmatiun  qui  avoit  été 
A  MME.   pu{3||^  pouf         farpenfion  d'armes.  Après  quoi  le 
„J;^|'„"(;|;i:Chcvancr  Hoycdcn  Walkcr  reçut  ordre  des  Lords  de 
ker  retonrnc  PAmirauté  de  revenir  eti  Angleterre  s  il  partit  en  dkt, 
ca  AngicMCK.  ^  arriva  i  la  hauteur  de  Douvres  le     Mai  1713. 

Expédiùm  des  vatjfeaux  appeUés  U  Duc  &  laDucheffi^ 
à  U  mer  du  fud  &  autattr  du  gUAe  (a). 

/-JlmT^J!.       Les  propriétaires  qui  firent  les  fonJs  de  cette  expédition, 
*'  équipèrent  deux  vailleaux  appelles  le  Duc  6c  la  Duchellè  , 
le  premier  de  trente  canons  &  de  cent  foixante-dix 
hommes  {b)  ,  le  (êcond  de  viogt-fix  cations  &  de  cent 
cinquante  hommes  (c),iàus  ks  ordres  du  Ca]Mtaine  Woodct 
Us  partent  Rogers  fic  du  Capitaine  Etienne  Courteney.  Ils  partirent  de 
^  BciftoL    Briftol  le  premier  Aoât  1708  ,  avec  commiflîon  du  Prince 
font  des  pti-  George  de  Danemarck  [d)  ,  &  après  avoir  fait  plufieur» 
lètconfiiktar.  prifes  cooiidérablcs  (e),  ils  débarquèrent  le  10  Avril  à 


pari-s  :  m.ns  je  ne  vois  pas 
en  ait  eu  aucun  de  perdu. 

{g)  Cette  expédition  qui  httn- 
tiepritc  |WBir  le  compte  particulier 
4e  quciqiîcs  Armateurs  de  ïkitWI , 
fat  commencée ,  comme  le  Lec- 
teur ie  vemci-dedtts,  en  1708  v 
mais  comme  clic  dura  plufîeurs 
années  >  j'ai  mieux  aimé  la  placée 
td  de  (uîte  àt  toute  enti^,  qtie 
d'en  t'.ivifcr  la  ïclaticm  en  autant 
d»  parties  qu'elle  dura  d  années. 

Qs)  Le  Ca{Mtaine  Coke  die  de 
quané  cens  tonneaux^  neme-fis 
canons. 

•  (i  )  Suivant  le.  CaptnineCoke» 
il  étoft  de  detix  .cens 

(Ôrncaux  i5c  trcnrc  ca:in:is. 

((()  lis  ^rirait  avec  eux  le 
nem  Capuaine  Dampier,qui  %'tSk 
Moda  câéfaisiMr  fesiOfagBsèk 


ner  du  fud  &  autour  do  ^bbe» 
pour  leur  pilote. 

(e)Le  18  Scpcembre  ih  pdient 

un  pctir  voilTèau  Efpagnol  veDtot. 
de  Tcncrilîc  à  Fucrte- Vcrrora  , 
avec  pluiicurs  pallàgcrs  Se  des  mar- 
chandUès  le  différentes  fortes  : 
maïs  le  11  ils  relâchèrent  les  pri- 
(floniers  à  Oratura  ,  &  Tcndirenc 
k  vaiflàaaàim  mcrdmid  Anglois 
moyainant  quatre  cens  cinquante 
mdallcs.  Le  14  Mai  1709  il» 
firent  une  petite  priic  à  la  hauteuc 
de  l'iflede  Lobos ,  &  n'y  itoavè- 
rcnt  rien  autre  diofc  que  cinquante 
livres  en  argent.  Le  x6  ilshrcnt 
ane  antre  pake  priiê  qui  n'aveit 
à  bord  que  du  bois  de  charpeiuc 
&  des  noix  de  coco.  Le  i  Avril 
ils  piirem  un  gros  bâtiment  de 

d« 
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rifle  de  Puna  dans  la  met  du  fud  ,  proche  du  continent  ■* 
du  Pcrpu , fc  rendirent  maîtres  de  k  ▼illc,  Reprirent  le  ^nn^c^Tiu 
Gouverneur  de  Tiflc.  Ils  attaquèrent  cnfuite  la  ville  de  ^ 
Guyaquil  fur  la  côte  du  Pérou  ,  la  prirent  &  la  pillcrcnt  {a). 

En  remontant  la  rivière  ils  prirent  quelqu'argent  ô£    Autre  buù« 
autres  chofcs  de  beaucoup  de  valeur  qu'ils  trouvèrent,^*"' 
partie  dans  quelques  canots  qui  fe  retiroieot  plus  avant       •  .  .  ' 
idans  le  pys ,  U  partb  dans  des  maîibns  iiir  le  bprd  { 
de  la  rivière  En  partant  de  U'ils  fireot  ^lu(ieuiii  privés  {6)  »    \  , 
£c. ayant  enfuite  débarqué  fur  le  conttnenc»  ils  pillèrent 
tin  village  Efpagnol  (c). 

Arrivés  àlaiuLuteur  de  Puerto- Scguro,  ils  rencontrèrent  "cte 
le  11  Décembre  un  vaiflèau  d'Âcapulco  (d) ,  dpnt  ils  ie  p^'/^ 


pAtxama.  ;  il  avoit  à  boni  /oiranrc 
Nègres  ,  (ans  cDinptcf  plulicurs 

raUagen  ,  6c  une  cargailbn  de 
onncs  marchandiies.  Le  lende- 
main ils  prirent  un  autre  petit 
vailleaa  chargé  de  bots  de  cnar« 
pence  venant  de  Guyaquil  ,  qui 
outre  cela  avoir  à  bord  la  valeur 
de  quatre-vingt-dix  ou  cent  livres 
€11  argent.  Le  i  ^  ils  firent  un 
autre  vaillêau  bâti  à  la  Francoifc  , 
qui  fe  nommou  la  Lune  d'or , 
lodqtt'il  apMrtenoic  aux  François } 
il  a'.'oit  ;\  noril  r()::.ar.cç-(ii\  Nc- 
gres  &  un  grand  nombre  de  pailâ- 
gers  j  âc  <ftoicde  dcuxccnsfôixance- 
dix  to  irc.uix  «ï^  chargé  de balloi9 
de  marchnndifcs  d'une  quantité 
coniîdcrabte  de  perles  :  le  Icudc- 
inain  ils  prirent  tine  petite  barqaS 
chargée  de  peaux  &  de  farine. 

Elle  coniilloic  en  cinq  cens 
mailbns  cm  «iviron  8c  trois  Egli-^ 
fcs  ,  &  éioicdéfèndue  par  un  corps 
confuiérable  d'EfpscînnU.  La  vHle 
après  avoit  été  pilicc  ,  fut  rachetée 
avecdcin  vaiflcaux  nêoftde  quatra 
cens  tonneaux  clmcun  Se  ûx  bar- 
ques f  qui  furent  piiies  fux  la  f  ivièse 


moyennanc  trente  mille  rixdallcs. 

(b)  Ils  prirent  le  ^  Juin  un  bâ- 
timent de  quacre-vingc  -ccmiMaux 
frété  1  Panama  pour  Guyaquil, 
chaigé  de  fer ,  de  toiks &c.  le 
Gottvetnair  de  Balderia  avec  quel- 
ques autres  paflâgets  de  diftioc» 
tion  6c  leurs  Nègres ,  jufqu'au 
nombre  de  quatre-vingt  pcrfon. 
nés  »  étcieut  i  bord  de  ce  vaiffcau. 
L'autre  qui  fut  pris  le  8  du  mdrao 
mois  >  étoic  utic  barque  d'enviroit 
cinquante  tonneaux  )  ils  y  trouvé» 
rcnt  en  chaînes  d'ov  Se  en  aigcnc 
monnoié  la  valeur  d'euvicoa  cinq 
ou  (tx  cens  Hvres. 

(e)  Vers  ce  temps  VmcgemBZ  kt 
marchandifcs  qu'on  avoit  prifcs 
qui  appartenoient  aux  propriétai- 
res dm  Armaveoxs ,  fbrenccftnsiéet 
h  quatre-vingt  mille  livres  ;  ils 
prirent  dans  ce  village  ôc  brenc 
cranlponer  iar  leors  wuilèaiix  (êpt 
bœors»  quatorze  cochons,  qud-« 
ques  chèvres  ,  des  oifeaux  ,  du 
bled  Se  autres  proviiions  ,  (ans 
eMnpMf  qoelqn^tgent ,  le  «pieU 
ques  Négrc";  qu'ils  vendirent. 
-  (4  11  étoic  de  quaac  cens,  ci» 
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"  rendirent  nnaîtres  aprës  une  demi-heure  de  combat.  Ift 

Annce  1711.  rencontrèrent  enfuite  &  attaquèrent  un  autre  vaiffeau 

Anne.    ci'Ac.ipiilco  plus  gTos  que  l'autre  j  maïs  ib  furent  obligés 
riSuiiw  "        l'abandonner  après  l'a  voir  combattu  deux  jours  fuccclTi- 
vc nient ,  &L  s'cue  fait  réciproquement  bien  du  dom- 


Usmiennenc     Us  rcfohirent  cnfuitc  de  retourner  en  Angleterre  par 
la  foote  1^  route  des  Indes  orientales,  avec  le  petit  •  vaiilcau  de 
ohcQtaier     Manille ,  dont  le  Capkftîne  Dorer ,  iêcond  Capitaine  du 
Duc  )  fut  nommé  Commandant*  Us  arrivèrent  heureuièment 
aux  dunes  avec  les  trois  vaifleaux  le  %  Odobre  171 1 , 
après  avoir  fait  le  tôur  du  globe  en  trois  ans  €c  deux 

p'xpéStton  du  Vice-AminU  Bahir  fur  la  cou  de  PonugaL 

Le  Vice-Amiral  Baker  ayant  ctc  envoyé  par  le  Chevalier 
Jean  Jconiiigs  au  Port  Alahon  à  la  côte  de  Portugal  avec 


Suante  {  te  Capitaine  Cooke  dit 
environ  quatre  cens)  tonneaux , 
monté  de  vingt  canons  &  <l'au- 
tam  de  pierriers  de  bronze  ^  fie 
avoir  ccvx  quatre-vingt-treize  hom- 
mes d  équipage  ,  donc  vingc  furent 
niés  dans  Vaâiîin.  Il  venoîc  de 
Manille  avecle  gros  vaificau  dont 
il  a  été  parlé  cî-de(rus  ,  &  étoieut 
firetés  tous  les  deux  pour  s'en  re> 
tourner  chargés  de  niarchandtfês 
des  Indes  orientales  iUcargàifon, 
fuivant  le  rapport  des  prifunnicrSj 
avotc  été  eftioiÀ  an  Indes  deux 
millions  de  rixdalles. 

(  A  )  C'étoit  un  vaidèaa  neaf , 
fort ,  de  plus  de  neuf  cens  can- 
UBaiix  de  ckarge»  monté  de  quh 
tante  canons  &  perce  à  foixantc, 
&  de,  vinçt  pieniers  de  bronze  j 
Se  qui  avoit  ux  cens  hommes  d'é* 
quipagc  ,  dont  près  d'un  quart 
éioii  cosoporé  d'Anglgîs»  d'ItlaiiF 


dois  &  autres  Européens.  Les  pri- 
fonniers  qu'on  fit  dans  l'autre 
vaillèau  alVurèrent  que  il  on  les 
abocdotcavecdnq  cens  hommes  * 
on  les  perdroit  prefque  tous  ,  parce 
G  u'ils  avoienc  de  hiux  cillacs ,  &  que 
fâchant  qu'ils  étoienc  attendus , 
ils  avoient  fi  bien  pourvu  à  leur 
fureté  ,  qu'il  étoit  impolUblc  de 
s'en  rendre  maître  avec  les  forces 
qu'ils  avoient. 

{b)  Pendant  leur  voyage  i's  pri- 
rent deux  villes  Llpagnulcs  ,  6c 
fiiem  vingt  priicstant  de  vaifleaux 
que  de  barques  ;  donc  ib  n'ame- 
nèrent cependant  avec  eux  que  le 
vaidèau  d'Acapuleo»  parce  qu'ils 
vendirent ,  rançonnèrêni ,  ou  iê 
dcbarrafscrent  des  autres.  Le  Ca- 
pitaine Gx)k£  a  fait  au  mémoire 
des  laarchandifês  qm  fiuenc  en* 
levées  ;  m.iis  il  e(l  ttopklDS  pOttT 
iecappgcter  ici,  ■  "^1 

une 
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une  efcadre  (  a  )  pour  lavoriièr  lès  na^es  marchattcls 
Portagais ,  y  reçut  des  ordres  de  la        des  Lords  de 
Mtnîrauté  pour  efcorter.les  bâcimeos  de  traofporc  ,  ceux  ^^vt. 
qui  étoîcnt  charges  des  vivres  &  des  munhions  de  niarinc^^^"^ 
qui  avoienc  été  frétés  au  Port-Mahon  pour  le  fervice  de  provifions.&c. 
la  flotte  ,  jufqu'à  la  hauteur  du  cap  Spartcl  ou  à  l'cmbou-  j^J^* 
chure  du  détroit ,  6c  d'eovoycr  dèli  deux  vaiilèaux  avec 
eux  juftju'à  Gibraltar. 

En  confcqucncc  il  partit  de  Lifbonne  le  S  Février  17115  F*it  échooec 
le  1 6  il  donna  la  chaire  à  un  vaî(Ièau  à  douze  ou  treize  !iV"^"* 
lieues  du  cap  Sdote-Marie ,  qui  échoua  fie  coula  i  fond  fur  - 
ud  banc ,  comme  il  en  fbt  convaincu  dans  la  fuite ,  lorlque 
le  temps  lui  permit  de  s'approcher  davantage  de  terre  (^). 

Le  11  il  atteignit  quelques  vaiilèaux  au  defTous  de  la  lucaneprife 
côte  de  Barbarie,  &:  en  prit  un  (c)»  mais  les  autres 
s'échappèrent.  Le  8  Mars  il  retournai  Lifbonnc  j  mais   Retourne  1 
il  fe  mit  encore  en  mer  à  la  fin  d'Avril ,  tant  pour  efcorter 
avec  deux  frégates   les  navires  Portugais   des  Indds 
orientales  frétés  pour  les  pays  étrangers  jufqu'à  Madère, 

Îiue  pour  croiier  avec  cinq  vaiflèaux  ,  afin  de  mettre  en 
uteté  leur  flotte  du  Brefil  qui  étoit  fur  le  point  de  partir  : 
U  Capitaine  Maurice  étoit  allé  croifer  pendant  ce  temps 
à  Pemnouchure  du  détroit  avec  une  petite  efcadre. 

Le  6  Mai  le  Vice-Amiral  arriva  dans  la  rade  de  Fayal ,   croîfc  â  r* 
il  continua  eniiiite  de  cxçàCet  à  ia  hauteur  de  Tercere  ^^^^'^^ 

^  TcKCie. 

(d)  Il  avoic  avec  lui  cinq  vaif-  le  Vice-Amiral  en  demanda  (àtif- 

feaiutda  troifiàme,  un  da  qiia-  (kâkmaux  PorragaiSimaisilnV» 

crièaae  Se  deux  du  cinyiième  put  rien  obtenir, 

rang.  (c)  11  avoic  vingt- fix  canons  » 

(b)  Lorfqu'ils  l  apperçurent,  le»  mats  le»  gens  de  l'équipage  en 
Portugais  avoicni  déjà  enlevé  tout  jetèrent  otize  à  û  mer  :  (a  charge 
ce  qu'ils  avoicnr  pu  de  fà  cargai-  confiftoit  principalemet-rt  en  Tel  , 
fbn,qui  confilloitcn  fuccrc  ,  coco  ,  avec  un  peu  de  laine  ik  de  coche- 
tabac  ,  fourrures,  (  &  à  ccqu'oo  nille  ,  dedinée  pour  la  Martinique, 
prétend  )  en  la  valeur  de  vingt  (d)  Il  avoit  pris  un  vaifTcau  de 
mille  rixdalles  ai  argent  ;ce  vaif-  l'c^adre  de  M,  Caûard  de  vingt- 
ièaofirvoitde  pacache  aux  galion^  dttu  canom  allant  aiiOnada  , 
9céBok  monté  de  foixantc canons^  çkmé  dcvoôc  d'eau-de-?ie. 
Tome  m  Bbbb 
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■"^^'''^  jufqu'au  il  de  Septembre',  qu'il  reçut  avis  parle  Com- 
»7»*'  mandant  d'une  frégate  Portugaile  qui  avoit  quitté  trois 
^*"**    jours  auparavant  la  Hotte  du  Brclil , qu'elle  pourroic  arriver 
Et  rcTient.  ce  jour  à  Angra  ,  la.  Capitale  de  l'iUe  j  mais  bientôt  après 
il  s'éleva  une  tempête  violente  qui  fatigua  les  vaillcaux 
con(idér4blaineDt9.&  les^  ck^SSk,  fi  loin  de  lear  route , 
qu'ils  ne  purent  regagner  cette  ifle  :  c'eft  pourquoi  il  fe 
rendit  à  petites  voiles  à  Li{bonne  $  &  Iorlqu*il  fut  i  la 
hauteur  du  rocher ,  il  les  trouva  qui  étoient  arrivés  dàa 
le  jour  précédent.(A)*  « 

CoHÙnuaiion  des  procédés  du  Chevalier  Jecui  Jennings 
fur  la  Méditaranic, 

Lis  Vice-Amiral  Baker  fut  détaché  vers  la  cdte  de 
Portugal  [b)  i  Ôc  les  convois  qui  condui/ôient  des  provifiona 
êc  des  uflenHles  de  marine  étant  arrivés  au  Port>Mahon» 
il  fut  ré(b!u  le  1 1  Mars  dans  un  Çonfeil  de  guerre  tenu 

à  l'occafion  de  plufieurs  avis  qu'on  avoit  reçus  des  pré- 
paratifs que  les  cnuemis  faiibientf  de  mettre  une  efcadre 

doit  quatre  vaifTeaux  Hollandois. 
Il  y  avoit  fur  la  cote  d'iuliedeux 
navices  da  qwirième  omg  ;  &im 

du  dnquièmc  fur  envoyé  à  Bircc- 
lcme,&  fur  la  même  cocc  un  du 
croinème  rang  &  un  du  quatrième, 
&  deux  vaidcaux  Hollandois  avec 
le  Duc  d'Argyle.  Deux  vaidcaux 
du  cinquième  rang  &  un  Hollan* 
dfxs  ^enc  allé  i  Tamgone  ;  oti 
détacha  de  Gibraltar  un  vîidcatt 
du  troifième  ,  un  du  quacnérocAc 
un  du  cinquième  tang ,  pour  e& 
corter  un  navire  chargé  d'uftenfî- 
les  de  marine ,  on  dépêcha  à  Ca- 
gliari  df-àLigourne  un  vailTeau  du 
quatriéaie  nng,  6e  on  en  envoya 
un  du  tioifième  &  un  du  quatrième 
a^ifix  pendant  quelque  kcidiis. 


(d)  La  celTatîon  d'armes  étant 
arrivée  bieucoc  après  j  le  Vice* 
Amiral  Ait  «appellé  avec  l'c(cadre 
qu'il  commandoit. 

{b)  Voici  quelle  étoit  au  mois 
de  Janvier  la  diljwlîtion  des  vai(^ 
(eaux  que  commandoit  le  Cbeva» 
lier  Jean  Jcnnings.  Il  y  avoit  au 
Port-Mabon  un  vaiflèaùdu  (ècond. 
&ittnidtt  Cfoifiènie  rangjttnhrd* 
lot  ,  deux  galiotcs  à  bombes ,  deux 
vaillèaux  d'bopital  &  lix  vaillèaux 
de  guerre  Hollandois.  On  avoir 
cnvofé  à  UAcmiie  cinq  vatflèaux 
du  troisième ,  un  du  quatrième  & 
deux  «du  cinquième  rang  avec  un 
lMtâlor.^On  mnff.  à  Naple<  un 
vaUIèau  da  noihcmc  Se  un  du 
quattièaicfaBg,  &  on  en  aiKO- 
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ên  mer  {a)  pour  l'aUer  chercher  i  mais  comme  il  n*irriva  ^^"'^^^ 

rteq  de  remarqaabie  aax  «tififerens  vaiilèaux  de  cette  ^'^"^'^  '^'** 

cfcadrc  quî  furent  envoyés  en  croifièrc ,  je  me  contenterai    ^  n  m  i. 

de  dire  que  l'Amiral  (c  rendît  avec  les  vailFcaax  de  tranf^ 

port  de  Vado  à  Barcelone ,  où  il  arriva  le  7  Août  3  &  un 

mois  après  il  reçut  les  ordres  de  la  Reine  pour  une  .  ^"''p*''^*»» 

fufpenfion  d'armes  par  mer  &  par  terre. 

•  La  paix  ayant  été  (ignée  à.  Utrecht  le  1 1  Avril ,  nouvean  '^tj. 
ftyle  ,  il  ne  me  rcfte  i»ltts  rieû  à  dire  du  Chevalier  Jean  ^^^'^"^ 
Jennings ,(!  cen'eft  qu*il  efcorta  l'Impératrice  de  Barcelone  Geoet. 
à  Gènes ,  traniporta  les  troupes  qui  étoient  au  iêrvice  des  croupes 
alliés ,  de  Catalogoeà  Naplcs ,  &  en  dernier  lieu  conduilit  Sogncf  i^*" 
le  Duc  de  Savoye  avec  la  Duchcflc  (on  époufc  de  Ville-  Na^nCs. 
franche  à  fbn  nouveau  Royaume  de  Sicile,  dont  on  Iin  ttleOucde 
avoit  donné  la  polfclTion  par  le  dernier  traité  5  après  quoi  j^^* 
ayant  obtenu  la  pcrinillion  de  revenir  en  Angleterre  par 
terre,  il  arriva  à  Paris  le      Novembre,  peudcjour^ 

après  en  Angleterre  (^)  *    / 

Le  9  Avril  >  vieux  ftyle»  le  Parlement  s*a£Gbmbla  (c),  & 
la  Rcbe  fit  un  diicours  aux  deux  Chambres,  dans  lequel  ^  ^""^''^ 
elle  leur  déclarà  que  la  paix  étoit  conclue      Le  10  &  ^ 

(4)  Il  fut  réfolu  que  cette  eC-  donné  avis  qu'il  s'atièmbleroit  le 

csdiefooicoompoflfed'Bnyaîifèaa  Janfier  jpour  entilier  dans  le 

du  fécond  rang,  trois  du  rroifiè-  dctaH  des  anairqs>  chofc  qui  juH.  * 

me,  deux  du  cinquième  ôc  deux  ques4àn'avoit{>otnt  eu  d'exemple  « 

brûlots  Anglois ,  avec  neuf  vail^  dit  l'Evêque  Burnct. 

ièflux  des  Etats  Généraux.  .  (d)  AmCx  finit  une  guerre  pé- 

fb)  Frant  à  Paris  il  reçut  pa-  niWe  &  à  charge  à  la  nation  ,  par 

retllemenc  une  lettre  du  Lord  une  paix,  qui,  à  la  vérité,  n'ap- 

Vicon^e  de  Bolingbrokc ,  qui  lui  pona  point  à  la  naiSon  route  la 

notifioit  les  ordres  de  Sa  Majefté  ,  fatisfaftion  qu'elle  avoit  lieu  d'at- 

afin  qu'il  n'inquiétât  point  une  tendre  après  les  glorieux  fuccés 

flocce  Francoiiê  eanfidmblechar-  donc  nos  armes  avoieQC  été  coii- 

gée  de  blea,qai  venoit  du  Levant  romiées  par  terre  &  par  mer,  8C 

lur  la  côte  de  Provence ,  &  dont  qui  nous  avoîenr  coûté  tant  de 

il  avoit  projeté  de  s'emparer  il  y  fane  &  de  richelTcs  j  mais  qui  ne 

«voit  plus  oe  dix  (êmaine$.  Iai&  pas  de  noés  pioeurer  queU 

(  c  )  Il  avoTt  été  prorogé  (cpt  qncs  avantages ,  au  nombre  def- 

fois  j  ce  ne  fut  qu'après  lui  avoir  quels  ceux  qui  en  jugent  le  pUu 
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le  1 1  les  Lords  Si  les  Communes  préièotèrem  (eparèment 


favorablement ,  comptent  les  fui- 
vans  :  L'etaUil&nent  de  la  fuccef- 
don  à  la  couronne  ilans  la  Maifcm 
de  Hanovre  reconnue  par  le  Roi 
de  France  :  on  prévint  par  là  l'union 
de  la  France  avec  rEfpagne  :  on 
accorda  à  la  Compagnie  de  la  mer 
\du  ibd  l'avantage  de  oafiquer  à 
AiHento ,  &  le  privilège  d'envoyer 
tous  les  ans  un  vaidèau  aux  Indes 
occidentales  Efpagnoles.  Gibial- 
car  &  l'ille  de  Minorqae  furent 
abandonnées  à  la  couronne  de  la 
Grande-^etagne.  La  baie  ôc  U 
décroit  de  Hvdfixi  furent  rétablis , 
&  on  tint  COmiXe  à  la  Compagnie 
Angioifc  qui  y  trafique  de  tous  les 
dommages  qu'elle  y  avoit  fÔQtferts. 
La  nation  Françoifê  renonça  à  tous 
les  droits  qu'elle  pou  voie  préten- 
dre à  aucune  partie  de  l  iHe Saint- 


Angloife.  Les  François  rendirent 
tout  ce  qa'ib  pofïedoiei  t  à  Terre- 
Neuve.  Le  port  &  les  fortifications 
de  Dunkerquc  qui  a  voient  coûtés 
desfboimesîmnieniés»  furent  com« 
blés  &  entièrement  démolis^  6c 
quoique  la  Cour  de  France  eût 
probablement  en  vue  de  rendre 
ce  dernier  artide  inutile , en  créa* 
fânt  à  Mardikc  un  nouveau  canal 
qui  eût  été  également  prcjudiàable 
A  la  Grande-  Bretagne ,  cependant  Sa 
Majefté  à  prcfcnt  régnante  ,  attflî- 
toc  après  (on  heureux  avènement  à 
la  couronne ,  s'y  çil  employéç  fi  à 
propos ,  qu'elle  a  détnttt  louces 

leurs  cfpéranccs. 

Si  on  conlidère  le  nombre  des 
vait&auz  qui  furent  pris  on  démaits 
de  iiart  èc  d'autre  pendant  cette 
guerre  ,  il  n'y  a  point  de  doute 


Chriftophe;  la  txmveHe  EcoAê  (on  que  l'avantage  eft  de  noire  côté, 

l'Acadie^  ainfi  que  la   ville  de  comme  on  peut  le  voir  par  les 

Port-Royal  (  à  préfent  Annapolis  liftes  fuivantes  que  j'ai  tirées  dç 

royal  )  ôc  leurs  dépendances  ^  re(l  M.  Buxchctt. 
tènew  en  U  poflcflion  de Unation 

VAIS  SE  AU  X  ANC  LOIS  PRIS  OU  QUI  ONT  PERh 
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À.  Sa  Majefté  leurs  acireflès  pour  la  femercier  £c  lui  faire 
leurs  coamlimeos.      ^  ^  aTmi!** 

Le  8  Août  on  publia  une  prodamadon  pour  caflèr 
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La  pene  des  François  excède  1a  nôcte  de  -  1498 


n  n'eft  point  queftion  dans  cette 
lifte  j  des  vaiflèrâx  £(mgnols  que 
Bow  avot»  pris  ou  décraiii. 

On  a  pareillement  remarqué 
que  les  corfaires  François  eutenc 
bien  moins  de  Aicc^  dans  oetio 
«Mife  que  dans  la  première  ;  nus 
Bcâiicî  en  prirent  ou  déttuiûrCDt 
flufiestn  centaines. 

Si  nous  avons  eu  tant  d'avan- 
tagé ùii  xoa  pcndam  ceoe  gua* 


rc ,  quoique  les  HoUandois  ayent 
manqué  loni  les  ans  â  Ibiniit 

une  partie  des  vaiflèaux  qu'ils 

s'ctoicnt  engagés  d'envoyer  fui- 
vant  leurs  traités,  combien  ne 
doit-on  pas  (bppofer  que  nous  en 
aurions  remporté  fi  les  Hollandois 
fuflènt  contribué  à  proportion  à 
aftitblir  l'ennemi  commun  ?  Soi* 
vant  le  calcul  que  fournirent  les 

4c  i'AmnU  ,  ii  paxoîc 
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le  Parlement,  &  le  1:7  iiiy  eut  une  autre  pfodamanoa 

Ainunr  1713.  p^^j.      aflcmbicr  un  nouveau. 

léChewiîCT  Ic.imlictt  de  Déccnabrc  Sa  M 1  je  fié  jbgea  à 

Jacques  wif- propos  de  noq^mer  le  Chevalier  Jacques  VVisliart,  Amî- 
fcteo'ehef  le  l'efcadrc  blanche  de  fa  flotte  ,  &  Commandant 

laflocce  de  Sa  en  chef  d'une  cfcadre  de  vaifleaux  de  guerre  &  de  ga- 
M»j«A&       liotcs  A  bombes ,  qu'on   préparoit  pour  une  expédition 
qu'ott  tenoit  fecrctte  j  mais  je  ne  trouve  aucune  relation 
de  ce  qu'il  Gt  ;  alôfi  je  préfume  que  le  projet  fut 
abandonné. 

m 

^ne  le  nombre  des  vaîdêaax  de  qudfent  de  fournir^  monie  Um 
ligne  que  les  HoUandois  man-    haut.  Le  voici  : 


X»  170X 

1703 
1704 
170s 
1706 
1707 
1708 
1709 
1710 
'171 1 


De  Ibcte  qae ,  année  comnnme,  ils 
ne  fournirent  que  la  moitié  des 
vaiUcaiu  qu  iU  dcvwent  équiper. 
Ce  dé&oc  fat  non  fidemeiic  on 
obflacle  aux  avantages  que  nous 
âuxions  vraHêmblablemenc  cem- 
poeiés  (ôr  les  Fhinçois ,  en* 
cote  il  afToiblit  confidéfablemenc 
la  marine  de  la  nation  Angloifê  , 
en  nous  obligeant  de  tenir  con- 
tinuellement un  ptos  grand 
ke  de  vai0èaiix  'daai  des 
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éloigné ^  ic  dans  des  fâi(ôns  dé 
l'année  peu  commodes.  Cela  caufa 
auilî  un  grand  préjudice  à  notre 
•commewe»  «nendaque  nos  vaif. 
féaux  qui  auroicnt  ctc:  employés 
à  croiiêr  &  à  elcorta  nos  naviret 
naidMids  ,  étoienc  riilàbraent 
néceflàtres  ponr  Ibppléer  I  lenr 
défaut,  fans  compter  les  grands 
avantages  qu'ils  autoienc  pu  noos 
nxKinier'anxlbdes  oedddiliilBfc 
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LiviiE  CJMaW'i t'Mi,  Chapitre  XVIL  ^^7 

Le      Février  1714  le  Parlement  s'aflcmbla }  6c  le  z  «fa 
de  Mars  la  Reînc  vint  à  la  Chambre  des  Pairs,  Ht  un  '^""''^ 
difcours  aux  deux  Chambres  qui  fut  fuivi  de  leurs  remer-    a  n  «  z. 
cimens  fuivant  Tufagc  ordinaire. 

Au  commencement  d'Avril  on  nomma  le  Comte  de  Commi<rai-i 
StafFord ,  le  Chevalier  Jean  Leakc  ,"lcChevalier  Guillaume  ZjfJ^lliiti  - 
Drakc ,  le  Chevalier  Sacquer  Wishàrt ,  George  Clarke 
Ecuyer,&]e  Chevalier  George  Beaumont,  potir  exercer 
par  commidion  le  charge  de  Lord  grand  Amiral ,  &c« 
Savant  la  fin  du  mois,  on  reçut  Ta  nouvelle  que  le 
port  ,  les  fortifications  Se  la  cuadelie  de  Dunkerqae 
Ctoîcnt  entièrement  démolis.  * 

Le  8  Juin  de  cette  année  mourut  Son  Alteflc  Royale  Moit  <ie  la 
la  Princedc  Sophie ,  ayeule  de  Sa  Majefté  à  préfènt 
régnante ,  d'une  attaque  d'apoplexie  qui  la  furprit  dans 
les  jardins  du  Palais  éleéloral  de  Herrenhaufèn  près  de 
Hanovre»  Sa  Majefté  ne  lui  forvécut  pas  lon^- temps  $ 
car  elle  fut  attaquée  "le  29  Juillet  .  d*ane  indifpoii- 
don  qui  dégénéra  le  lendemain  en  une  attaque  d*a-> 
poplexie  ,  dont  elle  fut  foulagee'  pour  le  prêtent  par 
le  moyen  des  faignées }  mais  étant  retombée ,  elle  refta 
affôupic  &  fans  fcntiment  pendant  tout  le  jour  &  la. 
nuit  fuivante,  Cjuc  les  Médecins  déclarèrent  qu'il  n'y 
avoit  plus  d'efperance  de  la  tirer  d'afFaire  :  le  lende- 
main à  fept  heures  du  matin ,  qui  étoit  le  premier  i^^^  ^ 
jour  d*Août ,  cette  grande  U  excellente  Princdlè  (  a  )  Mae, 

(s)  Je  ne  crois  ffi  qu'il  (ck  nous  devons  croire  ,  dit  l'Evtqae 

n^ccffairc  cîc  faire  Ton  portrait ,  &  Bumet  ,  qu'elle  n'avoir  en  vue  , 

je  ne  l'encieprendrai  point;  tout  comme  elle  l'a  déclaré,  que  le  bon- 

ce  qu'on  poutroit  dixe  en  u  fk-  heur  &  llnt^  de  ton  peuple  , 

veur  ou  à  (ondefavantage  ((ôppofS  quoiqu'elle  pûc  fort  bien  avoir  été 

qu'il  y  ait  )  cft  trop  récenr  pour  mal-conduite ,  &  s'être  lailTée  aller 

avoir  bcfoin  d'être  rappelle.  Quoi-  à  quelques  fautes  :  fi  on  convient 

que  les  événcmcns  de  la  dernière  one  fois  de  raot  ceci ,  je  crois  qu'on 

partie  de  fon  régne  n'aycnr  pas  été  peut  prononcer  fans  héfiter  ,  que 

loai-à-£ûc  exempts  de  critique  ,  quant  à  ia  poUuque»  9'aécé  une 
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-  mourut  dans  la  cînquandèliie  année  de  £pn  âge  y  &  la 

^7'»-  treizième  de  fon  régne. 
Anna.  « 

grande  &  excellente  PrincelTè  :  à  vient  qu'elle  a  m^rit^  d'érre  pro. 
l'égard  de  Ces  vertus  particulières  poice  ^ur  modèle  aux  Princcâès 
dcmtil  n'eftpas  néodttiredefiûre    de»  fiéd»  à  veur. 


fin  <iu  c'mqidhne  Livre* 


HISTOIRE 
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HISTOIRE  NAVALE 

D'ANGLETERRE. 

LIVRE  SIXIEME. 

CONTENANT  TOUT  CE  QUI  S'EST  PASSE' 
depuis  la  mort  de  U  JUioe  Ann£  julqu'i  U  conclufion 
de  l'aonée  i734- 

CHAPITRE  PREMIER. 

Expédâions  rtavaUs  des  Anglais  &  autres  cho  fes  Jurvemtes 
pendant  les  quatre  premières  années  du  régne  du  Roi 
George  I  {a), 

A  Reine  Anne  étant  morte  le  premier  jour 


d'Août  au  matin  »  comme  je  Tai  dît  à  la  fin 
du  Livre  Décèdent  >  les  Lords  &  autres  membres  Gumi  il 
du  Confeil  privé  de  Sa  Majefté,8*allèmblcrent 
auili-tôt  au  Palais  de  Saint- James  {h). 


(4)  Les  matériaux  donc  j'aicom- 
pofôce  nxième  Livcede  notre  Hi(^ 
toirc  navale,  (ont  pour  la  plupart 
des  pièces  }  des  journaux  »  des 
•manuicrics  originaux  &  ancres 
(êmbla''  es ,  dont  je  n'ai  pas  pu 
CUec  les  auc.'urs  :  nii^ii  rouC  CC  ^UC 

Tome  111% 


je  puis  adàrer  en  général  à  mes 
Leâeurs  ,  c'eft  que  mes  relations 
font  foiulcfes  fur  des  autorisés  trcs- 
autiieiuiques ,  qui  toutes ,  ou  du 
moins  la  plupart  ne  peuvent  pas 
éne  révoquées  en  doute. 

Le  même  jour  après  mitii 
C  c  c  c 
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Les  fept  pcrfonncs  fur  qui  devoit  rouler  l'adminiftratîon  " 
Année  171».        Govivernement  pendant  l'abfence  du  Roi  ,  fuivanC 
GioftoB  L  l'acte  des  quatrième       cinquième  Parlemens  tenus  fous 
la  Reine  Anne  ,  furent  T Archevêque  de  Cantorbery ,  le 
grand  Chancelier ,  le  Lord  Prélidcnt,  le  grand  Thréioricrt 
k  Garde  du  petit  (ceau,  le  premier  Commillàire  de 
^Amirauté  ,  &  le  Lord  Chef  de  Jaftice  du  Banc  du  RoL 
Le  même  aâe  ayant  donné  pouvoir  au  Sncccdcur 
immédiat  de  nommer  autant  de  pciTonnes  qu'il  jugeroit 
à  propos  de  joindre  aux  fept  Lords  de  Judicc  ou  Régents 
ci-deflUs  nommés,  l'Archevêque  de  Canrorbery, le  grand 
Chancelier  Se  M.  Kreyenberg  ,  entre  les  mains  de  qui 
ctoient  dépoles  les  trois  aclcs  lignés  6c  fcellés  de  l'Elec- 
teur de  Brunfwick  ,  préfentèrent  ces  actes  au  Confcil  j 
£c  on  vit  une  lifte  écrite  de  la  main  de  fon  Alteûe 
Eleâorale  iquî  contenoit  les  nom$de?Ardl|evéc|ued'Yorl;^ 
des  Ducs  de  Shrewfbury ,  de  SommeHèt,  de  Bolton  «  de 
Devonshire,  de  Kent,  d'Argile,  dé  MontroflT  8c  de  Rofc- 
borough  î  des  Comtes  de  Pembroke  ,  d'Anglefea  ,  de 
CarliHe  ,  de  Nottingham  ,  d'Abingdon  ,  de  Scarborough 
&  d'Orford,  du  Lord  Vicomte  de  Townshendf  6c  det 
Lords  Latifax  6c  Cowper. 
Proclama-      Après  Touverturc  de  ces  acles,  les  Lords  du  Confcll 

tioD  du  Roi        j        \       ^      ,      /-A^  1  1         •        o,  c 

Q^Q^  I,  ordonnèrent  qu  on  r  it  la  proclamation  5  ce  en  conlcquencc 
les  Héraults  d'armes  proclamèrent  Sa  Majeftc  George  I , 
Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  de  France  &  d'Irlande , 
défedèur  de  la  foi ,  Sec.  avec  les  cérémonies  ordinaires  1 
cette  proclamation  fîit  faite  le  même  jour  devant  les 

rrtes  du  Palais  royal  de  Saint- Jaijies ,  à  Chariog-croû, 
Temple-Bar ,  ea  Cheapfide  6c  à  la  Bourfe  (a). 

le  Piurlemcnc  s'alTembla  en  cx^cu-  bien  qu'en  Ecoflc  &  en  Irlande  » 

rion  d'un  adequi  fut  donné  pour  avec  autant  d'affedlion,  d'iinani- 

cet  effet  à  Wcftminfter  ;      ce  jour  mite  &:  de  démonftt ations  de  joie 

là  &  les  trois  jours  fui  vans  les  qu'elle  l'a  voit  été  dans  Londres) 

ncmbces  des  deux  Ouunbics  pci-  &  dans  cette  oocaiion  il  nV  cas 

icntleiin  qualités  fuîvant  les  loix.  pas  la  moiiidrc«pp«ieocS  deiSQIK 

Tr)  Sa  Majedé  fut  enfuite  pro-  ble  nuUc  puti 
ciaixicc  par  toute  l'Anglctcnc  aullî  • 
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*  Le  leodemato  le  Comte  de  Doriêc  qaiavoîc^cé  nommé 

Ici  Lords  Hégents  pour  porter  aa  Roi  la  nouvelle  de  ^""^^  '^''^ 
fort  avènement  au  throoe ,  8c  pour  accompagner  Sa  Ma-  ^ 
je&é'Ca  Angleterre  ,  partit  pour  Hanovre. 

Le  13  les  Lords  Réc^cnts  choifircnt  Jofcph  Addinfon  M.  AddUTon, 
Ecuycr ,  pour  leur  Sccrctaire.  Le  5  ils  publièrent  une  i^^JiJ^SjhmL 
proclamation  en  conlequcncc  d'un  aâ:e  rendu  par  le 
Parlement  i  cet  effet ,  pour  continuer  tous  les  Officiers 
dans  les  foncdons  de  leurs  charges  {a)  ;  &  le  même  jour 
le  Lord  Chancelier  allant  à  la  Chambre  dea  Pairs  , 
liarangoa  les  deux  Chambres  au  nom  de  tous  les  autres  {è). 
Comme  il  ne  Ce  padk  rien  dans  ces  courtes  fc filons  qui 
ait  traie  à  la  marine  »  je  me  contenterai  d'obferver  que 
ie  Parlement  fut  prorogé  au  15  par  les  Lords  Régents. 

Le  17  Août  le  Comte  de  Bcrklcy,  Commandant  en   Le  Comte  de 
chef  de  l'efcadre  des  vaîlfeaux  de  guerre  &  des  vachs  ^l'^^]!^^^^ 
dcftincs  à  cranfporter  le  Roi  &:  le  Prince  Royal ,  fc  rendit  aller  cbeKhet 
l'ur  les  cotes  de  Hollande.  Cette  cfcadrcfut  cnfuite  fortifiée 
nar  huit  vaiflèaux  des  Etats  Généraux  >  commandes  par 
le  Contre- Amiral  Coperen  :  le  14  on  célébra  les  obféques 
de  la  feue  Reine  dans  l'Eglifc  Collégiale  de  Wedoiinlter. 

Sa  Majefté  partit  le  dernier  jour  d'Août  de  Hcrren^ 
haufèn  proche  Hanovre,  accompagné  du  Prince  Royal, 
&  fc  mît  en  chemin  pour  venir  en  Angleterre.  *  Elle 
arriva  à  la  Haye  le  5  Septembre  ,  ^'embarqua  le  à 
Orange-Polder,  débarqua  à  Greenwich  le  18,  &  le  10 


fit  Ton  entrée  publique  à  travers  la  ville  de  Londres  ^  Majeft* 
jufqu'à  Con  Palais  de  Saint- James.  j,^'^, 
On  déclara  le  1 1  Oâobre  quelques  cbangemens  faits 


(j)  On  or.innna  auflî  à  l'Ami-  qui  dévoient  être  au  nombre  de 

tal  Wager  de  Ce  rendre  à  bord  fcize  avec  lix  yachs. 

des  vaiiteaax  à  Ponfroouth ,  8c  dp  (t)  Le  même  jour  les  Lords  de 

les  faire  équiper  prompiemcnt  ;  la  Régence  prirent  en  confîdcra- 

le  Chevalier  Thomas  H.înly  fat  tion  les  plaintes  des  Marchands  , 

envoyé  à  Plimouth  pour  le  même  dont  les  vailTcaux  avoient  étc  pris 

ileflëin.  LeComce  de  Berktey  conru  fsrles  Suédois ,  &  donnèrent ^ueU 

manda  les  vaiflèaux  de  guerre  qui  qacs  ocdies  à  ce  filjec; 
dcvoieoc  (e  xouke  aux  dunes  >âc 

C  c  c  c  i j 
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HïSTaiRE  NAVAtB  D'AmOL  ET  EURH  , 
dans  l'Amirauté  {a)  :  la  Princefife  de  Galles  &  les  deux 

Auncci7.4.  jjyjres  Princcfïès  aînées  qui  croient  arrivées  d'Hanovre 
Gioftos  I.  ^  la,  Haye  quelques  jours  auparavant  ,  s'embarquèrent 
fîir  l'yach  Marie  le  9  ,  efcorté  par  une  efcadre  de  vaitTeaux 
de  guerre  commandés  par  le  Comte  de  Berkley  ,  débar- 
quèrent à  Margatte  ,  &l  le  rendirent  le  i  3  à  Saint-James. 
Le  Roi  cou- ^  to  Sa  Majcfté  fut  couronnée  à  Wedminfter  avec 
Mué.        toutes  les  cérémonies  ordioairoi*  Le  2^  qui  étoit  un  jour 
afièâé  au  Lord  Maire,  le  Roi  avec  le  Prînce  &  la 
PrincefTc  de  Galles  fit  à  ce  Seigneur  &  à  la  ville  Thonneur 
'ySkT  ^'^       .^^"«5  ^  Guildhall.  On  publia  le  5  Novembre  ç[ac  le 
^^^y^^    Roi  avoit  nommé  Matthieu  Aylmcr  Ecuyer ,  Amiral  & 
aomnés.       Commandant  en  chef  de  la  flotte  de  Sa  Majefté  ;  &  vers 
la  fin  de  Décembre  Sa  Majeftc  jugea  à  propos  d'ordonner 
à  l'Amiral  Wagcr  d'aller  dans  les  détroits  remplacer  le 
Chevalier  Guillaume  Wishart  dans  le  commandement  de 
I*e(cadre  Aoçloi(ê  de  -vaidèaux  de  guerre  fur  la  Médi- 
terranée :  mais  je  trouve  enfoite  que  Te  Chevalier  Charles 
Wapèr  lut  nommé  Cbntrolleur  de  la  Marine  de  Sa 
Majefté. 

Monma  '  ^  Janvier  on  fit  une  (rroclamation  pour  convo- 

ItelemeDc.  '  quer  un  nouveau  Parlement ,  avec  le  ferment  du  tefl  le 

17  Janvier,   &  qu'on  devoit  rcnouvcllcr  le  17  Mars 
Sobfide  ac-'l^^'^'^       s'aflèmbleroit.  Le  premier  Avril  le  Parlement 
eotdé  pour  la  accorda  un  fubflde  pour  la  Marine  (h)  )      le  <;>  Mai  il 
en  accorda  un  autre  plus  couildérablc  (c). 

(d)  Edouard ,  Comte  d'Oxford ,  6e  5)8678  livres  &  un  (chelling 

le  Chevalier  George  Byng ,  George  pour  le  fervice  de  la  marine  ,  pour 

Dodington  Ecuyer,  le  Chevalier  tenir  compte  de  pareille  fommc  , 

Jean  Jennings ,  le  Chevalier  Char-  qui  dévoie  être  payée  dans  l'année 

Jcs  Turncr  ,  Abraham    Scanyan  commencée  à  Nocl  1714,  parle 

Ecuyer ,  &  George  Bailie  Ecuyer  ,  Trcforicr  de  la  marine  à  la  Coin* 

liirent  nommés Commiflâires  pour  pagnie  de  la  mer  du  fnd, 

exercer  l'office  de  ^r-.nd  Amiral  (1}  Il  confifli  en  55574  lî\Te$ 

d'Angleterre ,  d'hlande  »  &c.  trois  TchcUings  &  iix  deniers , pour 
(If)  Ce  fubiîde  fui  de  looco  .  la  moitié  de  la  paye  des  Officiers 

Unes  »  à  xatfim  de  quatre  livres  de  marine  en  1715 ,  197896  Uv. 

par  mois  par  chaque  vailTcau  ,  17  fchellinps  f  dcn.  pour  l  orHi- 

pour  quinze  mois  j  lui Yâiici  uiage:  dinaicç  de  ia  œaime  poux  cetca 
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Le  1 8  Mai  le  Chevalier  Jean  Norrii  •  Anûrai  de  Tefcadre 


bieue,  ayant  été  nommé  pour  commander  une  cfcadtc  ^°'^'*7is- 
de  vingt  vaidèaux  de  guerre  dedinés  pour  la  mer  Baltique,  ^"o**»  ^ 
partit  de  Norc  pour  aller  protéger  le  commerce  des  fujets  i^J'^^^^^JJ^ 
de  Sa  Majeilc  dans  ces  mers,      efcorccr  une  flotte  dcrù  ptrc  fioac 
vaiticaux  marchands  («).  ™«  ■•W' 


année  ,  &  137177  livres  pour  les       (a)  Voici  l'ordre  de  bataille  qui 

fiéparacioftt  extraordinaires  de  la  Cvâm 

marine .  reconflruétions  des  Vâii^       Le  Plimouth  conduit  la  dcoîtc 

fcaux  t  magaùns,  &c.  &  le  Burlington  la  gauche. 
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Vaisseaux. 

Le  Plimouth. 
L'Adiftance. 

Le  Scvern. 
Le  Bonaventure, 
Le  Chatham. 
Le  Hampshire. 
Ix^^Ornturion. 

Le  Cttmberland. 

Le  Burford. 

DIVISION 

Le  Veymouth, 
Le  Maure. 
L'Hirondelle. 
Le  Rippon.  • 

LeNoribIk.  « 

Le  Sans-peur. 

L'Avis. 

Le  Burlington. 
La  Sitene; 
La  chaloupe  Dnjcc 

L'efcadre  HoUanduife  comman- 
4^  par  le  Contre-Amiral  de  Veth , 

arriva  le  premier  dr  Jui;-;  clans  le 

déttoic  >  &  le  Clievaliec  Jcao  Noicis 
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avec  i'eicadre  y  arriva  le  roj  les 
Amiraux  firent  le  lâlut  ordinaire 

devant  le  château  de  Gronem- 
bottig.  Les  Ami»ux  furent  tos\ 
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574   Histoire  navale  d'Angletejlre, 
î"" ^""^     Entr'autrcs  mcfurcs  que  le  Gouvernement  prit  pour 
Aaaie  1715.  fureté  dc  CCS  Rovaumes  ,  on  ordonna  nu  Chevalier  Gcorc;c 
GEosai  L  Byng  de  prendre  le  commandement  dc  la  Hotte  dc  Sa 
GÎorîc*?*^"  Majellé  ,  avec  laquelle  il  partit  pour  les  dunes  le  ii  dc 
Ta  âuxDoon.  Juillet»  £c  la  (lotte  fut  iDcoocincnt  renforcée  de  pluHeurs 
-        yaiflèaux  de  guerre.  Bientôt  après  (a)  U  eén\m  édku 
en  £co(]è}mais  comme  elle  n'a  pobt  éc  rekdoo  av ec 
les  afiàires  mantîmes  ,  non  plus  que  la  raboMÎDiK't^ 
naquit  en  Angleterre  ,  ic  débarquement  du  Prétendant 
en  EcoHe ,  le  peu  de  iejour  quHl  y  iit  &  Ton  départ  >  U 
me  fuffit  de  les  avoir  fimplement  indiquées  {è). 
£t  revient.      Lc  i  ^  Odobrc  le  Chevalier  George  Bvng  fit  porter 
ion  pavillon  à  bord  du  Windlor,  &  s'embarqua  fur  l'yacht 
Charlotte  pour  retourner  à  Londres  où  il  arriva  le  17; 
£c  Sa  Majcilc  jugea  à  propos  le  dernier  jour  du  mémo 


bien  reçus  à  U  Cour  de  Danc- 
marck  ,  &  après  s'étie  communi- 
qué l'un  à  l'autre  leurs  ordres 
refpctflifs  ,  Icsflottcs  mircnc  enfem- 
blc  à  la  voile  le  la ,  &  ayant  jpaile 
par  m  bon  venc  les  marais  éé 
Copenhague,  frrivèrcnc à  Kiogcr- 
bucht,  ou  ils  tinrent  le  i4Conrcil 
dc  guciTc  à  bord  du  Cumberland, 
pour  prendre  des  mefures  pour 
s'avancer  plus  loin  dans  la  mer 
Baltique  >  &  porter  le  corametve 
dans  pluÂeuis  potts.  Ils  partirent 
eniêmble  le  17  avec  un  vent  fa- 
voraWe ,  &  étant  arrivés  4  la  Iwu- 
tcuc  de  Dantzich ,  ils  envoyèrent 
lents  vaiflèainc  qui  étoient  fadâ 
pour  cette  place  <5c  pour  Konin- 
iberg  avec  des  efcoctcs  convena» 
bles ,  6c  s'avancèrent  vers  Riga, 
où  ayant  Fait  la  même  che(è,9t 
mirent  à  la  voile  pour  Rcvel. 

(4)  Le  6  Septembre  leComted© 
Mar  déploya  l'étendard  ^u  Préten- 
dit ,  &  le  fit  proclamer  à  Brac- 
mar  j  «couoc  A  k  lîic  eoTuiie  en 


d'autres  places.  Peu  dc  jours  après 
le  Comte  publia  un  mauifelle ,  ôc 
le  8  on  pnoiera  dé  i^cmparer  da 
château  d'Edimbourg  ;  mais  on  dé< 
œuvrit  ceprojet,&  on  le  déconcer- 
ta heotta 

fiireuc  par  la  fuite  pluficors  dcdcins 

2u'on  avoir  formes  pour  s'emparer 
e  quelques  places  d'Angleterre, 
(l)  Je  ne  trouve  pas  que  nof 
vaiflèaux  ayenr  rien  fait  d'impor- 
tant <ians  CCS  circon (lances,  u  ce 
n'eft  que  le  CommanéifitMXjlièf 
fies  vaillcaux  qui  ctoient  occujkîs 
d^ns  tryth ,  batljknt  le  château 
<iie  Bruntifland ,  Se  contraignirent 
l»  rebelles  à  l'abanioaner.  Aré-' 
gard  du  Préreniant ,  il  débarqua 
le  jour  de  Nucl  près  de  Montroi's , 
fûi  un  CetA  ?i^flèau  venant  de 
France  ;  &  le  4  Çévricr  il  futcon-i 
craint  de  fortir  d  Ecoile  dc  la  mÂi 
me  manièie  ^qu'auparavant  ^-4^ 
compagné  iêuteittOM  dttO)flîi|llé' 
Mar  de  de  qodques  aacreU    ^  ' 
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tivai  lixtBfMi,  Chapitui  L  57; 

mois  d'adrcflcr  au  fccau  des  Lcttres-patcmes par  k£]tidlcs  ==S 

il  lui  accorda  la  dignité  de  Baron.  ''''' 
Le  Chevalier   Jean  Jcnnings  ,  Amiral  de  l'cfcadrc  ^• 
blanche,  ayant  été  nommé  vers  le  milieu  de  J^^nvier  ^^^^^^^'^^ 
pour  commander  une  efcadrede  dix  vaillcaux  de  guerre,  va  avec  une 
dcftinés  à  aller  croilcr  dans  les  environs  d'Edimbourg  , 
&  fur  la  côte  orientale  de  la  Bretagne  Tcptentrionale  »  le 
rendit  par  terre  à  Edinboroug  oh  il  arriva  le  14 ,  &  le 
preinier  Février  arbora  {on  pavillon  (tir  fOzfbrd  >  vaiflèatt 
du  Roi }  qui  étoit  alors  à  la  rade.  Dans  le  même  temps 
il  détacha  pluHeurs  frégates  pour  examiner  les  mouvcmcns 
des  forces  du  Roi  &  de  celles  des  rebelles ,  afin  d'aifiiler 
les  unes  &  de  s'oppofcr  aux  autres  :  il  y  avoit  encore  cinq 
ou  fix  vaiflcaux  de  guerre  qui  croifoicnt  fur  la  cote 
occidentale  de  laBretagne  feptentrionalc  ,  &  quinze  autres 
dans  le  détroit  fuc  les  cotes  d'Angleterre  U  de  I^raocc  (a). 


(4)  L'évadon  du  Préccndanc» 
qui  nrouva  moyen  de  s'échapper 

avec  le  Comte  de  Mar  ,  malgré 
ces  dilpoiîtions ,  donna  lieu  à  plu- 
sieurs réflexions  qu'on  6c  contre 
les  Commanda»  des  vaiSèaux  de 
Sa  Maicfté, comme  s'ils  n'eiifnmc 
pas  fait  leur  devoir  :  maisc'cll  une 
accuTarion  ùms  (bndemenr ,  donc 
ils  furent  cnriéremcntdifculpés  par 
la  relation  fuivantc  ,  que  le  Gou- 
vemement  jugea  à  propos  de  pu- 
blier dans  les  Gazettes. 

"D  Edimbourg  le  1}  Février. 
*> La  galère  la  Royale-Arme,  la 
••Pkrle,  le  Port-Mahon,  le  CWU 
»>tcau-Deal  &:  le  Phœnix  ,  font 
••revenus  de  leurs  croilières.  Il 
•*paro<e  par  le  îooroal  da  Capi- 
Mcaine  Sânit  ^0(11  a  été  infbriné 
»»  de  bonne  heure  que  le  Prêtent 
>'  dant  s  ctoic  remis  en  mer  fur  le 
wSnow ,  vaiflèau  François  nou- 
••vellement  fuifré ,  qui  forcit  du 
«pote  à  la  rame,  &  pcndaoc  un 


ubon  e(pace  de  chemin  ,  rangea 
•»la  côte  avec  fes  voiles  ferlées.  Le 
»j Port-Mahon  rcfta  tourc  la  nuicà 
*>  l'ancre  à  deux  lieues  de  l'env 
i»boadinie du  port }  matsl'oUco" 
£êx  û  gmie  »  qu'on  ne 
«pouvoir  pa5  découvrir  un  vaif- 
"Icau  à  un  quarc  de  mille  dediC- 
"tance.  Le  Capitaine SciUR  avec 
»»la  perle  étoit  ï  la  hauteur  d'A- 
»>becdeen4  &  quatvi  les  rebelles 
*•  jôrdKent  de  la  tille  ,  ayant  ap« 
Mpos  qalls  hxfoiem  route  en  dî. 
"ligence  du  côté  du  nord ,  &  que 
vie  Lord  Tinmouth  avec  cent 
«ctnqnance  Officiers  François  , 
»»  cherchoient  à  s'échapper  de  Pc- 
»»  terhead  ou  de  Frazcdbourg  >  il 
«déiacha  «iffi-tôc  k  Pdrle  9c  le 
«•Pbœuu,  &  leur  ordonna  de  Ce 
M  tenir  à  la  hauteur  de  ces  places  ; 
«ce  qui  effectivement  déconcerta 
«leur  defldn  :  il  refta  lui-même  à 
"la  hauteur  d'Aberdeen  ,  juf  ju'à 

wi'aitivéc  du  Comte  d'Ar^Uctop* 


I 
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57^    Histoire  navale  d'Angleterre, 

■  ■  ■"     Le  Z9  la  Chambre  des  Communes  rcfolut  cju'on  cm- 
ploiroit  dix  mille  hommes  au  fervice  de  mer  pour  l'année 
1716,  a  railon  de  quatre  livres  par  tcte  pour  chaque 
«ii5?ïoii k  "^"^^  pendant  treize  mois  j  que  la  ibmme  de  233845)  liv, 
(chelliogs  Bc  €  deniers  iènût  accwdée  àSaAfajefté 
pour  les  dépen(ês  ordinaires  de  la  marine  pour  la  même 
année,  8c  15; toi  livres  11  fehelUngs  i  denier  pour  le 
^vicedela  marine  ,  qui  devoir  être  payée  en  17 1  <>  pour 
le  complément  des  fonds  de  la  Compagnie  de  la  mer 
du  fud. 

Le  24  Mars  la  Chambre  des  Communes  réfolut  d'ac- 
corder à  Sa  Majcfté  la  fômmc  de  230^23  livres  pour 
les  réparations  extraordinaires  de  la  marine  faites  à 
faire  pendant  l'année  1 7  !(>. 


Paix  arec 
Tiipotjr. 


wfiiice  s'étant  é\c\é  un  vent  vio- 
wlem  du  midi ,  ildirpofi  Tes  vaiC 
(•  féaux  princijpalement  fur  les  côtes 
M  méridionales  âe  Miinray  m* 
Kvoyâ  par  le  Château-D^  une 
»> lettre  au  Comte  rie  Suthcriand  , 
»pour  l'itîfoimcr  de  la  fuite  des 
wiebcllcs ,  &  lui  dite  de  fe  pré' 
»» parer  à  les  recevoir ,  en  cas  qu'ils 
ufitTent  une  tentative  du  coté 
wd'Invemeô}  êc  imviflênclcLacd 
wTinmonth  &  (ê$  compagnons 
wjufqu'au  port  Sany  ,  ou  apper- 
wcevant  un  vaillcau  de  guerre  à 
«l'ancre  prêt  à  les  arrêter  ,  ils 
"dercrpérèrciit  de  rculTîr  fur  la 
«côte  ;  ainii  ils  rejoignirent  le 
«•peuple  âu  éixtim inftAnt t  &  le 
Mteticèrenc  vers  les  montagnes. 
>*Tous  les  vaiftèaux  gardoient  la 
«•mer  avec  foin,  autant  que  les 
w  vents  &  le  temps  pouvoian  le 
«leur  permettre,  &c  obrervcrcnt 
«*les  mouvemens  de  l'armée  de 
Majeilé  avec  une  d'exaâik 
wtude ,  que  le  Duc  d'Argile  ne 
^  ««put  palier  devant  aucun  port  de 
«mer  «  iâns  y  trouver  quelque 


«*Tai0èao  ptéc    fidie  le  férvice 

"que  ce  Seigneur  pouvoit  leur 
>'propo(êr.  Le  xi  le  Clicvalier 
«Jean  Jennings  re^t  avis  du 
»  Lord  Le^'ac ,  qu'il  enic  (cni  dir 
"  Port-Louis  depuis  peu  un  vaifîêau 
"chargé  de  la  vaiikllc  du  Prcten- 
»danc  êe  autres  eficis,  &  d'une 
"fomme  d'argent  confidéiMblc 
»  pour  fon  ulâge ,  &  qu'un  grand 
••nombie  des  principaux  tebdles 
»fè  rctiroient  ae  Skie»  &  aatres 
"illesdu  nord-oueft.  Sur  cet  avij. 
wiiyaivoya  aulîî-tôt  la  chaloupe 
«•Diake,  avec  ordre  de  croiler 
>»vers  les  Orknies  ,  fi  les  vents  le 
*»trouvoient  alors  être  contraires» 
■»&  envoya  un  exprès  au  Capp. 
»  taine  Stuart ,  commandant  de 
"l'Alborough ,  avec  ordre d'ydé^ 
>' pêcher  la  chaloupe  Happy,  & 
»de  croifer  hû-mème  avec  le 
"Livcly  pendant  quatorze  jours  le 
"long  des  illes  d'iflay,  MuU  6c 
(•Cannay  ,  pour  ticher  de  fnr- 
»  prendre  les  rebelles  ou  les  yd.xÇ- 
»  féaux  qui  fcroienc employés  pooc 
M  leur  iécours 

Le 
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Le  X  Juillet  l'Amiral  Baker  arriva  à  Tfipoli  avec  cinq 


Année  171^. 


vaiflèaux  de  guerre  Àngloîs  ,  &  ayant  renouvellé  au 

nom  de  Sa  Majefté  la  paix ,  dans  laquelle  il  comprît  les  ^ 
fij  ts  établis  dans  Hfle  de  Minorque,  il  fit  voile  pour 
Tunis  ou  il  arriva  le  3 1  du  même  mois. 

Le  7  Juillet  Sa  Majcftc  s'embarqua  à  Gravcfende  à    Le  Roi  ya 
bord  du  yacht  la  Carolintf",  pour  aller  en  Hollande  HanoTie. 
delà  A  Hcinovre  {a) ,  il  débarqua  le  9  ,  ôc  arriva  le  15  à 
la  Capitale  de  Tes  Etats  en  Germanie. 

Les  Suédois  continuèrent  de  s'emparer  de  tous  les 
vdflèaux  Anglois  qu'ils  reocoutroîent,  8c  le  Roi  de  Suéde 
fit  notifier  au  Chevalier  Jean  Norris  qui  étoit  alors  fur 
la  mer  Baltique  avec  une  efcadre  de  vaidèaux  de  guerre ,  • 
que  s'il  joignoit  la  flotte  de  la  Czarine  6e  des  Danois  >  il 
feroit  faiHr  &  conHfquer  tous  les  effets  appartenant  aux 
fujets  de  la  Grande  Bretagne  qui  fc  trouveroient  dans 
(es  domaines.  Ces  menaces  furent  dans  la  fuite  juftemcnt 
vengées,  &  vers  ce  temps-là  le  Chevalier  Jean  Norris 
reçut  ordre  de  fe  joindre  à  la  tiottc  des  alliés  avec  la  plus 
grande  partie  de  fon  efcadre  ,  &  de  détacher  le  reftc 
pour  efcorter  les  vaiHèaux  marchands  Aùglôis  jufqu'aux 
diffîrents  ports  pour  lefquels  ils  étoientiretés.  Cependant 
comme  on  vit  jour  à  un  accommodement  dans  le  nord» 
il  reçut  bientôt  après  des  ordres  de  Ce  fëparer  d'avec  les 
flottes  de  Kullie  ôc  de  Danemarck  (^)* 

(a)  Cet  yacht  fut  accompagné  le  7  Juin  dans  le  Sound  avec 

par  plufieurs  autres  qui  (êrvdent  vingc-un  vaHTèaax  de  guerre  An- 

a  tranfportcr  la  fuite  de  Sa  .Ma»  glois  &  en.iron  cinquante  vait 

jcfté  ,  Se  furcnc  efcurrés  ]>nr  le  fcaux  marclian  Is  fous  fon  efcoite. 

Moine  ,  l  Yyrk  ,  le  Sapcibc  ,  la  Le  1 3  1  Amiral  arriva  à  l'redcrik- 

^Idre  la  Rovale-Aiine ,  le  Laun-  ibourb  où  il  eut  audience  du  Roi 

cc(î ni  5^'  l'AlTiftaiice  ,  commandéi  de  Dancmarck.  Il  envoya  tla^s  le 

par  1  Amical  Aylmer.  temps  un  exprès  à  Stockholm  pour 

(  2>  )  Le  Leâéur  peut  v<wr  dans  demander  aux  Suédois  une  décla- 

U  relation  Se  la  lettre  fuivantes  ration  précifê ,  qu'ils  ne  faiiîroient 

ce  que  le  Chevalier  Jean  Norris  point  les  vaifTêaux  de  la  Grande- 

6t  lie  plus  lians  la  mer  Baltique  Bretagne, commcrçantdans  la  mec 

avec  fon  efcadre.  Baltique»  &  qu'ils  ne  croubleroienK 

Le  Chev:^!i  T  Jc^  Norcis  aniva  en  aucttoe  manière  U  navigation 
Tome  IIL  Dddd 


5^8    Hr«TOl&E  WATAIE  l>*AllGtETB&RE, 

Vers  la  fin  d'Odobre  les  Officiers  de  l'Amirauté  eurent 

avis  que  le  Capitaine  dcl  Garno,  commandant  de  la 

OioKwi  IL  ^ 

&  le  cooimcTce  des  fujecs  de  Sa    Mokovie  -,  mais  à  condicio»  que 

Maiefté  Btiunique  ;  5c  le  Réfidenc  le  ChevtUer  Jean  Noms 

de  &  Maidfté  dans  cette  Cour  »  deroit  t'avant-garde  de  la  floae 

eut  ordre  en  même  temps  de  dé-  unie,  lcCzar,Tccoips  de  bataille, 

darer  que  s'ils  s'emparoient  des  le  Comte  de  Gucldcnlcw ,  Amiral 

Ttidèaux  Anglois ,  l'Amiral  avoit  ^Datx>is  ,  l'arriére-garde  ;  &  que 

ordre  d'ufcr  de  reprélailles ,  &:  de  le  Commandant  Hollandois  s'a- 


repouflèr  la  force  par  la  torce.  Le 
Chevalier  JcanNocm  ne  leoevant 

point  de  réponfc  fatisfaifantcàces 
dépêches ,  déclara  que  Ton  inten- 
tion éioic  d  aller  fur  la  mer  Balti- 
que avectouterooe&adre(excepcé 
huit  vaifTeaux  de  guerre  qu'il  Te 
woporoic  dclaillcr  avec  les  Danois) 
aaffi-tôtqiK  l*ercadie de  Hollande 
feroit  venu  le  joindre.  Le  dernier 
jour  de  Juin  il  arriva  à  Elfenor 
deux  vajflcaux  de  guerre  Anglois 
avec  quarante-flx  vaiflcaux  mar- 
chands dcftmcs  pour  la  mer  I^- 
tique  I  qui  n'étoient  pas  encore 
fOn  lonqtte  le  Chevalier  Jean 
^rtir. 

Vers  le  milieu  d'Août  la  flotte 
Danoi^  compofée  d'environ  vingt 
vailîêaux  de  ligne ,  fans  compter 
les  RufTiens  ,  étant  prête  à  faire 
voile  pour  la  mer  Baltique ,  les 
efeâdtes  Au^fè  9t  HolUndoilè 
avec  les  vailïeaux  marchands  qu'el- 
les dévoient  efcoctcr  »  fe  proposè- 
rent de  partir  en  même  temps.  Le 
Csax  de  Motcovie  fe  trouva  en 
même  temps  à  Copenhague  ,  & 
avoit  envie  de  commander  lui- 
iB&iie  fil  vaiffeaux  :  on  tint  plu- 
fiemt  Gcmférences  pour  régler  L> 
commandement  des  efcadrcs  des 
différentes  nations,qui  étoient  alors 
&  la  rade ,  &  toutes  reui^'cs  fous 
le  nom  de  flotte  confédérée.  Il  fut 
à  la  fin  réfolu  qu'on  en  donueroit 

If  çoaaouiàootBt  m  Cnv  de 


vanceroii  fur  la  mer  Baltique  avec 
fbn  efcadre  &  dnq  viulnanz  de 

guerre  Ai>glois  ,  pour  conduira 
les  Commerçans  des  deux  na- 
tions ,  chacun  dans  les  pons  do 
leur  deftination.  Suivant  cette  ré- 
fblution  ,  le  Czar  arbora  le  1 6  en 
qualité  d'Amiral»  (on pavillon  Im- 
périal ,  fur  un  de  iés'plus  beanx 
vaidcaux  ,  &  fut  aufTî-tot  falué  par 
le  Chevalier  Jean  Norris  d'une 
décharge  de  (bn  canon ,  qui  fut 
fuivi  par  le»  Danob^  &  les  HoU 
landoisj  &  cette  cérémonie  faite, 
le  Czar  donna  le  fignal  dou;  mettro 
&  la  v<Nle.  Le  1 8  la  flotte  vint  à 
l'anae  à  Kiegerbucht  j  d'où  elle 
panit  pour  Bomholm .  où  (îir  l'a* 
VB  que  la  flotte  Suédmfè  étoic 
retournée  à  Carlfcron ,  les  vaiflcaux 
marchands  Anglois  &  Hollandois 
avec  leurs  convois  i  fc  feparèrent 
&  prirent  chacun  leurs  rontei  ;ls 
Czar  fit  voile  avec  une  efcadro 
pour  fe  rendre  for  la  cote  d« 
Meddenbourg, 

A  bwd  éu  Qmèntâai  ^  v^kâ» 
dt  S 4  AUjejt^^  k  idréiê  iiÇH 
fenbégue  le  14  Novembre, 

Le  18  du  mois  dernier  le  Che- 
valier Jean  Norris  avec  l'efcadre 
qui  étoit  (bas  Ça  ordres  ,  èt  ks 
vaiflèaux  de  guerre  Danois  com< 
mandés  par  le  Comte  Gueldenlcw, 
ariivcrent  à  Bornholm  *  le  méniQ 
jout  que  dm  MlUBCOS  ^  If 
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Blcke ,  vaiflèau  de  Sa  Majefté,  de  vingt  canons  qat  s*étoit 
emparé  an  mou  de  Mai  dernier  d'ao  codàire  de  Saté  de 
)imt  canons  I  avoir  rencoocré  depuis  peu  un  de  leurs 
coriâlres  de  viagc-^oatre  canons  à  la  hauteur  du  cap 
Cantine  ,  qui  n'étott  ibrri  de  Salé  que  depuis  cinq  jours, 
8e  a^en  rendit  maître  après  un  combat  de  deux  heures 
6c  demie  (a)  :  ils  apprirent  aui&  que  fi-tôt  qae  le  firidgwater 


ikiMée  171^. 
GioÉoi  t 


Chevalier  Jean  Norrîs  avoir  en- 
voyés croi(êr  à  Carlfoon ,  revinrent 
lui  dire  au'ils  avoient  vu  à  CarU 
fcron  la  noitc  Suédoife  avec  deux 
pavillons  &  fepc  grands  pendons, 
&  que  tous  les  vaiflèaux  qu'ils 
ft  voient  apperçusétoient  tous  équi- 
pés ,  &  qu'ils  avoient  à  la  liautcur 
de  ce  purt  trois  vaitTëaux  encrot- 
fièic.  Le  Chevalier  Jean  Norrîs 
envoya  cette  nuit  ces  deux  bâci- 
mens  qui  étoienc  les  meillean- 
^liersde  Ton  cfcadrc  à  Danrzick  , 
pourpreilei  les  vail&aux  marchands 
de  fijctir  le  plaçât  qu'ils  pourroienc 
de  la  mer  Baltique  ,&  en  cas  qu'ils 
y  tcoavadènt  les  fix  vaifTeaux  Je 

EEtce  Anglois  ,  &  tous  les  vaif- 
ox  marchands  réunis ,  d'ordon- 
ner au  Commandant  de  ne  point 
perdre  de  ternes  ,  mais  de  profi- 
ter de  la  première  occafion  pour 
mettre  à  la  voile.  Ces  bâtimens 
arrivèrent  le  50  à  Dant/.ick,  oii 
iiscrouvèrenilesvaitleaux  de  guerre 
Anglois  &  les  vaidèaux  marchands9 
qui  mirent  tons  à  la  voile  le  }  i  , 
&  pantrent  de  Dantzicic  avec  un 
bon  vent  de  (nd  (bd^  :  mais  ce 
vent  ayant  (àocé  &  l'oueft ,  ils  je- 
tèrent l'ancre  ce  jour-là  Tins  la 
flotte ,  réfolus  de  profiter  du  pre- 
mier bon  vent  ;  ks  croifeurs  s'a- 
vancèrent ,  &  au  troïfùms  injhnc 
Tun  d'eux  arriva  à  Bomholm.  Le 
9^  les  vaiflèaux  de  guette  Anglois 
iiiifi  qoekiTaiflnnix  naschands^ 


joignirent  l'efcadre  da  Chevalier 
Jean  Norris  à  Bomholm ,  (  après 
avoir  quitté  la  flotte  le  4  d  u  mois 
à  la  hauteur  de  Dantzicic  )  &  le 
m&ne  |oar  ils  fê  rendirent  coas 
avec  lui  dans  la  rade  de  Copen- 
hague. Le  1 1  les  vaidcaux  mar- 
chands HoUandois  avec  leur  e(l 
cone  qui  avoient  été  obligés  de 
reOcr  après  les  nôtres  à  Dantzick 
pour  faite  desprovinons^arrivcrenr. 
Totis  les  vaiflèaux  marchands  le 
rendrons  demain  à  Elfcnor  ;  le 
Chevalier  Jean  Norris  profitera  du 
prenncr  vent  fimmble ,  6c  partira 
pour  le  rmdre  en  Angleterre. 

Suivant  cet  avis  le  Clievalier 
Jean  Norris  mit  ;\  la  voile  quel- 
ques jours  après  à  la  raie  de  Co- 
penhague :  Ion  efcadrc  &  les  v  iif- 
îeaux  marchands  qui  éioienc  fous 
(on  elcorte ,  forent  accodllis  d'mie 
violente  tempfte  qui  Icsdilperlâ  ; 
l'Augufte  de  cinquante  canons  fliiT 
la  Guirlande  de  vingt-quatre ,  tou» 
deux  vaiflèaux  de  guerre  périrent  *, 
mais  les  autres ,  ainfi  que  les  v.iifl 
féaux  marchands,  arrivèrent  en  fu- 
reté à  Nore  le  it  Novembre  aa 
matin  ;  le  Chevalier  Jean  Norris 
lallfa  fêpt  vaiflèaux  de  guerre  d.ins 
la  mer  Baltique  ,  fous  les  ordres  du 
commandant  Cleeland  >  pour  agir 
de  concert  avec  les  Danois ,  & 
pour  mieux  aiïiircr  ,  s'il  étoit  né- 
ce&ite ,  le  commerce  des  Anglois, 

(4)  fl  coula  \  fond  on  quart- 

Odddij 
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ayoit  paru  à  la  hauteur  de  Salé  9  deux  de  leurs  vaifKauz 
avoicnt  été  jetés  dans  la  barre  où  ils  échouèrent. 
,C£OAoi  I.     pgjj       temps  après  rAmirauté  reçut  avis  que  nos 

vaîfTeaux  garde-côtes  avoient  rencontré  6c  fait  échouer 
à  la  côte  prcs  de  Marmoca  ,  un  vaillcali  venant  de  Terre- 
Neuve  ,  qui  avoit  été  pris  par  un  des  corfaires  de  Salé: 
le  vailleau  périt  avec  la  plupart  des  Mures  qui  étoient  fur 
•  ion  bord. 

Mort  àt  l'A-    Le  10  Novembre  niourat  âa  Port-Mahon  Jean  Baker 
maX  BaJcer.  ^^^^ ,  Vîce-Amîral  de  Tefcadre  blanche  de  la  flotte  de 
Sa  Majedé  >  qui  commandoit  les  vaiflèaux  de  Sa  Majefté 

dans  la  Méditerranée ,  &  qui  ayant  été  remplace  par 
Charles  Cornouaille  £cuyer  ,  Contre-Amiral  de  l'c(cadre 

rouge  (^7)  ,  fc  prcparoit  a  retourner  en  Angleterre. 
LrAmital       Au  commencement  de  Décembre  Sa  Majefté  ayant 
î^'i?*'/*!    envoyé  de  Hanovre  des  ordres  aux  yachts  &  aux  vaif- 

HolunJc  avec  -  •  i  n 

uae  efcadrc.  ieaux  de  guerre  de  partir  pour  la  Hollande  &  d*y  atten- 
dre (on  arrivée,  l'Amiral  Aylrncr  qui  tut  nommé  pour 
commander  cette  Scadre  ,  s*embarqtta  à  Greenvic& 
à  bord  d*ttn  yacht  le  8  du  même  mois ,  arriva  k  Buoy 
in  the  Nore ,  &  partit  le  1 5  avec  les  vaiflèaux  &  les 
1717.     yachts  qui  étoient  (bus  fès  ordres  pour  (c  rendre  ea 
Le  Roi  «  Hollandi.  Le  5  Janvier  Sa  Majefté  s'embarqua  à  Helvoet- 
tourne.       ^^^^  ^  ^^^^     l'yacht  Carolin ,  defcendit  le  7  à  Margatte» 
&  arriva  le  8  à  Saint-James. 
Confpiration     Le  2  o  du  même  mois  le  Confcil  privé  fut  averti  d'une 
conlpiration  qui  le  tramoit  pour  ravoriler  une  invalion 
étrangère  dans  les  Etats  de  Sa  Majefté  :  on  arrêta  plufieurs 
Le  Comte  perfonncs ,  &  on  faifit  les  papiers  du  Comte  Gyllcmberg  ^ 
^iJ^'*^'^    ^P*"^        aflùré  de  fa  pertonne  (^)r 

d'heareaprès  qu'il  s'en  fut  emparé^  &  d'une  expérience  conÇotamét  , 

&  le  temps  étoic  fi  mauvais ,  que  qui  avoit  fait  voir  bien  du 

tous  les  Mores  qui  écoienc  à  bord  dans  le  temps  de  la  révolution  > 

furent  noyés ,  à  rexcepiinn  le  58.  ^  qui  s'ctoic  fortement  déclaré 

(4)Lajperte  de  l'Amual  Baker ,  pour  1  heureux  ctablillcmcnt  d'à*» 

lac  apprife  avec  beaucoup  de  cha«  préfenr. 

grin  ;  on  le  phisînit  fort ,  parce  que        (f  )  ^icncor  après  on  produific 

Cccoit  un  Oâidci:  d'une  habileté  en  plein  Pâikmcnc  des  copies 
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Le  20  Février  le  Parlement  s'aûcmbla}  ôc  le  11  11  fut 
réfolu  dans  la  Chambre  des  Commanes  qu'on  (enàt  un 
bill  pour  autorifèr  Sa  Majefte  à  défendre  le  Commerce 
avec  là  Suéde,  pour  tel  temps  que  Sa  Majeflé  le  jugeroît 
nccelîàirc  à  la  fureté  &à  la  tranquillité  de  Tes  Royaumes: 
ce  biil  pallà  dans  les  deux  Chambres ,  6c  fut  revécu  du 
confentement  du  Roi ,  &  on  fit  publier  le  x  Mars  une 
proclamation  à  ce  fujet. 

Le  4  Mars  les  Communes  rcfolurent  qu*on  leveroit  pour  secoor» 
le  fervice  de  la  mer  pour  l'année  1 7  17  dix  mille  hommes  poorU 
pour  treize  mois ,  à  railon  de  quatre  livres  par  mois 
chacun  ,  &:  accordèrent  %i6j^^  livres  5  Tchellings  U  3 
deniers  pour  les  dépenfes  ordinaires  de  la  marine  pour 
la  même  année.  Le  7  elles  ré(blurent  d*accorder  â  Sa 
Maiedé  la  (bmme  de  ico7<^i  livres  pour  la  conflrmflion 
&  les  réparations  de  la  Hotte  de  Sa  Majefte,  &  les  four- 
nitures qui  (croient  néceflaires  pendant  l'année  1717}  âc 
le  8  la  lomme  de  ï^6^ci  liv.  5  fchcllings  ,  7  den.  & 
3  fardins ,  pour  tenir  lieu  de  pareille  fomme  payable  par 
le  Tréforier  de  k  Marine  à  la  Cunapagnie  de  la  mer 
du  fud. 

Le  IX  le  Chevalier  Byng  ayant  été  nommé  pour 
commander  une  efcadre  de  vailleaux  de  guerre  deftinéo 
pour  la  mer  Baltique  qui  étoit  alors  à  Nore ,  prête  à  Ce 
mettre  en  mer,  partit  de  Londres  pour  iè  rendre  à  Ces 
ordres.  Cette  efcadre  étoit  compose  d'un  vaiilèau  de 
quatre-vingt  canons ,  deux  de  foixante-dix ,  cinq  de 
(oîxantc ,  treize  de  cinquante  ,  un  de  quarante ,  un  de 
trente  &l  un  de  vingt  canons,  cinq  brûlots  &  un  pour 
les  malades.  Les  Contre-Amiraux  Caldwcll  &  Littleton 
curent  ordre  de  joindre  cette  flotte  ,  &  de  la  renforcer 
d'unvailfcau  de  quatre-vingt-dix  canons,  deux  de  quatre- 
vingt  8e  deux  de  ibixaote^x ,  qui  étoient  tous  prêts  i 

Tes  lettres  ,  par  icfquelles  on  voyoic  &  le  Baron  Gortz  qui  fut  fai/l 

évidemment  qu'il  étoit  entré  dans  en  Hollande  peu  de  temps  aprèsj 

le  complot  pour  fâvorifer  le  dé-  (ê  déclara  pour  l'auteur  de  cC 

lacqucBMiiK  du  Pvéteodantf  &c.  édSaa  ,  Ôt  s'en  fie  gloire. 
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5^1   HisTomi  NAVALS  d'Angleterre, 
^^^^^  partîf  (a)  i  mais  peu  de  jours  après  le  Chevalier  Geor^ 


Aaaceiytj.  Byog  eut  ordre  de  partir  avec  les  vaifleaux  qui 
OoxM  L  ^  Tancrage  de  Nore  fans  attendre  les  autres. 

En  confé^uence  il  démaxa  le  30  >  &  xak  a  la  voile 

(a)  La.  flotte  entière,  tdkqjii'oBravoii  projeté,  ^erob  èen  com* 
powe  des  vai0èai»  fuivam  : 


Vaissiavx. 

Le  Barfleur. 

Le  Cumberland. 
Le  Shrewfbury. 
Le  Dcvonshirc. 
Le  fiurford. 
Le  CMiie4toyal. 
Le  YamoQth. 
L'Orfotd. 
Le  Superbe. 
Le  Satirpenr. 
L'York. 
L'£xeter. 
La  ^ttithdre. 
Le  Burlington. 
Le  Falmoittb. 
Le  Sevem. 
Le  Chatham. 
Le  Darmoiuh. 
Le  Jerfey. 
Le  Scni£Rmi« 
Le  Chcftcr. 

Le  Dngoiv 
Le  WosûeAer. 

Le  Hampshire. 
Le  Glocefter. 
Le  Diamant. 
La  Perle. 
Le  Lynn. 
Le  LoweftofT. 
Le  Plambocough. 
Le  Ch^tcau-Dcal. 
Le  Port-Mahon. 
Le  Phcenix. 


3 

5 
3 
5 

i 
3 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
s 
$ 
s 
s 

6 
6 
6 
6 


CoMKAMDAirS. 

Le  Ch.  George  Byng,  j4. 
Le  C4p.  M'itchel. 
Cileman, 

St9t. 

Aioùiy. 

BAlcben. 

Séuniers. 

BrOYTH, 

Trevof, 
Leficck. 
Simàyt, 
Collier. 
S  haies. 

Story. 

Falkjnham. 
J,  Smitb, 

£aîon. 

P*ffenger, 
Jdcobs, 

Dent. 

U  Ch.  H.  MidMet0H, 
Hidefly. 
Willls. 
Smitb. 
Pmfir, 
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l^ar  un  petit  vent  d'e/l  j  mais  le  vent  commençant  i  fraîchir,  ^J^?*** 
£c  ks  Pilotes  ne  jugeant  pas  i  propos  de  contioner  la 
manœnm ,  îecèrent  l'ancre  près  de  Bkick-«dl  («)•  Le  a  l 
ATtU  lèvent  commença  à  devenir  favorable  ,  le  Chevalier 
Oeoi^  partit  de  Black-tailt  &  arriva  le  1 1  à  la  rade  de  Arrivèio«- 
Copenhaçue  (^)  >  deux  jours  après  il  détacha  de  fon?"''^* 
efcadrc  cmq  vaifleaux  pour  aller  en  croifière  à.  Categat, 
entre  Gottcnbourg  &  la  pointe  de  Schagcn  ,  pour  aflurcr 
le  commerce  contre  les  Corfaires  Suédois  j  (c)  &  les  Da- 
nois ayant  audi  pluHeurs  vaiUcaux  en  croiûère ,  on  crut 
qu'aucuns  vaifleaux  ne  poiinofent  entrer  dans  ce  port  m 
en  ibrtîr  fans  leur  permiffion. 

Le  Gottvcmeinént  reçut  au  mois  de  Juin    ■««^'^  f 
lie  plttfieurs  prifes  àkes  for  les  Suédoîi  (d^ 


(d)  Le  Comte  d'Oxford  rnnic  pour  la  met  Baltique  >  &  y  aller 

le  I }  Avril  Ton  emploi  de  premier  prendre  des  podcs  avantageux  , 

CommilTaire  de  l'Amirauté  encre  afin  d'obfèrvcr  les  mouvemens  de 

les  mains  de  Sa  Majefté  ,  qui  en  la  flotte  Suédoife.   L'arrivée  de 

diipofii  le  m£me  jour  en  &veur  de  cette  flotte  dans  la  mer  Baltique 

Jacques, Comce de  Berkley  :5c  le  actén  efefltivemeitt  les  gnnda 

If  Sa  Majcfté  déclara  qu'elle  él»-  projets  des  Suédois  ,  oui  furent 

blilToit  avec  lui  Manhieu  Aylmer  obligés  d'abandonnée  le  deflèin 

Ecuyer,  le  CheraEer  George  Byng,  qu'ils  avotent  d'embarquer  des 

Jean  Cockbome  &  Gnillagmc  troupes  à  CarKoon.  Le  7  Mai  le 

Chcfwind  Ecuyer,  CommifTàires  Chevalier  George  mit  à  la  voile 

pour  exercer  la  charge  de  grand  avec  la  flotte  qu'il  commuidoit 

Amiral  de  la  Gemde^beiBgiie  >de  à  Copenhague ,  accompagné  d*fm 

l'Irlande,  &c.  grand  nonibre  de  vaillèaux  mar^ 

(^)  Le  iz  il  eue  audience  da  chands  deftinés  pour  diiTérens 

Roi  de  Datiematdc  ;  le  i)  fl  Int  ports  de  la  mer  Baltique ,  &  lut 

admis  à  une  conférence  avec  le  joint  à  Kioecr  buclu  par  la  flotte 

Confeil  de  Sa  Majeflé  Danoîiê ,  Danoife,  commandée  par  le  Vice- 

k  laquelle  aflifta  aufli  le  Lord  Amiral  Gabel  :  ils  alloent  de  1 


Pblwarth.  Le  1 5  on  cinc  une  autre  ■  Serve  vei> Carifcion  ;mais  les  ve 

conférence  en  préfcnce  de  Sa  Ma-  contraires  les  forcèrent  de  s'caie* 

jefté  Danoifc,  pour  convenir  des  tourner, 
opérations  navales 8e daaMDinan-       (d)  RegîAxe  de  l'Aimniité  I0 

dément  de  la  floCK^cncas^i'dle  i8  Juin. 
<iùt  joindre.  Lcilock ,  Capitaine  de  la  Pan- 

('c)lX  n'anendoit  qiAm  vent  dière,  qui  commande  les  vai(l 

Éivorable  pour  mettre  à  la  voile  féaux  de(Hnés  par  le  Chevalier 

gvcc  k  nue  de  la  flotte  Axigjuiût  Geocge  Bysg  ,  pour  ooiia  à  U 
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Livre  sixie'me,  Chapitre  T. 
înfefloient  non  feulement  les  mers  des  environs  de  la  SîïSSSaS 
Jamaïque  ,  mais  encore  celles  du  continent  feptentrional  ^""^ 
d'Amérique,  5c  que  ii  on  n'y  mcttoic  ordre  au  plutôt  ,  le  ^ 
commerce  de  la  Grande-Bretagne  dans  ces  cantons  en 
feroit  noD  lèalemeot  inquiété ,  mab  mênie  étoit  dans  un 
danger  éminent  d'être  entièrement  ruiné  3  Sa  Majefté 
fëante  en  (on  Cbn(cîl ,  après  une  meure  délibération,  jugea 
à  propos,  en  premier  lieu,  de  commander  des  forces  tuf' 
fifantes  pour  détruire  ces  pirates  (a)  :  àc  afin  que  rien  n*eni- 
pcch.ic  Kl  deftruclion  entière  de  ces  écumeurs  de  mer, 
Sa  Majcflé  fit  pul^Iicr  une  proclamation,  datée  du  5  du 
mois  courant  [ù),  il  fut  auiu  repréfcnté  à  Sa  Majcilé  que 

(4)  Voici  quelles  furent  les  forces  qui  dévoient  y  être  emplo'ycfes. 

LISTE  des  raipjux  &  autres  Bâi'mens  de  Sa  M.tjeft!\  eniploye's  ou  qui  doivent  létre,  dam 
Us  Gitrtfetnemens  &  PlMtat'ms  ylnghifa  sux  Indes  tccêdmsdft. 


tmu  i»  tt$ir 


Bâtiades. 
Ifies  fous  le 


Virginie. 

Kouv.  Tork^ 
Nouv.  Ai:- 

glntne. 


Rangs, 

5 


Vaisseaux.  Canetu. 


6 

S 


L'Aventure. 
Le  Diamant. 
Le  Luôlow  CnAlc. 
La  chaloupe  Swxtt. 
Le  WincoeUèa. 


Le  Scarhorough. 
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Nouvîllemem  arrïv/,  * 
Parti  pour  y  aller  le  $  du  nais  denuer. 
Qui  fipr^4re  4  y  eenitme  te  Cèmwrtiemr, 

« 

Dejiin/i  eeunr  les  côtes  des  /ndeteecidauales, 
C  e/ifuîte  à  retourner  en  Angleterre  ;  mais 

durant  [on  fejottr  à  la  J.aii.uijue ,  il  doit  fe 
joindre  à  d'aitiras  four  apurer  le  commerce 
&  furprendre  les  pîrâtts. 
Qui  y  ejl  à  prefenr. 

Qmî  y  font  4  frifent, 

Qsn  y  efl  à  prefent. 

Qui  d  eu  ordre  de  revenir. 

Qui  ejt  parti  le  7  du  mois  dernier  &  a  ordre 

de  croifir  autour  des  Céf  s, 
Qli'  y  cfl  à  pn'fciit. 
Qiit  y  ejl  À  prejent. 
Qni  a  wdre  de  revenir. 


Ceux  de  la  Jamaïque,  des  Barbades  8c  des  ides'iôas  leTént,  doivent  fe  joindre,  s'il  le  fâat, 
pour  harceler  les  pirates  &  alfurer  te  commerce,  &  ceux  de  la  nouvelle  Angletene»  de  la 

Virginie  &  de  la  nouvelle  York,  doivent  faire  la  même  chofc. 

(bj  Par  ceue  proclamation  Sa  Majefté  promit  à  tous  ici  pirates  Angloîs  des  Indes  orientales 
qai  k  rendroieut  avant  le  J*  Septembre  fcûvant,  de  leur  pardoiiucr  toutes  les  pirutaies  commilcs 

Tome  ÎIU      *  £eee 


i 
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58<>    Histoire  navaiï  d'Angleterre, 

•  -  la  Chambre  des  Communes  avoit  remis  à  la  feue  Reîne 

Année  tytt.  u^c  adrelTc  pour  le  même  fujct ,  fur  tout  à  l'occafioa 
(^o&oi  I.  iflcs  Dahama  j  (a)  mais  qu'on  n'avoit  pris  aucunes  me* 
fùres  fur  cette  adrcfTe,  pour  mettre  en  (ûreté  lelciites 
'  iflesde  Bahamaj  Bc  cju'à  préfèot  les  pirates  s*étoient  éta« 
blis  &  avoîent  drelfe  une  batterie  de  canon  dans  l'i/lo 
Harbour,  une  dc's  ides  de'Vaharoa  :  comme  aufli,  que  la 
retraite  ordinaire,  &  le  réceptacle  général  des  pirates  ctoit 
à  la  Providence  ,  la  principale  de  ces  illcs  :  Sa  Majcftc 
jugea  à  propos  de  donner  les  ordres,  tant  pour  faire  dé- 
loger ces  pirates  c^ui  avoient  établi  leur  alyle  dans  Icfdites 
ifles,  que  pour  allurcr  ces  iOes  &  y  fonder  des  colonies,  Se 
conftruire  un  fort ,  pour  procurer  à  l'avenir  la  fureté  &C 
Tavantage  du  commerce  U  de  la  navigation  dans  ces 
mers. 

G^or« 'Byiï        '  î  Novcmbrc,  le  Chevalier  George  Byng  retourna 
de  la  de  la  mer  Baltique  à  Nore  {i).  Le  Parlement  s'aflembla 

fies  Baliiqiie. 


avant  le  j  Janvier  fuîvant  :  &  paflc 
le  5  Septembre  fui vant ,  tous  les  Of- 
ficiers de  S»  Ma  jefté  par  mer  ou  par 
terre  qui  prendront  un  pirate  , 
auront  après  fon  proccs  fait ,  fça- 
voir  ,  un  Capitaine  cent  livres  ; 
les  autres  Officiers  depuis  le  LieU' 
tenant  jufqu'au  canonnicr.  Qua- 
rante livres  ;  les  Officiers  fubalter- 
nes,  trente  livres,  &  chaque  ma- 
telot vingt  Hvres  ;  enfin  tout  pirate 
qui  livreroit  un  Capitaine  ou  Com- 
mandant avant  le  6  Septembre 
(àf  vam  (  s*il  eft  pris  )  aura  deux 
cens  livres  detecompenftiptendre 
fiir  le  trcfôr. 

(a)  Leurs  Seigneuries  mirent  en 
avant ,  que  depuis  la  guerre ,  les 
François  ou  les  Efpagnols  avoient 
fuiné  &  pillé  deux  fois  les  iHcs 
de  Bahama;  qu'il  n'y  reftoit  plus 
aucune  forme  de  gouvernement  ; 
que  le  port  de  l'ifle  de  la  Provi- 
dence pouvoïc  aifàncnc  èac  mis 


en  état  de  défcnfc ,  &  qu'il  ferott 
d'une  dangereule  conféquence  que 
ces  ifles  tombalTent  entre  les  mains 
de  1  ennemi  i  c'eft  pourquoi  les 
Lords  prioient  humblement  Sa 
Majefté  de  prendre  toutes  les  voies 
Qu'elle  trouveroit  convenables  pour 
le  mettre  en  pofTèlTîon  de  ces  ifles, 
afin  de  les  ail'urcr  à  la  couronne 
d'Angleterre,  potir  la  (ureté  6c 
l'avantage  de  ton  commerce. 

(/)  Il  amena  avec  lui  les  vaiC- 
iêaux  de  Sa  Maiefté  fuivans  i  (ça- 
voir ,  le  Barfôrd ,  le  Chêne  royal , 
rOrford  ,  le  Darmnuth  ,  le  York  , 
le  Montague,  la  Panthère,  l'Exe* 
ter ,  le  Jerièy  8f  le  Wotcefter  t  il 
avoit  laifle  derrière  lui  le  Sevem» 
le  StrafFord  &  le  Lynn.  l  es  navi- 
res marchands  vinrent  à  Yar- 
mouth  triHS  ou  quatre  jours  au* 
paravant  (ou s  l'efcorte  du  Cha- 
tham ,  du  Gloccftei  &  du  Uaœf« 
shire. 
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le  1 1  »  &le  5  Décembre  il  fat  téColn  qu'on  leveroit  dix  "^"^"^ 

mille  hommes  pour  faire  le  lèrvice  de  la  marine  pendant  '^'^* 

Tannée  17 18, à  railôn  de  4  liv.  par  moia  pour  chaque  ^■•^  ^ 

tête  t  pendant  treize  mois  )  8c  114857  llv.  i4  fchelings 

&  1 1  (bis  pour  la  dépenlê  ordinaire  de  la  marine  pendant 

la  même  année.  Le  171!  fut  décidé  que  pour  mettre  le  subficfe 

Ti  cfcirier  de  la  marine  en  état  de  firisfaire  aux  paycmens  ^'^^^"^ 

que  la  Compignic  de  la  mer  du  Sud  avoit  à  prendre  fur 

lui  avant  ou  julqti'au  14  Juin  1718,  îHcroit  alloué  une 

{bmme  d'argent  à  Sa  Majcftc,  pourvu  qu'elle  ne  montât 

pas  au  delà  de  i(>645  li?.  8  ichelÎDgs&  9  fols  ôc  un  iiard» 

Le  17  Mars  1 7 1 8  ,  Sa  Majefté  fit  demander  i  la  Cham-  T7it. 
hre  des  Communes  one  augmentation  de  gens  de  mer  (a) ,  .  Augmenta* 
qui  lui  fut  accordée  fiir  le  champ.  Le  lendemain  Sa  Ma-  Tr^îmirin* 
fi(ké  Ht  quelques  chan^emens  dans  TÂmûrauté  {h}» 

Le  1 1  Avril ,  le  Capitaine  Roger  partît  pour  (on  Gou-  u  Capitaine 
vcrnemcnt  de  l'ifle  de  la  Providence,  Se  emmena  avcc^"^",.?,"*. 
lui  des  K)rces  mariumcs  pour  lubjuguer  les  pirates  delà  PcoYtàeaetf 
ces  cantons  (c). 


(.r)  Ce  melïâgc  qui  cfroic  fipné 
de  Sa  Majellé,  étoit  conçu  en  ces 
termes. 

r 

Lfi  R.OI  G£OR«B. 

Sa  Ma|eft^  Ce  troavant  engagée 
dans  différentes  lugociations  de 
la.  dernière  importances  pour  le 
bien  de  (ês  Royaumes  èc  la  tran- 
qûUité  de  l'Eiuope,  &  ^yatu  de- 
puis peu  reçu  des  avis  du  dcliors 
qui  lui  font  juger  que  Tes  eflrbrts 
aunuent  bien  plus  ne  poids,  fi 
elle  pouvoitscmploycr  des  Forces 
navales  par- tout  ou  il  Icroit  nécef> 
iâire  >  jugea  à  propos  d'eMotmec 
avb  à  cecte  Chambre ,  bien  per* 
iuadée  que  fi  dans  cette  conjonc- 
ture critique  clic  îc  trouvuic  obligée 
d'excéder  le  nombre  des  gens  de 
iQec«U60cdéi  pour  le  iêrvkede 


la  marine  petidant  cette  années 
la  Chambre  voudra  bien  pourvoir 
à  ce  furplus  dans  fa  prochaine 
fcance. 

(Jj)  Il  lui  plut  de  nommer  Jac- 
ques Comte  de  Berkley  ,  le  Che- 
valier George  Byng  ,  le  Chevalier 
Jean  Jcnninr^s  ,  Jean  Cockburn 
&  Guillaume  Chctwind  Ecuyer, 
le  Chevalier  Jean  Norris  6c  le  Che- 
valier Charles  Wager  ,  Commit, 
fàires  pour  exercer  la  charge  de 

Î;rand  Amiral  d'Angleterre,  d'Ir- 
ande ,  Bec. ...  le  Lord  Jacques , 
Comte  de  Berkley,  pour  ctie  Vice- 
Amiral  de  la  Grande-Bretagne  i  ÔC 
bientôt  après  ce  dernier  bit  kk 
Baron  Irlandots. 

{(}  Le  Gouverncmerr  avoir  au- 
paravant rt-çu  la  nouvelle  que  la 
{rfûpart  de  ces  pirates  s'étoient 
icmis  dans  le  devoir  fî-tôt  qttlb 
l^eee  ij 
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'  Le  z8,  le  Chevalier  Jeao  Norris  partit  de  la  baie  de 

^"  "        Norc  ,  pour  aller  dans  la  mer  Baltique,  avec  une  e(cadre 

George  I.       valllcaux  dc  gucrre  qu'il  avoit  fous  (on  commandc- 

jîan^No'rrls"  "^^"^  '  ^^'^^'^^*^'>  Contre- Atniral  dc  la  blanche,  com- 
pare pour  la  mandoit  fur  cette  efcadre  fous  le  Chevalier  Jean.  Le  pre- 
Balti^ue.  lui^T  y^^x  \x  flotte  partit  dc  Solcbay  avec  dix- huit  na- 
vires marchands  fous  (on  e(corte,  par  un  vent  modéré 
de  (tid-eft.  Le  1  à  trcMs  heures  du  matin ,  le  Loireftoff' 
étoit  déjà  à  fix  lieues  du  fanal.  Le  1 1  à  deux  heures  dn 
matin  ils  découvrirent  la  terre  de  Jutland,  par  un  vent 
d'ouefl-fud-oueft  :  à  trois  heures  le  Holme  étoit  à  cinq 
lieues  au  fud  quart  à  Tefl  :  à  cinq  heures  après  midi  ils 
mouillèrent  à  trente  brafïès  d'eau  à  la  pointe  Scaw.  Le  i  3 
ils  levèrent  l'ancre  ,  &:  le  14  à  cinq  heures  du  matin  ils 
paTsèrenc  par  Elicnor  pour  aller  à  Copenhague  (^):  l'Amiral 


avoienc  (çu  les  préparatifs  qu'on 
fatfùic  contre  eux.  Les  lettres  arri- 
vées de  Bermudes  le  1 6  Février , 
oonwnoient  le  détail  fuivanr. 

Au  mois  (ie  Décembre  dernier 
k  Colonel  Bcnnec  »  Gouverneur 
de  cette  place  »  envoya  une  du- 
loupe  à  la  Providence ,  le  rendez- 
vous  pi  incipal  de  ces  pirates  »  pour 
les  lôinmer  dc  fe  rendre  &  dc  re- 
cevoir le  pardon  que  Sa  Majeflé 
leur  olTioit  dans  fa  proclamation 
royale ,  donc  cette  chaloupe  avoit 
porté  plttiîeacs  c«)pies  imprimées. 
Les  pirates  qui  ctoicnt  alors  dans 
cette iile  reçurent  la  proclamation 
avec  de  grandes  démonllrarions 
de  joie  ;  &  promirentqulklêren- 
droicnt  d'eux-m^mcs  aux  Gouver- 
neurs Ânglois ,  dès  qu'ils  pour- 
ffoient  trouver  une  occafion  fâvo> 
rablc  dc  pafTcr  ;  &  dirent  qu'ils 
ne  doutoienc  pas  oue  cçux  qui 
étoicnt  en  mer  ne  lutviflènt  lenr 
exemple  audî  tôc  iiu'ils  auroienc 
COnnoifTànce  de  la  proclamation. 
Le  Capicaiiiç  Hciui  Jeuning; 


quinze  autres  étoient  déjà  arrivés 

&  s'ctcient  rendus  :&:  deux  autres 
Capitaines  de  pirates  Lcfly  ÔC 
Nichols  avoicnt  écrit  des  lettres 
par  Icrqucllcs  ils  promcttoicnt  de 
venir,  &  de  fê  rendre  avec  un 
grand  nombre  de  perfonnes. 

(•0  Cette  efcadre  étoit  compofce 
du  Cumbcrland  ,  commandé  par 
le  Capitaine  Falkner,  du  Ruclan* 
gham  ,  par  le  Capitaine  Trcvor, 
dfl  Hamptoncourt ,  par  le  Capi- 
taine Colcman,du  Prince  Fredcnc, 
par  le  Capitaine  Maine  t  du  SatiA> 
Diirv,  parle  Capitiine  Cockbiirn  , 
de  (a  Dcliance ,  par  le  Capitaine 
Soans ,  du  Winchefter ,  parle  Ca» 
pitaine  Carophelt  ,  du  Guernfey, 
par  le  Capiuine  Hardy  ,  du 
Windfor  ,  par  le  Capitaine  Picrcy, 
une  quaiche  à  bombes  &  un  biiU 
lot  ;  iNT'iis  (Revoient  ctic  fuivis  pat 
le  Saini-Albans  qui  vcnoii  de  Pli* 
mouth. 

(i)  Ce  feroitici  le  lieu  dc  Faire 

le  récit  de  l'ev-pé  liiion  du  Che- 
valier George  Byng  lur  la  Àâcdl^ 
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Livre   sixie'me,  Chapitre  I. 

futenfuite  joint  par  U  flotte  Danoife  i  Se  dès  qu'ils  paru  — * 
rent  dans  la  mer  Baltique»  les  Suédois  £6  retirèrent  dans 

leurs  ports. 

Vers  la  fin  de  Juin,  les  Lords  de  l'Amirauté  reçurent  Lf s  piracct 
des  nouvelles  du  Capitaine  Pearfe  ,  Commandant  clu  f« 
vaillcau  de  Sa  Majcfté  le  Phccnix ,  par  Iclquclles  il  leur 
apprit  qu'il  étoit  arrivé  à  Tifle  do  la  Providence ,  le  3  de 
Février  ,  avec  la  proclamation  de  Sa  MajcAé  pour  la 
deftruâion  des  pirates  $  qu'aolG-tôt  les  Capitaines  Her« 
nogold,  Nichols,  Burgeâ  &  LeHey,  avec  cent  quatorze 
hommes  de  leur  compagnie»  étoient  venus  fc  rendre  vo- 
loncaîrcmcnt  à  lui  Se  a  voient  accepté  le  pardon  de  Sa  Afa- 
jeflc  ,  qu'il  en  arrîvoit  d'autres  de  jour  en  jour,  &  cju'îl 
elpéroic  en  peu  de  temps  difpcrfcr  tous  les  pirates  lur 
cette  idc,  qu'ils  fe  fauvoient  fi-tôt  qu'ils  pouvoient  trouver 
quelque  palfage.  Le  Capitaine  Jennings ,  &  une  grande 
partie  de  la  fuite  vint  à  Bermudes  pour  Te  rendre  avant 
karrivée  du  Capitaine  Peariê$  8c  on  attend<^  Inceflàm-* 
ment  à  la  Providence  la  chaloupe  de  Nappin.  Outre  cela 
il  fut  informé  qu'il  n'y  avoir  en  mer  que  deux  chalou- 
pes de  pirttes ,  qu'elles  étoient  allées  fur  la  côte  de  Guinée 
6c  avoient  projeté  de  fe  rendre  de  là  au  Bredl  {a). 

Cependant,  fuivant  l'extrait  qu'on  va  lire  d'une  lettre  de  la 
Caroline  >ii  s'en  falioic  bien  que  les  pirates  ne  fuilcnt  fournis* 

De  Cbârkt'Tty^H  t  ^     Ctrttîne,  te  14  /vin,  vieux  fille, 
L  £  Capitaine  Norris ,  ^ui  depuis  quinze  jours  cft  prêt  càSdTiîct 

roUoe. 

tonanéc  »  &  de  la  deftruâion  de  royale  ëtoic  compoiip  de  fept  vaif- 

k  flone  Efpagnole  à  k  hamear  iêaat  du  pcemier  rang  y  cceîze  du 

de  Sicile  ;  mais  comme  c'efl:  un  (ccond  ,  trcnrc-neuf  du  tro-hè- 
dcs  événeroens  les  plus  confidéra-  me,  foixantc-huic  du  quanicme, 
Mes  de  ce  régne,  j'en  donnerai  quatante-un  du  cinquiànc,  vingt- 
une  relaâon  un  peu  détaillée  dans  quatre  du  fixième  ,  an  brûlot , 
on  chapitre  exprès,  lorfque  j'aurai  quatre  paliotes  à  boml^^s  ,  quinze 
encore  parle  de  quelques  autres  yachts ,  lix  chaloupes ,  un  vaiÛcau  *' 
événcmens  de  cette  ann^.  d'équipage  ,  fix  ourques  ,  douze 
(4)  Suivant  la  lifte  qui  fut  pu-  hcus  5«r  un  fmack  ,  faifant  en  tout 
l»U^  dans  ce  ccmps-U,  la  floue  deux  cens  tsctue-huic  voiles. 
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à  mettre  à  la  voile ,  6c  cependant  cfl  encore  ici ,  vous 
Aonéc  1718.  ^^-j..^  ^^jç  ç^^^  retard  a  été  occalionné  par  une  troupe  de 
Gioftoi  1.  pirates  qui  ont  infcfté  nos  côtes  pendant  les  quatre  ou 
cinq  deroîères  (êmaiiies*  Une  bande  n*êtoît  pas  plutôt 
partie,  qu'il  enarrivoit  une  autre,  au  grand  préjudice  da. 
comnterce  en  général ,  maïs  encore  plus  de  celui  de  cette 
Province.  Nous  avons  à  prcfent  huit  voiles  à  partir»  mais 
qui  n'ofcnt  pas  riiquer  de  déaiarer  i  car  il  cil  prefque 
împoflîblc  aux  navires  frétés  pour  l'Angleterre  de  leur 
échapper  5  ils  font  à  prcfent  en  plus  grand  nombre  qu'il» 
n'étoicnt  avant  la  proclamation  du  Roi  ;  de  forte  que  ,  Ci 
le  Gouvernement  ne  prend  pas  des  mefures  plus  promptes 
&  plus  efficaces  pour  les  découvrir ,  notre  commerce  de 
l'Amérique  en  iêra  fort  endommagé  (a). 
u  cbmiicf    Au  moû  d'Odobro,  M.  Jefiènes  eut  ordre  de  Ce  rendre 
^''"nt^ril  \  Copenhague  par  terre,  &  delà  d'aller  avecleClMva- 
Bdt^K.  lier  Norris  trouver  le  Czar  à  Peterfbûorg  pour  qui  il 
étoit  chargé  d'une  commiflion  (êcrette  >  mais  avant  que 
d'artiver,  le  Chevalier  Jean  Norris  ,  à  bord  du  Cumwîr- 
land,  mît  à  la  voile  avec  l'efcadrc  Angloife  qu'il  comman- 
doit ,  6c  arriva  le  10  du  même  mois  à  la  baie  d€  Nore  ih)» 
Le  Roi  de  Suéde  ayant  été  tué  le  30  Novembre  au  liège 
de  Frederick  Hali  en  Norwége,  les  afiàires  s'arrangèrent 

(.»)  Les  lettres  de  Boflon  dans  nord  de  la  Caroline  dans  un  lica 

la  nouvelle  Angleterre  datées  de  appelle  Topfail  in  leCj*  &  s'étoic 

(jucluuc  temps  après»  poffcoîent ,  rendu  entre  les  mains  da  Goo- 

que  le  Capitaine  Hume  ,  com-  vemcur. 

mandant  du  Scarborough  ,  vaif-        On  apprtr  par  les  lettres  du  i<7 

feau  de  Sa  Majefté  ,  avoir  pris  ôc  Août  du  Capitaine  Whitwordi  , 


le  vient 


«fans  l^e  de  Saint-ChnC^  commandant  du  vaillèau  de  Sa 

tophc  un  pirate  de  dix-huit  canons  Majefté  le  Ludlow -Caftle  ,"(êr- 

&  foixance  hommes }  que  l'équi-  vant  dans  l  ifle  de  la  Jamaïque  > 

page  «voir  été  mis  en  ptifim ,  6c  que  depuis  quelaue  temps  on  n*a- 

quc  le  vaifTèau  qui  avoic  à  bord  voit  point  entcncfu  parler  d  aucuns 

du  fuccre  &  du  tabac  pour  une  pirates  à  la  latitude  de  cette  ifle. 

(bmme  de  quatre  mille  livres  ,  (ù)  Vers  le  commencement  de 

avoic  ét^  déclaré  de  bonne  prife^  oemoble  ViccvAmtialCornouaiUe 

&  que  Tcach  pirarc  fort  célèbre ,  mourut  à  Lilbonne  ,  où  il  paflà  en 

&  Ton  équipage  compofé  de  trois  s'en  retouxnaat  en  AnglcccrFC, 
cens  iMMBUBcs^éioic  venu  à  Kcic  aa 
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bfcntâc  après,  &  it  eoerrc  fut  tcrmméc  dans  le  nord.  ^ 

Le  tt  Novembre  le  Parlement  i^aflèmbU,  8c  le  ip 
la  Chambre  des  Communes  accorda  on  fubfide  pour  la  p^,^g, 
fniriDe(i2\  Le  17  la  guerre  6it  déclarée  dans  les  formes 
•oocre  l'Efpagne  (^).  Le  ii  on  publia  une  nouvelle  pro-  cucrtedcda. 
damadon  a  l'occafion  des  pirates  en  Amérique  (c).  léeàihffagiw. 


(.1)  Il  fut  réfolu  qu'on  accor- 
deroit  pour  le  llrvicc  de  la  marine 
pour  l'année  17195  plus  de  monde 

Î^ue  dans  les  amiées  |>récédenics , 
çlvoir  treize  mille  anq  cens ,  à 
quatre  livres  chacun  par  mois  pen- 
dant treize  moisj  &  187638  liv. 
1 7  fcheliii^s  (k.  6  fols  Se  demi  pour 
U  dépenie  ordinaire  de  U  maiine 
pendant  la  même  année, 

(b)  Biauôi  après ,  fçavoir  le  der- 
nier jour  da  mois,  la  guerre  fut  auiG 
déclarée  en  France  contre  l'Efpagne. 

(c)  Par  cette  proclamation  le 

aux  inraces  poar  (è 
fendre  d'eux-mêmes ,  afin  d'avoir 
pan  au  pardon  de  Sa  Majefté  , 
fut  prolongé  juliju  au  premier  Juil- 
let 1719,  iîc  le  pardon  devoit  dé- 
tendre à  toutes  les  pirateries  avant 
le  temps  qu'ils  auroient  eu  con» 
noi&xice  deoette  proclamation. 

Vers  ce  temps -là  ,  le  Gou- 
vernement reçue  des  lettres  datées 
de  la  ville  de  Nadàn  dans  Hile 
de  la  Providence»  pot  lel^iidles 


le  Capitaine  Woodes  Rogers  , 
Gouverneur  des  ifles  de  Bahama , 
lui  annon^oit  qu'à  l'aide  de  qucl- 
.  ques  vaillcaux  de  Sa  Majefté  >  il 
avoir  pris  podèflSon  de  cette  ^e^ 
de  la  ville  &  du  fort }  que  les 
habiians  l'avoient  reçu  avec  joie, 

3ue  tons  les  pirates  avoient  profité 
u  bénéfice  de  la  proclamation  de 
Sa  Majefté  ,  à  l'exception  du  Ca- 
pitaine Vane ,  qui  s'éioit  échapé 
dans  ime  chaloupe  avec  environ 
quatre-vingt-dix  de  Tes  gens ,  & 
s'étoit  depuis  emparé  de  deux 
navires  venant  de  la  Cttoline  » 
l'un  de  quatre  cens  &  l'autre  de 
deux  cens  tonneaux  frétés  pour 
Lifbonne  ;  que  le  Capitaine  Roger 
avoir  famé  dans  ces  ifles  nnCon-> 
feil  Se  un  Gouvernement  civil  , 
nommé  des  Ofiicicrs  civils  Se  mu 
liuires ,  établi  une  milice  des  ha- 
bitans,  créé  des  Goiivemeurs  dé- 
putés pour  les  autres  iftes ,  ficCOnf- 
truit  pluiîeurs  fons  pour  les  dé* 
fend»  9c  les  coofecver. 
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CHAPITRE  IL 

BxpUimn  du  CfuvalUr  George  Byng  far  la  Midimmttkp 
avec  U  récit  dkeùJU  de  la  flotu  EfpagnoU  à  la  hauteur 
de  Syracufe,  dans  Vifie  de  SicUe  (<z). 


Année  171t.    A  U  milieu  dc  Mars  de  cette  année,  le  Chevalier 

GsoMi  L  XjL  George  Byng  fut  nommé  Amiral  &  Commandant 

en  chef  de  l.i  flotte  de  Sa  Majefté  ,  &  fut  mis  à  la  tctc 
d'une  efcadi  c  cicflinéc  pour  la  Méditerranée.  Le  Cheva- 
lier Charles  VVager  fut  fait  Vice- Amiral  de  la  rouge;  & 
les  Capitaines  Délavai  &  Mighells,  Contre- Amiraux  de 
la  flotte  de  Sa  Majcfté. 

Reçoit  fcs  Le  Chevalier  George  ayant  reçu  fês  dernières  inflruc- 
tlons  de  Sa  Majefté  le  14  Mai /partit  le  16  pour  Port- 
ées, finoutii ,  où  il  arriva  le  lendemain  au  (ôir*  Le  18  au  ma-' 
rin  il  iê  rendît  à  Spithead ,  &  arbora  le  pavillon  fur  le 
Barfleur.  Il  fut  aufli-tôt  falué  de  toute  la  flotte  j  &  comme 
ce  jour  étoit  Tanniverfaire  de  la  naiHance  de  Sa  Majefté» 
tous  les  pavillons  fic  les  étendards  furent  arborés  autour 
de  midi  ;  le  canon  de  toute  la  flotte  tira»  8e  on  fit  beau- 
coup de  réjouiilànces  (^)« 

Le  3  Juin ,  à  trois  heures  du  matin ,  la  flotte  partît  de 
Sainte-Heiene  3  à  huit  heures  on  mouilla  à  caufc  d'une 
forte  marée  &  faute  de  veut  i  mais  une  heure  après  U 

(4)  Cette  expcdicion  efl  la  plus  comporée  d'un  vaincra  du  (ccond 

importante  de  ce  dernier  Livre  de  rang  ,  onze  du  trdfiéme  &  hait 

mon  hi'^oiiL:  ;  i\\\n  j'en  donncraî  du  quatrième  ,  fans  compter  les 

au  Ledeur  uue  relation  la  plus  hnilots  >  les  galioces  à  bombes  »  les 

détaillée  qu'il  me  fera  poflîble.  bâtimenspourlapharmacie&pour 

(h)  La  flotte  que  commanda  les  manœuvres  de  rechange  ,  £C 

le  Chevaliec  Gewge  Byng  ,  fat  les  allèges  j  en  voici  la  lifte. 


s*cleva 
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Is^éteva  un  vent  frais  de  l'ed  ^  la  flotte  remit  à  la  voile  & 
fut  perdue  de  vue  à  midi  (a). 


Année  1718. 
CZOKO&.  L 


VAlSSEAtrZ. 

Le  ]ltt£cqr« 


SECOND 


RANG, 

Capitaikbs. 


Séumiirt,  aph. 


Le  Dorfctshirc. 

Le  Grafton, 

Le  Capitaine. 

L'Effcx. 

Le  Breda. 

Le  Burford. 

Le  Chéne-Koyal. 

Le  Kent. 

L'Oxford. 

Le  Rupcrt. 

Le  Shrewfbury. 


\jt  Dreadnought. 
Le  Montague* 
Le  Rippon. 
Le  Superbe. 
Le  Dunkerque. 
Le  Cantorbety. 
Le  Lenox. 
Le  Rochefter. 
Le  Giiîrlaiule.7  ^ 
Le  Griffon.     ^  lott 
Le  Bafilic.2.V4i|^4ifX 
Le  Blaft.  ^  l  kmAtr 
Le  Loo  tvaif.depbdr. 
LeG.&Marth.7  4///- 
LeT.&Dorot.y 

Indépendamment  des  vaidèaax  cy- 
defliis  mentionnés,  le  Chevalier 
Geor^  Byn^  dévoie  être  joint  par 
l'cfcadrc  qui  croifbît  dans  les  dé- 
troits contre  les  corfaires  de  Salé, 
fini  le  commandement  duGonODe- 

Tmc  111% 


TROISIEME  RANG, 

Deiâvdl,  Contre-Amiral.  Fu^Acr, 

N,  Hàiétfk^ 

Hamilton, 

Hâttts, 

Vanhrugh, 
Keu^tbgrn» 
Aiattbrrrs, 
Falkjnghâm, 

Field. 
BaUhen. 

TKIEME  RANG, 


Guillaume  Hâddtck^ 

Bcverley, 

Obriert, 

M.tfiers, 

Drake. 

Wiàttn. 

Snicklâni, 

Windéor, 

Atkins, 

Orm, 


Amiral  Comouaille  ,  Plénipoten- 
tiaire du  Roi  pour  conclure  la  paix 
avec  l'Empereur  de  Maroc,  ôcqv» 
le  Roi  rappclla. 

(4)  Afin  que  mes  Leâeurs  corn- 
nàmenc  pu»  Mement  k^mof 
Ffff 
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594  Histoire  navale  d'Angleterre, 
oSBBSSsa,     Le  Chevalier  George  arriva,  avec  la  flotte  qu'il 

Année  171!.  commandoit ,  dans  la  baie  de  Cadix ,  &  envoya  le  ien- 
GioMB  L  (igiîiain  Ton  Secrétaire  porter  des  dépêches  au  Colonel 
CadS^^*  *    Stanhope ,  envoyé  de  Sa  Majefté  à  Madrid*  Il  y  arriva 
Envoie  fon    3  '    commc  l'Ambaflàdeiir  étoit  pard  le  inadn  même 
seei^tiite  i  poOT  r£lcuml ,  oà  étoit  alors  la  Coar  d'EfpagQe  >  il  i^j 
^*»^      rendit  aufli-côt  avec  (es  dépêches.  L*Envoyé  de  la  Grande 
Bretagne  remit  i  Sa  Majefté  Catholique  une  lettre  da 
CheyaLier  George  Byng  (a),  qui  portok  en  fubftance» 


rifs&lcdcflèinde  cette  expcJitîon, 
je  crois  qu'il  ed  à  propos  de  leur 
apprendre  que  le  nraicé  conclu  & 
Londres  en  1716  ,  entre  1  Empe- 
reur &  la  Grande-Bretagne ,  por- 
tant garantie  des  domaines  d'Italie 
que  l'Empereur  avoir  pris  fiir  l'EA 
ïagne  -,  &la  triple  alliance  conclue 
'année  fuivante  à  la  Haye  entre 
a  Grande-Bretagne  ,  Ut  France  & 
es  P.iys-bas  ,  pour  établir  la  neu- 
tralité en  Italie,  n'ayant  pas  re- 
médié ruffifammentàce  qniman- 
quoit  poui  pcrfedionner  les  oailés 
d'Utrccht  î^'  de  Bade,  en  appaî- 
fant  les  ditlcrens  qui  lublîdoienc 
entre  l'Empereur  Se  le  Roi  de  Si- 
dle  d'une  part ,  Se  le  Roi  d'Efpa- 
gne  d'autre  }  &  rËfpagne  ayant 
ftâuellement  pris  la  Sardaigne  fiir 
l'Empereur,  on  conclue  dans  le 
même  temps  une  autre  alliance 
entre  l  Empcrcur  ,  la  Grande-Bre- 
tagne &  la  France.  Ce  traité  Fut 
figné  à  Londres  au  mois  de  Juil- 
let}  &  les  Euts  Généraux  y  ayant 
accédé  dans  la  lUitt  »  il  fiii  appcUé 
la  quadruple  alliance.  L'objet  de 
ce  traité  étoit  d'établir  les  condi- 
tions d'une  paix  iôlide  entre  les 
Rois  d'Efpagne  8e  de  Sidk  $  9e 
fon  principal  but  ,  en  engageant 
rEmpereur  à  y  foufcrire,  étoit  d'ob- 
vieca  tousktiiibialagesdomoo 


pourroit  fliiie  ufage  ,  pour  éluder 
dans  la  fuite  la  renonciation  de  Sa 
Majefté  Oitholiqup  à  la  cnuronne 
de  France  ,(ôus  prétexte  quel'Em- 
creur  confervoit  Tes  prétentions 
la  Monarchie  d'Efpagne,  On  fit 
de  grands  efforts  avant  la  (î^na- 
ture  de  ce  traité  ,  pour  difpofer  le 
Roi  d'Efpagne  à  en  accepter  les 
conditions ,  &  à  y  entrer  con  join- 
tement avec  les  autres  puiflânccs 
coatraâantes  :  mais  ces  eâbns 
ayant  été  inutiles  ,  fnrent  eaolê 
qu'on  envoya  cette  eicadredans 
la  Méditerranée. 

(4)  Je  vous  prie  (ce  font  les 
termes  de  k  lettre  du  Capitaine 
George  au  Colonel  Stanhope)  de 
me  permettre  d'inftruire  par  vo- 
tre moyen  Sa  MajeftéCatboliaue, 

?|ue  je  fuis  arrivé  avec  la  flotte 
ut  la  Méditerranée  ,  &  que  i'aî 
des  ordres  du  Roi  mon  Maître 
de  praulre  toutes  les  mefuresqui 
peuvent  contribuer  à  appaifcr  tous 
les  diâerens  qui  k  font  élevés  en- 
iteSa  Majefté  Catholique  &  l'Em* 
perenr* 

Mais  fi  Sa  Maîcfté  Catholique 
ne  veut  point  accepter  la  médiation 
du  Roi  iMXrc  Maître  ni  fes  ofiîces 
d'ami ,  &  qu'il  pcrfifte  n  vouloir 

auc  fcs  troupes  attaquait  les  Etats 
e  l'EmpcKor  eo  btJki  je  doi| 
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*  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  s'étant  rendu  garant  -   _  • 

^, de  la  paix  d'Italie,  ne  pouvoir  fc  difpenfer  de  la  fou-  '7'8' 

n  tenir,  ÔC  qu'il  avoir  ordonné  à  Ion  Amiral  de  procéder 

„  contre  tous  ceux  qui  fe  mcttroicnc  en  devoir  de  la 

„  violer.  „  Le  Colonel  Stanhope  fit  la  même  déclaration  R/ponfc  dé  la 

de  bouche  i  à  quoi  la  Cour  d'Efpagne  répondit ,  que  Coui  a-£ipa^ 

l'Amiral  poiivoît  ibivre  (es  ordres  (a). 

Le  Secrétaire  alla  porter  cette  réponiê  i  la  flotte  An-  u  /lotte  ar. 
sloiiê,  qui  vint  mouiller  le  30  au  cap  Molinos,  àdeuxrivc  au  Poio* 
fieues  de  Malaga ,  pour  y  Éurc  de  l'eau  j  6c  deux  jours 
après  elle  Ce  remit  en  mer  ;  mais  eUe  n'arriva  au  Port- 
Mahon  que  le  1 1 ,  à  caufc  des  calmes  qui  durèrent  pen-  . 
dant  une  femainc  entière. 

{ù)  Le  z  I ,  bien  avant  dans  la  nuit  Je  Chevalier  George  EtàNaple». 
vint  jeter  l'ancre  dans  le  port  de  Naplcs,  &  le  lendemain 
matin  alla  à  terre  fuivi  de  piuGeurs  OiHcicrsj  en  débar- 

Suant  il  fut  fàlué  par  les  décharges  de  toute  l*arrîllerie 
a  château ,  fut  reçu  du  Vice-Roi  Allemand  avec  toutes 
les  marques  poifiblcs  d'eflime  6c  de  diftînâion,  8c  eut 
une  conférence  avec  lui  {ç)» 


voas  donner  avis  ,Mo nfîeur  ,  que 
dans  ce  cas  j'ai  ordre  du  Roi  notre 
Maître  d'employer  tout  le  pouvoir 
de  (à  flotte  £c  de  fis  troupes  qui 
font  avecmoi ,  à  maintenir ,  autant 
que  ie  le  pourrai  >  la  neutralité 
dltafie ,  &  à  y  défendre  les  Etats 
de  l'Empereur  ,  en  m'oppcfant  à 
tous  ceux  qui  cmreprcndront  de 
l'attaquer  dans  les  domaines  qu'il 
y  porîëde. 

(j)  Les  Efnnpnols  avoienr  dt-ja 
violé  cette  paix  ,  non  icuicmcnt 
en  k  faifîlTant  de  la  Sardaignc , 
comme  je  l'ai  remarqué  ci-dellus  ; 
mais  le  i  Juillet  ( nouveau lly le) 
Se  par  coRfêqnenr  avant  cette  dé- 
claration .  h  flotte Efpacnole  arriva 
à  Palcrme  en  Sicile,  où  les  trou- 
pes commandées  par  le  Mart^uis 


de  Lede  débarquèrent,  fans  op- 
poftrion  >  6c  s'emparèrent  de  cette 
ville  pour  le  Roi  d'fci  pagne ,  qui 
(bttpçonnant  que  le  Duc  deSavoye, 
comme  Koi  de  Sicile  ,  croit  en  traité 
avec  l'Empereur  pour  lui  mettre 
cette  ifle  entre  les  mains ,  réfeluc 
de  le  prévenir. 

(if)  On  débarqua  fur  le  champ 
les  régimens  qui  éloient  à  bord 
pour  relever  cette  ^nifbn;  & 
comme  ceux  dont  ils  dévoient 
prendre  la  place  ,  (çavoient  qu'ils 
dévoient  meniôt  s'embarquer , 
(  l'Amiral  ayant  envoyé  exprès  au- 
paravant une  frégate  )  la  flotte  fe 
remit  en  mer  deux  jours  après ,  Se 
fit  voile  du  côté  de  Naplcs. 

(c)  Il  fit  prcfcnt  à  l'Amiral  d'une 
épéc  garnie  de  dtamans,  &  d'un 

Fff  f  ij 
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Histoire  kavale  d'Angleterre, 

Sa  Majefté  Impériale  n'eut  pas  plutôt  appris  rinvafîoa 
Je     Sicile,  qu'il  cnvova  ordre  au  Vice-Roi  de  Naplcs  de 
Cboroi  I.  jjonner  aux  troupes  du  Roi  de  Sicile  toute  l'afliftancc 
pow^Oo'^  pofliblc  dans  cette  ifle.  En  confcqucncc  on  embarqua 
skâe.        lot  le  champ  deux  mille  hommes ,  (bus  les  ordres  du  Gé« 
néral  Wetzcl ,  pour  renforcer  les  garniions  de  la  âtadelle 
&  da  fort  de  Me(Gne«  icafin  que  les  bâtimens  de  trans- 
port-puflent  s'y  rendre  d'une  manière  fure,  le  Chevalier 
Georçe  fît  démarer  fa  flotte  le  a  5*,  &  iè  mit  en  mer 
la  nuit  même,  pour  favorifcr  leur  paflàge.  Le  19  à  la 
nuit,  le  Chevalier  George  arriva  à  la  hauteur  de  la  pointe 
mSS^w        Sicile,  &  envoya  le  Capitaine  Saunders  à  terre,  avec 
Mnrqais  de  Une  lettre  pour  le  Marquis  de  Lcdc  (a) ,  qui  aufll-tôt 


Lcde. 


bâton  de  commandement  fort  ri-  de  ferviccs,  à  l'effet  de  prendre 

che  ,  &  au  fils  de  l'Amiral  d'une  toutes  les   mcfurcs  convenables 

fort  belle  cpée.  Après  la  confé-  pour  établir  la  paix  dans  cette 

rence  il  donna  k  l'Amiral  un  dîné  panie  de  i'Ëutopc.  S'ils  font  ac' 

tris-fôcnptneux ,  ëc  le  logea  dbns  ceptés  de  ta  parc  de  l'Efpagne.^ 

le  palais  du  Duc  de  Matelonc  ,  je  ferai  les  mêmes  offres  auprès 

qu'on  avoit  meublé  magnifi<^ue-  du  Vice-Roi  de  Naples  &  des 

tnent  pour  le  recevoir.  Le  Vice-  autres  Généraux  ôc  Minières  de 

Roi  envoya  aolfi  à  la  flotte  des  l'£mpereur  en  Italie,  afin  d'appaî* 

rafraîchilTemens  ,  confîfbnt  en  fer  les  ditférens  qui  fe  font  élevés, 

cent  bœufs  ,  crois  cens  moutons  »  Une  fufpenlion  d'armes  &  U 

Cix  cens  livres  de  (occre»  (cmcant**  ceflâtion  de  cous  aâes  d'hoftilité 
dix  muids  de  vin  .quarante  muids  ,  de  parr  Se  d'aurre,  ccanr  abfolu"» 

d'eau-de-vie  &  beaucoup  d'autres  nient  néceflàires  jgour  pouvoir  éta- 

chofês.  blir  des  o^odanons  convenables 

(4)  Voici  un  extrait  de  cene  lettre,  pour  la  paiX}  je  psopofe  à  votn» 

Sa  Majefté  Catholique  le  Roi  Excellence ,  au  nom  du  Roi  mon 

d'Efpagne  fjufant  des  préparatifs  Maître  ,  de  publier  une  ceflatioii 

de  guerre  pour  accaquer  rkalie ,  d'armes ,  &  de  défendre  tous  ao- 

&s'ctant  dcja  emparé  d'une  partie  tes  d'iioflilité  de  part  &  d'autre 

de  la  Sicile  ,  iâns  qu'il  y  aie  eu  pendant  l'eipace  de  deux  mois  » 

ancme  dédaracion  de  guecrecon-  dans  lequel  temps  il  y  a  Ueu  d'e(^ 

trc  ce  Royaume ,  ce  qui  donne  lieu  pérer  que  f  pour  empêcher  les 

de  conjedurcr  qu'il  a  formé  le  malheurs  6c  U  ruine  qui  font  les 

proiet  d'envahir  le  Royaume  de  fuites  inTcparablcs  de  la  guerre 

Naples,  je  vous  envoyé  ce  GentiU  dans  les  paysqui  en  font  le  llége) 

homme  M.  Siun  lers  qui  ef\  mon  les  différentes  Cours  en  viendront 

premier  Lieutenant  >  pour  préfen-  à  des  relolucions  pacifiques  pouE 

ter  i  votre  EscçUaicc  ipcs  «fies  éçablir  irne  paix  plus  iol(idç  &:plus 
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après  l'avoir  reçue,  déclara  dans  une  conterencc  qu'il 
eut  avec  le  Capitaine  Saunders,  &  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  en  réponfc  à  celle  du  Chevalier  George, qu'il  n'avoit  ^ 
pas  de  pouvoirs  pour  traiter,  &  qu'il  vouloit  fuivrc  fcs 
cffdres ,  qui  étment  de  ifeiiipaier  de  la  Sidle  {a). 

Le  30 ,  le  Chevalier  George  étant  (iir  la  route  de  MeT-  Lc  chevaiietf 
fine ,  reçut  avis  de  la  côte  de  Càlabre»  que  la  flotte  Ef^  ^a^^/^o 

1>agnole  étoic  à  la  vue  de  Reggîo ,  far  quoi  il  réiôlut  de       Je  '^u' 
a  ittivre.  La  même  matinée  on  lui  apporta  une  lettre  du  "ojjje  £^P*- 
Gouverneur  de  Melazzo ,  qui  tint  toujours  ferme}  &  le^"**** 
lendemain  étant  arrivé  à  la  vue  de  la  flotte  Efpagnole,   La  pcarfiiic 
il  lui  livra  un  combat,  dans  lequel  les  Efpagnols  furent*  '•w*^ 
entièrement  défaits ,  ÔC  dont  je  vais  rapporter  une  relatioa 
bien  détaillée  {k).  . 


durable»  qui  procurera  h  toute  la 
chrcticnté  le  repos  dooc  cUc  jouiir 
ioic  anciennetnenr. 

Si  je  ne  fiiis  pas  afTez  heureux 
pour  que  mes  offres  fuient  accep- 
;céçs,&pour  contribuer  à  la  perfec- 
tion d'un  ouvrage  fi  defirable  » 
fcCpévc  néanmoins  que  je  méri- 
terai l'cftime  de  votre  Excellence  , 
quant  à  la  partie  des  ordres  de 
mon  Maître ,  qui  (Ônt  d'Cflaf^yer 
les  forces  de  fa  flotte ,  pour  em- 
pêcher toutes  les  entrcpriies  ten- 
dantes à  croubler  la  nenctaliié  Se 
les  garanties  que  le  Roi  mon  Maître 
s'eft  engagé  de  défendre  j  &  acten- 
dn  que  \a  ckconfttnces  préfeotes 
des  afFaties  ne  fûu Aent  jpoinc  de 
délai  ,  je  prie  votre  Excellence  de 
répondre  fur  le  champ  à  mes  re- 
préfentations. 

Jufqu'ici  c'eft  le  Chevalier  Geor- 
ge qui  parle  ;  les  Efpagnols  pré- 
temfisnc  dans  le  rédc  qu'ils  fbne 
de  cette  matière  ,  que  le  Capitaine 
Saunders  allûra  le  Marquis  que 
Ion  Généial  (l'Amiral)  ne  feraic 
Mcoa  9Stç  d*hoftili|4  ;  tsaùs  le 


denuer  aidck  de  la  lettre  de  l'A- 
miral fait  voir  combien  ce  faiteft 
peu  probable. 

(a)  Dans  le  même  temps  l'Ami- 
ral fut  informé  que  les  petits  forts 
lîtués  au  deilùs  de  la  ville  de 
Me(fîne,*&  la  ville  elle-m£me 
avoicnt  ôrc  livres  aux  Efpagnols 
par  les  Siciliens  après  une  capi- 
tulation ,  en  vetctt  de  laquelle  ib 
ne  dévoient  point  faire  entrer 
leurs  troupes  aan<;  \i  place;  que 
le  Général  WctzcLavec  toutes  les 
tartanes  6c  les  irodPbs  Allemandes 
étoient  allées  à  Rcggio  ,  d'où  elles 
dévoient  être  envoyées  à  la  ciu- 
délie  qui  tint  toujours  ferme,  & 
<jue  la  flotte  Efpagnole  étoit  par- 
tie le  matin  même  de  Meiline  en 
defordre ,  &  avoit  paffê  le  phare.' 

(t)  Je  fuivrai  exadement  dans 
cette  relation  le  récit  que  le  Che- 
valier George  envoya  au  Gouver- 
nement ;  6e  j'y  ajouterai  en  notes 
quelques  autres  obfcrvations j>  & 
les  circonftances  qui  le  font  rcn- 
oomrtojAe  donc  j'ai  eu  coiuioi&. 
(koBC  pst  d'auBcs  noyem. 
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Auait  171S.  A  hord  4a  Batfieur,  à  la  hauteur  de  Syracufe^  le  €  Août  1 

Rclatioa  dr-  ""'^ 
ronftanctée  de 

k ''dc^iîlé^f    Nous  étions  fur  la  route  ét  Me(fine  le  30  Jaillet  ao 
cièrc  de  la   matin ,  lorfquc  nous  apperçumcs  deux  corvettes  de  la 
oie  Espagnole  dans  le  phare ,  pas  bien  loio  cie  nous  (4)> 

(a)    L  A     LIGNE     DE  BATAILLE, 
Le  Cantorbecy  Àoii  à  la  draite»  &  le  Rocheftcc  à  la  gauche. 

DiriSION   DU  riCE. AMIRAL  CORNOUAILLE. 


Ciliotes  i  bom- 
ba,hrùlottjts'e. 

leSacoé^Taif- 
fiaa  o*<qui- 

bzâJoc 


4 

4 
4 
3 
J 
4 


Vaissbavx. 

Le  Cantorbery. 

L'Argylc. 

Le  Dreadnought* 
Le  Bacfbcd. 

L'Ellex. 
Le  Rippon. 


CoMlf  AMDAMS. 

60 

5° 

z8o 

Norbury. 

60 

Gmildume  HéUtt^ 

70 

440  . 

70 

440 

60 

367 

0  Br  in, 

DIVISION    DE    VAMIRAL    B  T  N  G, 


Ia  Guirlande, 

brûlot. 
Le  Loo,  vaif- 

Tcau  de  phat- 

niacic. 
Le  Bafilic  ,  ga- 

lioKibomb. 
£c  ma  «lUge 
yootlcibomb. 


î 
4 

3 


3 
4 
3 


Le  Grafron. 
Le  Superbe. 
Le  Lenot. 

Le  Barfleur. 

Le  Breda, 
Le  Rupert. 


DiriSION  DU 


le  B'aft ,  quai- 
chc  i  bombes. 
Et  une  galiotc 
À  bombes. 


3 
4 
3 
3 
3 
4 
J 
4 


Le  Capitaine. 

Le  Dunkcrrquc. 
Le  Chêne- Ruydl. 
Le.  Dorfetshice; 
Le  Kent. 
Le  Mnntapuc. 
La  galère  Charles. 
Le  Rochefter. 


70 

440 

60 

7a 

440 

90 

750 

70 

440 

60 

70 

440 

R  E'A  M I  R 

70 

440 

60 

36; 

70 

440 

80 

SiS 

70 

440 

60 

40 

LeC^Mint  Haddocks 
Maficrs. 
StrickiMi. 

j  I     C.tp';r.  Satindcri. 

Hurris. 
Fieid. 

AL    D  E  L  A  KAL, 

Le  Cap} t  aine  fUmUtên, 

Drah. 
Kemftbwn, 

Afjtthevrs, 

Ri'verly. 

Philippe  yMtbritgb. 
WynU, 


(  ^  )  Les  Efingiids  wécendent  dans  lents  telanons  qne  TAinhal  Byng  avant  appris  la  lé- 
ponfê  &  'es  fenâmens  du  Marquis  de  Lede  par  le  Capitaine  Saunders ,  envoya  le  Coiilul  .\nglois, 
réHdenc  à  McfTîne,  pour  annoncer  au  Marquis  que  dans  huit  jours  il  rcv^L'ndroit  dans  le  voili- 
nage  avec  Ton  efcadrc ,  U  qu'il  cipéroic  manger  la  luupc  avec  lui ,  parce  t^u'il  comptoir  que 
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&  en  même  cempt une  felouque,  venant  de  la  c6te  de 

Calabrc,  nous  auîira  qu'elle  avoit  vu  du  haut  des  mon- 
tagnes ,  la  flotte  Efpagnolc  qui  y  étoit  à  l'ancre  :  fur  quoi 
l'Amiral  traverla  le  phare  (a)  à  la  fuite  des  corvettes  qu'il 
jugea  devoir  nous  conduire  à  leur  flotte }  l'événement 
juîliria  cette  attente  j  car  avant  midi  nous  découvrîmes 
ilUUnâenient  tous  leurs  vaiilèaux  qui  s'étaient  rangés  ^n 
ligne  de  bataille. 

A  notre  approche  ils  prirent  le  large,  mais  en  ordre 
de  bataille  {  leur  flotte  étoic  compofée  de  vingt-fix  vaif* 
ièaux  de  guerre,  tant  grands  que  petits,  de  deux  brûlots» 
^atre  galiotes  à  bombes ,  fept  galères,  &  piufîeurs  bâ- 
timcns  chargés  de  provifions  &  de  munitions  de  marine. 

L'Amiral  donna  ordre  au  Kent,  au  Superbe,  au  Grafton 
&  à  rOrford,  qui  étoient  les  meilleurs  voiliers  de  la  flotte, 
de  faire  le  plus  de  voiles  qu'ils  pourroient  pour  atteindre 
les  Ëfpagnols  >  6c  que  les  vaiileaux  qui  fc  trouveroient  les 
plus  avancés  &  les  plus  près  des  ennemis ,  porteroîeot 
les  faoaux  qu'avoit  coutiime  de  porter  l'Amiral ,  afin  qu'on 
ne  les  perdit  pas  de  vue  p^pdanc  la  nuit ,  tandis  qQ*avec 
le  refte  de  la  Botte  il  Ibrceroit  de  voiles  pour  les  confer- 
ver  toujours  à  fa  vue.  U  faiiôit  peu  de  vent ,  ainfî  ki 
galères  £(pagnoles  touèrent  toute  la  nuit  les  vaiilèaax  qui 
to  trouvèrent  les  plus  peiàns  à  la  voile  (^). 


Année  171t. 
GfioaoB  !• 


le  Marquis  rccevroicd  ici  àce  temps 
des  ordres  pour  l'entière  condiifion 
de  U  paix.  Mais  mutes  les  dr^ 

conftanccs  firent  voir  que  cette 
prétention  étoic  aulH  maUfondée 
que  la  première }  le  Marquis  de 
Beretti  Landi  ,  dans  fa  relation 

Iiubliée  à  la  Haye ,  va  encore  plus 
oin ,  8c  (ait  entendre  qu'on  fut 
fur  le  point  d'envoTO:  un  Courier 

à  Madrid  pour  y  porter  les  propo- 
iîtions  de  1  Amiral  :  mais  toutes 
ks  autres  telacîom  BfyapitcA»  n'en 
ëifent  pas  un  mot. 
(4}  Le  Marquis  de  Bactti  Landi 


dit  que  lorfaue  l'Amiral  Byngs'a» 
vança  dans  le  phare,  il  fut  iklué 
par  tous  les  vailTcaux  Efpagncds} 
ôc  fcmble  faire  entendre ,  au  moyen 
d'un  mot  équivoque  qui  fe  trouve 
aprds ,  que  toute  la  flotte  Efpagnole 
y  croit  à  l'ancre  :  ce  qui  n'eft  pas 
vrai.  Un  journal  Italien  de  la  guerre 
de  Sdie  que  j'ai  entre  les  mains  , 
dit  que  la  floue  Efpagnolc  fc  mit 
en  mer  à  la  vue  des  Anqînis  : 
mais  ce  fut  apparemment  loriquc 
les  cocvenei  les  apperçorent  de 
loin. 

{bj  hes  Ëfpagnols  prétendent 
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^oo   Histoire  navale  d'Angleterre, 

î^*"™™^  Le  31  au  matin,  fi  tut  qu'il  fut  jour,  les  Efpagnofj 
Anncci7i8.  qqii^  voyant  près  de  leur  flotte,  les  galères  &  les  nioin- 
Gsoaot  I.  jj.£5  vaillcaux  ,  avec  lesbriilots,  les  galiotcs  à  bombes  6C 
les  bâtimcns  de  munitions ,  fc  fcparcrcnt  de  l'Amiral  fic 
des  plus  gros  vaiflèaux ,  Se  s'avancèrent  Tcrs  la  terre  } 
après  quoi  l'Âroiral  détacJui  le  Capitaine  l^akoa ,  Com' 
in}ndant  du  Cantorbery  »  avec  TArgyle  6e  fix  autres  vaif» 
féaux  :  lor(qu*iIs  s'en  furent  approches ,  les  Efçagnols  lâ- 
chèrent une  grande  bordée  à  l'Argyle  (â).L*AmiraI  voyant 
fcs  vaiûicaux  engagés  avec  les  Efpagnois ,  qui  tâchoient 
de  gagner  la  côte ,  envoya  ordre  au  Capitaine  Walton  de 
fc  trouver  au  rendez-vous  après  l'ac'^ion  ,  à  Syracufe  ,  oà 
le  Vicc-Roi ,  établi  par  le  Roi  de  Sicile,  étoit  avec  une 
garnilbn.  Il  fit  porter  aufli  les  mêmes  ordres  aux  vaif- 
^ux  pavillons  &  à  tous  cettxqdiétoient  à  portée.  Cette 
place  »  dont  le  port  étoit  le  plus  commode  qu'il  ^  eût  fîic 
cette  c6te  pour  yra(2èmbler  la  flotte.  Ce  défendit  contre 
les  Efpagnois. 

Nous  continuâmes  à  donner  la  chaife  à  t'Amiral  Ë^- 
gool,  à  trois  de  lès  Cootrc-^miraox  >  Se  aux  plus  gio» 


^ue  durant  ce  calme  Se  pendant 
que  leuis  gaièies  couoienc  leurs 
gras  vaif^ux  ,  les  vaidèaux  des 
deux  efcadrcs  arrivèrent  les  uns 
âuprés  des  autres  j  mais  qu'ils  ne 
voulurent  pas  permettre  ^  iems 

fîalères  de  commencer  les  hofti- 
ités ,  quoiqu'elles  l'cullcnt  pu  faire 
avantagculcment  durant  le  calme  i 
mais  (uivant  nos  reladons  «  nos 
vaîifcaux  ne  les  actetgmMQC  que 
le  lendemain; 

(4)  Les  rdations  Efpagnoles 
defiivottenr  ce  &it,  &  précetuicnt 
que  les  Anglois  commencèrent  les 
hollilités,  en  attaquant  les  vaiC- 
féaux  les  plus  reculés  de  l'e&adte 
du  Marquis  de  Mary  ;  mais  ce 
Marquis  lui-même  confirme  notre 
sdatKndai»  une  ktve  qiillécn- 


vit  au  Cardinal  Aquaviva.  «Morr 
M  vaillcau ,  dic-il ,  ayanc  été  iéparc 
*»de*la  ligne,  (ix  vaiflèaux  An- 
"glois  me  ruivirent,&  me  firent 
*>lc  fignai  de  me  tendre  ;  mais  je 
»lcar  répcmdis  par  une  décharge 
"de  toute  mon  anillerie  »».  Ce 
fignai  qu'il  appelle  une  fômma« 
tion  de     rendre  ,  n'éioit  autant 
que  je  puis  connoître  qu'un  fignai 
pour  lui  parler;  &  par conréquent 
c'eft  lui  qui  en  tirant  ks  bordées 
fur  l'aggrefiêur,  êc  commença  le 
combat.  Mon  journal  Italien  s'ac« 
corde  parfaitement  là-deiTus  avec 
nos  reladons ,  &  ajoute  que  les 
Anglois  n'avoîeiKptsfiûi  le  moin- 
dre figne  de  commettre  deshofti- 
Jiiésj  locrque  i'Ëipagnoilcur  lâcha 
iaboidéei» 
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taiflèauz  qui  reftèrent  auprès  de  leurs  pavillons  jufqu'à  - — — 
"  ce  que  nous  fumes  arrivés  auprès  d'eux.  Les  Capitaines 
du  Kent ,  du  Superbe  ,  du  Grafton  &  de  l'Orford  ,  ayant 
reçu  ordre  de  forcer  de  voiles  pour  s'aller  placer  devant 
les  quatre  vailîcaux  ennemis  les  plus  avances,  furent  les 
premiers  qui  les  atteignirent.  Les  Elpagnols  commencè- 
rent à  tirer  fur  eux  leur  canon  de  pouppe  j  mais  ces  vaiA 
(baux  qui  avoient  ordre  de  ne  point  tirer  que  les  ECjpL* 
^nols  n'euflèot  recommencé ,  ne  leur  répondirent  point 
d'abord  {a)  :  alors  les  Elpagnols  ayant  recommencé  à  tirer 
fur  eux,  l'Orford  attaqua  le  Santa-Rofa ,  qu'il  prit  quel-  v*-- 
que  temps  après  {lf)i  le  Saint-Charles  fe  rendit  enfuitc  iàns 
beaucoup  de  réfiftance ,  Se  ce  fut  le  Kent  qui  s'en  em- 
para. Le  Grafton  attaqua  le  Prince  des  Afturies ,  qu'on 
appclloit  anciennement  le  Cumbcrland  ,  dans  lequel  étoit 
le  Contre- Amiral  Chacon>  mais  le  Breda  6c  le  Capitaine 
étant  furvenus ,  le  Grafton  leur  laidà  le  Coin  de  prendre 
ce  vaiilèaa ,  ce  qu'ils  firent i  &  Vavança  à  la  tête  pour 
attaquer  un  autre  vaîflèau  de  ibixante  canons  qu'il  avoit 
à  Aribord,  undis  qu'il  étoit  occupé  à  combattre  le  Prbce 


(d)  Les  relations  Efpagnolcs 
diient  que  nous  arcaquamcs  tous 
leurt  vaiflèam  f^parément  ,  Se 
chacun  avec  cinq  ,  f\x  ou  fcpt 
vaiflcaux  à  la  fois  j  autrement  ^  dit 
Beretii  Landi  »  la  bataiUe  aiiroit 
coamé  plus  à  VâvaatÊi^  des  EC* 

Kgnols  :  mais  pourquoi  donc  ne 
voir  pas  empêché ,  en  fai(ânt 
*  tête  à  nos  vai(kaux  en  corps  ?  car 
ils  nous  furpaflôicnt  en  nombre  , 
comme  nous  îe  verrons  plus  bas  : 
la  véiicé  eft  qu'ils  commencèrent 
leur  letniie  en  bon  ordre  ;  mais 
bientôt  ils  fi:  dérangèrent  ;  alors 
nos  vai(Tèaux  les  prclsèrcnt  fi  fort  » 
qu'ils  ne  purent  pas  Ce  remettre. 
A  l'cganl  de  ce  qu'ils  difenr  que 
nous  avons  attaqué  leurs  vaiHèaux 

Tom  II L 


féparcmcnt  avec  un  (\  grand  nom- 
bre des  nôtres  }  la  fupérioritc 
qu'ils  avoient  Air  nous  par  le 
nombre  de  leurs  vniffèaux  ,  fait 
voir  combien  ce  raifonnement  eft 
abrurde.  Ik  ont  donné  des  rèla' 
dons  de  la  réfidance  vive  &  opi« 
nîâtre  que  quelques-uns  de  leurs 
vaidèaux  firent  avant  que  de  (e 
rendre.  Je  fêcai  voir  à  mes  Lec- 
teurs quelques  traits  de  leur  vanité, 
plutôt  par  curiofité  .que  pour  le 
crédit  qu'ils  méritent. 

( h  )  Beretti  Landi  prétend  que 
le  Commandant  Dom  Antonio 
Gonzalcs  fc  défendit  plus  de  trois 
heiu«s  contre  cinq  vaiflèaax  An- 
glois ,  &  ne  fc  rendit  que  quand  il 
\ic  COUS  les  mâts  &  Tes  voitcsruiaés. 

Gggg 
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des  Afturies,  oui  vrck  ooimnocUaDeot  f^ic  fc^  fur  Inl 
^  i7'«-      foa  canon  de  pouppç  («j. 

A  une  heure  le  Kent  6c  le  Superbe  attaquèrent  l*Amî« 

rai  Efpagnol ,  qui  avec  deux  autres  valdèaux  tira  fur  eux 
^  Çc  battit  en  retraite  jufqu'à  trois  heures  :  alors  le  Kent 
portant  fur  lui  fie  pafTaut  à  Ion  arrière ,  lui  envoya  une 
grande  bordée  6c  palfa  fous  fon  veut.  Enfuitc  le  Superbo 
s'approcha  SC  aborda  l'Amiral  Efpagnol  en  s'attachant  à 
fon  arrière  ;  mais  l'Amiral  Elpagnol  changea  la  barre  da 
gouvernail  &  voulut  l'éviter  j  alors  le  Superbe  tourna 
autour  àc,  l'attaqua  d'ufv  autre  cote ,  ôc  aulTi-tot  ce  ysLiC* 
ièau  £e  rendit  (£)•  En  même  temps  le  Barfkur  qui  étoit 


(  <t  )  Le  Prince  des  Afturics ,  dit 
le  mcmc  Marquis  ,  commandé 
par  l  Amiral  Dom  Fernando  Cha- 
1  tut  attaqué  en  même  temps 

Î)ar  trois  vaillèaux  de  force  c^alc  à 
a  Henné ,  du  nombre  dcrquels 
Aoh  le  Contfe-Amiral ,  contre  qui 
il  fc  défendit  bravement ,  Sc  évita 
l'abordage  i  mais  ayant  été  hicQi 
lui-même ,  Sc  voyant  la  plupart  des 
gens  de  Con  équipage  tués  j  il  fîic 
oWipc  de  rendre  fon  vaiffcau  qui 
étoic  tout  percé  à  jour  i  mais  ce 
ce  fiii  qu'après  avoir  dém&té  un 
vailïcau  Anglois  qui  Tut  obligé 
d'abm  lonner  le  combat. 

(b)  Toute  U  divifion  de  TAint- 
ral  AngloiSt  difeoe  les  relations 
Efpagnolt";  ,  qui  confîftoit  en  fcpt 
vaillèaux  de  ligne  &  un  biuloc , 
avant  attaqué  le  Royal-Sainc- 
PKilippc  à  environ  deux  heures 
après  midi  >  le  combat  commenta 
par  on  vaiflèatt  de  finsamce-dix 
canons  &  on  autre  de  (bixance  , 
donc  il  reçue  deux  grandes  bor- 
dées s'avaiiç  nu  vers  l'Amiral, 
Dom  Antonio  de  Cadagnetta  <yai 
fecommandott»  iêdâênidiciîbieo 


que  CCS  deux  vaîdêaux  fc  retirè- 
rent ,  <?c  deux  autres  reprirent  la 
place ,  fçavoir  un  de  quatre-vingt  Se 
un  de  foixanta-dix  canons.  Le  vai(^ 
(êaudequatre- viiiBt  canons  (e  retira 
fort  maltraité  ,  (ans  pouvoir  re» 
joindre  la  ligne  \  mais  les  autres 
s  avançant  vers  l'Amiral  Efpagnol 
firent  feu  fur  lui ,  laodis  qu'il  lui 
écoit  impofTiblede  leur  faire  aucun 
mal ,  &  ruinèrent  iBus  (ôsagr^, 
fans  lui  laificr  aucune  voile  entière: 
tandis  que  deux  ai^cs  l'un  de 
trente ,  l'aucre  de  fûixance  canons  t 
attacjucrcnt  ce  vaifTcau  du  côrc  de 
CLribord  pour  l'obliger  à  fe  rendre. 
Gomme  il  Ce  dcfendoit  touîours , 
l'Amiral  Anglois  écoix  céfmu  de 
l'aborder  ,  Se  fît  venir  un  brûlot 
pour  le  brûler  j  le  Commandant 
Efpagnol  l'en  empêcha  ,  &  ayant 
perdu  deux  cens  de  fes  gens ,  il 
continua  encore  à  ic  défendre , 
quoique  bIcflS  d'un  coup  de  feu 
qui  lui  avoir  percé  U  iambe  gau- 
che &  bldlë  le  talon  droit  i  mais 
à  la  longue  un  boulet  de  canon 
vint  couper  un  de  fes  gens  en  deux 
panks  qui  uuobàgtai  6u]m»ài 
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i  portée  ck  l'Amiral  Erpagool  i  Ibn  arrière,  tétant  àvancé  -- 
fur  lui ,  an  des  Cootre-^niiraux  de  ân  autre  jaiSczu  de  ^""^"^ 
£>ixaiice  canons  qui  avoient  Tavantagc  du  vent  fur  le  Gmkce  L 
Barlîeur,  portèrent  fur  lui,  lui  Lîchèrcnt  leurs  grandes 
bordées ,  àc  cnfuitc  ferrèrent  le  vent  &  gouvernèrent  du 
côte  de  terre.  L'Amiral ,  (.]ui  étoit  à  bord  du  B:u  fleur ,  les 
fuivic  prciquc  jufcju'd  la  nuit  j  mais  comme  il  f.iiloit  pea 
de  Tent ,  U  qu'ils  étoient  hors  de  portée,  il  ceflà  de  Ici 
poorruine  fie  retouma  i  t»  llécCe  (pi*U  rejoignit  i  dent 
heure»  de  noiCr  VESTex  prie  le  JVmod  (i),  le  Montague 
fit  le  Rupcrt  prirent  le  Volant  (è)  j  le  Vice-Amiral  Oir» 
nouaille  fuivic  le  Graftoff  pour  le  fbutenîr  i  mais  cotacat 
il  faifoic  fort  peu  de  vent,  &  ^uc  la  nuit  s'appro* 
choie ,  les  Ë^pagnoia  s'ék»gnèreiit  hors  de  la  portée  dii 
Grafton. 

Le  Contre- Amîra!  Délavai,  avec  ie Chêne-royal ,  donna 
la  chaflc  à  deux  vaillcaux  qui  étoient  plus  fous  le  vent 
que  les  autres.  L'un  d'eux  étoit  monté ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  par  ie  Vice-Adiiral  Cammock)  mais  comme  nodi 
fie  les  airons  pas  revtis  diepais ,  nous  n*en  fçavons  pas  le 
fiiccès.  Celui  de  nos  vaiflèaux  qui  (ôullric  le  plus,  fut 
le  Grafton»  quoique  fi>n  Capîcaîne  h'aitpas  eu  le  bonheur 
de  s'emparer  d*aucun  vaiflèau»  cependant  il  en  combattic 
pluficurs ,  &  s'en  démêla  comme  un  bon  Capitaine  un 
brave  marin  }  5c  s'il  ne  parvint  pas  à  arrêter  les  quatre 
vaiiieaux  qu'il  pourluivit  >  ce  ne  fut  pas  i'a  faute ,  mais  ce 

le  laifsèrcnt  à  demi  mort  :  aînfi  trois  vaîflèaux  Aifglois ,  8c  ayant 

il  fut  obligé  de  Ce  rendre  an  peu  perdu  toutes  fcs  voiles ,  Dom  An- 
avant  la  nait.  conio  Efcudero  ,   Chevalier  do 

(a)  Le  Junon  (  dît  l'Aoteor  Efl  Malthe  qui  en  Àtnt' Commandant, 

jragnol  )  comhnttit   contre  trois  en  fit  remettre  de  nouvelles  ,  Sc 

vaiflèaux  Anglois  ,  &:  lourint  U  étoit  prêt  d'aborder  un  dis  trois 

bataille  pendant  plus  de  crois  heu-  vaiUcaux  qui  l'attaquoient  ;  mais 

res,  8c  ne  (ê  roMlit  qae  qoand  il  Ibn  propre  vatdbia  ecanc  criblé  de 

vit  Ton  vaifTeau  en  ptéceS,  ft  la  coups  cfe  canon.  Se  percé  à  jour 

plupart  de  Tes  gens  tués.  en  fix  endroits,  ôc  en  danger  de 

(()  Le  Volant dit  le  même  ooolft  à  fend,  (bn  équipage  te 

Auteur  Efpagnol ,  fe  défendit  pen-  coacraignit  dè  Ce  rendre^ 
daoc  crois  heures    demie  concce 

Gggg  ij 
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fut  le  vent  8c  le  manvui  état  de  fi»  ▼oHei  8c  de  les  a 

Année  «7 1 8.  ^  (^j^ 
Gso&oi  L 

A  bord  du  Btufiatt^  en  mets  U  7  Août,  vieux  JUU^ 

Un  des  huit  vaîlfeaux  que  l'Amiral  avoit  envoyés  avec 
le  Capitaine  Walton  à  la  pourfuite  des  vaifleaux  Efpagnols 
qui  ga^noient  la  terre ,  vient  d'arriver  avec  une  lettre  de 
ce  Capitaine ,  datée  da  5  de  ce  mois  »  par  laquelle  il  nous 
apprend  que  iês  vaiiHsattx  ont  pris  un  Contre^Âmiral 
pagttol  de  iôixante  canonM^)  >  un  Vaiflèau  de  guerre  de 
quarante-quatre,  un  autre  dequanmte,  qui  envoya  la 
première  bordée  à  l'Argylc,  un  autre  de  vingt-quatre 
canons,  un  navire  chargé  d'armes  &  une  galiote  à  bom- 
bes ;  &  qu'ils  ont  brûlé  un  vailleau  de  guerre  de  cinquante^ 
quatre  canons,  deux  de  quarante  chacun  ,  un  de  trente, 
un  brûlot ,  une  galiote  à  bombes  &  une  fattie.  Loriquc 
le  Capitaine  Walton  écrivoit  cette  lettre ,  il  étoit  fur  la 
route  de  Syracoiê.  \a  vaiflèau  qui  apporta  cette  lettre  > 
vît  la  nuit  dernière  le  Contre-Amiral  Délavai  qui  ihxkt 
emparé  de  l'Ifabelle  (c) ,  vaifTeau  de  ibixance  caooiis  >  avec 
lequel  il  alloit  auili  à  Syvacufe,  dont  nous  ptenoiii  pareîU 
lement  la  roatç  >  8c  ou  nous  eipérons  «urriver  cette  nuit  (4« 

(rf)  Qtiand  l'Amiral  parut  à  la  mandé  par  le  Marquis  de  Mary, 

b^uteur  de  la  poinie  du  phare  le  (  ^ }  Les  Eipagnob  prétendent 

19  JniUec  >  le  Convonetir  de  qall  fiir  poorfiiivi  «onte  la  nak 

Melazzo  envoya  un  vaillèao  avec  par  pluflcurs  vaifleaux  AngIois»8ç 

une  lettre ,  pour  lui  faire  (çavoir  qu'il  ne  fc  rendit  que  le  Icnde- 

que  de  fcpt  cens  chevaux  qui  blo-  main  après  un  combat  de  quatre 

quoient  cette  place  ,  une  partie  heures. 

étoic  décampée  le  matin  mcmc  {à)  Suivant  les  relations  Efpa- 

pour  MelTme ,  &  qu'il  croyoit  que  gnoles  «  Iç  Chevalier  George fiyng 

le cefte  patdraft  k  lendemain;  9t  envoya  «tiflî-c6c  après  l'aâion  an 

^u'auflî-tôt  que  la  flone  de  la  vaifïcau  pour    complimenter  le 

irande-Bretagne  avoit  paru  ,  le  Marquis  de  Lede ,  &  Y^\xt  lui 

pa^  qui  s'ooic  déclaré  pour  les  (aire  entendre  que  les  ECpagnols 

Eipagnob,  parcûflcMC  dUpofi  %  >»•  avoicnt  été  les  aggre0èius,&qiie 

fourncr  à  (on  devoir.  cette  adion  ne  dcvoit  pas  ëOO 

{,b)  Ce  fut  le  Koyal ,  coœ-  rç^ardçç  c^mioc  iwe  rupcMXC, 
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Quand  l'Amiral  eut  rejoint  les  vaiflèanx  qui  s'ctoîcnt  """'"^ 
éloignés  de  la  flotte,  &  que  nous  croyons  être  à  préiènt  ^""^^ 
k  Syracufc  avec  leurs  prifes,  il  forma  le  dcflcin  d'cnvovcr 
le  Vice-Amiral  Cornouaille  à.  bord  de  l'Argyle ,  avecfept 
ou  huit  autres  vailfeaux  ,  pour  conduire  en  fureté  au 
Port-Mahon ,  les  vailîeaux  qu'on  avoit  pris ,  jufqu'à  ce 
qu'on  eût  reçu  les  ordres  de  Sa  Majcilé  j  il  vouloic  auifi 
mettre  à  terre ,  eu  Sicile  «  1m  Amiraux  &  les  dmman- 
dans  Efpagnols  »  avec  tous  les  matelots  qui  (è  trouvoient 
de  trop ,  après  en  9Y<Àt  coufèrvé  prédfémcnt  le  nombre 
qui  étoit  neceflSûre  pour  faire  oavîga^  les  priiès  (a). 

(4)  LISTE  DBS  VAISSEAUX  ESPAGNOLS  QUI  SE  TROUVERENT 
À  titte  éSiê»9  évtt  m  ùât  ir  tnas     fuunt  fris  &  kâUs,  &  àt  ceux  ïùhéffhm. 


Va 


I  s  t  a  A  V  z. 


I  Le  Royal-Saint-Philippc, 
a  Le  Prince  des  Aftancs. 

3  Le  Royal. 

4  Le  Saint-Charles. 
$  Le  Sainte-irahcUe, 

6  Le  Sainte-Koic. 

7  Le  SainB-Ifidor. 

8  Le  VoiaDt. 

9  La  Surprilê. 

10  Le  Junon, 

11  Le  Tigre. 
Il  L'Aigle. 

I  j  Une  ^alioce  à  bombes. 
14  Un  Ubment  chargé  d'armes. 
ifyiC.jj  vaî0èaiix  chargés  de 
provHîons. 

18  La  Perle. 

19  L'Hermine, 
ao  L'Eipérance. 

ZI  jufqu'à  ij  t  deux  brûlocs, 
deux  galiocesl  bombes&  une 
fattie. 

16  Le  SainC'Louis. 

17  Le  Satm*FeidiiiaikL 
xZ  Le  Sainc-JeaiwBapt^ 
29  Le  Saint-Pierre, 

^0  Le  Porç-cpic. 


C/mmt. 
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GOMMAMOANS. 

Le  Vki^mriU  Q^âgmttâ. 

Contre^Amiral  Chacon. 
Le  Contre-AmirAlAÎAr^uisde  Aidry. 
Le  Prime  Cbâléy, 
Dont  André  Re^io. 
Dont  Antonio  Gont^l/s. 
Dom  Manuel  nUevicentid. 
Dont  Antonio  Efcudero. 
Dom  Munuel  Si  dey ,  Cb.  deAùltbe, 
Dom  Pedro  Moyanâ. 

Dm  Lucas  Méfnâtât 
Seule, 
SeuL 

Trois.  ; 
Dom  Gabriel  Alderete,  '  ' 

Dom  Rtdr'tgo  de  Tores. 
DmJUM  Deljm  &  BâUudiud, 


Le  Outre-Amiral  Guevara. 
Le  C^utrt'Amiral  Cammecki 
Dom  Franeifco  Guerrers, 

Dom  Antonio  Arifega, 
Un  Oj^ier  Frattfois, 


S.  pris. 
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606      HlSTOlBiB  NAVALS  D'AiI«L£T £ A.&Z, 
^  Reggioj  âhord  At  Batfimr ,  ki6  Atfât,  vieux  file* 

Le  8  du  courant,  le  Chevalier  George  Bvng  vint  i 
Syr.iciife,  lieu  délîgné  pour  le  rendez-vous,  où  il  fut  re- 
joint par  tout  le  relie  de  la  Hotte  i  il  y  répara  le  peu  de 
dommage  que  quelques-uns  de  (es  vaiilèaax  avoicnt  ciluyé» 
&  mit  ceux  qui  avoieot  été  pcis  fur  les  Efpagnols ,  en 
état  d*aUer  jufqu'au  Poct-Mahon.  L*Aniiral  ayant  été  in- 
formé qu*il  y  avoit  au  midi  de  la  Sicile  quelques  vaii^ 
ièanxt  fit  UB  détachement  de  fa  Aotte  pour  les  allée 
chercher  j  ce  détachement  doit  faire  le  tour  de  ride  par 
Paicrmc  ,  5c  rejoindre  la  flotte  à  la  hauteur  de  Mcfîinc 
ou  de  Rcggio,  Le  1 1  nous  partimcs  de  Syracule  ,  &  nous 
y  laiiriraes  le  Vice-Amiral  Cornouaille  avec  dix  vailFcaux 
pour  cfcortcr  ceux  que  nous  avons  pris  {a)  j  hier  nous  ar- 
rivâmes à  la  hauteur  de  cette  place.  Les  Efpagnols  ont 
toujours  des  batteries  de  canons  &  de  mortiers  qui  jouent 
contre  la  citadelle  de  MdSne.  :  fi-tât  ^e  les-  fecours  ar- 
riveront  de  Naples»  on  prendra  des  roelîues  pour  les 
^^^^^^^^^  déloger  {b). 
^^^E^^IS!    Les. £ipagQols  commenc^ent  bientôt  i  nous  donner 

Ce  M  M  A  N  D  A  N  s. 
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Dom  Frjthifco  AlvarezM. 
D§m  Franc tico  Leéom »Cb*it  Mâlt 
Dom  Jofcph  Gocctua, 
Wdcup  Écofoh. 


Dom  Ignace  f^éUtvetf, 
Dpm  Juan  Papgtnâ. 
Une. 

M,  Crimée  t  CtmmmiMt  m  eh^,  ^ 


Vaisseaux. 
31  La  Galère, 

3  }  Le  Comrc  de  Touloufê. 
34  Le  Saint-François  Arrcrcs. 
3;  Le  petit  Saint-Fetdiiiand. 

36  Le  petit  Saint-Jean. 

37  La  Flcche. 
3&  Gâliote  à  bombes. 
}9  Jdqa'à  4;  galète»,  (êpc 

I^ts,  Un  des  vailTeatix  qni  s'^happkent,  d'enyinm  nente  00  qooxanie  cniQm,(îff  pris  par 
h  fiiite, 

('a }  Ils  furent  efcortcs  au  Port-Mahon  ,  où  le  vaifleui  Amical  le  Royal-SaioD^hilippe  iâot^ 
en  l'air  par  accident ,  avec  prei^ue  tout  fixi  mOMkk 

(^)  il  fat  pourtant  oblig^Orle  xendxe  le  19  Sopsemliie}  unis  coinm&  les  exploits  de  terre 
ne  font  pas  de  monfujec,  j'^ffbmco  les  dtconftanws»  atnfi  que  les  atuces  aâkns  qui  &  jési^ 
KOI  k  teic;. 
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îles  marques  de  leur  redèotiment }  car  le  premier  Sep-  SSSSai 
cembre  le  Cobtre^Amiral  Guevara  {a)  arriva  à  la  vue  de  ^""^ 
Cadix,  &  envoya  auifi-tât  une  felouque  à  terre  pour  de-  ^ 
mander  au  GouTerocur  un  bon  nombre  de  foldats  j  après 
qu'il  les  eut  reçus  &diftribués  fur  Ces  vaiflcaux»  il  ar- 
bora Ton  pavillon ,  entra  dans  la  baie  Se  environna  quel- 
ques vaiiicaux  Angloisquî  y  croient  à  l'ancre,  fit  fur  eux 
un  feu  terrible,  les  aborda  avec  furie  &C  s'en  rendit  maî- 
tre 5  car  ils  n'étoient  pas  en  état  de  fc  tenir  contre  une 
force  il  fupcricure  {6)  :  ils  ne  s'en  tinrent  pas  là,  mais 
usèrent  de  repcéiàilles  autant  qu'ils  le  purent ,  contre  nos 
vàillèaux  &  nos  marchandilès  à  Malaga ,  9c  dans  les  au- 
tres ports  d'Ëfpagne.  Cette  façon  d'agir  occafionna  un 
ordre  du  Confèif  du  3  Décembre ,  qui  accorda  la  per~ 
tnifCon  d'afer  de  reprefaiiles  en  générais  non  feulement 
aux  vailfcaux  de  Sa  Majcfté,  contre  tous  les  fujets ,  vaîf^ 
féaux  &L  marchands  du  Roi  d'Efpagne,  6CC*m  Mais  pouc 
revenir  au  Chevalier  George  Byng  ; 

11  partit  de  Rcggio  le  6  Odobre  avec  cinq  ^aiflèaux 
de  guerre  ,  Ôc  -cfcorta  les  troupes  Piémontoilc^^i  forci- 
rent de  la  citadelle  de  Meffine  jufqu'à  Syracule.  De  U 
il  Ce  rendit  i  Malthe,  d*oîk  11  amena  les  galères  Sicilien- 
nes, &  un  ricke  Tatâèau  marchand  Angbis,  de  la  Corn- 


(^i)  Connme  cet  Amiral  avott 
élé  long-temps  à  la  mer  avec  Ton 
«(cadre  avant  que  d'arriver  au 
port  de  Cadix ,  on  a  &ic  difficulté 
de  croire  qu'il  eût  pu  recevoir  de 
fa  Cour  des  ordres  pour  s'emparer 
de  la  (ône  des  vaiflèaux  Anglois. 

(b)  Lt  Ro&  ,  vaidèau  frété  à 
Lifbonne  pour  Malaga  ,  fut  forcé 
le  même  jour  par  des  vents  du 
Levant  à  jeter  Tancre  i  l'embou- 
chure  de  la  baie  :  mais  ayant  ézé 
averti  par  le  Capitaine  d'un  vai(^ 
feaa  de  Hambourg  qui  Àoit  à 
l'ancre  dans  la  baie ,  &  qnî  alla 
lur  (oa  bord  pendau  U  am,  U 


leva  l*ancre  ,  8c  (è  retira  à  Fars 

fans  perdre  de  temps.  Le  Tii^re, 
commandé  par  le  Capitaine  i^eu- 
nyman ,  qui  avdc  à  bord  looooA 
pièces  de  huit  &  quatre-vingt 
caiflês  de  cochenille,  étoit  hcti- 
reufement  pani  la  veille  pour 
Londres  Le  Mary  ,  un  des  vai& 
féaux  pris  furies  Efpagnols,  comme 
on  l'a  remarqué  ci  •  deffus  ,  qui 
avoir  reçu  trente  (bldats  fur  (oa 
bord  ,  trouva  moyen  de  qignet 
la  mer  >  &  s'ctant  rendu  rooîtte 
des  (bldats ,  les  emmena  prUba* 
ma  Gu  h  Tanuiè. 


uiyiiized  by  Google 


Année  1718. 
G£OJLC£  L 


M    HiSTOIftB  NATALE  D'AHOLltEUâEi 

pagoie  de  Turquie ,  qui  avoit  été  obligé  de  lefter  wcL 

f>ort  à  canfc  du  Contre-Amiral  Cammoc^,  qui  re^it  à 
a  hauteur  de  ce  port  avec  quatre  ou  cinq  vaîflèaux  de 

rerre  Efpagnols  s  mais  qui  ayant  apperçu  nos  vaiiTeaux 
retira  &c  s'échappa  à  la  faveur  de  la  nuit.  Après  avoir 
envoyé  les  galères  dans  Syracnfè,  il  e(Tuya  des  vents 
contraires  dans  le  canal  de  Malthe  ,  de  forte  qu'il  ne  put 
arriver  à  Malthe  que  le  premier  Novembre.  Nous  le 
laiiTerons  dans  ce  port ,  d'où  il  envoya  des  vailîèaux 
croifcr  dans  des  poftes  convenables  pour  la  fureté  du 
commerce)  6c  notia  aUons  palier  an  récit  de  ce  qui  arriva 
dans  le  même  temps  dans  les  autres  cantons* 


CHAPITRE  III 

Expéditions  navaUs  de  la  nation  Angloife  ,  &  autres  aSions 
arrivées  dans  U  courant  de  Cannée  1^1$* 

^^^^^  1"   A  pîtmièrc  chofe  importante  qui  arriva  au  commen- 
Qj^*''^   i    cernent  de  cette  année ,  fut  i'acccilion  des  Etats 
j^^^^  Généraoz  à  la  quadruple  alliance, 
iifrauz  sceé.     Le  1 9  Janvier  la  Chambre  des  Communes  léfelut  qaVm 
dru'it  '^ai'"^*  accordetoit  une  fbmme  de  15000  liv.  pour  la  demi-paye 
liaiim        des  Officiers  de  mer  pendant  l'année  1719. 
Appréhenfioa    La  uation  appréhendoit  au  commencement  de  cette 
4'iiiKionfMii.  année  une  invalion  de  la  part  des  Espagnols  j  maïs  elle 
ne  fçavoit  fi  elle  étoit  deftinée  contre  le  fud  ou  le  nord 
de  la  Grande  Bretagne,  ou  contre  l'Irlande,  quoique 
pluficurs  avis  venus  d'Efpagne ,  au  fujet  du  ®uc  d'Or- 
mond,  femblaflcnt  infinuer  (Qu'ils  fe  détermineroient  pour 
rinvafion  en  Irlande  \a)  :  mais  ît  eft  temps  de  retourner 

(ji)  Le  6  de  Mars  le  Capitaine  Cadix ,  étoicnt  anurcmcnc  deftinés 

Gardiner  fut  envoyé  exprès  de  conrrc  le  midi  de  la  Grande  Brc- 

France  de  la  part  du  Comte  de  tagnc ,  &  que  les  flottes  s'étoicnc 

Stairs ,  avec  avis  que  les  prépara-  miles  en  mer  au  oonunencemenc 

tiis  que  les  Espagnols  fiuToient  à  da  mois  de  Mais  «  noaveaa  %lc. 
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ai  la  flotte.  Nous  avons  lailfé  le  Chevalier  George  Byng  * 
à  Naples  avec  l'efcadre  cju'il  commandoit  ,  au  mois  de 
Novembre  1718  j  il  y  pafla  tout  l'hiver,  loit  dans  le  port,  ^ 
ibic  à  croifèr  fur  ces  mers  i  &  il  en  partit  le  x  Février  avec  rif-fJ^'iT*!!? 
une  partie  de  la  flotte  pour  le  rendre  au  Port-Manon  {a),  retourne  m 

Sur  des  avb  qu'on  receroit  coup  fur  coup  des  préparatife  p*«  m«ï>«»»  ' 
des  Efpagnob,  on  prit  toutes  les  roefures  néceuaires  pour 
£ûre  échouer  leurs  projets  (6),  Le  i  x  Afars  le  Chevalier  en^/^lmnci 
Jean  Norris  partk  de  Portfmouth  pour  Sainte -Hélène 
avec  fcpt  vaiiîcaux  de  guerre,  5c  mit  le  cap  à  l'oucft  (c). 
Bientôt  après  on  mit  un  embargo  (ur  tous  les  vaiiîcaux, 
&  le  i4  le  Comte  de  Berkley  partie  pour  Poriftnouth.  Le 
le  lendemain  il  arbora  Ion  pavillon  à  bord  du  Dor(etshire  LeL«rclB«t- 
à  Spithead.  Le  x^  il  partit  avec  (êpc  vaKIèaux  de  Sainte^  ^'^x  ?""^  ^ 
Hélène,  &  mit  le  cap  à  Toueft  (d)  pour  aller  joindre  entre  "^ntlX 
Scilly  &  le  cap  Lézard,  les  vaiflèaux  que  conunandoît le ^«e. 


(  .«)  La  galère  Charles  &  la 
Gairlande  étoient  alors  à  Baya  ;  il 
y  avoir  dans  le  phare  de  Mcfline 
une  efcadre  commandée  par  le 
Capitaine  Matthcws ,  pour  obfer- 
ver  tous  les  mouvcmens  que  le 
Vice-Amital  Efpagnol  Cammock 
faroit  avec  Ces  vaiflcaux.  Le  Kent 

le  Chêne  royal  étoient  k  KeggKK 
ce  dernier  avoit  pris  un  petit  vail- 
i^u  de  guerre  Ëfpagnol  de  vingt- 
deux  canons  &  ac  cent  quatre- 
vingt  hommes  d'équipage.  Le 
GranonAc  leRocheflerquiÀoienc 
allés  en  croifière  ,  avoient  coule  à 
^nd  un  vai(Ièau  de  guerre  Eipa- 
gno!  de  (ôixanee-dix  canons  ,  8e 
en  avoient  fiût  échouer  un  autre 
de  fcixanrc  canons  dans  la  baie 
de  Cacania.  Le  Dragon  &  le  Loo 
qui  avoient  en  ordre  de  protéger 
les  vaifîcaux  marchands  jufqu'à 
Lilbonne,  retinrent  dans  ce  porc 
on  corbite  Efpagnol  de  vingip 
(fBacie  canons. 

Tom  IIJ. 


(h)  Entr'autres  arrangcmcns ,  le 
Chevalier  Jean  Norris  partit  le 
f  Mars  pour  Chaiham  &  Norc ,  fic 
le  Contre-Amiral  MigheUs  pour 
Portfmouth  ,afin  de  hâter  lesprc- 

}>aiatifs  &c  de  commander  les  vaii^ 
eaux  qui  étoient  dans  cet  can» 
tons.  Le  8  le  Comte  de  Berkley 
que  le  Roi  avoit  nommé  pour 
commander  la  flotte  qu'on  prc- 
naroit  avec  tant  de  diligence ,  eut 
l'honneur  de  baiiièr  la  main  de  Sa 
NUielié. 

{f)  Ces  fêpt  vaiflèaux  Àoienc  le 
Prince  Frédéric  ,  le  VVindfor ,  le 
Centurion  j  le  Saliibury  ,  le  L^n- 
caftrej  le  Flamborough  &  le  Gi- 
braltar &  le  lendemain  il  foc 
joint  par  le  Winchefter  &  le  King* 
(aie. 

(i)  Le  Dorfetshire,  le  Hamp» 
toncourt ,  le  Medway  ,  le  Wcy- 
roouth,  la  galère  Durlley  ,  la 
Ry«    la  iBidie. 
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Chevalier  Jean  Norris.  Il  navigea  enfuitc  juf^u'au  cap 
A^^'**  Clcar  fiir  la  côte  d'Irlaodc,  d*oà  U  revint  le  4  Avril  fur 
G>o&<»  L  1^       d'ÂDgkccrtc,  àlalnntaur  dePenzance  (a),  U  h 

rendît  à  Londres  le  1 5  du  même  mois  (A* 
DifRtens       Le  Chevalier  George  Byag  qui  étok  fetouraé  do  Port» 
entre  iqCouri  Ma^jon  i  Naples,  &  QUI  Conjointement  avec  le  Comte  de 

de  Vienne  &  ^  .  i,i  •      •   n  f  i  !•/• 

de  Turin,    Thauo  &  le  Maïquis  de  Breille,  avoïc  ajnlte  tous  les  diN 
ajallé».        fcrcns  qui  s'étoîcnt  élevés  entre  tes  Cours  de  Vienne  & 
de  Turin ,  au  fujet  de  la  cefTion  du  royaume  de  Sicile  » 
n'eut  pas  plutôt  appris  que  les  Efpagnols  avoicnt  deflein 
d'envahir  les  Etats  de  Sa  Majefté  ,  qu'il  fit  partir  pour 
l'Angleterre  les  régimens  de  Ohara  &  de  Sankey.  Bientôt 
le  cheyaiicr  ^P^^^  l'Amiral  partit  pour  la  Sicile  avec  les  vailTeaux  de 
Gco^c  Byn^"  tranfpoTt  de  tËmpereitr ,  8e  a£ifta  à  k  priiè  de  MeUzzo» 
^^^^P"<'^  après  quoi  U  renvoya  une  bonne  pordedcs  bâiimens  de 
*  ^'  tranfport  ^  Naples  pour  y  ailes  cbcrcfaer  de  nouveaux 
renforts. 


(a)  Il  dépécha  le  Vice-Amiral 
Mighclls  avec  le  Windfor  ,  le 
Montmuuch  fie  l'Âncilope  fur  la 
céie  deGalioe»  pour  7  alter 

des  .îdfecmactoiis  >  Se  laitTa  endiite 
le  commandetnent  de  la  flotte  au 
Ciaevalier  Jean  Norris. 

(b)  Bientôt  après  il  reçut  avi» 

2ac  la  flotte  Efpagnclc  compofôc 
e  vaiflèaux  de  guerre  &  de  bâ- 
de  cranrpoct  émtbicn  feav- 
nie  d'hommes ,  mais  qu'elle  man» 
quoit  de  provifions  ;  qu'elle  étoit 
partie  de  Cadix  pour  le  rendre  à 
M  Gotogne^  6k  eHe  dcvoic  étre- 
jobie  par  d'autres  vaiflèaux  8c  hâ- 
ûmtm  de  tranijpcxt }  qu'eUe  avoir 
âé  diiperfie  pendant  tuie  vb- 
Itnae  tempête  ^  que  Tes  vatflèanx 
avoicnt  été  jetés  dans  différens 
ports  f  extrêtnement  maltraités  Sc 
defcmparés»  &  ^uc  les  uns  Aomt 
fans  mât ,  &  que  d'autres  avoîent 
jeté  à  la  mer  leurs  chevaux ,  lem 
iminitions  &  leurs  canons. 


Les  Comtes  de  Scaford  &  de 
Marshal ,  &  le  Marquis  de  TuUi- 
bardin  avec  quatre  cens  hommes 
presque  tous  Efpagiiols,  moni^ 
fur  trois  frégates  &  cinq  vaiflèaux 
de  tranfport  ,  débarquèrent  dans 
le  caïuoii  de  Rofs  en  EcofTè  , 
finent  joints  par  quinze  ou  fcizc 
cens  Ecoffois  (  d'auttes  difcnt  da- 
vantage)  Sc  dévoient  attendre  les 
oedres  du  Duc  dOrmond  >  &  la. 
nouvelle  de  (on  débarquement  en 
Angleterre.  Mais  tout  le  projet  Ce 
réduifit  à  rien  ,  par  la  difperfîon 
de  la  flotte  Efpagnole  :  ils  furenr 
défaits  à  Glcnshill  ,  5c  les  Efpagnols 
iê  rendirent  à  dii'crétion.  Ils  avoient 
itca  aupanvmt  on  échec  aa 
Cnlieta  de  Donan ,  qui  fut  pris 

f»ar  les  vaiffèaux  de  Sa  Majefté 
e  Wotceftcr  ,  l'Entreprifc  &  le 
Flambocongh  )  le  Château  avoir 
fauté  en  l'air ,  &  la  plus  grande 
partie  de  leurs  nronitîons  iutpciiç 
ou  détruite. 


i 
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Ixs  projets  de  VEfyi^aé  ayant  été  déconcerté  par  la  - 

dîrpcrfion  de  leur  flotte,  6c  par  la  défaite  des  rebelles  A"'»^' «7'3'- 

dans  les  montagnes  d'Ecoflfe  ,  le  Roi  pcffifba  dans  la 

rcfolution  d'aller  vifitcr  fcs  Etats  d'Allemagne.  Sa  Majeftc  r^J!^ 

s'ciiibarqna  fur  l'yacht  la  Caroline  le  ii  Mai,  arriva  le <l^concmés. 

lendemain  en  Hollande,  &  fc  rendit  le  i  8  à  Hanovre.    Le  Roi  ta  à 

Vers  le  milieu  de  ce  mois  il  fut  déclare  que  le  Capitaine 

Hoficr  ,  commandant  du  vailleau  de  Sa  Majcflé  le  Dor- 

fetshire  }  avoitétc  fait  Contre-Amiral  de  Tcicadie blanche» 

à  la  place  du  Coaoe-Amiral  Comouailk  aiâ  venait  de 

mourir  ,  5c  que  le  Capkaine  Hopibn  étoit  revêtu  dé  ptomotiont 

l'emploi  de  Contre- Amiral  dé  l'efcadre  bleue  qui  ayoiçdaasjanu^ 

été  quelque  temps  vacant.  Bientôt  après  le  ChmXki 

Jean  Norris  qui  eut  ordre  de  partir  en  diligence  avec  rhcvniicr 

ttnecfcadrc  (a)  ^  pour  fe  rendre  dans  la  mer  B  dtiquc  ,  ^^^oj^TuTi? 

arbora  Ton  pavillon  à  bord  du  Cumbcriand  à  Norci  Se  mec aaluqne. 

peu  de  temps  après  le  Ctunrc  Amiral  Hoblon  arbora  le 

îîeu  à  bord  du  Dorfctsliirc.  Cependant  le  Chevalier  Jean  Metilawilfc 

ne  partit  des  dunes  que  le  lo  Juin  ,  fie  n'emmena  avec 

lui  que  huit  vai^Teaux  de  guerre. 

Le  i8  Juin  le  Capitaine  Protberoe,  commandant  ^^fy!}^*'*^^^ 
Loe  •  prit  an  grand  coriâire  Efpagnol  entre  Capria  êc  la  dtsesiuéc  ' 
Corft  0)  ;  au  conmiencement  de  Juillet  quelques  vair» 
ièaux  de  guerre  que  le  Chevalier  George  Byng  avoifi 
envoyés  croiicr  à  la  baitteur  de  Païenne, lencontrèrcnt 
trois  vaitleaux  Génois  frétés  à  Porto  Longone,  6c  dcrtinés 
pour  cette  place.  Le  Capitaine  Hadock  ,  commandant 
du  Grafcon  «  en  prie  deux  «  Ôc  le  troilÀcinc  qui  échoud 

(/«)  Le  Cumbcrlaivi ,  le  Dor(êt-  tance,  Se  ncfc  rendit  que  loiT<j|ac 

fhire  ,  le  Plimourh  ,  le  Medway  ,  k:  Capitaine  fiit  Wcdé ,  le  vaifTcaa 

le  Prince  Freticric  ,  leCemurion  ,  hichc  en  ricces  S:  plus  dciMi.uic- 

k  Montmouth ,  le  Gibraltar ,  le  vingt  de  (es  gens  tués.  Le  combat 

Hamshire ,  te  Newcsftle ,  la  ga-  commença  le  (bnr  de  la  veïite,  8c  * 

1ère  Durfley ,  le  Cheval  marin  ,  le  fin  venotfveUé  le  mitin  à  quatre 

Weynnouth  ,  la  galère  Bclfbrd  ,  heures  ;  mais  il  ne  fc  rendit  qu'à 

la  galère  Ryc  ,  Te  Kingfale  ,  le  huit  heures  jleLocn  cut  que  i;eux 

Sufr)llc  ,  leNorwidc  9c  le  Monde,  bommes  de  tués  8c  quatre  bleffisr 

(Jt}  il  ûi  une  vi£pttrcttlê  téùSf^ 

Hkhk  ii 
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Su   Histoire  navale  d'Angleterre, 


au 


...prcs  de  Pàl^mitt,  fut  brûlé  par  le  Capitaine  SttrciK4 

Année  1715;.  iand  (a). 
.  p.""»         A  la  fin  de  Juillet  on  fit  en  Angleterre  des  préparatifs 
a^o?r*p*ife  P^"'^       expédition  contre  l'Efpagnejque  l'on  tint  fecrettc. 
r  SaûK-Anto-  (^)  Dans  les  premiers  jours  d'Août  le  flotte  Efpagnolc  qui 
étoit  à  Saint- Antonio ,  fut  détruite  avec  le  fecours  de 
quelques  vaiflèaux  de  guerre  Anglois  (  c  ) ,  &  fur-tout 
par  la  bravoure  da  Colonel  Scanhope  {d), 

{a)  Ils  avoient  à  bord  huit  cens  deux  forts  qui  défendoientle  port 

fi>ldats  prefque  coos  Smlfo^  qui  '  &  *le  mole  ,  oà  ils  àitnâwxac 

avoient  écé  au  (êrvtce  des  Vcni-  quarante-fêpc  pièces  de  canons  en 

&  qui  âlloient  alors  pour  les  crevant  &  les  cnclouant  ,  ils 


tiens 

recruter  les  troupes  Efpagnoles, 
avec  une  grande  quantité  d'armes 
qui  dévoient  erre  diflribuccs  aux 
Siciliens.  Les  deux  vaillèaux  furent 
eonduits  à  Naples  avec  iix  cens 
lioisines. 

(b)  On  loua  pour  cet  effet  cin- 
quante ou  (ôtxame  bAtimens  de 
tcanQKMt,  8c  on  ordonna  à  envi- 
ron quarte  mille  hommes  de  fe 
tenir  prêts  ipour  s'embarquer  fous 
les  Mtltes  du  Lord  Cobham,  qui 
fût  revécu  dtt  titce  de  Capitaine 
général, 

(e)  Cette  entreprîfê  fut  concertée 
entre  le  Duc  cle  Berwick  &  le 
Colonel  Stanhope  ,  &  exécutée 
par  un  dccachemenc  de  foldats 
François  Se  environ  deux  cens 
matelors  Anglois ,  qu'on  dc'barqua 
pour  les  aider»  &  quelques  vaif- 
KauxdeguetTe  Anglois  qu'on  pofta 
iiir  cette  côte  ,  fous  le  comman- 
dement du  Capitaine  Johnfon  , 
<^ui  canonna  les  batteries ,  tandis 
que  les  trouves  débarqaoient ,  fle 
qu'elles  agiflbient  fur  terre.  Le 
Colonel  Scanhopç  y  fut  préfênt 
Ini-même ,  &  ce  fût  lui  qQt  ftnta 
le  premier  dans  l'eau ,  fi-tôc  que 
les  chaloupes  furent  arrivées  au- 
près de  terre.  Af  rès  avoir  pris  les 


allèrent  au  baiTm  où  les  matelots 
Anglois  biûtôrent  trente  vaidèaux 
de  guerre  ,  un  de  (bixante-dix  & 
deux  de  foixante  canons  chacua 
qui  étoiect  fiir  les  chantiers  & 
prefque  finis ,  fans  compter  une 
grande  quantité  de  planches  SC 
d'aaqes  matériaux  qui  auroienc 
fuffi  pour  en  conftruire  cinq  oxk 
fix  autres ,  &  beaucoup  de  muni- 
tions de  marine.  C'eft  ainfî  que 
cette  entreprifè  hardie  fut  exécu- 
tée ;  &  les  troupes  Ce  rembarquè- 
rent fans  autre  perte  que  de  quatre 
ou  cinq  matelots  qui  (iicentpoyés, 

(d)  Les  OflbâeiffFiançois 
vanr  le  débarquement  dangereux, 
déclarèrent  qu'ils  n'ofoient  pas  rif^ 
quer  letm  trog|tes  fur  une  côte  fi 
difficile  ,  &qu'ils  les  rcmencroicnt 
plutôt  au  camp.  Le  Colonel  Stan- 
hope voyant  qu'ils  étoîentréfblns 
de  s'en  aU^,  lautaftir  le  champ 
dans  l'eau  en  difanr  :. qu'il  dcbar- 
qucroit ,  quel  que  pue  eu  être  l'é- 
v^emenc.  Il  fiit  auflî-tôt  fuivi  par 
Monfîeur  Duvernet  qui  avoir  fervi 
dans  ùxi  régiment,  &  pat  M. 
Boston  •  Gendlhorame  Anglott  s 
pourlois  les  Officiers  François  na 
purent  pas  difpeofq;  de  l^fûti 
vre»  ' 
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Le  1 1  Août  le  Chevalier  George  Byng  fc  rendit  dans  ^^^^ 
la  baie  de  Baya  avec  une  bonne  partie  de  l'cfcadre  qu'il  cjo^cg  |^ 
commandoit  {a)-,  &  les  Efpagnols  ayant  abandonné  la  LcChcTalîec" 
tour  du  Phare  le  1 1  ,  l'efcadre  Angloifc  prit  pollcllion  ^^cor^^^np 
du  port  Paradis  qui  cft  auprès  de  cette  tour.  £JJ  attjiMê 

Le  Chevalier  George  partit  à  bord  du  Barfleur  poui^an^ 
tUer  i  Gènes  avec  ttds  aucret  vdflcauz  de  guerre  8c 
quelques  bÂtimeos  de  tranfport.  Il  y.  arriva  le  27 ,  6c  o»'*^ 
reçut  un  grand  accudl  de  la  part  de  cette  République*  ^* 
Le  4  Septembre  il  partit  pour  Vado  >  &  ayant  iàit  em- 
barquer le  17  les  troupes  Impériales  avec  les  canons,  les 
munitions  &  les  provînons  devinées  pour  la  Sicile ,  à  bord 
des  vai{Tèaux  de  tranfport ,  il  donna  le  même  jour  le 
iignal  pour  mettre  à  la  voile  (^).  Nous  l'y  laiderons  pen- 
dant quelque  temps  pour  fuivre  le  Chevalier  JeanNorris. 

L'cfcadre  Angloife  qui  étoit  dans  la  mer  Baltique  fous  chcTtlirf 
les  ordres  du  Chevalier  Jean  Norris ,  ayant  joint  la  flotte  J»n  Nonit 
Sttédoife  i  la  hauteur  de  CarlTcxmi  (c),  arrm  à  Dahlen  j;;;^;;;,^' 
près  de  Stockholm  le  ^  Stptembre  M  :  6c  le  Lord  Carterèc 

(4)  Dansfft  mvetflSe  le  Snpetbe  gnene  Sciédair,!  &  ratok  pns  fai 

prit  un  corfaire  Efpagnol  de  huit  roucc  de  Stockholm ,  le  Czar  de 

canons>douzepierriers&  foixancC'  Mofcovie  qui  avoit  fait  un  dégac 

dix  hommes  >  &  le  Rippon  qui  y  terrible  avec  fa.  flotte  dans  le  voi- 

venoic  du  Purt-Mahon  ,  &  qui  fiiMge  de  cette  ville,  jugea  à  pro- 

cherchoir  la  baie  de  Cagliari  ,pnt  pos  de  quitter  les  côtes  de  Suéde 

trois  faïques  ,  dont  deux  écoient  pour  éviter  un  combat,  qu'il  n'au- 

vuides ,  &  la  troifiène  chargée  fmtvnilênililablement  pas  pu  M* 

de  bled.  ter  fans  cela  :  les  Ruflîens  n'en 

(k)  Pendant  le  réjour  qu'y  fit  veulenc  pourtant  pas  convenir  ; 

VAmiral,  il  reçut  des  lettres  de  mais  ils  prétendent  que  leur  flotte 

Palerme  par  leiqnellei  leOpitatne  étoit  retournée  à  Revel ,  avant  que 

Marthews,  commandant  du  Kent,  de  fçavoîr  que  le  Chevalier  Jean 

lui  donnoit  avis  que  le  1 8  fa  cha-  Norris  étoit  en  mer.  Ils  fçurenc 

loupe  prit  une  (âtie  dans  laquelle  du  nKMns  qu'il  écoit  à  Copcnha' 

étoit  un  Colonel,  Aidc-de-camp  gue;  car  le  Czar  lui  ccriviclc  8 

du  Marquis  de  Lede ,  qui  appor-  Juin  ^  &  en  reçut  une  réponie 

mût  des  lettres  de  Madrid ,  mais  datée  du  1 1  de  Juillet,  ils  encon- 

.  qpi  les  avoit  jetées  à  k  mer.  viennent  dans  leurs  rclanons. 

(c)  Sur  l'avis  que  cette  efcadrc        (d)  Le  Prince  de  Heffe  CalTel 

«'étoit  jointe  aux  vaiflèaux  de  ayant  fait  une  viiite  au^CUevaliec 
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GEflfMC  I. 

offre  la  mc- 
^tiofitiaRoi. 


Snn  envoyé 
auprcs  du  Czar 
ne  peut  point 
tarveoir  iaf. 
^nrà  Jql.' 


Le  Cheval  i  et 
JtMi»  retourne 

à  Stockholm  , 
ic  cnfuitc  ea 


€14    HlSTOlUB   NATALE  D*AkgLE  TEUKE, 

qui  y  étoic  auifi  arrivé  en  qualité  d'Ambafladeur  pléni- 
potentiaire,  avoit  propoÉe,  quelques  jours  auparavant ,  la 
médiation  de  Sa  Majcftc  ,  pour  concilier  les  diffcrens  du 
nord  i  offre  que  la  Reine  de  Suéde  avoit  acceptée  avec 
plaîHr.  Il  envoya  pareilieniexit  M.  Berkley  faire  la  oicme 
{rrapofitioa  au  Czar  de  Mofcovic  j  mais  les  PiéaipoceiH 
daires  de  Rjiffie  xéfîdeas  à  AUaod,  lui  teébrièrane^âii 
paflè  port  pour  Peceriboiirg  >  âc  dàkut  inêaiè  éSÊkSaik^ 
de  leœroîr  les  lettres  <bi  Uird'Carteret4cdaOhe«iiier 
Jean  Ncrast  avant  que  d'en  avoir  des  ordres 
il  8*ea  Fetoiima  ,  &  le  Congrès  d'AMmà  fat 
milieu  de  Septembre  {a). 

Pendant  tout  ce  temps-là  la  flotte  rcfla  auprès  de 
Stockholm  (  ^  )  :  mais  la  failbn  de  l'iiivcr  s'avançant ,  le 
Chevalier  Jean  ne  jugea  pas  A  propos  de  relier  plus  long- 
temps dans  CCS  mers  :  il  partit  d'£icnap  le  17  Octobre  y 
emmena  avec  lui  tous  les  navires  marchands  qui  ie  trou- 
vèrent prêts  >  ic  aaifft  à  Copcidugiie  le  é  Nbneoibrc  (c)» 


Jean  Norrisà  bord  de  Ton  vaidèau  » 
en  ittc  reçu  avec  toutes  les  mar- 
ques de  rcfpecb  poilîbles,  &  il 
l'accompagna  à  Siocicholm ,  où  il 
eue  l'honneur  de  faluer  la  Reine 
deSttéde,  êc  eut  difFctentes  ooiw 
fticnces  avec  (es  Miiiiftres.  Le  14 
Sa  Majellé  Suédoiiê  avec  iâ  iàmillc 
roj^ale  de  tome  (k  Conr  -fut  oa^ 
anifiquemenc  régalée  à  dîner  à 
bord  du  vaiilèau  do  Chevalier  Jean 
Norris. 

(4)  Les  Ru  (Tiens  pcéteadenc 
que  M.  Berkley  fit  voir  aux  Plé- 
nipotcntiaires  à  Ahiand  des  copies 
Qc  ces  leitres  ,  &  qo^ils  y  tronvè- 
lent  que  le  Czar  n'y  étoit  point 
traité  fuivant  la  coutume  ;  voilà  , 
di(ènt>ils  ,  ce  qui  les  engagea  à 
en  agir  de  la  forte. 

(b)  Le  Lord  Cartcrct  Se  le  Che- 
valier Jean.  Noixis  aucnc  ducanc 


cet  intervalle  pluHeurs  conférences- 
avec  les  Midftfes Suédois, &pd* 

vent  avec  eux  des  mcfurcs  qui 
Êircnt  le  fondcmenc  de  la  pacifi- 
cation  générale  du  nord ,  qui  ar^ 
âva  dans  la  fuite.  Dans  le  même- 
temps  les  Suédois ,  délivrés  des  ra- 
vages que  comiDcctoieni  les  Ruf^ 
fiens  »  8c  xiAmés  par  la  flomr 
Angloife  ,  fe  trouvèrent  en  état 
d'exiger  de  meilleures  conditions, 
qu'ils  n'auroicnt  fans  doute  ob- 
tenues autremenr. 

(f)  Le  lendemain  le  Chevalier 
Jean  Norris  eut  audience  du  Roi 
éc  Danenmck,  &  dit  à  Sa  Ma- 
iefté  qu  il  pouvoit  l'aUtirer  des 
t>onncs  difpofitions  dansle(quelles 
la  Reine  de  Suéde  étoit  de  ^ce- 
la paix  avec  Sa  MajeAé  »  à  4ca 
condicioBt 
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Xc  II  la  flotte  partit  de  Copenhague  ,  le  17  cJIc  fut 
accueillie  d'une  tempête  qui  difpcrfa  les  vailTeaux ,  &  fit 
beaucoup  de  tort  aux  agrès  de  quelques-ans  >  mais  k  plus 

êrandc  partie  arma  e&  foceié  dans  b  Toiaifè,  8c  le 
Ihcvttfier  Jean  Norm    teaàk-à  Loocbci  le  s^. 
Les  tfoape»  deftinée»  pour  Pexpéditîoo  fecrccte  qu'on  Expédition 
mcditoît  contre  l'Efpagne  étant  embarquées ,  ôc  les  vaif 
iêaux  de  traoiport  sPétaoc  joiocs  aux  vaiâèaux  de  giieir»gnn. 
deitinés  auffi  pour  cette  expédition  jHbiu  le  coimoaode^ 
ment  du  Vice-Amiral  Mighells ,  on  mît  à  la  voile  k 
Sainte- Hélène  le  zi  Septembre  par  un  vent  favorable, 
&  on  entra  le  19  dans  le  port  de  Vigo,  Le  Lord  Cobham 
débarqua  aulTi-tot  avec  les  grenadiers  à  environ  trois- 
milles  de  la  place  ,  &c  les  régimens  le  fuivirent  à  mefure 
qa*oa  les  débarqaoit.  Le  premier  d'Oâobre  la  idlle  i» 
fendit  s  les  troupes  réglée»  ièredrèienc  dans  la  dtadelle 
après  avdr  encloué  leur  canon  &  brûlé  les  afflkts.  Le  | 
on  aliéna  une  galiote  à  bombes  à  poRée  de  la  citadelle» 
8c  on  commença  à  k  bombarder }  &  le  même  foir  les' 

rinds  mortiers  5c  ceux  de  Cohom  furent  débarqués  dans 
ville ,  &  jouèrent  fucceflîvement  contre  la  citadelle 
quatre  jours  de  fuite.  Le  quatrième  jour  ce  Seigneur 
ordonna  qu'on  débarquât  le  canon  pour  en  drefler  des 
batteries  avec  quelques  autres  qu'on  trouva  dans  la  ville  : 
alors  la  garniion  demanda  à  capituler  -y  àc  après  être  yigo  ]>tî|| 
csoventt  des  ardcles ,  elle  tendit  le  8 1  8c  iws  le  lo 
on  en  fit  ferdr  tout  ce  qui  leftoit  de  ganufim  en  état 
de  marcher»  car  il  y  en  eut  ptèa  die  moiàé  de  tués^oa 
de  hAdSèa  par  am  bombes  (a). 

(d)  La  ptife  de  cette  place  ne  ù  tnmva  le  vieux  fort  abandonné» 

nous  coûta  que  deux  Omcien  ie  9t  tombsnt  en  raines.  Voici  les 

trois  ou  quatre  (bldats  nui  furent  diffërenres  choCes  qu'on  prit  dans 

tués.  Nous  primes  dans  le  port  de  la  ville  &:  le  fort  de  Vigo  ,  'ôc 

Vigo  (èpc  vaitièaux  ,  dont  trois  qu'on  emmena  fur  les  vaiilèaux  : 

él(Mencéquip^poavatierencoiir(ê>  quinae  beaux  canons  de  braiM 

8c  un  autre  écoit  monté  de  vingt-  de  pluftcurs  calibres  ,  deux  mer- 

quatre  canons.  Ce  Lord  envoya  tiers  de  bronze ,  plus  de  (epi  mille 

imdcuchcme&t  à  fUdondella ,  où  boulets  ,  plus  dé  deux  mitts  b«r« 
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Histoire  navale  d'Akglet erre;^ 

-  Le  I  i  ce  Lord  détacha  le  Général  Wade  avec  millé' 

Année  i7iy.  [jQ^mcs ,  qui  s'étant  embarqués  à  bord  de  quatre  bâti- 
georce  I.  n^cns  de  tranfport  accompagnés  d'une  galiote  à  bombes , 

Vcdra         ^^^^  ^  Ponte- Vedra  j  la  garuilbn  qui  ctoit  (brtic 

de  Vigo  avec  quelques  autres  troupes  ,  formant  cnf^mblc 
treize  compagnies,  abandonnèrent  la  place  fi  tôt  qu'on 
s'en  fut  approché  j  le  24  le  Général  Wade  retourna 
à  Vigo.  Le  1 5  la  grande  citerne  qui  ctoit  dans  le  château 
de  Vigo  fauta  en  l'air  :  toutes  les  troupes  fc  rembarquèrent 
ce  jour  là  6c  le  lendemain  ,  &  la  flotte  fe  remit  en  mer 

Vie^'î  ^1° ce  un ^7*  Novcmbrc  Ic  Vicc- Amiral  Mighells  arriva 

{>utin  conûdc-  à  Falmouth  avec  les  vailleaux  de  guerre  l'Entrcprifc ,  le 
Kingfile  &  le  Biddeford ,  &  la  plupart  des  bàtimcns  de 
tranfport  ;  les  autres  qui  en  avoient  été  féparés ,  arrivèrent 
à  Plimouth.  Ainfi  finit  cette  heureufe  expédition  [h]  qui 
ne  nous  coûta  que  la  perte  d'une  pctité  quantité  de  foldats 
de  terre. 

Je  reviens  maintenant  au  Chevalier  George  Byng  ,  qui 
partit  de  Vado  avec  les  troupes  &  les  vaifleaux  de  trans- 
port de  l'Empereur ,  &  arriva  le  z8  Septembre  à  Paradifb 
proche  de  Mcflinc  (c). 


rils  de  balles  de  moufquet ,  près 
de  cinq  cens  barrils  de  poudre  , 
environ  Cept  cens  peiices  grenades 
à  jeter  à  la  main  toutes  vuides  , 
fuis  compter  une  grande  quan- 
tité d'autres  munitions  ;  malgré 
tout  cela  on  détruifit  dans  la  ville , 
le  château  Ôc  le  fort  Saint-Scbaf- 
lien  ,  foixante-treize  canons  de  fer. 

(4)  On  trouva  à  Ponte-Vedra 
treize  canons  de  bronze  ,  trois 
mortiers  de  bronze  ,  cinq  mille 
moufquets  ,  près  de  trois  cens 
barrils  de  poudre  ;  fans  parler  de 
quatre-vingt-quatre  canons  de  fer, 
un  grand  nombre  d'affûts  de  mor- 
tiers ,  &  une  grantie  quantité 
d'autres  munitions  qui  furcjit  dé- 
uuitcs  ou  biûlées. 


(b)  Le  butin  qu'on  amena  dan& 
la  tour  de  Londres  ,  fut  crtimé  prés 
de  quatre-vingt  mille  livres  ;  mais  la 
perte  des  Elpagnols  fut  infiniment 
plus  grande  ;  Se  on  (çut  que  \çs 
armes  &  les  munitions  ain fi  pri- 
fcs  &  détruites  ,  étoient  deftinées 
pour  le  fervice  du  Prétendant  , 
afin  de  l'aider  à  envahir  ta  Grande- 
Bretagne. 

(c)  L'arrivée  de  ce  renfort ,  & 
d'un  autre  qu'il  avoir  pris  foin 
d'envoyer  devant  lui  avec  du  ca- 
non, des  munitions  ,&  une  grande 
quantité  de  poudre  achetée  à  Li> 
gourne ,  furent  d'une  fi  grande 
utilité  aux  Impériaux  ,  qu'ils  atta- 
quèrent au(Tî-tôt  ,  ôc  emponércnt 
le  ravclin  le  plus  proche  de  leurs 
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.  La  citadelle  de  Mcfline  s'étant  rendue  aux  impériaux 
Ib  7  Oâobre  (  <z  ),  le  ChcTaUcr  George  Byng  demeura 


batteries  :  êc  le  G^nA»!  Metef 

ayanr,  fuivant  \\^vh  ^lu  Cîicvalicr 
George  Byng  ,  fait  élever  une  bac- 
térie dam  le  mole  contre  les  vaif- 
icaux  de  guerre  Efpagnols ,  quatre 
des  p!u<;  gros ,  fçavoir  ,  la  Vi£k)ire 
de  loixiiue- quatre  canons  ,  le 
Triomphe  de  (bixante  ,1e  Ferdi- 
nand aulfi  de  foixantc  ,  Se  la  Perle 
de  cinquante-quatre,  furent  bien- 
fût  ooalës  à  fond  Se  les  aucretd» 
fcmparcs.  On  a  cru  qu'ils  avoicnt 
à  boi  J  un  grand  nombre  de  ca- 
nons de  bronze,  &  qu  ils  le  pré- 
poroienc  à  fimre  tous  leurs  enom 
pour  gagner  la  mer.  Le  premier 
Oâobre  un  autre  vaillèau  Ei'pa- 

fnolde  quarante  canons  fur  coulé 
fond ,  &  le  m5me  jour  le  Che» 
valier  George  envoya  en  Angle- 
terre trois  vaiflêaux  de  foixante- 
dix  canons  ,  &  ouelqœs  autres 

I)our  croifcr  à  la  nauteur  de  Pa- 
crme  ,afin  d'empêcher  les  (ecours 
qui  poorroient  arriver  aux  Efpa> 
gnols.  La  citadelle  de  MclTîne  & 
le  château  de  Saint -Sauveur  Te 
voyanq  ainfi  rcflèrrés  de  contes 
pans  t  (ê  rendirent  aux  Impériaux 
avec  lesvaiïïcaux  qui  étoient  dans 
le  mole  ,  après  une  capitulauou 
qui  fut  fignée  le  7  Oûobre. 

Vers  le  même  temps  le  Lieu- 
tenant du  Capitaine  Bevcfly  , 
-commandant  du  Montague ,  ayant 
fait  échouer  un  corfaire  Efpagnol 
à  Diano ,  Ton  propre  Capiuine  y 
mit  le  feu  &  le  brûla. 

(  4  )  Je  rappovterai  ici  un  ou 
deux  événemens  que  je  n'aurois  pas 
pu  placer  Ci  commodément  dans 
*  Je  corps  de  mon  hiiloire. 
le  Capitaine  JoHnfbn  » 

Tarn  IIL 


mandant  du  Weimonth ,  Àanten 

cruilîcrc  à  la  hauteur  de  li  Colo- 
gne avec  le  Winchcftcr  &  la  galère 
Durflcy ,  apprit  le  i  j  Septembre 
que  deux  vaiflêaux  de  guerre  hÇ- 
pagnols  &:  un  navire  marchind 
de  trois  ccni  tonneaux  de  la  même 
nation  >  étant  à  l'ancre  da  is  le  port 
de  Ribadea  ,  lîtué  à  environ  (eizc 
lieues  à  l'ed  du  cap  Ortegal.  On 
convint  de  laiflèria  galère  Ourdejr 
dans  (on  pofte ,  &  les  deux  autres 
fe  rendirent  devant  ce  port  le 
16  :  ils  firent  prendre  les  devants 
aux  chaloupes  pour  (ôader,&les 
vailTèaux  les  fuivirent  ;  &  ayant 
jeté  l'ancre  à  une  portée  de  muuf^ 
quel  des  vaiflêaux  ErpagrK>ls  èc 
d'une  br.rrcric  de  huit  canons,  ils 
firent  feu  lur  l'un  &  fur  l'autre  : 
bientôt  ils  parvini-ent  à  chaflèr  les 
Efpagnols  de  leurs  batteries  ,  Se 
dcbarqucrent  quelques  troupes  qui 
s'en  emparèrent.  Pendant  ce  temps 
les  deux  vaillèaux  de  guerre  lào- 
tèrent  en  l'air;  mais  ils  emmenè- 
rent le  vaidcau  marchand. 

Le  10  Oâobre  le  Sheemefs, 
commandé  par  le  Capitaine  Del- 
gamo ,  donna  la  challè  ,  prît 
entre  le  cap  Sainte-Marie  &  Lai;os 
le  Saint- François ,  paquebot  Elpa- 
gnol  de  dix-huit  canons ,  fix  pier- 
riers ,  cent  vingt-cinq  hommes 
^'équipage  St  trente  paflagcrs  , 
venant  de  Saint-Domingue  à  Ca- 
dix ,  chargé  de  cacao ,  de  bois  de 
.caropécfae  &  de  quelques  caiflès 
d'argent. 

Dans  le  même  mois  le  Che- 
valier George  Bvng  ayant  reçu  des 
avbréitérés  que  les  Maltois  VKÀetA 
non  faUcmeor  ^vorï  e  &  aidélet 
liii 
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dans  le  mole  de  Mcflîne  avec  les  vaiflcaux  qu'il  avoit  avcd 


*7*f»  loi,  jjaQsj^'vi  1 1  Novembre,  cju'il  envoya  toute  fon  elcadrc 
"  ^  poov  efêorter  jufqu'i  Tmpani  kt  bâoxnens  de  traolport 
avec  fept  rotUe  hommes  ■a'înfimtene  U  cinq  cens  che- 
vaux des  troupes  de  l'Empereur ,  commandées  par  le 
Général  Zumjungcn  ;  Se  II  ne  réferva  que  le  Earfleur 
avec  lequel  il  refba  (êul  dans  cette  place ,  pour  préparer 
tout  ce  qui  croît  nécefllairc  pour  un  fécond  embarquement. 

Le  7  Décembre  (a)  il  partit  du  port  de  Meilinc  avec 
une  autre  flotte  de  batimens  de  tranfport,  avec  douze 
cens  chevaux  &c  cent  hommes  de  pied  j  &C  le  lendemain 
.    .  la  j)remière  flotte  de  bâtimens  de  transport  y  revint  toute 
vaide  pour  y  embarquer  un  régiment  ae  dragons  &  ua 
antre  d'înfiinterîe. 
Le  7  hk>venbre  Sa  K^eftéponit^^anme  pour  aller 
StMaiefté  cn  Hollande  j  '  le  13  elle  s*elBbarqua  à  HelvoetHuys  à 
mieoc  OU-        de  l'yaciit  la  Caroline,  arriva  le  lendemain  à  Gra* 


Eipagnols  contre  nous ,  mais  en- 
êasc  ^tls  afoient  pris  plufiens 
de  nos  yaillêaux  marchands  ,  les 

uns  fous  prétexte  de  commifTîons 
&  Tous  pavillon  Elpagnol ,  d  au- 
tres oftyemtnent  &  avec  pavillon 
"dcMalthc,  envoya  le  Capitaine 
Saunders  à  MalcKe,  à  bord  da 
Dreadnought  ,  pour-  daouuider 
fàtisfa^tion  de  ces  infulces  :  cet 
Officier ,  après  quelques  conféren- 
ces qu'il  eut  avec  des  députés  du 
f  rand  Maître  &  du  Con(eil ,  reçut 
une  fàtisFadlion  de  tous  les  dom- 
mages que  leurs  iujets  avotenc 
cailles  à  ceux  de  k  Gnnde-Bce^ 
tagne,  relie  que  l'Amiral  en  fut 
content}  tant  il  cà  vrai  que  nos 
•Jones  MùAeat  «Ion  iMutcoup  de 
figure  dans  ces  mers. 

Le  7  Décembre  pendant  la  nuit 
les  vaiilcaux  de  Sa  Ma^eftc  le  Dou- 
^nitt  l'Avis  &  le  Norwich  ,  fous 
'les  «dxes  du  GoflBnaadtiic  C»> 


vendish  ,  étant  &  neuf  lieues  à 
l'oud^  du  cap  Vincent,  rencon- 
trèrent trois  vaiilêaux  de  guerre 
Efpagnols  de  foixante-quatre,  foi- 
xancc-deux  &c  cinquante  canom  , 
qu'ils  combttdrem  le  9  pendant 
trois  heures  ;  mais  comme  la  mer 
éioic  ù  haute  qu'on  ne  pouvoic 
fas  kkt  ufage  des  battenes  des 
angles ,  &  que  d'ailleurs  l'ennemi 
étoit  fi  fupérieur  en  forces ,  qu'il 
fut  jugé  imponihle  de  les  prendre  « 
ils  s'âotenèrancdiicâcé  deGtbmU 
tar  ,  après  avoir  eu  quarante  hom- 
mes tant  tués  que  bielles  j  mais  ik 
içurent  dons  la  fiiite  que  las  ££• 
pagnols  en  avoisnt  perdu  bian 
davantage. 

(4)  Les  4inpénaax  ,  aidés  pat 
■las  picnÀnbâainansda  tranfport, 
prirent  le  vieux  Trapanî ,  Maxfala 
ôc  Mazura,«^  de  lauue  cûcé  ils 
prirent  Moû  ,  Taotminat  CaufeM 
biam  A;  gndquciaiicctpoft:^ 
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Livre  sixie'me,  Chapitre  IV,  ^19 

Vcfcnde  ,     vint  le  mcmc  foîr  à  Saint- James.  Le  2  3  No- 
vembre le  Parlement  s'alTembla  }  &:  le  1  Décembre  la 
Chambre  des  Communes  adèmblée  en  ^raod  comité  à  ^ 
PoccafioA  des  fubfidcaL,  pck  divoriêt  réfohinoBs  concernan; 
la  marine 


CHAPITRE  IV. 

Expéditions  navales  des  Anglois  ,  &   autres  événement 
furvenus  pendant  ies  années.  1710  jj^J^ues  &  compris 
17x5. 

JE  vais  entrer  dans  une  année  lempISe  de  merveilles  -, 
dont  le  récit  fera  regardé-  un  joar  comme  un  (bnge  gsoi^q,  l 

&  une  fi^îon ,  du  moins  quant  à  ce  qui  a  rapport  aux 
chofcs  étonnantes  qui  arrivèrent,  je  veux' dire  les  afTiircs 
de  la  Compagnie  de  la  mer  du  IluI  ,  ôc  (es  heureux  fuccès: 
mais  comme  ces  affaires  n'ont  point  de  relation  avec  mon 
ili  jet ,  je  les  palier  ai  fous  fi  Icnce. 

Aa  commencement  de  Février  le  R<»  d'Efpagne  accéda  te  Rtf  êrEC 
à  k  quadruple  alliance  }  il  en  réfulta  ûne  ccffatîoh  J^'^n^^^"^'»* 
d*armes  par  mer  qui  fut  bientôt  après  publiée  (^)  :  elle  d^nccb 

(a)  Il  y  fut  rcfolu  qu'on  alloue-  iagcr  envoyé  de  Stockholm  par 
loit  pour  le  (êrvice  de  la  marine  .  le  Lc»d  Carceret  ,  apporta  l'aâc 
pour  l'année  i7io,ijjco  hom-  du  traite  d'amitié  d'alliance 
mes  >  fur  le  pied  de  4  livres  par  conclu  entre  Sa  MajcAé  Ôi  la  cou- 
tête  pour  chaque  mois  pendant  roine  de  Suéde, 
treize  mois  ;  qu'on  accorderoit  Durant  ce  temps  l'cfcadre  An- 
117918  livres  10  fchelinas  &  S  ^oife  commandée  par  le  Clic  va- 
ibis  pour  les  dépenfês  ocainaim  Eer  George  Byng,  comin^a  à  ren- 
de la  mai  inc  dans  la  mêmeaxpnéei  die  aux  Impériaux  toiu  les  ièrviçes 
&  7i)7i5  livres  pour  les  répara-  poffibles  en  Sicile  :  mais  je  ne 
lionscxiraoïciiiiaircs  des  vaillcaux.  trouve  pointde  relation  qui  m  in- 
Le  15  Janvier  il  fut  réfbluenoutre  ftniUè  de  ce  que  firent  nos  vaif- 
qu'on  accorderoit  377  ^61  livres  /eaux  ,  (î  ce  n'cft  que  l'Orford  & 
6  Ichclings  &:  9  iols  6c  demi  pour  le  Cantorbcry  amenèrent  à  Naples 
la  dépend  de  la  marine  dans  l'an-  un  vaiflèaa  ETp^gtiol  de  quasante- 
née  17 1 ,  à  laquelle  le  Parlement  huit  canons  qu'ils  avoicnt  pris  fur 
s'a  voie  pas  encore  pourvu.          '  la  côte  d'Ëfpagne  i  &  que  le  14. 

(0)  Yccslem&neccmptimmell  Avril  If  Chevalier  George  Byog 

liii  ij 
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€io    Histoire  navali  d'Angleterre, 
fut  peu  de  temps  après  fiiivie  d'un  Congrès  en  Sicîfe,' 
pour  faire  évacuer  cette  ifle  &  celle  de  Sardaignc.  Ain(î 
Ç^o»  I.  la  MaUôo  d'Autriche  prit  pcflcITion  du  Rojraume  de  Sicile 
par  le  fcoottEs  de  ia  flotte  Angloiiê  $  mais  nous  verrons - 
oieotât  quelle  fut  la  reconnoiflànce  que  4a  Cour  Impériale 
fit  paroître  de  tputes  ces  faveurs  qu'elle  avok  reçues  de 
la  Grande-Bretagne. 
Le  cheraiîcr    Lc  i6  Avril  le  ChcvaJicr  Jean  Norris. partît  avec  une 
iSS^ rwu  ^^"'l^'Ç  de  yaiireaux  de  guerre  pour  la  mer  Baltique («} j 
Balci^  le  17  il  arriva  à  une  lieue  d*£l^âr« 

ayant  envoyé  un  petit  vailTèau  pour  de  s'approclicr ,  Se  cîe  tirer  fur  une 

londer  la  baie  de  Pariermejleca-  tour>& quel  quespotles  occupés  par 

non  de  la  rille  6c  des  batterid  lesEfpagnolsquihirentfQrcésdeles 

tira  fur  eux  -y  fur  quoi  il  ordonna  alMnaoni)çr9  8c  les  Impériaux  s'efk 

le  I  (î  à  deux  vaiuêaux  de  guerre  rendirent  matires  daqs  U  iiiice. 

Vaisseaux, 

Le  Sandwnc'i ,  le       J.  Norris. 
Le  Dorfccshirc ,  l'AmiréiL  Hopfon. 
Le  Prince  Vttàmc,tAm.l^, 
Lc  Montmouth,  ' 
La  Vengeance. 

LeSûffôIck.'  ' 

L'Elifaberh. 
Lc  Be.iPord. 
Lc  Buckingham. 
Le  Nbccingham* 
Le  Glouccflcr. 
Le  Medway. 
La  Défiance. 
L'York. 

Lc  Kinhfton.  •  * 

Le  Falmouth. 
Lc  VVorceftcr. 
Lc  Darmouth, 
Lc  Moiik. 
Le  Warvick. 
Le  Gofporr, 

Lc  Blandfbrt,    /  i.^^., 
LePbrt.Mahon,f 
Le  Grcyhound.  J 

Lc  Pool  ,  "5     ;    *f  ^ 

La  KalàcBcdfordJ 
Lc  Spcctlwcll,      o  galittfs  ^ 

La  Jptmaùbg      >*.  (mks,  i 


4 
4 


Coif  MAMDAMC 

Hommes. 

1  CiUMM. 

Cup,  Falkper.  . 

6S0 

90 

Gdrlitig, 

80 

440 

70 

BéUchnu 

440 

70 

ffdgar. 

70 

Cooper, 

440 

70 

Tbmpprm 

70 

BoYflrr. 

440 

70 

CbieniM, 

440 

70 

Jhgbes, 

}6S 

60 

HolUnd. 

60 

Htvor. 

365 
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Deldvdl. 
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Mais  il  ne  piit  pas  paflcr  le  Sound  à  caufe  dés  vents 


contraires.  Le  30  l'Amiral  alla  à  Copenhague  ,  où  il  eut  '7*0. 
audience  du  Roi  de  Danemarck ,  &  enfuite  une  con-  ^ 
férenceavec  Tes  Miniflrrcs,  en  préfcncc  du  Lord Polworth, 
Miniftre  de  Sa  Majcfté  dans  cette  Cour.  Le  vent  con- 
tinuant k  être  contraire,  la  flotte  n*àrriva 'dans  la  rade 
de  Copenhague  que  le  7  Mai',  &  le-  lendénuÛQ  gagna 
k  c6te  -de  Suéde  en  traverfânc  les  Gmmds* 

Le  Roi  ayant  ré(blu  de  faire  un  nouveau  voyage  dans   Le  Roi  f» 
ics  Etats  d'Allemagne  cet  été  ,  partit  de  Saint-James  le 
14  Juin  ,  s'embarqua  le  lendemain  matin  à  bord  de 
l'yacht  la  Caroline  ,  débarqua  le  i  ^  en  Hollande ,  ÔC arriva 
peu  de  jours  après  à  Hanovre. 

L'efcadrc  que  commandoic  le  Chevalier  Jean  Norris  Opérationt 
étant  arrivée  fur  la  cote  de  Suéde  ,       ayant  été  jointe  oiivluctjeiî 
par  une  efcadre  Suédoifè  ,  partit  d'Elicnor  le  20  Mai.  Le  Nouis. 
«4  elle  étoit  proche  delà'  cAcedè  Ahlàndylôrfque  fept 
autrâ  vaiflèaux  de  guerre  Suédois ,  commandés  par  l'A- 
miral Wetchtmcifter  ,  vinrent  la  joindre  (4).  Le  x6  il  fut 
réiôltt  que  la  flotte  (è  rendrok  fur  la  côte  de  Kevel  {i). 

•  » 

(4)  Les  forces  navales  Sucdoi  (es,    ne  peut  pas  douter,  pour  le  peu  ' 
fuivanc  une  lidc  qui  fuc  |^ubliée    qu'on  confïdére  la  torce  &  en 
dans  oe  temps-là  ,  oonfiftoienr  en    mène  temps  l'agilité  de  nos 
vingt  vaiffcaux  de  guerre  depuis     fcaux  ,  l'expc'ricncc  &  la  bonne 
foixantc-Hx  jufqu'à  trente- deux    conduite  de  nos  Officiers,  &c  la 
canons  }  dix  ftegates  de  iringt-    bravoure  de  nos  foldats.  Le  fbn     ■  \ 
qnatreàfêize  canons  i  fîxprachms    qa'éiuent  les  Efpagnok  quelques  ■ 
ou  vaifTcaux  plats  de  chacun  trente-     années  auparavant  ,  en  cOf  ttiw' 
/îx  canons  de  vingt-quatre  à  trencC'    preuve  convaincante.  | 
fîx  livres  de  boulets  ;  onze  saldreS9       W  II  fût  en  même  temps  concla 
dix  brîgantîns ,  quatre  galiotcs  à     que  trois  vai(Tèaux  Anglois  fe  join- 
bombes,  deux  bmlots,  lix  vaif^    droienc  avec  trois  vaiUèaux  Sué'  * 
6aux  d'hôpital  ACiks  allèges.  Je    dois,  &fêrendnneiic arec kBofon'* 
ne  précendc  pas  démminer  fî  ces    de  Wathtmeidcr  psds  de  la  cêre  ' 
forces  navales  auroient  fuffi  pour     de  Ahland ,  &  joinat-oicnt  les  (re- 
tenir feules  contre  les  Ruiïîcns  j     gâtes  &  les  galères  qui  avo:c-nt<îcé 
mais  que  l'ellMcli  c  Angloife  eût  pu    envoyées  de  Stockholm  ,  afin  d'ob-' 
avoir  de  la  fupérioritc  dans  la  mer     (êrver  conjointement  &:  de  harceler 
Baltique ,  fans  le  fecours  des  Sué-    des  galères  de  RulTie  au  milieu  des 
4ois ,  c'eft  ce  donc  je  crois  qu'on    rochers  de  Ahki^. 
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4ii    Histoire  navale  d'Angleterre, 
>  Lorfque  le  traité  de  paix  entre  les  Couronnes  de 

ABoée  17*0.  £)anemarck  &  tic  Suéde  fut  entièrement  conclu  par 
,,CioKM  1.  j'entrcmife  &  les  bons  oflSccs  de  Sa  Majcfté,  àc  les  pru- 
dentes oégodadons  du  Lord  Canerec,  {on  Ambailàdeur 
plénipotentiaire  »  ce  Lord  vint  de  Stockholm  i  Copenha- 
gue. Il  eut  Ck  première  audience  du  Roi  de  Danemarcky 
pour  lui  communiquer  ce  traité ,  le  Juin  à  Frederick- 
ibourg  ,  diftant  de  Copenhague  de  quatre  milles  d'Alle- 
magne ,  ou  Sa  Majcfté  le  reçut ,  aînfi  qu'à  Copenhague, 
avec  des  marques  extraordinaires  de  diitinâion  &L  d'cC- 
time  [a). 

Mort  de  t'A-    Le  1 8  Août  mourut  Matthieu  Lord  Aylmer ,  Contre- 
ninl  A7liBc&^mij.a|  d'Angleterre  ,  Gouverneur  de  l'hôpital  de  Grceu- 
wich  (^) ,  8c  l'uii  des  Cbmmiflàices  de  rAmirauté  s  8c  fut 
fiiivi  quelques  jours  après  par  le  Chevalier  Jean  Leake» 
anciennement  Amiral  ,  Commandant  en  chef»  8c  l'aa 
,    des  Coninûflàîres  de  l'Amirauté  (c). 


(4)  On  remarqua  à  Copenha- 
gue ,  où  il  écoic  pour  lors  >  que  le 
Roi  n'avotc  jamais  marqué  tiiit 
de  faveur  ^  uncafTcéVion  fi  parti- 
culière pour  aucun  Miuiflre  étran- 
ger. Il  fût  admis  i  la  taUe  deSa 
Mijcftc  plus  fouvent  qu'aucun  au- 
tre Minillre  public  ne  1  avoit  ja- 
lods  été  avant  lui  dans  un  efpace 
de  temps  ù  ooun  ,  poor  lui  mar- 
quer (à  reconnoiflance  des  foins 
que  ce  Seigneur  s  ccoic  donné  pour 
conclure  Te  traité  dernièrement 
terminé.  Sa  M:ijcfté  lui  fit  préfent 
d'une  cpéc  qu'elle  tira  de  fon  côté 
poor  loi  donner  ;  elle  étoit  garnie 
de  diamans  ,  6c  edimée  vingt- 
quatre  mille  écus,  fans  compter 
un  fort  bel  attelage  de  chevaux  de 
cairoflè  d'une  race  particulière  , 
appcllés  Mores  ,  qui  étoient  d'un 

tris  foncé}  ou  plutôt  de  couleur 
e  Caum,  avec  ta  qaeue  de  h 
cnnière  longues  8e  m  noires» 


cftimés  d'un  prix  confidérable. 

(ù)  Il  fut  remplacé  par  le  Che- 
valier Jean  Jenninas  dans  la  charge 
de  Gouverneur  de  l'hôpital  de 
Greenwich  &  de  grand  Veneur. 

(#)  Versie  même  temps  leChe^ 
valicr  George  Byng  voyant  la 
convention  pour  l'évacuation  de 
la  Sicile  8e  de  la  Sardaigne  plei- 
nement exécutée  ,  les  EfpagiK^ 
tranfportcs  de  Sicile  en  Efpapne, 
&  les  Piémoiîtois  de  \1  en  Sar* 
daigne  ,  <S:  ayant  ordonné  à  toute 
l'efcadrc  qu  if  commandoit  de  re- 
tourner en  Angleterre ,  à  l'excep- 
tion feulement  de  trms  vatilêaux 
de  cinquante  canons ,  d'un  autre 
de  trente ,  commandes  par  le  Ca- 
pitaine Scoi*  qui  relièrent  dans 
la  Méditmanée,  peicic  loi-même 
de  Gènes  par  terre  ,  &  arriva  à 
Hanovre  le  1 1  Août.  Il  y  fut  fort 
bien  reçu  de  Majefté  •  qui  en- 
confidétarion  de  fa  fovices»  loi 
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Le  8  Septembre  leCbevaiier  Jean  Norriséta^fetoanié^~^^ 
à  Stockholm  avec  l'dcadrc  cju'il  commandokjcut  l'hon- 
ncur  de  donner  à  diner  fiir  fon  vaiflcaii  au  Roi  de  ç^^^i^^j^jj^p 
Suéde ,  qui  y  vînt  accompagné  de  M.  Finch ,  Envoyé  de  jçjn  Norrîi 
la  Grandc-fireagne»  6c  èa,  Prince  Lubocnirski^  Mimftredoiwe^^  dîna 
Polonois.  ^     ^  Séde!* 

Le  p  Novembre  Sa  Majcfté  s*cmbarqaa  à  HelvoctHuys , 
fuivie  de  plufieurs  yachts ,  &  efcortéc  par  quatre  vailTcaux  tourne  en  Aji* 
de  guerre»  commandes  par  le  Chevalier  Jean  Jennings , 
débarqua  le  lendemaîn  au  fck  i  Margatte,  9c  arriva  le 
Jour  fuivant  k  Saint- James»  Le  ^o  l'elcadre  de  la  mer 
Baltique ,  (<2  )  commandée  par  le  Chevalier  Jean  Norris ,  Che4 
arriva  à  Orfordnefs  (  h  ).  iîiS..^'" 

Le  8  Décembre  le  ParlementN'aâcmbla ,  &  le  19  la 
Chambre  des  Gomma ncs  aflèmblée  en  grand  comité  > 
accorda  un  iublidc  pour  la  marine  {c). 

L'année  1711  ne  nous  fournit  guères  de  matière  pour 

l'n'         i        ••!  i     A)/-i  Le  Chcvaliet 

cette  hiitoire  }  la  pnncipale  ou  plutôt  la  leule  expédition  Non» 
maritime  au'on  y  entreprit,  fut  celle  du  Chevalier  Jean«»«n»/«ï» 
Norris  (iir  la  mer  Baltique.  Les  dlGKrens  -du  ootâGihM^'^  Bwnvci 
toient  encore,  principalement  entre  la  Ruflie&  la  Suéde  $ 
ainfi  le  Gouvernement  jugea  à  propos  d'eavoyer  -encore 
cette  année  une  efiadre  dont  ces  cantons  >  pour  mieux 

donna  la  charge  de  Tiâôtier  de  dîienr  leurs  anoes  8c  leurs  cabks  ; 

la  marine ,  &  le  fie  Comre>AmiraI  &  leMonk ,  vaidcau  de  cinquante 

de  la  Grande-Bretagne;  elle  con-  canons,  périt  auprès  de  Golfton  ; 

fera  aulTî  l'ordre  de  Chevalerie  au  mais  Tes  gens  ÔC  la  plupart  de  lès 

Capitaine  de  fon  vail^an  le  Ca-  œuniûons  &  de  (es  provifionsfii- 

pitaine  George  Sounders ,  comme  rent  fauvés. 

il  fit  cnfuite  au  Capitaine  Geocge  *(0  On  réfolut  d'allouer  pour  le 

Walton  «lui  commaiida  le 'Cm-  fimoe  maritime  de  l'année  1711 

torbery  dans  la  mcmc  cxpcdirion.  dix  mille  matelots  pendant  treize 

(d)  Comme  il  n'arriva  tien  de  mois,  à  raîTon  de  quatre  livres 

remarquable  à  cette  eTcadre  pen-  par  tête  pour  chaque  mois  i  ÔC 

danc  ton  fôjour  dans  la  mer  Bal-  d'accorder  1 19049  livres  14  Iche* 

tique  j  je  me  hâte  de  padèrà  (on  lings  pour  l'ordinaire  delà  marine, 

letour ,  afin  d  ctrc  moins  long.  &  ;oxoo  livres  pour  les  répara- 

(h)  Ûs  dfiiyèKnc  fur  cette  côte  tioiis  extraordinaires  pendant  b  • 

«ne  violente  tempête  ,  dans  la-  mècM  année; 
usuelle  pluiîeuis  dés  vaillè»ux  pec- 


Digitized  by  Google 


appuyer      bons  offices  que  M.  Finch  >  Envoyé  de  I« 
.Anncci7ic.  Grande-Breugoc ,  bterpofoic  pôitr  panrcnir  à  les  coft* 

^  Au  mois  de  Mars  l'efca  Jre  quî  avoir  étcdeftinée  pour 

cet  effet  (if)  i  eue  ordre  de  le  préparer  avec  toute  la 


(â)  ka  ttHaii  d'Avril  de  cène 

année  U  Compagnie  des  Indes 
oritrnralcs  reçut  des  nouvelles  de 
la  perte  d'un  de  Tes  vailTèaux  ap- 
pellé  le  Caflàndre ,  fmé  pour  les 
pavs  étrangers ,  commandé  par 
le  Capitaine  Mackra  :  il  fur  pris 
att  mois  d'Aoâc  de  l'année  pré- 
cédente ,  à  la  hauteur  de  Madagafl 
car  par  deux  corûires ,  apr^UVoir 
Aie  une  longue  Se  vigoureulê  ré- 
fiflhnce  ,  pctidaiit  laqaèUe  le  Cst» 
picaînc  \Iackra  6c  fon  équipa»  * 
ic  conduillrcnt  bravement  i  Se  mè- 
me  U  tfliire  dans  la  relation  qu'il 
a  envoyée ,  que  non  feulement  il 


(è&tt&t  fûa\é ,  mais'mêmefê  (êidfc 
Cdi^eié  des  pirates ,  &  eût  fair  an 

biuin  confidcrablc  ,  fi  le  Capi- 
taine Kirby  ,  Commandant  du 
Greenwick ,  &  un  bâtiment  dOt 
tende  qui  éroienc  de  (a  compa- 
gnie, ne  l'euflênc  potm  abandonné» 
&  laifli^  à  la  diiciérion  des  cor* 
faites  ,  quoiqu'ils  eudcnt  promis 
folemnellenicnt  de  ne  point  le 
qcntter.  Le  Capitaine  Mackra  re* 
)eue  toute  la  faute  de  cet  accident 
iiir  le  Capitaine  Kirbv. 

(b)  Cette  efcadre  étoic  comporée 
des  nidèaus  fiûvant. 


DJFISION   DU  yiCE'AMiRAL  HOSIEK. 


Vaissbavx. 

COKMANPAMS. 

ikmmet. 

Otntnt. 

3 

Le  SufTolck. 

LiCifitmiu  Cooper. 

440 

70 

4 

Le  Warwick. 

WUUmu, 

i8o 

S° 

4 

Le;Mcdway. 

TftVtTê 

60 

3 

Le  Prince  Frédéric. 

Le  VUe-AmiréU  Htfer.  ? 
Le  CéfitMU  S  oint- Lot,  ^ 

4n 

70 

} 

Le  Buckinghaxh. 

Ctleman. 

440 

70 

4 

Le  Darmowhr 

Smitb, 

L'York 

Elfird, 

m 

J«l  1 

60  1 

DIVISION    D  £ 

V  A  M  I  R  A  L     N  0  R  R  I  S. 

4 

Le  Gloucefter. 

Le  Céfitéûne  Uolland, 

180 

La  Vengeance. 

440 

70 

4 

Le  Notnn^ianir 

60 

X 

Le  Sandwich. 

L'Amtral  Norris.  7, 
Le  Cdpitame  tAik»ir.  * 

710 

9< 

S 

fCUrabeth. 

450 

7- 

3 

Le  CMchcftcr,           .      •  - 

Nugbes, 

80 

4 

Le  KingiioD. 

.  £éter. 

36/ 

60 

■r.-i.. 

C 

iligea 
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LxV&B  SIZ1B*MB>  CUA9tr%t  IV. 

îffîgence  poffiblc  Le  1 3  Avril  le  Qievalier  Jean  partit 

de  Nore  avec  l'efcadrc  qu'il  avoit  (biis  (es  ordres  ,  &  ^""^ 

arriva  le  28  dans  la  rade  de  Copenhagae  (a)  :  le  30  il 

paflà  les  bas-fonds,  &  le  x  de  Mai  arriva  à  Hanoi  oii  ilpeJSS^^*^ 

fut  joint  par  fept  vailîèaux  de  guerre  Suédois      ;  &  en 

ayant  encore  rencontré  d'autres  dans  la  fuite  qui  ctoicnt 

de  la  même  nation  ,  il  partit  avec  eux  pour  Stockholm  j  sjciekiolin. 

ou  le  fils  du  Comte  Lilienfladt  arriva  le  i  Septembre , 

&  apporta  le  traite  de  paix  conclu  entre  le  Roi  de  Suéde  cz^f'ij'Je'J^ii 

U  le  Czar  ,  &  qui  avoir  été  figné  le  3 1  Août  à  Nieftadt ,  de^soéd  J 


DVyjSION  DE 

VaiSSBA  V3C* 

Le  Worccfter. 
Le  Falmouch. 
Le  Bcdford. 

Le  Dorfetshire. 

La  Dchance. 
Le  Gofport. 
Le  KIontmoatb. 

Le  Pool. 

La  galère  Bcdford. 
Le  port  Mahon. 
Le  Grcyhound. 
Le  Bbnaford. 
Le  ^oi  George. 
Im.  clialoupe  Kent. 


L'AMIRAL,  HOP  S  ON, 

COICICAKDAIIS* 

LiQifitMni  Defuval. 

WmIc. 

lACtntre- Amiral  HtfÇmh 
Lt  CMÙéùiw  GérlingtUÊ, 

Fietd. 

Luch. 

MeUbt»» 


280 

i8o 

yo 

440 

70 

80 

60 

190 

40 

70 

brûlots. 


{*)  Ils  cfTuyèrentjdansIeurroate  tique,  &  le  dernier  joui  de  Juillet 

nn  gros  temps  qui  dUpetik  trois  'il  arriva  un  exprès  qui  apporta 

vai(Teaiix  de  la  flotte  ,  qui  ne  rc-  1  adc  de  railHcatioa  de  Sa  Ma|ciÂé 

foigmrenc  qu'à  Copenhague.  Ën  Catholique, 

patuinc  par  Gottembourg  l'Amiral  Au  commencement  de  Septem- 

envoya  un  exprcs  au  Roi  de  Suéde,  bre  Sa  Majefté  jugea  à  propos 

9c  '\\  reçut  une  lettre  de  Sa  Majefté  d'envoyer  au  gratidiceau  des  Lec- 

Saédmle  Imfqu'U  pafTa  devant  tres-patentcs  pour  evfer  le  Cbe- 

EUènor.  valicr  George  Byng  Baron  ,  9c 

(b)  Le  16  Juin  M.  HoltzendorfiF,  Vicomte  de  la  Grande-Bretagne, 


Secrccuire  du  Colonel  Stanhope, 
«riva  à  WhiidhaU  avec  le  traité 
de  paix  &  de  commerce  conclu 
tOtte  Sa  Majcdé  &  le  Roi  Catho« 

Tom  III, 


fous  le  titre  de  Baron  de  Southilî 
dans  le  Comté  de  Bedfbrd  ,  Sc 
Vicomte  de  TortingUM  dans  le 
Comté  de  Dcvon. 

Kkkk 
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 u — .  pjjj.       Minlflres  plénipotentiaires  de  part  &  d'autrdii 

Anne- 17 il-  Vers  Ic  miHcu  de  Septembre  le  Roi  jugea  à  propos 
Ceorce  I.  J'i^nvoycr  au  grand  fccau  des  Lettres-patentes  pour  étalblir 
CommilTaiics  |^  ^^^^  Jacques  Comte  de  Bcrklev ,  le  Chevalier  Jeaa 

de  1  Amirauté  .  1  1  1  'mi  . 

nommés.  Jennings  ,  Jean  Cockbum  &  Cjuillaume  Chctwmd  , 
£cuyers ,  le  Chevalier  Jean  Norris ,  le  Chevalier  Charles 
Wager  6c  Daniel  Pultney  Ecuyer ,  Conuniilaires  pour 
exercer  la  charge  de  grand  Amiral  de  la  Grande-Bretagne  « 
d'Irlande,  ^ 

LePatiement    Lc  19  Oclc^re  le  Parlement  s'aflbnbla  ,  le  17  la 
•aflciahie.     Chambre  des  Communes  rcfolut  de  pourvoir  à  l'entretiep 
de  (cj^  mUle  hommes  pour  le  (êrvlce  de  la  marine  dans 

Tannée  1 7 1 1 ,  fur  le  pied  ordinaire  de  4  liv.  par  mois 

i  gèrent 
igs 
pour 

la  même  année. 

tcCherd'cr    La  paix  étant  déclarée  dans  la  mer  Baltique  entre  les 
1/^^°"^  Rufliens  6c  les  Suédob ,  &  par  conféqoent  la  flotte  n'y 
.   *       étant  plus  néceflàire  ,  le  Chevalier  Jean  Norris  qui  étoie 

retourné  avec  elle  à  Elfènor ,  en  repartit  le  6  Oâobre  ^ 
6c  arriva  à  Nore  le  20  du  mois  fuivant. 
Efcadre  dcf-    Au  Commencement  de  Décembre  le  Chevalier  Charles 
«péduion'fe^  Wagcr  &  Ic  Contre-Amiral  Hoficr  ,  furent  nommes  pour 
wm,         commander  une  efcadre  qu'on  fit  équiper  promptcmenC 
pour  une  expédition  fecrette  (a). 


(4)  Cette  tCcêàxe  fat  coœpoiëe  des  vaiâiêaiiz  iuivans. 
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Vaisseaux. 
Le  Torbay. 

Le  Breda. 

Le  Nal1àu« 

L'Eflèx. 

Le  Yarmoath. 

Lc  Windror. 
Le  FalnuMUk 


COMM  AKDANt. 

Le  Chevalier  Charlï?  \V'^AGERi 
Le  Capitaine  Nifolas  Haddock^ 
Le  Centre-Amiral  H  o  s  i  e  K. 
Le  Capitaine  Philippe  Wanimghm  . 
Le  CbevM:er  George  WéUtmt, 
Lt  Capitaine  Obrian. 

CbâfUt  Strinkl^ 
Jean  Hubbari% 
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Livre  sixie'me,  Chapitre  IV/  ^ij 

Au  commencement  de  l'année  lyzi,  on  reçut  de 


difFércns  cantons  des  Indes  occidentales  de  grandes  plain-  '^""^^ 
tes  des  ravages  que  commcttoient  les  pirates  qui  infef-  ^ 


'tMngs,  Vaisseaux. 

4      Le  Worcefter. 
4       Le  York. 
6      Le  Lymc. 
6       La  galère  DurHey. 

La  galère  Bciiford ,  ?  hnU 
Le  Giilfon.  5"  lots. 

Le  Tonnerre  ,  ?  gaiiotes  à 
La  Founiaifc,^  bombes. 

On  difoit  en  général  que  cette 
expédition  étoit  tieftincc  contre  le 
Portugal  ,  pour  demamler  fatit- 
kiGtam  d'une  infulte  faite  à  la 
nation  Angloifè  à  Lifbonne,  en 
la  perfbnne  de  MefTîeurs  VVing- 
fîclds  &  Roberts  ,  qui  furent  arrêtés 
&  condamnes  à  roort  &  leurs  biens 
confifqués  ,  fous  prétexte  qu'ils 
avoient  emporté  hors  du  Royaume 
des  cfpéces  d'or  ;  chofe  qui  cft 
toute  ordinaire ,  &  fans  laquelle 
nous  ne  pourrions  pas  trahquer 
avec  les  Portugais  ^  attendu  que 


COMMANDANS. 

Le  Capitaine  Robert  Aùti. 

H  nry  AL-dley. 
Le  Lard  Were. 
Le  CapitMnc  (Jeotg<  Purvis, 


la  charge  d'un  vaiilèau  des  ouvra-, 
gcs  de  laine  d'Anj;letcrre  a  plus 
de  valeur  que  fix  charges  du  mê- 
me vaiilcau  en  vins  :  mais  le  Roi 
de  Portugal  ayant  jugé  à  propos 
d'accorder  la  grâce  à  ces  Gentilf^ 
hommes, 6c  de  tolérer  letranrport: 
de  l'or  ,  ce  projet  fut  abandonné. 
'  Vers  la  fin  de  l'année  1711  la 
flotte  royale  de  la  Grande-Bretagne 
étoit  compoféc  des  vailîêaux  lui- 
vans,  (jui  fetrouvoicni  dansl'éuc 
marque  ci-dcflous. 


EXTRAIT  du  51  Dâembre  lyii. 
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100 
90 
80 

70 
60 

50 


Vn'tffeâMx 
*n  bon  é:at. 


4 

5 
9 
16 

1 1 


YailTcjittx  de  ligne  79 


S^î  itoient  Àlort 
fur  U  chantier 
peur  itre  cenf- 
truift  ,  rteanf- 
fruits  0M  rifM- 
ris  eaturtmcnf. 


1 

5 

; 
4 


Qui  avoient  be- 
f«ia  d'une  rt- 
purAtii»  etdi- 
nair*. 


Slui  avoient  ht- 
Jiin  â'itrt  ré- 
parit  en  entier 
OH  rtconfiruits. 


5 

f 
3 


TOTAL. 


7 

i6 

»4 
18 

46 


'9 


II 


124 
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Le  Vo  Mars  ôn  publia  une  proclamation  pour  caflèr 
le  Parlement  fcptennal ,  &  le  13  une  autre  pour'en  con- 
R^compcnfe nouvcau  portant  tell  le    14,  &  qui  devoit 
tcsonUe.      s'aireiîibler  le  10  Mai  (h)  :  au  commencement  de  Mai  on 
Icella  un  brevet  pour  le  payement  de  i  z  5 1 1  livres  i 
ichclings  8  Cols  au  profit  de  ceux  ^ui  s'éioicoc  emparé 


S  40 

o  xo 

Brûlots. 

Galioces  à  bombes, 
Vailleau  d'hôpital. 
Vaifleaud'llflieafilci. 
Chaloupes» 


jrmx 

CtÊÊÊiÊÊm  '  al  Mdt. 


14 

; 

1 
1 
I 

•1- 
11 
7 


M!fi  tttitnt  mUrt 
fur  tt  tkmtitr 
pour  for*  unT- 
trmti ,  rttênf- 
fruits  enrip*- 

fétm'itnmm. 


nui  tvtimt  kf- 
jTm»  Jrtm  ré- 


^i»  J^itr»  ri- 
parh  4»  «Ukr 


ê 

I 
X 


TOTAL, 


»? 

7 
*4 
.1 
3 
I 

I 

IX 

7 


11 


40 


106 


(4)  Vers  le  même  temps  on  fît 
courir  une  iidc  de  tous  les  vaif- 
Inox  qui  avoiem  cté  pris  oa  dé- 
truits  pir  les  pirates  depuis  cinq 
ans  i  elle  moncoii  à  près  de  deux 
cens. 

'  (b)  Suivant  nne  Vi^c  qui  for 
publiée  vers  ce  tcmps«là ,  il  paroît 

3ue  la  flotte  royale  étoii  compofée 
e  iêptvaidèaux  du  premier  rang, 
treize  du  fécond  ,  rrcnte-neuf 
ixoilièmc  t  foixante-lix  du  quatriè- 
me, crence>croi$  du  cinquième, 
vingt-deu»  do  fixicme  ,  quatre 

^■^^^■^■^^F  0   ^^^^^^^^^^^  ^^wWBB^F^^W  ■ 


quatorxe  yachts  ,  fix  chaloupes, 
un  bâciment  d'aften(îles  de  ma- 
rine ,  nn  vaidèau  d'hc^tal  «  dtmze 

hcus ,  un  fmack  &  cinq  ourques  ; 
ce  qui  iâic  en  tout  deux  cens 

Gomme  il  7  a  quelque  diffé- 
rence entre  ces  deux  liftes  ,  & 
principalement  dans  les  petits  vai£« 
féaux  ,  |e  crms  devoir  avenir  le 
Ledeur  que  la  première  m'cft 
tombée  entre  les  mains  de  bonne 
part  ,  ôc  qu'ellecft  Kv^iiedime 
anchcnricité  à  laquelle  en  ne  tpn* 
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^ei  vaiflêaux  Eipagools ,  pris  par  la  flotte  de  $a  Majçftc ,  ^ 
fous  le  coamandoDCDC  du  Chevalier  Gcqçgç ,  3yjpjg,jg^  Année  1711. 
la  Méditerranée  pendant  l'année  1718.  George  t 

Vers  le  milieu  de  Juin  on  reçut  à  Londres  k  nouvelle  „''Jç"apifal' 
que  le  Capitaine  Ogle ,  commandant  du  vailTeau  de  Sa^'ogieLcU 
Majefté  ,  l'Hirondelle,  s'étoic  emparé  par  ftratagcmc  du  • 
vailleau  de  Roberts ,  ce  fameux  pirate ,  fie  de  deux  autres  [ 
vaiflèaaz  de|ês  compagnons ,  dQpit.riin  écoît  de  quarante  » 
lin  autre  de  treDt&deox ,  &  le  «roifième  de  vingt-quatr^ 
canons  (a).  Au  commencement  du  mois  Kuivaot'  on  fut  TnUToB  éet 
informé  que  le  Grcyhound  ,  vaillcau  de  guerre,  com-^PV^/  . 
mandé  par  le  Capîtame  Walround ,  avoit  été  indignement 
traité  à  Cuba  par  les  £(pagnob»^mcuèfeBt  Je^pkain^  <  *  .  • 

(a)  L'Hirondelle  Aanc  à  la  hau«  vaUlê»ux.  Les  pirates  voyant  lo 

Isear.dtt  cap  Lopez ,  à  la  quête  des  vailTèau  de  gifem  anïvef  avec  mi 

{tirâtes  ,  en  apperçut  deux  qoive-  pavillon  noir!  en  ksiuc,  comiBen^  l 

noient  à  lui ,  &  le  prclToient  par  cèrent  à  Ce  réjouir";  miis  leurjou 

derrière  j  il  fit  femblant  d'être  un  fut  coune}  car  l'Huondclle  ,aprS 

vatHeau  marchand.  Robera  qui  avoir  comfaatm  4e  vailKta  de  . 

fouKaitoir forrde  faireunecapture,  Koberts  de  quarante  canons  &      '     •  • 

ordonna  au  vaiilèau  de  trente*  i  de  cetu  cinqâante-deux  honimes     -  -  ' 

deux  canons  &  àé  cent  trente-  |  d'équipage  p^darit  près  état 

deux  hommes  d'équipage  ,  corn-  heures  ,  Se  tue  ce  fameux  pirate  ,  <  ' 

mande  par  un  nommé  Skirm  de  ^  s'empara  du  taillèau.  On  croyoic         .  .f 

couçer(on  cable  &  de  courir  après,  qu'iî  deVdit  y  aVoîf  'Men  des  ru 

Llwondelle  ,  fans  chaneer  de  cneflès  (oc  fim bord  j  mais  fuivànt 

route  ni  doubler  de  voiles ,  leçon-  le  rapport  que  le  Capitaine  Ogle 

duilit  Cl  loin  ,  que  les  autres  vaif-  envoya  à  l'Amirauté  fous  la  date 

iêaux  ne  pouvoienc  point ennndre  do  5.  Avril , .  pn  ne  trouva  que 

le  bruic  de  leurs  canons  ;  &  alors  pour  environ   trois  mille   livres  » 

il  vira  de  bord ,  &  lui  envoya  fa  d'or.  Les  trois  vaiilcaux  furcnc 

bordée  d*en  bas.  Gecre  ptcnuèiie  '  condmcs  à  Saint-ThomaS ,  &  lès 

fâlve  ble(là  Skirm ,  &'  découragea  prifônniers  au  nombre  de  cent 

tellement  les  gensde  fon  équipage,  foixante  (  parce  que  pluHeurs  s'é- 

qu'ils  Ce  rendirent  après  une  heure  toient  échappés  )  fîirent  menés  aa 

&  demie  de  combat.  Le  Capitaino  cap  Coaft-CafUe  ,  oà  on  fit  Irac 

Opic  ..rbora  alors  le  pavillon  du  procèsrilycneutfbixante-quatofze 

Koi  au  dellous  du  pavillon  de  de  condamnés  à  mort ,  donc  cin- 

Roberts  ,  qui  fur  un  fond  noir  «Kunc-deux  lurent  pendus  ,  ôC 

reprcfentoit  un  fquelctte  blanc,  j«  autres  mis  aux  fers ,  &  empri,.^ 

ti  dans  cet  état  vint  au  cap  Lopez  ibimcs  dans  ^àxos  endroits*  ' 

Dpur  y  checclicr  les,. doue  aiinct  .1 
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Gio&es  I. 


tfjo    Histoire  navale  d'Angleterre, 

Se  le  Médecin  du  vailTeaii  &  fcpt  ou  huit  matelots  ^ 
blelbcrent  le  Lieutenant  &:  pluficurs  autres ,  &  enfuitc 
pillèrent  dans  le  vaill'eau  pour  la  valeur  de  icooo  livres. 
Vers  le  même  temps  deux  vaiflfcaux  de  pirates  prircac 
huit  bâcimens  Anglois  dans  U  bak  de  Honduras  i  &  \c 
Capitaine Candler, commandant  du  vatflèau  de  Sa  Majedé 
Chaioape  EC  le  Launccfton  ,  prit  à  la  hauteur  de  la  Jamaïque  unech^ 
lagoQicpt  .  i^^pç  ^  vingt-huit  pirates  Efpagnols  qui  y  ctoient  à  bcvd* 

Le  ip  Juillet  le  Roi  dans  (un  Confcil  figna  une  pro- 
PafTc  poTtî  Hc  clamatîon ,  qui  ordonnoit  que  les  paflc-ports  (appelles 
^Mc^l"^- pafle-ports  de  la  Méditerranée)  ^ûi  avoient  été  accordes 
anciennement  aux  vallFeaux  &4)atimcns  qui  trafiquoicnt 
fur  la  route  des  corfaires  d'Alger  ,  fcroient  rapportés  au 
bureau  de  l'Amirauté  de  la  Grande-Bretagne ,  èi  qu'on 
en  diftribueroit  .d'autres  dans  une  nonveUefomie  {a). 
Le  ^  Oâobre  le  Parlement  sTâilèmbla  «  &  le  24  Is 


*  (4)  Cette  proclamation  &  les 

orilrcs  qui  furent  donnes  en  con- 
/cquence  à  tous  Us  Mir.iftrcs  de 
Sa  MajeAc ,  6c  aux  Confuls  rcil- 
dant  dam  les  ports  de  commerce , 
fiireilC  digérés  d'une  manière  très- 
propre  à  obtenir  le  but  qu'on  s'é- 
toir  propofé  &  pour  le  oien  da 
commerce  :  mais  les  réglemenslcs 
plus  fagcs  font  fu  jets  à  être  éludés  j 
&  les  abus  uouvenc  toujours 
moyen  de  i*y  gliflêr  ,  comme  il 
arriva  dans  cette  occafion  ;  le 
manimeuc  de  ces  atfaires  à  Ham- 
boni^,  fdace  oà  un  grand  nombre 
de  vaifîedux  Anglois  vont  tous  les 
ans  prendre  leur  durge  pourl'Ei^ 
pagne  >  l'Italie  ,  &c.  a  paffê  par 
mes  mains  ,  fous  les  ordres  da 
Clu  vaiier  Grill  V\' iche  ,  depuis  ce 
temps  juiqu  à  la  Hn  de  1  année 
17)0  >  j'aiea  occafîon  d'en  rem^^ 
quec  un  grand  nombre  ;  c'eft  pol^ 
quoi  l'avois  deilèin  d'infèrci  ici 
par  manière  de  digrclCon  le»  re* 


marques  que  j'ai  fidies  dorant  ce 

temps- là  fur  les  fonctions  &  IcS 
devoirs  des  Confuls  ,  Vice-ConfuI» 
&  Secrétaires  employés  dans  le» 
porcs  étrangers  où  nous  commow 
çons ,  fur  la  grande  utilité  qu'ils 
apportent  ou  dcvroienc  apponcf 
au  commerce  de  la  Grande-Bre- 
tagne Se  aux  revenus  de  Sa  Ma- 
jedé ,  &  fur  les  abus  (}ui  fe  font 
gli(I&  &  qui  ne  fe  pratiquent  que 
trop  ouvertement  au  fu}ec  despaâè» 
ports  de  la  Méditerranée  ^'  autres  , 
au  grand  préjudice  du  commerce 
de  la  Grande-Bretagne  ;  mais  corn* 
me  CCS  remarques  lont  trop  lon- 
gues ,  &  qu'en  eénéral  cet  ouvrage 
cjtcéde  déjà  de  beaucoup  l'(éiendue 
91e  je  m'écois  propofé  de  l|ûdoai 
ner  ,  je  fuis  obligé  de  remettre 
cette  digrellion  à  une  autre  occa-> 
iîon ,  8c  mUcmblablement  je  trat* 
tcrai  cette  matière  plus  k  CatA 
^ue  je  ne  raïuois  pu  £ûce  ici» 
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tii&mhte  des  Communes  aflêmblée  en  grand  combé , 
sélôluc  d*acoorder  un  (iibfîde  pour  la  marine  («).  - 

Au  mois  de  Novembre  le  Capitaine  Scocs ,  Comman-  ^ 
dant  du  vaiflèau  de  Sa  Majefté  le  Dragon ,  avec  le  Léopard 
commande  par  le  Capitaine  Mcdlcy ,  s'empara  d'un  vai(-  y^i^^ 
fcaii  de  quarante-huit  hommes  d'équipage ,  appelle  la  apparr-nmc 
Rëvokition  ,  dans  le  mole  de  Gènes ,  fur  la  nouvelle  que 
ce  vaiiîèau  étoit  au  fcrvice  du  Prétendant ,      qu'il  por- 
toit  à  bord  des  rebelles  [i>). 

Vers  la  fin  de  Janvier  ijx}  le  Capitaine  Charles  S7t)> 
Scricklaod  fiit  fait  Contre^Amtral  de  la  bleae  à  la  place  ^.^j^^^ 
de  l*AniiraI  Mighells ,  qui  fut  nommé  pour  (îiccéder  i 
Thomas  Svraoton  Ëcuyer,  mort  depuis  peu,  dans  la 
charge  de  ControUeur  delà  marine  -,  Se  l'Amiral  Littleton 
étant  mort  le  1 5  Février ,  le  Contre- Amiral  Strickland 
le  remplaça  dans  l'emploi  de  Vice-Aitiiral  de  la  blanche , 
&  le  Chevalier  George  Walton  fut  fait  Contre-Amiral 
de  la  bleue  }  car  il  cft  de  régie  que  les  plus  jeunes 
Amiraux  foient  avancés  par  rang  d'ancienneté. 

Le  15?  Avril  on  donna  des  commilTions  à  douze  ^^^nTfj!^ 
gros  vaifïcaux  de  guerre  (c)  j  l'Edimbourg  &  l'Elilàbcth  raUTcaux, 

(4}  C'ed-à-dirc  ;  dix  mille  hom-  de  Tes  Officiers  étoient  à  terre  }& 

mes  pour  le  fervicedelainarine,  le  Doge  8c  le  Sénat  ayant  £uc 

â  raifon  de  quatre  livres  par  mois  quelque  difficultc  de  les  remettre 

pour  chaque  homme  pendant  l'an-  entre  les  mains  de  M.  Davenanc» 

née  1723  i  &  le       elle  réfoluc  Envoyé  extraordinaire  de  Sa  Ma- 

d'accorder  pour  les  dépeniês  oc-  lefté»  ils  eurent  le  temps  de  le  fati» 

dinaircs  de  la  flotte  pour  la  même  verj  fçavoîr,  Fordcs ,  dans  la  maifon 

année  une  Tbmme  de  116588  Kv.  d'un  Miniftre  étranger,  &  les  au- 

14  fchelings  &  8  GAt.  très  dans  un  Ctouvent  de  Domi- 

(L)  Monro  ,  Çow  Capirame  javcc  nicains. 

Caidiiier  >  Focdes  &  Freudi ,  trois  (c)  Ces  vaifleaux  étoient  les  iiuvans. 
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^fi   Histoire  navale  D'AnqlbteiiKe) 

avoicnt  été  détachés  quelque  temps  auparavant  (aju 
Annce  171}.     Vcrs  Ic  milîcu  dc  Mai  Sa  Majcftc  conféra  l'Ordre  de 
GioKGE  I.  Chevalerie  au  Capitaine  Ogle  ,  commandant  dc  THiron- 
O^c^alt  ChT '^^''^  '  ^^^^  avoit  donné  des  preuves  de  valeur  &  de  bonne 
valicc.         conduite,  comme  nous  l'avons  vu  ci-dctrus,  danslaprifè 

de  plufieurs  pirates  fur  la  côte  de  Guinée. 
A  LelUd  ptA    Le  3  Juin  Sa  Majefté  aTembarqua  iîir  l'yacht  la  Cam- 
«nHoibade.  Jîue^  qu|  ^ant  accompagné  par  plufieurs  autres  yachts, 
joignit  le  convoi  à  Nore  le  5 ,  êc  arriva  le  7  à  Helyoetfluysi 
d'où  Sa  Majefté  contiinua  fon  voyage  jufqu'à  Hanovre ,  où 
Mort  de  l'A-  il     feocUt  Ic  1 1.  Lc  iz  du  même  mois  l'Amiral  Délavai 
nuiai  DeiAT4i.  j^q^^^j  aiiprès  dc  Ncwcaftie  fur  Tync ,  d'une  chute  dc 
.  cheval ,  un  jour  qu'il  avoic  monté  i  cheval  après  dîner 
pour  fe  divertir  {if), 

A    P  O  RTS  MOUtH, 


'VAtSSBAtrX. 

Le  Prince  Fredenc 

Le  Bcdfbrd. 
Le  Capitaine, 
Le  BrcJa. 


COM  M  AMOAMS. 

LiCÊpitéliMe  F*lk^Am» 

Hyme. 
Whtt^ood. 
Robert  Trcvn, 


A     P  L  I  M  OUr  H, 


Lc  Dunkcrk. 
Le  Rippon. 

(4)  Je  ne  troave  nulle  pan  quelle 
^roic  la  deftinadon  de  cette  e(ca- 
drc  j  ni  quel  en  fut  le  Comman- 
dant ,  non  plus  que  U  raifon  pour 
laquelle  onte  Cdouiiffion  fîit  ac- 
cordée. 

(b)  Vers  ce  temps- là  le  fameux 
pirate  Tailor  qui  commandoit  un 
vaîflêau  «ppllé  le  Qaflkndre  ,  ap- 
partenant anciennement  à  la  Com- 
pagnie des  Indes  orientales ,  offrit 
au  Dac  de  Poitbnd,  Goovemeur 
de  U  Jamaïque  ,  de  Ce  rendre  à 
lui  avec  la  plupart  de  (es  richeffcs , 
à  condition  qu'il  lui  ictoic  obtenir 


Pearce. 
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le  pardon  de  Sa  Maiefté.  Mais  Ces 
ornes  vyam  été  rejetees,  &  voyant 
qu'pn  avoit  donné  des  ordres  en 
diâerens  endroits  pour  Ce  iâiiîrde 
Ae  de  (<m  équipage ,  afin  de 
domier  ^tis^âion  à  tous  ceux 
qu'il  avoit  pillés ,  de  quelque  na- 
tion qu'ils  fufTcnt ,  il  s'adrefla  au 
Gouverneur  Efpagnol  de  Pocfo- 
BcUo  ,  qui  fut  moins  fcrupuleux , 
&  le  reçut  en  con(îdération  de  la 

Sntcrième  paide  qo'il  lui  donea 
ans  le  butin  qa*if  wiék  zttuJR, 
&  qu'on  (ûppoU  monter  à  la  va- 
leur dc  cent  mille  Uyi es  (lerling$« 

Pour 
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Pour  terminer  les  évéoemens  de  cette  année,  je  '^^^^Z'^^ 

lenû  qu'indiquer  le  retour  que  fit  Sa  Majefté  d'Hanovre.  • 
11  s*embarqua à  Helvoctfluys  le  17  Décembre, accompagné  ^ 
de  plufieurs  yachts  ,  &  efcorté  par  une  petite  efcadrc  de  rJ^^""""** 
vailicaux  de  guerre  commandée  par  le  Chevalier  Jean 
Norris ,  &  ayaot  débarqué  le  lendeniam  à  Margatte ,  il 
arriva  le  30  au  ibir  à  Saint-Jamei. 

Le  5  Janvier  17x4  le  Parlement  s'aflèmblas  le  ii  la  >7»4* 
Chambre  des  Communes  alloua  le  mênne  nombre  de  cofd]'^*'*^*^^ 
matelots  que  Tannée  précédente  &  fur  le  même  pied  ;  àc  ^io^'*' 
le  premier  Février  il  y  fut  réfolu  qu*on  accorderoit  à  Sa 
jMajedé  114611  livres  15  fchelings  i  o  (bis  pour  les  dé- 
penie5  ordinaires  de  la  marine  en  1714. 

On  reçut  au  mois  de  Juin  plufieurs  plaintes  de  l'in-  .  ?f'''*™A? 
lolence  &  de  la  barbarie  que  les  pirates  exerçoicnt  aux  pirates. 
Indes  occidentales ,  &  principalement  ceux  que  comman- 
doîc  le  Capitaine  Lowe  (tf)*  • 

Le  II  Novembre  le  Parlement  sTaflèmbla  ,.&:.le  *o^J^^*^ 
la  Chambre  des  Communes  en  grand  comité  accorda  Î^^îh^.^" 
pour  Tannée  171  ^  le  même  nombre  de  matelots  que 
pour  Tannée  précédente  &  fur  le  même  pied  }  ^  le  3 
Décembre  elle  réiblut  qu'il  ièroit  alloué  au  Roi  pour  les 

Le  rcde  fut  parcage  entre  les  pira-  ex^tèrenc  de  la  manicre  fui  vante, 
tes  qui  écoieiic  att  nombre  de  cent  Edouard  Checrcman,  Charpentier, 
quarante-quatre  hoBUPCt  pnlqiie  apporta  Tes  ODCils  fur  le  rillac  ,  Çov,s 
cous  Anglois.  prétexte  de  travailler.  A  midi  (  qui 
(4}  Dans  cette  oceafion  {e  ne  ctoic  le  moment  conveno)  Chee* 
crois  pas  devoir  palfer  fous  Hlence  feman  Ce  pioi.unant  aveclenom- 
uneaâioncouragcufè  quific  beau-  mé  Nue ,  Maître  do  bâtiment  lies 
coup  d'homieur  à  quelques-uns  de  pirates ,  prit  (an  temps  »  &  jeta 
noicompairiotes.  Le  pirate  Philtpt  cet  homme  à  la  mer  ;  en  mente 
prit  un  nommé  Harradine  qui  temps  Harradine  frappa  PLilips 
commandoic  une  chaloupe  appar-  d'un  coup  de  hache  ^  un  autre  en 
tenant  au  Capitaine  Aane  >  &  le  fie  autaot  à  Burtet  le  Boflèman  , 
lendemain  ayant  quitte  Ton  propre  &  les  autres  Ce  jetèrent  fur  le  ca- 
vaiflcaa  »  vint  à  bord  de  cette  nonnicrj  dès  qu'ils  (e  furent  ainfi 
chaloupe  avec  tons  fts  cfitts.  Le  défait  de  ces  quatre  ^dcrs  »  le 
'  même  four  Harradine  forma  avec  rcfte  des  pirates  fc  rendit ,  6c  fat 
{êpt  autres  prîibnniers  le  complot  conduit  à  fioftoa  le  1 5  Avfil« 
de  deuuire  les  pirates  :  c'elk  ce  qu'ils 

Tome  lil.  Lin 
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dépcnfcs  occUnaires  de  la  mm\o9  yvar  la.  même -aotiée 
Année  i7%4.        Tomme  qui  ne  devoir  pascxcédor  CcUc  -dc  14155 
G£<ttn  I.  (livres  i4{cKcIings  9  fols. 
i7*f.        Le  premier  Juin  1715  Sa  Majefté  ayant  déclare  le 
dc&ia  qu'elle  avoit  de  vifitcr  ics  Etats  cTAHemagTîc  cet 
^cé,  non&Qia  les  pcribnoes  à  qui  elle  confioit  l'adminii- 
tfatWÀ  du  GouvcrniÉlittl  ycndâat  Im  abfeoces 
'  oème  temps  éè(^  iNétam 

|Aufîeiirs  froads  Oflkien  ^  &  cntr'aotres  «fdenma  «me 
" 'nocwelie  coimnifGon  pow^femplir  la  -dMir^  de  gnrA 
^  ■    Amiral  de  la  Grande-Bretagne ,  d'Irfaode  ,  &ci  («)  Le  3  Sl 
Ma jcJlé  s'embarqua  fur  l'yacht  la  Caroline,  &mettâiit  i 
*  '  la  voile  avec  tous  les  autres  yachts,  fut  joint  àNorcpat 

le  Chevalier  Jean  Norris ,  avec  l'^fcadre  c]ui  avoit  été 
«nommée  pour  rcfcortcr.  Le  17  Sa  MajdfVé  arriva  en 
Hollamlc  après  une  travcrfôc  ni  heurcufc  ni  fàchcufc,' 
&  ic  rendit  le  14  à  Herrcnhaufen  proche  Hanovre. 
ixfpt^<iatu>os  ie  même  tempë  00  feçut  des  lettres  de*tfi£ftiens 

commifesjar  MHMriudet^iidet' ^DccideBtiles ,  fCMpties  de  ffaiutes'  âa 
|a£(f«g!M>v>        4es  dépt^édatiom  &  piratefies  que  le  El^agnob 
cxciçoîeni  avec  leftrs  ^arde -côtes ,  tant  (ùrtesvaiifeaxix' 
Aogioit  <fac  fur  ceux  iks-  Hollaiidott  qu*ib  pouToient 
j  rencontrer;  &  on  apprît  que  !e  vaîflcau  de  Sa  Majefté 

le  Diamant  avoît  pris  dans  la  baie  d'Honduras  un  de 
Un  dekttts  ces  çarde  côtes  monté  de  quatre-vingt-dix  iiommcs  , qui 
^wdc  com   s'étoit  emparé  de  pluficurs  bâtimcns  Ançlois ,  &  avok 
commis  de  grands  dégâts  fur  la  cote  de  Virginie. 
Traité  de     Le  3  Septembre,  le  fameux  traké  entre  la  Grande- 
corn  Bretagne,  la  fEsÉoe  Icia  Pmfle,  cmott  ftnsle  «londe 
^         tmé  de  HaaoTre  0) ,  fin  couda  aa  fabôs  du 
Hcrrenliadcn  près  ^^j^  i;  '  , 

'  •  (4)  Zm  Lofis  OuBiuilAitei  'Chades  Wagcr  9t  le'  'CfacrdScc 

inÙMiéi  par  cette  connnillîon  ,  George  Oxendon. 
iftrent  le  Lord  Jacques ,  Comte  de       (é)  Ce  crahé  dont  nous  Terrons 

Berkiey,  le  Chevalier  Jean  Jen-  ks  effet?  dans  le  chapitre faivant  , 

4rin§tyjMnCockbam ,  6^G<i3lMt*  fifédicraer  les  projets  que  lïmpe- 

me  Chetwind  Hcuyers  ,  leCheva-  reur  &  le  Roi  d'Érpagne  avoie 

lia:  Jeau  Nonis  4  le  Chcvaiiei:  iomés  fuit  xsmé  dt  Yienne» 
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CHAPITRE  V. 


Expéditions  navalès  dt  la  nation-  de  la  Gnmdt-Bretagtu  ; 

&  atans  occumnces  arrivées  dipuis  U  eommmcmau  dé 
.  Caanh  17x6  ju/guâ'  la: mort  du  Roi  Geptfgtt^L. 


L 


E  commenoiiiMiit  des  VsLauéc  tj-uS  fitt:  uni  temps 


de  conftcrnatioa  fiC  drint^uiétudc  pout  tous  ceux  qui 
s'incérefloiott.  fiocoMineot  k  lar  fantà  U,  k  la  ruDeté:dcLSa  ^ 
Majcfté  ,  pour  qui  ils  ctoient  dans  di»  appréhcnfions  vio- 
lentes,  parce  qu'il  y  avoit  toute  apparence  que  Sa  Majeftc nw. 
étolc  en  mer  pour  revenir  d'Hanovre  pendant  une  tempête 
violente,  qui  dura  depuis  le  premier  Janvier,  au  foie 
jufqu'au  3  au  matin.  Mab  ces  inquiétudes  furent  bient6o 
diflipces  par  uni  couiiec  de'  Sfti  Ma^eM  qair  amva  Icl  4 
après  iiikli.àC66lff)kr>.  Qc:aimoaça.quo'M,Ma)eftè  amis 
débarqué  heareiifement  à  Rye  le  Jour  précédent ,  après  ^^^2^  ' 
uae-traverfôe  dangcrcufé  (a)  yU  le  y  au'  ioirJe  Roi-  arriira*''  * 
en  parfaite  (anté  a  Saint- James.      •  .  .  -  ' 

Le  Parlement  s'ailembla  le  loj  fit  le  i<î  la  Chambre  LeParlemeie 
des  Communes  rcfolut  qu'on  cmpjoiroir  au  fcrvicc  dc**^"^^ 
la  nqariae  pour  l!annçi;  1716  dU  imUfiLhopunes  gendanç 

'  ^f)  Sa.  Majefté  s'emborqoa  à  Nooris.  La  teropét«  fut  H  violente 

Hnvoetnuys  à  bord  de  l'yacht  la  &  la  mer  fi  furicufc  pendant  plus 

Can^e,  le  premier  jour  de  l'an  de  ttentc-fix- heures ,  que  rouie  la' 

à  une-  heure  apc^  ;  nudi ,  pac  un  fkxte  ie  mm  va  dans  le  plus  grand 

iKmvfot  de  nacà-tSt^     on.mic  danger.  Le  )  aumatia  Us  yachts 

à  la  voile  au(Tt-tôt  :  mais  fur  les  &  les  vainèaux  de  guerre  arrivée 

fcpc  heures  du  foir^  il  s'éleva  une  rent  aoprés  dc.Douvres>&  un  des 

tempêne  crà»-vioieme  avec  de  U  yachuavcc  qnelqocs-unfrdcs  vttf^ 

grêle  &  de  la  pUiie  qui  difperfa  lêaux  qui  accompagnoient  SnMa- 

ceilcmcnc  la.  flotte  ,  qu'il  ne  refl»  jeâé  >  eotrèrciu  dans  la  riviàc  ^ 

qa!ao  Ccd  vdffeau  de  guerre  com^  moks  an  jug^a .  plus  à .  propos  qu^ 

nandé  par  le  Capitaine  Danfic ,  Sa  Ma)efté  (ÛbÂrquit  a  Ryij»^ 

auprès  l'yacht  du  Roi  ,  à  bord  e)ie-ttE4VC«aaiOttt«dft  floidi* 
duquel  étoic  le  Chevalier  Jean 
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 ■'  treize  mois,  à  raifôn  de  4  liv-parmois  pour  chaque  hommtf? 

Anncc  1716.  Le  23  Févrîcr  il  fut  décidé  qu*on  accorderoit  à  Sa  Majcfté 
Geoxce  I.  |,j  foQ^nie  de  212381  liv.  5:  fcliclings  pour  fournir  aux 
dépcnfes  ordinaires  de  la  marine  pour  la  même  année  (a). 
Augmenta-   ^  Le  14  Mars  Sa  Majcfté  fit  dire  à  la  Chambre  de» 
d°JJJç/jç^;  Commancs  qu'elle  croyoit  qu'il  ctoit  néccflaire  d'aug- 
liée.        *  nïéiitbr  r(is  ^rééa^  toàiiSilies,  &  qu'elle  comptoiè^irtflS^^ 

d'augmenter  te  itoltlÉtte  ■ 
des  gens  de  mer.  déj^  actordés  pour  it^{etinct  éé  idectc 
année  (h)  ^laChàmbfey  con(èntit  après  quelques  dëbab^di^ 
préTenta  à  cette  occafîbii  line  adreflè        Majefté  (c). 
intrigiKî  .^cs    Les  intrigues  fècrettes  qu'on  avoit  formées  depilts  qucl- 
ttrAooisVik       temps  entre  des  Cours  fort  éloignées ,  celle  de  Madrid 
iMtid.        éc  celle  de  Peterfbourg  ,  commencèrent  alors  à  éclater  : 
(d)  Sa  Majeftc  avoit  été  lans  doute  informée  de  bonne 
heure  de  leurs  deileinS)  ce  fut  -  probàblcment  la  raifbn 
ctdi^'^^eàgagea  à  dèitiàttider  éetc<éktgfiMtati<fH»ilfrC3iafli4i| 
bre  dics  Çqipmunesi  &  c^étoit  pour  les  empêcher  &  les 
échouer, que  les  tords 4e^tAin|rattrëa¥oienc donné 

(4)  Vçcs  le  même  temps, on  au  nombce  de  gens  de  mer  déjà! 

pubirmVûll^  les  vaifl^ux  jcoâÂésTfie  de^éumems^ 

ou  pillés  piir'iW  EfjMgnols  àtaC  tares  qat  Ci  haute  prudence  la{ 

Indes  occHcnrales ,  depuis  la  paix  fuggércroit ,  pour  la  furetédu  trafic^ 

de  17 12  jufqu  alurs  j  il  s  en  uou-  &  de  la  navigation  de  ce  Royaume» 

voit  quarante- fèpt  qui  étoienl  &  pour  la  confêrvatîon  de  la  pair 

timés  à  bas  prix  monter  à  lajva-  en  Europe;      alfiira  Sa  Majefté 

leur  de  141000  Uvres.        1  qu'elle  y  pourvoiroi|  eâicace* 

(tf  Pt  hâàdÉèrqoe  Sa*Ma}efté  metic ,  de  acquitâiroir  ttetés-  les. 
allégua  de  (àirc  cette  augmetita'  dépcnfes  &  les  cngageraens  qu'elle 
dqn,  étoit  que  par  ce  moyen  elle  auroic  pris  pour  parvenirà  ane^ 
iêrbîr  en  état  non  feulement  d'al^  fi  importante  &  lî  dcfirablér***  * 
SmÊ  ï  Tes  propres  fujets  la  pleine  (d)  Une  proclamatkm  qciîavoic 
&  entière  liberté  du  commerce  Se  été  publiée ,  contenint  des  défen- 
de la  navigation  >  mais  "Encore  Tes  de  tranfporier  plulteurs  fortes 
d'empêcher  d'ttiM  ntàîèc  cABÉac«  deimfdiaii^  d;AHgtetidMfdan^ 
tous  les  compîors  da*on  avoit  for-  l'ifle  de  Sicile  ,  indifpofi  fortement 
més  contre  l  iiuérôt  particulier  de  la  nation  contre  cette  autre  Cour  , 
k  nation  &  la  paix  générale  de  qui ,  à  ce  qu'on  pcn/oit,  étoit  dans 
IfEurope.          ^  l'obligadon  la  plai''éttOttc  d'tlk 


( c  )  Elle  pria  humblement  Sa     agir  UM(  mOB^pean^ 


^ajedc  dçiaijt^^cikaugaieutjttion 
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Lrvm  sixi*'MH,  Chapithe  V«  ^^f 

par  l'ordre  de  Sa  Majcfté  les  direclions  nécelîaircs  pour 
équiper  pluficurs  clcadrcs  avec  toute  la  diligence  poiïible. 
Une  de  CCS  clcadres  dclHnécs  pour  la  mer  B  iltit^ue ,  Fut  ^ 
mile  fous  le  commandement  du  Chevalier  Charles  VVa^cr^ 
Vice-Amiral  de  la.  rouge  ,  &  fut  comman4^  ^foot  lui    On  met  ea 
par  le  ChcTâlîçr  George  Waltpn  ,  Çontrc^AiWàr;^  ,1a  ^^^^^ 
DleucLe  Chevalier  Jean  Je&ningseo  commanda  uae  aotte 
deftinée  pour  la  Médîterrau^  ^  &  une  troinèmc  fut  en- 
voyée aux  Indes  occidentales,.^!  les  ordres  d&.jl'UUniral  ^ 
i^ûer*  Pour-^micux  inftruirc  mes  Lecteurs  de  ce  qui 
arriva  a  ces  trois  clcadrcs ,  je  rapporterai  (à^^^p^^lç^i^ 
opéfâtions.  > .  dans  i'ordre  indiq^ç  â:4^"s.    •  ^  ^rrr  ^  t  i; 

L*  B  s  c  A  D  R  E  qui  fut  deitipée  à  «ecte  expéditpqp  »  fut 
composée  ilA  vingt  vajy^èaia^  lignes  une  firega^ ,  dcu^ 
brâlotrfc  oa  vaiilMtt.4*M^M  U  i  ^  A^ 

(4)  Va  I  ssBAVX. 

Le  Torbay. 
Le  Ciimberlaiul.  , 

Le  Hamptoncgiict*  - 
Le  Nadau.  , 
L'Eli&bcih.  .„ 
Le  NonhumbetulQia^  ■ 
Le  Monmouth. 
Le  Capitaine. 
Le  Yaemouch. 
Le  Prince  Fcedeôc. 
Le  Graftoi^   ,  ' 
Le  Bedferd. 
L'Edimbourg. 
Le  PUmoiun. 
Le  Ptcfton. 
L'ArtilUncc. 
Le  Hamf^hitC, 
L'Avis. 

Le  Chixhflin.  * 

Le  Wcymouth.    .  .  j', 
Le  Port-Mahon. 
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COMMANDANS. 


.  .V.'      Robert  Hum,  ,  '  ^ 


■1  I3t 


Bunfchtn.  ' 

Ohrien.  ,  « 
Huckinghm. 
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Année  17  lé. 


Le  Cher  aller 
donne  le  ren- 
dez-vous &  des 
ordres  pour  le 


Arrive  i  Co- 
penhague. 

Le  Prince  de 
Dancmarck 
dîne  à  bord  de 
l'AaiiiaJ. 


Histoire  navale  d'An-oietïr rb,' 

vajicr  Charles  Wagçr  ayant  rççu  (es  dernières  inflrruc- 
tions ,  s  embarqua  à  Ngrc,  Gir  le  Torbay ,  &  y  arbora  fou 
pavillon,  11  fut  faluq  par  le  canqn  de.  tous  les  vaifleaux 
qui  y  étoient  à  ranctQj.ô;  leur  rendit  le  falut  de  vingt-ua 
coups  de  canons.  Une  hcuie  après  le  Chevalier  George 
Waltoa  arbora  (on  pavillon  fur  le  Cumberiand  ,  au  haut 
de  (on  perroquet  d'artimon,  &  fàlua  l'Amiral  de  dix-neuf 
coups  qui  lui  cui  rendit  dixrfept. 

Le  14  le  Chevalier  Charles  rangea  fon,  efçadrc  ci» 
bataille ,  &  fixa  le  rendez-vous,  dans  la  rade  de.  Copen- 
hague ,.ou  à  Dahlen  ,  près  de  Stockholm ,  avec  les  inftruc- 
tions  nécellaires  pour  le  voyage.  La.  flotte  leva  l'ancre  le 
17  au  matin  §c  partit  de  Nore  (a)  j  le  1^  ils  quittèrent 
J'Eglifcde  LowcftofF. 

Le  X  5.  au  foir  l'Anural-  jeta  l'ancre  dans  la  rade  de 
Gopenliaguc ,  fie  cny.oya  à  terre  un  exprès  pour  faire  parc 
de  fon  arrivée  au  grand  Chancelier  ,  fie  lui  demander 
jour  pour  préfenter  au  Roi  de  Danemarck  les  lettres  du 
Roi  fon  Maître  :  fon  audience  fut  fixée  au  15}  alors  le 
Chevalier  Charles  fut  admis  i  l'audience  du  Roi  de 
Danemarck  à  Frcderifbourg  à  un  raille  de  Copenhague, 
fie  en  fut  reçu  avec  bonté  {^). 

Le  16  \c  Prince  Royal  de  Danemarck ,  accompagné 
de  plufieurs  Seigneurs  E)anois ,  dîna  à  bord  de  l'Amiral , 
fie  fut  falué  à  Ion  arrivée  fie  en  partant  par  tous  les  vaif> 
/eaux  de  la  flotte  (c). 


(4)  Le  Chevalier  Charles  avoîç. 
alûrs  à  fa  compagnie  le  Cumber* 
land  ,  l'Elifabcdiv,  l'Edimbourg  , 
le  HampUDncourt  j  le  Graftpn  , 
l'Avis, le  Wcymouth ,  le  Chatharn^ 
le  Prefton ,  le  Hampshire ,  rAffiU. 
tance  6c  les  brûlors  le  Pool  &  le 
Griffon  j  ôc  lailTa  des  ordres  au 
NafTau  ,au  Northumberland  ,  au 
Port-Mahon  &  au  vaillèau  d'hâ» 
pital  le  Portfmouth  ,  qui  ^toienc 
encore  dans  la  rivière  de  Chatham, 
de  fc  préparer  à  le  fui  vie.  A  midi 


ils  jetèrent  l'ancre  à  Gunflcet ,  oi 
ils  trouvèrent  le  Mpnmouth ,  le 
Bedford ,  le  Capitaine ,  le  Prince 
Frédéric,  le  Yarmouth.  ÔC.  le  Pli- 
mou(h  y  venant  les  cinq  premiers 
de  Spithead  ,  &  les  autres  des 
dunes. 

(b)  Cç  falut  fe  fit  d'mic  manière 
qui  honora  beaucoup  la  nation 
Angloifcj ,  fie  fatisâi  Son  Altedè 
Rovale. 

(c)  Lq Chevalier  Charles ,  après 
«voir  repis  les. lettres.  da.RoLca 
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'^^Le  2  1  Mai  U  BhttÈc  partit  de  OopadugoeVUc  'le.i.iK 
iDooUla  à  Ellênor  prodie  Stockholm* 

Le  7  Juin  M.  Pointz, Envoyé  extraordinaire  de  Sa  Majcft^ 
&  (on  Plénipotentiaire ,  vint  à  bord  de  l'Amiral ,  accom- 
pagné de  M.  Jackfon ,  Relîdcnt  de  Sa  Majefté.  Le  8  le 
Chevalier  Charles  vint  avec  eux  a  la  ville,  &  eut  le  lo 
une  audience  du  Roi  de  Sacde  en  prclcncc  de  pluficurs 
Sénateurs  j  y  fut  introduit  par  M.  Pointz.  Le  Chevalier 
Charks  fieteir^  4«m  idtfRoi  Ibbîdti^ 
Ssédoilè»  «uî4e^t  at«c4li(tiiiâson<a^.i3^^#'ld^^ 
mois  1*^^1111$^  ées  màÊèaaài  àt  igÊW^^Émais  «ittit  dé 
Copenhague  pour  Mile  de  Bornhc4tt>«iatasle«Q^Biidy 
joindre  l'cifea(ke  de  la  Grande-Breragne  0). 

Le  même  jour  le  Chevalier  Charles  Wagcr  prit  congé  n  arrive  à  1% 
de  la  Cour  de  Suéde ,  fs:  fe  rendit  à  EKcnab,  à  b'  rd  du  de 
Torbay.  Le  ii  le  N  ail  au  &  le  Pott-M«hwi  "vinrent  d'An- 
gletcrrc  rejoindre  la  flôTte.  .  . 

Le  12  l'Amiral  alla  dans  fa  chaloupe  à  Bergen  pour 
y  trouver  M.  Pointz,  avec  qui  il  prit  lestnefares  néctC-^ 
ftitespéuff  fb»  «xpiMoft  4tm  %  «rtfe  ite  iMMld^  le 

tifle  de  Nargin  ^  trc^s  tieii«s  d«  Rje<vtk 
'  Le  ihênàe  jour  le  Capitaine  Deane  qui  s'étoic  approché 

Elus  près  de  la  côte,  à  bord  du  Port-Màhon,  revint  i. 
ord  du  Torbây^  &  rapportai  l'Amiral  qu'il  avoit  parlé 
à  un  bâtiment  de  Lubcck  arrivé  depuis  cinq  jours  de 
Peterfbourg ,  dont  te  Maître  iui  âvdt  appris  qu'U  y  avoit 

préfênce  dtl  Oonftil\)t)véi(}tt)t()5>  (§  )  L*appréhcnfi<m  tjue  cecre 

eut  rhonneor  de  diner  à  k  tablt  Ikxsc  fùtttiidafale  dutà  à  la  Cour 

de  Sa  Majel^  , .  &  Ift  OiArdilt  ide fUl(Ee ,  loi  fit  CaCpcnèx  l'équv- 

George  Walcon  av«c  les  autres  pertittït  de  fcs  gros  vaifîèaux  dfc 

Commandans  ,  dînèrent  à  une  guerre  ,  ôc  elle  fc  œntcnta  d'é- 

aacre  table  «««c  fes  Offidtts  dtt  'otSpISc  quelques  (resates;  6c  tà 

Roi  i  la  Cour  parut  fort  (ààÂitfc  flotte  Aiigloifc  qui  émit  h  l'ancre 

de  l'arrivée  de  la  flotte.  î  Revel ,  cmpédia  la  flotte  de  la 

(a)  Il  eut  dans  la  fuite,  ainfi  Ctarine  de  vifiter  les  cfitts  As 

qne  M.  Pointz,  l  honneur  de  «fiott  Stédèoude  Danemarck ,  ce  qu'elle 

avec  le  Roi  &  la  Rinne,  moit-tofrobabicitiniT  fittucdâ» 


Digitized  by  Google 


HlSTOIKB  MA  V  AtK 'd'âugleteilile; 

-  fcize  vaîflcaux  de  guerre  Koffiens  â  la  lade  à  Cronflof; 

Aancc  171*.  j^^^^  j^^jj  pavïllons  déploycs ,  fçavoir ,  ceux  de  l'Amiral 
G&OACB  I.  Apraxim  ,  du  Vice- Amiral  Gordon  ,  &  un  Contre- Amiral 
de  i'cfcadre  bleue  :  qu'on  préparoit  un  grand  nombre  de 
galères  ,  dont  il  n'jr  en  avoit  que  douze  à  Cronflat  , 
les  autres  ctoient  a  Peteribourg  ou  à  Wybourg. 

Deux  Officiers  de  mer  Rufliens  (  un  Capitaine  &  uo 
Capitaioe  Lientcoant  qui  parorenc  fbct  intimidés)  étutt 
envoyés  i  bord  de.l*Amiral  |x>ur  içavoîrU  caufèdefiin 
arrivée  dans  ces  cantons  ,  l'Amiral  envoya  le  Capitaine 
Mfingbam  ,  accompagné  du  Capitaine  Dcane ,  avec  Une 
lettre  pour  le  Lieutenant  général  WulcofFe  quicQniman- 
doit  à  Revcl.  Il  ordonna  aufîi  au  Port-Mahon  d'aller  à 
•  •  Cronllot  avec  M.  Barnet,  un  de  Tes  Licutenans,  par  le- 
quel il  envoya  à  la  Czarine  la  lettre  de  Sa  Majeftc  enfermée 
dans  un  paquet  adrefle  à  l'Amiral  Apraxim.  Il  envoya 
pareillement  des  lettres  à  l'efcadre  Danoîiê  qui  étoit  à 
Bornholaa»  tc  'en  même  temps  U  dépêcha  unexpii^  en 
Angleterre  (a).  i.-jvi,-  ,  *  ^. .  i     1     ■  _ 

:  'Le  iQEi4etnain  les  deitt  mftnes  Officiers  vinrent  enoçM^. 
avec  unç  ieQi!$.  du  Lieutenant  général  Dedeling. 
^deKcTcL  ^         ^^'^  l'ancre ,  U  iê  tendit  dans 

(4)  La  nouvelle  de  l'arrivée  de  Le  contenu  des  lettres  de  Sa 

la  flotte  Angloi(è ,  jeta  U  Conr  de  Majeftéà  It Czarine  efl  trop  etcnda 

la  Czarine  à  Pcterfbourg  dans  la  pour  trouver  placr  ici;  elles  ren» 

plus  grande  confteniacioii  :  elle  .dotent,  en  fuDllance  à  lui  faire 

donna  ht  le  champ  des  ordres  comMtoe  qne  lès  grands  prépa- 

de  renforcer  les  gamîlôns  de  Wî-  ndftde  guerre  tant  par  terseqne 

bourg  ,  Cronflor,  Revel  &:  Riga,  par  mer,  dans  un  temps  de  paix 

Elle  ordonna  pareillement  que  les  étoieni  la  feule  cauie  pour  laquelle 

vaidcaux  de  guerre  qu'on  avoir  elle  avoir  envoyé  dans  csescancons 

équipés  à  Revcl,  fcroicnt  au  plutôt  une  flotte  fi  puKTànte  ,  pourpré^ 

deAinés .  Se  que  les  munitions  de  venir  tous  k$  dangers  qui  pour* 

Suecie  ce  de  bouche  lèroienc  dé-  roient  en  lonlier  :  qu'aie  avoit 

arquées.  Ces  ordres  furent  cxé-  été  flxt  (Urprifê  d'apprendre  les 

eûtes  pendant  la  nuit  qui  fuivit  mefiires  qu'on  prenoit  à  fa.  Cour 

la  réception  de  ces  ordres  ;  &  en  en  faveur  du  Prétendant  t  &  les 

même  temps  les  vaiflèaux  furent  Àveurs  qu'on  MGQtdcrait  è  fcs 

halés  dans  le  port  le  plas  hsut  adhétens. 
qu'il  fat  fioflîble* 

U 
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U  baie  de  Revel  :  {a)  le  premier  de  Juin  l*AiniraI  ordonna 
â  l*AiGftance  de  croifer  à  U  hauteur  de  la  baie  jufqu*aa^  •7**-  ' 
7  {B),  Le  4  le  Port-Mahon  revint  de  Cronflot  avec  le  ^ 
Lieutenant  Barnet  «  qui  rapporta  une  lettre  du  Général 
Amiral  Apraxîm ,  par  laquelle  il  accufoit  la  réception  de  celle 
dcJ'Amiral,  5c  lui  apprenoit  qu'il  avoit  envoyé  la  lettre  de 
Sa  M.ïjefté  à  la  Czarinc  ,  dont  il  attendoit  l  i  réponfe 
inceiriminent,  par  une  frégate  Ruflicnne  de  Cronflot.  Le 
lo  le  Chevalier  Charles  envoya  le  Porr-Mahon  à  Hcl- 
fingfors ,  avec  des  dépèclies  pour  TAndetcrre ,  adrefl^es 
à  M«  Points  à  Stockholm  >  d'où  il  revînt  le  1 1 ,  éc  apporta 
à  l'Amiral  des  paquets  d'Angleterre  ,  de  Copenhague  tc 
de  Stockholm. 

Le  13  fix  vaiflcaux  de  guerre  Danois,  une  frégate  &  Unecfcadw 

nn  flibot  chargé  de  vivres,  arrivèrent  dans  la  baie  de  Daf^^i^e ^iem 
Revel  (c) ,  Se  le  mcme  jour  l'Amiral  détacha  le  Port-Mahon  ^'^  / 
pour  aller  encore  porter  des  dépêches  à  Hcliîngfors.  Le 
14  le  Contre-Amiral  Danois  fit  une  vilite  au  Chevalier 
Charles  qui  la  lui  rendit  le  lendemain  matin,  accompagné 
du  Chevalier  George  Walton  &  de  pluHeurs  Capitaines. 
Le  18  le  Portfinottth ,  vaiflèau  d'hôpital  venant  d'An- 

(4)  Une  Heure  aprê?  qu'ils  eu-  à  Cronffot  SckVetoihowgi  8cen 

tent  jeté  l'ancre,  deux  Qficicrs  cas  que  leurs  vaiflcaux  oa  leurs 

Rurtîcns  (  un  G>rone1  de  an  Capi-  galères  paruJTcni  fcpaiémcnt  ou  en        •    .  * 

taine  de  vailTeau  )  qui paraiflbicnt  corps,  d'en  inftniire  l'Amiral  par 

être  for:  conrtcrpcs  de  ce  que  la  des  fignaux  convenus  :  à  l'expira- 

flotte  avoit  change  de  poftc  ,  vin-  lion  du  terme  lorfqae  l'AtIUlance 

rent  à  bord  de  l'Amiral  avec  des  revint,  on  envoya  un  autre  vaif^ 

dépêches  de  la  part  du  Gouvcr-  fcau  dans  le  même  polie  ;  &  ainfî 

neur  j  pour  le  prier  de  ne  pas  la  croifière  fut  continuée  tant  que 

«vanoer  plus  près,  mais  plocdc de  la  flotte- tefta  dans  la  baie.  Le 

fe  retirer  fous  Nargin,&  lui  offrir  Chatham  eut  ordre  pareillcmenc 

pour  cela  des  pilotes  ;  mais  ils  de  jeter  l'ancre  au  de(îbusdeWof> 

n'apportèrent  iK>inc  de  réponfe  du  dans  le  même  deHcin. 

Goavemeiwi  la  lettre  derAmiial  ((  )  Us  ètoient  commandé  par 

du  19.  le  Contre-Amiral  Bill ,  &  par  un 

(b)  Le  bue  de  cette  croinère  Chef d'efcadtc  qui  ponoit  un  large 

éloic  de  parler  à  tous  les  vaifléaax  pendant. 

venant  de  l'oueft ,  afin  de  s'infor-  {d)  Le  Chevalier  Chârles  fiiloa 

des  mouvemens  des  KoUIiens  -k  Comxe-Amiral  Danois  de 

Tome  lit.  M  m  mm 
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glemrte,  joignlila  l«itte.,ft  .le  si  iut  envoyé  à Eliènàb 
avec  le  Weinouch  .8c  l^alÛ^  h  GkmtfkcTt  pour  y  em- 
barqucr  des  pravifiâm  amvéss  drAoglcterre.  Le  23  le 

Nortbumherland  .vint  auHi  d'ADgkenreioindrc  1.^  flotte  ( 
l'Amiral  re.*''  Ic  icndcmaîn  un  vaiflcau  de  guerre  Ruifien  de  cin- 
çoit  la  réponfc  quantc-fix  canoiM  appellé  le  Raphaël ,  arriva  dans  la  baie 
de  iaczann=avcc  un  Officicr  fur  Ton  bord,  qui  apportoit  à  l'Amiral 

alalettredeSa  -  j  '    '     i     a     '     I    a         •         j         i  ii 

Majetté.  ""c  lettre  du  General  Amiral  Apraxim ,  dans  laquelle 
étoic  cnfcrmce  la  riponiè  de  la  Czarijie  à  la  knre  de 
Sa  Majellé. 

L'Ëliiabeth  avoit  été  endommagé  en  donnant  contre 
itn  roclier  auprès  de  Laiid»-ort  en  Suéde  :  le  Chevalier 
Charles  jugea  à  propos  de  lui  ^lire  donner  la  caréné, 8e 
pour  .cet  cflèc  l'envoya  le  17  à  Copenhague  ,  &  lut  donna 
t^ur  compagnon  l'Afliftance  „  de  crainte  c]ue  Ton  mauvais 
état  n'augmentât  en  pleine  mer.  Il  profita  de  cette 
..     .      occafion  pour  envoyer  un  des  mclTàeers  avec  (es  dépêches 

L'envoie  en  ^   j     i    <^      •       ^  i  ^   -i  i 

Aaglettne.     &  la  lettre  de  la  Czarinc  a  Copenhague  ,par  ou  il  dcvoit 

>a(Icr  pour  aller  en  Angleterre.  Le  même  jour  il  fit  partir 

Port-Mahon  pour  porter  des  dépêches  à  Hdilngfors 

d'où  il  revint  le  i  Juillet. 

Anend  dans    Lo  Chevaltcr  Charles  Wager  ayant  reçu  la  répon(ê  de 

po^  i«s  la  Czarine  i  la  lettre  de  Sa  Majefté ,  8c  Tayant  envoyée 

ItojSé.  ^  CD  Angleterre  »  tefta  dans  le  même  pofle ,  en  attendant 

les  ordres  de  Sa  Majefté  8c  de  nouvelles  inftruâioos 

coups  de  canon  à  Ton  départ  ;  &  telots  pour  les  monter  d'une  ina- 

celui-ci  (alua  le  Chevalier  Char-  oicrc  padàble  ,  fans  afioiblir  ceux 

In  deqaidae  loiiqu'U  fiwdcdefim  qui  écoient  déjà  équipés.  D^m 

Vaideau.  autre  côté  ils  faifôient  tout  ce  qu'ils 

{a)  Dans  le  même  temps  il  est  pouvoienc  pour  fortitîcr  leurs  porcs 

Keo  de  juger  par  tous  Itt  avis  qu'3  %L  défimdce  lea»  «ûflêanx  \  Us 

avoic  reçus  ,  que  les  RulTlcns  n'a-  avoient  (flevé  une  nouvelle  battc- 

voient  point  envie  de  rien  entre-  rie  à  Revel  «  &  celloienc  nuit  & 

prendre  cette  année ,  attendu  (jue  |our  à  bord  de  leurs  vaiilèauz 

loirs  forces  navaks  étoient  Inea  dans  le  mole  &  fur  leurs  barteries.> 

inférieures  aux  ficnnes.  Ils  avoient  de  peur  de  quelque  furpfifè,  Ce- 

à  la  vérité  plus  de  vaiflcaux  i^u'iU  pendant  malgré  ces  foupçons»  le 
im  amitiis  îsuBMM  eu  i  «isii  m 


ti^  «voitiis  JaiMM  eu  i  «isis  tb  Chevalier  Charles  Wager  eut  W 
ne  pouvoicKpoiKttaovccdêiiMbi   Jibaaé  dc.^oucvairfiN»  dodifi  de 
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Le  Port-Mahon  qui  avoit  été  envoyé  le  5  à  Helfîngfors' 


OlOMt  t 


en  revint  le  9  ,  &  apporta  au  Chevalier  Gluritîs  de»  inf- 
trudions  datées  du  17  Juin. 

Le  Prince  Mcnzicoâf  étant  venu  de  Riga  à  Revel  le 
1  ^  Juillet ,  le  Chevalier  Charks  Wager  envoya  le  Capi- 
taine Haddock  à  terre  pour  le  complîmcnter ,  &  lui 
porter  une  lettre  de  (à  parti  Le  Capitaine  fut  reça.avec 
beaucoup  de  civilité  du  Prince ,  qui  fît  porter  le  lendemain 
fà  réponîe  à  la  lettre  du  Chevalier  Charles  par  le  Baron 
de  Lubraz ,  Colonel  Ingénieur  au  fer  vice  de  Ruffie  (a). 

Le  17  le  Wcyn[îouth  ,  le  Portfmouth ,  vaidèau  d'hô- 
pîtal ,  &  l'allège  le  Glouccfter  revinrent  d'E(cnab  chargés 
de  vin  ,  de  beurre  ,  de  fromage  ,  &:c.  Il  ctoit  arrivé  quel- 
que temps  auparavant  deux  navires  de  Bourdeaux  charges 
d'eau-de-vie ,  qui  devoit  être  didribuée  au  lieu  de  bière ,  pro^- 
portion  gardée..  Le  3 1  le  Chevalier  Charles  Wager  forni* 
une  ligne  de  bataille  conjoiotement  avec  les  IXinoîs  {è)» 


pioyifions  fraîches  auffi  fimvenc 
qu'il  voulut  9  marque  oetnitM 

qu'ils  avoietit  envie  de  captiver 
nos  bonnes  grâces:  on  trouve  en- 
core une  plus  forte  preuve  de  cette 
vëritë  dans  la  déclaration  de  la 
Czarine  du  z  i  Juin ,  par  laquelle 
die  fie  (çavoiràtottsles  marchands 
Anglois  trafiquant  dans  rétetviue 
de  les  Etats ,  que  nonobftant  tou- 
tes les  hollilités  qui  pourroicnt  être 
commifes  par  la  Hotte  de  Sa  Ma- 
jcfté ,  ils  continueroienc  à  jouir  de 
la  proteâion  comme  lisenavoicnc 
joui  }ufqu*aIors ,  &  qu'ik  ne  fê- 
roietic  infultcs  ni  léfés  dat^s  leurs 
bicnS)  dans  leurs  perlbnnQS ,  dans 

IfttMtts  ,  BrA-  •  Rungs.  •    VAISSEAtTX.     Cmhiu.' Htmm4s. 

Le  Wcndcn.  70  484 

.Le  iHaud.  50  3/4 

Le  Fyen.  i4  354 

Le  Norddiern.  71  490 

Le  Delmenlwrft.  50  )y4 

Le  Sicfwick.  J4  354 

Le  fie&hiimeni.  64  {  454 


leurs  vaiflèaux  ni  dans  leurs  map* 
chandifes. 

(4)  Le  Chevalier  Charles  avok 
donné  ordre  au  Capitaine  Hadf 
dock  d'inviter  le  Prince  à  venir 
dîner  fur  Cou  horà  le  lendemain  ; 
mais  il  s'en  excuià  ,  (ôas  ytéiexie 
qu'il  étott  obli^  de  parar  du  It 
champ  pour  Peter  fboarg  3  &  qu'il 
avok  déjà  reçu  deux  expeès  pour 
hâter  (on  départ. 

(h)  LsL  ligne  de  bataille  ctoic 
comporéc  &  arrangée  dansl'oixire 

iuivant. 

Les  Danois  devdent  conduire  ta 
draiie*  6c  le  Capaaioe  lagauchei 


lLa<ie>  30  ca- 
nons. 
HoymbaM ,  jo 

CUMMDk 

Morian  , ymif- 
fe*H  i'kipitid. 
Huide-OrA ,  jo 

canons. 
Sor.ftidiier«p 


COMMANOANS. 


Ltmvf'ig. 

r.  w'od  ojc. 

C.Gyntelb*rg. 
PUyâtt, 

Mmmm  ij 


Le  Cbev. 

M.  BU  le  ^ 
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'    Le  premier  Août,  jour  de  l'annivcrfaîrc  de  l'avcnemcnt 
de  Sa  Majeltc  à  la  Couronne  ,  tous  les  vaifleaux  de  ta 
ÇsoMi  I,  ^Qttg  firent  une  décharge  de  leurs  canons  (a)  :  le  17 
l^lifabeth  retourna  à  la  Hotte  après  avoir  réparé  Tes 
dommages  à  Copenhague.  ' 
Avk  ^on    Le  3  &ptembre  le  Chevalier  Charles  Wager  reçut  d*Aii- 
{[^pHiidre  u  gleterre  des  dépêches»  avec  un  avertiflèment  de  la  part  de 
iowAagioU«.  M.  Renaud  d'Ainfterdam  ,  que  les  RufTiensavoient  formé  le 
dedcin  de  furprendre  la  flotte  Angloiiê avec  leurs  vaificaux, 

filères  &:  brûlots  :  (tir  quoi  il  donna  (ur  le  champ  ordre 
tous  les  Capitaines  de  tenir  toujours  leurs  vaifleaux  en 
•état ,  &.  d'être  comiouellemeot  fur  leurs  gardes  )  &  ayant 


WreeMtes,  Brm 


pitM. 

Poolc  ,  brûlo: 
pDrt-Mih  tn , 
10  canons. 

Le  GrtiFun, 


R*ngs. 

Vaisseaux. 

Cunens. 

Hommes. 

COMMANOAMS.  ^ 

} 

Le  Bcdford. 

70 

440 

Lt  Céfitéùne  Hooke. 

4 

Le  Wcymouth. 

180 

Kendal. 

Le  Plymouth, 

60 

Mon. 

Le  Chev. 

3 

Prince  Frcdciic. 

70 

440 

FalktHgbÂm, 

Cbdrlet 

4 

LAiriftance. 

JO 

z8o 

Froilor, 

,  Wager  , 

J 

Le  Hampconoourt. 

70 

440 

Jt»  Hàgbes, 

Le  Torb.iy. 

80 

J40 

Haddock: 

deUn»^ 

Le  Muntmouth. 

76 

440 

Balcbea, 

g** 

Le  Yannoach. 

70 

440 

4 

50 

180 

Snwn» 

3 

X  Grafcon, 

70 

440 

Vernev. 

L,e  Nalîàu. 

70 

440 

AforrUe,  " 

1  Pour  r/p/*. 

Le  Nonhumberland. 

70 

440  * 

X.  Trevw,  \ 

>  ter  Ut 

4 

Le  Hampshiie. 

jo 

180 

Weller,  ! 

\  pgaéotx. 

Le  Ckath-nn. 

280 

Wbîtney, 

\Le  Chev, 

3 

L'Elifabeth. 

70 

440 

7t  Trevor.  i 

'  George 

^e  Cumberland. 

8c 

Ctlemdii.  \ 

^  Wditm, 

L'Edimbourg. 

440 

Ri(h.  Hughes,  i 

4 

Le  Prefton. 

180 

Reddisb.  \ 

^  ^  .diU 

i 

Le  Capitaine, 

70 

440 

WbtrwMd. 

)  bltiu% 

{a)  Les  vaiiTcaux  du  troUIème 
lang  tirirait  dix-fepc  coups  de  ca^ 

non  ;  ceux  du  quatrième  rang 
quinze ,  le  Port-Mahon  onze  ,  le 
Fbrtfmoath  ,  vaidèau  d'hôpital 
neuf,  de  les  vaiiïèata  Danois  neuf 
coups  de  canon. 
Diuaot  le  xnoi^  d'Âoûc  il  oc 


paAà  rien  d'important  ;  le  Port» 
Mahon  &  quelques  autres  vai& 
féaux  ne  firent  qu'aller  ^  venir 
pour  porter  &  rapporter  des  dé<r 
pédies  >  pendant  ce  mois  ,  ainii 
qu'auparavant  AeapcèsàElfipgfiini» 
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fait  pare  de  cec  avis  au  Contre-Amiral  Dands»  ^.'"1  Année i 
iayant  envoyé  une  copie  de  Ces  ordres  généraux,  celui-ci  ' 
•lui  fie  réponfe  qu'il  avoic  donné  les  mêmes  ordres  aux  '* 
.▼aidèaux  de  Ton  cfcadre. 

Le  8  Septembre  le  Chevalier  Charles  étoit  encore  dans  uchendiar 
'fon  poflre  a  la  baie  de  Revel ,  &  fon  efcadre  en  fort  bon  J^'^^^l^^^'f 
état  ,  lorfqu'un  vaiiïèau  qui  avoir  été  tout  l'été  à  Peterf-  floue  de  Ruflie 
bourg  &  à  Cronllot  ,  palTa   devant  lui  pour  aller  à  ^  «efc"**» 
Copenhague.  Le  Maître  de  ce  vaifleau  lui  dit  que  toutes  / 
tes  galères  de  RniEe  qui  étoient  à  Peterfboorg  ^  &  k 
Cromlot  aa  nombre  de  cent  quatre^vingc ,  éccâent  déjà  . 
halées  dans  leurs  ports  pour  y  paÛèr  l'hiver  :  que  la  flotte 
de  Rudle  de  dix-(èpt  vaiflèaux  de  guerre  étoit  à  l'ancre 
à  Croaflot ,  comme  elle  y  avoit  paiTé  tout  l'été  j»  mais 
qu'ayant  confbmmc  toutes  les  provifions  qu'elle  avoit  à 
bord  ,  elle  avoit  eu  ordre  d'en  prendre  pour  cinq  jours , 
&  de  continuer  de  la  forte  ^ufqu'à  ce  que  les  efcadrcs 
Angloifc  &;  Danoife  fulFent  parties  de  Revel  j  &  au fli-tôt 
qu'elle  apprendroit  leur  départ,  de  haler  les  vaiilcaux 
dans  le  port 

Le  lo  du  même  mois  le  Chevalier  Charles  ayant  reçu  ^^^'^^î'jjj' 
des  avis  certains  que  la  flotte  de  Ruflie  n'étoît  point  en  recMtrneî Co- 
ûtât de  fc  mettre  en  mer ,  partit  de  la  baie  de  Revel  (è)  penhague  avec 
avec  l*c[cadrc  qui  étoit  (bus  fon  commandement ,  aprçs 
avoir  fixé  le  rendez- vous ,  en  cas  de  réparation,  à  Bornholm, 
la  baie  de  Kiog  ou  à  Copenhague,  &  après  avoir  donné 

(4)  Pendant  tout  ce  rctnps-là  diette  g^n^ale des  Etats  de Sti^rfe. 

les  Mtniftrcs  Anî^lois  ^  François  (b)  Le  jour  prcccdcnc  le  Chc- 

iîrcnt  de  pretlanccs  indances  à  la  valier  Charles  envoya  à  terre  le 

Cbitr  de  Saéde  »  pour  engager  Capitaine  Ftikingham  pourcom- 

cctre  Couronne  à  accéder  au  trairé  plimeiuer  le  Général ,  &  le  remcr- 

d'Hanovre  ;  &  les  Minières  KaC-  çicc  de  ce  qu'on  lui  accordoit  la 

fiens  &  Impériaux  de  leur  côtéïë  liberté  d'acneter  des  provifions 

donnèrent  nien  des  mouvemens  firaScliet,  &  de  ce  qu'on  lui  avoit 

pour  parvenir  à  faire  accéder  à  la  donné  l'ufage  de  l'ifle  de  Nargin 

Cour  de  Suéde  au  traité  de  Vienne  ;  pour  Ces  malades  ;  il  revint  lemê- 

■  mais  Sa  Maiefté  Suédoife  réfoiuc  me  ibir ,  êc  apporta  à  l'Amilsl 

prudemment  de  lailTèr  la  décilion  -)es  CCTPptilltffns  oa  Génikslt 

li'^ne  aâiùre  ajuiE  unporume  ài»  - 
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•  '  ordre  de  nivîgcr  dans  les  dctroks.  Le  9  Oâobre  ils 
Aooée  17 K.  jj.j^pgj,f  l'ancre  dans  la  rade  de  Copenhague ,  &  par  ce 
GsMM  I.  j^^ygp  cch  ippèreoc  heurcuièmem  à  late(Dpecequi  s'éleva 

la  nuit  luiv.inte  (a). 
Dîwavecie     Aufli  tôt  que  la  âottc  fut  à  l'ancre,  le  Chevalier 
Ro>^  Due»  Charles  envoya  k  terre  le  Capiuioe  Ha4ldock.  pour  faire 
parc  de  fim  arrivée  au  Lord  Gleoorchy ,  8c  le  lendeniam 
mann.  il  vint  i  terre  rendre  vilite  aii  çraod  Chancelier, 
&  aux  Mîniftres  de  Danemarck.  A  midi  il  accompagna 
le  Lord  Glenorchy  à  la  Cour ,  £c  après  avoir  dîné  avec 
le  Roi  &  la  Reine  de  Daneraarck ,  il  prie  congé  de  la 
Cour  &  des  Minières  Danois  (h).  Le  19  la  flotte  mit  à 
la  voile  èc  partit  de  la  rade  de  Copenhague. 
Retouroecn     L&  premier  jour  de  Novembre  le  Chevalier  Charles 
AD^Ietetrc.    arriva  à  la  hauteur  de  Gunrïeec  au  dcflous  de  Norc , 
avec  Te/cadre  (ju'U  commandoit.  Deux  jours  après  il  vint 
Et  eft  fort^  Londres,  &  le4.il  vintTÎfiter  le  Roi  à  Kenfington» 
bien  res«  daqut  |e  rcçut  graoculèmcnt ,  &  îl  cttt  rhonneur  débaifer 
la  mam  de  Sa  Maj^ 

Expédition  du  Chevalier  Jean  Jennings  à  la  Méditerranée» 
L  fi  Chevalier  Jean  Jenoing»  ayant  été  nooMné ,  comme 

Ça)  Qpand  ik  partirent  de  la  piuines  les  oidres  poar  (e rendie  j 

buedeRevd  »  ib  avoient  un  fort  fçavoir ,  à  Chatham  leTorbay»  le 

beau  temps,  &  un  vent  à'ciX  fud-  Cumbeiland  ,    l'Edimbourj»  ,  le 

eft  -y  mais  le  von  changi^a  la  mil  Jriamptoncourt,  le  Naflàu ,  1  Elila- 

fuivame,  éc  ils  eurenc  tour  à  tôar  bteh ,  le  Northumberland ,  le  Gra& 

des  vents  variables  &  de  mauvais  ton  &  le  Pliir.outh  ;  à  Portfmouth  , 

temps  :  cependant  ils  trouvècent  le  Monmouch  »  le  Capitaine  ,  le 

iBojwii- d'arriver  il'ifle  de  Htnno  Pdace  Fwderich  «  k  Bedfera  & 

fur  U  côte  de  Suéde  avec  peu  de  le  Yinvovil. 
dommage ,  &  ils  mouillèrent  le        A  $heeme(s  >  le  Chatliam  ,  le 

3  Oâobre  par  un  ^vent  vioieni  Weyroouth  ,  l'Avis  &  le  Port- 

d'oueft.  Mahon. 

{b)  Le  Chevalier  Charles  ayant        A  VVooIwich  ,  l'AiïîftancC  >  le 

reçu  des  Locds  Commillàises  d«  Preilon  &  le  Hampsbixe. 
l*Aimiiié^dts«idsespo«r-ladtC>      A  Deptfevd  ,  te  PoEtfvoodi  » 

tribution  des  vaiflèaux  qui  étoient  vaideau  d'hôpital ,  &  les  boUoiS 

fous  (on  commandement,  à  Caa  re»  It.  l)oolc4c  le  Grilibo* 
tout  donna  en  conféquencè  aux  Ca-  .  . 
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Se  l'aï  dit  ci-devant,  pour  commiaÉi;iti«B<fl&aftè|9r Ja 
Mcdketranée,  partit  de.£aiai04^^  Aanéc  i7xtf. 

neuf  î^ros  vailleaux  de  c^nerre  fous  (on  commandement^  û"**»  *• 
fie  ctoit  prclquc  hors  de  vue  à  deux  heures  Se  demie  de  • 
Taprcs  midi.  Le  veut  étoit  alors  au  nord  quart  a  i'cii  j  mais 
il  devint  enluite  contraire  ,  ils  entrèrent  à  Torbay  où  ils 
rcilèrent  à  l'ancre  jufqu'au  13.  Le  lendemain  matin  le 
vent  ayant  tovmé  è       «  ibimikent  iàjfii^aier,  t^Jixit 
Ut  fis  lieiuaBs  cfaa,  (ôir  jëixiblèraK/lofCifi>£tàii^v  t/iîj 
'  '  Ils  fKirttreiit  du  xap  iLezard.le  Jtf.»  iciaraièôaKriIft 
au  cap  Pinas.  Avant  que  de  lié  travrer  par  le  travers  de 
Saînt-Ândero  (a) ,  dont  ils  approchèrent  le  plus  près  qa'Mi 
purent ,  il  détacha  le  premier  d'Août  le  Lord  Forbcs  à 
bord  du  Cantorbery  avec  la.  chaloupe  du  Croifeur ,  pour 
mettre  à  terre  un  Oflicicr  chargé  d'une  lettre  pour  le 
Cumuiandaut  en  chef  de  cet  endroit,  £c  pour  le  ramener. 
Dans  Ir  même  jenoa  ÀOiCbamÙae^autiSBseaàk^mûcJt  Arrive  i  h 
tdle4ei«i^croitei.la^  éD^âb^^ 
Lord  Forbe^lc  vint  joindre  ^  Se  ils    jcaèrent  l^oocre  Je  y, 
{h)  II  n'y  avoitii  Saint-Antoiae  (|iiedeux  vaiffeaux  Efpa- 
gnol»  de  iôixaM;!»  IraçamfiHBfiK  qmam  ^  Le  iU'o^aidiP 


{4)  Cette  e(cadre  ne  (ut  pas  certain  Minifbe  dans  le  temps  de 

pliiiâc  arrivée  éua  tft.buede  Bi£>  fil  fiiveur  ,  mi  Aiîet  des-garandet 

caye,  qu'elle  mit  toute  l'Europe  mutuelles  de  leurs  N4ajcftés  Impé- 

dans  l'attente»  &  i'Eipagne  dans  «aie  &.  Guholii]Hc»  donc  l'uuo 

la  dernière cwiAmMiKNi  :  tet^  s^obliteoic  à  fonniv  la  Gomp*- 

Ikiques  puéteadeienc  que  k  pria*  gnie  d'Oflende  ,.Acl'aatre  iaflîiKK 

cipal  djcflêiti  de  cet  armement  étoic  u  ccQitution  de  certaines  places , 

de  (bnifieir  les  rations  du  Minière  toutes  ces  choses  écoieiu  des  points 

Anglois  à  la  Com  àîBfpzgns.  Les  ibri  difficiles  A  digérer, 
infultes  (ans  nombre  que  les  FI-        (b)  A  leur  arrivée  les  Erpagnols 

pagnols.  avaicnc  £fiites  à  la  oation  tirèrent  quelques  coups  fur  les  vaii- 

AngloMè ,  en  s^pacaiic  de  leurs  (eaux  les  plus  avances  ;  roatti'CMh 

vailïèaux  aux  Indes  occidentales  ;  fîcicr  Commandant  de  la  place 

le  oaité  de  commerce  conclu  à  s'en  excuÊi  de.  Ton  sma»x,tcn  par- 

TEmpextiit  &'  le^*  ianc  à  l'Qfficki  qet  le  CiMvalici 

d?£%agae  ,  au  prédite  des  pre-  Jean  lut  enroya  aiiifi«eôc  terw. 


traites  faits  avec  l'Angle-       (f)  Tcaujes  les  troupes  régléea 
&  laHuibude  j  b  uaité  lîcccec    qu'on  put  faire  border  la  côte  de» 
dont  k  SkiOiàÊ  ftiffiBlb  jMriti  A  {«it  UiCrfidNftitOi ju%i'i  kcG»- 


HîSTOlEB  KfAVALE  D'ANGLETERRE,- 

*-  arriva  à  la  hauteur  de  la  Corognei  &  le  15  à  LifbonnCi 

Année  17x6.      mêmcjooT  Ic  Chcvalicr  Jean  envoya  le  Colonel  Dilney 
GsoAGE  I.  pQm-  avertir  le  Brigadier  Dormer ,  Lnvoyc  extraordinaire 
de  Sa  Ma jefté ,  qu'il  ctoit  venu  dans  ce  port  potir  y  faire 
EtlUlInoiie      l'cau  &  y  prendre  quelques  raFraichiilcmensi&:  qu'ayant 
'  ^it  le  falut  royal  au  fort ,  on  lui  avoit  répondu  canon 
pour  canon  {a]. 
Le  II  Août  le  Chevalier  Jean  mit  à  la  vmie  avee 
Mouille  dans  l'^^cadre  qu*il  commandoit ,  &  partit  de  la  rivière  de 
la  baie  des  Lifbonne ,  &  arriva  le  dernier  jour  de  ce  mois  à  la  baie 
des  Boeufs.  Delà  il  envoya     chaloupe  à  terre  à  Cadix  « 
&  fut  fourni  de  rafraîchi (fcmens  par  ordre  du  Gouvcr- 
Croife  ï  la  neur.  Le  premier  Septembre  il  fut  joint  par  la  galère 
^nî^Mirir^ Durfley       le  Lynn  ,  &  enfuite  ayant  levé  l'ancre,  ii 
croiia  à  la  hauteur  du  cap  Sainte- Marie. 
Le  Contre»    Le  7  le  Contre-Amiral  Hopfon  arriva  dans  la  rivière 
(ou'uti^il'     Lisbonne  avec  quatre  vaifleaux  de  guerre  Anglois  % 
LUboate.     un  de  ces  vaifleaux  avoit  perd^  fâ  grande  vereue ,  &  un 
autre  avoil  Gm  mât  d'avant  endomma^^Te  Contre- 
Amiral  i^adrdlà  au  Brigadier  Dormer  qui  obtint  fîir  le 
champ  bn  ordre  de  Sa  Majefté  Portugaife  ,  de  prendre 
dans  les  nugafins  de  manne  de  Sa  Majefté  tout  ce 

rogne  ,  étoicnt  au  nombre  de  crois  une  vifite  au  Secrétaire  d  Etat, 

mille  hommes ,  qui  ayant  appris  qoî  loi  envoya  dire  le  lendemain 

l'arrivée  de  la  flotte  ,  le  portèrent  matin  que  Sa  Majefté  Portugaife 

pour  la  plus  grande  panie  à  Saint-  feroic  bien  aife  de  voir  le  Cbe- 

Andeco  Se  à  Saint-Antomo  ;  &  y  valier  Jean  Jennings,  &  en  con- 

ëtoient  en  fort  mauvais  état,  fui-  fcqucncc  qu'il  lui  donneroit  au- 

vant  les  avis  qu'on  reçut.  Le  peu-  dience  le  ibir  même.  Le  Chevaliec 

J>Ie  étoit  par-tout  H  cttrayé ,  qu'il  Jean  dhttce  jour-U  avec  l'Envoyé, 

c  reûra  ^ofieurs  lieues  en  avanc  &  vinc  avec  lui  à  l'audiciKc ,  ae- 

dans  les  terres  :  la  gamifbndcCadix  compagne  des  principaux  Officiers 

iè  mit  dans  le  meilleur  état  de  qui  étoienc  fous  les  ordres.  Quand 

défoifê  qu'elle  put;  &  la  mifioe  l'Aminl  eut  fiutlbn compliment, 

de  la  Province  le  mit  en  marclic  l'Envoyé  préfcnta  à  Sa  Majefté 

de  Xercs  au  port  Sainte-Marie  pour  Ponagai/è  ces  Officiers  qu'il  reçut 

^ne  employée  à  a)ouier  de  iunu  de  la  manière  la  plus  gracieniê»4e 

teaux  ouvrages  aux  fixes  de  ce  dit  à  l'Envoyé  qu'il  avoit  donné 

canton.                  •  fes  ordres  afin  qu'on  fournît  à  l'A- 

(  a)  L'Envoyé  fît  lue  le  champ  mitai  tput  ce  doue  il  auioic  be/bin. 

dont 
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«lont  on  auroic  bcfoin  pour  réparer  ces  dommages* 
Le  9  les  yaifouz  de  Sa  Majefté  le  Wînchefter  &  mi- 
tondelîe  qui  étoient  paras  quelque  temps  auparavant  des 
dunes ,  arrivèrent  à  l'entrée  du  Tage ,  àc  le  lendemain 
iTavanc^cnt  6c  joignirent  le  Chevalier  Jean  Jennings. 

Cette  cfcadre  ayant  produit  l'effèt  qu'on  en  attcndoît,  i-esEfpajnoïs 
aînfî  ^uc  celle  de  la  mer  Baltique  ,  en  jetant  la  conf- 
ternation  parmi  les  Efpagnols ,  &  les  obligeant  du  moins 
pouf  le  préfent  à  abandonner  les  mcfures  pernicieufcs 
qu'ils  prenoient ,  &  en  les  empêchant  de  mettre  leur  flotte 
en  mer  pour  efFecbucr  ces  j>rojets  i  la  laifon  de  I  hivcr 
furvint,  qui  obligea  l*Âmiral  à  (bnger  à  Coo  retour}  j^^^JjJJJ*^ 
partit  de  Lifbonne  >  6c  arriva  à  Spithead  le  xt  d'Oâobtc  en  Aogletecce, 
après  une  traverse  de  vingt-quatre  jours» 

Expédition  du  Vict- Amiral  Hofier  aux  Indu  ocàduitaUs. 

François  Hosier  Ecuyer  ,  Vice-Amiral  de  la  bleue,    D<fpart  du 
ayant  été  nommé  pour  commander  une  cfcadre  de  vai{^  Vic&.Ami«l. 
féaux  de  Sa  Majefté  dcftlnéc  pour  les  Indes  occidentales , 
partit  le  ^  Avril  de  Plimouth  ,  &  mit  le  cap  à  l'oueil 

}>ar  un  vent  favorable  avec  fepc  vaillcaux  de  guerre  fous 
es  ordres  :  il  arriva  le  6  Juin  a  la  hauteur  de  Baftimentos 
auprès  de  Porto-Bello  (tf).  Quand  il  parut  à  la  hauteur    Arrive  a 
de  ce  port ,  le  Gouverneur  envoya  fçavoir  ce  qu'il  vouloir,  P"*®-^^ 
Saréponiê  fut,  le  Royal-George  {b) ,  qui  fut  dépêché  aufli» 

{a)  Dix  jours  avant  (on  arrivée  fon,  attendu  d  ailleurs  qu'ils  écoienC 

un  paquebot  venu  de  U  vieille  aftueilemencdéfuncs à  Porto-Bello» 

Efpagne  (  avoit  apporté  des  ordres  ainfi  que  les  vaificaux  de  guerre. 

(  probablement  fur  Ta  vis  c^ue  l'Aiv  Cette  flotte  arriva  de  la  Veia- 

^eterre  avoir  deftiné  une  eicadte  Cmz  à  la  Havamie  le.  9  Juitler , 

pour  ces  cantons)  de  débarquer  &  le  thréfor  qui  étoit  <!c  fcize 

l'argent  qui  étoit  à  bord  des  ga-  millions  de  pièces  de  huit ,  fut 

lions*  conliflant  en  vingt>fîx  mil-  débarqué  &mis  dans  une  de  leurs 

lions  de  pièces  de  huit  ,  &  de  le  plus  (ortestours  j  dohtonaugmen* 

trinrporrer  à  Panama  ,  ce  qui  avoir  toir  encore  les  fortifications, 

été  exécuté  promptemcnt  \  ainfi  il  (b)  Ce  Royal-George  étoit  un 

n'y 'avoir  pas  apparence  que  les  gros  vaiflèau  appartenant  à  k 

gidimis  partillcnc  dans  cette  iu«  Compagnie  de  la  mer  du  lud.  Il 
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■  tôt  en  diligence  >  cela  fait ,  le  Gouverneur  envoya  une 
Année  i7i(f.  féconde  fois ,  &  Ic  pria  de  vouloir  bien  s'éloigner.  Mais 
Geokce  I.  ji  répondit  qu'il  vouloit  y  rcftcr  jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu, 
de  nouveaux  ordres  :  &  fur  le  champ  envoya  un  vaUFeau 
de  guerre  avec  ordre  de  le  pofter  à  la  portée  du  canoa 
Slo^Klepott.  Je  Porto- Bello,  &  d'y  demeurer.  Il  ne  laifla  entrer  ni 
ibrar  de  Porto-Bello  aucun  navire  Glbs  i*examio«r  ici» 
gneufèmeut,  mab  il  ne  {irit  aucun  des  matelots  qui  fa 
trouvoient  fur  leurs  bords  [a). 
1717.        Le  ^3  Février  de  l'année  fuivante  les  Lords  de  l'Âmi- 
j'^^  rauté  reçurent  des  lettres  du  Vice-Amiral  datées  de  la 
Jamaïque  le  14  Décembre  ,  par  Icfquelles  il  leur  donnoit 
d«        &n  ^^^^         avoir  été  obligé  de  lé  rendre  à  cette  ille  à  caufc 
^0^^.     de  la  grande  mortaiicé  U  des  maladies  qui  s'ccoient  ia- 


écoic  ii  PteTO*Bdlo  pour  y  dirpoler 

de  fa  cargaifbn  qui  ctoit  fort  cund- 
dérable.  Quand  il  eut  fcs  af- 
bket  8c  reçu  l'argent  de  ce  qu'il 

Îr  avoic  vendu ,  qui  montotc  à  une 
bmme  contîdérablc ,  il  rejoignit 
l'clcadre }  au  lieu  qu'il  y  a  toute 
«pparence  qu'on  l'auroic  retenu  , 
Cl  le  Vice- Amiral  eût  déclaré  d'a- 
bord qu'il  vouloit  reftcr  devaiu 
ce  port. 

(a)  L'fililàbeth  »  navire  de 
toi ,  commandé  par  Jean  Greeji  , 

8ui  ccoic  paru  de  la  Jamaïque  à 
1  fin  d'Avril  ou  au  commence^ 
ment  de  Mai ,  frété  pour  la  Guinée, 
alla  de  conferve  avec  la  flotte 
jufqu'au  golfe  de  h  Fbride.  H 
quitta  la  flocce  le  madn ,  6c  pen- 
dant la  nuit  même  tous  les  gens 
de  l'équipage  au  nombre  de  onze 
(è  mutinèrent  (  à  l'exception  du 
Médecin  ,  du  Charpentier  Ôc  du 
Canonnicr  )  alIàlTinèrent  le  Maître 
8c  Con  Aide  >  &  les  jetè-ent  à  la 
mer  le  17  Mai;  enfuitc  Ih  ptivenc 
la  route  de  la  nouvelle  Angleterre, 

9t  s'eippatàceut, comme  dc^  {>ira- 


tes  4  de  plufîeurs  navires  <  &  enive 

autres  d'une  chaloupe  de  la  Caro- 
line feptentrionale  »  frétée  pour 
Bofton  dans  la  nouvelle  Angle- 
terre >  qu'ils  prirent  le  3  de  Juin. 
Il  y  avoir  à  bord  de  cette  chaloupe 
un  padager  nommé  Guillaume 
Atkinfon  qu'ils  retinrent  pour 
conduire  leur  bâtiment  (  car  ils 
n'avoient  fur  leur  bord  aucun  na- 
vigateur). Enfuitc  ils  prirent  mt 
bâtiment  appartenant  à  Marble- 
head ,  fur  lequel  ils  firent  pafler 
Icpt  d'entr'eux  ,  &  laiiscrcnt  le 
commandement  de  leur  navire  au 
norryné  Fly  f  qui  étoit  BolTcman  de 
Green  ,  lotlqu  il  lut  ailàirmé  )  i  il 
n*av€tt  alors  avec  lui  que  trois 
pirates  ,  le  refte  étoii  tous  gens 
forcés.  Le  13  Juin  Atkinfon  prit 
lès  avantages  à  l'aide  de  trois  au- 
tres pcrfonnes  forcées  comme  lui  { 
il  s'adùra  de  Fly  de  fcs  trois 
camarades ,  &  conduUît  le  bâti- 
ment à  Bofton.oàkmficleprooit 
•nx  pirates.  Fly  &  deux  autres 
furent  exécutés  à  CharLeft>tOWI4 

Yçrs  k  miiiçu  de  JuiUçt, 
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troduites  iiir  lès  vaiflcaux ,  &  qu'il  y  avoit  mis  fcs  mtlades 
à  terre }  mais  que  par  les  foins  &  la  vigilance  du  Vice-  Année  1717. 
Amiral ,  fécondé  du  zèle  &  des  (ccours  du  Prcfident  &  ^^o*"  ^ 

du  Confeil  ,  i'efcadrc  étoit  fi  bien  recrutée ,  qu'elle  Ce 
rcmettroit  en  mer  dans  fix  ou  iépt  jours  avec  la  plus 
grande  partie  des  vailTeaux  (a). 

Les  lettres  de  la  Jamaïque  du  15  Février  portoicnt   njmej  i 
oue  rcfcadre  commandée  par  le  Vice-Amiral  Hofier  (^)  wUe. 
etoic  prête  à  mettre  à  la  voile  i  que  les  TaiilèattxaToieot 
des  provilions  pour  quatre  mob ,  &  pour  fix  en  les  épar<« 
gnant  (c). 

Vers  le  miliea  de  Juin  le  Vice-Amiral  amena  à  Kingflon   Fiiciki  pti> 
à  la  Jamaïque  une  petite  chaloupe  Ëlpagnole  chargée  de^*** 
fourrures  û  de  iuif  {d).  Vers  le  même  temps  le  Capitaine 


(4)  Le  Vice-Âmiral  eut  beau- 
coup de  fiicllité  à  recruter  (on  ef- 
Cadre  ,  car  il  trouva  \  la  Jamaïque 
un  grand  nombre  de  matelots  fans 
cmploiices  gens  avoienc  apptreenn 
à  plufieiirs  navires  qui  y  avoicnt 
péri  quelque  temps  auparavant, 
par  le  plus  terrible  ooragan  qu'on 
eut  jimais  vu  fur  cette  illc. 

(  b  }  Cette  cfcadrc  croie  alors 
partagée  en  deux  divilîonsj  iça- 
voir,  le  Vice-Amiral  avok  feus 
lui  un  vaifTcaudu  troillèmc  rang  , 
le  Breda;  deux  du  quatrième,  le 
Rippon  &  le  Léopard  ;  &  rrots  do 
fîziâne  ,  le  Grcyhound  ,  le  Win- 
chclfea  &  le  Spcuce  ;  le  Chef 
d'cfcadrc  Edouard  Se  Lue  corn- 
mandoit  quatre  vaiilëaux  du  qua- 
trième rang  ,  le  Superbe  ,  le  Not- 
tingham ,  le  Dunkerque  &  le  Dra- 
gon }  un  du  ctnquieme  rang  le 
Diamioc  »  fle  un  du  Hxième  rang 
l'Heureux.  Le  pavillon  de  l'Ami- 
ral fut  arboré  iur  le  Breda  ,  ôc 
celui  du  Commandant  St.  Loe  à 
bord  du  Superbe.  Le  Berwick  & 
le  Laiox>  deux,  vaidèauxdu  troi- 


sième rang  qu'on  artendoit ,  dé- 
voient cire  ajoutes  à  la  divilîon 
que  le  Vice-Amiral  s'ctoit  rc'crvée. 
Cette  divilion  fut  faite  conformé- 
ment aux  nouvelles  inftrudions 
que  le  Vice- Amiral  reçut  d' An- 
gleterre, &  fur  ce  qu'il  apprit  de 
Puerto-Bello ,  que  ceux  des  galions 
Kfji  étoienc  prêts  k  mettre  à  la 
mer  ,  m  éroienr  partis  pour  Car- 
thagenc ,  atîu  de  pouvoir  par  ce 
moyen  Moquer  ces  deux  ports  en 
même  temps. 

(  (  )  Je  continuerai  ma  relation 
de  ce  que  l'efcadce  dn  Vûe- 
Amiral  Hofier  jofiia'à  la  mort  dt 
ce  Comm>ind.Tnr  ,  quoique  cetttt 
rclauou  me  mène  quelques  ffloit 
pins  que  jc  n'avois  de/ldn  d'en 
comprendre  dans  ce  Chapitre. 

(dj  Un  de  les  Lieutenaiis  l'a* 
bocda  aivcc  une  pinaiïè  ;  Ria»«i«nc 
que  de  pouvoir  y  entrer  ,  h  plot 
grande  partie  de  l'équipage  avoir 
gagiié  la  terre  ,  &  emporte  l  ar- 
gmc  avec  eus.  On  les  poivfinvit 
nromptemcnc  ,  mats  ians  poovoit 
ics  joindre. 

Nnnn  ij 
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.  Solcgard ,  commandant  du  Grcyhound,  vaificau  de  guerre, 

née  17x7.  ^,^J(,rJa.^^  mcmc  Heu  un  vailîèau  Efpagnol ,  commandé  par 

CioRci  L  1^  Capitaine  Sanchez  Carta  avec  dix  aôuts  de  canon  ,  dix 
canons  &foixantc-dix  hommes ,  partis  de  la  Havane  pour 
TcnerifF,  &  c^ui  avoit  à  bord  pluficurs  paflagers ,  &c  une 
cargaKôn  de  iôixante-dix  mille  pièces  de  huit ,  ioixante-dix 
tonneaux  detabac,  quelques  fourrures,  du  (uccre  &  du  fuif* 
Le  I  j  Juillet  le  Vice-Amiral  Ho(Ier  étoît  à  l'ancve  i 
la  hauteur  de  Carthagene  (  oà  les  galions  Erpat^noUreT- 
toient  toujours  avec  leur  convoi  )  avec  neuf  vaiilcaux-dil 
guerre  (a}«  Le  8  Août  il  arriva  d'£(pagne  à  la  Havane 


Nos  Marchands  appriicnt  par 
les  lettres  des  Barbades  do  4  Juin , 
qu'an  vaiflèau  de  guerre  François 
avoit  pris  à  Sainte-Lucie  douze  d&- 
limens  Angiois ,  &  les 
doits  à  la  Martinique ,  ou  on  pté'- 
tendoît  qu'ils  feroicnt  condamnés 
pour  avoir  tait ,  diluic-on ,  un  com- 
merce défendu.  C'eft  la  première 
fois  que  les  François  fe  font  avifé 
d'arrêter  des  navires  pour  avoir 
cnfiqoé  à  Saitice-Lode. 

(4)  Le  Breda  ,  le  Superbe,  le 
Rippon  ,  le  Nottitigham  ,  le  Dun- 
kerque,  le  Tigre ,  le  Poiclaad ,  le 
Diamant  &  le  Greyhoond }  il  laiflâ 
à  la  Jamaïque  le  Berwick  qui 
avoit  été  endommagé  ,  mais  qui 
Àoit  réparé ,  8c  le  Lenoz.  Il  «voit 
envoyé  le  Léopard  pour  cfconcr 
en  Angleterre  des  vaillcaux  mar- 
chands jufqu'au  pafTage  fur  le  vent. 

Je  ne  dois  pas  omettre  ici , 
quoiqu'étrangèrc  à  mon  fu  jet ,  la 
perte  de  la  galère  Luxborough  , 
vatflêao  appartenant  k  la  Com- 
pagnie de  la  mer  du  (ud ,  qui 
arriva  de  la  manière  fuivante.  Le 
Xf  Juin  172.7  ,  étant  à  quarante-un 
degics  de  larinide  fc  à  cent  vingt 
lieues  de  terre  ,  ce  vailTèau  prit 
feu.  Le  Maîtfç  6c  vin&c-ua  hpm* 


mes  de  l'équipage  n'eurent  que 
le  temps  de  lancer  on  chaloupe 

en  mer  (  n'ctant  pns  en  état  de 
jfottir  les  autres)  pour  s'échapper , 

dans  le  vaifTcau  qui  périrent  dans 
les  flammes.  Ils  n'avoient  pas  une 
goutte  d'eau  ni  un  morceau  à 
manger  y  point  de  boudble,  de 
mâts  ni  de  voiles ,  fi  ce  n'cft  celles 
qu'ils  firent  avec  leurs  chemiiês. 
Ils  relièrent  à  la  vue  de  leoryaU^ 
feau  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  le  virent 
fauter  en  l'air  &  diiparoître.  Dans 
ce  pitoyable  état  la  chaloupe  arriva 
au  port  du  grand  Saint-Laurent 
à  Terre-Neuve  le  7  Juillet,  douze 
jours  après  ce  malheureux  acci- 
dent { il  n'y  Tcftoit  que  (êpc  de  cet 

f)auvres  malheureux ,  rçavoir,Guil- 
aume  Kellaway ,  Commandant  ; 
Guillaume  Boys ,  Contre-Maître  } 
Thomas  Shrinuhaw  >  Chirurgien^ 
Guillaume  Ballcn  ,  Boflèman  ; 
Guillaume  Gibs ,  Charpentier  iG. 
Mooldcr  ,  Matelot  ,  &  Robert 
Kellaway  moulTc  ,dont  le  premier 
mourut  quelques  heures  après  être 
arrivé  à  terre.  Ils  ne  vêcorencqae 
du  fang  qo'ib  fiiçaicnt ,  &  de  U 
chair  de  leurs  compagnons  fSOÇQ 
qu  ils  mangeoicnt, 
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un  TÙlIêau  avec  ordre  d'ufer  de  repréfailles  fur  les  vaiT- 
îbaax  U  les  effets  des  Anglois;  ce  cjui  ftttfsùccn  confé-  '^^7- 
quence  en  cet  endroit  &  à  la  Vera-Cruz  ,  où  le  Prince  ^■ 
Frédéric  ,  une  frégate  Se  quatre  paquebots  furent  lailis  ^tfnltCf^ 
avec  tous  les  effets  de  la  Compagnie  de  la  mer  du  Sud.  gnois. 
L'Amiral  Holicr  y  vint  avec  quatre  vailleaux  de  guerre  Reftitutioo 
pour  en  demander  la  reftitution  j  mais  elle  lui  fut  rcfufcc.  J'J^"**^*  ** 

Auflî-tôt après,  c*cft-à-dirc >  le  3 1  Août  1717  ,  le  Vice-  MortdaVke- 
Amiral  mourut  i  bord  de  ton  yaiflèaa  eo  leYenam  deAnûniiigfiaw 
croifèr  :  fon  corps  fiit  embaumé  &  enterré  dans  le  left 
du  vaîdèau  ,  afin  d*étre  caunené  en  Angleterre*  Nous 
allons  ici  laiflèr  cette  cfcadre»  dont  nous  parlerons  pins 
amplement  dans  le  Chapitre  iiiivant»  pour  retourner  à 
ce  qui  Ce  pafTa  en  Angleterre. 

Vers  la  fin  de  l'année  1^16  les  chofes  fc  dirpofoient  j,-?^^ 
à  la  guerre  entre  les  alliés  de  Vienne  &  ceux  d'Hanovre  i 
l'Efpagne  en  particulier  avoir  deux  grands  delleins  en  vue, 
ic  fiége  de  Gibraltar ,  &c  une  entrepri/e  en  faveur  du 
Prétendant ,  dont  l'exécution  n'étoitdiISrée  que  faute  du 
plus  grand  nerf  de  la  guerre  ,  l'argent ,  dont  les  grands 
liibfîdes  que  l*£mpereur  &  fcs  alliés  avoient  tirés  d*EQ)agne 
inutilement,  avoient  épuilé  Madrid. 

Sur  les  avis  réitérés  des  grands  préparatifs  que  les 
naenols  faifoicnt  pour  le  fiéee  de  Gibraltar ,  le  Gouver- .  ^/^g*  9^* 

*o         11/^        ir»  •  >  /•  '    oraltar  projeté 

nement  de  la  Grande-Bretagne  prit  toutes  les  mclurcs  ne-  par  lej  Efj^, 
ccilàires  pour  jeter  du  fccours  dans  cette  importante  place* 

J^xpédiùon  du  Chèvalicr  Charles  IP^agsr  pour  aller ficourir 

Gibraltar* 

Six  ▼aiflèaux  de  guerre  &  deux  chaloupes  ayant  été 
équipés  pour  cet  tSxx  à  Portfinouth  (a)  avec  toute  I4 

(4)  Le  Kent  ,  le  Lenox  ,  le  Bcr-  de  joindre  l'Amiral  Hopïôn,  quand 

wick,  le  Cbêne  royal,  le  Port-  il  arrivccoic  iur  lacoced'Eioagne  > 

land  &  le  Tigre  ,  avee  ks  chu*  At  deprendiefi»  dbdie  uiisfilil 

loupes  le  Faucon  &  le  Croifeur; 

pttue  ce$  vailfeaux  il  eue  onixç 
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Histoire  navalb  d'Angl etirrï, 

diligence  poflTiblc  ,1c  Chevalier  Charles  Wagcrfut  nommé 
pour  les  commander  ,  &  on  y  embarqua  des  détachemens 
de  trois  régimcns ,  {çavoir ,  ùx  compagnies  de  celui  du 
Colonel  Newton  ,  huit  de  celui  du  Colonel  Dilncy  >  &C 
trois  de  celui  du  Colonel  Andruthers  :  on  embarqua  auili 
une  graade  quantité  de  provifions  8C  de  muukions ,  ainii 
que  des  candimiers  8c  des  txMnbardicrs.  Le  14  Décembre 
le  Chevalier  Charles  Wager  arriva  à  Percfinouth,  H  arbora 
Ton  pavillon  abord  dii  Kent.  Trois  ou  quatre  jours  après 
l'cfcadre  qu'il  dcvoit  commander  fut  prête  à  mettre  à  la 
voile  pour  Gibraltar  :  maïs  elle  fut  retenue  {>eodant 
quelque  temps  a  Spithead  par  des  vents  du  fud  {a).  Le 
27  il  donna  à  chaque  vaifleau  Ton  rang  dans  la  ligne  de 
bataille ,  Se  di(lribua  les  iignaux  Si,  les  inilrucUoDS  pouc 
le  voyage. 

Le  Janvier  (^)  a  dix  heures  du  matin  par  un  vent 
favorable  ,  le  Chevalier  Charles  Wager  partit  de  &»ithead 
avec  l*e(èadre  qu*il  commandoir ,  ouîcta  le  ca|^  Lesard  le 
ao  »  66  arriva  lé  a  Février  dans  la  baie  de  Gibraltar 
Le  Colonel  Ckyton ,  Lieuteaanc  Gouverneur  de  la  place  » 
qui  étoit  à  bord  du  Tigre  avec  les  foldats  qu'il  amenoic 
de  Portfmouth,  fut  mis  à  terre  ,ainn  que  ceux  que  le 
Contre-Amiral  Hopfon  avoit  à  bord  des  vailleaux  qu'il 
avoit  commandés  pendant  l'hiver ,  à  l'exception  de  trois 
compagnies  ,  (çavoir  ,  une  du  régiment  du  Colonel 


(a)  Dorant  ce  temps  detix  an- 
tres régrmens  d'infanterie ,  fçavoir 
ctlui  de  Hay  &  celui  de  Middle- 
ton  ,  curent  ordre  de  s'embarquer 
à  Cork  en  Irlande  ,  &  de  joindre 
l'e(cadre  du  Chevalier  Charles 
Wager ,  afin  de  renforcée  la  gac- 
xrifim  (feGibtaltar. 

(  b  )  Deux  jours  auparavant , 
c'eft-à-dire  le  17  ,  le  Parlement 
s'aflèmbla  ;  &  le  z  j  la  Chambre 
des  Communcis  réfolut  d'alloaec 
pour  le  fcrvice  maritime  de  l'an- 
née 1727  vingt  mille  hommes 


pour  treize  DKMS,  &  laiiôn  dequatre 

livres  par  mois  pour  chaque  nom- 
me :  &  le  premier  de  Février  clic 
tcfblut  d'accorder  pour  les  dcpcn- 
Ces  ordinaires  de  la  marine  pour 
la  même  année  la  Coaaat  de 
ÏPP071  livres. 

(()  HytMnvaleComre-Atniral 
Hopfim  avec  le  Burford  ,  l'York  , 
le  Wînchefter  ,  le  Colchcfter  , 
l'Hirondelle,  la  galère  Durflcy  Ôc 
le  Tonnerre  ,  gàaiote  à  bomoes , 
ainfi  que  le  Chlteaa-Sccduigqa'il 
xcncomra  ea  mer. 
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LxTR.i  sixie'me,  Chafitm  V»  ^yy 
Newton,  &  deux  de  celui  du  Colonel  Anftruthers ,  que  le  ^^^^  ^  ^ 
Chevalier  Charles  Wager  jugea  à  propos  de  garder  À  bord  q.^^  V* 
des  vaiilcaux  (a)*  ****** 

Journal  du  ficge  dt  Gibraltar  ,  éoaam  que  la  flotte 
au  partu  de  la  floue  y  eut  pie^ite  part;  &  de  la  partie 
de  la  floue  qui  fut  occupée  à  eroifir  peiid$iuee  tempp-lâ. 

Ls  Chevalier  Charles  Wager  feornit ,  à  la  requête  du 
Gouverneur  «  dix  canons  de  vingt-<)uatre  livreB  de  balles  « 
des  planches  pour  les  batteries  U  autres  piovifîons,  8c 

quelques  Charpentiers  pour  préfider  aux  travaux.  L'efca- 
dre  Angloifb  laifla  pafler  quelque  temps  vingt  ou  trente 
chiiloupcs  &  autres  b.uimcns  par  jour  qui  alloient  au. 
camp  Eipagnol,  Hms  les  inquiéter.  Le  lo  fur  le  fbir  or» 
remarqua  que  tes  £ipaenols  avoient  fait  apporter  auprès 
des  moulins  une  grati&  qaanttcé  de  gabions,  fàfcioes, 
te  des  outils  pour'travaiUer  )  6c  pendant  k  nuit  le  Comte 
de  las  Torrès  jugea  à  propos  de  commencer  à  une  dem^- 
portée  dé  canon  d'une  des  fortificadons  de  la  place ,  une 
autre  batterie  dont  les  embrafurcs  pointoient  droit  aut 
ouvrages  fur  les  quartiers  du  Roi  &  du  Prince ,  &  fur 
l'endroit  du  port  où  on  débarque  {h).  Apres  avoir  fait 
cette  découverte ,  le  Gouverneur  lui  écrivit  le  4  i  dès  le 
matin  une  lettre  (c). 

(s)  Le  Colonel  Claycon  trouv»  (  ^ }  Le  Chevalier  Charles  iu^ 

&  fim  fltriWe  le  Comce  de  ks  feam  k  fa  moTcmeiw  me  lei 

Torrès  ,  campe  à  une  licuc  de  la  Erpagnolscommenceroicnr  bientôt 

place  avec  quatorze  oa  quinze  les  lioftilicés ,  doaoa  ordre  à  cous 

mille  hommes  ,  &  il  s'appcrçui  in  vdflèatt  <fe  le  tenir  Cm  leuct 

Sue  les  ETpagnols  avoient  élevé  jardes  ,  Se  éféoce  tou  jours  tout 

eux  batteries  ,  l'une  fur  une  iflc  prêts  .\  exécuter  œ  qui  leur  iiéroïC 

à  Algeziras  ,  qui  cft  fituée  de  l'au-  commandé, 

tre  côté  de  la  baie,  3c  Vantnii  (t)  Comme  mon  but  n'efl  de 

Thedë  à  une  portée  de  canon  de  rapporter  ce  qui  fe  pa(Tà  à  ce  (îége 

la  place,  mais  pointée  du  côcéde  qu'autant  que  noue  flotte  y  a  eu 

la  mor.  ^an ,  je  me  coptptenidluAMK 


•as 
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^^(j     HXSTOIHB  NAVALE   I>*AKGL£ t E R S, 

Le  Comte  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  cctièr  Tes  tri* 
vaux ,  le  Gouverneur  vînt  à  bord  du  Chevalier  Charles 
VVager  ,  &  lui  communiqua  le  contenu  de  la  lettre,  Sc 
la  réponfe  que  le  Comte  y  avoit  faite  :  ôc  ayant  aflèmblc 
un  Conlcil  de  guerre  de  tous  les  Officiers  fupérieurs  des 
régimcns,  il  fut  rélolu  d'une  commune  voix  de  faire 
feu  fiir  les  travaax  des  ennemis.  En  efibt  fut  les  quatre 
heures  après  midi  on  tira  un  coup  de  canon  ièui  (îir  leur 
batterie ,  comme  pour  avertiflèment ,  U  on  cefla  dedrer 
pendant  plus  d'une  heure,  aHn  que  le  Comte  eût  le 
.temps  d'en  être  informé }  mais  les  ennemis  continuant  à 
travailler ,  on  les  inquiéta  tant  qu'on  le  put  avec  le  canon 
&:  la  moufqucterie ,  tant  de  la  tétc  du  mole  que  des" 
.batteries  de  Wiilis  U  du  Prince  (a),  Sur  le  foir  le  Che« 


iâ  cette  lettre ,  avec  la  réponfe 
du  Comte^qui  en  fittentle  pcmde. 

MomsibvRb 

J«  me  Cm  apperçn  ce  natia 

que  votre  Excellence  a  ouvert  la 
tranchée  pour  attaquer  cette  place^ 
ce  que  je  regarde  Comme  ùnc  vio- 
lation des  traités  iâits  entre  les  Rois 
nos  Maîrres ,  fur  -  tout  n'y  ayant 
encore  eu  aucune  déclaration  de 
guerre  qui  foii  parvenue  àmacon- 
noilTàncc  ;  vt'mn  j'avertis  vmrc  Ex- 
cellence ,  que  li  vous  ne  celiez  vos 
travaux  ùu  le  champ  ,  je  Çetai 
contraint  de  prendre  des  mefurcs 
convenables.  Je  vous  cuvoie  la 
.prélentc  par  mon  Secrétaire ,  ôc 
je  prie  votre  Excellence  de  loi 
xlomoer  une  réponfê.  Je  fuis ,  &c. 
Gaspard  Clayton. 

C'ihrAltdr  le  11  (11) Fe'vritr  1717. 

Le  Comte  de  las  Torrès  envoya 
la  réponlê  fuivante. 

Monsieur^ 
J   J*ai  reçu  la  vôtre  du  11  du 
ftéfenc  mots,  &  je  réponds  à 


l'égard  des  tranchées  qat  iôiK 
oavcttes  pouSi  atuqaer  Gibral- 
tar ,  que  tout  ce  qui  a  été  fait 
jufqu'à  préfent  ,  c'eft  fur  notre 
lerrein  qu'on  l'a  fait  pour  fenifier 
les  places  où  nos  batteries  peuvent 
nous  £ire  utiles.  La  ville  n'a  pas 
d'autre  tenein  que  d^lni  qui  eft 
compris  dans  Ces  fortîBcations } 
c'c-ft  un  poitn  ré^lc  par  les  mêmes 
traités  que  vous  allcgucz  ;  cepen- 
dant vous  vous  êtes  mis  en  pof- 
fclTîon  des  deux  tours  qui  font  fut 
nos  terres  ;  vous  pouvez  être  alUiré 
que  fi  vous  tie  les  abandonnes  au 
plutôt  ,  je  me  fervirat  des  voies 
dont  vous  me  menacez  :  je  vous 
donne  avis  que  pour  mettre  le  (îége 
devant  la  place  ,  il  n'étoit  pas  né- 
cefïàire  de  Former  des  attaques  fi 
éloignées  de  la  ville }  c'eft  ce  que 
vous  poutrea  icconnoitte  quaiid 
l'occadon  s'en  pré(èntera.  Je  fuis. 
Le  Comte  de  las  Torre's. 

u4u  camp  devant  Gibrâltér  t& lê 

ai  (11)  fcvrier  iyi7- 

(4)  Les  Eipagnols  prétendent 

valicr 
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Vatier  Charles  Wag^r  envoya  la  galère  Durflcy  5c  IcTîgrc  ■  " 
avec  le  Solcbay ,  galiotc  à  bombes ,  qui  ne  éaîfoït  que  de 
revenir  de  croifière ,  derrière  la  montagne ,  où  il  jugea  ^ 
que  CCS  batimens  poiirroient  être  de  quelqu'utilité  :  Se 
les  Efpagnols  ayant  logé  pendant  la  nuu  un  corps  d'en- 
viron deux  mille  hommes  près  de  la  Tour  du  Diable, 
ils  furent  très  lUrpris  le  matin  de  voir  ces  vaiilèaux  qui 
tiroieot  fur  eux  de  ce  côté-ià  dans  leurs  retranche- 
mens  {«)• 

Le  lendemain  madn  les  ennemis  tirèrent  d'une  batterie 

de  quatorze  canons  qu'ils  avoient  établie  pour  cet  effet 
dans  le  fond  de  la  baie  i  fur  un  yaillèau  Anglpb  (  h)  : 


dans  les  relations  qu'ils  ont  don* 

nées  de  ce  fiëge  ,  qu'ils  n'ouvri- 
rent la  tranchée  que  la  nuit  dait 
au  1 }  ,  c'eft4-dire  ,  entre  le  1 1 
&  le  II,  &  voudroicnt  infinucr 
par  là  qu'ils  n'ouvrirent  la  tran- 
chée qu'après  que  nous  eûmes 
commence  les  hoUilités ,  en  tirant 
fur  eux.  Mais  il  c(l  évident  que 
c'eft  une  faulTcié  ;  car  ces  deux 
lettres  du  Colonel  Claywn  &  du 
Général  Efpagnol ,  &:  les  hoftilités 
qui  fuivirent  «  ne  furent  occafîon- 
nées  que  parce  qalls  «voient  ou- 
vert la  tranchée  la  nuit  du  i  c  au 
Il  :  &c  ces^hoililitcs  de  notre  part 
Commencèrent  en  exécution  des 
ordres  de  Sa  Majefté,  qui  furent 
figniâés  au  Lieutenant  Gouver- 
neur par  le  Duc  de  NewcaAle 
dans  la  lettre  du  lo  Décembre  de 
l  ani>ée  précédcme»  doq(  voici  le 
contenu. 

*»  S'il  amvoit  que  les  £(pa- 
«»  gnols ,  jpour  rcdcrrer  8c  incom- 
wmodcr  fa  garni  (on  ,entreprifïcnt 
wde  conftruire  quelques  ouvrages 
Mojk  il  n*y  en  auruic  poinc  eu 
»>auparavant ,  &  à  telle  dirtince 
.*>dc  la  place  ,  qu'ils  pu0ènt  gcuer 

Tome  Illt 


«Sa  Majefté  dans  la  pleine  5c  cn- 
"tière  polTcfîîon  de  cette  vil!c, 
»qui  lui  a  été  abandonnée  par  les 
u  traités,  &  rendre  cette  pollcllion 
"peu  fùic  &  incommotlc  ;  d.Tns  ce 
xcas  vous  £ccs  aucorilé  à  mettre 
**tottt  en  ufage  pour  empêcher 
"l'exécution  de  ces  projets  ». 

(4)  Us  firent  une  chaudcc  de 
fable  pour  (ê  mettre  en  fureté  au- 
lanc  «pi'ili  le  pounoient  \  mais  3 
y  :i  apparence  que  le  canon  des 
vaiiFcaux  »  aulfi  oien  que  la  petite 
artillerie  &  les  bombes  qu'on 
leur  lança  de  dcfïïis  un  rocher, 
firent  bien  du  ravage  dans  leur 
camp. 

(i)  Le  Portland  voulant  reftet 

fous  voiles ,  dériva  tellement  fous 
le  vent,  qu'il  fut  obligé  de  mouil- 
ler auprès  d'eux  ;  ce  fut  le  (êol 
▼aiflièau  qui  ait  été  .\  leur  portée. 
Ib  le  touchèrent  deux  fois  avec 
leurs  canons }  mais  comme  il  éioic 
i  (quelque  diftance  ,  il  n'en  fac 
pomt  endommagé.  AulTî-tôr  1  A- 
miral  arbora  un  pavillon  rouge 
au  haut  de  fbn  grand  hunier.  Le 
Poitland  leur  rendit  leurs  coups 
de  canon  >  &  s  avança  davantage 

Oooo 
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pendant  toute  cette  journée  le  canon  &  les  mortiers  tant 
des  vaidc.iux  de  Sa  M.ijefté  que  de  la  garnilon  ,  conti- 
nuèrent à  tirer  iur  les  batteries  5c  les  tranchées  des  enne- 
mis ,  6l  la  galcre  Durlley  5w  le  Tigre  revinrent  dans  la 
baie  par  un  vcnc  d'efl. 

Le  Chevalier  Charles  donna  pareiNemcDC  ordre  au 
Colchefter  ,à  THirondelle  »  au  Wînchefter  &  au  Portland 
de  ^avancer  vers  la  côce  de  Toueft,  pour  tâcher  de 
fur  prendre  quelques-uns  des  vaîfleaux  Eipagnols  qui  al- 
loient  6l  venoient  oDndnuellement  avec  des  munitions 
&  des  provîfions  pour  leur  camp  î  mais  ils  ne  purent  rien 
faire ,  parce  qu'une  batterie  de  feize  canons  placée  fur 
ride  d'Algcfiras ,  êc  un  long  banc  de  rocher  les  cmpè> 
chèrent  d'en  approcher. 

Le  13  les  Amiraux  prirent  la  route  de  Toueft  avec 
Jeurs  cicadres  s  mais  U  ^éleva  un  vent  qui  les  obligea 
de  mouiller  une  féconde  fob|  6c  les  Amiraux  furent 
poudes  derrière  la  montagne.  Cependant  ils  fc  remirent 
tous  à  Tancre  dans  la  baie  le  i  5  ,  à  l'exception  du  Château- 
Sterling.  Le  i }  k  cin<j  heures  du  fbir  les  chaloupes  des 
vaiffeaux  de  guerre  prirent  une  fattie  dans  la  baie,  appar- 
tenant au  camp,  chargée  de  planches  Se  de  huit  ton- 
neaux de  vin  6c  un  d'cau-de-vic  venant  de  Cadix.  Le 
même  jour  le  Bcrwick  &  le  Lcnox  partirent  pour  aller 
aux  Indes  occidentales  rejoindre  le  Vice  Amiral  Hoficr. 

Le  14  les  Eipagnols  finicent  leur  première  parallèle, 
8c  formèrent  un  autre  retranchement  du  coté  de  la 
Méditerranée  >  depuis  la  pointe  la  plus  orientale  du 
rocher ,  pourrie  mettre  à  couvert  du  canon  des  vaHIèaux 


vers  le  nouveau  molc^  Les  rela- 
tions Efpagnules  prétendent  que  le 
6a  de  leurs  batteries  obligea  les 
VaifTèanx  Anglois  à  s  éloigner.  La 
précaution  adroilS ,  continuent  ces 
feiations  «  qu'eurent  les  Anglots  , 
de  ranger  en  Hpiic  quarrc  vaifîcaux 
Fcançott  devant  eux,  ne  leur  (crvic 
de  rien;  car  ayant  reçu  ordre  de 


notre  Général  (Efpagnol)  de  Ce 
retirer ,  ils  haufsérent  leurs  naviU 
Ions ,  &  s'éloignèrent.  Il  eft  vrai 
que  les  Efpagnols  donnèrent  cet 
avertiflcment  aux  François  j  mais 
que  les  vaHlèaitx  Fhin^s  ayent 
été  placés  de  cette  maricrc  pour 
couvrir  les  nôtres»  c'cft  CC^ui  n'cft 
pas  probable. 
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Livre  sixie'me,  Chapitre  V. 
de  Sa  Majefté  ,  Se  le  joignirent  à  leur  parallèle.  Sur  le 
foir  les  Amiraux  vinrent  dans  la  baie  6c  y  jetèrent  l'ancre. 
(a)  Le  Chevalier  Charles  Wager  ayant  dilpofc  de  les  ^■*»  *• 
vaiilcaux  pour  difFérens  lervices  ,  mit  à  la  voile  le  17 
avec  rAiDÎral  Hopibn  pour  aller  en  croîilère  auprès  de  * 
Cadix  U  à  l*embottchure.  des  détroitt  (4)* 

Le  18  il  rencontra  un  des  bâtimens  de  transport 
venant  d*Irlande  ,  qui  a  voit  à  bord  deux  compagnies  du 
régiment  du  Colonel  Hay  s  ce  vaidèau  a  voit  été  féparé 
'des  autres  par  un  mauvais  temps.  Le  Chevalier  Charles 
Wagcr  fit  diftribuer  ces  deux  compagnies  fur  les  vaiifeaux 
de  guerre  j  parce  que  les  Officiers  l'informèrent  qu'il  n'y 
avoit  plus  uir  ce  vaiiïeau  de  tranlport  que  pour  cinq 
jours  de  provifions ,  &  qu'ils  apprchendoicnt  d'être  em- 
menés à  Cadix  ,  attendu  que  le  Maitrc  du  batiuicnt  de 
tranfport  £c  tous  les  gens  deiôn  équipage ,  à  iTeacoeptioii 
d*un  (èttl,  étoient  des  Irlande  Papifces» 

Le  2 1  (c)  le  Otêne  royal  ayant  reçn  le  Hgnal ,  donna 


(j)  Mon  journal  Efpagnol  porte 
que  le  1 5  au  ibir  nous  dticuuvri- 
mes  un  vaillêan  Efpagnollipiiavoii: 
à  bord  lix  canons  de  bronze  8c 
autres  munitions  y  Se  que  nous  en- 
voyâmes des  chaloupes  armées 
pour  le  picnJrc  ;  mais  que  leurs 
ti  oupes  venant  au  (ccours  ,  Tauvè- 
reiu  le  vaillèau ,  &  obligÀKnt  QOI 
chaloupes  à  Ce  recîxer)  ipiecqpeo- 
dant  nos  chaloupes  prirent  une 
barque  chargée  de  bois  de  char- 
pente fur  la  oôce  entre  Gibraltar 
&  Ai;.:;cnras.  La  nuit  du  16  au  17 
nos  longues  chaloupes  purent  deux 
barques  Efpagnoles  chargées  de 
£l(cines. 

(b)  Le  Chevalier  Charles  fit 
voiles  avec  le  Kent ,  le  Château- 
Sccrling  ,  le  Burford,  le  Chêtie 
royal ,  IcCantoibcry  ,  rYorlc&  le 
Cokhdler  ^  cependant  le  dernier 
seAi  eocQce  quelque  temps  peut 


cfcortec  au  cap  Saint- Vincent  les 
vaiflêaux  marchands  Anglois  Se 
Françms.  Le  Berwick  &  le  Lcnox 
furent  envoyés  aux  Indes  occiJcn- 
taleSj  comme  leLc<^r  l'a  vu  ci. 
dcITus.  La  galère  Durfley  eue  ordre 
d'aller  à  Lifbonnc  <5<'  de  revenir  4 
Gibraltar.  Le  Lime  qu'on  aiten- 
dotC  du  Port-Mahon  &  le  Soteba^ 
do  cap  Saint-Vincent ,  avec  le  Ti- 
gre ,  le  Winchefter  ,  l'I  lirondcllc 
Se  le  Porcland  ,  deux  ^aliotcs  à 
bombes  &  deax  chaloupes ,  eorene 
ordre  de  rcfter  dans  la  b.iie  de 
Gibraltar  »  Se  d'aider  à  dékndre 
k  flace  .*  deux  de  ces  dernien 
éimenc  en  croifièrc  derrièie  b 
montagne  ;  le  VVinchfOer  envoya 
deux  chaloupes  qud  avoir  prilcs 
font  les  ennemis, 

(c)  Le  II  un  de  nos  vaille  ux 
de  guerre  s'approcha  de  U  cote 
de  la  Médiviranée  poorbonielas 
Oooo  ij 
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la  chalTc  à  un  vaUïcaii  Efpagnol  nommé  le  Saint- Jacques, 
commande  par  Dom  Diego  de  Avifon  ,  &  s'en  empara  {a). 
Le  Chevalier  Charles  fit  palier  les  deux  compagnies  da 
régiment  du  Colonel  Hay  à  bord  de  cette  prile,  &  Ten^ 
Top  i  Gibraltar.  Le  15  le  Colonel  Kane  partit  pour 
Minorque  i  bord  du  Solebay  :  le  14  l'York  revint  deià 
croifière,  &  amena  un  vaifleau  Génois  nommé  le  Jefîu 
Marie  (^)  »  que  le  Chevalier  Charles  envoya  à  Lifbonne» 

Le  z6  les  chaloupes  des  vaiHèaux  de  guerre  prirent 
une  barque  chargée  de  fafcines  &  une  autre  de  IcfF.  Le 
premier  Mars  au  (oir  arriva  un  Trompette  avec  des  lettres 
pour  le  Gouverneur  Scie  Capitaine  Davis,  par  lelquelies 
00  donnoit  avis  qu'une  fattie  que  le  dernier  avoit  équipée 
pour  aller  en  crdfîère ,  avoit  été  jetée  par  le  roantais 
temps  près  de  la  batterie  des  Efpagnds  fut  la  câie  de 
l*eft  )  U  <\nc  les  perlônnes  qui  étoient  (or  Con  bord  , 
içavoir,  le  Lieutenant  du  Winchefter,  vingts  quatre 
matelots ,  un  fergent ,  &  deux  hommes  de  chaque  ré- 
giment de  la  garnifbn,  avoîent  été  faits  prifonnicrs  :1e 
Lîme ,  vailîèau  de  guerre  ,  arriva  du  Port-Mahon. 

Le  6  du  même  mois  la  Cour  d'Efpagne  envoya  des 
ordres  dans  tous  les  ports  de  mer  d'Elpagne  ,  de  s'emparer 
de  tous  les  effets  appartenant  aux  Anglois  réHdens  en 
Efpagne ,  ou  à  leurs  correlpondans  en  Angleterre  :  mais 
ils  en  furent  avertis  par  avance.  Deux  nuits  auparavant 
Je  Cotcbefter  rejoignit  PAmiral ,  &  amena  avec  lui  la 
Prudence  avec  une  compagnie  te.  demie  de  (bldats  du 
régiment  du  Colonel  Hay  ,  qu'il  avoît  rencontré  dans 
la  baie  dç  Lagos.  L'Amiral  fie  paûèr  auHi-tôc  les  (ôldacs 

{tranchées  des  tflUgeans}  naïf  il  d'hmle  ,  d'ean-de-^e  &  de  fer  > 

$'é\o\gna  après  avoir  eovoyé  qu^  dcAinés  pour  Carchagene  aux  In- 

ques  bordées.  des  occidentales ,  &  avoit  fur  [on 

(a)  Il  ctoii  d'environ  trois  cens  bord  trois  Gouvemeois  de  ces 

tonneaux  «Se  de  trente-deux»  oo  cantons. 

fuivanr quelques  journaux.de vingt-  (/>)  Il  croit  parti  de  Bilboa  le 

huit  canons  t  vingt  picrricrs  ,  6c  1 1  du  mois  ,  où  il  avoit  chargé 

jOent  cinquante  hommes  d'équî*  desbois  de  charpente  i>our  Cadix» 

j^ge.  Il  èloit  chargé  de  vin  »  pour  le  compte  du  ^d'£ipagne. 
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toos  les  pri(bnnicrs  Efpagnols  qu'il  avoit  avec  lui  fur 


ùs  vaiflèaux,  à  bord  du  CoTchefte'r  >  &  ordonna  au  Ca-  '^^7- 
pitainc  Clinton  de  les  conduire  à  Gibraltar  ,  ÔC  de  s'en 
retourner  cnfuîtc  à  (on  porte.  Le  8  pendant  la  nuit  la 
galère  Durdcy  arriva  de  Lilbonne  avec  de  l'argent  pour 
la  garnilbn  ,  éc  confirma  l'avis  <^ue  l'Amiral  a  voie  reçu 
la  veîUe,  que  quelques  vdâèanz  Efpagnols  vcDant  delà 
Havane  >  fous  le  commaDdenieDt  de  PAroiral  Caftagoetta , 
étoient  arrivés  à  Cadix  avec  huit  (  d'autres  difent  neuf) 
millions  de  pièces  de  huit. 

Le  1 1  un  vaillèau  de  guerre  Efpagnol  tout  neuf* 
nomme  Noflra  Scnnora  dcl  Rofârîo ,  monté  de  quarante- 
fix  canons  &  de  deux  cens  quatre-vingts  hommes  d'é- 
quipage ,  charge  à  Saint-Andcro  pour  Cadix  ,  fut  pris 
après  une  demi-heure  de  combat  par  le  Lord  Forbes , 
commandant  du  Chêne  royal ,  £c  envoyé  le  1 3  à  Gibraltar 
avec  le  Cantocbery  (a). 

Le  1^  le  Durfley,  le  Colcliefter  U  le  Lord  Forbes, 
à  bord  dtt  Cantorbery ,  partirent  pour  LKbonne  avec 

(4)  Le  Gipicaîne  éaAt  an  Tdan-  delqnels  épient  les  rumens  d'f  n- 

doisnommé  Bclshazzar  Sherlock  ,  fàntcrie  du  Colonel  Hay  &  du 

qui  «voie  pa(Ie  pluHcurs  années  Colonel  Middleton ,  deftinés  pouc 

ao  lèrvice  de  France  &  d'Efpagne  ;  Gibraltar.  Vers  le  même  temps  le 

&  Robert  Clark ,  un  de  Tes  Lieu-  régîmem  dlnfâmcrie  du  Colonel 

tenans  étoit  Anglois.  Le  vaidèau  Claycon  eut  ordre  de  s'embarquer 

eilùya  une  ou  deux  bordées  du  fur  la  Tamifc  ,  &  on  cira  de  celui 

Chêne  royal ,  qui  porta  le  premier  desGardes  dix  compagnies ,  pour 

fur  lui  ;  mais  il  n'y  eut  pas  d'autre  ctrc  commandées  par  le  Colonel 

domnuige  qu'un  Ëipagnol  tué  ôc  GaiCe,  qui  s'étant  rendu  à  Port» 

wi  Angioû  Ueffi.  Le  Qievalter  rmouih ,  le  Comte  de  Pomnoie  s'y 

Charles  mie  en  liberté  prés  de  cinq  rendic  jparâllemeiu ,  accompagne 

cens  priiônniers  Efpagnols  qu'il  de  pluneurs  jeunesGentilshommcs, 

avoit  faits  ,  fur  la  piumclie  que  &  s'embarqua  à  bord  «lu  Piincc 

firent  les  Efpagnols  de  lel&cfaer  Frédéric  ,   un  des  vaiUcaux  de 

les  Anglois  qu'ils  retenoicnr.  guerre  qui  avoient  été  nommés 

Le  9  Mars  le  Totbay  partit  de  pour  elcorter  le&vaillèaux  de  tranl- 

PoRfinoDcfa  avec  le  brûioc  Pbole  port  t  ayec  le  détachement  des 

&  pluficursautrcsbâtimcnschargés  Gardes,  &  le  régiment  du  Colonel 

d'artillerie ,  de  munitions  de  vivres  Clayton ,  &  mit  à  la  voile  à  Saintc- 

des  iiavires  de  txauipoit ,  à  bord  Hclcne  le  troiiîèmc  iouc  d'Avril. 
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i  !  beaucoup  de  navires  marchands.  Le  i6  le  Torbay  &  le 

Aniicei7i7.  brûlot  Poolc  avcc  quînzc  vaiiTcaux  de  tranlport  ,  qui 
Ceoaos  t  avoient  à  bord  deux  réizîmcns  d'Irlandois  &  des  muni- 
lions  d'artilicrie  deftinées  pour  Gibraltar  ,  vinrent  joindre 
l'Amiral.  Il  ordonna  au  Torbay  qui  avoic  fur  ion  bord 
rAmbaflàdeur  de  Maroc ,  de  aTavancer  du  c6té  de  Gibral- 
tar, èc  gar4a  avec  lui  le  Poole.  Le  xj  le  Chevalier 
Charles  vint  dans  la  baie  d«  Gibraltar  avec  toute  faa 
eicadre,  excepté  l'York  &  le  brûlot  le  Poole  j  &  il  y 
fournit  au  Colonel  Clayton  vingt-<}ttatre  pièces  de  canon 
pour  les  nouvelles  batteries  {a). 

Le  19  le  Portland  fit  voile  du  côté  de  roueft  avec 
plufieurs  navires  marchands  fous  (on  convoi ,  afin  de  les 
protéger  contre  les  vaiileaux  Elpagnols  de  Cadix. 

Le  1  Avril  }Â  deux  heures  du  matin  ,  le  Cantorbery» 
le  Tigre ,  l'York,  le  Colchefter ,  le  Lime  &  le  Winchefter  , 
avec  les  chaloupes  le  Croifèur  &  le  Faucon ,  commandés 

Î)ar  le  Lord  Forbes ,  fe  mirent  fous  voiles  pour  attaquer 
a  petite  iHe  voiûne  d'Auriza ,  fur  la<)ueUe  l'ennemi  avoïc 
établi  une  batterie  de  canons  ;  ils  avoient  outre  cela  toutes 
les  chaloupes  de  la  flotte  bien  armées  ÔC  bien  fournies 
de  monde  :  mais  ils  ne  purent  pas  avancer  à  caufc  du 
calme  ;  &  tous  les  Capitaines  jugeant  que  ce  dellcin  n'é- 
toit  pas  praticable ,  ils  fc  remirent  fur  les  ancres.  Le  5 
après  être  convenu  de  l'échange  desprifônniersyfAmirat 
envoya  à  terre  tous  ceux  qu'a  avov  »  à  l'exceptbn  dii 
dpitaine  8c  du  Lieutenant  du  Ro(àrîo ,  du  Capitaine  du 
Saint-Jago ,  &  des  Gouverneurs  Se  antres  padâgers.  Le 

(a)  Le  iS  on  pafla  dans  leCon-  leYarmoutli ,  vaîflcaux  de  guerre  , 

CbH  une  ordonnance  qui  accordoic  arrivèrent  dans  la  baie  avec  lo 

les  repréfailles  en  gcnëtal  contre  Comte  de  Ponmorc ,  Goavemear 

les  vaifTcaux  ,  les  marchandifcs&  de  Gibraltar ,  J-:  rous  les  vaiflêaux 

les  fujets  du  Roi  d  Efpagne.  de  trAn&oïc ,  ainiî  que  le  bataillon 

Deax  \aan  auparavant  les  de»  GMoes ,  le  régiment  de  Clay- 

Simens  du  Colonel  Middleton  &  coo     un  grand  nombre  de  vo- 

u  Colonel  Hay  ,  arrivèrent  à  Gi-  lontaires.  On  fit  auili  partir  de 

braltar  avec  quelques  recrues  i  ôc  Minorque  un  déuchcmcnt  de  cinq 

Ifrxt  Anil  ie  Pkiooe  Fiedcxic  &  cens  homoMS  pour  iTy  itmire. 
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même  jour  le  Colchcftcr  partit  avec  tfois  bâtîmcns  de 
tranfport  pour  aller  à  Tetuan  chercher  des  fafcincs ,  des 
piques  ,  Sec. •  Le  6  plulîeurs  vaifleaux  Efpagnols  qui 
revcnoienc  du  camp  ,  furent  pourfuivis  par  le  Croifeur 
&  le  Faucon  >  6c  la  flotte  détacha  plufleurs  chaloupes 
armées  pour  les  aller  attaquer  j  mais  ils  pourfuivirent 
leur  chemin  à  la  hvear  des  batteries  des  ennemis  Se 
l^échappèrent.  Le  même  jour  les  prifonniers  Anglois  qui 
avcûent  été  pris  à  bord  de  la  fattie  du  Capitaine  Davis 
furent  relâchés  j  l'Amiral  relâcha  aufli  le  lendemain  les 
Aois  Gouverneurs  fur  la  parole  du  Général  Efpagnol. 
•  Le  10  le  Solcbay  arriva  de  Minorque  avec  quatre  bâ- 
tîmcns de  tranfport  qui  avoient  à  bord  le  Colonel  Calby, 
le  Lieutenant  Colonel  Montague,  le  Major  Leighton  , 
te  un  détachement  de  huit  Capitaines,  huit  LIeutenans, 
huit  Enlèigncs,  vingt  quatre  Sergens  &  vingt-quatre  Ca^ 
poraux  ,  douze  Tambours  &  quatre  cens  vingt  fimples 
ibldats,  pour  tenforcer  la  garnifon. 

Le  II  le  Chevalier  Charles  Wager  &  l'Amiral  Hopfon 
remit  à  la  voile  (a)  ,  &  continua  de  croifer  à  la  hauteur 
de  Cadix  le  rcile  de  ce  mois  &c  une  partie  du  mois 
fuivant. 

Le  I  5  Avril  les  vaiilcaux  que  le  Chevalier  Charles  avoic 
hÀttèa  i  Gibraltar ,  prirent  une  tartane  chargée  de  cou- 
vertures &  de  quelques  petites  armes  pour  Ceuta.  U  arriva 

( .«  )  L'Amiral  avoit  alors  Con  reftcr  à  Gibraltar  ,  &  de  croifer 

pavillon  à  bord  du  Torbay  ,  &  decnèrc  la  moniagne  &:  à  la  luu- 

étoit  foivi  da  Châreaa«Sceriing  ,  teur  de  la  pointe  Calabrica  ,  pour 

du  Burford  ,  da  Kciic,  du  Chêne  s'emparer  dcslxlrimcrs  EfixiL-no!?  , 

royal ,  du  Cantorbcry  &  du  brûtoc  &  aliùrer  nos  vaidcaux  marchands 

Poole.  Il  avoic  lailTé  à  Gtbralm  contre  les  demi-galères  des  enne- 

le  Tigre,  l'Hiiondelle,  le  Solcbay  &  mis  ;  &  l'un  d'encr'ettx  devoit  aller 

le  Tonnerre  .galiotes  à  bombes  ,  les  &  venir  h  Tcruan  ou  à  Tangicr. 

choloupes  le  Croifcui:&;  le  Faucon,  Le  Colchcftcr  &  l'Hirondelle  fu-  'i.* 

que  le  Pottland  devoit  {oindre  en  rent  envoyés  au  Port-Mahon  pour 

venant  de Lago<;,& qu'il  joi.qnir  en  y  prendre  la  cncnr.   Le  14  le 

eiictlelendcmam  avccrYorK,ainll  Portlaud  fut  commandé  pour  ei- 

Sae  ta  gaUre  Ourdey  qui  arrivoîc  corter  des  navires  marclûutds  au 

eLî/boane»  Ib  avoioiconlie  de  cap  Saint-Vincent. 


^^4   Histoire  navale  d'Angleterrï,' 
de  Londres  le  lo  un  vaUrcau  ,  qui  avoîc  à  bord  des  Offf-" 
•  cicrs  &  des  foldats  de  recrue.  Le  z  i  le  Chevalier  Cliarlcs 

gko&«i  h  '^ager  envoya  ordre  au  Capiuine  Davis,  commaodaiit- 
du  Tigre,  quiétok  dans  la  baie  de  Gibraltar ,  de  prendre 
le  Porcland  iôus  &s  ordres ,  8c  d'aller  à  la  Jamaïc^ue  con- 
formément aux  ordres  de  Sa  Ma  je  (lé  ,  pour  y  joindre  le 
Vice-Amiral  Hofier  :  le  Capitaine  Clinton  ,  commandant 
du  Colchcftcr  ,  eut  pareillement  ordre  de  prendre  le 
commandement  de  l'Hirondelle  &i,  d'aller  à  Smyrne  par 
"  ordre  du  Roi ,  pour  cfcorter  les  navires  marchands  de 
la  Compagnie  de  Turquie*  Le  premier  de  Mai  le  Durdey 
&  le  Tonnerre  mirent  i  la  voile  pour  rejoindre  la  flotte» 
"Le  6  quatre  vaillèaux  partirent  pour  aller  chercher  des- 
fafcines  i  Tetvan  :  le  Durfley  &  le  Tonnerre  arrivèrent 
i  Gibraltar  avec  quatre  cens  quarante  barrils  de  poudre 
qu'ils  avoient  amenés  de  la  flotte.  Le  17  l'York  quitta 
la  flotte  pour  porter  des  lettres  à  Gibraltar.  Le  z  i  les 
dcmi-galcrcs  Elpagnoles  donnèrent  la  chalTe  à  un  petit 
vaiflèau  marchand  Anglois  dans  la  baie: mais  il  fut  lauvè 
par  le  Wincheder ,  qui  croifoit  derrière  la  montagne»  Le 
27  le  lime ,  le  Tonnerre  &  quelques  vaiflèaux  de  tran^ 
port  arrivèrent  de  U  c6te  de  Barbara  avec  des  hCanes, 
Le  i^lc  Durfley  8e  l*York  partirent  pour  fe  rendre  à 
la  flotte  avec  quel(|ues  navires  marchands  fbus  leur 
efcorte.  Le  3  i  le  Chenc  royal  arriva  de  la  flotte  où  il 
avoit  laiûie  l'Amiral  à  l'ancre  dans  la  baie  des  Bœufs.  Le 
même  jour  il  arriva  de  Lifbonne  un  paquebot  avec  trois 
censfoixante-quinze  barrils  de  poudre.  Le  3  Juinle  Solebay 
arriva  du  Porc-Mahon  avec  neuf  cens  quatre- vingt  barrils 
de  poudre  Se  cinq  cens  bombes.  Le  7  le  Contre-Amiral 
Hoplbn  reçut  de  k  part  des  Lords  de  TAmiraut^  la 
commifTion  de  Vice-Amiral  de  la  bleue.  Le  1 1  un  Colonel 
Irlandois  arriva  du  camp  de  l'ennemi ,  &  apporta  au  Lord 
Portmorc  une  lettre  de  M.  Vandermcar,Réfident  de  Madrid, 
avec  avis  que  les  préliminaires  de  la  paix  étoient  fignés. 
L'Amiral  en  ayant  été  inftruit  le  16,  ordonna  aux  vaifiTeaux 
qui  étoient  fous  Coq  commandement»  de  ceiTer  cous  les 

ades 
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làâes  d*boftlIités ,  attendu  que  les  Efpagnols  avoîcnt  fait  ' 
la  même  chofe  à  Cadix  &:  dans  la  baie  de  Gibraltar  i  Année  ,717. 
&  le  Confite  de  Portmorc  &  le  Comte  de  las  Torrès  ^' 
convinrent  d'une  celKition  d'armes.  Nous  allons  laiflcr 
le  Chevalier  Charles  Wagcr  pendant  quelque  tempidans 
fa  croifière  j  6c  nous  donnerons  au  Lecteur  le  récit  de  ce 
qui  fe  palTa  dans  le  mcme  temps  dans  le  nord. 

Expédition  du  Chevalier  Jean  Noms  dans  la  mer  Balnque. 

Âv  commencement  de  cette  année  les  Efpagnols 

ayant  rompu  avec  la  Grande-Bretagne,  en  amégeant 
Gibraltar,  comme  nous  venons  de  le  voir  j  Sa  Majefté 
appréhendant  ou  peut  être  ayant  re(^u  quelques  avis  que 
la  Cour  de  Peterlbourg  avoit  formé  des  delîeins  fur 
Embryo  pour  troubler  la  paix  du  nord ,  réiblut  de  les 
étoo^  dès  leur  naillànce  ,  en  envoyant  une  elcadre 
dans  la  mer  Baltique.  Suivant  cette  ré(blution  ,  on  délivra 
le  1 3  Février  des  '^ommiifions  à  huit  vaideaux  de  guerre 
de  ligne  de  bataille '(tf)  j  &  le  mcme  jour  les  Lords  de 
l'Amirauté  Brent  ijpprimer  des  Ordonnances  pour  enroller 
des  matelots ,  afin  d'équiper  ces  vaîllcaux  ,  qui  joints  à 
quelques  autres ,  dévoient  former  l'cfcadre  dellince  pour 
aller  dans  la  mer  Baltique»  ibus  le  commandement  du 
Chevalier  Jean  Norris. 

Le  1 1  Avril  le  Capitaine  Morris ,  commandant  du  ^jj^^^ff*" 
Nailàu ,  fut  nommé  Contre-Amiral  de  l*e(cadre  blanche ,  ~ 


{é)  Ces  vaidèaot  émeut  les  (bivans: 


Va  issbavx. 

La  Vengeance! 
Le  Su^olck. 
Le  Lion. 
Le  Kingfton. 

L'Orfbrd. 
Le  Medway. 
Le  Hamp&hire. 
L'Avis. 

Tome  II L 


COKMAMOAMS. 

Le  Câf  itMW  NéBf^nngb. 

Cocklturn, 
Layrs. 
Braitbwait. 
Srown, 
Piercy. 
KÎHgthtn. 
QttU.  Mârtm, 
Pppp 
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&i  le  Capitaine  Robert  Hugues ,  commandant  du  Hamp- 
Anoée  1747.  Concourt ,  Contre-Amiral  de  l'cfcadre  bleue  de  la  Hotte 
GcoMB  L  Majcllé ,  &  le  Capitaine  Rogers  fut  nommé  pour 

commander  le  Naflau  à  la  place  du  Capitaine  Morris. 
Ils  dgvcàeùt  (èrvîr  tous  les  trois  fur  la  flotte  deftinée 
pour  la  mer  Baltique ,  fous  les  xtfdres  du  Chevalier  Jean 
Noriîs  (a), 

leChcTaiier  Lc  Chevalier  Jean  Norris  arriva  le  8  Mai  fur  la  côte 
ÎS"îe^*'oî-      Jutland  avec  cette  flotte,  mouilla  le  1 1  à  la  vue  d*El- 

penluguc  avec  (ênor ,  &  le  lendemain  dans  la  rade  de  Copenhague } 
{oa  dcadie.  jg  Chevalier  Jean  avec  le  Lord  Glenorchy  ,  Miniftre  de 
Sa  Majcfte  dans  cette  Cour,  allèrent  le  13  vifitcr  le  Roi 
de  Danemarck  qui  étoit  alors  à  (on  palais  de  Fredcrif* 
bourg,  à  cjuatre  milles  d'Allemagne  de  Copenhague  {^)« 
Nous  laiilcrons  le  Chevalier  Jean  Norris  dans  la  mer 


Le  Roi  part 
(OUI  HaooTic. 


Baltique ,  pour  finir  ce  Chapitre  par  le  récicdc  la  more 
du  Roi  George  I ,  d*heureu(è  mémoire. 

Sa  Majefté  ayant  nus  ordre  au  gouvernement  de  (èa 


(a)  Toute  cette  cfcadre  étoic 
compofêe  du  Comouaille  de  qua- 
tre* vingt  canons  j  du  Hampton- 

court  ,  de  l'Elifabcth  ,  du  Na(- 
iau  ,de  rEditnix}urg>duSutiulk, 
de  la  Vengeance ,  daBedfbrd ,  du 
Capitaine  ,  du  Monmouth  ,  du 
Grafcon ,  du  Noithumberland  de 
{bixante-dtx  cations  ;  de  la  Guir- 
lande de  vingt  canons,  du  Portf- 
mourh  ,  vaillcau  d'hôpital  de 
huic  canons  »  du  Scaford  &  du 
Soceham ,  galiotes  à  bombes  de 
vingt  canons  ,  Se  des  brûlots  le 
GriiFon  &  le  Bridgwatec  de  huit 
canons. 

(b)  L'arrîvcc  de  cette  flotte  dans 
la  mer  Baltique  produifit  le  même 
effet  que  celle  de  l'annëe  piccé- 
dnue.  La  Cour  de  Rullîe  jugea  è 
propos  de  fufpcncire  1  équipement 
de  Leur  flotte,  quoiqu elle  eut dcu 

de  temps  auparavant  menace  la 


Cour  de  Suéde ,  de  poullcr  avec 
vigueur  l'exécution  des  projets 
fbrméi  pa«  le  dernier  Gûr.  La 

Czarine  ,  quoiqu'înterrompucunc 
féconde  fois  dans  fes  projets  ,  rc» 
nouvella  (à  déclaration da ai  Juin 
de  l'année  prccéilcntc  ,  pour  la 
fureté  &  l'encouragement  des  mar- 
chands Anglois  iraiîquanc  dant 
fes  Etats.  Il  arriva  bientôt  après  à 
la  Cour  de  Ruiîîc  des  troubles  , 
oui  causèrent  à  la  Czaiinc  bien 
des  inquiétudes,  &  qui  joints  aa 
mauvais  état  de  fa  fanté  ,  hâtèrent 
probablement  fa  mon  qui  arriva 
peu  de  jours  après. 

Pendant  ce  mois  le  Chevalier 
Thomas  Littleton  fut  aulFi  nommé 
Commiflaire  pour  faire  les  fonfrr 
lions  de  la  charge  degrandAinirat 
de  la  Gcande-^recagne  /  dlrlaiu 
de ,  &c. 
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Etats  âè  Ul  ërande-Bretagne ,  partît  de  Samt- James  le  3 

Juin  pour  fe  rendre  à  Hanovre  ,  8c  s'embarqua  à  Grccn- 
wich  à  bord  de  l'yacht  la  Caroline  ;  mais  il  fut  obligé  de 
refter  à  Gravefende  jufqu'au  5 ,  de  débarqua  le  7  en  Hol- 
lande, où  il  avoit  été  accompagné  par  une  elcadre  de 
vaiiïèaux  de  guerre  commandes  par  le  Contre- Amiral 
Morris.  Le  lendemain  matin  Sa  Majcfté  continua  foti 
voyage ,  àc  arriva  le  ^  à  Oclden  entre  dix  &  onze  heu- 
res du  Â>ir,  en  apparence  en  fort  bonne  ^nté«  Sa  Ma* 
jefté  (bapa  de  fort  bon  appétit,  8c  enti'aatres  rafrakhîA 
Icmens ,  mangea  beaucoup  de  melon  (a)  :  il  paroit  que 
cette  nourriture  ne  digéra  pas  bien  j  car  s'étant  levé  le 
lendemain  i  trois  heures  du  matin  »  Sa  Majcflc  n'eut  pas 
voyagé  deux  heures  qu'elle  fentit  des  atteintes  de  colique. 
Arrive  k  Linden ,  où  il  devoit  dîner ,  le  Roi  ne  put  pas 
manger;  on  le  faigna  on  lui  adminiftra  les  remèdes 
dont  on  crut  qu'il  avoit  befoin.  Ceux  qui  croient  auprès 
de  lui  auroient  bien  (buhaité  qu'il  y  fut  refté  (h);  mais 
Sa  MajeAé  qui  avoit  envie  de  w  rendre  en  diligence  dans 
{es  Etats,  voulut  continuer  (on  voyige ,  fie  fentant  une 
efpéce  d'afloupiflèment  (c) ,  il  fc  Tailla  aller  dans  les  bras 
d*un  GentilhocnoaKB  Qui  étoit  avec  lui  dans  Ton  carrofTe. 
Sur  les  dix  heures  du  ibir  il  arriva  à  Oiôabrugh ,  dans  le 

(a)  T'ai  entendu  (lire  en  Aile-  d'obéir  au  commandement  abfôla 

tnagne ,  (|u'outre  le  melon ,  Sa  Ma-  de  Sa  Ma  jcllc  ? 
jefté  avcHt  mangé  de  plufieurs  «tt-       (c)  On  prétend  qa'ftn(fî-tâc 

trcs  fruits  ,  &  qu'elle  avoit  bù  après  Ton  départ  de  Linden ,  Sa 

une  grande  quantité  d'eau  par  Majcflé  fit  arrêter  Ton  carrodè  , 

deflîis  }  ce  qui  n'écoic  que  trop  &  en  defcendit  pour  quelques  bc>> 

capable  de  lui  feire  du  mal  :  fle  lôîiis  »  &  qu'en  y  remontant  >  on 

C'edceld  probablement  quia avaO"  remarqua  qu'il  avoit  des  mouve- 

cé  Ces  jours.  mens  convullifs  dans  les  mains  , 

-   (i)  On  a  fort  U&mé  en  Aile-  6c  que  fon  vîfage  hiCok  descon- 

magne  ceux  qui  accompagnoicnt  toruons ,  qui  furent  fuivis  d'un 

le  Roi ,  de  l'avoir  laiHë  continuer  allbupilicment  Se  de  la  perte  du 

lôn  voyage ,  &  <on  les  accufe  de  iêmiment:  fi  ce  fait  eft  vrai ,  on 

beaucoup  de  négligence  :  mais  Sa  auroit  dû  retourner  à  Linden  , 

MajeAé  joui(Tànt  de  tous  les  fens,  d'autnnr  plus  qu'on  en  étoit  bien 

comment  auroient-ils  pu  rcfufer  plus  proche  que  d'Ofnabtugh.  . 

Pppp  ij 
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HrSTOiRE    NAVALE  D'A  NGLETEHHI, 

,  palais  lie  Son  AltciTe  le  Duc  d'York ,  où  fa  Icthareîe  avant 
Année  1717.  '  1  ^1        »  r    w  '  j  '  • 

augmente  maigre  toutes  les  prccauiions  que  les  Mcdccin» 

GioMi  I.  p^^^.j^j  prendre,  pour  la  Faire  celfer,  il  mourut  trois  hcu- 
oJJj^^'^rcs  après  (iï),  dans  la  foixantc  huitième  année  de  Ion  agc. 
Se  la  treizième  de  Ton  régne  fur  la  Grande-Bretagne.  Cétok 
un  Prince  êoaé  de  touta  les  vertus  royales. 


CHAPITRE  VL 

EXPE  DIT  IONS  navales  de  la  naàon  Angloife  &  autres 
événemens  arrivés  depuis  la  mon  du  Roi  GeORGE  /, 
jufqu  à  la  Jin  de  l'année  lyjS.  ' 


Année  1717.  T  ^  14  Juin,  fuf  Ics  tfou  hcurcs après midi , afTiva  un 
ceo&ce  II.  JL/courîer  qui  apporta  la  furprenante  nouvelle  de  Ui 
Avènement  '  auffi-tôt  Icurs  Alteflès  Royales  le  Prince  Sc 

du  Roi  George  la  Prînccflè  de  Galles  (  à  pré(cnt  Roî  Ôc  Reine  de  la 
U  au  uône.  Grande-Bretagne  )  ijui  étoient  à  Kichemond ,  vinrent  ea 
diligence  au  Palais  de  Leicefter,  oà  pludcurs  membres 

du  Confêîl  prive,  &  autres  pcrfonncs  de  diftinclion , 
s'étoicnt  déjà  aflemblécs  :  la  proclamation  fut  faite  ÔC 
fignée3  mais  comme  il  étoit  trop  tard,  la  cérémonie  fut 
Sa  FtocUma- diffcrce  julc^u'au  lendemain  matin  qu'elle  fe  Ht  avec  la 
folemnite  ordinaire  {b).   Le  ParlemenC  s'afïcmbla  le  17 

(4)  Dans  la  mcmc  ville  (quel-  membres  du  Confcil  privé  da 

ques-uns  di{enc  dans  le  mêtnepa-  dernier  Roi  le  fermcnc  pour  être 

lais  &  dans  la  même  chambre }  de  (on  Coniëil  :  elle  jugea  à  pro- 

où  il  étoit  né.  La  première  de  ces  pos  enfuite  de  déclarer  publiquc- 

circonilanccs  eit  vraie  \  mais  je  meut  dans  Ton  Conicil  la  rcfolu- 

doitte  deidenic  antres  ;  car  fi  je  ne  tion  qu'elle  avoir  priiê  deconfêiv 

me  trompe  ,  ce  palais  avoir  été  ver  dans  l'Eglifê  &  dans  l'Etat 

entièrement  bâti  à  neuf  depuis  ce  les  mêmes  conftitutions  qui  font 

tempc-là ,  &  je  ne  fuis  pas  bien  préfemcmcnt   heureuferoem  éta- 

fib  ii  l'ancien  palais  n'eft  pas  en-  blies ,  &  de  veiller  à  l'honaeor^ 

core  rubfillanc.  l'intérêc  &  k  iuroé  de  ÙKfVè» 

,     {b)  Dans  le  même  temps  Sa  Ma-  pie , 
jeAd  leçac  des  Loids  vtsxsn 


Liv&E  sixie'me,  Chapitre  VL  6^1^ 

Jailli  &  vers  la  fin  de  Juillet  Sa  Majeflié  jugea  à  propos  —  - 
de  nommer  des Commiflaircs  pour  remplir  les  fondions  de  ^""^^ 
l'office  de  grand  Amiral  de  la  Grande-Bretagne,  &c.  {a),  "* 
Au  mois  de  Septembre  on  publia  la  lifte  de  tous  les  vaifl    ptifes  faite* 
féaux  cjue  les  Efpagnols  nous  avoient  pris  pendant  le  peu  P"  l«»  ^P*- 
de  temps  qu'a  voit  duré  la  guerre  contre  l'Efpagnc ,  &c  ^°**''* 
qui  montèKDt  au  nombre  de  fi>ixante-dix  {i).  Vers  le  ^ 
même  temps  on  apprit  qu'an  vaiilèau  de  guerre  François  Fnosoit. 
avoir  pris,  a  l'ifle  de  Sainte- Lucie,  douze  navires  Anplois 
aulls  avoient  menés  à  la  Martinique,  pour  avoir ,  difôient- 
ils  ,  fait  un  commerce  prohibé ,  6c  avoir  chargé  fur  leurs 
bords  des  marchandîfcs  Françoifcs.  Ceux  qui  ne  Ce  trou- 
vèrent point  chargés  de  pareilles  marchandifes,  furent 
licenciés  j  mais  on  croit  que  les  autres  feront  jugés  de 
bonne  priic. 

Le  1 1  Oâflbre  on  célébra  le  couronnement  de  Leur»  Covroaiw^ 
liiSajeftés  le  Roi  George  II  8c  la  Reine  Caroline.  Je  vais^^û!^ 
maintenant  retourner  au  Chevalier  Charles  Wager ,  que^R««iieCu:o« 
nous  avons  lailTé  le  15  Juin  en  croifière  à  la  bauteut^* 
de  Cadix ,  de  Gibraltar ,  &c« 


(a)  Qui  furent  le  Lord  George , 
Vicomte  de  Torrington  ,  Jean 
Cbckbum  Ecuyer  ,  le  Chevalier 
Jean  Noms  le  Chevalier  Char- 
les Wager  t  le  Chevalier  Thomas 
Ltctleton  ,  le  Chevalier  George 
Cholmondiey  ,  Chevalier  de  Bath  , 
communémenc  appelle  le  Lord 
Vicomte  Malpas ,  &  Samuel  Moly- 
veux  Ecuyer. 

(b)  Un  de  ces  bâtimens  nommé 
la  ga!ère  Loyale  ,  frétée  à  Lighour- 
nc  pour  Londres ,  étoit  commandée 
par  le  Capitaine  Guillaume  Pugfley  ; 
quelque  temps  avant  que  d'être 
pris ,  il  avoir  rencontré  un  oorAiie 
contre  lequel  il  avoir  fourcnu  un 
combat  fort  vif,  lui  avoii  tué  beau» 
coup  de  monde.  Se  en6n  fisak 
icfaapé  apcès  loi  avoit  coopé  un 


mit  ;  mais  bientôt  apr^s  il  en  ren- 
contra un  autre  qu'il  combattit 
pendanc  quatre  heures ,  jufqu'à  ce 
que  ne  pouvant  plus réfiftcr ,  il  fut 
contraint  de  Ce  tendre  après  lui 
av<Hr  taé  quatre  6e  blefféfèizede 
fes  gens.  Le  Capitaine  Copithorn  , 
commandant  du  Betty ,  fit  aulli 
une  réfiftanoe  (on  vin,  &  ne  le 
rendit  que  quand  il  vit  cinq  de 
fes  gens  tués  &  tous  les  autres 
bledes  ,  &  après  avoir  hkiic  dix- 
huit  hommes  aux  ennemis.  Lct 
deux  corfaires  qui  prirent  OCSVaii^ 
féaux  ,  étoient  partis  de  Malaga 
deux  fours  auparavant  qu'on  y  eut 
reçu  la  nouvelle  que  le  Roi  ci'Ef^ 

£gne  avoit  figiié  Icsprélinunaitea 
la  paix. 
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^yO    HlSTOlKS  KAVALE  D'AngLETERKE, 


Année  i7»7*   Comùtuûùon  tUs  opérations  du  Ckevalitr  Chades  Wagitm 

Gioaoi  VL 

te  Chevalier    Lc  17  Juin  au  matin,  le  Chevalier  Charles  Wager 
anive  dlls^ia      mouîUer  dans  la  baie  de  Gibraltar  avec  les  vaiflèauz 
bniedeGibni-quIl  avoît  avec  loi  (a).  Le  18,  le  Tonnerre,  galiote  à 
bombes ,  8c  les  deux  chaloupes  revinrent  de  Tetuan.  Lc 

14  le  Solcbay  5c  le  Winchefter  retournèrent  de  leur  croî- 
Reçoit  un  fièrc  de  I  I  hauteur  de  Malagi.  Lc  25?  le  Kingfton  ,  le 
Rj^^  '^'^""Lion  ,  le  Succès,  vahreau  d'ec]uipage,  &  (cpt  vaillcaux  de 
tranfport ,  arrivèrent  de  Portfmouth  avec  de  rartillcric , 
des  munitions  Se  cies  provifions  pour  la  garnifon.  Le  p 
Juillet  on  reçut  à  Gibraltar  la  nouvelle  de  la  mort  du 
Roi  George  1 ,  £c  de  l'avènement  de  Sa  Majefté  le  Roi 
George  II  au  thrône  (^). 

Le  1 1  le  Chevalier  Charles  ayant  fait  yincer  la  galère 
Durdey,  6c  l'ayant  trouvée  en  mauvais  état,  ordonna 
qu'elle  prendroit  au  plutôt  la  route  de  la  Grande-Breta- 
gne (c).   Le  18  le  Blandeford  arriva  d'Angleterre  avec 
<Skr!«^ttc      dépêches.  Le  premier  Août  le  Chevalier  Charles  partit 
une  féconde  de  la  baie  de  Gibraltar  {d) ,  6c  mouilla  le  4  dans  la  baie 
Cm*  Gibcalur.      Saint- Jcrcmic.  Le  G  i  elcadre  leva  l'ancre  encore  une 
Ubd^'d^Tu!       ^  motiitk  le  lendemain  matin  dans  la  baie  de  Tan- 
gier  (e),  oà  elle  refta  jusqu'au  31  qu'elle  démara»  & 

(.t)  Il  y  trouva  le  Chêne  toyal  de  vxngfe>un  canons  de  tous  les 

&  le  Lime  ;  &  fit  ordonner  au  vaidèaux. 

Winchcftcr  &  au  Solcbay  qm  croi-        {c)  Le  Chevalier  Charles  profita 

Ibienc  à  la  hauteur  de  Malaga ,  de  de  cecce  occafion ,  &  envoya  à  Sa 

cenfer  les  hoftilitlîs»5edexe|oilÛlie  Majcflé  une  adreflè  fignée  de  Uii  , 

l'efcadre.  du  Vice- Amiral  Hopfon,  &  de 

(()  Le  lendemain  madn  ils  loos  les  Gapicaines  de  l'e&adre 

haufsèrent  leurs  pavillons  d'un  pour  féliciter  Sa  Majefté  (îir  (on  - 

demi-bâton  de  plus ,  à  caiifc  de  avènement  à  la  Couronne, 
la  mort  du  Roi  ;      à  une  heure        {à)}\.  avoic  avec  lui  toute  la 

api  es  m  uli  ils  déployèrent  tousleun  flotte ,  à  l'cxœpdonduWinchedera 

étendards,  ôc  célébicrent  la  pro-  du  Tonnerre  ,  galiote  à  bombes» 

clamatioQ  de  Sa  Majefté  à  préient  &  de  deux  chaloupes, 
régnant ,  &  (on  avènement  au       (r)  Le  1 3  à  midi  l'Amical  vint 

tmone»  par  une  décharge  générale  &  terce  avec  tons  les  Capicaina 
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LivuE  sixie'me,  Chapitre  VI.  ^yi 

partît  pour  Gibraltar  (<z)  j  elle  rencontra  à  la  hauteur  de 

Tcncrilf  le  Lieutenant  du  VVinchefter ,  dans  une  chaloupe, 

qui  remit  à  l'Amiral  un  paquet  de  la  part  du  Lord  Port-  ^î**""  ^ 

more  (^),  Le  premier  Septembre  l'efcadre  ancra  dans  la  j^^j^^^j^  | 

baie  de  Gibraltar.  Le  13  le  Chevalier  Charles  ayant  re-cibnatttr 

marc^ué  deiix  011  trob  jours  auparavant  que  les  Elpagnols 

faifoient  charrier  des  planches,  &c.  pour  la  batterie  de 

Theile ,  &  qu'ils  la  réparoieot ,  écrivit  une  lettre  au  Comte 

de  Montemar,  pour  s'en  plaindre,  comme  d'une  infraction 

de  la  ceflTation  d'armes  ,  &t  envoya  la  lettre  à  terre  par  le 

Lord  Forbes,  qui  revint  fans  aucune  réponfe  (c).  Le  14  Rejoirencorc 

il  fut  joint  par  les  vaifleaux  l'Avis,  le  Hampshire  &  j-^f.miaifiiifc 

Mancc ,  qui  venoicnt  d'Angleterre  pour  le  ranger  ious 

fss  ordres.  Le  i  ;  il  ordonna  au  lion  de  paflèr  à  Tetoan , 

avec  le  Tonnerre,  pour  y  conduire  le  Confiil  Ruflèl  avec 

(es  préfèns ,  &  l*Amiral  Ferez  {d). 

Le  1 7  le  Chevalier  Charles  fut  informé  de  la  part  du  Préparatift 
Conful  Hollcvay  à  Malaxa,  des  préparatifs  qu'on  faifoit gJg^^JJJ^^* 
À  Cadix  pour  une  expédition  en  faveur  du  Prétendant  t 

de  l'efcadre  ,  dkcepté  te  Vice- 

Amiral  Hopfbn  6c  les  Capitaines 
Hardy  &  Eaton,  à  la  prière  du  Bâ- 
cha ,  qui  leur  y  donna  un  dîner 
^Hnpnieax  t  8c  à  leur  lecour  fur 
le  (bit  ils  furent  falués  de  trente- 
huit  coups  de  canon. 

(4)  Pendant  leur  féjour  l'Amiral 
envoya  plufieon  (bis  dans  k  baie 
de  Cadix  pour  y  examiner  l'état 
des  vaitIèaux£(^gnois>  &  ce  qu'ils 

(h)  Il  concemm  ohe  lenie  de 

M.  Vandermcer  ,  Ambaflàdeur  de 
Hollande  à  Madrid  ,  qui  fut  ap- 
ponée  parle  Capitaine  Founcaine> 
par  laquelle  il  donnoic  avis  aa 
Chevalier  Charles  VV'agcr  que 
nalgré .  tous  fes  (uins ,  la  Cour 
d'Efpagne  étoii  réfolue  à  ne  point 
lever  le  ii^  de  Gihcalor  >qa'«p^ 


le  retour  d'un  exprès  qu'ils  avoienc 
envoyé  à  Londres  le  19. 

f  <r  )  Le  Générai  die  /euleinent 
qu'il  voudrait  oue  la  lettre  de 
l'Amiral  fût  traduite  j  9c  qu'il  y 
(eroic  alors  réponfè. 

(d)  M.  Rudcl  fui  reçu  àTettttn 
avec  plus  de  folemnités  ëc  de  mar- 
ques de  rcfpet^l ,  quenel'avoîtété 
avant  Un  aucun  Amballadcur  An- 
gloisi  il  avoit  à  fa  fuite  pluHeurs 
Officiers  de  la^aniifon  de  Gibral- 
tar» un  Secrétaire,  unCliirurgien, 
plufieors  Mttfidens ,  quatredomed 
tiques  à  livrées  &  un  Cuifinier  ; 
fans  compter  un  nommé  M.  Pcck, 
qu'il  avoic  deflèin  d'envoyer  à  Salé 
en  qualité  de  Conful  :  Û-lbt  aufli 
accompagné  à  fon  débarquement 
par  le  Conful  HatHcld ,  &  par  les 
roardiaiids  Anglois  qui  téboflienc 
dut  ce  ptyi.  • 
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Histoire  navale  d'Angleterre, 

fur  quoi  l'cfcadrc  mit  à  la  voile  le  lendemain  {a).  Le  lo  le 
»7î.7-  Chevalier  Charles  envoya  le  Prince  Frédéric  à  Cadix  pour 
tsBOMi  II.  y  ob(crver  les  mouvemens  de  la  flotte  Elpagnolc.  Le  même 
jour  le  Solebay ,  &  le  lendemain  la  galiote  à  bombes  le 
Tonnerre,  vinrent  de  Gibraltar  rejoindre  l'e(cadrè.  Le  ir 
le  Colchefter'arrîva,  &  le  13  le  Prince  Frédéric  retourna 
de  Cadix  avec  des  cocnpiimens  de  la  part  du  Gouverneur, 
&  rapporta  que  la  flotte  Efpagnolc  étoit  toujours  dans  la 
même  fituation  ,  aii-deifus  des  Puntals.  Le  Lion  arriva  le 
même  jour  de  Gibraltar.  Le  * 2  <î  l'Amiral  dépêcha  le  Col- 
chefter  à  Gibraltar  pour  y  attendre  les  vaiOcaux  de  la 
Compagnie  de  Turquie  ,  avec  ordre  de  prendre  le  Hamp{^ 
iiire  Coas  ion  commandement ,  d'cicorter  les  valilcaux 
de  Turquie  jufqu'aux  dunes. 
VaifTciiiz  en.  Le  4  Oâobfe ,  le  Prince  Frédéric  fîic  encore  envoyé  à 
ïïîniîfc*  ^'  Cadix  pour  porter  des  complimcns  au  Gouverneur ,  mais 
principalement  pour  obrcrver  la  poflure  de  la  flotte  EC- 
pagnolc}  &  l'Affiftance  fut  détaché  à  Tangier,  pour  ^tar 
miner  les  mouvemens  des  Mores.  Le  8,  l'Hirondelle  &Ie 
Solebay  vinrent  de  Gibraltar  à  la  flotte,  &  la  chaloupe  le 
Croifciir  arriva  de  Faro  avec  des  dépêches  de  Londres. 
Le  ^  le  Prince  Frédéric  arriva  de  Cadix ,  &C  rapporta  les 
mêmes  avis  qu'auparavant  (h).  Il  n*y  eut  rien  de  FOTar» 
quable  depuis  ce  temps  jufqu'au  30  (c),  que  le  Chevalier 


(m)  L'efcadre  étoit  alors  compo- 
fée  des  vaiilcaux  fuivans  ;  fçavoir > 
le  Torbay,  le  Château-Sterling  , 
le  Buiford ,  le  Cantorbery  ,  l'Or- 
Ibrd ,  le  Chêne  royal ,  le  Kenc , 
le  Prince  Frédéric  Je  Weymouth  , 
l'Avis  t  le  Wincheder ,  le  Prdlon , 
le  Kingfton  8c  l'AOîftance.  LeYar- 
nouth  &  l'York  avoient  été  laUQs 
pour  fe  faire  caréner  ;  le  Hamp- 
shire  devoir  joindre  les  vailïcaux 
de  Turquie  &  retourner  avec  eux 
en  Angfecerrc;  le  Lion  &  leCol- 
chcfter  eurent  ordre  de  faire  de 
l'eau ,  &  de  fuivre  avec  les  gaUo- 
•es  à  bomba  aiiiC-tôt  qu'eUn  ai»- 


roient  pris  leur  charge  de  bombes. 

(b)  On  prctendoit  cependant  que 
les  vaifîcaux  Erpagnols  avoient  à 
bord  des  proviiions  d'Irlande  pour 
trois  mois. 

(  c  )  Pluficur^  vaifîcaux  furent 
décachés  dans  différais  ports  pour 
aller  aux  infbnnaiions}  &IeGou- 
verneiu  Je  Cadix  fit  fçavoir  au 
Chevaher  Charles  par  un  de  ces 
navires ,  qu'il  avoii  ordre  de  de- 
iârmer  tous  les  vaiflèaux  Efpa- 
gnols  ,  à  l'exception  de  fix  qui 
devoicnc  fe  rendre  dans  diférens 
porcs  des  Indes  ooddencales. 

*  George 
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George  WiltoA,  Antre-Amiral  de  k  rongé,  vint  joinilre 

k  flotte  avec  quatre  viiiflcaux  de  guerre  qu'il  amena 


d'Angleterre  (^2).  "Le  lendemain  le  Chevalier  Charles  ayant 
reçu  avis  que  les  Elpagnols  attendoient  quelques  vailî'eaux 
des  Indes  occidentales ,  jugea  à  propos  de  l-iillèr  le  Che-  chevalier 
valier  George  Wallon  avec  une  cfcadre  {6) ,  pour  croifer  dccroirer^aYec 
à  la  hauteur  du  cap  Saint- Vincent 3  &c  comme  il  manquoit  uneercadrc. 
d'eaa  &  de  vm ,  il  mit  à  la  voile  lui-même  avec  le  reftc  chJ,^!^*"" 
de  la  flotte  (c)  pour  fe  rendre  dans  la  baie  dtfGibrsdtar^'cnraraeiT^^ 
oi^  il  mouilla  le  1  de  Novembre  (^).  •         '  bnUor. 

Le  II  le  Chevalier  Charles  détacha  l'Afliftance  pour  ' 
cfcorter  les  vailîcaux  delà  Compagnie  de  Turquie,  frétés 

{>our  les  pays  étrangers ,  6c  qui  y  étoient  À  lancre  jufqu'à  -  ^ 

a  hauteur  du  canal  de  Malthe.  Le  14  le  Gibraltar,  - 
commandé  par  le  Capitaine  Byng ,  arriva  d'Angleterre , 
&  en  dernier  lieu  de  Lifbonoe,  oh  il  avoir  débarque  M.  le 
Conitil  Compton.  Le  18  le  Tonnerre,  galiote  à  bom- 
bes, &  les  deox  chaloupes,  partirent  pour  l'Angleterre» 
iiuivant  les  ordres  qu'on  en  avoit  reçus  des  Lords  de  TArnî- 
rauté  (e).  Le  3  Décembre  arrivèrent  le  Montmouth ,  le 

(a)  Sçavoir  ,  le  Capitiine,  le  vrcs ,  d'artillerie  &  de  foiirnirures 
Momnouih,  icBedfocdà:  IcGiat-  de  vailîcaux  ,  &c  les  navires  mar- 
ron ,  qui  pacticent  le  de  Sainte-  chands  de  la  Compagnie  de  Tur- 
Hciciic.  quic  frété*  pour  les  pnys  ^n- 

(i)  Le  Capitaine,  le  Monmouth,  gcrs,  fçAvoir,  la  Princeflc  Amélie ,  •  • 

Ito  Bedford ,  l'Yarroouth ,  le  GraF-  la  Couronne ,  fHenreax  retour  8c 

ton»  l'York  &:  le  \N'i:icl-.cl^.er  ;  fcs  le  Brigdcnde  Londres, qui  ('roiciic 

ordies  lui  enjoignoient  de  reiler  partis  de  Spithead  le  zz  Odubre. 
dans  ce  poftc  julqu'au  z6  de  No-  )  Au  mois  de  Novembre  le 

vembrc.  Lord  Jacques  ,  Comte  de  Berkley  , 

ff)  Le  Burford ,  l'Orford  ,  le  fut  nommé  Vice- Amiral  de  la 

Chêne  royal ,  le  Kent ,  leCaïuor-  Grande  Bictagnc  tic  Lieutenant  de 

bcry ,  le  Lion  ,  le  Kingdon  ,  l'A-  l'Amirauté  d'iccllc  ,  8c  Lieutenant 

ifis,  le  Solcbay  &  le  Wcymouth.  des  flottes  Se  des  mers  de  ce  Royau- 

(lO  Ils  y  uouvèrenc  le  (^liâteau-  me.  Le  Lord  George ,  Vicomte  de 
SdETUng ,  lUiNNidelle  »le  SucoètAC  Torringcon,  fin  (aicCOBrre-Amirat 
îc  Tonnerre  ;  &  le  4  ils  furent  joinia.  de  la  Gr.înde  -  Bretagne  &:  Ami-  • 
par  le  Sutfblk  Se  la  Vengeance  ,  cauté  d'icelle  ,  &  Contre- Amiral 
foi  arrivoiene  d'Anglececie  avec  desflones&  desmetsdeceRoyau- 
^aet^iies  barques  charaées  de  n*  ae.  Le  »5  du.  nifaie  moisiiioiinii- 

Tmc  IIL 
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^74^  Histoire  navale  d'Angl eterrï, 

*  GraFcoD,  le  Bedford  ,  l'Yarmouth  &  l'York  j  &  le  kndc* 

Âaaétiytj»  main  matin  le  Chevalier  George  Wakon  ,  à  bord  du  Ca- 
^  pitaine.  Le  1 1  le  Rôle  arriva  d'Angleterre  avec  des  lettres 
du  Duc  de  Nevca(Ue  (o).  Le  13  le  Chevalier  Charles^ 
ayant  icçu  par  le  Rolc  la  lettre  de  Sa  Majefté  pour  k 
nouvel  Empereor  île  Maroc,  détacha  le  Poole  pour  k 
porter  à  Tetuan ,  avec  ciDOiiante  barrils  de  poudre  qui 
dévoient  être  ajoutés  att  prêtent,  pour  être  délivrés,  aio& 
que  Mr.  Hatficld  le  jugcroît  à  propos ,  à  la  difpontioii 


*Efpag»e  fait^c  Mr.  Ic  Conful  Ruilèl.  Le  1 5  le  Chevalier  Charles 
de  nouwiici  fut  informé  de  la  part  de  M.  Keenc,  que  la  Cour  d'EC- 
pagne  apportoit  de  nouveaux  obftacles  à  l'exécution  des 
dtciSaTeil  P'^^*"^^"^^"^^  Le  17  les  trois  divilîons  mentionnées 
«MHdiTilîoai.cî-dcifi)tiat  aÎD^       ^  Vice-Amiral  Hopfi»  à  bord  du 


le  Lord  Edouard ,  Gunce  d'Orfbcd, 
dont  nous  avoiu  roavenc  parlé  ci* 

dcvanc. 

(ift)  Par  cas  lettres  il  ëtoic  en- 
joint au  Chevalier  Charles  de  cher- 
cher bien  foigneufcmcnc  les  ga- 
Ikms  qu'on  diioit  être  en  chemin 
pour  levenir  :  ôc  kConn&'Anunl 


Hopfon  reçut  fis  inftru£Hons  avec 
ordre  de  &ire  voiles  pour  les  Indes 
occidentales ,  &  d'y  prendre  le  com- 
mandemcnc  d'une  cfcadrc  ;  fur  quoi 
le  Chevalier  Charles  dirpola  des 
vaiilêaux  <yi'il  commandoic  de  I4 
maniiàre  fiuvasue. 


i»  çâp  SmHt-ymem  & 
revenir  i  (Miâtim, 

Le  Torbay. 
Le  Burfbrd. 
La  Vengeance.  • 
L'Orford. 
Le  Prince  Frédéric. 
Le  Gentorbenr. 
Le  Wejfinoatlu 
Le  Prefton. 
Le  Poolc. 
%ji  Gîbnliit» 


Pmt  emfir  k  U 

ducâpSpârtel& 
*  Gibraltar. 


Le  Montmouth. 
Le  Château-Sterling. 
Le  SuiFolck. 
Le  Chêne  Royal 
Le  Grafton. 
Le  Kîngftoci. 
L'Avis. 
L'Hirondelle^ 


Ptmtrnfar  ild 

du  caj)  Bn  'tftère  & 
de  la  à  Spitbeai» 

Le  Capitaine. 
Le  Yarmouth. 
Le  Bedfocd. 
Le  Kent. 
Le  York. 
U  WincheOer. 
L'Aflîlbiioe. 


aller  Hopfon  auxMuHd^ 
dentales. 

Le  Lion. 

Pour  le  fuivre  avec  iet 
ordres  peur  les  Indes  oft 
tidtttéltt  9 

Le  Solebty. 

Pmr  refier  k  Gtkâttâr^ 

Le  SiiccÂi. 


(()  Ih  firent  paroître  fi  pM  de  U  flottUle ,  qu'ils  élevèrent  de 

d'envie  de  lé  départir  d'aucune  nouvelles  difficultés  au  fujet  de 

de  leurs  anciennes  prétenoonsjpor  notre  uTuipaaon  (  ce  font  leurs 

lappocc  à  Gibnlnr,  «a  vaifloa  cetmes)  delifledelaPtawleneei 

I0  Mbm  M4ane  le  an  «te.  dtc»qwflowafan«oi4ni»i9 
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Lion ,  demarèrent  8c  mirent  à  la  voile  poor  Ce  rendre  , 
à  leurs  poftes  refpeélifs,  &  le  Chevalier  Charles  rcfta  à  bord  °" 
du  Torbay ,  où  nous  allons  le  lailfer  pour  quelque  temps. 

Le  I  3  Décembre  ,  le  vaiiîcau  de  Sa  Majcftc  l'Heureux,  ArisTCflusdcfl 
commandé  par  le  Capitaine  Foukcs,  arriva  de  la  Jamaïque 


à  Plimoutb ,  6c  apporu  le  corps  du  Vice-AmînU  Hoficr , 
oui  étoic  mort  le  13  Ao&t  dernier,  comihe  on  hi  tu 
•oaDs  le  Chapitre  précédent.  Le  commandement  de  l'e^^ 
cadre  de  Sa  Majcflé  >  aux  Indes  occidentales ,  fut  dévohi 
par  cette  mort  au  Capitaine  Saint«Loe  1  4fù  dépécha  ce 
bâtiment  de  Portugal  avec  dei  lettres  pour  les  Lotds  de 
l'Amirauté  Ca). 

Le  3  du  même  mois,  les  Minières  François  &  Efpa-  Différfns  en. 
nois  firent  à  Madrid  une  convention  au  fujet  des  dif-  BretagM*')^ 
'érens  qui  fubfiftoient  encore  encre  la  Grande- Breugnet^'pagnei' 
&  l'Efpagne  0), 


fan  Cm  h  câie  ée  la  Floride,  8c 

que  nous  nous  (ommcs  emparés 
d'un  établidcnienc  dans  la  baie  de 
Campeachy.  La  France  &  l'Efpa- 
gne ctoient  fur  le  point  de  Ce 
réconcilisr  i&  les  Efpa^oU  depuis 
la  fignatimdes  ptélimiiMttres 
tinuèrent  non  (êulemenc  ï  conf- 
traire  &  à  équiper  des  vaiflcaux 
de  guerre;  mais  de  plus  ils  a  voient 
pris  &confirquépluneursvaiflêaux 
Anglois  ,  après  le  WOfi  filé  p«C 
les  préliminaires. 
'  (tf)  Par  ce*  ktcret  éa»k»da  90 
Septembre  ,  il  marquoit  qu'il  éroit 
refté  en  ccoilière  avec  le  vaillèau 
qu'il  oo(Bmnidoix>ilaluMttearde 
Cudia^K  par  ordre  du  Vice- 
Amiral  Hofier  ju  (qu'au  6Septembre, 
auquel  temps  les  galions  y  étoient 
encore ,  tous  défunés  hxue  de  ma- 
telots 6c  de  munitions  nécefTiùres. 
Le  Capitaine  Saint  Loc  vint  le  17 
Septembre  dam  Poct-Rofd  où  il 
irioigiiit  f  efesdie  qai  avoic  éié 


obligée  de  retourner  de  Carcha- 

gene  à  la  Jamaïque  pour  y  prendre 
des  provi(îons.  Le  17  Seotembre 
la  chaloupe  de  Sa  Majdfté  l'Eflày 
arriva  d'Angleterre  à  Port-Royal. 
Le  Capitaine  Saint-Loe  avoit 
quelques  \om$  I  iè  ndonbec  &  k 
Ce  (ôumir  de  provinons  »  dans  le 
dcdcin  de  meute  à  la  voile  avec 
Ton  efcadrc  pour  aller  mouiller  à 
la  hauteur  de  Canhagene.  Le  Ca- 
pitaine Foukes  qui  avoit  quitté 
Foit-Royal  le  5  Oâobre, rapporta 
qu'il  Ittoit  pi:êc  à  inecBe  &  la 
le  6. 

(ir)  Suivant  un  des  articles  de 
cetflocord  ,  les  troupes  Hfpagnolet' 
dévoient  fe  retirer  de  devant  Gi- 
braltar ,  &  toutes  choies  dévoient 
être  réglées  fuivant  l'article  dixiè- 
me du  traité  d'Utrccht;  malgré  cela 
le  Général  Efpagiwl  fit  tant  de  dif» 
6cuUés,qtte  le  Comte  de  Portomore 
fut  contnint  d'envoyer  pour  cet 
sfe  le  Major  Sowle  à  KÉMlnd. 
Qjiqq,  ij 
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Année  1718^  Commencement  ide  Janvier  1718,  onze  vaillèauz 
-        „'  de  Sa  Majefté  furent  mis  en  commiiTion }  (a)  &  le  Mon 

déclara  la  nomination  des  Urhcicrs  a  pavillon  ,  cjui  Fut 
faite  à  l'occafion  de  la  mort  du  Vice  Amiral  Hofier  (^). 
LeChc»ali«     Lc  I  y  Ic  Chevalier  George  Walton  arriva  dans  la  rade 
tmT^^'vieiu  de      Portland  avec  les  vaillcaux  de  Sa  Majeflc,  le  Capitaine, 
Gibraltar.      Ic  Moiiinouth  ,  Ic  lîedfofd ,  l'Yofk  &C  le  VVincilcllcr  (c). 
'  Sttbfide  te*     Le  1  %  le  nouveau  Parlement  s'ailèmbla,  &  le  7  Fé- 
eordé  pooc  la.vrîer  la  Chambre  des  Communes  aflèmblée  en  grand 
comité ,  accorda  un  fubfide  pour  la  marine  (d). 
Le  cFi^viHer     Le  premier  Mars ,  le  Chevalier  Charles  Wager  iè  trouva 
Swnt  ïci'  ^^^^  ^®  Gibraltar  avec  douze  vaiflcaux  de  guerre 

braitar  t»ee  fous  fon  commandement ,  les  autres  étoîent  allés  en  croî- 

liimîiwBilik'*         ^  9  ^^''^  ^  arriva  avec  une  partie  des  vaiiieaux 
(4)  Ces  vaîl&jm  À<Hencles  (ùivans. 

COMM  AMD  ANS.' 


Vaissbavx. 

Le  Kingfàle. 

L'Avc-nrure. 
Le  Gofporr. 
Le  Southampton. 
Le  Loo. 
Le  Douvres. 
Le  Saphir. 
Le  Phœnix. 
L'Expérience. 
La  cnaloupe  la  Loutre. 
La  chaloupe  le  Faitoon. 

•  {h)  Edouard  Hopfon  Ecuyer, 
Vice-Amiral  de  la  blanche  j  le 
Chevalier  Gcocge  \ValEon«  Vice- 
Amiral  de  la  bleue  ;  Salmon  Mo* 
«ce  Ecuyer  ,  Contre- Amiral  de  la 
rouge  i  Robcn  HugKes  £cuyer  , 
Conire- Amiral  île  U  blanche  {  & 
Philippe  Cavendish  Ecuiyer  ,G(ia- 
tre-Amiral  de  la  bleue. 

{(  )  Ils  quittèrent  Gibraltar  le 
«4  Djcentbre  ;  le  i  y  ils  partitciu 
du  cap  Spartel  avec  le  Vice- Amiral 
Hoplon,  frété  pour  Madeic.  lis 

4aiu^s0it  le  Chevalier  Chaiks 


L.  rere-BeMiiUrki 

/..  Muskerry, 

Lt  Cafitalne  Duncan  Dr*kf. 

Edoudrd  Brook- 


Smith. 

Henri  Reddnh. 
Jedti  Burnjlty. 
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Wager  avec  une  partie  de  fim 

efc.:dre  ,  à  la  hauteur  du  cap  Saint- 
Vincent  ;  &  le  Capitaine  Iklchcn 
avec  quelques  vaiflèaux,  emie  le 
cap  Sainte  Marie  &  Cadix 

((/)  Sçavoir ,  quinze  mille  hom- 
mes pour  le  (êrvice  de  la  mer  pour 
l'année  1728  pendant  neiiemois» 
à  raii'on  de  quatre  livres  par  mois 

f>our  chaque  homme, &  205561 
ivres  14  ichelings  6<  9  fols  pooC 
les  dcpcnfcs  ordinairei  de  la 
nue  |ii>uc  la  mêoïc  année. 


LlVUS  Slzil*MS>  CHAftTHS  VL  ^77 

cle  Con  cfcadrc  (a)  à  Spîthead  j  &  le  13  étant  accompagné 
«Ta  Lord  Torington,  il  alla  voir  Sa  Majefté  dans  fon  ca-  "^""^^  ''''' 
bînet  au  Palais  Saint  Jnmcs,  &:  en  fut  reçu  avec  beau-  ^ 
coup  de  bonté.  Le  18  le  CApitainc  Stewart  arriva  de  Gi-  • 
braltar  à  Spithead  avec  quelques  autres  vaiilèaux  de  Sa 
Mà'jcfïè"  {h) ,  (]ui  avoient  à  bord  le  batailloo  des  Gardes 
&  le  régiment  du  Lord  Marc  Kcrr. 
Vers  Je  milictt  de  ceinoia,  le  Dttofcerque,  commandé  Noawtinak 


ue 


l'efcaJre  des 


rr  le  Chevalier  Yelvertou  Peytoo ,  arriva  de  la  Jamaïq    ,  , 
tf«  •  1       1     I.  %    M   I    •  I     r>r     •     ^  »  Indes  occiien- 

Spithead,  doa  il  etoit  parti  au  milieu  de  Février ,  &  uIm. 

apporta  la  nouvelle  que  le  Vice-Amiral  Hop(bn  y  étoit 

arrivé  le  19  Janvier  à  bord  du  Lion  ,  vaîflèau  de  guerre» 
commande  par  le  Capitaine  Jofeph  Laws ,  &  le  Briga- 
dier Huntcr,  nouvellement  Gouverneur  de  cette  Ifle,  à. 
bord  de  l'AlIouette ,  commandé  par  le  Capitaine  Jean 
Grey ,  &  que  le  4  Février  l'Amiral  ayant  pris  le  comman- 
demeot  de  l'efcadre  qu'il  avott  trouvée  dans  le  port  à  ion 
arrivée  à  la  Jamaïque ,  ^étoit  mis  en  mer  avec  elle  pour 
aller  crôilêr  à  la  hauteur  de  la  côte  Elpagnole. 
i  Le  z  9  Avril  la  Chambre  des  Communes  fk  détermina 
à  prendre  encore  une  autre  réfblutîon  par  rapport  à  la 
marine  (c)«  Vers  la  ân  de  Mai  Sa  Majefté  déclara  qu'elle 

.  (4)  Les  vailTcaux  qu'il  amena  parc  le  Gituralcar,  la  Vcngcance> 

avfc  lui  ,  (ftoient  le  Torbay  ,  le  le  Chcnc  royal ,  le  Grafton  ,  le 

Ciûceau- Sterling  ,  le  Prince  Frc-  Kingilon  &  1  Alïiftancc,  avec  or-i 

deric  »  le  Monmouih  &  le  Can*  dre  de  k  rendre  à  Spithead  fi«tât 

torbcry.  Il  laifla  le  refte  de  l'cfca-  qu'ils  auroient  débarqué, 

dre  à  Gibraltar,  fous  Iccotnman-  {c)  Il  fuc  rélolu  qu'aBn  que  le 

dément  dtt  Capitaine  Scewart  i  payement  des  gages  des  gens  de 

pour  r.^mener  les  foldars  de  la  mer  fe  fit  à  l'avenir  d'une  manière 

gamiibn  de  cette  ville  qui devoicn:  plus  régulière  >  plus  conftante  .dC 

revenir  en  Angleterre  :  &  le  ilëgc  plus  ponâuelle,  une  (bmmed'ar* 

de  cette  place  étant  entièrement  gent  qm  n'cxcéderoic  pas  celle  de 

levé  avant  leur  départ  >  le  Comte  cinq  cens  mille  livres  ,  fcroit  ac- 

dc  Portmore  revint  avec  ic  Chc-  cordée  à  Sa  Majefté  pour  piyer 

Valier  Charles.  &  acquitter  telle  partie  des  dettes 

(i)  Le  Capitaine  Stewart  amena  de  li  marine  qui  ccoien:  dii?s ,  5C 

.  avec  lui  le  Burfbrd  ,  le  Suttolck  ,  devoit  cire  prile  fur  le  tuiai  des 

lOrfecd,  le  Piefton,  l'Avis  :  il  g»ge$  des  gens  de  mer. 


Digitized  by  Google 


Anoée  17»!. 
Çêomm  JL 

Commîflïii- 
rcs  de  l'Ami- 


.Le  Congrèi 
dit  Soifibos 


MoR<IaVie6> 
Aoiinl  iipp> 


i'Offk'un  k 
farUloo. 


^78     HlSTOlKE    HATALB   D'ÂKGLITBILILS,  ^ 

avoit  nommé  le  Lord  George,  Vicomte  de  Torîngton  , 
Jean  Cockburne ,  Ecuycr ,  le  Chevalier  Jean  Norris  &  le 
Chevalier  Charles  Wager  ,  les  Chevaliers  George  Chai- 
moodley,  Guillaume  Yuung,  Chevatiers  du  Bain,  pour 
Ces  Comaàt&ke» ,  i  teSet  ^  icmplir  les  fooâioos  de  la 
chargç  du  Lord  Giand-Aminl  de  la  Grande  Bietagne, 
d'Irlande ,  &c. 

Le  premier  jour  de  Juin  on  cKawtk  on  Congrès  pour 
la  négociation  de  la  paix  à  Soiilôns,  auquel  aflUlèrcnC 
leurs  Excellences  Guillaume  Stanhope,  Ecuycr,  Horace 
Walpole,  Ecuycr,  &  Etienne  Pointz ,  Ecuycr,  Ambafla- 
deurs  plénipotentiaires  de  Sa  Majefté.  Au  mois  de  Juillet 
on  reçut  av)^  de  la  Jamaïque  que  le  Vice-Amiral  Hopion  » 
qui  commandoic  l'efcadie  des  vaidèaux  de  Sa  Ma jeftc  aux 
Indes  occidentales,  énok  mort  de laâévele  t  Mai ,  aprèt 
cinq  jours  de  maladie»  à  bord  do  vaiflèan  de  Sa  Majeft^ 
le  Léopard ,  à  la  liauteur  de  GnuutBm»  ibr  la  cm  de 
la  nouvelle  £(pagoe  («)• 

Après  fa.  mort,  le  commandement  de  l'efcadre  pa0à 
une  féconde  fois  entre  les  mains  du  Capitaine  Saint-Loe> 
fi-tôt  que  la  nouvelle  en  fut  arrivée  ,  il  y  eut  encore 
une  autre  promotion  d'Officiers  à  pavillon  {b).  Le  17 


(é)  Les  galfens  ^coient  tao)ant 
3l  Canhagene ,  &  ne  fc  mettoienc 
pas  en  devoir  d'en  pariir ,  parce 
^n'on  n'avoic  point  encore  reçu 
aux  Indes  occidentales  les  ordres 
pont  exécuter  les  ptéiiminaircs 
ttHivcim»  Ils  antvètcK  ocptndnt 
le  3  Juin  ;  fur  quoi  le  Comman- 
dant Soiu-Loe  àoam  fi»  le  champ 
kl  ordres  néocdâireiaMKVMdêMUC 
qu'il  commandoit,&  «iéioient 
en  croinère  fur  la  côte  de  la  nou- 
velle £(pagne,  pour  recoarner  à  la 
Jamaïque  ;  &c  aux  autres  vaMftMK 
de  fc  tenir  prêts  à  faire  voiles  pour 
l'Angleterre.  Le  15  les  vaiiïeaia 
de  Sa  Majeftél'Alk}||ias«laLiB(»« 
le  Nocongham  ,  le  I>a§aa  »  k 


Tigre ,  le  Pordand  6c  le  Diamant , 
arrivèrent  de  devant  Carthagcne 
à  Port'Royal  à  la  Jamaïque.  On 
compta  alors  que  catc  expéditiofi 
avoit  coiké  depuis  le  temps  de 
l  arrivéc  de  l'Amiral  Hopfbn  dajfs 
ces  cantons  ,  deux  Vice^micaiù , 
huit  ou  dix  Capiraines,  cinquante 
LicuiBnans>  &  près  de  quatre  mille 
tant  Officiers  rababonesqne  ma- 
telots ,  qui  tous  moururent  étta^ 
ladie  ,  ôc  noa  pas  de  laiMindsi 
ennemis. 

(l))  Jean  Balchen  Ecvycr ,  fat  fidt 
Contre-Amiral  de  la  bleue  ;  Phi- 
lippe Cavcnduh  Ecuycr ,  Contre- 
Annal  de  la  Uancne  t  Robert 
Hvghei  Eoiper  »  Conce* 


\ 
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LxvnB  sixib'me,  Chapitjhi  VI.» 

Sa  Majcfté  mit  quinze  de  Tes  vaifleaux  en  commiflîon  (a). 
Au  mois  d'Août  on  déclara  que  quelques-uns  des  vai/^ 
féaux  de  Sa  Majefté  changeroicnt  de  nom  j  de  forte  qu'il 
y  en  eut  fept  qui  portèrent  le  nom  des  enfans  de  Sa  Ma-  (J^^^'J'^^ 
jcdc.  Le  Prince  Frédéric  de  icûxante-diz  canons,  Fut re prennent  k 
nommé  la  Prince(Iè  Royale  {  TAvant-garde  de  quatre- """^ 
vingt- dix  canons  fut  nommé  le  Ducj  le  Humber  de 

3aatre-vingt  canons ,  la  Princedc  Amélie  ;  le  Ranelaugh 
e  quatre-vingt  canons ,  la  PrincelTe  Caroline  >  le  Marie 
de  ioixante  canons,  la  Prmceffe  Marie  j  &c  le  Launceftoa 
de  quarante  canons ,  la  Princefle  Louife. 

Le  refte  de  ce  qui  arriva  fur  mer  cette  année,  ne 
confiftc  qu'en  avis  réitères  venus  des  Indes  occidentales  ^'^^^^^ 
au  fujet  des  infaltes  âc  déprédations  commiièj  par  les^us/Jl^Mui 
Efpagnols  fkt  nos  navires  marchands  dans  ces  cantons>^^ 

3u'il  léroit  trop  long  de  rapporter*  On  fit  auffi  un  état 
e  quelques  vaiiTeaux  pris  9c  ptUés  par  les  pirates  de  Salés 
&  pour  les  empêcher ,  on  envoya  quelques  petits  vai^ 
ièaux  de  guerre  croKèr  dans  ces  cantooi  &  protéger  not 
navires  marchands.  , 
Le  4  Décembre  ion  Altedè  Royale  le  Prince  Frédéric ^^^u^Sm^ 


de  k  rouge  i  k  ChmOerGeoM»  du,  9c  SiJmn  UotnceBoiyer» 
WalKM»VÎGe-Afliinlé«kUtt».   Vke-Aa«l  de  k  Umw. 

^i'*  CoickÀmdavi. 

Rkbârd  Hughes. 

Richard  Leftock^ 
Nkêléi  Mdwki 

Cmi.  Notrbwtugb. 
Edouard  Féikingbéim- 
4        George  GintéH, 
4       JeMn  SMKt-Ltt. 
4        Jeâtt  Flemming. 
4        FrMceis  Dét^c. 
4       Cbrifephk  Cirim, 
4        Samuel  yétkjns. 
4        Jean  CMk^um, 

4       J*cqm  Lttki 
A        TIêêêêêiêê  OrÉÊÊÊm. 


(d)  Vaissbavx. 

Le  Cornouaille. 
La  Princdlê 
Le  Graiton. 
Le  Naflav. 
Le  Kenr. 
Le  Ch^e-royaL 
Le  SunderlaBd. 
Le  Guemfejr. 
Le  Sevem, 
Le  Kingfton. 
Le  Dreadnc 
Le  Falkland. 
L'York. 
UWmAab^ 
L'AffiflsoK; 
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.^8o  Histoire  navale  d'Angleterre, 
*****  arriva  à  bon  port  de  Hanovre  A  Saint- James  (<»),  à  la  grancftf 
ratisfciftion  de  leurs  Majeftcs ,  de  la  famille  royale  ôL  aa 
(teoMi  II.  contentement  univcrlèl  du  peuple. 
Siibfi<le  te-    Le  II  Janvier  lyxpt  le  Parlement  s'aQèmbla,  &;  le  31- 
c^é^poor  ]ft]^  Chambre  des  Cominttiies  confirma  les  rélbliidoiu  qtit 
avoient  été  prifes  les  jours  précédeos  au  (ujet  d*tm  fùbfide 
pour  la  marine 

(c)  Âu  mois  de  Mars  il  y  eut  encore  dans  la  marinq 
quelques  changemcns  occafionnnés  par  la  mort  de  Ro- 
bert Hughes ,  Ecuycr  {dj.  Le  14  du  même  mois,  la  Cham- 
prt^fau^ujet  Communes ,  après  avoir  pris  connoiflance  des 

dts  déftéài-  déprédations  commifcs  par  les  Hfpngnols,  &  s'être  fait 
fès"p«°iîi£f-  ^PPO'^tc''  pluficurs  papiers  qui  y  étoicnt  relatifs ,  s'arrêta 
fagads.      à  la  réiblution  fuivancc>  que  depuis  la  paix  conclue  a 


(  'i  )  Le  déparc  de  Son  AltelK 
Royale  de  Hanovre,  fut  (î  prompt 
&  il  peu  attendu,  qu'il  arriva  à 
Saint- James  avant  qu'on  fçûc  fon 
départ  ;  Se  !c  fccret  qui  fut  gardé 
à  Hanovre  dans  cette  occallon  , 
donna  Kea  plufieun  (âtix  rai- 
{bnncmcns  en  Allemagne  ,  donc 
le  plus  ridicule  fut  celui  qui  Ce 
sépandh  pendant  deux  ou  trois 
jours  à  Hambourg  où  j'étois  pour 
lors  ;  fcâvoir  ,  que  quelques cmif- 
iàires  du  Prétendant  avoient  en- 
levé Son  Alceâè  Royale  dans  une 
mafcarade,  (ans  qu'on  fçùt  où  ils 
l'avoient  conduit  i  &  qu'on  avoit 
tena  tes  pottes  d'Hanovre  fermées 
pen'-lant  quelque  temps  pourtâcher 
de  découvrir  les  coupables  ou  Ictu-s 
complices.  Mais  cette  hiftoire  im- 
pertinente qui  ne  fit  que  peu  ou 
point  d'imprettîon  ,  fut  totalement 
détruite  bientôt  a  près ,  par  l  arrivée 
des  dépêches  qui  donnèrent  avis 
au  Chevalier  Ci'  illc  Wich  du  dc- 

rrt  de  Son  Altdlè  Royale  pour 
tendie  en  Angtecerre. 
0)  Op  alloua  p^r  l'aqnée  1719 


qainae«imUe  matelots  pendant- 
treize  mois  ,  Hir  le  pied  de  4  liv. 
par  mois  pour  chaque  homme  , 
Se  on  accord  i  pour  tes  dépenfiès 
ordinaires  de  la  flotte  pour  la  mê- 
me année  la  fommc  de  zo6ox/  liv. 

(e)  On  reçut  au  commencement 
de  cetre  année  de  nouveaux  avis 
des  déprédations  commiles  en  Amé- 
rique par  les  Efpagnols ,  qni  nod 
cuncens  de  s'appsoprier  nos  vai^ 
féaux  ,  curent  la  cruauté  de  mettre 
les  équipages  dans  de  petites  cha- 
loupes )ôc  de  les  envoyer  à  la  dé- 
rive, &  les  livrer  à  la  merci  des 
flots.  Mais  bientôt  après  le  Com- 
mandant Saint-Loe  reçut  des  înf- 
trucbions  qu'on  efpcra  devoir  fuf- 
fîrc  pour  mettre  les  vailfeaux  de 
guerre  poftës  dans  ces  cantons, 
en  état  d'empêcher  pareiUes  choies 
à  l'avenir. 

(d)  Philippe  Cavendish  Ecuycr  , 
lui  fuccéda  en  qualité  de  Contie- 
Amiral  de  la  rooge  ;  JeanB  ilchen 
Ecuyer ,  (m  Êiit  Conue- Amiral  de 
la  blaadie»  &  Edouaid  Sain&Loe 
Ecoy^»  Contas-Amiral  de  la  bleue. 

Utrecht 
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Année  1719. 
GiosoB  IL 


LlYKE  SIXTE*ME,   ChAPIT&E    VL  ^îi 

Utrechc  en  17 13  juf^u'à  ce  teni|ps,  le  commerce  &  la 
navigation  des  Anglois  aux  colonies  Angloifcs  de  l'Amé- 
rique ,  avoit  (ouffcrt  de  grandes  interruptions  par  les  ra- 
vages continuels  des  Efpagnols,  qui  s'étoient  emparés  de 
quantité  de  riches  efièts ,  avoient  pris  injuflement  dans 
ces  cantons  un  grand  nombre  de  navires  Angiois ,  au 
Çrand  préjudice  des  fujecs  de  ce  Royaume ,  &  à  la  viola- 
tion maoifefle  des  traités  (bbnflant  entre  les  deux  Cou^ 
ronncs  {a).  On  repréfêbta  en(uite  piuficurs  autres  papiers 
à  la  Chambre  ,  qui  prit  encore  d'autres  réfolutions ,  Ôc  finît 
par  prcfenter  à  ce  fujet  une  {cconde  adrefle  à  Sa  Majeflé. 

Au  commencement  d'Avril  ,  trente-trois  vailleaux  de  Vaiâcanxmû 
guerre ,  y  compris  les  gardes-cotes  (if) ,  furent  mis  en  com- 
miffion  éc  eurent  ordre  de  fe  préparer  au  plutôt  >  &  peu 
de  jours  après  on  publia  une  OrdonBance  pour  enroUet 
des  matelots» 


(4)  En  conr(fqucnce de  cette rf- 
(blution  ,  il  fut  convenu  de  plus» 
nmitu  cêHtrâiiteitte ,  qu'on 
fcntcroic  une  adrcfTè  à  Sa  Majefté 
pour  la  iupplier  de  vouloir  bien 
prendre  de  )uftes  mefures  pour 
prévenir  ces  déprédations  à  l'ave- 
nir ,  pour  procurer  une  facisFa^bion 
nîfcmnable  des  pertes  qu'on  avoir 


fouffcrres  ,  Si  pour  alîurer  à  fc5 
Tu  jets  le  Libre  exercice  du  commerco 
8t  de  la  navigation  aux  colofliei' 
Angloifcs  de  l'Amérique.  Sa  Ma- 
jcilé  promit  qu'elle  fetoit  lesertocis 
pour  répomue  «u  de&  de  Tes 
lu  jets. 

{b)  Ces  vaiflèaux  furent  les  iùi« 
vaiis. 
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Vaisseaux. 

La  PrincefTè  Amélie. 

Le  Burford. 

Le  Cornouailltf. 

Le  Devonshire. 

Le  Berwick, 

Le  Giafton. 

Le  Kent* 

Le  MonCmouth. 

Le  Naflîu. 

Le  Chéne-iOfaI, 

Le  Ikdfbrd. 

Le  Dreadnoughr. 

Le  KingAon. 

JLe  Lion. 

Tom  111* 
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Le  Cap,  Fdlklngbétm. 
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^gi    Histoire  navale  d'Angleterre, 

"     Le  9  Mai  le  Chevalier  Charles  Wager  arriva  à  Port- 
fmouth  ,  &C  le  lendemain  arbora  Ion  pavillon  à  bord  du 
Gmkob  n.  Cornouaille  à  Spithcad,  où  il  rcfta  jufqu'au  2  5  ;  il  rangea 
Charte  Wager  ^"  dcini-lune  OU  CD  ligne  de  bataille,  dix-huit  des  v^K- 
Tienr  «le  »i-lèaax  cUdcTant  nommes,  avec  encore  l'Afentore  le  le- 
tfwiêJ'*  *  en  prit  le  commandement!  «c  le  4  de  Juîn 

cette  eÂ:adrc  fîit  jointe  par  le  Vice-Amiral  Van  SommcK^ 
dyke,  avec  «ne  partie  de  l'etcadre  Hollandoife  deftinée 
à  agir  cet  été  conjointement  avec  Tclcadre  de  la  Grande- 
Bretagne.  La  totalité  devoit  être  commandée  par  le  Cher* 
valier  Charles  Wager,  avec  quelque  rcftridion. 

Le  17  Sa  Majellé  fe  rendit  à  Grcenwich  ,  à  bord  de 
Tyacbt  la  Caroline ,  ôcmit  à  la  voile  avec  un  vent  favorable 
pour  la  HoUande, oà il  débarqua  le  20 ,  de  prie  k  route 
de  Hanovre* 

Le  13  Juin  les  Lords  Comroillàires  de  l'Amiranté 

Suite  d€  U  Lifte  d- derrière. 

Mjt>^t-'\     VAISSBilVX.         C  OMM  ANOANS.  jHi»/»»!*/.  ]  CMtns. 
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L'York. 
Le  Sunderland. 
L'Argyle. 
L'Avis. 
L'AHîftance. 
Le  Falkland. 
Le  Gucrnfcy. 
Le  Léopud. 
LOxferd. 
Le  Ponland. 
Le  Winchcftct. 
Le  Kingfale. 
Le  Loo. 
Le  Solcbay. 
Le  Scarborough. 
Le  Griffon  /  Miot, 
Le  Tonnerre, gêUéte 
4  bomùes. 


Le  Ctp.JeAti  St.  Loe, 
Clinton, 
Roberts. 
Martin, 
Crétvts, 

Cochhurtu 
Wdrren, 
Le  turifirt  BtâKhtkt 

Jtoy/i,ier, 

Harvdy, 
Berktey, 
Spaths. 
Bârnftey, 
Btmât, 

TfiMwr. 
Ihuiiâs, 
WiUUmt. 


180 
i8o 
180 
tZo 
180 
i8o 
&80 
x9o 
x8o 
190 
190 
150 


60 
60 

jo 

5° 
jo 
50 

50 

5° 
5° 
5° 

40 

40 

20 

zo 


L'éfcadre  Ht^ndoiiè  qui  foignic  cette  flotre  dans  la  faite, 
ta  douze  vaiffcau  de  guteoeft  «ne  quaiche  à  bumlMSi 
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recureot  avis  que  le  Co&tre-Aiokal  Saiot-Loc  éto^t  cnort 
A  la  JainaïqaA  le  »a  Avril  s^èi  tmc  loa^e  maladie,  "^^'^ 
&  que  le  oommadement  idb  l'c&iKlre  dm  vaiilauiz  ^  ^^^2^  ^ 
Sa  Majefté  ciïîj)la^'éc  dans  cette  paxtie  du  moode ,  icok  tîjSjfflS' 
iiévola  jau  Capitaine  Smith.  Charles  Stewart  Ëcuyer  ,Ait  Lw. 
bientôt  après  nommé  Contre-Amiral  de  la  bleue ,  à  la  Capitaiqe 
place  d'Edouard  Saint-Loc  Ecuycr  5  ôc  reçut  ordre  de  fe  fucS'  dau 
rendre  au  plutôt  à  la  Jamaïque,  à  bord  cîu  vailTeau  de  l'cmpioi  de 
Sa  Majcfté  le  Lion  ,  &  d'y  prendre  le  commandenient  de  ^"'"fn,*]^ 
Tcfcadre  Angloîiê  des  Indes  occidentales  (a).  commaiide- 

Le  30  Juin  la  flotte  réunie' des  vaiflèaax  de  guerre™"** 
Anglois  &  HoUandois  quiétoît  alors  i  Spithead  ,{e trouva 
compoiee  de  vînge-(èpt  yai0èaux  Anglois  8^  -«{oatorzc 
Holûndoîs  (^). 


('0  Dans  ce  temps  on  reçut  avis 
de  Cludes  Towii  au  fud  de  la 
Caroline  ,  qu'un  des  Garde-côtes 
Elpagnois  avoir  été  pris  pour 
dnppe  î  car  ayant  rencontre  la 
galcrc  Durflcy ,  vailleau  de  gucnc  , 
ii  le  prit  pour  un  vaillcau  mr- 
chafid  ,  Se  tombant  (tir  lui,  il  lui 
envoya  une  bordée}  mais  il  fût 

Eris  après  avoir  eu  cinq  ou  fix 
ommes  eues  &  environ  vingt  de 


bielles ,  fans  qu'il  en  coûtât  un 
(èal  homme  aa  Durflcy.  Cepcn* 
dant  pour  faire  voir  aux  EfpagnoIs 

3ue  nous  les  traitons  av<;.c  plus 
'hwnanité  qu'ils,  n'en  ont  -potic 
nous  ,  on  leur  rendit  ce  vniflcau  > 
ainfi  qu'une  corvctcc  ^pagnoLc 
qt^i  -fut  pri(ê  &  men^e  à  la  Ja^ 
maïque.  * 

{b)  La  flotte  ctoic  compoféedes 
vailTêaux  fuivans. 


ANGLOIS. 


V  AISSBA  VXi 

■te  GomouatRe. 

La  Princcflê  Amélie. 

Le  Buifor.l. 
Le  Bcrwick. 
Le  Grafton. 
Le  Kcnr, 
Le  Moutmo>uih. 
Le  Na(Giu. 
Le  Chêne-Royal. 
JLe  Dreàdnooghc 
L.e  KingftoD. 


JMpnWiVa 

80 

jfzo 

80 

440 

70 

440 

70 

440 

70 

440 

70 

440 

70 

440 

70 

440 

70 

60 

}6; 

60  > 

CoMMAKIfAtlS. 

S  Le  Cbev,  Omles  Wager. 
^  Le  Cdftt*toe^alki»gbAm. 
S  Le  Cbev,  George  WàltoB. 
CàpU.  J>JnHt. 

Ogle. 
Norbury, 

Ohr'itn. 
Puruis, 

\  <itààH, 

Rrrr  ij 
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^4    KliTOiaV  HaVacI!  D'AHOLkTBl&S, 

Le  5  Octobre  la  flotte  combinée  de  U  Gnnàe-Btmgfiâ 
^^'7^'-  &  de  Hollande  &  fépara  i  l'Amiral  Sommelfdyke  partit 
georcs  a  ^       1^  pQHj.       retourner  a?ec  l'efeadre  ^a*il  com* 
Angtoift?  mandotti  &  le       il  arriva  des  ordres  à  Spithead  da 
Hoîlandoife  fe  faire  rentrer  dans  le  port  douze  des  plus  gros  vaiflcaux 
â  sgi'^  y  arc  ddàrmés  («}. 

Vaisseaux* 

Le  Ltoà. 
Le  Sundedand. 
L'York. 
L'Argylc. 
Le  Falkland. 
Le  Gucrnfcy. 
Le  Léopard. 
Le  Ponland. 
Le  W'inchcftcr. 
Le  Kingfàle, 
L'Entiepnfê» 
L'Aventure. 

Le  Solebay>  TrdUotfs 
Le  Tonnerre  j^  foiiir^. 
Le  Poole,    T  bru- 
te Câiioa,  ^  l9t^ 


36s 

60 

60 

Mdtt. 

60 

SAÎnt-Loe. 

Robertf. 

280 

jo 

Atit'ms. 

280 

50 

Cockburn, 

2S0 

50 

i8o 

50 

JKêmUT» 

180 

Loc\. 

190 

40 

Hdrvey, 

190 

40 

Smith. 

190 

40 

l>t  Lord  Mitskerry. 

iij 

22 

Spdrks. 

40 

6 

Trevtr. 

SS 

8 

Uerhtrt* 

50  1 

8 

HOLLjiNDOIS. 


Vaissbavz. 

Le  Leide. 
L'Utrechr. 
Le  Nallàu. 
Le  Scaremberg. 
Le  Tcer  Vccr. 
Le  l'oUaren. 
Le  Twickloo. 
Le  BeekvicL 
Le  Ramhoift. 
Le  Edam.  * 
Le  Noofdwfdc  opa. 
Le  GocauD. 


400 

é4 

64 

64 

64 

^4 

170 

270 

270 

5^ 

♦70 

|i 

110 

44 

aïo 

44 

220 

44 

GoMMAMOANS. 

Le  Qfwr.  Schyven. 
Crendet. 
Véoder  Grâïï^ 
WUfebtt. 

^: 

Gnêi, 

rtgb. 

Deutt. 


Sans  compter  ane  galiote  à  bompes  pc  un  brûlot. 

(a)  Ces  douze  vaifTèaux  furent    ton,  le  Burford&  le  Sundetland .. 

Je  Cgcno.oaUic ,  le  Nailàu ,  le  Oraf-,    tenToyés  à  Chatbam  j  &  la  frin^ 
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L*année  1730  à  laquelle  nous  arrivons, ne  nous  fournit 
guères  de  matière  pour  notre  hiAoire  navale.  Les  lettres  '^'^ 
qu'on  reçut  de  la  Jamaïque  au  commencement  de  cette  ^"^^^  ^ 
année,  portoient ,  qu'on  efpéroît  bientôt  être  délivré  des  ^^pa^  ^li;^' 
infiiltes  &  des  déprédations  des  Efpagnols ,  depuis  l'arrivée  xa  km. 
d'un  nouveau  Gouverneur  à  Saint- Jago  de  la  Cuba  ,  qui 
avoît  mis  en  prî(bn  l'ancien  Gouverneur  &  i'avoit  chargé 
de  fers  j  &  a  déclaré  qu'il  avoit  ordre  de  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  les  Anglois.  Cette  joie  ne  fut  pas  cepen- 
dant de  longue  durée  j  car  nous  trouvons  durant  le  - 
cours  de  cette  année  de  fréquentes  plaintes  au  fujec  des 
£(pagnols,  dont  YbaGAsacc  continuoit  toujours,  même 
contre  les  ordres  poHtifs  de  leur  propre  G>ur« 

Le  30  Janvier  le  Parlement  s'aflcmbla  :  Scpeu  <lc  temps 
après, la  Chambre  de  Communes rélbiut qu'on alloueroit 

oeflè  Amélie ,  le  Berwick ,  le  Mon-  nation  d'avoûr  équipé  cette  elcadie 

mouth ,  le  Kent ,  le  Chêne  royal  s  confîdérale  qui  ne  &  mit  pas  en 

1c  Kingfton  ôc  k  f  alkUnd  à  Port-  mer  :  je  ne  crois  pas  pouvoir  mieux 

iînoucn.  répondre  à  cecte  que(Uon  quepac 

Mes  Leâeurs  demanderont  fans  l'épigranUDC  fiiivaniBi 
dfwte  quelle  oiiUié  il  eevinc  à  la 

M  ftnu  Mmi/tut  fitvM  cU^t  t  Jherîs 

InfiruS*  &  junSs  fimâ  pttmâ  ftt 
SU  dquiiéim  fimul  ac  pfHHM  txteniere  C9i^âtt 

€3mbiMê  MkUu  teSé  têùaïAd  périr. 

EN    A  NQ.LO  i  S, 

What  need  the  Bridsh  fleec  to  leave  lier  ihoar» 

Or  makc  ,  in  diftanc  climes ,  hcr  chunder  roar  ? 
Siie's  arm'd ,  she's  join'd ,  prcparcd  to  plou^h  the  maiu  ; 
Suce  >  chat's  enough  to  humble  haushcy  (pam  } 
Thus ,  whcn  Jovc's  bird  does  but  for  flipic  pceçatt, 
Tk'  a&ighced  dovei  Ihnght  to  th«tc  home  cepair. 

C'e(l-à-dire:qu'cft-tlbefi»n  qae  davantage  ponr  humilier  l'orgueil 
la  flotrr  Angloiiê  quitte  (es côtes ,  des  Efpagnols?  Ainfidès  que  Toi- 
&  aille  faire  gronder  au  loin  fon  fcau"  de  Jupiter  fc  prépare  à  par- 
tonnerre?  Elle  s'arme,  clic  rejoint*  courir  les  airs,  les  colombe» 
elle  fe  préparc  à  fendre  fcs  flots:  eflrayées  Ùt  KCCVOIC  daOS  IcOIS 
fit  ii^c-eUe  pas  qu'il  n'en  faut  £a«  nids. 
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Année  i7J0. 
George  II. 


Nouvelle 
commilGon 


é%(     HlfiTOIHE    NAVALE    D'AngLETE  RIE, 

dix  mille  hommes  pour  écre  employés  au  (crvîce  de  1^ 
mer  dans  l'année  1 7  30  ,  A  raiibo  de  cjuatrc  livres  par  cbaquc 
homme  par  mois  pendant  l'efpace  de  treize  mois  j  &  qu'on 
accorderoic  pour  Jes  dcpenks  ordinaires  de  la  riottc ,  à 
peu  près  la  même  Tomme  que  l'année  précédente. 

Au  mois  de  Mai  Sa  Majcflé  envoya  aux  /ccaux  une 
nouvelle  commiflion  pour  créer  des  men»brcs  de  l'Ami-* 
Officiera"  e*^"  rauté  i  par  laquelle  le  Chevalier  Thomas  Frankland  & 
rAmirauic.    Thomas  VVinnington  Ecuyer ,  furent  mis  à  la  place  du 

Chevalier  Jean  Norris  Se  du  Chevalier  Guillaume  Young. 
Ettrait  d'une     Le  premier  jour  de  Novembre  on  fit  paroitre  une  liftc 
Hylii!'*^""'  des  vaiûTcaux  6c  autres  bâtimens  de  la  flotte  royale  de  Sa 
Majefté ,  contenant  leur  rang  ,  leur  port  &  les  complémens 
refpeclifs  de  leur  équipage  6c  des  canons  qu'ils  avoienc 
à  bord.  Elle  fut  compofée  par  ordre  du  Gouvernement  î 
j'en  donnerai  ci-deflous  un  extrait  à  mes  Lecteurs  (à). 
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Bail  ors. 

Gâliotcs  à  bombes. 
Vaifleau  tl  cquipige. 
Chaloupes. 
Yachs. 

Petits  yachs. 

Heus. 

Smacks. 

Longue  chaloupe. 
Une  autre  chaloupe. 
Lightcrs. 
Ourqucs. 
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'  Le  1 1  Janvier  1 7  3 1  le  Parlement  s'aflcmbla  j  fie  bientôt  - 
après  la  Chambre  des  Communes  rcfolut  d'employer  pour  ^""^'^ 
l'année  173  i  le  même  nombre  de  matelots  que  l'année  ^'o**»*  ^* 
précédente  de  fur  le  même  pied  ,  fie  d'accorder  pour  les 
dépenles  ordinaires  de  k  marine  «.la  même  fbmme  que 
les  deux  précédentes  années. 

Le  %6  l'Amiral  Cavendish  arriva  de  la  Méditerranée  ^^^'^^J'^^*' 
àSpithead  avec  Tefcadre  qu'il  avoit  (bus  (on  comman»  vient  deUitf- 
dément ,  &  alla  rendre  vifice  à.  Sa  Majefté,  dont  il  fat^û<««^ 
fort  bien  reçu  {a). 

Au  commencement  d' Avril  le  vaiflTeau  de  Sa  Maicfté  7^1'^;;"  '"'"^ 

,  ,,  .'va  Cadix  pat 

l'Aventure  commande  par  le  Lord  Muskerry  ,  arriva  a  ic  Locd  MoC* 
Cadix,  èc  y  apporta  une  partie  du  thréfor  cju'on  avoit ''"''X* 
fauvé  des  vailléaux  Ëfpagnols  qui  avoient  péri  l'automne 
dernière  à  la  pointe  Peivo  Sohals  auprès  de  la  Jamaïque  (^}« 

En  cSct  nous  voyons  que  cette  flotte  produifit  l'efièc 
qu*on  en  attendait  j  car  le  1 8  Novembre  M.  Margane 
Vane  Ecuycr  arriva  à  Saint-James  dc  Madrid»  avec  le 
traité  conclu  ôc  (igné  du  Roi  d'Efpagne. 

Le  10  Juin  il  arriva  un  exprès  envoyé  par  M.  Kcenc,    noutcI  ac- 
Miniftre  de  Sa  Majefté  à  la  Cour  d'Efpagne  ,  qui  apporta  ^o^d  ^entr^^^u 
la  nouvelle  que  Sa  Majcftc  Catholique  avoit  ligne  l'ade  „gng  ^  |'£f, 
d'approbation  préparée  par  les  Cours  de  Vienne  fie  de  la  pagne. 
Grand&Bretagne ,  pour  être  acceptée  9c  tenir  lieu  d*an« 
aââon  formelle  au  dernier  traité  de  Vienne  (c). 

Ce  briUant  coup  d'œil  de  la  &  les  deux  régimens  deftincs  pour 

flucce  royale  d'Angleterre  ,  dote  la  Jamaïque ,  avoient  mis  à  U 

aflurémenc  donner  tMen  de  h  ^tepoar  (è rendre I  ctmifle,  ok 

cisf^âion  ï  tous  les  fidèles  Sujets  ils  arrivèrent  à  la  fin  de  FArier. 
de  Sa  Majefté  ,  j>our  peu  qu'ib       (^),Le  montant  du  thréfor  que 

fc  donnent  la  peine  d'examiner,  ce  vdîflèta  apporta  ëtoit, dit-on, 

que  notre  futeié  to  dedans ,  0t  k  de  vingcdon  mille  inécei  de  h«ir. 

proteâion  de  notre  commerce  au  Plufîcurs  paflàgers  vinrent  aulfi  4 

dehors,  dépendent  de  notre  fupé-  bord  de  ce  même  vainèau,&  ap- 

riorité  de  forces  maritimes  ,  êc  portèrent  ,  il  ctt  qn'oo  jn-étend  » 

de  labonne  adminifhanîuiideilai  des  fommcs  fort  confidérablcs  , 

vailléaux  de  guerre.  qui  n'étoienc  pas  portées  far  les 

(é)  Aftac  Çon  départ  le  Gî-  regiftres. 
braltar^  1m  vaiflèana  detnur^      (r)  EswnfiqMOcedecttaawNl 
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^88   Histoire  mavali  d'Aîîgleteiire; 

Je  vais  maintenant  donner  à  mes  Lc<îleurs  un  récîc 
Année  17 ji.  tiétaillé  des  actions  lespius  imporiantes  <jui  fc  paiscrcnt 
GiMoi  Jl,       jncr  cette  année. 

Expidîùon  du  ChevaUer  Charles  ff^agsrfur  la  MéJàemuUu 

Le  II  Mai  le  Chevalier  Charles  Wager  reçut  un  ordre 
Le  Chevalier  ^  Lords  CoRiiiiîilàlres  de  l'Amirauté  de  prendre  le 
KfSt^oH^^  commandement  d'une  efcadrc  de  vaifleaux  de  Sa  Majefté» 
d'aller  com-  (a)  flc  dc  let  teoir  prêts  &  tous  équipés  en  diligence, 
(ïcadi^  Suivant  ces  ordres  le  Chevalier  Charles  Wager  fc  rendît 

Se  rend  l  ^  Chatham  le  ^  Juin  ,  &  arbora  Ton  pavillon  ,  comme 
Chatitam.  Vice-Amiral  de  la  rouge  ,  à  bord  du  Namur  ,  qui  ctoic 
alors  dans  le  baflln.  Le  30  il  reçut  ordre  de  fe  rendre 
promptemcnt  aux  dunes ,  £c  prit  le  commandement  de 
tous  les  vaiifeaux  qu'il  y  troava»&de  tous  les  bâtnneiis* 
yachts  8c  chaloupes  qui  étoîent  îtax  la  Tamilê  &  le 
Medvay  {b).  En  conf&jneàce  il  fè  rendit  â  Hope  fur  une 
berge  de  l'Amirauté  *  &  ayant  arboré  Ton  pavillon  à  bord 
du  vaifTeau  de  Sa  Majeflé  le  Deal  Caflle ,  il  s'avança 
jufqu'à  Norc  ou  il  jeta  l'ancre.  Le  lendemain  matin  il 
partit  pour  les  dunes ,  &  quand  il  y  fut  arrive ,  il  changea  fon 
pavillon  de  deûTus  le  Dcal  Caftle  &  l'arbora  fur  le  Grafton. 

Le  3  il  envoya  le  Deal  Caflle  &  la  chaloupe  Wcazel 
croifcr  pendant  fix  jours  (ùr  les  eûtes  de  France ,  à  la 

accord  avec  rEfpagne  ,  on  fit  pour  avoir  befoin  d'écre  répété, 
équiper  ane  beUe  efeadre  de  vaif-       (4}  Sçavoir  ,1e  Namor ,  le  Gar- 

feaux  (le  guerre,  qui  fut  dcftinéc  nouaillc,  le  HamptonCourt  ,  l'E- 

{>oui  la  Médicerranéc  3  &  pour  dimbourg&l'Orfordqai  étotenc  1 

condnive  Dom  Gsrioc  en  Icalie.  Chatham; la  Princefle  Amélie, le 

Les  kmes  aoi  «mvêrent  des  Berwick ,  le  Kent ,  l'York ,  l'Exe- 

Indes  occidentales  vers  ce  temps-  ier,leCantorbcry,leDreadnought, 

U  étoient  toutes  pleines  de  plain-  leRoinncy,le  Portland  tS:  l  Avisjà 

.tes  des  dcprcdatioiis,  cruautés  &  Ponfmoutkjle  Norfolk  à  Plimonth, 

barbaries  que  les  Elpagiîols  excr-  &  le  Sunderland  à  Shcernefs. 
çoienc  dans  ces  cantons  fur  nos        {b)  Ces  mouvemens  &  ces  pré' 

vaiffianx  marchands  ;  OKr'autres  panuifs  (imm  fin»  I  l'occsfioa 

on  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  de  ce  que  les  troupes  Françoifa 

âihimuun  que  leur  procédé  à  i'é-  du  côte  de  Dunkerque  &  des 

gard  de  Rdbm  Jenldns*  ybâtxm  waxnei  eoduoia  de  knis  dm  , 

iu  Rcbcoca>  qiii  eft  tsop  ooana  «ffiwigofam l'Aoskiene. 


A  Noce  9c 
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lianteur  de  Calais  &  de  Dunkcrque  (a) ,  pour  obfcrvcr 
s'il  ne  s  y  ùiioit  pas  tjucl^u'cmbar^ucment.  Le  6  le  Chc-  •7J«» 
valier  Charles  eat  ordre  des  Lords  de  l*Aininiuté  de  ^■<^* 
prendre  (bus(bn  commandement  le  Contre- Amiral  Balchen,  charkl^waètf 
avec  une  cfcadre  de  vaillèaux  de  Sa  Majcfté ,  dont  il  eft  vient  i  sp^^ 
fait  mention  ci-dellbus  (h) ,  Se  de  s'avancer  jufqu'à  Spithead  ^^H'^^^  ^ 
avec  ceux  de  ces  vaiilcaux  qui  étoient  aux  dunes }Ôc  de 
laiiîcr  le  commandement  des  vaiilcaux  rcdans  &  des 
chaloupes  au  plus  ancien  Capitaine  ,  à  qui  il  devoit  donner  » 
copie  des  infti  uclions  fccrettes  de  Sa  Majefté.  En  exécution 
de  CCS  ordi'cs ,  il  mit  à  la  voile  le  lendemain  matin  de 
fort  bonne  lieure  (c) ,  U  arriva  le  8  au  matin  à  Spithead. 

Le  jour  fuivant  il  reçut  de  nouvelles  inftruâions  de 
Sa  Majcflé  fie  de  pleins  pouvoirs.  Le  lo  le  Contre- 
Amiral  Balchcn  tranfporta  Con  pavillon  du  Dreadnought 
à  bord  de  la  Pnnceuè  Amélie  {e)  ;  le  même  matin  le 


(tt)  Pendant  la  nuit  le  Maître 
d'une  chaloupe  du  Dc.il  (  que  le 
Capitaine  Haddock  avcjit  détaché 
du  méaic  côte  ,  avant  l'arrivée 
du  Chevalier  Charles  Wagcr)  re- 
vint. Se  rapporta  qu'il  y  avoic  huit 
sntlle  hommes  de  troupes  dans 
Donkcrquc  ,  Se  qu'on  y  en  artcn- 
doic  d'autres  de  jour  en  jour  y 

Su'il  av<MC  parcoutu  tonr  le  long 
e  la  côte  jalqu'lt  Dieppe;  nuus 

3u'il  n'avoit  appcrçu  fur  la  côte 
e  France  aucuns  v.iiirc?.ux  ,  li  ce 
fi'cft  des  vailTcaux  de  pécheurs. 

(b)  he  Namur,  la  PrincefTè 
Amélie ,  le  Cornouaille  >  l'Hamp- 
lOneourcleGrafcon  .l'Edimbourg, 
le  Buckin;;1iam  ,  !e  Kent,  leCan- 
corbcry,le  Dreadnought  jl'Exeterj 
iTodc&le  Kingfale. 

(()Le  Chevalier  Charles  par* 
tit  \  bord  du  Grafron  ,  ayant  avec 
lui  le  Namur  ,  le  Cornouaille ,  le 
Baclcingham ,  le  Hamptoncourt  Sc 
le  Kingfiilc  ;  Se  laifla  ordre  au 
Capuaitiie  Rouiiert  commaudanc 

Tom  II L 


du  Portland  ,  de  prendre  le  com- 
man  icmci-.t  des  vaillc.inx  ,  &:c. 
qui  LU^iL'.it  aux  aunes ,  içavuir ,  le 
Diamant  ,  IcTorrington  ,1c  Déal- 
Caftle  ,  le  Fcrret  ,  1  Efpion  ,  le 
Faucon,  le  lioncita  ,  le  Weafêlâ: 
la  Salamandre ,  chaloupes ,  &  de 
leur  donner  copie  des  infituAioii» 
de  Sa  Majellé., 

(d)  l\  y  ccoûva  le  pavillon  dtf 
Contre- Amiral  Balchen  à  bord  du 
Drcadnought  ,  &  les  vaifTcâux 
fuivans  \  l'York  ,  le  Bcrwick ,  le 
Cantorbery  ,  l'Exctcr ,  la  Prinoêflê 
Amélie  &  l'Entrcprife. 

(f)  Le  même  jour  le  Chevalier 
Charles  reçue  des  nouvelles  par  le(l 
qucllcsM.lt-'  Sicrénire  Burohccriui 
apprit  que  le  ChevaiierOeorge  Wai- 
ton  avoir  été  envové  aux  danes  ,  Ac 
en  même  temps  il  eut  ordre  des 
Lords  CommilTaircs  de  l'Amirauté, 
de  le  preiulrc  lous  ion  commande- 
ment ,  &c  de  lui  délivrer  une  copie 
des  inftru(flions  fêcrcttc;  dcSaMa- 
Jefté  ,  qu'il  lui  envoya  aux  dunes. 

Ssss 
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îft  nommif 
Amirâl  de  la 


le  Chevalier 

Ccorgo  Wal- 
lon vient  k 
Spichcad. 
Le  Chevalier 
Charles  Wager 
net  2  la  voile 

avec  foa  cfca- 


ffO    HlSTOmi  VATALI  D'AnOLlTBUtB, 

Chevalier  Cliarlcs  reçu  une  copie  des  ordres  que  Sa 
Majeilé  adrdibît  aux  Lords  de  rArairanté ,  pour  le  nom- 
nier  Amiral  de  l'e&adre  bleue  ,  9c  le  leodemaiii  matin  il 

en  reçut  la  commiffîon.  A  midi  le  Chevalier  Charles  baîlîa 
ion  pavillon  de  Vice- Amiral  de  la  rou^c  qui  ëtoit  fur  le 
Grafton ,  &  ayant  arboré  celui  d'Amiral  de  la  bleue  à 
bord  du  Namur  ,  il  fut  fciUic  en  cette  qualité  par  tous 
les  vaillcaux  qui  le  trouvèrent  à  Spithcad. 

Le  I  i  le  Chevalier  George  Waiton  arriva  de  Londres  , 
&  le  lendemain  matin  il  arbora  fon  pavillon  de  Vice- 
Amiral  de  la  blanche  à  bord  du  Sunderland. 

Le  14  le  Chevalier  Charles  Wager  ayant  été  joint  par 
plufieurs  autres  vaiileaux  («),  partit  de  Spitfaead  avec 

(d)  Cette  efcadre  étbit  compofêe  des  vuflêsnx  (àiTans. 


Vaissx  A  vz. 

Le  Namor. 

JjL  Ptincellè  Amélie. 

Le  Gsmoiiaillc. 

Le  HampccMKourr. 

Le  Graftoo. 

L'Edimbourg. 

Le  Bucidngham« 

Le  Kenr. 

Le  Canroibcry. 

Le  Dreadoottght.  , 

L'Exeter. 

L'York. 

Le  Kingfnle. 

Le  Norfulk. 

Le  Chêne-royal. 

Le  Capitaine. 

Le  Sunolck. 

LeBerwkk. 

Le  Portlmd. 

Le  Romney. 

L'Avis. 

L'Affiftance; 

Le  Diamant. 

La  Pnnccflè  Looife. 

Le  Tocnngion* 


COKMAMOANS. 

Le  Cétptt.  Félkjnhm. 

Reddié, 
Le  Lord  Forbes. 
L«  Lori  Vere  Beauclerckc 

IféKldêtka 

Qgie. 

BrnrH. 

Ceddis, 

Harvty. 
Jl»yerts. 

L'Ejhcka 

Dent. 

Dwis, 

Roufier. 

Meily. 

Méortm, . 

Grâwu 

jinfon. 

Cotterel, 


Hommes.  Câncnt. 
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l'efcadre  qa*U  avoit  fous  foo  comiDandement.  Le  30  étant  ^ 

à  ia  hauteur   da  cap  Saint -Vincent  ,  il  ordonna  au  '^""'^'^ 
Cipitaînc  Hirvcv  ,  commandant  du  Kingfalc,  de  recevoir  ^ 
fur  (on  bord  M.  B  trnes  (  qu'il  cnvoyoit  à  Scvillc  avec  des 
lettres  pour  M.  Kccne)  de  fe  harcr  cnfuite  d'arriver  à 
Cadix  avec  des  lettres  pour  le  Conful  Cailey ,  &c  de  vilitcr 
le  GoaTcrnair  de  cette  ville  »  &  fÂnûral  qui  conuDandoit  J^'^lfJ!"  ^ 
^elcadre  Efpagnole ,  afin  de  régler  avec  cqx  les  lâluts  &  gj?  ^ 
le  céréniooial. 

Le  premier  Août  après  midi  (a)  le  Chevalier  Charles  Entre  dam  h 
entra  dans  k  baie  de  Cadix  ,  &  après  avoir  ùïué  de 
quinze  coups  de  canons  la  ville  ,  qui  lui  rendit  coup  pour 
coup  ,  il  reçut  les  complimens  de  deux  Gcntil^honimcs 
de  la  part  du  Gouverneur,  &  enfuite  jeta  l'.mcre  (^).    Et  va  par 
Le  s  au  foir  il  vint  à  terre  au  port  Sainte-Marie,  &  Te  ? ^ 

!•  III         •  •      \  c     Ml      il  »      tlfsgne  qui 

rendit  par  terte  le  lendemain  matin  a  Seville.  Il  reçut  8c  ctou  4  seviiie^ 
tendit  plulicais  vifites  ce  jour4à  j  8c  le  lendemain  il  eut 
audience  de  leurs  Majeftés  Catholiques ,  dont  il  fut  fort 
bien  reçu.  Il  fut  accompagné  à  cette  audience-  par  M. 
Keenc  ,  &  fuivi  par  plufieurs  Gentilshommes  qui  étoient 
fbrtis  de  dcffus  les  vaifîcanx  avec  lui ,  &  par  unis  les 
Commer^çans  AngKns  Se  autres  Gentilshommes  de  cette 
nation  relidans  A  Seviîle.  Il  déclara  au  Roi  le  fujet  de 
fou  voyage  ,  àc  lui  dit  qu'il  ctoit  prêt  à  coïKrertcr  6c 
convenir  avec  Cet  Mioiftres  &  Officiers ,  conjointement 

(4)  Le  Kngfiile  étoic  revenu  de-  Cifan  ai  attendtede  (àlut  de  part 

gis  peu  avec   une  r<?poti!c  du  nr  d'autre  entre  les  vaiireauxdeSa 

Miful  Cailey  à  la  lettre  du  Che-  Majefté  &  ceux  du  Roi  d'Efpajgnc. 

valier  Charles  :  ceae  reponfc  por-  Le  Marquis  de  Mary  y  confoitit 

toit  qu'il  y  avoir  eu  ordre  de  rrai-  volontiers, 

ter  les  Ânglois  avec  la  plus  grande  (b)  A  Ton  arrivée  dans  la  baie» 

civiUcé>&  que  IcGonvernear  avoir  k  Qievaliec  Charles  fîir  compli- 

promis  de  rendre  coup  pour  coup,  aaenlé  par  quatre  Genrilshommes 

Le  Chevalier  Charles  envoya  auîfi  de  la  parc  du  Marquis  de  Macy» 

fine  ooinptimemdefiii>ait)l'0&  qaî  le  vint  vifioer  le  lendemain 

fidcr  Commandant  des  vaiflèaux  matin  ;  ôc  le  même  jour  le  Gou-  • 

de  guerre  Efpagnols  dans  le  port;  vcrncur  de  Cidix  dîna  à  bord  de 

&  propofa ,  pour  éviter  toute  dif-  l'Amiral, qui  1  y  avoit invité, 
■me  rar  le  cérémonial  ,dene  point 
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C^i    Histoire  navale  d'Angleterre, 

avec  M.  Kcene  ,  de  tout  ce  qui  rcftoit  à  accommoder 
relativement  à  cette  expédition  {a).  Le  lendemain  matin 
il  eut  audience  du  Prince  &l  de  la  Princelle  des  Afturies, 
6l  dca  InFancs  Dom  Carlos  ôc  Dum  Philijppe  j  &  l'après 
midi  il  alla  à  celle  de  lln^nt  Dom  Lotus  &  des  deux 
Infantes, 

Le  9  au  matin  M.  Patînfio  vint  trouver  l'Amiral  chez 
M..  Kcenc,  ou  ils  arrangèrent  tout  ce  qui  étoit  néceâaire 
pour  exécuter  l'expédition  d'Italie,  &  ils  eurent  encore 
une  conférence  à  ce  fujct  le  foir  chez  M.  Patinho.  Le  il 
le  Chevalier  Charles  prit  Ton  audience  de  congé  de  Sa 
Majefté  Catholique  ,  (ortit  de  Seville  le  foir  ,  &  étant  arrivé 
le  matin  de  Seville  au  port  Sainte-Marie,  il  s'embarqua 
fur  le  champ  à  bord  du  Namur  dans  la  baie  de  Cadix. 
Le  14  M.  Patinho  &  M.  Keene  s^étant  rendus  de  Seville 
M.  Patinho  au  port  Sainte-Mafîe  avec  M.  le  Ma^b  de  Mary  (  oui 
SJiîl^fl"*  fut  déclaré  ce  iourU  Commandant  en  chef  de  l'efcadre 
bord  dt  l'Ami- Ëfpa  gnole  )  Vinrent  a  bord  du  Namur  &  ydmerentavec 
^  l'Amiral  {h). 

Le  Chevalier  Charles  ayant  dîné  le  lendemain  avec 
le  Chevalier  M.  Patinho,.!  bord  du  Galice  au  deCTus  dcsPunials,  8C 
^1^*1^'^  jf^"*.^  rendu  enluite  quelques  vilites  à  Cadix  ,  ne  fut  pas  plutôt 
cal  Bfpagool.  retourné  à  bord  du  Namur,  qu'il  donna  le  fignal  pour 
démarer ,  &  étant  forti  le  lendemain  matin  de  la  baie  de 
Cadix ,  il  prit  la  route  de  Gibraltar ,  8c  mouilla  le  1 7  dans 
po^rGibrliut baîc.  Le  23  Tefcadre  embarqua  quelques  troupes, 
ftpont  Btfce- partit  pour  Barcelone  od  elle  arriva  le  x  de  Septembre, 
^         ic  ancra  dans  la  baie  (()•  La  âocte  y  refta  juiqu*au  è 


(<)  QiiukI  il  revint  de  la  Cour, 
M>  PacinUu  lui  donna  un  dîner 
magniiiquc ,  ainH  qu'au  Brigadier 
Cbyom  &  aux  autres  Gentils- 
hommes An^l<iis  qui  croient  à  Se- 
ville i  &:  daiib  le  peu  de  temps  que 
le  Chevalier  Charles  fttoann  à 
Seville ,  il  fut  vilîtc  par  tous  les 
grands  ,  &  les  autres  perfonnesde 
diftinftion  de  laCoiir»qui  luifiicnt 


Earoîrre  toutes  les  marques  poflli- 
les  d'cOime  Se  de  coniïdéraiion. 
(/)  Après  le  dîner  ils  «llèrciir 
vifitcr  le  Cornouaille,  le  Hamp- 
toncourt  &  le  Drcadnought }  l'À^ 
mirai  les  falua  à  lent  déparc  de 
du>neof  coups  de  canons»  5e  tout 
les  autres  vaiflèaux  de  quinze. 

(r)  Le  7  Août  la  flotte  énnc  à 
lahanteiic  d'Atfaeao&dle  mooilU 
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Odobre  (a) ,  &  pendant  cet  intervalle  de  temps ,  la  flotte  , 
Efpagnole  acheva  de  fe  mettre  en  état  (^)      les  troupes         *y • 
Efpagnolcs  dcftinécs  pour  cette  expédition  furent  cnibar-  . 
<juées.  Le  Marquis  de  Mary  ayant  écrit  la  veille  au  Che- 
valier Charles  que  toat  écoit  embarqué.  Ce  tint  (bus 
Toiles  à  (èpt  heures  du  matin  avec  dix-neuf  gros  vaiflèaux  pwt  poit 
deux  petits)  &  enviioD  une  heure  après  Teicadre i^inU«> 


enfiiite  ,  le  Chevalier  Charles  en» 
VOya  le  Kin^rale  à  Ligourne  , 
avec  des  lettres  pour  M.  Coleman  , 
Miiiillre  de  Sa  Majefté  à  Florence, 
&  pour  M.  Skinner,  Conful  de 
Ligourne  ,  pour  s'informer  quelle 
éoMt  la  <li(po(kion  du  grand  Duc 
au  fujet  de  la  réception  des  gar- 
ni ions  Efpagnoles ,  &c.&  lorfqu'il 
fit  près  de  Baicdone  ,  il  fît  pren- 
dre les  dcvans  au  Lord  Vece 
Bcauclerk  ,  qui  convint  nvcr  le 
Gouverneur  qu'on  rcndiuic  le  ia- 
lut  coup  pour  coup. 

(u)  Le  II  le  Kingfalc  revint  de 
Ligourne,  6c  apporta  à  l'Amiral 
des  lettres  de  M.  Cblenian  Se  de 
M.  Skinner ,  portant  que  le  grand 
Duc  avoic  accédé  au  traité  de 
Vienne  te  it  Juillet  ( nouveau 
ftylc  )  par  le  miniftère  de  fbn  En- 
voyé. Le  5  Oâobre  le  Chevalier 
Charles  détacha  le  Capitaine  Bar- 
tiet  à  bord  du  Btodiferd ,  avec  des 


lettres  pour  M.  Coleman;  Se  un 
Colonel  HIpagiîol  &  autres  Offi- 
ciers turent  envoyés  oar  le  Comte 
de  Charny  (  Général  des  troupes 
Efpagnoles  deftinées  pour  l'Italie  ) 
pour  établir  leurs  quartiers  à  Li- 
gourne Se  autres  places.  Les  dra- 
pons Efpagnols  furent  tous  em- 
barqués le  même  jour  des  le 
matin  fur  neuf  (âries  éc  C\x  galères , 
qui  firent  voiles  pour  Ligourne  , 
éc  furent  fui  vis  quelques  heures 
après  par  une  autre  galère  Si.  huit 
vaillcaux  de  tranfport. 

(h)  Il  devoif  y  avoir  environ 
vingt  vaiffcaux  de  ligne ,  dont  huit 
étoicnt  à  Cadix  ,  Hx  autres  en  croi- 
fière  fur  la  Méditerranée  ,  fous  le 
commandement  du  Comte  de 
Cbvijo ,  &  le  refte  dévoie  venir 
de  la  baie  de  Bifcaye. 

J'ai  vu  une  liHe  de  ces  vaidcaux 
avec  leur  force  i  (  je  ne  (çai  fi  elle 
cfthienfidelle)  b  viHci. 


Va  isseaux. 

Le  Saint- Jago. 
Le  Saint-Philippe. 
Le  Saint  Ifabcllc. 
Le  Saint-Etienne. 
La  Reine. 
U  Galice. 

Le  nouveau  Conquérant 


I 

1 

3 

4 

S 
6 

7 

8  La  Galioie. 

9  L'AndalouHe, 
10  Le  Hercule. 
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Vaisseaux. 

II  La  Therefé. 
li  La  Caftille. 

13  Le  Volant. 

14  L'Incendie. 

I  s  Le  Sainte-Amie. 

16  Le  Lion, 

17  Le  Prince. 

18  La  Princedê. 

19  Le  Rubis. 

3L0  Le  Saiot-Awix^* 
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«5)4  HiSTorri  navale  ù'AwetETERRE, 
Angloik  leva,  l'ancre  auffi  fit  fc  mit  fous  voiles.  Le  1 5  aiï 
(73  >•  ji^ij^  L'cicadrc  Angloife  avec  micparde  de  la  Âuue  Eipagnule, 
u.  ancrèieiit  on  pea  an.  éeÛam  de  k  r^àù  ét  Lîgottftie  (a). 
toml!c  '  '  ^'  ^  Cobmnfic  k  Coofiil  mient  à  bord  i  &  kCapitaioe  do 
goiune.  kpkce  aritca,  &  fit  im  complinMiit  de  k  pact  du  Gou- 
verneur de  Ltgourne. 
^^ConftreBcea  A  Midi  k  CJwialicr  Charles  Wagcr  vînt  A  terre  avec 
de  rintroauc-  Colcman  ,  l'Amiral  6c  le  Général  Efpagnol ,  pour 
«on dej garni- conférer  avec  les  Minières  du  iirand  Duc  au  fujct  delà 


fens  Efpagao* 


réception  des  garniiom  [ù).  Aulli-tôt  qu'ils  furent  chez 
Je  Conful ,  le  Marquis  Rinucini  ,  (  Miniftrc  du  grand 
Duc  ,  Secrétaire  de  la  guerre  )  6l  le  Gouverneur  de  la 
place  s'y  reodirenc  Sur  le»  cîik}  heures  ils  tinrent  une 
eonftérence  poov  coowmr  de  k  manièfe  dont  on  icrait 
entrer  les  troupes  E^agooles  dans  Ltgourne  ,  &  (hr 
riodépendance  dont  k  gouvernement  du  erind  Duc  Se 
k  gâroiibu  jouttoicns  au  pcéjudkeduGénci^£ipagnol  (ç)» 

un  pour  chacun  des  Amiraux.  Le 
même  jour  après  midi  la  flotte  levs 
l'ancre  &  Ce  ht  rouer  dans  k  lade» 
de  fur  les  cinq  heures  elleiBOllUk 
fur  neuf  brafles  d'eau  &:  amara. 

(f )  On  éleva  dans  cette  confé- 
rence tant  de  difficnltés ,  qu'un  ne 
put  rien  arranger  cette  ioiréc  rainil 
ils  Ce  ieparèrcot  &  donnèrent  ren- 
pour  k  lendiematn  après 
midi  àbocddoNtaiur.Ilfut  donc 
convenu  que  Cix  bataillons  ieroicnt 
introduits  dans  Ligourne  ;  que 
deux  îroient  au  fÔR  Ferra  |o ,  qu'on 
donneroit  des  quartiers  à  deux 
autres  à  Pifc  avec  trois  cens  dra- 
gons, &  qu^k  leAecoBfiftanten 
Soixante  ou  {bixance*dix  hommes  , 
ferviroit  de  piquet  à  Ligourne.  Ce- 
pendant comme  il  s'éleva  quelque 
di^Rlte  au  fujet  da  commande^ 
ment  &  du  mot  du  guet ,  le  Mar- 
quis Rinuàni  conviât  d'écdre  au 
gland  Dnc  pouc  en  ncevoir  dt> 


(4)  Les  faluts  ayant  été  convmus 
avec  le  Gouverneur,  &  le  Chevalier 
Chajrles  en  ayant  été  infbcmé  par 
M.  Goknmn ,  on  les  Ht  le  len- 
demain marin  de  la  manière 
fuivantc.  A  onze  heures  la  ville 
£dini  de  vingt-deux  coups  { onze 
pour  les  pavillons  Anglois  Se  onze 
pour  ceux  d'Elpagne  K  &  les  Ami- 
tanx  y  répondirent  m  orne  coaps 
chacun.  Une  demi-heure  après  la 
ville  tira  quarante-huit  coups  de 
canons  (  comme  pour  falucr  les 
Amiraux  de  vingt -quatre  conps 
chacun  );  &  ils  y  répondirent  cn- 
femUc  par  vingt-<^uatre  coups  char 
oan.  Après  qooi.  la  vflk  frlia 
k  Comte  de  Chamy  de  vingt-deux 
coups ,  auxquels  le  vaiilèau  de  l'A- 
mical Efpagnol  répondit  par  un 
pareil  nombre  de  coups. 

(h)  En  débarquant  ils  furent 
falués  de  la  ville  par  quarancc^ 
dcnxcoaptde  canon jAr  enkor 
|t  cntauue  qprîlym  avoic  vniib- 
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Le  lo  le  Marouis  liinucini  rc(^uc  de  id  Cour  des  inf- 
truâioi»  pitu  amples  au  (tt|et  de  oettaiBs  points  qvA  étoient 
epcoce  iodédii  on  confine  d*im  règlement  qui  ièraît  ^ 
obfervé  dam  lintioduâion  &  la  dinribudoQ  des  garniiôns 
Eipagnoles  {a)  :  en  confcquence  de  ccrégiomcnt  on  intro- 
duific  deux  jours  après  dans  la  ville  environ  deux  mille 
hommes  de  troupes  Efpagnolcs  qui  ctoicnt  tout  ce  qu'on 
avoic  amené  de  troupes.  Le  lendemain  Dom  Rodcrigo  de  Ef-^nol«  2 
Terres  ,  Contre-Amiral  Efpagnol ,  arriva  dans  la  rade  bu^uent. 
avec  douze  vailïèaux  de  guerre  Efpagnols ,  qui  portoicnt 
à  hatd  deux  mille  cinq  cens  ibldats  £{pagnols  j  on  les 
débarqua  ,  &  on  en  fit  marcher  nue  païae  du  cèté  de 
Pifè  pour  y  prendre  des  qoartierst 

Le  X  5  le  Oiefalier  Charles  éoivit  nne  lettre  au 
Comte  de  Charny  ,  pour  lui  donner  a^ts  que  tout  étant 
ajuflé  &  la  faifon  fort  avancée ,  il  Ce  propofbst  de  partir 
le  lendemain  ,  à  moins  que  (on  Icjour  ne  pût  lui  être  de 
quelque  utilité  {6),  En  effet  le  jour  fuivant  le  Marquis 
de  Rinucini  &  plufieurs  Gentilshommes  Florentins  ayant  avec  foodfe»? 
dioc  avec  le  Chevalier  Charles  à  bord  du  Naniur ,  toute 
Ja  flotte  Angknfe  icfm  l'âne»  ûa  iak  (d)  9c  ak  à  la 
iKÛIe ,  à  ^exoeptMNl  dn  King(kle  qixi  icfta  pour  attendre 
les  dépêches. 

Comme  ii  n*antva  plus  fien  de  remarquable  à  l'eicadre 


f  j)  Il  fut  fifinc  par  le  Chevalier 
Charles  VVagcr  &C  par  M.  Colcman» 
aa  nom  de  U  Grande-Brecagne 
par  François  Alcanio ,  Comte  de 
CKamy ,  Se  p«r  k  Marquis  de 
Mary ,  de  U  put  de  rEfpagne,  & 
pu  ie  Marquis  de  Rinucini  pour 
le  grand  Duc.  U  fai  convenu  que 
le  Comte  de  Charny  préteroit  fer- 
ment le  lendemain  au  grand  Dac»- 

L comme  il  le  fit  en  effet  )  &c  que 
i  troupes  qui  étotcnt  à  bord  des 
dëbtrqoées  le 

jour  fuivnnr. 

(b)  Le  Comte  k  teaax»  decc 


qu'il  avoit  fait ,  &  ajouta  que 
puilqu'oii  ctou  en  polièiHon  de 
Ligoaine  (  qui  étoit  leur  objet 
principal)  itilu  feahaimicaabon 
voyage. 

(0  Le  Chevalier  Ondes  avrit 
alors  avec  lui  le  Nonor ,  la  Arin- 

cclTè  Amélie  ,  le  Comouaille ,  le 
Grafton,  l'Edimbourg  ,  le  fiucldn- 

f;ham ,  le  Kent  >  t'Hamptoncouit, 
'York  ,  le  Cantorbcry  ,  l  Excter  , 
le  Dreadnought  ôc  i'Heâor  i  6c  fut 
joint  peu  de  temps  après  en  mer 
par  le  Gibrainc  ^  attivofc  do 
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commandée  par  le  Cfaevalkr  Charles  ;  je  me  conteaterat 
Aaah  17}!.  ^^i^  ^j^yj^  Sainte- Hélène  le  lo  Décembre  avec 

CioKot  IL  ^i^^  vaiuèaux  de  guerre ,  après  avoir  efluyé  pendant  Ct 
traverféc  un  fort  mauvais  temps,  pendant  lequel  lerefte 
de  Ton  efcadrc  fut  difperfëj  mais  ils  arrivèrent  tous  bien- 
tôt après  en  Angleterre  ,  à  l'exception  de  ceux  qui  avoicnt 
eu  ordre  de  relier  à  Gibraltar.  Le  Chevalier  Charles  Ce 
rendit  le  i  ^  à  Londres ,  fie  alla  vilicer  i>d  Majeilc ,  de  qui 
il  fut  fort  bien  reçu. 
Vaiâruxmti    Peu  de  tenaps  après,  c'eft-à-dirc,  le  14  Novembre  ,  le* 
cacommiilîoa.  Lq,^|j  Commiflaîrei  de  l'Amirauté  jugèrent  à  propos  da 
mettre  quelques  petits  vaiilèauz  en  commiilion  [a),  Se 
leur  envoyèrent  ordre  de  (è  radouber  dans  les  ports  oh  il» 
fetrouvoient  pour  aller  auxindesoccidentales ,  afin  d'aller  » 
à  oc  qu'on  fuppofiût,  en  courfc  contre  les  Garde-côces. 
Le  10  Janvier  1731  les  Lords  Commiflàîres  de  l'Ami- 
Le  Roi  ii-ic-  rauté  mirent  deux  autres  petits  vaill'caux  en  commi/Iion , 

J>aenc  donne   ,  / .  r      1        1   •  »  •   -    -    '    1         •  •  t  . 

M  ordrespour      '^^^  '^^  plaintes  réitérées  des  pirateries  exercées  par  les 

réprimer  icf   Llpagnols  aux  Indes  occidentales  :  M.  Kecne  fit  Tes  reprc- 

coniroif«°pM  ^èntations  à  ce  {ùjct  à  la  Cour  d'Elpagnej  fic  ce  Mini/lre 

In  iipagoeb.  obtint  au  commencement  de  ce  mois  une  ordonnance  de 

Sa  Majefté  Catholique  >  qull  envoya  à  Londres ,  afin  qu*on- 

la  fk  tenir  au  Contre -Amiral  Steirart  dans  les  Inde» 

occidentales ,  pour  la  communiquer  aux  Gouverneurs 

Efpagnols  (c). 

(4)  L'Expérience  commandé  par    mandée  par  le  Capitaine  Orchard. 
le  Gapioune  Jean  Sainc-Lo;le       (2')LeSbeerners,«ommandé  par 
Phœnix^  par  le  Capitaine  GuîU    le  Capitaine  Fycch  ,&  le  Dauphin 
laume  Douglas  ;  le  Flamborough  ,    par  le  Capitaine  Vincent ,  tous  les 
par  le  Capitaine  Jofêph  Laws  j  le    deux  du  (ixièmc  rang  &  de  vingt 

DcalcaiUe  ,  par  le  Capitaine   canons  chacun. 

Aubin  ;  tous  vaidèaux  du  6*.  rang  (c)  Cet  ordre  éroir  peremproire;. 
&  de  vingt  canons  i  il  y  eut  outre  mais  comme  il  y  avoit  une  excep- 
ces  bAdowns  la  chaloupe  Gram-  tion  pour  cenxqai  fufeient  quel- 
plis ,  commandée  par  le  Capirainc  que  commerce  illicite  ,  fans  dé- 
Edmond  Williams  de  huit  canons  terminer  ce  qu'on  devoir  entendre 
I  atf&cs  6c  de  dix  autres  ^  &  la  ou  non ,  par  ce  moc  commerce 
dtaloupe  le  Loup  de  (Uz  caïUNU  illidie  $  m  &  conlcnrècenc  une 
a'affiîts  &  de  douze  aunes,  oom-  pm  oavote  pont  coodnoer  leurs 

Le 


Lir&B  5tXtB*MB,  CtrAïttRE  VI.  S^f 

.  Le  1 3  du  même  mob  le  Parlement  s'aiTembla  ,  &  le 
la  Chambre  des  Communes  rélblut  d'accorder  un 

fiibnde  pour  la  marine  (a). 

Le  f)  Février  les  Etats  Généraux  accédèrent  au  traité 
conclu  le  16  Mars  de  l'année  précédente  entre  les  Cours 
de  Vienne  &  de  la  Grande-Bretagne. 

Le  3  Juin  le  Roi  s*embarqua  a  Greenwich  à  bord  de 
l'yacht  la  Caroline ,  &  mit  à  la  Toile  le  même  ^ir  ac- 
compagné de  plufieurs  autres  yachts.  Le  {  ils  furent  joints 
à  Note  par  les  vaiOeaux  de  guerre  {  mais  le  vent  ne  Ce 
trouvant  pas  favorable,  ils  étoient  encore  le  8  aufoirà 
la  hauteur  de  Harwick  5  après  quoi  Sa  Majcftc  eut  un 
heureux  voyage  jufcju'en  Hollande,  ôc  Ce  rendit  par  terre 
à  Hanovre. 

Vers  le  milieu  de  ce  mois  l'Amirauté  donna  ordre  aux 
yaiflèaux  Garde-côtes  de  tenir  leur  équipage  complet} 
c'eft  pourquoi  on  diftribua  en  même  temps  beaucoup  de 
comniilfions  pour  cnroller  des  matelots  (0). 

Le  %o  Juillet  les  Commillàtres  nommés  parlaChartre 


Année  1731. 
George  II« 

Les  Etat*  Gé« 
nvraoz  «ccé> 

denc  aux  trai- 
tes conclus  en- 
tre les  Court 
âc  Vienne  flc 
de  h  Gnodc^ 


Commidîont 
pour  eniollee 
dct  muelotfr 


Slrateries  »  (ousle  fpécieux  prétexte 
e  commeceeilUdce,  comme  nous 
n'en  avons  eu  que  trop  d'exemples 
par  la  fuite. 

.  (4)  Elle  réfoluc  d'allouer  pour 
IVmnée  1751,  huit  mille  hommes 
pour  le  fer  vice  de  la  mer^ndanc 
treize  moiSf  inii(bn  <le  4  livres  par 

mois  pour  chaque  honiinc ,  &:  le 
25  elle  accorda  à  Sa  Majellépour 
les  dépcnfes  ordinaires  de  la  ma- 
«ne  de  cette  année  une  fbmme  de 
2izS8;  liv.  7  fchclings  &  j  fols. 
Le  }  Avril  elle  réfoluc  de  plus  d'ac- 
corder à  Sa  Mtfeùé  foixantc  mille 
livres  pour  être  employées  à  la 
coaftruttion ,  recondrudion  &  aux 
téparations  des  vaiflêanx  de  k 
mtXt  royale  pour  l'an nçe  1731. 

(b)  Ce  qui  y  donna  occaûon , 
fut  que  les  Ëfpagnols  meccoicnc  à 
)s  ncK  une  flotte  confidânUe  : 

Tom  IIU 


mais  on  eut  des  avis  certains ,  au 
commencement  de  Juillet»  que  la 
flotte  Efpagnole  étoit  employée 
contre  la  cote  de  Barbarie  ,  &  on 
retira  toutes  les  commtflîons. 

Parmi  les  événemens  de  l'année 
précédente ,  j'ai  dit  que  le  Chc- 
vsitier  Chartes  Wager  avoir  étk 
nommé  Amiral  de  la  bleue.  Cctrc 
promotion  donna  lien  aux  chaiv- 
gemens  Hiivans.  Le  Chevalier 
George  Wallon  foc  filitVice-AmN 
ral  de  la  rouge;  Salomon  Mor-> 
rice  Hcuycr  ,  Vîcc-Amîral  de  la 
blanche  ;  Jean  Balchen  Ecuyer , 
Vice  Amiral  de  la  bleue  \  Philippe 
Cavendish  Ecuyer,  Contre- Amiral 
de  la  rouge  ;  ÔiaHes  Siewait 
Ecuyer,  Contre- Amiral  de  la  hlaiv 
che ,  &  le  Chevalier  George  Saun- 
ders  fut  nommé  Cbncce*  Amical 
de  U  Unie. 

Tttt 
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CtoiicK  IL 

Bamièn  Af- 
kahUt  in 
Commi/Taires 
KMU  rétablif- 
lemcot  d'une 
colonie  k  la 
Géorgie 


^5>8    Histoire  navale  d'Angleterre, 

pour  établir  la  colonie  de  Géorgie  au  fud  de  la  Caroline, 
tinrent  leur  première  alTembléc  rcgiilicrc  ,  à  laquelle 
préfida  le  Lord  Percival,  qui  avoir  été  un  des  premiers 
promoteurs  de  ce  grand  Se  généreux  projet  j  &  qui  s'ctant 
propofé  d'avancer  pour  cette  importante  entrepriie ,  en 
avoïc  été  nommé  .Pté&âent  par  la  Chartre  même.  La 
preiiûère  cho(è  que  fit  ce  Seigneur  après  avoir  reçu  le 
ferment  de  tous  ceux  qui  dévoient  y  ayiMr  part ,  £a( 
d'ordonner  qu'on  fecoit  un  fceau  commun  {a)* 


(4)  Leur  dcvîfê  cfl  d'un  cote 
deux  fleuves  appuyés  lur  leurs 
tunes,  repréièmanc  l'Alataœaha 
&  le  Savonna,  qui  forment  les 
limites  de  la  Géorgie,  &  entre  les 
deox  le  gcme  de  la  colonie  aflis 
avec  un  bonnec  de  libené  fur  la 
tête,  tenant  d'une  main  une  lance , 
&  de  l'autre  une  corne  d'abon- 
dance avec  cène  tnfoiption  :  Coh- 
nia  Gcorgia  ^ug.  De  l'autre  côté 
ibnc  reprélèntés  des  vers  à  foie , 
nODC  Ki  imi  comnienoBiii  a  mer  % 
&  le»  ancres  ont  fini  leur  coque, 
avec  ce  mot  ,  non  fibt ,  aiiis  ; 
emblème  fort  )ufte,  car  cet  éta» 
bliflèment  cfl  de  telle  nature ,  que 
ni  les  aflbciés  ni  leurs  fucccflcurs 
n'ont  &  ne  peuvent  avoir  pour  le 
préfêot  ni  pour  l'avenir ,  aucune 
vue  pactiduière  d'miéic  pecfi»> 
ael. 

Le  6  Novemlse  Ici  pmu^Mt 
perfonneB  qui  fiutnt  cnoifict  pai 

les  Entrepreneurs  pour  commen- 
cer cet  établidèment,  s'embarquè- 
tem  à  Gravefende  au  nombre  de 
cent  à  bord  du  Sainte-Anne  ,  vaif- 
iêau  frété  pour  ce  pays-  U  ,  &  com- 
mandé par  le  Oipicaine  Thomas. 
On  leur  fournit  abondamment 
Cûuc  ce  dont  ilsavoicnt  befoin  poux 
le  voyage ,  8c  on  embarqua  avec 
eux  «nu  Ici  oiitib«  aimes  &;nui- 


nitions  néceffàires,  8c  des  provî- 
lions  pour  les  faire  fubiifter  plu- 
fiems  mois  après  leat  anivée.  Le 
ij  Jacques  Oglethorp  Ecuyer  , 
membre  du  Parlement ,  député  de 
Haflemcre  au  pays  de  Surry  ,  8c 
l'un  des  Entrepreneurs,  partit  pour 
Gravefende  pour  s'embarquer  fur 
ce  vaillèau ,  aiin  de  voir  par  lui- 
même  la  ladite  de  ce  premier 
établiflèmcnt  ,  fait  à  fes  propres 
dépens»  &  dans  la  vue  généreufè 
deftuétefife  de  coninboer  de 
umt  (cm  pooToic  au  bien  de  fz 
patrie,  &  au  foulagcment  de  fes 
conrpatric«es.  Qu'un  Gentilhomme 
de  fon  rang  &  de  fbn  état  dans 
la  fleur  de  fon  âge ,  au  lieu  de  Ce 
livrer  à  Tes  plaifiis  oa  à  fôn  ambi- 
tion ,  tulle  vifber  nn  pays  âoigné 
Se  ftcrile  ,  fans  autre  (bcicté  que 
celle  de  ces  miférables  qu'il  alloic 
ficoonr ,  de  s'ezpoiê  lut^oèneew 
fingnes&aux  hazatdsd'unvoyege 
ennuyeux  ,  &  aux  dangers  que 
couroient  ceux  qui  étoicnt  l'objet 
de  fa  compaffion  i  voilà  un  exein« 
pic  de  zèle  pour  le  bien  public , 
de  générofhé  ôc  de  bonté  tel  que 
ce  iiécle  auroit  peine  à  en  Iminitt 
un  pareil  ;  Se  à  coup  (ur  les  hif^ 
toires  des  anciens  Grecs  &  des 
Romains ,  ne  nous  onipoinc  iran£; 
mis  ooe  aftion  plos  iUafixe; 
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Livre  sixie'mî,  Chapitrï  VI. 

Les  lettres  qu'on  reçut  vers  ce  temps- là  de  la  Caroline 
méridionale  portoient ,  que  le  2  3  Juin  dernier  le  Dcal 
Caftlc ,  vailTeau  de  guerre ,  commandé  par  le  Capitaine  ^ 
Aubin,  y  avoît  amené  un  vaiilèaa  marchand  Espagnol  J^^^f'^^l"^^- 
<3u'il  avoit  pris  par  voie  de  repré&illes  auprès  de  Campecby.  E^réTailkt. 

Le  14  Septembre  Sa  Majefté  partit  d'Hanovre  pour 
revenir  en  Angleterre  j  elle  s'embarqua  à Helvoetfluys, à 
bord  de  l'yacht  la  Caroline  ,  &  fa  fuite  fur  les  autres 
yachts ,  accompagnés  de  quelques  vailfeaux  de  guerre 
commandes  par  le  Lord  Vicomte  Torrington,  débarqua 
le  1^  à  Gravcfende ,  &  arriva  le  même  foir  à  Kenfington. 

Au  mois  d'Odobre  un  corfaire  de  Salé  de  dix -huit   Un  vaiffcaa 
canons  &  cent  quarante  hommes  d'équipage ,  prit  &  i^ila  cotîike 
emmena  dans  ce  port  un  navire  Anglois  de  cent  quatre-  de  saks/ 
vingt  tonneaux  &  de  dix  canons  appeUé  l*Aigle,  com- 
mandé par  Jean  Chilly  {a)» 

Le  ï6  Janvier  le  Parlement  s'aiïcmbla  j  aufli-tôt  après  1733. 
la  Chambre  des  Communes  réfôlut  d'allouer  pour  l'année  Le^tlemeot 
1733  huit  mille  matelots  pour  treize  mois,  à  raifbn  de* 
quatre  livres  par  mois  pour  chacune  homme,  6c  accorda f,,!,^^^''^"^ 

I>our  les  frais  ordinaires  de  la  marme  pendant  cette  année  nutiae; 
a  même  lômme  qu'elle  avoit  accordée  l'année  précédente. 

Le  17  mourut  dans  ik  maifôn  à  l'Amirauté  le  Lôrd  Mondaiod 
George ,  Vicomte  de  Torrington  ,  Amiral  &  Commandant 
en  chef  de  la  flotte  de  Sa  Majedé ,  &  premier  Commillaire 
de  l'Amirauté  i  fur  quoi  le  Chevalier  Charles  Wager  fut  Le  chevalier 
nomme  premier  Commifairc  de  l'Amirauté,  &  fut  fait J,';^,'^^*^*^ 
membre  du  Confeil  prive  de  Sa  Majcfté  ,  fie  bientôt  après  mjer  Commir- 
le  Chevalier  Jean  Jennings  devint  Contre-Amiral  de  la^îj^^'*^. 
Grande-Bretagne. 

(a)  Il  étoit  chargé  de  toiles,  cenc  démarche  fut  fî  in  Frucluctifc, 

de  lin,  de  mufcadcs  ,  doux  de  qu'unRabin Juif qujl  avoir. unttic 

girofle  &  autres  épiceries  a  &  avoir  avec  lui  pour  lui  fervir  linurr. 

i  bord  fix  paflàgers  Portugais  8c  prête,  ayant  parle  ferme  à  l'Hm- 

quatone  Anglois.  Le  Coniul  An-  pereur  ,  fut  condamné  à  être  brûlé 

glois  tâîilenc  è  Tetoan ,  putîc  fiîr  Tif ,  &  le  Gonfid  &t  obligé  de  te- 

îe  champ  pour  Meguinez  ,  afin  venir  à  Tetuan  fans  avoir  obtCOQ 

d'en  iôJilaia  U  £eititiuioii>maif  aucune  iàtisfii(^ion. 

Tttt  ij 
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700     HtSTOlRl  HAyAtl  fi'AKQIBTEHRB,* 

J'ai  parle  ci-deilus  d'un  navire  Anglois  qui  fut  pris 

{>ar  UD  corikire  de  Salé.  Les  (oins  que  prit  le  Confbl  pour 
e  Bârc  relâcher  t'écanc  trouvés  inutiles  >  on  équipa  trob 
toyé?connê  ^TCgates  dc  vingt  canons  pour  aller  demander  utisfaâion' 

le^  coi&imdede  cette  infulte  (a), 

.  Les  lettres  fuivantcs  dc  M.  Oglethorp  aux  Entrepreneurs 

■Wçifc.iuprf- cle  la  colonie  a  la  ucorgie,  contenant  une  idée  gcncralc 
inier  étabUirc-dc  cct  ctablilîcment  ,  ôc  de  ce  qu'on  doit  attendre  d'un 
wcaGeor^. "  ucurcux  commencement,  jai  cru  taire  piailir  aux 
Leâeurs  de  les  inférer  ici  tout  au  long. 

J^u  camp  près  de  la.  Savonna ,  ^  i  o  Février  173*     173  3» 

Messieurs» 

"Je  vous  ai  donné  avis"  par  ma  dernière  dc  notre 
y,  arrivée  à  Charics-Town  j  le  Gouverneur  &  le  Conieil 
„  nous  ont  donné  toutes  les  efpérances  poflibles.  Notre 
„  monde  arriva  le  lo  Janvier  à  Beaufort,  où  je  le  logeai 
,>  dans  quelques  baraques  nouvellement  bâties  pour  les 
M  (bldats ,  tandis  que  j'allai  moi-inéme  vîfiter  la  rivière 
siSavanna.  J*ai  fixe  notre  habitadon  dans  une  belle  fitua- 
wtion9àenvirbii  dix  miUés  de  la  mer.  La  rivière  y  forme' 

fiij  Ces  frégates  éroicnr  le  Crey-  entendre  parler  de  les  relâcher: 

hound ,  commande  par  le  chef  cnluite  nos  vaiilèaox  vinrent  fè 

d'efèadrè  Cornouaille  \  la  gilcrc  pofter  à  la  hautear  de  ce  port  \  8c 

Durdey ,  par  le  Capitaine  Smith ,  s'étant  joints  à  quelques  vaillèaux 

ÔtleRofe,  par  le  Capitaine  Wind-  de  guerre  Hollandois,  le  bloquè- 

ham  ,  tous  bons  voiliers.  Elles  rent  dc  manière  qu'aucun  des  cor- 

partirent  de  Plimouth  le  «  Mars ,  fàires  n'oiôic  s*exporer  à  la  mer. 

&  arrivèrent  le  1 1  à  Gioraltar  :  Cependant  une  chaloupe  de  cor- 

eUes  partirent  le  11  pour  Tetuan.  laires  dc  Tecuan  prie  au  mois 

Le  Bâcha  de  cette  ville  envoya  à  d'Août  le  Jean  de  Londres,  bn- 

cc:rc  occafion  un  exprès  à  Mequi»  gantin  conflruit  en  flut;^  ,  com- 

nez  pour  tâcher  de  leur  procorcr  mandé  par  Guillaume  Mattliieu  , 


ûtisni^on  ;  man  le  grand  obfta-  Mmrre  :  ce  bAdinent  énk  parti 

de  étoit  qu'on  avoit  fait  efclaves  d'Amderdam  pour  Malaga  ,  Se 

un  grand  nombre  de  Portugais ,  chargé  àt  Vnmmnx   dooiioét  ^ 

&  9.UC  l'Ëm^cLcur  ne  vouluic  pa^  &c,  ' 
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^jUne  demi  bnc,au  fud  de  laquelle  il  y  a  des  bancs  de^^^SHBŒ 
„  quarante  pieds  de  haut  &  par  defllis ,  un  bas-fond 
„  qu'on  appelle  un  bluâ;  Le  plat  pays  qui  eft  fort  élevé 
„  s'étend  a  cinq  oa  fix  milles  dans  le  pays»  &  a  un  mille 
^  d*écendae  du  c6té  de  la  rivière.  Les  vaâcaux  qui  drent 
„  douze  pieds  d'eau  ,  peuvent  ancrer  à  dix  verges  du 
„  banc  i  j'ai  tracé  la  place  au  centre  du  pays  du  côté  de 
p,  la  rivière.  Il  y  a  tout  vîs-à-vîs  une  ifle  dont  le  fol  eft 

fort  bon  &  propre  pour  les  pâturages  y  j'ai  juge  à  propos 
„de  le  réfervcr  pour  y  confl:ruirc  le  Château  des  Entre- 
„  preneurs.  La  rivière  eft  fort  large  }  l'eau  en  eft  douce  i 
^èc  6x1  quai  de  la  ville  on  apperçoic  tout  Con  cours 
„  jurou'à  la  mer ,  &  llile  de  Tybe  que  forme  l'emboochure 
«de  la  rivière  :  de  l'autre  câté  on  découvre  le  cours  de 
„  la  rivière  jufqu'à  Cix  milles  en  avant  dans  le  pays.  Lè 
„  payfage  en  eft  beau  ;  le  lit  de  la  rivière  eft  grand,  & 
y,  bordé  des  deux  côtés  de  bois  de  haute  futaie.  Tout 
^  notre  monde  y  arriva  le  premier  Février  5  à  la  nuit  on 
„  drelTa  les  tentes.  Nous  fumes  occupes  jufqu'au  7  à  tout 
„  débarquer  ,  ôL  à  fabriquer  une  grue  qui  n'eft  pas  encore 
^  fime  I  ainfi  nos  sens  cravaiUeMNMwiÉde  bras  »  les  uns 
„  à  des  ferûficat&WPt^^'Étatgw  oottiuwinlwÉi'  à  abbacra 

les  bois.  J'ai  tracé  le  plan  de  la  ville  &  de  la  place 

publique  >  la  moitié  du  terrein  de  la  première  eft  déjà 
^  nettoyé ,  6c  on  a  commencé  hier  après  midi  à  conftruire 

la  première  maifbn.  Comme  nous  n'avons  point  de 
„  Nègres,  j'ai  pris  dix  hommes  de  la  compagnie  indc- 
„  pendante  pour  travailler  pour  nous  ,  &  à  qui  je  donne 
M  une  rétribution.  Je  vous  envoie  une  copie  de  la  réfo* 
nludon  de  l*aâèmblé6,  H  les  lecaes  que  le  Gouvemekir 
M  &  le  Confèil  m*ont  écrites.  M.  Whitaker  nous  à  donné 

cent  têtes  de  bétail  :  le  G>Ionel  Bull ,  M.  Barrow ,  M. 
y,  Saint-Julien  &  M.  Woodward  font  venus  nous  aider 
M  avec  quelques-uns  de  leurs  domeftiques.  Je  fuis  obligé 
,,de  veiller  continuellement  à  cent  chofes  nccefTiiircs , 
n  cela  eft  caufe  que  ma  lettre  eft  courte  j  mais  je  vous 
il  enverrai  dans  la  faite  un  détail  déboutes  chofc&  plus 


Aaoée  179}. 
OlOMi  IL 


HiSToms  irA«Ai«  t^AneitritKKt ; 

a  étendu.  Il  y  a  une  petite  nation  Indienne  (  la  fcufd 
„  au'il  y  ait  à  plas  de  cinciBaiite  lulkt'de  nous  )  qui  non 
siiectlcniait  nous  lait  amitié ,  mais  encore  a  grande  ënm 
h  de  devenir  injecte  de  Sa  Majefté  le  Roi  George,  d'avoir 
»,des  terres  parmi  les  nôtres ,  5c  de  nous  donner  leui^ 
i,enfàns  à  élever  dans  nos  écoles.  Leur  Chef  &  fou 
„  ami ,  qui  eft  la  féconde  perfonnc  de  la  nation  ,  défirent 
„  d'être  inflruits  de  la  Religion  Catholique.  Je  fuis  > 
»  Meilleurs ,  &c.  •  •  •  » 

A  Savonna, à  ii  Mars  17330»  1734. 

Messieurs, 

**  Cette  Province  eft  beaucoup  plus  étendue  que  nous 
^  ne  penfions  :  il  y  a  cent  vingt  milles  de  cette  rivière 
„à  Alatamaha.  Le  cours  de  cette  rivière  eft  fort  long, 
„  &  les  Indiens  y  font  un  trafic  conddérable  ;  car  il  a 
»,déja  pafTé  plus  de  douze  barques  par  ici  depuis  que 
s» nous  y  iôniiiiei  anivés.  H  y  a  en  Géorgie  du  c6té  delà 
„  montagne  trois  nations  confidérables  d'Indiens  ;  l'une  k 
9,  nooune  Lpwercreeki  $  elle  eft  coaxfo&c  de  neuf  villes 
M  on  cantons,  qui  condennent  environ  mille  hommes 
»  capables  de  porteries  armes.  L'un  de  ces  cantons  n'eft 
„  éloigné  de  nous  que  d'un  demi-mille  j  il  a  conclu  la 
„  paix  avec  nous ,  &  nous  a  cédé  toutes  fcs  prétentions 
„  fur  cette  partie  du  pays.  J'ai  déjà  tracé  les  terres  qu'ils 
^Cc  [ont  refèrvées.  Le  Roi  vient  habituellement  à  l*£^lifè> 
•  &  a  envie  de  finie  inftraire  dans  notre  Rehgion 
Chrétienne,  9l  m'a  confié  pour  l*élever  ton  neveu» 
«,  Jeune  homme  qui  eft  fôn  unique  héritier. 

»  Les  deux  autres  nations  font  les  Wehees  qui  font  au 
D nombre  de  deux  cens,  &  les  Uppercreeks  au  nombre 
„  de  onze  cens  hommes.  Nous  vivons  en  fi  bonne  in- 
Mtelligence  avec  les  Indiens  ,  que  les  Creeks  &  les 
î>  Wehees  m'ont  établi  Juge  d'un  différent ,  qui  fans  cela 
»eût  caufc  une  guerre  cncr'cux»  Noue  monde  habite 
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«itoujoun  fous  <ies  tentes;  car  ÎL  a*y  a  enooce  que  deux' 
^  maltons  de  bâties  de  planches  <b£ikai^  Aiuiéei7ss. 
M  de  bois  icié  :  notre  grue  eft  finie»  ainfî  que  notre  batterie  ^ 
M  de  canon  &  notre  magafin.Ceft  tout  ce  que  nous  avona 
„pu  £ûre ,  eu  égard  à  notre  petit  nombre,  donc  il  y  en 
a  eu  pluHcurs  de  malades ,  &  d'autres  qui  ne  font  pas 
„  accoutumes  à  travailler  :  ils  fe  portent  bien  à  préfent , 
„  grâces  à  Dieu  >  &  depuis  notre  arrivée  nous  n'avons 
n  pas  perdu  un  feul  homme  {a). 


(d)  J'ajoacerai  à  ceci  une  lettre 
anonyme  contenant  la  relation  d'un 
voyage  fait  à  la  Géorgie  de  Charles 
Town  au  fud  de  la  Caroline  « 
fous  la  date  do  ix  Ifan  1791» 
>73î. 

.  »Le  1}  du  préfent  mois  je 
•tm'emboiqttai  for  yn  canot  avec 

»»M.  George  Ducat  &M.  George 
MjBallantine  Se  quatre  l^éffts  s 
wnous  partîmes  du  pont  de  Mt 
*>Lloyd  fur  les  dix  heures  pouc 
t»  aller  à  la  Géorgie  -,  &  palTant  par 
*>  Port-Royal  le  1 4  à  la  nuit  »  nous 
•'arrivâmes  le  1 6  une  heure  avant 
»»le  jour  à  Yammacrow,  ainfi 
Mappellée  par  les  Indiens  »  mais 
•»  preuntcnicnt  nommée  Savonna 
•>  dans  la  colonie  de  Géorgie.  Qucl- 
■>  que  temps  avant  que  de  débar- 
•>  quer ,  la  fentindle  noits  anéia  » 
»éc  quand  noQS  lui  eûmes  fait 
»> entendre  qui  nous  étions  ,  elle 
*>  nous  laiila  aborder.  Il  y  a  une 
■•haute  Mtgf  éteyée  de  qnaaantt 
•»  pieds  perpendiculairement  au 
Mdefl'us  de  l'eau.  Elle  eft  fituée, 
■•(bîvant  les  oUèmtions  du  Ga* 
npitaine  Gafcoigne  ,  à  trente-un 
«degrés  dnquance-huit minutes, à 
^  «prendre  à  la  hautenr  de  Tybe  » 
tfUk  fituée  à  rembouchure  de  la 
>iîvièrc  Savanna.  Elle  eft  éloignée 
;«dc  Chadcs-Towaau  fud  gueft. 


»iUivanc  le  cours  de  la  rivière  8e 
»des  criques  >  de  cent  quarante 
»  milles ,  &  en  ligne  dlreâe  à 
»fbixante-4ix-fept  milles,  en  fut»- 
«Doliuit  lifle  die  SuilUvant  à  la 
"hauteur  de  trente-deux  degrés 
uquarante-ièm  minutes  de  ladtu- 
»de  s  cUe  eft  lïtnéeàcent  quarante 
M  railles  au  nord-eft  quart  à  l'eft 
Md'Auguftine.  Suivant  le  cours  de 
»la  riviè»  >  elle  eft  éloignée  de 
»  trois  fioft  miUei  éa  fottMoor» 
»»  &  de  cent  quinze  milles  en  ligne 
Mdircâe  au  nord-oucft  quart  à 
»l'oueft.  Cette  bluff  eft  éloignée 
>»de  dix  milles  de  l'embouchure 
>'  de  la  rivière  au  midi  ;  ôc  le  bourg 
wde  Purry  eft  à  vingt-quatre  mflles 
•>  au  deflùs  du  côté  du  nord  :  cette 
«•place  eft  fuuée  û  avanugeulê- 
••ment  >  qu'elle  a  un  beau  point 
nde  vue  au  delCis  &  au  deflbus 
»«de  la  rivière  :  le  terrein  en  eft 
xilcrilc  &  iâblonncux  ,  &c  par 
ttconfëqoeat  fÔR  propre  pour  y 
»conftruire  une  ville.  Elle  con- 
M  tient  cent  trente  perfonnes:  ôc 
«•depuis  le  temps  qu'ils  s'emhaiw 
w  quèrentà  Londres  jufc^u'au  temps 
»que  je  partis  de  cette  place,  ils 
Mue  poRurent  que  àettx  enfimsà 
«•  la  mammelle ,  eacaxc  étoii-ce  en 
»»n»a:.  A  leur  arrivée  ils  trouvc- 
V  ïsat  une  gtaodc  ^^uamité  de  ^to% 
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Au  cpmmenccineDt  de  Juillet  »  on  apprit  de  la  noa- 
I7IS*  Yci]^  Angleterre  que  deux  vaiflèatix  Efpagaols ,  Taii  de 


M  pins ,  dont  ils  en  ont  déjà  coupé 
«beaucoup  à  l'endroit  où  la  ville 
•»eft  bâtie.  Le  terrcin  cil  en  friche 
ni  un miUe derrière  la  ville ,  après 
«quoi  on  arrive  à  un  fort  hon 
«Cettein ,  ôc  des  deux  cotés  à  un 
**qaarr  de  mille  de  la  place.  Le 
"loi  y  eft  très-bon  pour  planter: 
"le  Colonel  Bull  m*a  dit  qu'il 
"avoic  voyage  julqu  à  Icpt  milles 
«•dettiêxe  la  ville»  6c  qu'il  avok 
»tfoavé  nn  icndn  exuémemem 
**bon. 

**M.  Ogtethorp  eft  m&HgaUe 

w&  fê  donne  beaucoup  de  peine  ; 
»ii  ne  fait  pas  trop  bonne  chèi«, 
M  parce  qu'il  n'a  plus  guèresà  pré- 
»»  (cnt  que  des  provifions  falées.  Il 
weft  fort  aimé  de  tour  Con  monde 
»qui  ne  l'appelle  pas  autrement 
«qoe  (en  poe.  Si  qiielc^l*an d'eux 
»>toml>c  malade  ,  il  les  va  voir 
•«aufli-tôt,  &  en  a  un  foinpani- 
*»ciilier.S'ns*âève  quelques  dtfi&> 
**ieiii>  c'eft  lui  qui  les  accommo- 
«de  :  cela  eft  arrivé  deux  fois 
«dans  le  temps  que  j'y  étois  ;  Qc 
Mtesdeia  panies  s'en  font  allées 
"en  apparence  bien  fatisfaits  Se 
«contens  de  fon  jugement.  Il  leur 
une  dilapline  fbit 
«exaâc;  &  pendant  tout  le  temps 
«que  J'y  fois  refté,  je  n'ai  pas  vu 
•nn  nul  de  (es  gens  yvre,«n*ai 
«pas  entendu  proférer  un  jure- 
wmenr.  Il  ne  leur  donne  point  de 
*>rum,  mais  en  revanche  il  leur 
«dittriboe  de  bonne  bière  d'An- 
«gleterre.  C'eft  une  cho{c  furpre* 
«  nante  de  voir  le  zèle  avec  leaud 
«ils  travdllenc ,  fi  on  eonfiiure 
»» qu'ils  n'ont  pas  été  élevés  ï  cela  : 
n'y  a  poinc  là  de  gens  oifibi 


«fuiqu'aux  garçons  &aux  filles  y 
"tout  travaille.  Il  y  a  déjà  quatre 
*>maifuns  d'élevées  «  mais  il  n'y  en 
*  »a  aucune  d'achevée  ;  Bc  il  e^iêre 
»»  quand  il  aura  plus  tie  fc i eur s , 
M  ce  que  je  fuppolc  qui  arrivera 
«bientôt»  finir  aeux  maifbns  par 
«ièmaine;  il  a  6ic  labonierqud- 
»que  canton  de  terre,  dont  une 
"  partie  eft  Icmé^  en  bled  qui  eft 
wdéja  levé  6c  promet  beaucoup. 
"Il  a  deux  ou  trois  jardins  dans 
**  lefquels  il  a  femé  plulteurs  fortes 
«de  graines  >  6c  {uamé  du  chtm 
»&  autres  herbes  potagères ,  delà 
wfàuge,  des  poreaux,  du  céleri , 

«de  h  chicoife.  Sec        &  des 

«•arbces  à  finies  de  plufieurs  for- 
"tes.  Il  fait  entourer  la  ville  de 
upalillàdes ,  6c  renferme  quelques 
«parties  des  liens  pubOcs  }  je 
•'Compte  que  cet  ouvrage  (êra 
M  fini  dans  quinze  |onTS.  Enfin  il 
■»a  beaucoup  travaillé  pour  le 
M  temps  qu'il  y  a  qu'il  eft  arrivé  , 
»&  je  crois  que  Ion  nom  môice 
»  d'être  immortalile. 

»  M.  Oglethorp  a  en  fa  poflêf^ 
"fîon  le  journal  manufctit  du 
*>  Chevalier  Walter  Raleighj  ôc 
«(nivaiit  b  lamude  des  lieux ,  les 
«marques  qu'on  y  a  trouvées  & 
»la  tradition  des  Indiens ,  c'eft  le 
«Uas  mêmeoà  il  a  débarqué  pour 
«la  première  fois  ,  où  il  a  parlé 
«aux  Indiens ,  8c  \\'alter  eft  le 
«•premier  Anglois  qu'ils  y  ont 
»  jamais  vu.  A  un  demi-mille  de 
wSavanna,  eft  une  haute  élcva- 
«tion  de  teirein  ious  lequel  on  a 
«'encerté  un  de  lents  Rois  prtnci* 
Mpaux  ;  &  les  Indiens  dirent  à.\f, 
«Qgkthpip  que  le  Koi  ayoit  lie- 

ibixantc; 
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fôîxante  &  l'autre  de  foixante-dix  canons ,  avoient  atta- 
cjué  une  flotte  de  vaiflcaux  marchands  Anglois  qui  char-*^"** 
gcoicnt  du  fcl  pour  la  pèche  dansl'ifle  défcrte  dcSalfortuga  ^ 
tous  le  vent  des  Barbades ,  &L  qui  étoient  efcortés  par  le 
Scarborough ,  vaiilèau  de  Sa  Majedé  de  vingt  canons  6C 
cent  vingt  hommes  d'équipage  ,  commandé  par  le 
Capitaine  Durell.  Ce  brave  Commandant  combattît  il 
vigoureuièment  les  deax  gros  vaiflèaux  Eipagook  pendant 
plu  (leurs  heures,  qu'il  procura  i  trente-deux  vaiflèaux  la 
facilité  de  s'échaçpcr  j  Ôc  les  Efpagnols  furent  fort  heureux 
de  pouvoir  s'éloigner  avec  quatre  vaiflcaux  feulement 
qu'ils  avoient  pris  des  le  commencement  de  l'aclion  {a), 

M.  Oglethorp  ayant  établi  fa  première  colonie  à  Savanna  ^^f^^f^ 
en  Géorgie ,  revint  au  fud  de  la  Caroline  pour  demander  Géorgie; 
l'alliftance  de  cette  floriUànte  colonie  pour  la  nouvelle 
colonie  de  Géorgie ,  8c  il  obtint  de  l'Aflcisbléc  deux  mille 


'-manié  >  avant  que  de  moanr , 

»»  d'être  cnrerréà  rcndroit  même 
»uù  ii  avoit  parlé  à  ce  grand 
,i*Iioinfnc. 

»> L'eau  de  ta  rivière  cft  fore 
'vbonne ,  &  M.  Oglediorp  qui  en 
wa  kk  Fcfiài pliibeuis  fe»> penfe 
«•oii'die  eft  au(E  bonne  que  celle 
«ae  la  Tamife.  Le  1 9  nous  prîmes 
«congé  de  M.  Oglethorp ,  &  nous 
«'nous  embarquâmes  pour  Char- 
•»lcs-Town  :  à  notre  départ  il  nous 
M  honora  d'une  volée  de  Tes  pe- 
wdtet  amies  &  de  cinq  coups  de 
»>  canon.  En  defcendant  la  rivière 
»>nous  en  trouvâmes  l'eau  fore 
«douce  i  (îx  milles  an  deflôas  de 
•»la  vil!c  ;  &  nous  vîmes  fauter 
•»  cinq  ou  Cix  éturgeons  ;  c'eft  un 
*•  poidbn  dont  cette  rivière  eft  fort 
** abondante ,  ainH  que  de tmim» 
»» perches  ,  de  chats  marins,  &c.. 
f» Pendant  l'hiver  on  y  trouve  plu- 
•*fieurs  fortes  d'oifeaux  pa(Tàgecs« 
tvpaniculièrement  des  Quckcys» 

Tmc  IIL 


i»domqae1qaes-iim  pd(ênt  fufqu'à 

"trente  livres  ;  on  y  voie  auffi 
«quantité  de  bètcs  fauves. 

"Les  Indiens  qui  (ont  dam  le 
"voifînage  aiment  beaucoup  les 
M  Anglois*  &  leur  donnent  tous 
•*lei  {èoooR  qu'ils  jpeuvent  i  & 
**M.  Oglethorp  de  um  coté,  les 
»»  traite  avec  beaucoup  de  bonté 
»'&  de  douceur.  Nous  ibmmes 
*> arrivés  te  x\  en  bonne  &méà 
»  Charlcs-Town  » . 

(a)  Ces  quatre  navires  furent  le 
Catherine ,  commandé  par  André 
Woodbur.y  Maître  ,  cftimé  (cpc 
mille  livres ,  de  la  nouvelle  Angle- 
terre :  les  deux  Soeurs ,  brigantin  , 
commandé  par  le  Capitaine  Hal>> 
bakuk  Gardiner  }  rHopewell  » 
coounandé  par  Jean  Wells  Mai» 
tK»&  ks  crois  Frères  ,  par  Tho* 
mas  Gutterigde  Maître  ,  tous  les 
deux  bfigantins  :  nous  avons  en 
pendant  icettc  année  plufieuiy 
de  leurs  infullBI» 

Y  V  V? 


Digitized  by  Google 


Année  1733. 
Gtoau  IL 


foé    H1STOIB.B   KAVA£E  D*AlfGLETEB.llE; 

livres  de  leurmonnoîc ,  pour  fêcourîr  le  peuple  de  Gcorgtd 
pour  la  première  année  :  bientôt  après ,  leur  comité  pour 
les  lecours  réfoiut  de  lever  douze  mille  livres  pour  aider 
la  colonie  de  Géorgie  p>endant  l'année  fuivante  j  les 
habitans  de  Charles  -  Town  contribuèrent  pour  le  même 
fujet  mille  livres  >  dont  cinq  cens  livres  furent  payées 
far  le  champ  i  M.  Oglethorp>  &:  qu'il  employa  à  acheceit 
du  bétail  pour  t*a(âge  de  la  nouvelle  cokmie. 

(a)  Le  14  Mai  M.  Ogtetfaorp  parût  de  Charles-Toira 
pour  retourner  à  Savanna  j  il  coucha  cette  nuit  dans  la 
maî(ôn  du  Colonel  Bulle  fur  la  rivière  Ashley,oùil  dîna 
le  lendemain.  M.  Guy  ,  Redeur  de  la  Paroillc  de  Saint- 
Jean  ,  vint  l'y  trouver  ,  &  lui  donna  avis  que  fcs  paroiflîcns 
avoient  géncreufement  contribue  pour  fecourir  la  colonie 
de  Géorgie.  M.  Oglethorp  alla  delà  chez  le  Capitaine 
Bull  où  il  coucha  le  1 5  j  le  au  matin  il  s'embarqua 
à  Daho ,  &  coucha  dans  l'ifle  de  M.  Cbckrand.  Le  it 
il  dîna,  i  Beanfbrtchez  M.  Watte»  8c  débarqua  le  i8  à 
Savanna, où  il  ttonva  M.  Wiggan  l'interprète ,  qui  étde 
venu  avec  quelques  Indiens  de  dKh'iaâàtm  des  nations 
.  Lowercrcek(l^)  >  pour  traiter  d'unealiianceavec  la  nouvelle 

(d)  Le  même  jour  le  Capitaine  nation  d'Indiens  qui  compoibient 
Yoàkdy  tiriva  de  Londras  à  k    tiitiemiemeiit  dix ,  -mais  finit  à 


Savanna  avec  des  padagers  6c  des  prcfênc  rédaits  à  huit  Tribus  oa 

marchandifcs  >  fur  le  Jacques  ^  bâ-  Cantons  ,  qui  ont  chacun  leur 

nmenc  de  cenc-dix  tonneaux  fretié  ^ouvcîncmenc  différent  >  mais  qui 

pour  la  Géorgie.  Ce  vaidèau  fc  font  alliél  enfèmble  &  parlent  la 

mit  à  l'ancre  fur  deux  brades  &  même  langage:  ils  prérendent  avoir 

demie  d'eau  >  dans  le  temps  des  droit  à  tout  le  pays  lùué  depuis  la 

badès  eaux ,  fort  pr^  de  la  place ,  liviàre  Savttuia  juiqtf à  Saint- 

&  y  déchargea  ;  le  Capitaine  reçut  Auguftin ,  &  en  remontant  jufqu'^ 

le  ^éienc  que  les  Entrepreneurs  la  rivière  Fluic  qui  fc  décharca 

mmumAdmimfmaktnMSèm  dam  la  baie  do  Mexique;  tous  lés 

^ui  déchargeroic  à  cette  ville.  En  Indiens  qui  habicenc  ceiceétendua 

remontant  le  fil  de  l'eau  >  il  trouva  de  pays  >  fc  Icrvant  de  la  n>ême 

la  barre  ôc  le  lit  de  la  rivière  fort  langue}  &  Tomo  Chaciiy  Mïco 

bon»  >  ôc  de  l'eau  fuffiiànuDMe  (oiiRoi)&  les  Indiens  de  Yam* 

pour  des  bârimetts  de  ptos  gnmd  macrow ,  font  de  leur  nation^  4C 

port.  faslc&c  Icuc  langue. 

•it)  Les  Lowccoedcs  ku^m»  t  . 
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Livre  sixie'me,  Chapitre  VÏ.  ^07 
colonie  (a).  M.  Oglethorp  ayant  conclu  cette  paix  ou' 
.alliance»  U  ayant  coniié  le  foin  du  peuple  fie  des  ouvrages  ^^^^^^^ 


(4)M.  Oglethorp  reçut  cette  après- 
4ikÛ  les  Indiens  dans  une  des 
mations  nouvellement  bâties  ;  ils 
Ibrmoient  une  dé^utation  de  cha- 
cune dei  hnic  Tnbos ,  donc  dnq 
avotent  leurs  Rois  à  leur  tête.  Les 
Indiens  étant  tous  adis ,  Ovocka- 
chumpa  ,  Roi  d'Oconas  >  qui  étoic 
un  grand  vieillard  de  bonne  mine» 
fc  leva  ,  Se  avec  une  voix  (bnore 
&  une  contenance  gracieufè»  fît  un 
long  difcouts  qui  fiic  inierpr&é 
par  M.  Wiggan  &  Jean  Mu/grave; 
il  étoic  conçu  en  ces  termes  :  d'a- 
bocd  il  léclama  coût  le  tetieinqui 
^  au  Aid  de  la  rivière  Savanna, 
oomme  appartenant  aux  Indiens 
oe  Creek  ;  enfuitc  il  dit  «  que 
wquoiqalU  fuflênt«  pauviM  Se 
wignorans,  néanmoins  celui  qui 
wavoit  donné  la  vie  aux  Ânglois , 
•*la  leur  avoit  donnée  audl  imais 
«que  celui  qui  les  avoit  faits  les 
»uns  &  les  autres  ,  avoit  donné 
aux  hommes 
wolancs.  Qu'ils  étoicnt  fermement 
«perruadés  que  la  grande  j>ui£> 
vlànce  qui  nabice  dans  le  ciel& 
y  tout  antour  d'eux ,  (  en  dî&nc 
«cela,  il  étendoit  fcs  mains  & 
*>  traînoic  Ces  paroles  ;  &c  qui  avoic 
«donné  la  vie  à  tous  les  hommes» 

V  avoit  envoyé  les  Anglois  pour 
tflcs  inilruirej  euxi  leurs  femmes 
tfSc  leurs  enfims.  Qu'ainfi  ils  leur 
»»cédoicnt  volontiers  tout  le  droit 

V  qu'ils  avoient  au  terrein  ,  donc 
«US  iieiêiêrvoieneifointpoureux«« 
«mèsies.  Qob  c'écuic  non  fèule- 
•  tnenr  Con  avis  ,  mais  encore  celui 
w  des  huit  villes  des  Creeks,donc 
«chacune  aprï»  avoir  confibKéoi» 

.4|femMe  ».  wnk  aimyé  ■qodqiies» 


»»uns  de  leurs  Chefs  avec  un  pré- 
»  fent  de  peaux  qui  étoient  -teoti 
"richcllcs.  (  Il  s'arrêta  alors,  &  les 
"principaux  de  chaque  ville  ap- 
»  portèrent  des  paquets  de  peaux  » 
en  mirent  huit  paquets  aux 
*»  pieds  de  M.  Oglethorp ,  au  nom 
"des  huit  villes J  i  enfuitc  il  dit 
«que  c'étoit  là  leurs  lichellès ,  6c 
«qu'ils  les  lui  offroient  de  hon 
«cœur.  Il  le  remercia  des  bontés 
*> qu'il  avoic  eues  pour  Tomo 
wChachi  Roi  &  fes  Indiens ,  à  qui 
M  il  dit  qu'il  s'en  étoit  rapporté} 
•»&  ajouta  que  quoique  Tomo 
"Chachi  fût  banni  de  fa  nation, 
MC'écoit  néanmoins  un  honnête 
«homme  ,  Se  qu'il  avoit  été  un 
«•Onnd  guerrier  ,  &  que  c'éroic 
•»a  caufe  de  fa  faqellc  Se  de  fon 
»  courage  que  les  bannis  l'avcient 
vchoiH  pour  leur  Roi.  Enfin  si 
"dit  qu'il  avoit  appris  dans  la  na- 
"  tion  que  les  Cherokecs  ayoienc 
ntaé  quelques  Anglois  ;  0e  que 
>'s'il  vouloir  le  leur  commaïuicr, 
**iis  enueroient  avec  toutes  leurs 
»f6ta»  dans  le  pays  de  Cheroi> 
»  kée ,  détruiroient  leurs  moiflons» 
"tueroient  les  habitons ,  &:  venge- 
»>roienc  les  Anglois».  Enfuite  il 
s'aiTif.  M.  Oglethorp  promit  qu'il 
fcroit  fç^voir  aux  Entrepreneurs  le 
dclir  qu'ils  avoient  d  être  inliruits  : 
qu'à  la  vérité  le  brut  avoit  coure 
que  les  Chcr«kccs  avoi^jit  rué 
quelques  Anglois,  mais  que  ce 
bruit  étoit  fins  fisndemenc  ;  il  les 
remercia  de  la  manière  la  plos 
cordiale  de  leur  afîccï^'on  ,  &Ieur 
dit  qu'il  en  mftrmroïc  les  Entrc- 
Alors  Tomo  Madttvint 
M.  Oglethorp  avec 'Icf 

Yvvv  ij 
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'  de  la  colonie  à  M.  Jacques  Saint- Julien  ,  &  à  M.  Scot 
partit  de  Savanna  le  1 1  ,  alla  dîner  le  z  i  chez  M.  fiuUock 
^  à  Willtow^n,fic  arriva  à  Charles -Town  le  13. 


Indknide  Yuamacrow,  &  (èprot 

tcrnant  en  terre ,  dit  :  "  Je  fuis  un 
"homme  banni  j  je  fuis  arrivé  ici 
»'  pauvre  &  (tnsiècoats  pour dher- 
»»cher  un  bon  rcrrcin  près  du  tom- 
M  beau  de  mes  ancêtres }  &  les 
wEatrepteneors  y  «vcnenc  envoyé 
••du  monde  :  j'appréhendois  qu'on 
«•ne  nous  en  cnafsâc ,  parce  que 
M  nous  ibmmes  fbiblcs  ,  &  que 
a»noQS  manquons  de  bled  ;  mais 
"VOUS  nous  avc7  confirmes  dans 
*'  la  poilèiCon  de  nos  terres  >  vous 
wnoos  nooiriflêz  ie  tnftmifêz  nos 
"cnfâns.  Nous  vous  avons  déjà 
"rendu  grâce  de  la  manière  la 
M  pins  Ibfte  dont  nous  fimunescm- 
"  pables  :  mais  des  difcoim  ne  lîif- 
•*mènt  pas  pour  reconnoître  de 
**pafeiUes  faveurs  ;  car  les  belles 
••mnles  iê  trouvent  auflî  bkn 
"dans  la  bouche  des  fourbes  que 
"des  coeurs  droits.  Les^ncipaux 
•»de  noue  nation  (ont  idpcéient» 
»•  qu'ils  vous  remercient  pour  nous  ; 
"  je  publie  devant  eux  les  faveurs 
•*qae  vous  nom avex  fiûtes»&jc 
"déclare  que  j'ai  deHcin  de  mou- 
Mtir  ici}  car  nous  aimons  lelle- 
"ment  votre  peuple,  que  nous 
"Voulons  vivre  mourir  avec  luL 
•'Nous  ne  fçavons  pas  diftinguer 
"  le  bien  d'avec  le  maU  mais  nous 
"  vous  prions  de  vouloir  bien  nous 
"inftruirc  Se  nou»  guider ,  afin 
«•que  nous  paillions  vivre  bien, 
èae  comptés  au  nombre  des 
»'cnrins  des  Entrepreneurs  ».  Il 
s'ailit  enfuite  i  &  Yahou  Lakée , 
Eoi  dè  Coweeu  fe  Leva  &  dit  : 
«  Nous  avoiii  Cût  vâige-cinq  loan 
«dçQMKhf  pour  v^Toatm, 


«*On  m'a  fouvent  prié  d'aller  à 
"Charles-Town  ,  éc  je  n'ai  pas 
M  voulu  y  aller,  parce  que  i'appré-. 
■•hendois  de  mourir  en  cneinin  ; 
•jmais  (1-tôt  que  j'ai  appris  que 
"VOUS  étiez  venu  ^  ôc  que  vous 
wétiex  de  bonnes  gens ,  j'ai  connu 
»  que  vous  étKz  envoyés  par  cdid 
«qui vit  dansleCiel ,  pourappren- 
"dre  la  (àgeflcaux  Indiens.  C'cft 
«•pourquoi  je  fuis  venu  pour  en- 
»>  tendre  de  bonnes  chofes  :  car  je 
»  içai  (jue  û  je  meurs  en  chemin  > 
"  ce  qui  aura  été  dit,  ftra  tepocié  à 
"la  nation ,  &  que  nos  ennins  en 
"tireront  du  pcolit.  Je  me  réjouis 
«•d'avoir  vécu  aflèx  long- temps 
"pour  voir  ce  jour-d,  ôc  pour 
"Voir  nos  amis ,  qui  font  venus 
"de  fort  loin  pour  ciemeurer  parmi 
wnous.  Notre  nation  étoit  fbnc 
»  autrefois ,  8c  compofoit  dix  villes; 
"mais  nous  fommes  fbiblcs  à  pré- 
»(ent ,  &  n'en  avons  plus  que 
"huit.  "Vous  avez  confolé  les 
"bannis  ,  Ôc  vous  avez  raflèmblé 
*>  ceux  qui  étoient  difperfés ,  com- 
"me  l'aigle  fait  à  fes  petits.  Nouf 
"iôuhaitons  de  nous  réconcilier 
Mavecnos  frères  qui  (ont  ici  parmi 
»  vous,  v\  liuuspetmeitons  à  Tomo 
»Machi>àStimoiche&àlllifpclle, 
"défaire  venir  des  villes Creeks 
•«leurs  parens  &  lents  amis,  afin 
"de  fe  joindre  avec  eux  &  de 
"former  une  ville.  Nous  vous 
•«prions  auffi^e  rappeller  ks  Ya« 
"mafécs,  afin  qu'ils  puitiènt  £tre 
•enterrés  avec  leurs  ancêtres ,  6e 
"Voir  leurs  tombeaux  avant  quo 
»ét  mooiiri  pat  ce  moyen  notre 
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Le  7  Novembre  Son  Alteflè  le  Piince  d'Ocaoge  dé- 
barqua au  pied  de  la  Tour  (a).  Année  17  ,3. 
Pendant  le  même  mois,  quoique  Sa  Majefté  n'eût  pas  Gioacs  11. 


pris  parti  dans  les  guerres  qui  ravageoicnt  l'Europe  ,  on 
jugea  à  propos  d*augmenter  le  nombre  de  nos  vdflèaux  ^  f 
garde-côtes,  flcon  mit  plofieun  vaiflèanz  de  guenc  en 
commiflion  {&)» 

Le  i4  Janvier  1734  les  Lords  C(Miinû(&ires  de  FAmi-  17141 


«villes  comme  auparavant".  En- 
iiiiie  on  parla  de  la  diminution 
du  prix  des  marchandifes ,  &  on 
convint  des  articles  d'un  traité  qui 
liit  inû  parlent.  Tomo  Kfacht  les 
invita  de  venir  dans  fa.  ville ,  oii  ils 

Saisèrenc  la  noie  à  inauger  &  à 
aniêr. 

Le  iT  le  traité  fut  (igné  ;  on 
donna  à  chacun  des  Chek  Indiens 
un  habit  galoné  »  un  chapeau  ixïr- 
dé  8c  une  chemifê  ;  à  chaaiii  des 
guerriers  un  (ufîl  &  un  manteau  ; 
&  à  leurs  doroeftiquesde  gros  draps 
pour  s'habiller.  On  leur  donna 
aufll  un  barril  de  poudre  i  canon , 
quatre  caiflès  de  balles,  une  pièce 
d'éiolfe  large  •  une  pièce  de  toile 
de  lin  d'Irlande  j  une  cai(tê  de 
pipes  de  tabac ,  huit  ceinturons 
&  autant  de  iàbces  doiës  >  dam- 
bans  de  toutes  (bctes  de  cooleoct, 
&  huit  tonneaux  de  rura  pour  em- 
porter chez  eux  i  fans  compter  une 
livre depoudve,  une  livre  de  balles 
pour  chaque  homme ,  Se  autant 
de  provisions  qu'ils  en  voudroienc 
pour  leur  voyage. 

(4)  Il  arriva  de  HdvoctfluYs  \ 
bord  du  yacht  je  Fubbs,  &  fa 
fiihe  finr  deux  ancres  yachô  de  Sa 
Majefté  ;  les  berges  du  Roi  avec 
l'Ambalfadeur  de  Hollande  &  le 
Chevalier  Clément  Cotterel ,  Maî- 
tre des  cérémonies  ,  vinrent  an 
^moB  (ic  lui  à  Gseoiwicb  :  en 


débarquant  il  fut  reçu  par  le  Co- 
lonel Williamfôn,  Lieatmant  de 
la  Tour.  Son  Alteflè  rencontra  fur 
les  degrés  du  quai  le  Lord  Love- 
kee  qui  vtne  le  complimenter  de 
la  part  du  Roi.  De!\  Son  Alteflè 
fè  rendit  au  Palais  de  Sommetfec 
dans  un  des  carroflès  da  Roî ,  Bc 
fat  accompagné  par  le  Lord  Lo- 
vclace ,  leChevalier  Clément  Cot- 
terel Ôc  M.  Hopp  j  fa  fuite  vcnoic 
après  dans  d'autres  carroflès. 

(  b  )  Ces  vaiflèaux  étoient  la 
PrincclTè  Caroline ,  commandé  par 
le  Capitaine  Girlingtonj  le  Torbay, 
par  le  Capitaine  Pierc>' ;  le  Cor- 
nouaille  ,  par  le  Capitaine  Van* 
bnigh  ;  le  Hamptcncoiut  >  par  le 
Capitaine  Mighells }  la  Vengeance, 
par  le  Capiuine  Trevor  •,1'Orford  , 
par  le  Capitaine  Ockman  ;  le 
Lincaftre  ,  par  le  Capitaine  Co- 
leman  ;  le  Ipfwiclc ,  par  le  Capi- 
taine Hoock  ;  le  Lcnox ,  par  le 
Capitaine  Winder,  qui  fe  retira 
enUiite  ;  le  Kent ,  par  le  Capitaine 
Robinfon  }  l'Hirondelle  ,  par  le 
Capitaine  Graves;  l'Antilope ,  {mc 
le  Capitaine  Bridge  ,  &  le  Dia- 
mant ,  par  le  Capitaine  Herbert: 
les  dix  premieis  de  ces  vaiflèaux 
étoient  de  (bixance'dtx  &  de  quatre- 
vingt  canons ,  &  eureut  ordre  de 
rcfter  fur  les  côtes  d'Angleterre» 

ên«  cmpbjrés  lèkmKS  oGGpr* 
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jio  HisTomi  WAvALi  d'Angleterre, 
rautc  ordonnèrent  qu'on  équipât  avec  toute  la  diligence 
>7i4>  podîble  dix-huit  autres  vameaux  qui  dévoient  Cg  tenir 
^  prêts,  Se  prefqu'auflUât  on  en  cominaiida  encore  d'autres i 
de  (brte  qu*à  la  fin  de  Janvier  il  y  avoic  quacre-vîngt-ilx 
vaiâbuix  (a)  de  difEièrentes  groHeuis  en  commilfion  oa 
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Vaissxavx. 

Le  Brirannia. 

Le  Blcinhcim. 

Le  Naomr. 

La  Princedè  Amdic. 

Le  Cocoottaiile. 

Le  DcTonshirc 

Le  Dor(ccshixe. 

Le  Lancaftre. 

Le  Norfolk. 

Le  Torbay. 

Le  Ikdford.  >. 

Le  BurfQKl. 

Le  Betwick. 

Le  Buckingham* 

Le  Capitaine. 

L'Ediflabourg. 

Le  Grafton. 

Le  HamptoQOOUCb 

L'Ipfwicn. 

Le  Ken. 

Le  Lenox. 

Le  Montmoutb. 

Le  Notthiiinberl»il. 

Le  ChénCiTOyaL 

L'Orford, 

La  Vcngeanœ» 

Le  SufFolck. 

Le  Sterling. 

Le  Yarmouth. 

Le  Cencurimu 

Le  Cantorberf. 

Le  Depfbrd. 

Le  DreadnougbKi 

La  Défiance. 

Le  Kingfton. 

Le  Medway. 

Le  Noningbam. 

■Le  Pfmbrebf.. 
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fths  à  fc  mettre  en  mer.  Le  même 
Charles  Wager  fut  nomiD^  Afloical  de 
de  SaMajcfté. 
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jour  le  Chevalier 
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Vaissbavx» 

Le  Plimouth. 

Le  Rupcrt. 

Le  Sundcrland, 

L'HirondeUe. 

Le  Tilbury. 

Le  Waxwick. 

L'York. 

L'Aniilope. 

L'Argyle. 

Le  Falkknd. 

Le  Fâltnouch. 

Le  Licchficld. 

Le  Léopard. 
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711   Histoire  KAtÀti  C'Angi eterrï. 
Le  17  le  Parlement  i^aflembla  ,  &  le  1 8  la  Chaoobrd 
Année  17)4.  Jes  ComaïuDC»  réiblut  CD  grand  comité  qu'on  allouerait 
çtoM  u.  pour  le  lêrvice  oiaritime  de  l'année  17  34  pendant  treize 

subCJe  ac  moîs  zoooo  hommcs  CuT  le  pied  de  4liv.  par  mois  pour 
Slri^"'  ^  chaque  homme.  Le  i  j  Février  il  fiit  réîoltt  de  plus  d'ac^ 
corder  à  Sa  Majcftc  la  (ômme  de  101^70  liv.  y  fchclings 
5>  fols  pour  les  dépcnfcs  ordinaires  de  la  flotte  ;  &  le  4 
Mars  fuivant  on  ajouta  à  ce  fublide  laooooo  livres  pour 
payer  les  dettes  de  la  marine. 
Proclamation    Une  iemaîne  auparavant  on  avoit  fait  publier  une 
5^  «o»  Jjf'^' proclamation  royale  de  Sa  MajeOé  pour  engager  le» 
inatdoti  à  fl^enroller  k  bord  des  vûlleaux  de  guerre  de 
Sa  Majcfté»  par  laquelle  le  Roi  accordoit  vingt  fciielings 
pour  chaque  (bldat  de  terre  qui  (ê  rendroient  de  leur 
bon  gré  à  bord  delcUts  vaiflèaux ,  ou  qui  (ê  préiènteroienc 
d'eux-mêmes  pour  ce  (crvice  devant  les  Juges  de  paix 
de  Sa  Majcfté  avant  le  1 1  Mars  fuivant  3  &c  dans  le  même 
temps  on  publia  une  proclamation  de  Sa  Majefté  ,  qui 
ordonnoit  à  tous  matelots  An^lois  étant  au  fcrvicc  des 
puidànces  étransères ,  de  revenir  au  plutôt  en  Angleterre» 
KNU  les  peines  ks  plus  graves^' 
Aa  commeDcement  &  Février  on  reçut  la  Bcheuic 

Yaissiavx. 

Le  Scafôrd. 
Le  Shecrncfl". 
Le  Winchelfca. 
Le  Vivanr. 
Le  IV}n-Mahoo*  . 
Le  Soiebay. 

N»té.  Les  vaiflèaax  qui  (ont  précédé  de  U  marque  (*)  n'étoient 
point  alors  en  commiflîon  ;  maïs  ils  eurent  ordre  de  s'^uîper  &  de  (ê 
tenir  prêts  à  aller  en  mer.  J'ai  rapporté  cene  .lifte  telle  que  je  L'ai  trou- 
vée; mais  il  parok  qu'on  a  porté  bien  loin  le  nombre  des  maiekns  >  ou 
du  moins  qu'on  les  a  marqués  au  plus  haut  point  qu'ils  puilTcHt  aller. 
Le  XI  Février  tous  ces  vaiflcauz»  excepté  le  Briunnia>  furent  mis  en 
oommiffioa  s  &  on  y  Joi^iic  oicore  le,  Somineria;  le  Newark ,  le 
ÇVdiffSWfftrtlipg»  YEma,  le  Windfiv»  le  MontasiK  £c  le  Tilbury. 
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.  Livre  sixié*me,  Chapitre  VI.  71/ 

nouvelle  de  la  prifc  de  plufieurs  vailfeaux  ,  dont  les  cor- 
faires  de  Salé  s'enaparèrcnc  &i.  emmenèrent  l'c<juipage  en 
dclavage  (a).  ^  ®*»»«»  ^ 

Le  14  Mars  on  célébra  les  noces  de  Son  ÂlccHe  Sérénif-   Noc«  âa 
fime  le  Prince  d'Orange  avec  Son  Akcflè  Royale  AnncPrm-         d  ^ 
ceflède  la  Grande-Bretagne,  fille  aînée  de  Leurs  Majeftés.  ruge. 

Le  1 1  mourut  l'Anural  Alighells  ,  ConcroUeur  de  la  Mort  de  l'Ami» 
marine  de  Sa  Majcftc.  laiMighciii. 

Le  même  jour ,  qui  ctoit  l'annîvcrfairc  de  l'aflcmblcc  des 
Entrepreneurs  pour  l'ctabliircment  de  la  colonie  de  Géorgie, 
&  des  AlFocics  du  Dodcur  Bray  pour  la  converfion  des 
Nègres  ,  le  Dodcur  Haies ,  un  des  Entrepreneurs  6c 
allociés ,  prononça  un  fermon  convenable  au  fujet ,  dans 
l'Eglifê  paroif&ale  de  Saint  Brides  à  Fleetftreet  :  dans 
l'a&mblée  des  Entrepreneurs  on  exanûna  les  comptes ,  &  il 

{)arut  que  depuis  la  date  de  leur  chartre  ils  avoîent  reçu 
es  (bmmes  fuivantesi  14812  livi  11  ichel.  3  den.  fçavoir. 
Pour  établir  la  colonie    -    14414  lîv*    6  Cçh»  7  den. 
Pour  l'exercice  de  la 
Religion,    -----       loiliv.  15  fch.  8  den. 

Et   pour   encourager  * 
&  exciter  la  culture  des 
terres  U  la  Botanique  en 
Géorgie,    .   .   «   .   .       105  lin  10  (ch. 

Or  il  parut  qu'on  n'en 
avoir  dépenfé  que  la  fom* 

medc   -----   -     8101  liv*  iS  fch*  3  dem 

Sçavoir ,  pour  l'établif^ 
Icment  &  l'entretien  dans 
ladite  colonie  ,  de  .37<> 
Anglois  &  1 1  5  étrangers, 
£ai&nt  en  tout  49 1  per« 

lônDes,la  (bmme  de      -     Soijliir.   4  (ch.  5  den; 

(4)  Il  y  avoic  quatre  bâtimens  (eaux  au  nombre  de  fôixante-ciouze 

chargés  de  poiflôn  pour  l'Efpagtie  Anglois  j  furent  emmenés  en 

Ac  le  Portugal ,  &  les  malheureux  clsvag^  en  Barbarie:» 
aatdotsdc  i'équipa(;edcceivail^ 

Tome  III^  Xxxx 
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714  Histoire  navale  d'Angleterre» 

Plus,  pour  l'exercice  de 
la  Religion  dans  la  colo- 
ttoMs  IL  iiie( attendu  quelaiôciété 

Jfaar  la  propa^don  de 
'Evangile ,  faifoit  les  fonc- 
tions du  miniilère ,  jufqu'à 
ce  qu'on  eût  défriche  des 
terres  pour  la  fubfiftancc 
d'un  Minidrc  )  la  fomme 

de   ------    -  aliv,     *  fciu 

Et  pour  Tau  gmcntatîon 
&  l'encouragement  de 
l'agriculture  Se  de  la  Bo- 
tanique en  Géorgie  y  la 
ibmme  de   -----       iSyliv*  lo  fch. 

Ainfi  il  leur  reftoic  66 liy.  (cJi.  qui  n'avolent  pat 
hè  employés. 

Indépendamment  des  perfoanes  qui  y  furent  envoyées 
fur  les  contributions  publiques ,  il  y  avoit  ving-un  Maîtres 
6c  cent  (ix  dcMneftiques  qui  y  allèreat  à  leurs  propres 
dépens,  au  moyen  de  quoi  le  nombre  total  des  peribones 
qui  s^embarquèrent  pour  s'établir  dans  cette  colonie,  maata 
à  fix  cens  dix-huit,  iça^dr»  troû  cens  vingt  liommes, 
cent  treize  Ê^mmes  >  cent  deux  jqoBes  garçons  bL  quatre* 
vingt- trois  filles. 

Cette  colonie  paroît  appuyée  fur  les  fondcmens  les 
plus  furs  6c  les  mieux  raifonnés ,  qu'aucune  autre  qu'on 
ait  établi  jufqu'à  préfenti  &  ce  qui  doit  encourager  à 
cette  contribution  avant  toute  autre,  c'eA  qu'on  n'y  iouifre 
aucune  periônne  cufive  &  pareflcniè  s  H  que  les-  contrit 
butions  Qt»  pcriônnes  bien  iniendoonén  oe  s'emploient 
pobt  en  feftins  &  à  s'eoyvrer  »  ^  ne  tournent  point 
lu  ]>rofit  des  Adminiftratcurs.  Tout  y  eft  employé  à  fe- 
courir  ceux  qui  en  ont  bcfoin  pour  les  mettre  en  état 
d'être  utiles  i  leur  pays  »  te  de  ic  knmk  w  Us»  im 
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iàmllle  par  leur  induftrie  &  nn  trayail  honnête  (a). 

Le  11  Avril  Son  Alteflè  Séréniffime  le  Prince  d*Orange  ''^^ 
&la  Princeflè  Con  cpoufc  s'embarquèrent  avec  toute  leur  ^■"*'»"  ^ 
fuite  à  Gravelênde,  à  bord  du  Fubbs  &  autres  yachi^  de 
Sa  Majefté  pour  fe  rendre  en  Hollande ,  &  furent  efcortés 
par  deux  vailfeaux  de  guerre. 

Au  mois  de  Mai  le  Capitaine  Nicolas  Haddock  fut  Amiraw 
fait  Contre-Amiral  de  Tcfcadre  bleue  de  la  flotte  de  Sa*"**"^ 
Majcdé  ,  &:  bientôt  après  le  Lord  Forbcs  fut  nommé 
Contre-Amiral  de  la  blanche.  J'ai  fait  mention  ci-delfus 
de  plufieurs  de  nos  vaiflèaux  marchands  qui  furent  pris  ^^^^^ 
par  les  corfaires  de  Salé  î  on  apprit  à  Londres  an  mois  fêaaz  pris  pat 
de  Juin  que  ces  pirates  nous  en  a  voient  encore  pris  fix  'f'  corfairet 
antres 


(é)  J 'aurais  dû  infhruire  plutôt 
mes  Leâettrs,qQeleii  Juin  173} 
M.  Oglethorp  fe  rendit  au  quar- 
tier où  logeoienc  les  chevaux ,  qui 
cil  Htuë  à  ùx  lieues  aa  dciTus  de 
Savanna  en  ccmoncant  la  rivière  » 
d'où  il  prit  avec  lui  le  Capitaine 
Mackplier(bn ,  avec  un  décache- 
ment  de  (es  coureurs  ;  &  qu'après 
«voir  voyagé  quarante  milles  en 
avant  dans  ie  pays  du  coté  de 
l'oueft  ,  il  choifit  un  pofte  qui 
commande  les  pa (Tiges  par  Icf- 

3ucls  les  Indiens  a  voient  coutume 
'envahir  la  Caroline  dans  les 
dernières  gnères.  Dans  ce  pofte 
qui  cft  fort  avantageux  ,  parce 
qu'il  s'y  trouve  une  colline  qui 
commande  à  toac  le  pays  d  alen- 
tour ,  &  une  rivière  grande  & 
profonde  qui  coule  au  pied  ^  ie 
Capitaine  Mackpherfim  a  entre- 
pris fur  le  plan  de  M.  Oglethorp 
d'y  élever  un  fort  qu'on  appellera 
le  fort  Argyle ,  oà  Im  les  cou- 
reurs établiront  leur  quartier  :  on 
doit  y  tranfporter  dix  familles  de 
Savanna  pour  cultiver  les  terres 


qu'on  leur  dilbibuera  dans  le  voi< 
unage. 

(  h  )  Deux  de  ces  vaiflèaux  qui 
furent  pris  les  premiers ,  fçavoir  9 
l'Anne  de  Topsham  &  les  deux 
Frères  de  Poole  avec  leurs  ca^^^'^i- 
fons  &  les  Mores  qu'ils  a  voient  i 
bord ,  forent  repris  par  un  vailTèau 
de  guerre  Portugais  ,  &  de  ces 
fix  derniers  ,  le  Machin  de  Lon- 
dres &  l'Intention  de  Newport  à 
la  nouvelle  Angleterre,  périrent  è 
la  hauteur  de  Capenon  ,  en  allant 
àSanâa-CruzjOÙ  les  Mores  avoienc 
defl&i  de  les  mener  ,  après  qu'ils 
en  eurent  enlevé  les  équipages  ôc 
les  avoir  fait  conduire  à  Sama;  \9 
navire  les  deux  Scturs  de  Liver- 
pool  fiiC  repris  par  nos  vaideaux 
de  guerre  dans  la  rade  de  Saffia) 
mais  les  Mores  en  avoient  emmené 
l'équipage  &:  la  cargaifon  :  8c' 
l'Elpcrance  de  Londres  ,  brigantin, 
fol  aulli  repris  par  nos  vaiflèaux 
de  gnetie  hir  la  câte  àt  Barbwrie 
avec  dixMotctqa'il  avoit  à  bord  | 
mais  on  en  avdt  fait  palTcr  l'é- 
quipage à  bord  du  Croifeur.  lis 

Xxxx  1). 


71^   Histoire  navale  d'Angleterilï; 
9sssss^     Le  i6  de  ce  mcâs  Jacques  Oglcthorp  Ecuycr  ,  I*un 

Année  1734.        Entrepreneurs  pour  l'ctablinemcnt  de  la  colonie  de 
George  II,  Géorgie,  dont  j'ai  fait  ci-deflus  une  mention  honorable, 
Mr.         revint  de  ce  pays,  à  bord  de  l'Alboroucrh,  &  arriva  à 

horp  revient    ,'••111^^  •  '  i* 

de  Ceei^.  Sainte- Hélène  ,  après  avoir  partage  avec  cette  colonie 
naidànte  les  fatigues  &  les  dangers  qui  accompagnent 
néceflàiremcDt  un  nouvel  établiflèmeot.  Il  ne  la  quitta 
que  quand  il  la  vit  en  état  non  iêulement  de  pourvoir  à 
la  fubliftance  ^  mab  encore  de  le  défendre  contre  tous 
les  ennemis  qui  pourroîenc  l'attaquer. 

•▼ec  îS'mi  ^'  ^"^^"^  ^^^c  Tomo  Chachi,  Roi  de  Yamma- 
Roi  Indien ,  crovT  ,  Seuawki  fa  femme,  6c  Toonakowi  Ton  neveu, 
fîiw""*  *  ^  ^^^^  llJilpcUc  ,  Capitaine  de  guerre ,  6c  cinq  autres  chefs 

avoient  lailTé  en  mer ,  après  en  furent  faits  prifonniers  &  conduits 

avoir  .6cé  les  mâts  &  les  corda-  à  Gibraltar.  Les  vaiflêaux  furent 

ges,  coupe  les  ponts,  &  enlevé  brûlés,  après  qu'on  en  eut  ôtc  tout 

couc  ce  qui  pouvoic  leur  (êrvir ,  ce  qui  pouvoit  fc  tranfporter. 

un  brigantin  appartenant  4  Code  A  cette  oecaiîon  je  ne  dois  pas 

qui  alloic  de  Bourdeaux  à  GibraU  omettre  i'aâion  courageufe  da 

tar,  chargé  de  vin    d'eau-de-vie:  Capitaine  David  Fullerton  ,  com- 

ce  navire  fut  emmené  par  quel-  mandant  d'un  vai(Ièau  marchand 

qoes  pilotes  à  Vigo  avec  toute  fa  «Anglois»  qui  en  revenant  des  dé- 

Cargai(bn  ;  de  fone  que  de  ces  fix  troits  rencontra  un  corfairede  Salé 

vaiuêaux ,  ils  ne  profitèrent  que  &  fut  obligé  de  '  fe  rendre.  Le 

d*an  ftol ,  8e  enunenêrent  en  e&  Salecin  envoya  (k  chaloapeàbord 

clav.içc  les  équipages  de  tous  les  avec  vingt  hommes  pourprcndre, 

autre».  En  revanche ,  detu  de  leurs  k  ce  qu'il  cruyoit ,  polTeilion  de  (à 

cocfâîies  de  vingt-mc  canons  de  de  pn(ê.  Mais  leCapicaine  FaUeitoa» 

cent  (ôixante  nommes  chacàn  ,  oonfidérant  leor  nombre  j  léfebc 

étant  entrés  dans  une  baie  à  cin-  bravement  avec  quatorze  hom- 

quante  lieues  au  midi  de  Salé  pour  mes  qu'il  avoir ,  de  les  attaquer  & 

y  nenoyer  leurs  vai(Icaux ,  le  Rofe,  de  s'en  rendre  maître  iî-tôc  qu'Us 

commandç  parleCapitaine  Wind-  feroient  à  bord.  Ils  exécutèrent  ce 

ham  ,  &  le  Shorcham  ,  par  le  projet  avec  un  courage  intrépide } 

Capitaine  Towry, tous  deux  vaiC-  le  les  Mores  jugeant  par  leur  té- 

féaux  de  guerre  Anglois  les  y  fur-  folution  ,  qu'ils  étoicnt  en  bien 

prirent.  Les  Mores  n'attendirent  plus  grand  nombre ,  jetèrent  bas 

pas  qu'on  les  attaquât,  ils  quiftè-  les  armes  8c  fe  tendnent.  A  llnfl 

ientleaisvaiflèaux>&fefauvèrent  tant  le  Capitaine  Fullenon  força 

tous  à  terre  ,  à  l'exception  du  Ca-  de  voiles  ,  s'éloigna  du  pirate ,  6c 

pitaine,  du  Lieutenant  &  de  quatre  amena  les  prifunniecs  à  MiddeU 

bmpws  idjp  l'im  d'enVenz  boqig  en  Zâtodci  ^ 
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ïndicns ,  qui  curent  le  premier  Août  audience  de  Leurs  " 
Majeftés  &  de  la  Famille  royale,  &  qui  pendant  le  fcjour  ^"""^^  '''5+* 
qu'ils  firent  en  Angleterre  ,  furent  entretenus  magnifique- 
ment  par  pluficurs  pcrfonnes  de  la  plus  grande  qualité  : 
on  leur  fit  voir  tout  ce  qui  pouvoit  leur  donner  une 
grande  idée  de  la  puiiTance ,  des  forces  èc  des  riciielTes 
de  cette  nation ,  ou  qui  pouvoit  contribuer  à  les  attacher 
plus  fortement  aux  intérêts  de  nos  colonies  d'Amérique  { 
car  tel  étoit  le  but  pour  lequel  les  Entrepiéneors  de  cec 
établillèinent  employèrent  tous  leurs  (bins. 

Le  z  9  de  ce  mois  Son  Excellence  M.  ZoUicofFrc  ,  L'Ambaflk- 
Ambafladeur  de  Sa  Majefté  auprès  de  l'Empereur  de  J'g/*^ 
Maroc  ,  s'embarqua  à  Gibraltar  ,  à  bord  du  vaifleau  de  goe  utiTC  i 
guerre  le  Salilbury  ,  &  fut  accompagné  par  le  Gibraltar , 
la  galère  Durilcy ,  le  Soreham ,  le  Rofe  ôc  le  Bonetta ,  & 
le  même  jour  à  cinq  heures  après  nûdi  il  mouilla  i  Tetuan, 
oà  il  fut  reçu  avec  de  grandes  marques  de  rcCpcck ,  6c  fit 
une  heureuiè  négociation ,  à  la  grande  fatisfa^ion  d'en- 
viron cent  quarante  Anglois  qui  hirent  relâchés.  (*) 


(^}  Lesvaiflèaux  qui  étoimtuz 
dones  le    Juta,  ious  le  coaunan- 

Vaissbavz. 

Le  Bntaimîa. 

L'Edimbourg. 
Le  Namor. 

La  PrincefTc  Amélie. 
La  Princedè  Cuolinc. 
Le  Norfolk. 
Le  Torbay. 
Le  Bcrwick. 
Le  Buckinghaxn. 
Le  Burfbnl* 
Le  Capitaine. 
Le  Grafron. 
Le  fisinpioncourt. 
I«  Kent. 


dément da  Chevalier  Jean  Nooti» 
Soient  les  fiiivans. 
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70 

Dent. 
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70 
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480 

70 
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480 

70 
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7.i8    Histoire  navale  d'Angleterre, 
'     Le  6  Août  la  flotte  qui  partit  des  dunes  fous  le  com- 
Aiiiiéei7)4.  mandement  du  Chevalier  Jean  Norris ,  arriva  à  Spithead. 
GioMB  il.  mois  de  Septembre  nous  donna  un  exemple  tcr- 


Suire  de  la  Llfie  ci -derrière. 


Vaissbavx. 

L'Orford. 
Le  Dreadnoughc. 
L'Exetcr. 
Le  Sunderland, 
L'Hirondelle. 
L'York. 
L'Argyle. 
Le  Kingfale. 
Le  Grcvhound. 
Le  B  idgwaier. 
Le  Griffon. 
Le  PooU 


tlommts. 

CMom. 

480 

70 

400 

60 

40Ô 

60 

400 

60 

400 

60 

400 

60 

300 

5° 

40 

140 

20 

3S 

8 

45 

S 

55 

8 

COM  M  AN9AN$, 

LeO^ii.  Man. 

Ceddes. 

CuUl  Mâtth, 

Grèves, 

WiUUm, 

Rtbert  Aimhu 

Forrefter. 

jimbrolfe. 

Weigbém, 
Wdlih. 


Le  ChevaUec  George  Walcon  tefta  à  Note  avec  neize  vaiHèaux  dq 

guerre.  . 

L'Amiral  Cavmdish  îi  Portfmoinh»  «vec  huit  vaifléaax  deguenei 
&  L'Amiral  Balchcn  à  Plimouth ,  avec  une  aurrc  petite  cfcadre. 

Le  nombre  des  vaillcaux  &  autres  petits  bâtimens  emplo>'és  &  ap- 
panenanc  au  Roi ,  monioic  à  cent  vingt-un  vaîflêanx  ,  &  cfence-dnq 
mille  matelots. 


(4)  Cette  flotte  éioit  compoflfe 
du  Britannia ,  vaiflcau  du  premier 
rang  &  de  cent  canons,  à  bord 
duquel  éKÂt  le  Chevalier  Jean 
Norris  ;  rp.ilimbouig  du  troificrmc 
rang  &  de  loixaute-dix  canons  ^ 
monté  par  le  Vice-Amtral  &ewart  j 
k  Namur  daiêcond  rang,  àt  qua^ 
tre-vingt-dix  canons  ,  monté  par 
le  Cunuc- Amiral  Haddock  i  le 
Norfolk  &  le  Torbay  do  troifiÀae 
rang  &  de  quatrc-vingr  canons; 
le  BuckingKam,  le  Burford  ,leCa- 
ptiatne,  le  Grafton  ,  l'Hammon» 
court  ,  le  KciK  &  l'Orford  du 
troifîéme  rang  &  de  fbixante-dix 
canons  ;leDreadnought  ,1'Exeter, 
le  Sunderland  ,  rHmmdellc  & 
l'York  du  quaviàme  rang  &  de 


(ôixante  canons  ;  l'Argylc  ôc  \c 
Litchficld  du  quatrième  ranger  de 
cinquante  canons  ;  le  Greyhound 
da  fîxième  rang  èc  de  vingt  ca- 
nons ;  !.i  chaloupe  Hound  ,  &  les 
bruiocs  le  Bridgwater,  le  P«X)le  ôC 
le  Gritfbn ,  &  l'allège  le  Marchand 
de  'Boordeaux.  Outre  ces  vaifTèaux 
î!  y  avoir  déjn  à  Spithead  ,  fous  le 
commandement  de  l'Amiral  Ca- 
vcndisli  ,une  flotte  compofëe  du 
Bknheim, vaidêau  du  fécond i^ng 
de  quatre-vingt-dix  canons ,  à  bord 
duquel  Âoic  l'Amiral }  la  VmtdSo 
Amélie  &  le  Lancaftre  du  troificme 
rang  &  de  quatre- vingt  canons  i 
le  Berwick ,  l'Ipfwick  ,  le  Lenox, 
le  Monmouih  de  le  Cliênc  royal 
du  iroifiàne  nng  &  de 
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nblc  des  danger»  que  courent  les  marins.  Le  Harinah 
qui  étoît  commandé  par  le  Maître  Thomas  Dickcnfon ,  '734- 
charge  en  Virginie  pour  l'Irlande ,  rencontra  en  mer  le  G«o»oe  U, 
10  Septembre,  à  cinquante  degrés  5c  demi  de  latitude 
6c  à  cent  lieues  des  caps ,  une  petite  chaloupe  ap- 
partenante au  Marie  RatelifF,  dont  Âdair  a  voit  été  le 
éeaàa  GommaïKiaDt  s  cevatflèau  avok  coulé  i  fond  le 

Semier  du  même  mois  >  &  M*  Wiat  ancienoement  Contre- 
aicrè  &  alors  Commandant ,  fè  mit  avec  ièpt  autres 
perfonnes  dans  la  chaloupd  qui  école  fort  petite ,  fans 
une  feule  goutte  d'eau  à  boire  }  (  elle  avoit  manqué  dans 
le  vaifTeau  fix  jours  avant  qu'il  coulât  à  fond.  )  M.  Wiat 
&  cinq  autres  moururent  de  beloin  dans  \x  chaloupe  i 
de  forte  que  quand  le  Hannah  les  prit  à  bord  ,  il  n'y 
en  avoit  plus  que  deux  vivans ,  i^avoir  Guillaume  Gallop. 
Matelot,  8c  Jean  Hoops CIdrârgien* 

On  reçut  auifi  pendant  ce  mois  des  lettncs  de  Bombay 
datées  du  premier  de  Février ,  avec  avis- que  le  Capitaine 
Sconham  ,  Commandant  de  la  galère  du  Rot  George  aa 
(èrvice  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales ,  avoit  attaqué 
^  défait  le  fameux  pirate  Angria  (a). 

Le  5  du  même  mois  le  vaillcau  de  Sa  Majeflé  an-    vii/r«m  de 
ciennement  nommé  le  Breda ,  du  troilicme  rang  &  de  »pçell* 
foixante-dix  canons ,  fut  lancé  à  la  mer  à.  Deptford  en  ^^^^ 
pré&nce  des  Lords  Comroiflàircs  de  rAffli»uté  &  aoties 
peiiônnes  de  diftiadioa ,  &  fut  appellé  le  Prbced'Orange. 

dix  canons,  &  le  Falkland  ,  le  L^o-  gens  de  tués  ,  qu'il  ftxt  enfin  con- 

pard  &  le  Portland  du  quatrième  traint  de  s'éloigner  &  de  regagner 

rang  âc  éc  cinquante  canons  ;  de  (on  porc  le  plus  prompttmenc  qu'il 

forte  que  les  deux  flottes  réunies  lui  mt  pouible  :  fa  retraite  (e  fît 

coniidoient  cntrente-lîx  vaillcaux ,  avec  tant  de  confuiion,  qu'il  aban* 

dont  il  y  en  avok  trente  detigne  donna  une  prife  Porcueaife  donc* 

de  bataille.  il  s'ctoit  empare  immédiatement 

(4)  Il  avoic  une  flotte  de  plu-  auparavant ,  &  on  fiu  perfuadé 
fieurs  groflès  galiotcs  avec  danc  .  qirll  v/ck  emftueiiiein  fcmffnt 
mille  hommes  à  bord  ;  dans  le  •  dans  cette  adHon  ,  parce  qu'il  ne 

combat  le  premier  Gipiiaine  d'An-  pue  pas  fe  remettre  en  mer  davan- 

firia  fat  xâé,  liii.m6aâe  fiubleflSà  cage  du  rcftc  de  l'été, 
r^panla^  Ac  il  y  eot  tan  deics  ^ 
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•jxo   Histoire  navale  d'Angle  te  rrf, 
l*-  '  '  '    -     Le  tâf  Octobre  Sa  Majcfté  ordonna  en  plein  Confèiï 
Année  17)4.  qQ'on  publicroit  une  proclamation  qui  cnjoignoic  à  tous 
ÇioMs  n.       matelots  &  gens  de  mer  au  fervice  de  Sa  Majedé, 
de  (è  rendre  inccflàmment  à  bord  des  vaiflèaux  de  guerre 
auxquels  ils  étoient  attachés ,  &  déclaroit  que  ceux  qui  ne 
s!y  trouve roient  pas  avant  le  14  Novembre  1  ou  qui  à 
l'avenir  s\ib(êDceroient  iàns  congé ,  (croient  traduits  au 
Confcil  de  guerre  &  punis  très  fcvèremcnt. 
Promottoa      Au  mois  de  Décembre  le  Lord  George  ,  Comte  de 
Granard  ,  (  connu  ci-devant  (ous  le  nom  du  Lord  Forbcs  ) 
fut  nomme  Contre-Amiral  de  l'efcadrc  rouge  j  Nicolas 
Haddock  Lcuyer  ,  Contre-Amiral  de  la  blanche ,  &  Jean 
Hagar  £cuyer ,  Centre-Amiral  de  l'eicadre  bleue  de  I9 
âotte  de  Sa  Majeffcé  {a). 

Depuis  rimpreflîon  de  ce  que  j'ai  rapporté  cî-defTus  de 
rétabiiflèment  de  Géorgie,  il  oi'eft  tombé  entre  les  main» 
une  relation  des  progrès  de  cette  colonie  contenue  dans 
les  journaux  de  M.  van  Rcck  ,  qui  y  a  conduit  en  qualité 
de  Commillaire ,  le  premier  tranlport  des  Saltzburghers  » 

(  .')  A  la  fin  de  l'année  1754  les  Offiders  Pavillons  de  la  Grande» 
Bretagne  ctoieni» 
Le  Chevalier  Jean  Hotris,  Commandant  en  chef  de  la  flotte  de 

Sa  MajcOé. 

Le  Chevalier  Charles  VVager ,  Amiral  de  la  blanche. 
Le  Chevalier  George  Wallon ,  Amiral  de  la  Ueoe. 

Philippe  Cavendish ,  Ecuycr,  Vice-Amiral  de  la  rougCW 
Jean  Balchcn,  Ecuycr,  Vice- Amiral  de  la  blanche. 
Charles  Stewart ,  Ecuyer ,  Vice-Amiral  de  la  bleue. 
.  Le  Cumtc  de  Granard  ,  Contre-Amiral  de  la  rouse. 

Nicolas  Haddock. ,  Ecuver  ,  Contre-Amiral  de  la  blanche. 
.  Jean  Hagar ,  Ecuyer ,  Coiurc-Amiral  de  la  bleue. 
Les  Lords  Commiflâtres  pour  exercer  l'office  de  Lord  Gmnd-Amûal 

de  la  Grande-Rrt-ragnc  ,  d'Irlande  ,  &:c....  étoient , 
.  Le  ChevaUer  Charles  Wager ,  premiec  Commitlàirc  de  rAmicaucé, 
Le  Chevalier  Thomas  Licdeton. 
Le  Lord  Archibald  Hamilton. 
Le  Chevalier  Thomas  Frankland. 
Thomas  Winnington,  Ecuyer. 
Thomas  Clurterbiick  >  Ecufer. 
Le  Locd  Fowlen» 
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LivuE  sixie'me,  Chapitre  VI.  -jii 

&  dans  celui  de  M.  Bolzius,  un  de  leurs  Miniftres.  Je 
crois  que  le  Lccleur  en  verra  avec  plaiiir  ua  extrait  {a). 


Amée  i7}4» 
GloMi  IL 


(4)  Ces  SaUzburghcrs  étant  de- 
venus nouvellement  iujecs  de  la 
Grande-Breugne  >  je  puis  lânsm'é' 
loigner  de  mon  fujct  rapporter 
en  peu  de  roots  leur  établittemenc 
à  la  Géorgie ,  ainH  que  je  l'ai  troa- 
vé  dans  les  mêmes  |oamaux. 

»  Ils  partirent  de  Douvres  le  8 
^janvier  ,  &  arrivèrent  le  17  Mars 
wàCharles-Towndans  la  Caroline 
»»  méridionale  ;  M.  Vanrceck.  alla 
MauiH  tôt  rendre  vilîtc  à  Ton  Ex- 
wccllence  Kohei  c  John  Ton  Ecuyer  1 
»»&:  M.  Oglcthorp  qui  s'y  trouva 
»pour  lors.  M.  Oglcthorp  lui  fie 
«•voir  un  plan  de  la  Géorgie,  fle 
**ttti  donna  la  liberté  de  choiHr 
•*un  ëtablilicment  pour  les  Saltz- 
wbttrghcrs,  foie  auprès  de  la  mer 
*»ou  plus  avant  dans  les  certes. 
*>  Celui-ci  choifit  un  lerreîn  fitué 
**à  vingt-un  milles  de  la  ville  de 
(•Savanna ,  6c  à  trente  milles  de 
"la  mer,  où  il  y  a  voit  des  rivières, 
wdc  petites  montagnes  ,  des  ruiP- 
**(êaux  fort  datrs  ,  des  iources 
"froides  ,  un  terrein  fenilc  & 
*>  beaucoup  de  pâturages. 

M  M.  Oglcthorp  envoya  à  bord 
»»  de  leur  vailTêau  une  grande  pro- 
Mvifion  de  bœuf  frais  ,deuxcon- 
«*neaux  de  vin  *  deux  tonneaux 
«d'eau  de  (butce ,  des  cbonz  «des 
«raves,  des  fruits,  &c.  par  manière 
«•de  préfent  de  la  part  des  Entre- 
«preneurs  >  pour  rafraîchir  les 
M Saltzburghers  après  leur  long 
w voyage)  le  10  ils  arrivèrent  fur 
•*la  rivière  Savanna ,  oà  ils  (ment 

«reçus  avec  toutes  les  marques 
«poinbles  de  joie ,  d'amitié  U  de 

Tome  IIU 


"polîtefïê;  audî-tôt  qu*iîs  eurent 
"débarqué,  on  drciU  pour  eux 
••une  grande  tente  dans  l'enceinte 
"delà  ville.  M.  Oglcthorp  avoit 
"  ordonné  qu'où  pré^rât  trois  che- 
**vaux  pour  le  iervice  de  M.  van 
"  Recck  ,  pour  aller  reconnoîtrc 
M  le  pays ,  &  chercher  l'endroit  où 
"les  Salrzburghers  doivent  s'éta- 
»  blir  ;  il  avoit  auflî  ordonné qu'oit 
"lui  donnât  une  lirtc  des  provi- 
M  lions  &  des  oucUs  dciUnés  à  leur 
wufage. 

"Le  I  ;  M.  Oglethorp  ,  qui  par 
"bonne  volonté  pour  les  Saltz- 
wborghers,  avoic  diffilréde  quel- 
»  qurs  jours  fon  voyage  pour  l'An- 
Mgleterre  ,  &  écoic  téiolu  de  les 
**  vdr  établb  avant  que  de  partir , 
»fc  rendit  à  Savanna ,  &(ètraiil<> 
"Porta  lui-même  avec  M.  van 
«*Reeck ,  au  lieu  choiH  pour  leur 
wëcablidemenr ,  où  ils  arrivèrent  le 
"  17  :  voici  1  1  relation  qu'en  donne 
"M.  van  Kccck.  Le  tcrrcin  eft 
»  enfermé  entre  deux  rivières,  qui 
"fc  jettent  dans  h  Savanna.  La 
"  ville  de  Salizbourg  doit  êcrebàiie 
«auprès  de  la  plus  grande  qui 
"  nomme  Ebcnczcr  (  ou  Pierre  de 
M  (ècours  )  en  mémoire  de  ce  que 
"Dieu  les  y  avoit  conduits  \  elle 
i»a  douze  pieds  de  profondeur  & 
»eft  navigable.  Un  petit  ruifTèau 
"dont  l'eau  ellaulll  claire  que  du 
»  cciftal ,  coule  le  long  de  la  ville  • 
"&  un  autre  i  travers  ;  &  tous 
"les  deux  Te  déchargent  dans i'£- 
wbenezer.  Les  iiois.  n'y  font  pas 
"fi  épais  que  dans  d'autres  en- 
»  droits  :  lô  zéphvrs  y  enttcdcn- 
Yyyy 
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7x1    Histoire  navale  d'Angleterre, 

*'  Le  I  z  Mars ,  dit  M.  van  Rcecke ,  j'arrivai  à  la  vilfc? 
»  nailTantc  de  Sa  vanna  iitucc  Tur  le  rivage  d'une  rivière 


»»nent  une  fraîchear  dclicîcufê , 
**  malgré  les  rayons  brulans  du 
ufoleil.  Il  y  a  de  bdlei  prairies , 
»»  dans  lefquelles  on  peut  ramalTcr , 
"(ans  beaucoup  de  peine  >  une 
••grande  quantité  defoin  ;le9CoU 
"lines  en  font  propics  à  produire 
vin.  Les  bois  conlillcnt  pour 
••la  plupart  en  cèdres ,  noyers  > 
■•pin» ,  cyprès  Ar  chênes.  U  tt 
»»  trouve  auÂî  beaucoupde  myrtes , 
««doni  on  tire^  en  failanc  bouillir 
**la  graine  ;  une  cire  verte,  qui  cA 
»  propre  à  faire  des  chandelle?. 
"On  y  voit  aullî  beaucoup  de 
••iâflàfns ,  quantité  de  ces  herbes 
>»  dont  on  fait  l'indigo  ,  &  bcau- 
•*  coup  de  racines  de  fquinc.  Le  (bl 
»en  eft  fi  fertile ,  qu'il  eft  capable 
«de  produire  tout  ce  qu'on  vent 
»»y  fémcr  &  planter  ,  hcrhc?  , 
»»h  uits  ou  arbres,  il  y  a  des  vignes 
»  fauvages ,  qui  rcmpcnt  ju(ôa*aa 
»  fommct  des  plus  grands  arbres  ; 
»•  &  le  pays  eft  (1  bon ,  qu'on  peut 
••en  parcourir  vingt  Se  trenié 
•'milles  de  fuite  (ans  rien  txoaver 
»»qui  arrête.  Pour  ce  qui  concerne 
•»  la  chadè ,  on  y  trouve  des  aigles, 
••des  dindons  lauvages ,  des  cbe- 
wvTcuils,  des  chèvres  fiuvages, 
•«des  ccsk,  des  vaches  iauvages , 
••des  dtevaax,  des  lié?res ,  des 
•perdrix  &:  des  buffles.  Il  y  a  au- 
»peès  de  l'endroit  où  l'Ebcnczer 
*»K  fene  dans  la  Sa  vanna,  un  vil- . 
wlage  fiir  la  Ssvanna  oonftnûe 
•♦depuis  peu  par  ordre  des  Entrc- 
••  preneurs  Ôc  appelle  Abercom, 

•*M.Ogleihorp  8c  M.vanReeck 
''éfmtOQimé»  iSavanm  lepce^ 


«rnier  Avril ,  le  dernier  embarqua 
"dans  une  chaloupe  des  provi- 
ndons  »  des  uftenlîles  de  ménage* 
«'des  outils  pour  bâtir  des  mailons 
»>&c  labourer  la  terre  j  des  armes 
M^dcs  munirions  pouriè  défên« 
»»dre,  des  provilîons  pour  trois 
u  mois  ,  6c  neuf  des  Colons ,  &  le 
wtendit  à  Ebenezer  (  carc'eftainfi 
M  qu'ils  appelidrent  k  ur  ville  )& 
»»le7  les  autres  Saltzburi^hers  fui- 
»>  virent.  Leur  premier  ouvrage  fut 
"de  pratiquer  une  rouie  de  douze 
•♦milles  depuis  Abercom  julqu'à 
M  Ebenezer  i  Se  quoiqu'ils  furent 
••obligé  de  Aire  (èpt  ponts  fur 
♦•amant  de  rivières,  &  découper 
«  les  builTôns  Se  les  arbres  qu'ils 
wtrouvoicnt  à  leur  chemin  ,  ils 
wearcnt  fini  cet  ouvrage  le  19. 

"  Le  même  jour  un  gros  che- 
»val  blanc  vint  de  lui- même  à  la 
••tente  de  M.  van  Reeck ,  &  le 
"il  ils  en  trouvèrent  un  autre 
»dans  les  boisj  ceux-là  joints  à 
••d'autres  qu'ils  avoient  déjà  (  Se 
••que  leur  avoir  donné  (on  Ex« 
"cellence  M,  Johnfon  Gouver- 
•♦neur  pour  les  Entrepreneurs  ) 
(•forent  attelés  &  des  traîneans 
•♦qu'ils  avoient  faits  ,  Se  fervirent 
»à  tranlpotter  leurs  proviiîons 
«d'Aberrâm  à  Ebenezer.  Le  10  le 
»  Capitaine  Mack  Phcrfon  leur  fie 
»♦  f^avoir  qu'il  leur  livreroit  bien- 
♦♦tot  à  Ebenezer  le  bjeuf  que  M. 
••Qgiechorp  lai  avoit  acheté  à  leur 
♦♦arrivée,  pour  fournir  des  pro vi- 
ciions fraîches  aux  Saltzburghcrs. 

••Le  11  ils  trouvèrent  dans  Iç 
itoenx  d'Mtt  «ibce  de  l'orçe  ^ 


r 


I 
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ftâfi.  même  nom.  Cette  ville  eft  régulièrenoent  alignée ,  g*^*^^ 

ftU  divifée  en  quatre  quartiers,  dans  chacun  deiqucis  Anncci7  34. 

„  on  a  lailïe  une  grande  place  quarrée  pour  y  tenir  les  ^^o*"  ^ 

„  marches,  &  pour  d'autres  ufages  publics.  Les  rues  font 

„  tirées  au  cordeau  èc  garnies  des  deux  côtés  de  mailons 

>,  (emblablcs ,  &c  conftruites  d'une  manière  fort  commode. 

>,  Cette  ville  eil  fort  peuplée ,  eu  égard  au  peu  de  temps 

»  qui!  y  a  qu'elle  eft  bacie  s  tous  les  kabitans  en  (bot 

M  blancs ,  car  les  Entreprenears  de  la  cobnîe  de  Géorgie 

9,  ont  défendu  d*y  tran(porter  des  Nègres  6c  de  s'en  fèrvîr* 

wltfemble^ue  Dieu  a  répandu  fa  bénédiâion  (ur 
M  cette  entrepnfè  $  car  .on  voit  ^indl^ftrie  honorée  9,6e  la 


•»  jtoic  fort  bonne  :  les  perroquets 
*>&  les  perdrix  font  leurs  mets 
M  délicats.  La  terre  eft  de  plulicurs 
»*(bncs  ;  il  y  en  adeiâblonneufe^ 
••de  noire  j  grade  6c  force  »  8c 
"d'autre  qui  eft  d'une  nature d'ar- 
Mgylc.  La  première  eH  bonne  pour 
«des  pacares  8c  des  pois  ;  la  (ê- 
"Condc  peut  produire  de  toutes 
M  fortes  de  grains  latroiliL-mc 
w  eft  bonne  pour  faire  des  briques , 
••de  la  vai(Tcllc  de  terre,  &C.  LcS 
«•prairies  &  les  vailles  (ont  propres 
Mpoar  nourrir  des  bclliaux,  ôc 
»  pour  produire  du  ris  ôcdyx  bled 
»>d'inde.  Les  habitans  de  l'ide 
»  d'Ëdiftow  ont  donne  pour  l'ulàge 
«de  la  colonie  de  Géorgie  trente 
fvaclies  ;M.Og!cc1vorn  a  ordonne 
M  de  les  envoyer  auxSaiczburghers. 

M  Le  premier  Mai  on  rira  au 
M  fort  Us  maifons  qui  dévoient  être 
»»conftruitcs  h  Abenezcr ,  à  travers 
»>  laquelle  tous  les  commerçans  de 
"Savanna  dévoient  paflèr  pour 
»»  aller  par  terre  à  la  Caroline  ; 
•*&  on  laifia  un  terrein  vacant 
ytpoiic  conftniize  une  Chapelle. 


»»Le  1  il  arriva  une  chaloupe  qui 
»> amena  dix  vaches  &  leurs  veaux 
»de  la  pan  des  Magiftrats  de 
*> Savanna^  fuivant  les  ordres  que 
fleor'en  avoir  bifRs  M.  Ogfet- 
"horp.  Le  5  M.  van  Reccic  reçut 
«'des  lettres  de  M.  Oglcthorp, 
«portant  que  les  Saltzburghcrs  ' 
"dévoient  recevoir  vingt  vaches 
»&  atttant  de  veaux ,  dix  truies» 
*»avec  du  grain  pour  les  nourrir  , 
»  quelques  (nfcaux  &  des  canards, 
"Le  9  il  amva  une  autre  chaloupe 
"Qui  leur  apporta  dix  tonneaux 
»ae  toutes  fortes  de  graines.  Le 
»io  les  Indiens  leur  apportèrent 
>>un  daim.  Ici  finident  les  jour- 
wnaax  de  M.  van  Reeck  6c  de  M. 
"Balzus  :  je  fuis  par  conféquent 
»  obligé  de  terminer  ma  narration, 
*>Je  remarquerai  feulement  que 
«ces  Saltzburghcrs  font  des  gens 
"laborieux  ,  induTrieux  t?»:  forr 
"religieux,  capables  de  taire  de 
«fort  bons  fu}ecs ,  &  que  jufqu'i 
"préfent  ils  travaillent  Sc  k  |KMW« 
"rillcnt  en  commun». 

Yyyy  î) 
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'  „  juftîcc  gardée  fort  cxaébcmcnt.  Le  luxe  &  la  fainéaotîitf 
Année  1734.  ^^QAt  bannis  de  ce  pays  fortuné  ,  où  l'abondance  8c 
CaoKci  IL  l'amour  fraternel  femblent  avoir  fixé  leur  demeure  j  Sc 
„  où  le  bon  ordre  fie  la  garde  exacle  pendant  la  nuit 
„  empêche  les  defbrdres  y  àc  donne  lieu  aux  habitans 
„  de  dormir  tranquillemeiit  au  miliea  d'an  déim. 

„On  a  pratiqué  auprès  de  la  Tille,  par  l'ordre  des 
-„ Entrepreneurs,  un  jardin  pour  faire  des  expériences  tC 
„  perfeâionner  la  botanique  Se  l'agriculture }  il  contient 
y,  dix  acres ,  c(i  fitué  fur  le  bord  de  la  rivière ,  6c  efl: 
„  nettoyé  &  entretenu  en  fi  bon  ordre  ,  qu'on  y  voit  déjà 
„  un  beau  plan  d'orangers  ,  d'oliviers ,  de  meuriers ,  de 
„  figuiers ,  de  pêchers  &  d'autres  arbres  curieux  j  outre 
„  cela  il  y  a  des  choux ,  des  pois  5c  autres  légumes  Se 

plantes  d'Europe.  Oo  voit  dans  ce  jardin  une  montagne 
„ artificielle >  que  les  Indiens  ont  fornoée,  dit-on,  ftir  le 
n  corps  d'un  de  leurs  Rois ,  (  au  lieu  même  où  il  avoir  ea 
„une  conférence  avec  le  fameux  Chevalier  Walter 
„Raleigh).  ^  ^       ^  . 

„  On  y  voit  une  Chapelle,  qui  quoique  conflruîte  de 

planches,  eft  fort  propre,  Se  dans  laquelle  on  fait  le 
„  (êrvice  divin  ,  en  attendant  qu'on  ait  bati  uneEgli(c.  On 

aménagé  à  chaque  maison  un  bon  canton  de  terrein, 
„dont  les  habitans  font  des  jardins ,  où  ils  peuvent  aviûr 
I,  toutes  fortes  d'herbes  &  de  plantes  $  mais  on  n'y  voit 
^pas  encore  beaucoup  de  verdure  ,  parce  qu'il  n'y  a  pas 
,,ion^- temps  qu^ils  font  faits.  Toutes  les  maifbns  &  les 
y,  jardins  font  exactement  égaux ,  ce  qui  formera  un  beau 
„  coup  d'œil  quand  ces  travaux  feront  finis.  Les  habitans 
„  ont  des  chevaux  ,  des  vaches  ,  des  oifcaux  ,  &c.  en 

abondance  ,  mais  le  lait ,  l'es  œufs  &  autres  provifions 
i,(  à  Texception  du  porc  )  y  font  chers  j  parce  qu'ils  ne  Ce 
I,  ibucient  pas  de  tuer  leurs  beftiaux ,  de  ièvrer  les  veaux 
„  de  lait  ni  de  manger  des  aenh  ,  de  jpcur  de  diminuer 
«,  leurs  nourritures }  car  comme  cet  établiflèment  efl  encore 
I,  tout  nouveau ,  ils  ont  fort  cavi$  4'acaoître  leur  Âmcjs» 
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i,Lear  plus  grand  travail  confi^le  à  couper  des  arbres 

I  A  II*  Année  17)4. 

ù  car  le  pays  cft  tout  couvert  de  bois.  gsoebi  u, 

„  Le  z  3  de  Mars  M.  Ogiethorp  partit  de  Savanna  pour 

retourner  en  Angleterre.  Tous  les  habitans  en  furent  fi 
„  fâchés ,  qu'ils  ne  purent  retenir  leurs  larmes  ,  quand  ils 
„  virent  s'éloigner  celui  qu'ils  rc^ardoient  comme  leur 

bieo^idear  &  leur  père ,  qui  avoit  veillé  iUr  eux  comme 
I»  un  berger  Cm  (bo  troupeau ,  &  qui  avoit  eu  nuit  Bc  Jour 
ipun  (bin  Ci  particulier  creux.  Ib  en  furent  d'autant  plus 
M  affligés,  qu'ils  n'avoieot  aucune  efpcrance  de  le  revoir» 

à  caufc  des  fatigues  6c  des  difficultés  d'un  auili  long 
M  voyage. 

Portrait  des  naturels  Indiens  de  la  Géorgie  , 
fait  par  ikf.  Boliius. 

*  Les  Indiens  qui  ont  une  IiaUtadon  auprès  de  Savanna  • 

^  (c  peignent  le  corps  de  rouge ,  8c  font  des  podures  bien 
„  extraordinaires.  La  plupart  £  marquent  le  col ,  le  vifage 
9>Ôc  le  corps»  avec  des  figures  bleues.  Ils  portent  des 
„  colliers  au  col ,  &  des  anneaux  ou  des  plumes  teintes 
„aux  oreilles.  Leur  langue  ne  contient  pas  plus  de  mille 
y  mots  primitifs ,  qu'il  eil  plus  aifc  d'écrire  avec  des  carac- 
„  tères  grecs  qu'avec  tous  autres ,  à  caufè  de  leurs  voyelles 
„  longues  U  brèves  1  11  y  a  même  dans  leur  langue  des 

(bns  qu'on  ne  peut  rendre  que  par  des  caraâères  grecs. 
„Ils  prétendent  que  toutes  les  nations  tirent  leur  origine 
y  de  deux  frères  $  que  l'un  d'eux  dont  les  Indiens  (ont 

defcendus,  étoit  rouge,  &  l'autre  qui  eft  le  père  des 
„  Européens  étoit  blanc.  Ils  ne  fçavent  ce  que  c'eft  que 
„  l'yvrefic  ,  &  ne  peuvent  l'apprendre  que  des  Chrétiens. 
^,  lis  fe  donnent  les  uns  aux  autres  des  noms  honorables, 
„  fiiivant  les  temps  &  les  circonftance5,&  <^ui  (ont  comme 
y,  un  titre  Se  une  recompenfe  par  lefqueb  ils  encouragent 
^les  jeunes  gens  i  être  braves,  induArieux  Se  fidèles. 
•  f>  ui  ont  quelque  teinture  de  religion  »  ficicconnoillènc 
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^^'^  ,j  un  Erre  fuprcmc  qu'ils  appellent  Sotolycate  ,  (  ou  ceîuî 
„c]ui  cft  aflis  en  haut).  Ils  croient  que  c'eft  de  cet  Etre 

■  „  lliprcmc  que  tout  eft  dérivé ,  &  fur-tout  la  fagelle.  Us 
„  n'ont  point  de  cérémonies  ni  aucuns  ades  extérieurs  dç 
„  Religion  ,  (i  ce  n'eft  une  fête  (ôlemnclle  qu'ils  célèbrent 
u  une  fois  par  an*  Ib  n'adorent  point  des  idoles  %  ccpen- 
I,  dant  ils  chantent  quelques  cban(ôns  faites  à  la  louangQ 
n  de' leurs  anciens  Héros.  Ils  (ont  ambitieux.}  c*cft  pouru^ 
»  gloire  qu'ils  font  la  guerre ,  plutôt  que  pour  conqaéâr 
I,  des  terres.  Us  aiment  les  louanges  5  cependant  il  fem? 
jjblc  qu'ils  les  fuient,  &:  qu'ils  s'efforcent  de  les  faire 
^  retomber  fur  d'autres.  Us  ont  beaucoup  de  refpecT:  pour 
„  les  vieillards ,  ne  (ouffrcnt  pas  que  des  jeunes  gens 
„  parlent  avant  que  les  vieux  ayent  parlé.  Quand  on  les 
I,  a  infîilté  ,  ils  ne  (c  réconcilient  jamais.  Us  conviennent 
n  eux-mêmes  qu*ib  ibnt  grofCers  &  ignorans}  mais  ils  ont 
M  grande  eâvifc  d*étre  mieux  inftruits.  Ces  Indiens  qu'on 
y  appelleCreeks&quiibnt  les  meilleurs  d'entr'cux,  parlenç 
i>  tous  la  même  langue.  Us  (ont  polis ,  dcfîntérencs  ,  £c 
»  aiment  à  rendre  lervicc.  Us  n'oublient  jamais  les  bonnes 
«manières  qu'on  a  pour  eux  5  ils  lont  toujours  prêts  à 
„  donner  ce  qu'on  leur  demande  ,  quand  bien  même  ils 
„  en  auroient  beloin  eux-mêmes.  Us  s'aiment  beaucoup 
„  les  uns  les  autres ,  &  rifqueront  leur  vie  pour  iauver 
M  celle  d'an  autre.  Us  déteftent  l'adultère  »  &  pourvoient 
M  à  la  (îibfiftance  des  pauvres ,  des  veuves  &  des  orphelins. 
„  Ils  n'ont  p(dnt  dans  leur  langue  de  termes  pour  exprimer 
,9  des  fermens  ni  des  obicénités. 

„  Leurs  Rois  ne  gouvernent  point  d'une  manière  abfôluc; 
I,  mais  ils  ne  font  que  donner  des  confciis.  Le  Roi  propofc 
„  aux  vieillards ,  &  les  vieillards  aux  jeunes  :  fi  la  pro- 
„  pofition  eft  acceptée  ,on  l'exécute.  Us  ne  ic  contrcdifent 
„  jamais  avec  aigreur  i  mais  ils  tâchent  de  s'accorder  :  tc 
n  ne  peuvent  point  s'accorder ,  les  iùpérieurs  n'en  ont 
»,  point  de  reflèntiment.  Les  fondions  de  leurs  Rois  ibnt 
»>  de  partager  le  temps,&de  fixer  les  liions  propres  pour 
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fy  chafïcr  ,  planter  &  fiiirc  les  moiiFons.  Cefl  pareillement 
„  à  eux  qu'il  appartient  de  lervir  les  malades ,  de  leur 
^  adminiitarcr  les  médicameiu  ,  &  d*airaiir  £càa  des  veuves  ; 
â>  auffi  les  appelle-t-on  Rok  de  Qpand  an  Roi  o*eft 
y,  pas  propre  à  remplir  iês  devoirs;  on  en  choific  un  autre  ; 
^  c'efl  toujours  la  personne  qu'on  regarde  comme  la  plus 
9,  fîige  fur  qui  tombe  le  choix:  mais  il  n'cfl  point  diflingué 
jjdcs  autres  par  Tes  liabillemcns.  Outre  leurs  Rois,  ils  ont 
„  des  Capitaines  de  guerre.  Ils  donnent  au  Roi  la  dixième 

partie  de  tout  ce  qu'ils  ont  :  mais  quand  on  lui  fait  un 
„  prc(ent ,  il  ne  le  garde  pas  i  il  le  diftribue  entre  tous 
^jês  Tu  jets ,  8c  n'en  garde  rien  pour  lui-même  j  âc  eofuite 
„  ils  lui  en  rendent  chacun  la  dizième  partie*  Les  veuves 

ne  coupent  point  leurs  clieveux  ni  ^le  les  attachent  i 
„  les  laiflent  tomber  négligemment.  Chaque  nation  à  une 
^  manière  particulière  de  fe  couper  les  cheveux  :  c'eft  par  là 
^  qu'on  les  diftingue.  Ils  refpecbcnt  M.  Oglethorp  comme 

leur  père  ,  8c  lui  demandent  Ton  avis  dans  toutes  les  occa- 
„  fions.  Qiiand  ils  font  une  promelîc,  ils  tiennent  leur 
„  parole ,  &:  aimeroient  mieux  mourir  que  d'y  niancjuer. 
„  Sib  (tirprcnnenc  quelquïm  daar  ttn'  menfbnge  ,  lis  Je 


particuliers 

„galité  ,  ôc  haiirent  ceux  qui  ne  cherchent  que  leur 
^,  propre  intérêt.  Ils  fc  regardent  tous  comme  Gentils- 
9)  hommes,  &  ne  veulent  rien  faire  qu'ils  ne  foicnt  pciluadés 
„  que  cette  chofc  eft  bonne.  Ils  croient  que  c'eft  être 
„  efclaves  que  de  labourer  ëv.  travailler  pour  d'autres  j  auill 
„  ne  veulent-ils  pas  travailler  pour  le  gain  „• 

Il  ne  me  refte  plus  qu'à  finir  cet  ouvrage ,  après  avoir  QpdqmtRii 
donné  à  mes  lAurs  une  relation  de  cette  colonie  .'IS^JS^i;^ 
tiai0ànte  aufli  détaillée  que  le  temps  &  les  bornes  que  ^'^^^  colonie 
je  me  fuis  preicrices  me  l'ont  permis»  J'auroîs  fouhaité  de 
tout  mon  crrnr  que  les  cîrconftances  des  chofes  m'eulîcnt 
permis  de  m'éccudre  davanugc  fur  une  cntrcpriic  ii  nobk 
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&  n  généreufc }  ccablIiTcmcnt  qui  n'cd  point  fondé  fiir 
Annfe  I7J4.  finjufticc  &  la  cruauté  ,  comme  la  plupart  des  colonies 
Gioaoi  n.  Efpagnolcs  >  qui  n*eft  point  l*efièc  du  hazard  dï  commcDci 
d*une  manière  irrégulière  &  tumultaeniè ,  comme  Je  ibot 
prefque  toutes  nos  colofties ,  qui  après  des  commencement 
Il  peu  mefurés  »  ont  encore  à  furmonter  un  grand  noniv 
brc  de  difficultés  :  dcfTcin  formé  d'après  les  principes  les 
plus  nobles  de  la  railon  ,  de  l'humanité  &  de  la  religion  j 
cntreprile  qui  a  pour  baie  la  liberté ,  l'harmonie  focialc , 
des  loix  prudentes  ,  £c  raccroilicmcnt  des  arts  &:  d'une 
induibie  honnête.  Ce  n*eil  point  une  entreprifê  qui  tençle 
à  ravantagc  particulier  d*un  petit  nombre  de  gens ,  ni  qui 
pour  leur  propre  utilité  &  dans  la  vue  d'un  gain  prélènt, 
puific  lesxngagei^à  expoier  la  vie  &  la  fortune  des  aven- 
turiers ignorans  &  inconfidérés  à  des  hazards  (ans  fin  >  à, 
des  dangers  cvidcns  ,  ou  du  moins  à  des  incertitudes 
vifibles  :  au  contraire  ces  Gentilshommes ,  ces  perfonnes 
de  mérite  à  qui  la  Couronne  a  accordé  pour  eux  leurs 
fucceilcurs  le  tcrrein  où  cette  colonie  devoir  s'ctaiblir ,  aux 
conditions  portées  par  la  conceffion ,  (ont  les  fculs  qui 
(buffrent,  à  prendre  ce  mot  dans  le  Cem  qu'on  y  attache 
communément.  Us  (àcrifient  leurs  (oins ,  leur  temps ,  leurs 
peines  Se  des  groflès  contributions  en  argent ,  dans  la 
(eu le  vue  de  contribuer  au  bien  public ,  6c  fans  qu*ii  (bit 
poffible  qu'il  leur  en  revienne  d'autre  avantage  que  la 
ratisfacl:ion  &  le  plai(îr  inexprimable  que  relient  en  (bi- 
mème  un  coeur  bon  &  généreux  ,  lorfqu'il  peutfc  rendre 
témoignage  qu'il  a  fait  une  adioo  noble  »  vertucufe 
charitable* 

Dans  cette  entreprit  per(bnne  ne  peut  être  nommée 
proprement  avenraneri  il  n*y  a  point  de  rifque  4  courir, 
perlonnc  ne  peut  y  perdre.  Il  s*y  trouve  un  avantage 
vifîble  &  immédiat  pour  ceux  qui  ont  le  bonheur  d'y  être 
admis.  On  ne  trompe  ici  pcrfonne  fous  des  prétextes 
fpccieux  ,  comme  il  n'cft  que  trop  fouvent  arrivé  dans 
les  autres  colonies.  Tous  ceux  qui  Ce  préfente nt  aux 
'  Entrepreneurs 
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Entrepreneurs  pour  participer  à  ce  bénéfice,  font  inftruits 
d'avance  de  la  nature  du  projet  &.  des  difficultés  qu'ils  *754« 
auront  à  furinonter  ,  &  on  n'y  admet  que  ceux  qui  après 
y  avoir  pcnfé  meurement  ,  Tentent  les  avantages  qu'ils  Ce 

Procureront  à  eux  Ôc  à  leur  poftérité.  Ceux  c^ni  (pnt  dans 
i  misère  &  lindigence ,  y  rencontrent  des  (ècours  préiènss 
on  ne  Ce  contente  pas  de  les  mettre  dans  la  voie  de  ne 
plus  craindre  de  retomber  dans  un  état  fi  malheureux  , 
mais  on  les  (butient  jufqu'A  ce  «ju^iUiôient  aâueilemeiic 
dans  cet  état  d'aifance,  qu'ils /c  procureront  plus  ou  moins 
vite  à  proportion  de  leur  induftrie  :  on  leur  diftribue  des 
terres  pour  eux  &  leur  poftcrité,on  leur  fournit  des  outils 
&  des  matériaux  pour  cultiver  ces  terres  &  bâtir  des  mai- 
fons ,  aufli  bien  que  des  armes  pour  fe  défendre.  Avec 
tous  ces  avantages,  ils  ne  peuvent  s'en  prendre  qu'à  env- 
mémes ,  s*ik  ne  ^enricbiflent  pas  de  jour  co  jour  ;  cepen- 
dant pour  tous  ces  bienfaits  ils  ne  (ont  aftreints  à  aucunes 
conditions  dures  j  ils  ne  deviennent  pas  domestiques  ou 
plutôt  elclaves  des  Propriétaires  ,  pendant  un  certain 
nombre  d'années  ,  comme  dans  les  autres  colonies.  Ils  ne 
font  fujets  qu'à  des  loix  dont  l'unique  objet  eft  leur  con- 
servation &  leur  bien  j  &c  au  lieu  de  tant  de  dixmes,  de 
rentes  &c  autres  e(péces  de  redevances ,  on  n'exige  d'eux 
que  des  fervices  aifés  dans  de  ^certains  temps  i  encore 
ces  (èrvices  ne  (bnt-ils  point  faits  pour  l'avantage  des 
Entrepreneurs ,  mais  pour  lever  un  fonds  ,  pour  (ecouric 
à.  perpétuité  ceux  qui  fe  trouveront  ci-après  réduits  dans 
des  cîrconftances  aufTi  F.ichcufès  que  celles  dans  Icfquelles 
ils  étoient  ci-devant.  A  l'égard  de  ceux  qui  n'ont  pas 
bcfi>in  pour  le  préfcnt  des  fccours  des  Entrepreneurs 
qui  peuvent  s'y  rendre  à  leurs  frais,  les  avantages  dont 
lis  doivent  jouir  de  plus  que  les  autres  t  font  un  dédom- 
magement qui  mérite  bien  qulls  l'entreprennent. 

Les  (âges  promoteurs  de  cette  grande  &  noble  entreprK^ 
doivent  avoir  bien  médité;les  projets  juftes  ficraîTonnablet 
des  andens.  Ils  ont  (ans  doute  eu  en  vue  ces  tran(port9 
Tome  II Zzz2 
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de  peuples  èc  ces  colonies  des  premiers  temps ,  par  lefquelfcf 
le  monde  s'eft  peuplé  d'abord.  Ils  ont  pris  pour  modèles 
les  colonies  que  les  Grecs  envoyoient  en  Aiie  6c  en  Italie» 
Ils  ont  judicicufement  remarqué  que  les  Komaios  avoient 
rédait  en  art  l*établillèiiie&t^  des  coUxàbB  >  6c  en  avcMent 
fait  la  baie  de  l'Empire  aniverfèl ,  leur  «and  élixir  9c 
le  rcmcdc  de  tous  leurs  maux  politiques.  Ils  ont  fagemcnt 
confidéré»  avec  notre  grand  Roi  Edouard  III,  (dont  le 
génie  perça  les  ténèbres  &  rignorancc  de  fon  Hécle  )  qu'il 
n'y  a  point  de  meilleur  moyen  pour  confêrver  les  acqui- 
fitions  au  loin ,  que  d'y  établir  des  colonies.  D'un  autre 
côte ,  il  paroît  qu'ils  ont  bien  fenti  la  mauvaife  politique 
&  les  conieils  imprudens  qu'ont  fuivisLoubXIV  6c  Charles 
XII,  K(À  de  Suéde  ,  ^ui  dépeuplèrent  t^kmenC  lents 
Etats  i  qu'il  reftoît  &  peine  aflez  de  bras  pour  tultiver  Uk 
terre.  Ils  ont  pefô  meurement  les  moyens  qui  ont  fait 
dégénérer  la  colonie  de  Virginie  d'un  établiflèmeat  régulier 
qu'elle  étoit  d'abord ,  en  des  plantations  chancelantes  3  ils 
en  ont  faifi  les  inconvéniens  auffi  bien  que  toutes  les 
difficultés  que  nos  autres  colonies  ont  à  vaincre  habituel- 
lement. Sans  doute  ils  ont  formé  leur  plan  d'après  ce 
^oint  de  vue  bien  réfléchi }  ils  ont  ajuflé  les  grands  projets 
des  anciens  aux  dilRicntes  cifconftances  des  temps  &  dei 
cbota  >  en  adoptant  tùat  ce  qu  ils  crûrent  pouvoir  leâ 
conduire  à  leur  but  qui  eft  le  bien  public ,  8c  en  écar* 
tant  au  contraire  tous  les  inconvéniens  &  les  maux  qui 
ont  accompagné  ces  anciennes  colonies  ou  nos  établiuè- 
mens  modernes ,  &  qui  ont  été  la  caufe  de  la  ruine  fie 
du  peu  de  réuffite  de  quelques-uns  de  ces  derniers. 

Au  moyen  de  ce  grand  projet ,  la  nation  fe  trouvera 
peu  à  peu  délivrée  de  ces  cxcrercences  (  s'il  eft  permis  de 
me  ièrvir  de  ce  terme  )  qui  iè  nourciflènc  de  À  iUbftance , 
£ins  produire  aucun  fruit  6t  iàns  contribuer  le  nx>ins 
du  monde  au  bien  public.  On  les  trattfplante  dans  un  fol 
^lus  commode ,  où  elles  pou rront  &  devront  fruélifîer  U  ètr^ 
utiles  au  public)  U  cela  fans  être  à  charge  au  Qouvcmç^ 
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ment.  Ces  branches  fuperâues  êc  âns      (êront  taillées , 

en  même  temps  la  Couronne,  au  lieu  de  perdre  des  (ti- 
jets ,  en  acquerra  ,  &  fera  enrichie  par  leur  éloignement. 

Le  peuple  s*ttnaginc  maj-à-propos  ^ae  c^eft  dépeupler* 
&  par  confôqucnt  appauvrir  une  nation ,  que  d'envoyer 
des  colonies  au  loin  j  je  pcnfe  que  cette  erreur  a  été 
fuffifammcnt  réfutée  dans  les  dernières  années.  Les  Grecs 
formoient  des  colonies ,  comme  les  abeilles  forment  des 
eflàins  fans  .a£R>iblir  leurs  ruches.  Bien  plus,  il  eft  évident 
qulls  en  deveodent  plus  peuplés }  9c  ce  n'eft  que  depuis 
que  la  puiHknce  des  Romains  les  empêcha  de  continuer 
cet  ufage ,  que  la  Grèce  fc  dépeupla  in^ènnblement.  Les 
Komaiiis  ^accmceni;  fi  prodîgieufement  en  établiflànt  des 
colonies ,  que  le  nombre  de  leurs  citoyens  augmenta  en 
moins  de  deux  cens  quatre-vingt-dix  années,  de  quatre- 
vingt  mille  qu'ils étoientjjufqu'à  trois  cens  mille: cependant 
ils  eurent  fort  à  fouffrir  pendant  ce  temps-là  par  la  pefle 
&  la  famine ,  furent  toujours  en  guerre.  Ils  fondèrent 
|dans  cet  eTpace  de  temps  dn^buk  colonies  qui  étoienc 
compQfëes  communément  de  Hx  mille  famiHesr  êc  tant 
que  la  ju(Hce'1ltvta  liberté  furent  hors  d'atteinte,  toutes 
les  colonies  (brtîcs  de  Rome  furent  dans  un  Etat  floriiïànt* 

Ceft  à  la  vérité  une  maxime  inconteftabic  ,  que  la 
lichcfTe  d'une  nation  confifte  dans  la  multitude  de  fon 
peuple }  mais  alors  on  fuppolc  toujours  que  ce  peuple  cft 
bien  employé  Se  occupé  utilement  :  car  un  homme  ne 
:Contribue  i  la  richeQedu  pays  dans  lequel  il  vie,  qu*aur- 
tant  qu*il  lui  eft  utile  par  ibn  travail.  Ud  grand  peuple 
mal  employé  ed  un  poids  mort  &  une  charge  pour  k 
nation ,  &  œflèra  bientôt  d'être  un  peuple. 

En  Géorgie,  comftic  par  la  nature  même  de  l'établi/^ 
(cment  les  enfans  feront  la  richeflb  de  leurs  parens ,  au 
lieu  de  leur  être  à  charge,  tout  homme  (  même  ceux 
qui  (croient  reliés  dans  le  célibat  en  Angleterre  )  Ce  mariera 
.audi-tôt  après  avoir  fait  (on  apprcmiilàgc.  Le  nombre 
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des  fiijets  dsât  donc  augmenter ,  8c  chaque  fujet  Ce  rendrt 
^^*7i^  udle  éc  travaillera  au  bien  public:  d*aiUeun  raa^ents» 
Ckmoi  il  iI^q  fii]cts  à  la  Géorgie  furpaOera  quatre  fois  ou  au' 
moins  trois  fois  celle  qu'on  auroit  iru  en  Angleterre  jc'eft 
ttoe  chofè  qu'il  feroit  aîiè  de  démontrer  d'une  manièi» 
toute  naturelle. 

Aucune  de  nos  anciennes  colonies  n'a  été  fondée  fur 
un  projet  aufli  raifonnable  &  d'une  manière  fi  régulière 
^ue  celle  de  Penfylvanie.  Guillaume  Pcnn }  qui  fut  le 
grand  promoteur  de  cet  étabiiflèment ,  a?oit  une  con- 
ooîilknce  parfaite  de  la  méthode  <^u*ont  (iiivie  les  anciens 
dans  la  fondation  de  leurs  colonies}  non  feulement  il  a- 
fuivilamémeméthodetniaisil  l'a  pcrfeâ:ionnée,en  ajoutant 
la  douceur  Chrétienne  à  la  difciplioe  rigide  des  Romains» 
&  fubjugua  les  nations  Indiennes  voidnes  par  amitié  ,  au 
lieu  de  la  force ,  par  des  bienfaits  &  par  Tequité  ,  au  lieu 
des  armes.  Nous  avons  vu  avec  étonnement  jufqu'à  quel 
:point  cette  colonie  s'cd  élevée  y  d'un  petit  nombre  de 
£iiniUes  que  Guillaume  Penn  &  Ces  alliftans  emmenèrent 
les  habitans  de  cette  Province  font  augmentés  Jufqu'aa 
sombre  de  quatre-vingt  mille  )  on  y  voit  k  prélent  dans 
le  milieu  d*une  foret  la  ville  de  Philadelphie,  la  plus 
belle  qui  (bit  en  Amérique ,  &  qui  ne  le  cède  à  prefque  pas 
une  ville  d'Europe,  en  beauté  &  en  régularité.  Elle  con- 
tient A  préfent  cjuatre  mille  maifons  ,  fans  compter  les 
bâtimcns  publics ,  &;  on  travaille  tous  les  jours  a  l'aug- 
menter. La  Province  ell  divifée  en  Comtes ,  àc  chaque 
Comté  i  ÛL  Capitale  régulière  SC'confhruite  fiir  le  modèle 
jde  Philadelphie)  êc  tout  cela  iTeft  fm  dans  l'eTpace  de 
cinquante  ans. 

L*cxpeâative  de  la  colonie  de  tSeorgie  eft  bien  plus 
flateufè  i  tous  égardsi  tant  par  rapport  à  l'établiflèment 
en  lui-même,  que  par  rapport  à  la  nation  en  généraU 
Elle  jouit  de  bien  des  avantages  que  toutes  nos  anciennes 
colonies  n'ont  j^as  eu       leur  enfance ,  fans  ça  cxcc^ tcc 
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celle  de  Penfylvanie  i  on  peut  mettre  dans  ce  rang  la  con- 
Doîdance  que  nous  avons  de  cette  côte  ôc  du  climat ,  le 
voifinagc  de  la  Caroline  ,  le  petit  nombre  de  naturcb 
Indiens ,  &:  l'amitié  très-étroite  qu'ils  entretiennent  avec 
la  colonie,  &  les  grands  privilèges  &C  bénéfices  que  les 
Entrepreneurs  ont  accordes  aux  liabitans. 

Cet  étabtiflèmenc  nous  ofire  les  moyens ,  fims  répandre 
de  (kog ,  ni  courir  les  hazards  d'une  oataiUe»  d*accro^ 
les  richefics ,  la  force  &  la  réputation  du  Royaume ,  plus 
que  n*ont  fait  les  Edouards  &  les  Hends  parleurs  vidoires 
gloricufès  à  la  vérité ,  mais  (ào^lantes*  Ils  ont  brûlé  des 
villes;  mais  cette  entreprife  en  édifiera  :  ils  ont  ravagé  de 
grands  Etats  j  mais  cette  colonie  en  cultivera  :  ils  ont 
détruit  le  genre  humain  j  mais  cet  établiiTenicnc  conicr- 
vera  6c  multipliera  l'cfpéce. 

**Âinfi  quiconque ,  dit  on  Auteur  moderne»  eft  ama- 
„teur  de  la  liberté ,  approuvera  une  eotreprîiê  telle  que 
,» celle-ci,  qui  tend  1  tirer  les  fiijets  Ha  frères  de  la 
„  misère  &  de  l*oppreiSon  >  pour  les  mettre  i  leur  aife  fie 
„en  liberté. 

„  Quiconque  aime  (on  pays  ,  doit  être  (atisfait  du 
„  moyen  qui  tend  à  occuper  les  pauvres ,  augmenter  fou 
„  peuple  éc  fon  commerce. 

„  Quiconque  cil  l'ami  du  genre  humain ,  doit  faire 
„  des  vœux  pour  la  réuflite  d*un  projet  (i  lûen  concerté 
»,pour  le  bien  du  genre  humain,  entrepris  6c  conduit 
navec  tant  de  delintérellcment. 

„  Il  n*eft  pas  néceilàire  d'employer  beaucoup  de  rai- 
»,  fi)nnemens  pour  exciter  les  perfônnes  géncreu(ês  à  Ce 
„  fignalcr  dans  cette  occafion.  Contribuer  au  bien  du 

genre  humain  fans  aucune  vue  d'intérêt ,  c'cft  la  per- 
„  feclion  de  la  vertu  ,  de  même  que  l'accompliilèmeiit  de 
M  cette  vertu  eft  la  perfeâion  du  bonheur  „. 

AinCi  j'ai  pouffô  cette  Hiftoire  une  année  plus  loin  que 
je  ne  me  l'etois  propolî  en  commençant  s  &  felpére  quo 
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le  Ledeur  jugera  que  j'ai  gardé  dans  chacune  de  fcs  partiel 
Année  1734  une  impartialité  ,  qui  doit  faire  pardonner  les  petites 
c«o»G£  II.  négligences  dans  lefquelles  tout  Hiftorieneftfujet  à  tomber 
plus  ou  moins  j  quoique  les  peines  &  les  foins  que  je  me 
fuis  donnés  pour  ralfembler  6c  digérer  les  matériaux  de 
cet  ouvrage ,  me  donnent  lieu  d'efpcrcr  que  le  nombre 
n'cD  fera  pas  grand. 


Tin  du  troifièmç  &  dernier  Volume* 
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